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AVERTISSEMENT. 


Ce  volume  renferme  la  fia  du  tome  n  de  l'édition  originale  et  le 
premier  livre  du  tome  ui  de  la  même  édition.  Dom  Vaisscte  est, 
comme  on  le  sait ,  seul  auteur  des  trois  derniers  volumes  de  l'édition 
publiée  par  ordre  des  Etats  de  la  Province  de  Languedoc  ,  et  par 
conséquent  d'une  partie  de  ce  volume  ,  et  des  quatrième  ,  cinquième , 
sixième ,  septième  ,  huitième  et  neuvième  de  celle-ci.  Dom  de  Vie 
étant  mort  en  1734,  son  illustre  collègue  fut  seul  chargé  du  soin 
de  terminer  ce  grand  ouvrage  L'ordre  et  la  clarté,  la  profondeur 
des  recherches  et  la  critique  éclairée  qui  assureront  toujours  une  haute 
estime  aux  travaux  de  Dom  Vaissete  ,  font  surtout  remarquer  celte 
partie  de  notre  histoire.  De  nombreuses  erreurs  consignées  dans  des 
ouvrages ,  estimables ,  sous  d'autres  rapports ,  ont  été  réfutées  ici  avec 
le  plus  grand  succès  par  le  savant  bénédictin ,  et  si  l'on  a  pu  ajouter 
quelque  chose  à  ce  qu'il  avait  écrit,  il  ne  faut  l'attribuer  qu'à  la  dé- 
couverte de  nombreux  documens,  entièrement  inconnus,  alors  que 
cette  histoire  a  été  composée. 

Les  noms  des  chefs  musulmans ,  assez  mal  orthographiés  par  les 
chroniqueurs  contemporains  et  par  les  historiens  modernes ,  ont  dù 
être  rétablis  d'après  les  écrivains  Arabes  qui  ont  laissé  des  mémoires 
sur  l'époque  des  guerres  saintes. 

De  nouveaux  faits  ont  pu  être  ajoutés  à  ceux  déjà  connus  et  qui 

1  On  lit  à  la  fin  de  la  préface  du  tome  ni  de  l'édition  des  Etats,  ces  lignes  échappées  à  la  plume 
de  Dom  Vaissete  :  «  Cet  ouvrage  a  fait  une  perle  considérable  par  la  mort  de  Dom  Claude  de  Vie  , 
mon  collègue,  décédé  dans  l'abbaye  de  Saint-Gerraain-des-Près ,  le  21  janvier  173*,  peu  de 
temps  après  la  publication  du  second  volume.  Cette  perle  m'a  été  d'autant  plus  sensible ,  qu'ayant 
été  associés  pour  le  même  travail  depuis  l'an  1715 ,  nous  avions  toujours  vécu  dans  la  plus  parfaite 
union.  Mous  avions  partagé  les  recherches,  et  il  m'avoit  été  d'un  grand  secours  pour  la  compo- 
sition des  deux  premiers  volumes.  Sa  mémoire  qui  me  sera  toujours  très -précieuse,  demanderoit 
que  je  rendisse  justice  à  ses  talens ,  et  que  je  fisse  l'éloge  de  ses  qualités  de  cœur  et  d  esprit , 
qui  le  rendoient  iufiniment  estimable ,  si  je  n'en  avais  déjà  fait  l'essai  dans  un  mémoire  qui  a  paru 
dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de  mars  de  Tan  1754,  et  qui  est  passé  dans  le  nouveau 
Mipplément  de  Morcri.  • 
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jettent  un  intérêt  si  puissant  sur  les  expéditions  des  Croisés.  Là ,  il  a 
fallu ,  dans  l'intérêt  de  la  vérité ,  et  dans  celui  de  l'honneur  du  midi 
de  la  France ,  combattre  les  assertions  hasardées  d'un  écrivain  , 
justement  estimé  ,  sans  doute,  mais  qui  s'est  quelquefois  trompé  en 
racontant  les  principales  actions  du  célèbre  Raymond  de  Saint-Gilles. 

Un  assez  grand  nombre  de  faits  isolés  et  qui  se  rattachent  à  l'histoire 
de  notre  province,  ont  dû  être  rassemblés  dans  ce  volume,  afin  de 
faire  connaître  un  peu  mieux  ,  s'il  était  possible ,  cette  partie  de  la 
France  duraifltife  moyen-âge. 

L'histoire  ecclésiastique  de  nos  contrées  nous  a  paru  susceptible 
de  recevoir  un  grand  développement ,  et  nous  avons  terminé  à  ce 
sujet  un  travail  qui  paraîtra  successivement  dans  les  volumes  suivans 
et  qui  fera  connaître ,  non  seulement  tous  les  prélats  du  Languedoc 
et  tous  les  monastères  renfermés  dans  les  enclaves  de  cette  province , 
mais  aussi  dans  le  Rouergue  ,  le  Quercy ,  et  dans  cette  portion  de  la 
Guienne  qui  s'étend  le  long  des  Pyrénées  ,  et  qui ,  sous  la  domination 
Romaine  ,  portait  le  nom  de  Novempopulanie. 

L'Angleterre  possède  un  ouvrage  sur  ses  anciens  monastères.  En 
1821  ,  le  ministère  de  l'intérieur  demanda  à  tous  les  préfets  ,  à  toutes 
les  sociétés  savantes,  les  matériaux  nécessaires  pour  la  composition 
d'un  Monasticum  Gallicanum.  Des  décisions  postérieures  ont  empêché 
la  publication  de  ce  grand  ouvrage.  Nos  recherches  à  ce  sujet  se 
trouveront,  comme  nous  venons  de  l'annoncer,  dans  les  Additions 
des  divers  volumes  de  cette  histoire. 

Parmi  les  citations  que  nous  avons  dû  multiplier  dans  les  Additions 
et  les  Notes ,  on  remarquera  beaucoup  de  passages  en  Langue  Ro- 
mane. INous  avons  saisi  cette  occasion  de  faire  mieux  apprécier  cette 
langue ,  qui  était  celle  de  nos  pères ,  et  qui  est  encore  parlée  par 
plusieurs  millions  d'hommes. 

Nous  avons  décrit ,  dans  les  Additions  et  Notes  de  ce  volume  , 
plusieurs  monumens  qui  n'étaient  pas  connus. 

Des  chartes  inédites ,  ou  que  Ton  ne  trouvait  pas  dans  les  recueils 
les  plus  estimés ,  sont  entrées  dans  les  Preuves  placées  à  la  fin  des 
Additions. 

Nous  avons  rappelé,  quelquefois,  les  noms  de  familles,  soit  étein- 
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tes,  soit  existant  encore  dans  notre  province.  Nous  en  mentionnerons 
encore  quelques  autres  ;  ce  ne  seront  point  des  généalogies  que 
nous  retracerons,  mais  des  faits  importans,  mais  des  pages  histo- 
riques, mais  des  illustrations  qui  doivent  compléter  nos  annales. 
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LIVRE  DOUZIÈME. 


I. 

Eut  de  la  province  au  commencement  du  X.  siècle.  Do- 
maine de  la  maison  de  Toulouse. 

Le  marquisat  de  Gothie  comprenoit ,  dans 
le  tems  qu'il  passa  dans  la  maison  des  comtes 
de  Toulouse ,  la  plus  grande  partie  du  diocèse 
de  Narbonne,  ceuxd'Elne,  deBezicrs,  Agdc, 
Lodeve ,  Maguelonne  et  Nismes.  La  partie  du 
diosesc  de  Narbonne  qui  en  dépendoit  ren- 
fermoit  deux  comtez  et  deux  vicomtez ,  sça- 
voir  le  comté  de  Narbonne  attache  au  mar- 
quisat de  Gothie,  et  celui  de  Fenouilledes 
possédé  par  la  maison  de  Barcelonne.  Les 
deux  vicomtez  éloient  ceux  de  Narbonne  et 
de  Minerbe.  Le  diocèse  d'Elnc  étoit  partagé 
entre  les  comtes  de  Roussillon,  de  Gon- 
flant ,  et  de  Valespir,  et  quelques  vicomtes , 
entrautres  celui  de  Castelnau.  Les  autres 
cinq  diosèses  de  la  Gothie  ne  formoient  cha- 
cun qu'un  seul  comté.  Celui  de  Maguelonne 
avoit  ses  comtes,  qui  se  qualifîoient  alors 
comtes  de  Substancion  ou  de  Melgueil.  Le 
comté  de  Nismes  appartenoit  à  la  maison  de 
Toulouse  dès  le  commencement  du  X.  siè- 
cle *.  Nous  ignorons  si  les  diosèses  de  Bé- 
liers ,  d'Agde  et  de  Lodevc ,  avoient  alors 
des  comtes  ;  il  parolt  seulement  que  les  com- 
tez de  ce  nom  furent  reunis  bientôt  après  au 
marquisat  de  Gothie  :  chacun  des  trois  avoit 
ses  vicomtes  particuliers. 

•  V.  Addition*  et  Noie»  du  Livre  xn,  n'  1. 

IOME  III. 


La  ville  de  Toulouse  avoit  titre  de  comté 
et  de  marquisat  :  ses  comtes,  en  qualité  de 
marquis,  avoient  la  suzeraineté  sur  les  com- 
tez de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  qui  appar- 
tenoienl  alors  à  une  même  famille.  Le 
premier  comprenoit  tout  le  diocèse  de  Car- 
cassonne, et  l'autre  une  partie  de  celui  de 
Narbonne.  La  ville  de  Toulouse  avoit  outre 
cela  ses  vicomtes,  de  même  que  celle  de 
Carcassonne  et  le  pays  de  Rasez.  Enfin  les 
comtes  de  Toulouse  possedoient  en  Aquitaine 
les  comtez  d'Albigeois,  de  Rouergue  et  de 
Querci,  qui  renfermoient  plusieurs  vicom- 
tez. L'Albigeois,  comprenoit  celles  d'AIbi  et 
de  Lautrec. 

II  est  aisé  de  conclure  par  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter ,  que  la  maison  de  Tou- 
louse dominoit  au  commencement  du  X.  siè- 
cle, ou  medialement,  ou  immédiatement,  sur 
tout  le  Languedoc ,  à  la  réserve  du  Vêlai ,  du 
Gevaudau ,  du  Vivarais ,  et  du  diocèsed'Usez , 
pays  qu'elle  acquit  dans  la  suite.  On  a  déjà  dit 
qu'il  parolt  que  le  comté  de  Vêlai  appartenoit 
alors  à  Guillaume  11.  duc  d'Aquitaine  et  comte 
d'Auvergne ,  et  celui  de  Gevaudan  à  Acfred  son 
frère.  Ces  deux  diocèses  avoient  chacun  ses 
vicomtes.  Ceux  du  Vêlai  se  qualifièrent  vi- 
comtes de  Polignac  :  le  château  de  Grezes 
étoit  le  chef-lieu  du  domaine  de  ceux  de 
Gevaudan.  Quant  au  Vivarais  et  à  l'Uzege , 
qui  faisoient  partie  du  royaume  de  Proveuce , 
ils  éloient  gouvernez ,  ce  semble ,  par  des 
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comtes  particuliers  subordonnez  duc  ou  gou- 
verneur gênerai  de  ce  royaume. 

Telle  étoil  la  grandeur  de  la  maison  de  Tou- 
louse ,  quand  après  la  mort  du  comte  Eudes, 
ses  deux  fils  Raymond  II.  comte  de  Toulouse, 
cl  Ermengaud ,  comte  de  Rouergue ,  se  par- 
tagèrent son  domaine ,  ou  plutôt  le  possédè- 
rent par  indivis  ;  si  l'on  en  excepte  ces  deux 
corniez,  lisse  qualifièrent  en  effet  également 
l'un  et  l'autre  princes  ou  marquis  de  Golhie , 
et  leurs  descendans  1  continuèrent  de  possé- 
der ainsi  ce  marquisat ,  et  la  plupart  des  au- 
tres domaines  de  leur  maison  jusques  vers  la 
fin  du  X.  siècle ,  que  les  deux  branches  con- 
vinrent, à  ce  qu'il  paroll ,  d'un  partage  limité. 

II. 

Les  Sarasins  font  une  irruption  jusqu'aux  portes  de 
Toulouse. 

L'êloignement  où  la  province  étoit  de  la 
cour  ,  joint  à  la  foiblesse  du  gouvernement , 
et  aux  divers  troubles  qui  s'élevèrent  en 
France  sous  le  règne  de  Charles  le  Simple  , 
mit  Raymond  et  Ermengaud  dans  une  indé- 
pendance encore  plus  grande,  que  ne  l'affec- 
toient  alors  les  grands  vassaux  de  la  couronne, 
qui  ne  mettant  point  des  bornes  à  leur  am- 
bition ,  s'érigèrent  presque  en  souverains , 
et  s'arrogèrent  un  pouvoir  excessif  au  pré- 
judice de  l'autorité  royale.  Les  entreprises  de 
ces  seigneurs  furent  la  principale  cause  des 
chagrins  que  Charles  le  Simple  eut  à  essuyer 
vers  la  fin  de  son  règne;  et  le  royaume  étant 
ainsi  livré  à  la  tyrannie  des  particuliers ,  con- 
tinua d'être  exposé  aux  courses  des  Norroans 
et  des  Samins  d'Espagne. 

Ces  derniers ,  non  contens  de  s'être  for- 
tifiez dans  les  montagnes  de  Provence,  d'où 
ils  commettoient  une  infinité  de  désordres, 
et  interrompoient  le  commerce  avec  l'Italie , 
entreprirent 2  en  920.  une  nouvelle  irruption 
en  deçà  des  Pyrénées  sous  la  conduite  de  leur 
roi  Abderame  IV.  Ce  prince  infidellc  après 
avoir  défait  Ordonius,  roi  de  Léon,  et  Gardas, 
roi  de  Navarre  ,  qui  avoient  voulu  s'opposer 

t  Y.  lom.  &  NOTE  XXIX. 

7  Motel.  Nnv.  p.  300.  -  V.  Pagi  ad  ann.  920.  n.  C. 
ann  b29.  n.  3. 
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à  ses  courses,  passa  ces  montagnes ,  ravagea 
toute  la  Gascogne ,  et  s'avança  (  an.  920  ). 
jusqu'aux  portes  de  Toulouse  sans  trouver  la 
moindre  résistance  *. 

III. 

Raymond  et  Ermengaud  princes  deGolbie  fidelles  à  Char- 
les le  Simple  pendant  les  troubles  du  royaume.  Bernard 
comte  de  Maguelonne  ou  de  Melgueil. 

Charles  le  Simple  ctoit  alors  occupé  à  dis- 
siper une  puissante  conjuration  qu'avoient 
formée  à  la  droite  de  la  Loire ,  plusieurs  des 
principaux  du  royaume  pour  le  détrôner , 
sous  prétexte 1  de  la  trop  grande  confiance  qu'il 
avoit  donnée  à  Haganon  son  ministre,  qu'ils 
haïssoienl  souverainement  Ces  seigneurs 
s'assemblèrent  à  Soissons,  où  ils  résolurent 
de  refuser  d'obéïr  à  Charles,  et  même  de  le 
reconnollrc  pour  leur  roi.  Hervé,  archevê- 
que de  Reims ,  détourna  leur  conjuration  ; 
mais  ce  prélat  s  étant  laissé  gagner  dans  la 
suite  par  Robert  duc  de  France ,  frere  du 
feu  roi  Eudes ,  qui  se  fit  élire  roi  en  922. 
par  les  factieux,  il  le  couronna  enfin  à  Reims 
le  30.  de  Juin  de  la  même  année.  Raymond 
et  Ermengaud,  marquis  de  Gothie ,  et  la  plu- 
part des  autres  grands  vassaux  des  provinces 
méridionales  demeurèrent  attachez  au  roi 
Charles  ,  et  ne  prirent  aucune  part  ni  à  la 
conjuration  formée  contre  ce  prince,  ni  à 
l'élection  de  Robert.  On  en  voit  la  preuve 
entr'autres  dans  une  donation 2  faite  à  Etienne 
évéque  d'Agdc  et  à  son  église  le  19.  du  mois 
d'Août,  l'année  que  Robert  régna  frauduleu- 
sement **. 

On  peut  rapporter  à  peu  prés  au  même 
tems  le  testament 3  de  Guillaumcttc  comtesse 
de  Melgueil,  daté  <îw2G.  Janvier  sous  le  règne 
de  Charles.  Par  cet  acte  elle  ordonne  au 
comte  Rernard  son  fils ,  de  distribuer,  pour 
l'expiation  de  ses  péchez,  ses  biens  meubles  et 
immeubles  aux  églises ,  aux  prêtres  ,  et  aux 

t  Ftod.chron.  p.  890.  e*  scq.  et  tafcL  Rom.  L  4.  C  <3. 
a  Calel  raem.  p  967. 
3  Preuve*. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xu,  n.  2. 
»*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xnfn.  3. 
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pauvres.  Elle  choisit  sa  sépulture  dans  l'église 
de  S.  Pierre  de  Maguelonne  à  laquelle  elle 
fait  divers  legs ,  et  laisse  le  reste  de  ses  do- 
maines au  même  Bernard  son  fils,  qui  est  le 
premier  des  comtes  héréditaires  de  Mague- 
lonne que  nousconnoissons.  Us  prirent  indif- 
féremment la  qualité  de  comtes  de  Substan- 
cion  ou  de  Melgueil,  tant  à  cause  de  la  trans- 
lation du  siège  épiscopal  dans  le  premier  de 
ces  deux  endroits,  depuis  la  destruction  de 
l'ancienne  ville  de  Maguelonne  ,  que-  parce 
qu'ils  avoient  établi  leur  résidence  dans  l'au- 
tre. On  voit  par  ce  testament  que  la  cathé- 
drale de  Maguelonne  avoit  été  conservée ,  et 
quelle  subsistoit  au  X.  siècle.  Et  en  effet , 
l'évoque  et  les  chanoines ,  s'étant  relirez  à 
Substancion  après  la  ruine  de  Maguelonne 1 , 
laissèrent  quelques  ecclésiastiques  dans  cette 
église  pour  la  desservir ,  ce  qui  dura  jusques 
au  rétablissement  de  la  ville  et  du  siège  épis- 
copal de  Maguelonne  au  XI.  siècle. 

Outre  les  seigneurs  des  royaumes  d'Aqui- 
taine et  de  Sept i manie,  qui  demeurèrent  fi- 
delles  à  Charles ,  ce  prince  fut  encore  sou- 
tenu par  les  grands  du  royaume  de  Lolhaire 
qui  n'eurent  aucune  part  à  l'élection  de  Ro- 
bert ,  et  chez  lesquels  il  se  retira  après  que 
ce  compétiteur  l'eut  mis  en  fuite.  S'il  faut 
cependant  ajouter  foi  à  un  auteur  2  du  XI. 
siècle ,  Charles  se  rendit  en  Aquitaine  aussi- 
tôt après  cette  élection ,  s'avança  jusqu'à  Li- 
moges ,  où  il  rassembla  un  corps  considérable 
de  troupes ,  marcha  contre  Robert ,  lui  livra 
bataille,  et  le  tua  dans  l'action.  Mais  outre 
que  ce  récit  est  accompagné  de  diverses  cir- 
constances fabuleuses  ,  il  est  d'ailleurs  con- 
traire au  témoignage  de  Frodoard 3 ,  auteur 
contemporain,  qui  assure  que  ce  prince  de- 
meura toujours  dans  le  royaume  de  Lothaire 
depuis  l'élection  de  Robert,  jusqu'à  ce  que 
ayant  livré  bataille  à  ce  dernier,  il  le  défit 
et  le  tua.  Enfin  nous  avons  plusieurs  chartes 
qui  prouvent  que  Charles  fit  son  séjour  aux 
environs  delà  Saxe  pendant  cet  intervalle. 

t  Verdal.  de  Ep.Mag.  p.  796.  lom.  1.  MM.  Lab. 
*  Adem.  Cat>.  p.  464 
3  Prod. 


IV. 


Charles  de  Charles  le  Simple  en  faveur  des  églises  de 
Narbonne  el  de  Gironne. 

Telle  est  celle  1  qu'il  accorda  le  7.  Juin  de 
l'an  922.  en  faveur  d'Aigon  archevêque  de 
Narbonne  et  de  Rasez,  et  de  son  église.  Ce 
prélat  informé  du  crédit  que  Guignes  évêque 
de  Gironne ,  son  suffragant ,  avoit  sur  l'es- 
prit de  ce  roi ,  à  la  cour  duquel  il  avoit  été 
élevé  avant  son  élévation  à  l'episcopat,  et 
qu'il  avoit  été  joindre,  le  chargea  de  lui  de- 
mander une  charte  pour  le  confirmer  dans  la 
possession  des  biens  de  son  église.  Le  diplôme 
que  Charles  donne  en  conséquence  est  con- 
forme à  un  autre  qu'il  avoit  donné  vingt-trois 
ans  auparavant  en  faveur  d'Arnuste  arche- 
vêque de  Narbonne ,  et  il  est  daté  d'un  palais 
appellé  3  Seticus  ,  situé  au  voisinage  de  Torn 
cl  de  la  rivière  de  Sare.  Ce  prince  par  deux 
autres  diplômes  du  même  jour  donna  3  à  l'é- 
véque  de  Gironne  différons  domaines  en  con- 
sidération de  sa  grande  fidélité ,  et  confirma 
son  église  dans  la  possession  du  tiers  des 
droits  domaniaux  des  pays  ou  comtez  de  Gi- 
ronne ,  de  Besalu ,  de  Pierre-Late  cl  d'Am- 
purias ,  qui  composoient  son  diocèse. 


V. 


Fin  de  Raymond  II.  comte  de  Toulouse.  Raymond-Pons 
son  fils  lui  sueeede. 

11  parolt  parla  charte  qui  fut  expédiée  en 
faveur  d'Agio  archevêque  de  Narbonne,  que 
son  église  étoit  toujours  réduite  à  une  ex- 
trême pauvreté.  Cela  venoit  sans  doute  de 
ce  que  les  seigneurs  séculiers  lui  détenoient 
ses  biens.  Nous  trouvons  en  effet  qu'un  sei- 
gneur nommé  Raymond ,  qui  est  sans  doute 
le  même  que  Raymond  IL  comte  de  Toulouse 
et  marquis  de  Golhie ,  avoit  envahi  vers  ce 
tems-la  diverses  terres  sur  les  églises  de  la 
province  de  Narbonne.  C'est  ce  que  nous 
apprend  une  lettre  4  du  pape  Jean  X.  au 
Agio,  à  Austerius  archevêque  de  Lyon 


2  V.  Mirca  Ilisp.  p.  379.  et  384. 

3  Ibid.  p.  842.  et  seq. 

i  Cnte!.  Com.  p.  84. 
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et  à  leurs  suffragans  qui  sont  en  la  Septima- 
nie  ,  l'Espagne  H  la  Bourgogne,  dans  laquelle 
il  leur  marque  ,  que  conformément  à  leurs 
prières  tï  écrit  à  Raymond  pour  l'engager  à 
restituer  à  l'église  les  biens  dont  il  s'éloil 
saisi ,  avec  menace  de  l'excommunier  et  tous 
ses  semblables  en  cas  de  refus.  Celte  lettre , 
qui  est  sans  date ,  doit  être  1  postérieure  à 
l'an  915.  et  antérieure  à  l'an  921.  ainsi  ayant 
été  écrite  vers  l'an  920.  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  qu'elle  ne  regarde  Raymond  II.  comte 
de  Toulouse ,  qui  possedoit  alors  le  marqui- 
sat de  Gothie ,  et  le  comté  particulier  de  Nis- 
mes  depuis  la  On  du  IX.  siècle. 

Raymond 2  II.  signala  sa  valeur  contre  les 
Normans ,  qui  non  cotitens  de  la  cession  que 
Charles  leSimple  leur  a  voit  faite  d'une  grande 
partie  de  la  Neuslric,  cherchoient  encore  à 
s'étendre  dans  les  autres  provinces  du  ro- 
yaume ,  à  la  faveur  de  divers  renforts  qu'ils 
recevoienl  fréquemment  de  leurs  compa- 
triotes du  Nord.  Ils  firent  une  entreprise  sur 
l'Aquitaine  en  923.  et  après  avoir  ravagé  une 
grande  partie  de  cette  province,  ils  pénétrè- 
rent jusqu'en  Auvergne.  Guillaume  II.  duc 
d'Aquitaine ,  et  comte  particulier  de  ce  pays , 
ne  se  croyant  pas  assez  fort  pour  leur  résister, 
appclla  alors  Raymond  comte  de  Toulouse  à 
son  secours.  Après  leur  jonction  ils  attaquè- 
rent ces  peuples,  les  battirent,  et  en  laissè- 
rent douze  mille  sur  le  champ  de  bataille. 

Raymond  II.  mourut  peu  de  tems  après 
cette  glorieuse  expédition ,  ou  peut-être  dans 
l'action  même.  Il  est  certain  du  moins  que 
Raymond-Pons  son  fils  lui  avoit  déjà  suc- 
cédé 3  dès  l'année  suivante.  Raymond  II. 
avoit  environ  63.  ans  dans  le  tems  de  sa  mort. 
Il  avoit  épousé ,  ce  semble ,  une  dame  nom- 
mée Gudinilde  qui  lui  survécut. 

VI. 

Raymond-Pons  et  Ermengsud  demeurent  fidelles  à  Char- 
les le  Simple  après  l'élection  du  roi  Raoul. 

Raymond-Pons  son  fils  lui  succéda  dans  le 
comte  de  Toulouse ,  mais  il  posséda  *  comme 

i  Y.  tom.  2.  note  xxviii.  n.  8. 
7  Flod  chron.  p.  092.  -  V.  Catel.  comt.  p.  82.  Baluz. 
Au*  ion».  1.  p.  20. 

3  V.  loui.  2  note  xxtiii  d.  8. 

4  V.  tom.  2.  Non  xxvui.  n.  2.  et  seqq. 
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lui,  par  indivis,  le  marquisat  de  Gothie  ,  et 
la  plupart  des  autres  domaines  de  sa  maison 
avec  Krmengaud  comte  de  Rouergue  son 
oncle.  Il  est  parlé  de  ces  deux  princes  de  la 
maison  de  Toulouse  dans  une  lettre 1  qu'Agio 
archevêque  de  Narbonne  écrivit  à  deux  évé— 
ques  de  sa  province ,  nommez  Agambert  et 
Alfonse  qui  dévoient  partir  pour  la  cour. 
«  Nous  avons  appris,  dit-il  dans  cette  lettre, 
»  votre  prochain  départ ,  ce  qui  nous  a  en- 
»  gagé  à  aller  trouver  nos  comtes  Krmengaud 
»  et  Raymond ,  pour  les  prier  de  vous  char- 
»  ger  de  solliciter  pour  nous  auprès  du  roi 
»  un  diplôme,  à  quoi  nous  vous  supplions  de 
»  vous  employer.  »  Agio  ne  marque  pas  le 
siège  de  ces  deux  prélats ,  mais  sa  lettre  qui 
est  postérieure  2  à  l'an  918.  et  antérieure  à 
l'an  927.  prouve  manifestement  qu'Ermen- 
gaud  comte  de  Rouergue,  et  Raymond  comte 
de  Toulouse  son  neveu ,  possédèrent  le  mar- 
quisat de  Gothie  en  commun.  Nous  en  avons 
d'ailleurs  d'autres  preuves. 

Rat  mond-Pons  étoit  à  la  fleur  de  son  Age 
lorsqu'il  succéda  à  Raymond  son  pere.  A  son 
exemple  il  demeura  toujours  très-attaché  au 
roi  Charles  le  Simple  qu'il  reconnut  pour 
son  souverain,  même  après  que  ce  prince  eût 
été  détrôné ,  ce  qui  arriva  delà  manière  sui- 
vante. Charles  forcé  par  Robert  son  compé- 
titeur d'aller  chercher  un  azile  dans  le  ro- 
yaume de  Lothaire,  y  rassembla  un  corps 
d'armée ,  et  s'avança  le  15.  de  Juin  de  l'an 
923.  jusqu'à  Soissons,  où  il  rencontra  son 
ennemi.  Il  l'attaqua  aussi-tôt  avec  beaucoup 
de  bravoure ,  fit  main-basse  sur  une  partie 
de  son  arjnée  ;  et  lavant  joint,  il  lui  porta 
un  coup  de  lance  dont  il  l'abbattit ,  ensorte 
que  Robert  resta  mort  sur  la  place.  Cet  avan- 
tage devoit ,  ce  semble ,  lui  assurer  la  victoire, 
mais  il  en  arriva  tout  autrement.  Hugues  fils 
de  Robert ,  soutenu  d'Herbert  comte  de  Ver- 
mandois,  ranima  le  courage  des  soldats  à  la 
YÙe  de  la  mort  de  son  pere  ;  et  résolu  de  la 
venger,  il  poussa  si  vivement  le  roi  Charles, 
qu'il  l'obligea  enfin  à  prendre  la  fuite  après 
avoir  perdu  sept  mille  hommes.  La  perle 
des  partisans  de  Robert  fut  néanmoins  plus 

»  Preuves. 
aNoTiibkL 
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considérable,  et  ils  eurent1  douze  mille  |  nollre  dans  celle  partie  de  la  monarchie, 

s'avança  vers  la  Loire  au  commencement  de 
l'année  suivante,  Guillaumeavcrli  de  son  dos- 
sein  ,  se  présenta  à  l'autre  bord  du  fleuve 
vers  l'extrémité  du  diocèse  d'Aulun  pour  lui 
en  disputer  le  passage,  Raoul  voyant  la  dif- 
ficulté qu'il  y  avoit  à  le  tenter ,  prit  alors  le 
parti  de  la  négociation  (  an  92i. }.  Il  envoya 
des  ambassadeurs  à  ce  duc  qui  écouta  ses  pro- 
positions. Enfin  après  avoir  employé  toute 
la  journée  à  négocier ,  ils  convinrent  sur  le 
soir  d'avoir  une  conférence.  Guillaume  passa 
la  Loire ,  entra  dans  le  camp  de  Raoul  et  des- 
cendit de  cheval  dès  qu'il  apperçut  ce  prince, 
pour  le  saluer.  Le  roi  qui  étoit  aussi  à  cheval 
l'embrassa  ,  mais  sans  descendre  ;  et  après 
avoir  renvoyé  la  conclusion  de  leur  traité  au 
lendemain  ,  ils  se  séparèrent.  Le  duc  se  ren- 
dit au  camp  au  tems  marqué ,  et  demanda 
huit  jours  pour  délibérer  sur  le  parti  qu'il 
avoit  à  prendre,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Le 
délai  étant  expiré  il  alla  rejoindre  le  nouveau 
roi ,  et  se  soumit  à  son  obéissance.  Nous 
ignorons  les  conditions  de  leur  traité,  nous 
sçavons  seulement  que  Raoul  rendit  à  Guil- 
laume le  comté  de  Berri  dont  il  s  'étoit  emparé 
sur  lui  avant  son  élévation  au  thrône.  Raoul 
tennina  à  la  soumission  de  ce  duc  l'expédi- 
tion qu'il  méditoit  de  faire  dans  l'Aquitaine 
et  la  Seplimanie ,  pour  les  réduire  entière- 
ment à  son  obéissance.  I^s  entreprises  des 
Normansqui  avoient  pris  les  armes  en  faveur 
de  Charles  le  Simple ,  l'obligcrcut  à  décam- 
per bientôt  après  des  bords  de  la  Loire  et  à 
revenir  sur  ses  pas  ,  eusorle  qu'a  la  réserve 
de  l'Auvergne,  du  Berri,  du  Vêlai ,  et  de 
quelques  autres  pays  qui  éloient  sous  la  do- 
mination de  Guillaume ,  le  reste  de  la  partie 
méridionale  de  la  monarchie  refusa  toujours 
de  le  reconnoitre. 

VIII. 

Mort  de  Loui*  l'Aveugle  roi  de  Provence.  Hugues  «'em- 
pare de  se*  ému.  Il  gouverne  sou*  le  litre  de  duc,  et 
reconiiotl  Raoul. 

II  parott  cependant  que  la  Provence  se  sou- 
mit à  Raoul  ,  car  Hugues  de  Vienne  1  qui 
avoit  été  joindre  ce  prince ,  et  qui  l'a  voit  déjà 

i  Flod.  ibid 


de  tuez  dans  cette  bataille.  Us  déli 
bererent  aussi-tôt  snr  le  choix  d'un  nouveau 
roi;  l'élection  tomba  sur  Raoul  ou  Rodolphe 
duc  de  Bourgogne ,  gendre  de  Robert,  et  fils 
de  Richard ,  aussi  duc  de  Bourgogne.  La  cé- 
rémonie de  son  couronnement  se  fit  à  saint 
Medard  de  Soissons  le  13.  du  mois  de  Juillet 
suivant. 

Charles  nonobstant  le  puissant  parti  dont 
ce  nouveau  compétiteur  étoit  appuyé  auroit 
sans  doute  rétabli  ses  affaires,  tant  avec  le 
secours  des  seigneurs  des  provinces  méridio- 
nales qui  lui  demeurèrent  fidelles,  qu'avec 
celui  des  Normans  qu'il  manda ,  s'il  n'avoil 
eu  le  malheur  de  se  fier  à  un  traître.  Ce  fut 
au  comte  de  Vennandois ,  de  même  sang  que 
lui ,  qui  au  lieu  de  le  soutenir  sur  le  thrône, 
le  livra  lâchement  à  son  concurrent,  ou  qui 
plutôt  pour  se  rendre  nécessaire ,  le  retint 
prisonnier  à  Saint  Quentin ,  d'où  il  le  fit  trans- 
férer à  Peronnc  malgré  la  foi  des  promesses 
solemnelles  que  ses  ambassadeurs  lui  avoient 
faites  de  sa  part.  Cet  événement  est  une  des 
principales  époques  du  pouvoir  suprême  que 
s'attribuèrent  nos  comtes  de  Toulouse ,  qui 
ne  voulurent  2  jamais  reconnoitre  Raoul 
pour  roi  du  vivant  de  Charles  le  Simple,  ni 
même  long-temps  après  sa  mort.  Ainsi  ce 
dernier  ayant  vécu  plusieurs  années  après  la 
bataille  de  Soissons,  et  ayant  été  presque 
toujours  renfermé  dans  une  étroite  prison , 
ces  comtes  durant  cet  intervalle  gouvernè- 
rent leur  domaine  avec  une  autorité  souve- 
raine ;  ils  ne  furent  gueres  moins  absolus 
après  qu'ils  curent  enfin  reconnu  Raoul ,  et 
sous  le  règne  de  ses  successeurs. 

VII. 

Guillaume  11.  duc  d'Aquilaiue  te  «oumet  à  Raoul  qui 
ecl  reconnu  dan»  le  Vêlai. 

Les  autres  provinces  situées  à  la  gauche  de 
la  Ixiire  refusèrent  également  de  se  soumettre 
à  Raoul  :  Guillaume  II.  duc  d'Aquitaine  et 
comte  d'Auvergne  se  déclara  enlr'autres  con- 
tre lui.  Le  premier 3  résolu  de  se  faire  recon- 


•  Mab.  ad  ont.  923.  n.  31. 
2  Preuves,  lotn.  2. 
î  Flod.  chron  p  391. 
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reconnu  sans  doule  pour  son  suzerain ,  se 
trouva  à  la  conférence  dont  nous  venons  de 
parler.  Or  Hugues  éloit  alors  maître  de  toute 
cette  province,  ce  qu'il  faut  reprendre  de 
plus  haut. 

Louis  IV.  dit  l'Aveugle,  empereur  et  roi  de 
Provence,  après  avoir  eu  le  malheur  de  per-' 
dre  les  yeux  avec  le  royaume  de  Lombardie, 
s'étoit  retiré  dans  ses  états  en  deçà  des  Alpes; 
et  ne  pouvant  agir  par  lui-même  il  se  dé- 
chargea de  l'administration  de  toutes  les  af- 
faires sur  Hugues,  à  qui  il  donna  toute  sa 
confiance.  Ce  seigneur  prit  les  rênes  du  gou- 
vernement de  Provence  sous  les  titres  de  duc, 
de  marquis  et  de  comle  qu'il  se  donnoit  indif- 
féremment ,  ou  séparément ,  ou  conjointe- 
ment, comme  il  paraît  par  diverses  chartes  ', 
entr'autres  par  l'acte  de  fondation  ou  réta- 
blissement qu'il  fil2  du  monastère  de  saint 
Pierre  de  Vienne.  Avec  une  telle  autorité  il 
lui  fut  aisé  de  gagner  les  peuples ,  et  de  for- 
mer un  puissant  parti  pour  les  desseins  am- 
bitieux qu'il  se  proposoit  d'exécuter  après  la 
mort  de  Louis. 

Nos  modernes  ne  5  sont  pas  d'accord  sur 
l'époque  de  celte  mort  :  mais  il  est  certain 
que  Louis  vivoit  encore  en  923.  et  qu'il  mou- 
rut ou  dans  la  même  année ,  ou  au  plus  tard 
au  commencement  de  la  suivante.  H  laissa  un 
fils  nommé  Charles-Constantin,  qui  ne  lui 
succéda  pas  dans  le  royaume  de  Provence ,  et 
qui  ne  posséda  que  long-lems  après  le  duché 
ou  comté  de  Vienne  qui  en  faisoit  partie.  Hu- 
gues aussi-tôt  après  la  mort  de  Louis ,  s'em- 
para de  toute  la  partie  de  ce  royaume  située 
à  la  gauche  du  Rhône,  sur  laquelle  il  régna 
véritablement  sans  prendre  cependant  *  le 
titre  de  roi.  11  se  ligua  avec  Raoul  qu'il  re- 
connut 5  pour  souverain  du  roiaume  de  Pro- 
vence ;  ce  qui  fit  sans  doule  qu'il  s'abstint  de 
ce  titre.  Le  besoin  qu'avoient  ces  deux  usur- 
pateurs l'un  de  l'autre,  fut,  à  ce  qu'il  parait, 
le  principal  motif  de  leur  ligue  ;  car  Raoul 
étant  cousin  germain  de  Charles-Constantin, 

i  V.  Pagi  ad  ann.  900.  n.  16.  911.  n.  6.  926.  o.  2. 

?  Bouche.  Prov.  loin.  1.  p.  735. 

3  V.  tom.  2.  nothxxvi  n.  13.  etseqq. 

«  Pagi  ad  ann.  926.  o.  1.  Rufli  dtssip.  8. 

i  V  note  i.  n.  2 
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fils  de  Louis  l'Aveugle  ,  il  devoit  naturelle- 
ment le  préférer  à  Hugues,  et  le  favoriser 
dans  ses  prétentions  à  la  couronne  de  Pro- 
vence. 

IX. 


et  Raymond-Pons  unissent  le  ViTtrais  et 
TUxege  à  leur  domaine. 


Hugues  n'étendit  sa  domination  qu'à  la 
gauche  du  Rhône ,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  remar- 
qué. Tout  ce  qui  dépendoit  du  royaume  de 
Provence  à  la  droite  de  ce  fleuve,  passa  en 
d'autres  1  mains  aussi-tôt  après  la  mort  de 
Louis  l'Aveugle  ;  et  il  parolt  certain  qu'Er- 
mengaud  et  Raymond-Pons  son  neveu ,  mar- 
quis de  Golhie,  s'assurèrent  alors  du  Vivarais 
et  du  diocèse  d'Usez ,  c'est-à-dire  de  la  partie 
orientale  du  Languedoc  qui  dépendoit  de  ce 
môme  royaume;  ce  qu'ils  firent ,  ou  au  nom 
de  Charles  le  Simple  qu'ils  reconnoissoient 
toujours  pour  seul  roi  légitime,  ou  à  cause 
que  ces  pays  étant  à  leur  bienséance ,  ils  se 
crurent  être  autant  en  droit  que  des  étran- 
gers de  se  les  approprier  et  de  les  unir  à  leur 
domaine.  C'est  ainsi  que  ITzege  fut  réuni  au 
marquisat  de  Gothie ,  dont  il  avoit  toujours 
fait  partie  avant  le  démembrement  qu'en 
firent  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire  pour 
l'unir  au  royaume  de  Lothaire,  et  que  ces 
deux  pays  furent  séparez  après  la  mort  de 
Louis  l'Aveugle  du  royaume  de  Provence 
dont  ils  ne  dépendirent  plus,  et  dont  le  bord 
oriental  du  Rhône  fit  la  séparation  dans  la 
suite.  Il  est  vrai  que  les  évêques  de  Viviers 
reconnoissoient  au  XII.  siècle  les  empereurs 
d'Allemagne  pour  leurs  suzerains ,  en  qualité 
de  rois  de  Provence  et  de  successeurs  d'Hu- 
gues, mais  ce  fut  pour  des  raisons  particu- 
lières que  nous  expliquerons  ailleurs.  Quant 
au  diocèse  d'Usez,  il  fut  gouverné  par  des 
comtes  particuliers  dont  nous  parlerons  dans 
dans  la  suite ,  jusques  vers  le  milieu  du  X. 
siècle.  11  fut  réuni 2  bientôt  après  au  domaine 
de  la  maison  de  Toulouse ,  ce  qui  n'empêche 
pas  que  les  princes  de  cette  maison  en  qualité 
de  marquis  de  Gothie,  n'ayenl  dominé  depuis 
la  mort  de  Louis  l'Aveugle  sur  ce  diocèse, 

•  V.  lora.  2.  notk  xxxiv.  n.  31. 
î  Note  ibid. 
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ils  dominoicol  sur  les  autres  pays  de 
cette  province  qui  avoient  des  comtes  par- 
ticuliers. 

X. 

Diplômes  de  Raonl  en  faveur  de  l'église  du  Put.  Monnoye 
de  cette  Tille. 

Raoul  et  Guillaume  11.  duc  d'Aquitaine , 
après  leur  entrevue  se  rendirent  '  à  Autun 
le  premier  de  Mars  de  l'an  92V.  et  de  là  à 
Châlons-sur-Saônc  au  commencement  d'A- 
vril. C'est  ce  qui  parolt  par  diverses  chartes 
de  Raoul ,  qui  étant  dans  la  dernière  ville 
donna  «  à  Adalard  2  évoque  d'Anis  ou  de  Ve- 
»  lai ,  du  consentement  du  même  comte 
»  Guillaume  son  vassal,  et  pour  le  soulage- 
»  ment  de  l'amc  de  Guillaume  oncle  de  ce 
»  dernier,  et  de  tousses  parens,  le  bourg 
»  contigu  à  l'église  du  Puy ,  avec  tout  ce  qui 
»  dans  cet  endroit  appartenoit  au  domaine 
»  du  comlc  et  dépendoit  de  son  pouvoir, 
»  sçavoir  les  droits  de  marché,  de  douane 
»  (  Teloneum  ) ,  de  înonnoyc ,  de  ressort , 
»  etc.  »  Celle  charte  dont  on  a  diverses  co- 
pies est  datée  du  8.  d'Avril  de  l'an  923.  in- 
diction X.  la  I.  année  du  règne  de  Raoul  ; 
mais  il  y  a  faute  et  dans  l'indiction  et  dans 
l'année  de  l'incarnation;  on  doit  lire  l'an  3  92V. 
indiction  XII.  correction  qu'on  peut  justifier 
par  d'autres  *  chartes  de  Raoul  données  alors 
à  Châlons-sur-Saône ,  comme  celle  dont  nous 
parlons. 

Cette  dernière  nous  donne  lieu  de  remar- 
quer 1°,  Que  Guillaume  II.  ou  III.  du  nom , 
duc  d'Aquitaine ,  et  neveu  de  Guillaume  le 
Pieux  ,  possedoil  le  comté  particulier  de  Vê- 
lai ,  et  qu'il  avoil  le  domaine  de  la  ville  du 
Puy  ,  puisqu'il  consentit  à  la  donation  de 
Raoul.  2".  Que  c'est  le  litre  primordial  des 
évoques  pour  leur  seigneurie  sur  cette  ville, 
cl  sur  le  païs  de  Vêlai.  3°.  (jue  le  Puy  n  'étoit 
alors  qu'un  bourg  :  aussi  le  siège  èpiscopal 
n'y  avoit-il  élé  transféré  de  saint  Paullmn, 
ancienne  capitale  du  païs,  qu'à  la  fin  du  siè- 
cle 5  précèdent.  V°.  Que  c'est  le  plus  ancien 

i  Mab.  ad  ann.  924.  n.  67. 
i  Preuves. 

3  V.  Lsbb.  Mctl.  p  S17. 

«  Mab.  ibid. 

i  V.  loin.  2.  NOIK  I. 


monument  où  il  soit  parlé  de  la  célèbre  église 
de  Notre-Dame  du  Puy ,  qui  par  conséquent 
éloit  déjà  bâtie  dans  ce  leras-là.  5°.  Que  par 
le  droit  de  monnoye  que  Raoul  accorda  à 
Adalard  évôque  de  Vêlai ,  il  lui  donna  sans 
doute  celui  d'en  faire  battre  à  son  profit  :  or 
comme  ce  prince  déclare  en  même  lems  que 
ce  droit  appartenoit  auparavant  au  domaine 
du  comté,  et  qu'il  étoit  en  son  pouvoir,  c'est 
une  preuve  que  les  comtes  étoient  alors  en 
usage  de  faire  battre  monnoye;  privilège 
qu'ils  avoient  usurpé ,  ou  que  nos  rois  leur 
avoient  accordé  depuis  la  mort  de  Charles  le 
Chauve  :  car  encore  sur  la  fin  du  règne  de 
ce  prince 1  la  monnoye  étoit  un  droit  royal, 
et  il  n'y  avoit  que  le  roi  seul  qui  pût  en  faire 
fabriquer  dans  tout  le  royaume.  On  appolla 
Podien$e$ ,  4es  sols  ou  la  monnoye  que  les 
évéques  du  Puy  firent  battre  dans  la  suite  , 
et  dont  les  vicomtes  de  Polignac  partagèrent 
le  droit.  6°.  Enfin  que  Guillaume  11.  duc  d'A- 
quitaine avoit  succédé  vraisemblablement  à 
Guillaume  le  Pieux  son  oncle  dans  le  comté 
particulier  de  Volai,  puisque  la  donation 
dont  nous  venons  de  parler  fut  faite  pour  le 
soulagement  de  l  ame  de  ce  dernier.  On  pré- 
tend 2  qu'Hector ,  pclil-fils  de  Bcrlion  vicomte 
d'Arles,  succéda  3  immédiatement  à  Adalard 
éveque  du  Puy. 

11  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter, que  Raoul  éloit  reconnu  dans  le  Vêlai 
en  92V.  ce  qui  paroil  encore  par  une  aulrc 
charte  de  ce  prince  daléc  de  Châlons-sur- 
Saônc  le  9.  d'Avril  de  la  même  année ,  pour  4 
confirmer  l'abbaye  de  Tournus  dans  la  pos- 
session de  tous  ses  biens,  entr'aulres  du 
prieuré  de  Godcl  en  Vêlai.  Ce  fui  le  seul  des 
pays  qui  composent  aujourd'hui  le  Langue- 
doc ,  qui  se  soumit  alors  à  ce  nouveau  roi. 

XI. 

Irruption  des  Hongroi*  dan*  la  Province  Leur  défaite 


Celle  province  se  vit  inondée  vers  le  même 
lems  d'une  multitude  de  barbares  qui  y  por- 

i  Capilul.  lit  31.  c.  12. 

i  V.  tom.  2  NOTE  XXXVII. 

J  V.  Gall.  C.hr.  nov.  cdil  lom  2.  p.  691. 

*  ChiflUlTourn.  p.  273  V.  Mat.  ad  ami.  924.  u.  07 
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lerent  la  désolation.  Berenger  1  empereur  el 
roi  de  Lombardie  ayant  fait ,  par  sa  mauvaise 
conduite ,  un  grand  nombre  de  mécontens , 
les  principaux  seigneurs  de  ses  états  résolus 
de  le  détrôner,  offrirent  sa  couronne  à  Ro- 
dolphe H.  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane , 
qu'ils  appelèrent  à  leur  secours.  Ce  prince 
ayant  accepté  leurs  offres,  passa  les  Alpes  en 
923.  livra  bataille  à  Berenger,  le  défit  entiè- 
rement ,  se  fit  couronner  à  Pavie ,  et  repassa 
les  monts  bientôt  après.  D'un  autre  côté  ce 
dernier  pour  se  soutenir  sur  le  thrône  se  li- 
gua avec  les  Hongrois. 

Ces  peuples 2  originaires  de  la  Scythie , 
sëloient  déjà  rendus  formidables  dans  une 
partie  de  l'Europe.  La  férocité  de  leurs 
mœurs,  la  difformité  de  leurs  visages,  et 
leur  manière  de  combattre ,  inspiraient  éga- 
lement la  terreur.  Les  enfans  étoient  à  peine 
sortis  du  sein  de  leurs  mères ,  qu'elles  leur 
déchiquetoient  le  visage  pour  les  accoutumer 
de  bonne  heure  à  souffrir ,  ce  qui  les  rendoit 
extrêmement  hideux ,  et  plus  terribles  à  leurs 
ennemis.  Ils  coupoient  leurs  cheveux  jus- 
qu'au sommet  de  la  téte,  se  nourrissoient 
ordinairement  de  chair  crue  et  buvoient  le 
sang  des  animaux;  ils  étoient  en  un  mot 
cruels,  vains,  perfides,  sans  foi  et  sans  religion. 
Les  femmes ,  également  féroces ,  faisoient 
comme  leurs  maris  leur  principal  métier  de  la 
guerre  el  du  brigandage.  Ces  barbares  étoient 
moins  propres  à  former  des  sièges,  qu'à  cou- 
rir et  à  ravager  les  campagnes,  el  cherchoient 
plutôt  à  se  battre  de  loin  que  de  près ,  parce 
qu'ils  n'étoient  pas  si  adroits  à  manier  1  epéc 
qu'à  décocher  des  dards  ;  ce  qu'ils  faisoient 
avec  tant  de  justesse ,  qu'ils  ne  manquait  ja- 
mais leur  coup,  même  en  fuyant  devant  leurs 
ennemis.  Ils  combattoient  toujours  à  cheval , 
qu'ils  poussoient  avec  une  extrême  vitesse  ; 
et  quand  au  premier  choc  ils  trouvoient  de 
la  résistance ,  ils  feignoient  alors  de  prendre 
la  fuite  ;  mais  faisant  aussi-tôt  volte-face ,  ils 
revenoient  à  la  charge  avec  plus  de  fureur. 

Tel  est  le  portrait  que  les  anciens  histori- 

>  Luilpc.  1.  2.  c.  18.  el  feqq.  -  Flod.  chroo.  p.  594. 
et  seq. 

i  Luitpr.  L  1.  c.  5.  I.  2.  c.  1.  et  seqq.  -  Anntl.  Met. 
p.  324  et  seq 
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riens  nous  ont  laissé  de  ces  peuples ,  qui  sous 
l'empire  de  Charles  le  Gras  s'emparèrent  de 
la  Pannonie  à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom, 
après  en  avoir  chassé  les  Huns  leurs  anciens 
compatriotes.  De  là  ils  étendirent  leurs  cour* 
ses  dans  les  provinces  voisines,  et  après  avoir 
ravagé  la  Germanie,  ils  passèrent  dans  l'Italie 
en  900  et  y  établirent  leur  demeure.  Beren- 
ger qui  regnoil  alors  dans  la  Lombardie,  au- 
rait pu  traverser  leur  établissement  dans  ce 
royaume ,  el  les  chasser  de  ses  états  ;  mats 
dans  le  dessein  1  de  s'en  servir ,  soit  contre 
ceux  qui  lui  disputoienl  la  couronne,  soit 
contre  ses  sujets ,  dont  la  fidélité  lui  étoit 
suspecte,  il  jugea  à  propos  de  les  ménager ,  et 
eut  recours  à  leur  protection  pour  se  soutenir 
sur  le  thrône.  Il  eut  cependant  le  malheur 
de  tomber  enfin  dans  les  embûches  d'un  traî- 
tre qui  l'assassina  vers  le  commencement  de 
Mars  de  l'an  924.  dans  le  tems  qu'il  alloit  le 
matin  faire  ses  prières  à  l'église. 

Les  Hongrois  qui  a  voient  toujours  été  atta- 
chez à  ce  prince ,  résolurent  de  venger  sa 
mort.  Ils  prirent  les  armes  sous  la  conduite 
de  Saler  leur  roi  ou  leur  geperal ,  assiégè- 
rent Pavie ,  capitale  du  royaume  de  Lombar- 
die ,  et  s'en  étant  rendus  maîtres ,  ils  livrèrent 
cette  ville  au  feu  et  au  pillage.  Ils  coururent 
ensuite  toute  l'Italie ,  et  tournant  du  côté  des 
Alpes  5  ,  ils  passèrent  ces  montagnes  et  en- 
trèrent dans  les  Gaules,  dans  le  dessein  sans 
doute  d'attaquer  les  états  de  Rodolphe,  en- 
nemie et  concurrent  de  Berenger.  Ce  prince 
averti  de  leur  marche  ,  courut  en  diligence 
au  devant  d'eux  pour  s'opposer  à  leur  pas- 
sage, et  s  étant  joint  à  Hugues  comte  de 
Vienne  ou  duc  de  Provence ,  aussi  intéressé 
que  lui  à  les  repousser,  ils  les  obligèrent 
enfin  de  s'en  retourner  sur  leurs  pas.  Ces 
barbares  résolus  cependant  de  pénétrer  dans 
les  Gaules  ,  cherchèrent  alors  un  autre  pas- 
sage, et  ayant  fait  un  détour  ils  descendirent 
enfin  dans  les  plaines  de  Provence  et  s'avan- 
cèrent vers  le  Rhône.  Rodolphe  et  Hugues 
en  ayant  été  informez,  se  mirent  aussi-tôt  en 
marche  pour  leur  courir  sus ,  mais  ils  arri- 

>  Luitpr.  I.  2.  c.  11.  16.  et  »eqq. 
i  Flod.  chro».  ibid.  -  Duch.  lom  3.  p.  340.  - 
Prciifes. 
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virent  trop  tard  :  les  barbares  avoicnl  déjà 
passé  ce  fleuve  et  étaient  entres  dans  la  Go- 
thic  où  ces  princes  ne  jugèrent  pas  à  propos 
de  les  poursuivre.  Us  se  contentèrent  de  faire 
main-basse  sur  ceux  de  leur  arriere-garde 
qui  étoient  demeurez  derrière. 

Les  Hongrois  eurent  à  peine  passé  le 
Rhône,  qu'ils  s'étendirent  à  leur  gré  dans 
toute  la  Gothie ,  y  portèrent  le  Ter  et  le  feu , 
et  s'avancèrent  jusques  dans  le  Toulousain. 
I>eur  irruption  jetta  l'allarme  dans  tous  les 
esprits,  et  ceux  qui  furent  assez  heureux 
pour  éviter  leur  glaive,  prirent  le  parti  de  la 
fuite  ,  ce  qui  rendit  la  province  presque  dé- 
serte. Par  bonheur  une  maladie  épidemique 
se  mit  quelque  tems  après  parmi  les  barba- 
res ,  dont  elle  fit  périr  un  grand  nombre. 
Elle  consistait  dans  une  enflure  extraordi- 
naire de  la  tête ,  jointe  à  la  dvssenteric.  Ray- 
mond-Pons comte  de  Toulouse  cl  marquis  de 
Gothie  profita  de  ce  moment  favorable  pour 
achever  d'exterminer  le  reste  des  Hongrois, 
ou  du  moins  pour  les  expulser  de  ses  états. 
Il  ramassa  tout  ce  qu'il  put  de  troupes  ;  et 
s  étant  mis  à  leur  poursuite ,  il  fit  passer  les 
uns  par  le  fil  de  l'épée,  et  obligea  les  autres 
à  sortir  du  pais. 

Il  est  fait  mention  de  ce  célèbre  événement 
dans  une  lettre  '  que  les  évêques  de  la  pro- 
vince de  Narbonne  écrivirent  quelque  tems 
après  au  pape  Jean  X.  Us  lui  marquent  que 
le  pays  avoit  été  si  cruellement  ravagé  par 
les  Hongrois ,  que  quoique  très-fertile  et 
très-abondant  par  lui-même,  il  se  trouvoit 
réduit  dans  la  dernière  misère  ,  et  que  ces 
barbares  avoient  fait  périr  la  plupart  de  ses 
habitans  ,  ensorte  que  la  province  où  on 
voioit  auparavant  un  grand  nombre  d  illus- 
tres personnages ,  sur-tout  dans  l'ordre  ecclé- 
siastique, en  étoit  alors  entièrement  dépour- 
vue. Ils  ajoutent  qu'enfin  par  la  grâce  de 
Dieu  et  le  secours  du  jeune  prince  le  marquis 
Pons ,  ces  barbares  avoient  clé  entièrement 
chassez  du  pays.  Il  est  aisé  de  juger  par  cette 
lettre  jusqu'à  quel  excez  les  Hongrois  por- 
tèrent leur  fureur  et  leur  barbarie  dans  tout 
le  Languedoc.  Aussi  peut-on  dire  que  si  leur 
irruption  fut  la  dernière  que  cette  province 

»  Catel.  mem.  p.  360  et  teq.  778  et  seq. 
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éprouva  en  differens  tems  de  la  part  de  divers 
peuples  barbares ,  elle  fut  peut-être  la  plus 
funeste  *.  Ces  peuples  renouvellerent  leurs 
courses  en  décades  Alpes,  et  désolèrent  l'A- 
quitaine les  années  suivantes;  mais  il  parolt 
qu'ils  ne  mirent  plus  le  pied  dans  la  Gothie. 
Ce  fut 1  durant  quelqu'une  de  ces  irruptions 
qu'ils  détruisirent  la  ville  de  Javoux ,  ancienne 
capitale  du  Gevaudan ,  dont  la  ruine  donna 
occasion  à  la  translation  du  siège  épiscopal 
du  pais  dans  la  ville  de  Mende. 

Suivant  un  critique  2  moderne ,  la  lettre 
des  éveques  de  la  province  de  Narbonne  au 
pape  Jean  X.  dont  on  vient  de  parler,  et  qui 
est  sans  date,  doit  être  postérieure  à  l'an  932. 
par  la  raison  que  Pons  ne  fut  pas  comte  de 
Toulouse  et  marquis  de  Gothie  avant  celte 
année.  Cet  auteur  suppose  donc  que  cette  let- 
tre fut  écrite  au  pape  Jean  XI.  ce  qui  prou- 
veroit  que  Raymond-Pons  ne  chassa  les  Hon- 
grois de  la  Gothie  ou  Septimanie  qu'après 
l'an  932.  et  qu'ainsi  ces  barbares  qui  entrè- 
rent certainement  dans  la  province  en  924. 
y  firent  un  long  séjour.  Mais  outre  que  Flo- 
doard,  auteur  contemporain,  fait  entendre 
assez  clairement  que  les  Hongrois  périrent  ou 
abandonnèrent  tout-à-fait  la  Gothie  en  924. 
rien  ne  nous  oblige  à  renvoyer  cette  lettre 
jusqu'en  932.  puisque  Raymond-Pons  étoit 
véritablement  marquis  de  Gothie  dès  Tan  924. 

XII. 

Eudes  succède  à  Francon  ton  pere  daus  la  \icomté  de 
Narbonne. 

Nous  en  avons  la  preuve  dans  un  acte  3  par 
lequel  «  Odon  ou  Eudes  vicomte  par  la  grâce 
»  de  Dieu ,  et  Richildc  sa  femme,  donnent  le 
»  17.  de  Décembre  de  la  XX  VII.  année  de 
»  Charles  le  Simple  en  Aquitaine  ,  ou  l'an 
»  924.  à  l'abbaye  de  Montolieu ,  et  à  Alfonse 
»  qui  en  étoit  abbé,  un  alleu  aux  environs  de 
»  Sallcles  dans  le  comté  de  Narbonne ,  du 
»  consentement  d'Aigon  archevêque ,  et  du 

i  V.  loin  1.  note  xlii.  n.  & 
s  Pagi  ad  ann.  933.  d.  4. 
J  Preuve*. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xci,  w  *. 
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»  comte  Pons  son  seigneur,  qui  dans  sa 
»  cn'ption  se  qualifie  comte  et  marquis.  Ijc 
»  vicomte  Eudes  déclare  qu'il  avoit  hérité  de 
»  cet  alleu  de  son  pere  Francon ,  à  qui  Char- 
»  les  le  Simple  l'avoit  donné ,  et  d'Ersinde  sa 
»  mère  qui  étoient  alors  décédez.  11  fait  cette 
»  donation  tant  pour  lui ,  que  pour  le  sou- 
»  lagcment  de  ses  frères.  Il  ajoûte  enfin 
»  que  si  quelqu'un  venoit  à  s'emparer  de  ce 
»  domaine,  l'usurpateur,  après  que  le  vicomte 
»  de  Narbonne  en  aurait  été  averti  une  ou 
»  deux  fois,  serait  condamné,  par  le  prince 
»  de  Narbonne  qui  seroit  alors ,  à  une  amende 
»  de  vingt  livres  d'or,  et  à  la  restitution  du 
»  double.  «  L'acte  est  daté  de  l'ère  Espagnole, 
et  souscrit  par  le  vicomte,  parle  comte  Pons, 
qui  consentit  à  la  donation  et  la  confirma , 
par  Erisons  et  Aigon  évéques,  Aimeric  ar- 
chevêque, Raynald  évéque,  etc.  sur  quoi  on 
peut  faire  les  reflexions  suivantes. 

1°.  Le  prince  de  Narbonne,  dont  il  est  parlé 
dans  l'acte,  ne  peut  être  différent  de  Ray- 
mond-Pons marquis  de  Gothie  qui  le  souscri- 
vit. Les  marquis  de  Gothie  étoient  donc  alors 
comtes  particuliers  de  Narbonne.  2°.  Eudes 
qui  fit  celte  donation  étoit 1  certainement  vi- 
comte de  la  même  ville,  et  comme  nous  soa- 
vons  d'ailleurs  que  Francon  son  pere  avoil 
été  aussi  vicomte ,  et  que  les  dignitez  étoient 
alors  héréditaires ,  ce  dernier  devoit  avoir 
possédé  cette  vicomte.  11  est  vrai-semblable 
que  Francon  descendoit  d'un  vidante  ou  vi- 
comte de  Narbonne  de  ce  nom  qui  vivoit  en 
851.  cl  qu'il  avoit  par  conséquent  une  descen- 
dance commune  avec  Maieul  vicomte  de  cette 
ville  au  commencement  du  X.  siècle.  Kichilde 
femme  d'Eudes  vicomte  de  Narbonne ,  se  dit 
dans  un  acte  *  de  l'an  936.  fille  du  comte  Ror- 
rel  et  de  la  comtesse  Garsinde  ;  nous  ne  doutons 
pas  que  ce  Rorrel  ne  soit  le  même  que  Rorrcl 
fils  de  Wifred  le  Velu  comte  de  Rarcelonnc , 
qui  eut  sans  doute  en  partage  quelque  comté 
de  la  Marche  d'Espagne.  3°.  Dans  la  donation 
du  vicomte  Eudes,  l'évêque  Erifons  souscrit 
avant  Aigon  archevêque  de  Narbonne ,  ce 
qui  nous  donne  lieu  de  conjecturer  qu'il  étoit 
parent  du  vicomte  Eudes  et  de  la  même  fa- 

■  V.  tom.  2.  notb  xxxu.  n.  1.  el  teqq. 
■i  Marc.  HUp  p.  847.  -  Y.  notb  ibid. 
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mille  :  conjecture  qu'on  peut  appuyer  sur  ce 
qu  Erifons  après  s'être  démis  de  l'évèché  de 
Vindasqueou  de  Carpentras,  s'etoit  retiré  à 
Narbonne  où  il  desservoit  l'église  de  saint 
Quentin  1 ,  ce  qui  semble  supposer  qu'il  étoit 
natif  de  cette  ville.  k°.  La  souscription  d" Ai- 
gon est  suivie  de  celle  d'Aimeric  archevêque 
de  Narbonne  son  successeur ,  d'où  l'on  pour- 
rait conclure  que  celui-ci  avoit  dés-lors  été 
élù  son  coadjuteur;  mais  il  est  plus  vraisem- 
blable qu'Aimeric  signa  celte  charte,  pour  la 
confirmer ,  quelque  temps  après  sa  date ,  et 
depuis  la  mort  d' Aigon ,  qui  décéda  vers  ia 
fin  de  l'année  926.  ou  au  commencement  de 
la  suivante.  On  a  plusieurs  exemples  5  de  pa- 
reilles signatures.  Enfin  l'évêque  Reginald 
ou  Raynald  qui  souscrivit  aussi ,  étoit  évêque 
de  Reziers. 

XIII. 

WUerade  frère  d'Eudes  vicomte  de  Xarbonno. 

Le  vicomte  Wlverade  donna  l'année  sui- 
vante 3  à  l'église  de  saint  Paul  de  Narbonne  , 
et  aux  clercs  qui  la  drsservoient ,  un  alleu 
qu'il  possedoit  dans  le  comté  de  cette  ville. 
On  voit  la  souscription  du  même  vicomte  à 
une  donation  *  faile  le  28.  Septembre  de  l'an 
926.  de  plusieurs  terres  siluées  à  Sejan  dans 
le  diocèse  de  Narbonne  en  faveur  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville ,  dont  Agio  étoit 
alors  archevêque  suivant  le  même  acte.  11 
est  donc  hors  de  doute  que  Wlverade  étoit 
vicomte  de  Narbonne  en  925.  et  926.  mais 
comme  il  est  constant 5  d'un  autre  colé  qu'Eu- 
des possedoit  cette  vicomtédans  le  même  tems, 
nous  conjecturons  qu'ils  étoient  frères ,  et 
qu'ils  la  possedoient  par  indivis  ou  en  com- 
mun. On  peut  appuyer  cette  conjecture  sur 
ce  qu'il  parait  6  que  Wlverade  est  le  même 
que  Wadalde  élù  évéque  d'Elue ,  vers  l'an 
930.  lequel  conjointement  avec  Gausbert 
comte  de  Roussillon,  fit  une  donation  7  en 

i  V.  c «-dessus,  I.  xi.  n.  86.  et  Marc.  Hisp.  p.  33. 
38.  840. 

i  V.  Mab.  dipl.  1.  2.  c.  20.  -  Pagi  ad  auu.  039.  o.  8. 
3  Preuves. 
'  Ibid 

i  V.  tom.  2  note  xxxu.  ibid. 
«  V.  note  ibid. 
i  Preuves. 
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931.  à  sa  cathédrale  «  tant  pour  le  repos  de 
)>  lame  du  comte  Soniarius ,  de  sa  femme 
»  Ermengardc,  du  comte  Rencion  et  a?Alme- 
»  rade  évêque,  que  pour  celui  de  Francon  t%- 
»  comte ,  de  son  épouse  Arsinde ,  et  du  vicomte 
»  Eudes.  «  Or  comme  il  est  certain  1  que 
Gausbert  comte  de  Rfeussillon  étoit  frère  de 
Bencion  comte  du  même  paYs ,  et  d'Almerade 
évêque  d'Elne ,  et  qu'il  est  très-probable  2 
qu'ils  étoient  fils  du  comte  Suniarius  et  d'Er- 
mengarde ,  quoique  cela  ne  soit  pas  marqué 
dans  l'acte ,  on  peut  dire  '  qu'il  ne  l'est  pas 
moins  que  Wadalde  évêque  d'Elne  étoit  fils 
du  vicomte  Francon ,  et  d'Arsindeson  épouse, 
et  par  conséquent  frère  d'Eudes  vicomte  de 


XIV. 

•rehe»*qoe  de  Narbonne.  Àjmeric  lui 


La  charte  de  l'an  926.  est  souscrite  aussi  par 
la  comtesse  Gudinilde  et  la  vicomtesse  Ri- 
childc.  Celle-ci  n'est  pas  différente  de  la 
femme  du  vicomte  Eudes  dont  on  a  déjà 
parlé.  L'autre  étoit  peut-être  veuve  de  Ray- 
mond IL  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Gothie  et  mère  de  Raymond-Pons  son  succes- 
seur ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  la  même  que 
Widinilde ,  veuve  de  Wifred  le  Velu  comte 
de  Barcelonne ,  et  vraisemblablement  ayeulc 
de  4  Hichilde  vicomtesse  de  Narbonne.  Quoi 
qu'il  en  soit  cette  charte  prouve  qu'Agio  ar- 
chevêque de  cette  ville  vivoit  encore  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  926.  et  que  le  prétendu 
Anno  qu'on  5  place  sur  le  siège  de  cette  mé- 
tropole en  921.  entre  cet  archevêque  et  Ay- 
meric,  n'est  pas  différent  du  premier  dont  le 
nom  a  été  altéré  par  les  copistes. 

Agio  mourut  peu  de  tems  après  ;  et  en  effet, 
outre  qu'il  n'est  plus  fait  mention  de  lui  dans 
aucun  ancien  monument ,  Aymcric  son  suc- 
cesseur immédiat  écrivit  6 ,  conjointement 
avec  Hugues  de  Toulouse,  Reginald  de  Be- 


>  Marc.  Ili.'p,  p. 
*  Ibid.  p-  388. 

>  V.  tom.  2.  NOTE  XXXII.  n.  & 
«  Y.  tom.  2-  NOTE  XXXII. 

s  Gall.  Chr.  p.  373. 

«  Calel.  roem.  p.  560.  et  »cq.  778.  et  *eq.  Comtes, 
p.  88.  V.  tom.  2.  note  mtiii.  n.  3. 


ziers,  et  les  autres  évêques  ses  com provin- 
ciaux ,  au  pape  Jean  X.  qui  étoit  déjà  déposé 
à  la  fin  »  de  Juin  de  l'an  928.  Usdemandoient 
par  leur  lettre  le  Palliumcn  faveur  du  même 
Aymeric  élù  archevêque  de  Narbonne  après 
la  mort  d'Agio  ,  et  excusoieut  ce  prélat ,  de 
ce  que,  suivant  l'ancienne  coutume,  il  na- 
voil  pû  aller  le  recevoir  lui-même  à  Rome , 
ni  y  envoyer  ses  députez,  soit  parce  que, 
pour  satisfaire  à  son  devoir ,  il  n'avoit  pù 
abandonner  le  pays  que  les  Hongrois  avoient 
entièrement  ravagé  les  années  précéden- 
tes ,  soit  parce  que  les  chemins  de  Nar- 
bonne en  Italie  n'etoient  pas  encore  libres , 
à  cause  que  les  Sarasins  occupoient  toujours 
les  passages  des  Alpes ,  et  qu'enfin  la  route 
d'Allemagne  l'auroit  obligé  à  un  trop  grand 
détour.  Le  pape  dans  sa  réponse,  après  avoir 
témoigné  à  ces  prélats  la  part  qu'il  prenoit  aux 
maux  qui  aflligeoient  leur  province,  consent 
qu'Aymeric  use  du  Palliumen  certaines  festi- 
vitez  de  l'année ,  telles  que  Pâques ,  Noël , 
saint  Jean-Baptiste,  l'Assomption  de  la  Vierge, 
la  Dédicace  de  son  église,  et  à  la  consécration 
d'un  évêque.  Hugues  évêque  de  Toulouse 
avoit  succédé  à  Armand  après  l'an 2  922. 

XV. 

Mortde  Guillaume  II.  duc  d'Aquitaine ,  et  d'Acfred  sou 
frerc  et  son  successeur. 


Il  est  remarquable  que  tous  les  actes  de  la 
province,  pendant  la  prison  de  Charles  le 
Simple ,  sont  datez  des  années  du  règne  de  ce 
prince  :  preuve  certaine  que  les  peuples  de 
Languedoc  lui  demeurèrent  fidelles  après  que 
Raoul  se  fût  emparé  de  toute  l'autorité.  Les 
Aquitains  étoient  également  portez  en  sa  fa- 
veur ;  et  si  Guillaume  II.  leur  duc  et  comte 
d'Auvergne  se  soumit  à  ce  dernier ,  ce  fut  par 
force  plutôt  que  par  inclination.  Aussi  ne  de- 
meura-t-il  que  fort  peu  dans  le  parti  de  Raoul  ; 
et  il  ne  le  vit  pas  plutôt  occupé  en  France  , 
tant  contre  les  Normans,  que  contre  les  Lor- 
rains, qui  refusoient  également  de  le  recon- 
noltre  pour  roi,  qu'il  secoua  le  joug  de  son 
obéissance  et  se  mit  en  liberté. 


i  V.  Pagt  ad  aon.  928-  ns  1.  et  seq. 
i  V.  U.ib.1  .id  ami.  918.  n.  24. 
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Raoul  dans  le  dessein  de  punir  l'infidélité  < 
de  ce  duc,  assembla  une  puissante  armée  com- 
posée de  François  cl  de  Bourguignons,  et 
s'avança  vers  la  Loire.  11  commença  par  le 
siège  de  Nevers ,  où  le  frère  de  Guillaume 
séloil  jelté ,  et  l'ayant  forcé  à  se  rendre  et  à 
lui  donner  des  Otages,  il  passa  en  Aquitaine 
et  marcha  contre  ce  duc,  qui  n'osant  lui  ré- 
sister prit  la  fuite.  Heureusement  pour  Guil- 
laume les  Hongrois  ayant  fait  celte  même  an- 
née une  nouvelle  irruption  en  deçà  du  Rhin , 
obligèrent  Raoul  de  décamper  pour  aller  s'op- 
poser à  leurs  entreprises.  Le  duc  d'Aquitaine 
délivré  parla  des  armes  de  ce  prince,  conti- 
nua jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  entre  les  mois 
d'Avril  et  d'Octobre  de  2  l'année  suivante  (an 
927.  ) ,  de  soutenir  le  parti  de  Charles  le  Sim- 
ple. Guillaume  II.  par  son  testament  3  donna 
diverses  terres  à  l'abbaye  de  saint  Julien  de 
Brioude  dont  il  étoit  abbé  séculier.  Godescalc 
évéque  du  Puy,  qui  fut  son  principal  exécu- 
teur testamentaire ,  setant  rendu  quelque 
tems  après  dans  le  château  de  Polignac  avec 
ses  autres  collègues,  ordonna  la  délivrance 
des  legs  faits  par  ce  duc  à  la  même  abbay  e  , 
par  un  acte  daté  du  règne  de  Raoul,  ce  qui 
prouve  que  ce  prince  éloil  toujours  reconnu 
dans  le  Vêlai. 

Guillaume  II.  ou  III.  du  nom ,  duc  d'A- 
quitaine mourut  sans  enfans.  Acfred  son  frère 
lui  succéda  dans  ce  duché,  et  à  ce  qu'il  parolt 
dans  ses  autres  dignilez ,  sçavoir  4  dans  les 
comtez  d'Auvergne  et  de  Vêlai.  11  prenoit  la 
qualité  de  comte  avant  la  mort  de  son  frerc  , 
et  nous  avons  lieu  de  croire  qu'il  étoit  pourvu 
des  corniez  de  Brioude  et  de  Talandes,  qui 
faisoient  partie  de  l'Auvergne,  et  du  comté 
de  Gevaudan  5.  Nous  sçavons  du  moins  qu'il 
possedoit  0  de  grands  biens  dans  ce  dernier 
pais.  (Je  fut  lui  sans  doute  qui  défendit  Nevers 
contre  Raoul  ;  et  en  effet  il  ne  voulut  jamais 

•  Flod.  chron.  p  507. 

i  llod.  ibid.  V.  Mab.  ad  ann.  927.  n.  84.  V.  loin.  2. 

NOTK  VIII.  11.  108. 

3  Baluï.  Auv  lom.  2  p.  18. 

*  V.  lom  2.  notes  xxxvi.  cl  XXXVII. 

s  V.  tom.  2.  note  vin.  Ibid.  cl  tom.  2.  notk  xlvi. 
n.  7. 

«  Baluï.  Auv.  lom.  2.  p.  20.  et  «eq.  -  Lab.  racslang. 

p.  303. 
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le  reconnollre pour  roi,  comme  il  parolt 1 
entr autres  par  la  date  de  son  testament,  et 
d'une  donation  qu'il  Gt  à  l'abbaye  de  Soucil- 
langes  en  Auvergne,  car  ces  deux  actes  sont 
datez  du  XI.  d'Octobre ,  la  cinquième  année 
depuis  que  le*  François  avoient  dégradé  (  In- 
konestaverunt)  leur  roi  Charles ,  et  élû  contre 
le  droit,  Raoul  pour  leur  roi.  Acfred  qui  dans 
ses  chartes  se  qualiGe  duc  d'Aquitaine  parla 
grâce  de  Dieu ,  se  sert  des  mêmes  termes  2 
par  rapport  à  Raoul ,  dans  la  date  d'une  autre 
charte  ,  qu'il  donna  lors  qu'il  n'étoit  que 
comte.  On  n'a  aucune  preuve  qu'il  fut  en- 
core en  vie  après  l'an  927.  ainsi  il  survécut 
peu  de  teins  au  duc  Guillaume  son  frerc. 
Comme  il  mourut  sans  postérité,  il  disposa 
par  son  testament 3  de  la  plupart  de  ses  biens 
en  faveur  des  églises,  et  donna  entrautres 
l'alleu  de  Chamalieres  en  Vêlai  à  celle  de  No- 
tre-Dame d'Anis,  ou  du  Puy.  Quant  au  duché 
d'Aquitaine  cl  aux  comtés  d'Auvergne  et  de 
Vêlai ,  il 4  parolt  que  Charles  le  Simple  en  dis- 
posa après  la  mort  d'Acfredcn  faveur  d'Ebles 
comte  de  Poitiers. 

XVI. 

Hugues  duc  de  Provence  élû  roi  de  Lombardic.  Il  se 
ligue  avec  le  roi  Raoul. 

Herbert  comte  de  Vermandois ,  picqué  du 
refus  que  Raoul  lui  avoil  fait  du  comté  de 
Laon  pour  son  fils  Eudes,  avoit  alors  tiré 
Charles  de  sa  prison  pour  le  remettre  sur  5  le 
thrône;  mais  ne  lui  ayant  rendu  ce  service 
important  que  dans  la  vue  de  se  servir  de  lui 
pour  l'exécution  de  ses  desseins,  et  setant 
raccommodé  bien-tôt  après  avec  Raoul ,  il  s'as- 
sura de  nouveau  de  la  personne  de  ce  prince , 
et  le  fil  garder  à  vue  comme  auparavant. 
Raoul  et  Herbert  après  leur  réconciliation 
prirent  la  route  de  Bourgogne  pour  aller  con- 
férer avec  Hugues  roi  d'Italie  qui  passa  exprès 
les  Alpes  pour  cette  entrevue. 

Cet  Hugues  est  le  même  que  le  duc  de  Pro- 
vence de  ce  nom  dont  on  a  déjà  parlé.  Les 

i  Baluï.  ibid. 
1 1bid. 
s  Ibid. 

*  V.  lom.  2.  notk  xxxvi.  n.  3.  cl  seq. 

i  Flod  ibid.  p  3î»7.  cl  bbl  Rem.  I.  1  c  22- 
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Italiens  l'a  voient  1  appel  lé  chez  eux  depuis 
deux  ans  pour  le  placer  sur  le  thronc,  après 
en  avoir  fait  descendre  Rodolphe  roi  de  la 
Bourgogne  Transjuranc  dont  ils  étoient  mé- 
conlens.  Hugues,  dont  les  anciens  auteurs 
parlent  avec  éloge,  flatté  de  l'espoir  d'une 
couronne ,  avoit  équipé  une  flotte ,  s'étoit 
embarqué  en  un  port  de  Provence,  et  à  son 
arrivée  à  Pisc  il  y  avoit  trouvé  le  pape  Jean  X. 
et  la  principale  noblesse  d'Italie  qui  l'a  voient 
conduit  à  Pavic  où  il  avoit  été  couronné.  La 
crainte  d'un  concurrent  aussi  puissant  que 
Rodolphe  l'engagea  sans  doute  à  venir  en 
France  conférer  avec  Raoul  pour  s'assurer 
de  son  secours  contre  son  compétiteur.  Il  pa- 
roi t  en  effet  qu'ils  formèrent  alors  ensemble 
une  ligue  pour  se  soutenir  mutuellement  sur 
le  thronc;  ce  qu'on  peut  appuyer  1*  Sur  le 
témoignage  de  Luitprand  * ,  suivant  lequel 
Hugues  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  couronne  des 
Lombards,  qu'il  chercha  de  tous  cotez  à  se 
faire  des  alliez,  et  à  mettre  les  rois  et  les  prin- 
ces dans  ses  intérêts.  2°.  Sur  ce  que  3  dans  la 
même  conférence  il  se  démit  du  comté  de 
Vienne  en  faveur  d'Eudes,  fils  du  comte  de 
Vermandois  qui  avoit  toute  la  confiance  de 
Raoul.  3°.  Sur  ce  qu'il  donna  en  mariage 
Berthe  sa  nièce  à  Rozon  qualifié  comte  4 
(TA ries  :  ce  seigneur ,  dont  l'origine  n'est  pas 
bien  connue,  pourrait  bien  être  le  même  que 
Bozon  frère  du  roi  Raoul ,  qui  mourut  en  935. 
car  nous  sçavons  que  quelques  années  après 
la  même  Berthe  étoit  veuve  ;  ainsi  Hugues 
pour  obtenir  l'alliance  cl  la  protection  de 
Raoul  et  du  comte  de  Vermandois,  leur  aura 
cédé  la  Provence  qu'il  possedoit  auparavant  en 
fief  de  la  couronne,  et  ces  deux  princes  l'au- 
ront partagée,  ensorte  que  la  partie  méri- 
dionale sous  le  titre  de  comté  d'Arles,  sera 
demeurée  par  ce  traité  à  Bozon  frère  du  roi 
Raoul,  et  la  septentrionale  sous  celui  de  comté 
de  Vienne  à  Eudes,  filsducomte5deVerman- 

>  roi  Raoul  avoit 
de  Bozon,  dont  l'un  vi- 


ibid. 


<  Loitpr.  I.  3.  c  3.  et  seqq.  -  Flod. 

*  Loitpr.  I.  3.  c  3. 
3Flod.ibkL 

*  Luitpr.  1.  3.  c.  14. 

i  V.  Mabtt.  ad  ann.  039.  n.  2. 


voit  encore  en  939.  ainsi  Bozon,  premier  du 
nom,  comte  de  Provence  ou  d'Arles,  aura 
été  vrai  semblablement  l'un  des  deux.  Au 
reste  la  conférence  dont  on  vient  de  parler 
dut  se  tenir  à  la  fin  de  Tan  928.  car  Hugues 
étoit 1  à  Vienne  au  mois  de  Novembre  de  la 
nnée,  et  nous  sçavons  d'ailleurs  *  qu'il 
en  Italie  aussi- tôt  après  cette  entre- 
vue. Raoul  se  rendit  de  son  coté  à  Reims,  où 
pour  s'affermir  sur  le  throne,  il  fit  enfin  avec 
Charles  le  Simple  un  traité  dont  nos  historiens 
(  Ibid.)  ne  rapportent  que  ce  qui  suit  :  Raoul 
fit  la  pair  avec  Charles,  lui  rendit  le  palais 
tfA  ttigrU,  et  lui  fit  divers  presens.  Il  fut  aisé  au 
premier ,  qui  étoit  maître  de  la  personne  de 
l'autre  de  lui  imposer  telles  conditions  qu'il 
voulut ,  et  il  l'obligea  sans  doute  à  lui  céder 
la  couronne. 

XVII. 

Mort  de  Charles  le  Simple.  Interrègne  dans  la  province. 

Charles  ne  survécut  pas  long-tems  à  re 
traité.  Il  mourut  le  7.  d'Octobre  de  l'année 
suivante 3  (an  929.),  dans  la  prison  où  le  comte 
de  Vermandois  l'a  voit  détenu  jusqu'alors.  Il 
laissa  un  fils  nommé  Louis  âgé  de  neuf  ans  , 
d'Odgive  sa  femme  qu'elle  avoit  emmené  en 
Angleteterre  auprès  du  roi  Aldcslan  son 
frère,  où  elle  alla  chercher  un  azile,  après 
que  Charli  s  son  mari  eut  été  déthrôné.  Quoi- 
que Raoul  parût  devoir  régner  sur  tout  le 
royaume  parla  mort  de  ce  roi  et  l'absence  de 
son  fils ,  les  provinces  méridionales  qui  jus- 
qu'alors lui  a  voient  refusé  l'obéissance ,  ne  lui 
furent  pas  pour  cela  plus  soumises  ;  ensorte 
qu'elles  demeurèrent  depuis  dans  une  espèce 
d'anarchie,  et  que  s'obstinant  à  ne  vouloir 
pas  le  reconnollre  pour  roi ,  on  data  commu- 
nément les  chartes  4  en  Aquitaine ,  dans  la 
Gothic  et  la  Marche  d'Espagne,  depuis  la 
mort  de  Charles,  dans  l'attente  d'un  roi. 

Il  semble  cependant  par  un  5  acte  passé 
en  Rouergue  le  22.  du  mois  d'Avril  la  pre- 

i  Spicil  tom.  12.  p.  147. 
?  Flod.  chroti.  p.  698. 
s  Chron.  S.  Pet.  Viv. 

*  V.  Baluz.  not.  in  capital,  tom.  2.  p.  1333.  -  Marc. 
HUp,  p.  816.  -  Mab.  ad  ann.  922.  n.  80.  -  Preuves, 
i  ~ 
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miere  année  delà  mort  du  roi  Charles ,  lorsque 
Raoul  commença  à  régner ,  que  ce  dernier 
étoil  reconnu  en  ce  pays  en  930.  mais  cela 
marque  seulement  qu'il  regnoit  en  France 
depuis  la  mort  de  Charles.  Nous  verrons  en 
effet  plus  bas  qu'Ermengaud  comte  de  Rouer- 
gue  et  marquis  de  Gothie  ne  se  soumit  à  ce 
prince  que  deux  ans  après.  D'autres  monu- 
mcns1  du  diocèse  de  Narbonne,  donnent  lieu 
de  croire  qu'aussitôt  après  la  mort  de  Charles 
le  Simple,  on  y  reconnut  le  jeune  Louis  son 
fils,  quoiqu'il  fût  absent  du  royaume.  En 
un  mot,  chaque  notaire  se  prescrivit  sa  for- 
mule de  dater  durant  cet  espèce  d'interrègne, 
quoiqu'on  se  servit  plus  communément  de  la 
suivante  :  Régnant  Noire-Seigneur ,  et  en  at- 
tendant un  roi;  mais  toujours  sans  aucune 
marque  de  soumission  pour  Raoul. 

Ce  prince  résolu  de  soumettre  cette  partie 
de  la  monarchie  à  sa  domination ,  s'avança  2 
vers  la  Loire  au  commencement  de  l'an  930. 
sous  prétexte  d'aller  combattre  les  Normans 
qui  ravageoient  l'Aquitaine,  et  qui  s'étoient 
étendus  dans  le  Limousin.  11  les  rencontra 
dans  ce  païs  et  les  défit  entièrement.  Cette 
victoire  lui  acquit  beaucoup  de  gloire  et  de 
réputation ,  et  disposa  les  Aquitains  à  se  sou- 
mettre, ce  qu'ils  Grenl  enfin.  Raoul  n'alla  pas 
plus  loin  dans  cette  province  :  les  nouveaux 
différends  survenus  entre  Hugues  le  Grand , 
fils  du  feu  roi  Robert,  et  le  comte  de  Verman- 
dois ,  et  les  guerres  que  se  faisoient  en- 
tr'eux divers  seigneurs,  le  rappeUerent  bien- 
tôt en  France ,  ainsi  la  partie  méridionale  du 
royaume  se  maintint  toujours  dans  l'indépen- 
dance. 

XVIII. 

Huguc*  roi  dlUlîe  cède  ta  Proreuce  à  Rodolphe  roi  de 
Bourgogne. 

Hugues  roi  d'Italie  abandonna  alors  les  in- 
térêts de  Raoul  son  allié ,  pour  s'accommoder 
avec  Rodolphe  son  compétiteur,  dont  le  parti 
s'étoit  ranimé  en  Italie  \  et  à  qui  il  céda, 
par  un  traité ,  tout  ce  qu'il  possedoit  en  deçà 
des  Alpes.  Rodolphe  céda  de  son  coté  à  Hu- 

i  Mab.  ibid. 

i  Flod.  ctaroo.  p.  808. 

3  Luitpr.  L  3.  c.  13. 


GÉNÉRALE  [«30] 

gues  toutes  ses  p  rétentions  sur  le  royaume  de 
Loinbardie,  dont  ce  dernier  demeura  par  là 
paisible  possesseur.  C'est  tout  ce  que  noussça- 
vonsde  ce  traité,  en  conséquence  duquel  Ro- 
dolphe et  les  rois  de  la  Bourgogne  Transjurane 
ses  successeurs  étendirent  leur  domination 
jusqu'à  la  mer  Méditerranée,  et  unirent  à 
leurs  états  le  royaume  de  Provence  que  Bo- 
zonavoit  usurpé  ,  à  l'exception  cependant  du 
Vivaraiset  de  l'Usege ,  c'est-à-dire  de  presque 
toute  la  partie  orientale  du  Languedoc  qui 
en  dépendoit  auparavant ,  et  qui  demeura 
soumise  à  l'empire  François.  Comme  ce  traité 
fut  conclu  au  préjudice  de  nos  rois  ' ,  légiti- 
mes souverains  de  la  Provence,  et  qu'Hu- 
gues n'a  voit  aucun  droit  de  transférer  le 
royaume  à  Rodolphe ,  on  doit  regarder  tou- 
tes les  entreprises  de  celui-ci  et  de  ses  succes- 
seurs comme  une  véritable  usurpation.  Aussi 
Raoul 2,  et  les  rois  de  France  qui  remuèrent 
après  lui ,  exercerent-ils  leur  autorité  souve- 
raine sur  la  Provence ,  et  firent  tout  ce  que 
la  foiblesse  où  était  alors  le  gouvernement 
leur  permit ,  pour  réunir  à  la  couronne  cette 
ancienne  partiede  la  monarchie. 

Quelques  modernes  rapportentdiverses  cir- 
constances de  ce  traité.  Us  prétendent  entr'au- 
tres  qu'Hugues  se  réserva  sa  vie  durant  le 
comté  d'Arles,  qui  s'étendoit  depuis  l'Isère 
jusqu'à  la  mer,  niais  tout  cela  est  avancé  sans 
preuve ,  et  il  parolt  au  contraire  par  3  divers 
monumens,  que  Rodolphe  et  Conrad  le  Paci- 
fique son  successeur,  régnèrent  sur  toute  la 
Provence  du  vivant  d'Hugues.  Ce  dernier  céda 
par  conséquent  à  l'autre  l'autorité  qu'il  avoit 
surce  royaume  :  il  se  réserva  seulement  quel 
ques  terres  on  alleus  du  pays,  et  des  provin- 
ces voisines,  dont  il  disposa  dans  la  suite  en 
faveur  des  églises,  ou  deBerthe  sa  nièce. 

Hugues  pour  assurer  à  sa  postérité  le 
royaume  d'Italie  * ,  s'associa  alors  Lothairc 
son  fils,  et  appeila  de  Provence  plusieurs  de 
ses  proches,  qu'il  combla  de  biens  et  d'hon- 
neurs. L'un  des  principaux  fut  Manassés  ar- 
chevêque d'Arles  son  neveu  du  côté  de  sa 

1  V.  totn.  S.  NOTX  XXII. 

2  V.  lom.  2.  notk  xxu.  n.  22.  et  noti  i. 

3  V.  KOTB  I. 

4  Luitpr.  t.  4.  c.  i.  -  V.  Pagi  «on.  «30.  n.  6 
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•,  qui  abandonna  1  le  soin  de  son  église 
pour  passer  en  Italie ,  et  ne  fit  pas  scrupule 
de  garder  cet  archevêché ,  avec  plusieurs 
évèchez  du  royaume  de  Lorobardic  dont  il  se 
fit  pourvoir.  Hilduin  autre  évéque ,  après 
avoir  été  chassé  de  son  église,  fut  aussi  trou- 
ver en  Italie  2  le  roi  Hugues  son  allié,  et  il 
obtint  de  ce  prince  révéché  de  Vérone,  et  en- 
suite l'archevêché  de  Milan.  Quelques  au- 
teurs 3  prétendent  que  ce  prélat,  lors  qu'il 
passa  en  Italie,  avoit  été  expulsé  du  siège  épis- 
copal  de  Lodeve,  mais  ces  auteurs  se  trom- 
pent ,  et  ils  ont  pris  (  Il  y  a  Laudociensis  pour 
Leodicensis  dans  Luitprand  )  Lodeve  pour 
Liège.  Il  est  certain  en  effet  qu'Hilduin  ,  qui 
alla  joindre  le  roi  Hugues  son  allié ,  n'est  pas 
différent  d'Hilduin,  qui  après  avoir  envahi 
révéebé  de  Liège  ou  de  Tongres,  se  voiant 
obligé  de  l'abandonner,  amena  avec  lui  en 
Italie  4  Rolherius  moine  de  Lobbes  qui  lui 
succéda  dans  révéché  de  Vérone. 

Hugues  aprèsavoir  cédé  la  Provence  à  Ro- 
dolplie ,  établit  sa  résidence  audelà  des  Alpes, 
et  ne  se  mêla  plus  des  affaires  de  France. 
Comme  il  avoit  fait  cette  cession  au  préjudice 
de  Raoul  qu'il  avoit  reconnu  pour  son  souve- 
rain, et  qui  en  qualité  de  roi  de  France  avoit 
un  droit  légitime  sur  la  Provence,  ce  dernier 
se  mit  en  état  de  soumettre  ce  royaume  à  son 
obéissance,  et  marcha  dans  ce  dessein  5  vers 
le  Rhône  au  commencement  de  l'an  931.  A 
son  arrivée  à  Vienne  Charles-Constantin,  fils 
de  Louis  l'Aveugle ,  alors  maître  de  cette 
ville,  lui  en  donna  l'entrée,  et  lui  prêta  ser- 
ment de  fidélité. 

Si  I  on  en  croit  les  historiens  Provençaux  , 
Huguesayant  envahi  le  royaume  de  Provence 
aussi-tôt  après  la  mort  de  Louis,  donna  dans 
le  même  tems  le  comté  de  Vienne  à  Charles- 
Constantin  ,  pour  le  dédommager  en  quelque 
manière  delà  succession  de  son  père  dont  il  le 
privoit  ;  mais  ce  fait  est  démenti  par  Flodoard 
auteur  contemporain,  qui  donne  à  Hugues  le 


•  Luitpr.  L  4.  c.  3. 
*Ibid.  t.  3.  cil. 

3  PlanUv.  Lod.  p.  42.  et  «eq.  -  GalL  Chr.  tom.  2. 
p.  672: 

4  V.  Luithr.ibM.etMabil.  adam 

5  Flod.  chron.  p.  699 


titre  de  comte  de  Vienne  en  924.  peu  de  tems 
après  la  mort  de  Louis  l'Aveugle.  Il  est  d'ail- 
leurs constant  qu'Hugues  céda  le  même  comté 
en  928.  à  Eudes  fils  du  comte  de  Vcrman- 
dois.  Charles-Constantin  ne  le  possedoit  donc 
pas  encore  alors  ;  et  bien  loin  de  croire 
qu'Hugues  le  lui  ait  cédé,  il  est  au  contraire 
très  vraisemblable  qu'il  le  dépouilla  de  toute 
la  succession  aux  états  de  Provence.  11  parott 
que  Charles-Constantin  profitant  de  l'absence 
de  ce  prince  lorsqu'il  passa  en  Italie  en  928. 
ou  peut-être  seulement  lorsqu'il  eut  traité 
avec  Rodolphe  en  930.  se  sera  emparé  du 
comté  de  Vienne;  et  que  pour  se  maintenir 
dans  la  paisible  possession  de  ce  pays,  il  se 
sera  ensuite  soumis  à  Raoul  roi  de  France  : 
en  effet  ce  dernier,  depuis  la  mort  de  Charles 
le  Simple,  ne  ménagea  plus  tant  le  comte  de 
Vermandois,  dont  le  fils  avoit  reçu  d'Hugues 
l'investiture  du  même  comté,  et  qui  se  brouilla 
même  vers  le  même  tems  avec  lui.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain  ,  c'est  que  Charles-Constantin 
posséda  ce  comté  depuis  l'an  931.  sous  l'auto- 
rité de  nos  rois.  Raoul  domina  aussi  sur  le 
reste  du  royaume  de  Provence  ,  ou  le  comté 
d'Arles ,  s'il  est  vrai ,  comme  nous  le  conjec- 
turons, que  Bozon  comte  d'Arles  et  mari  do 
Berthe  est  le  même  que  Bozon  frère  de  ce 
roi. 

On  peut  appuyer  cette  conjecture  sur  une 
charte  de  •  l'an  932.  suivant  laquelle  un 
gneur  nommé  Humbert,  donna  un 
premier  jour  d'Août,  sous  le  règne  de  Raoul, 
au  monastère  de  Notre-Dame  de  Cascncuve  ou 
de  Goudargues  dans  le  diocèse  d'Usez ,  une 
terre  qu'il  avoit  dans  celui  de  Die  ;  d'où  il  s'en- 
suit que  Raoul  étoit  alors  reconnu  dans  ces 
deux  diocèses.  11  est  vrai  qu'on  peut  égale- 
ment rapporter  cette  date  à  Rodolphe  ou 
Raoul  roi  de  Bourgogne  ;  mais  comme  nous 
sçavons  d'ailleurs  3  que  Raoul  roi  de  France 
fut  reconnu  dans  1'Ûzege,  cela  prouve  que 
c'est  de  son  règne  qu'on  a  voulu  dater  cette 
charte,  et  qu'ainsi  il  fût  reconnu  aussi  dans 
la  Provence. 


>  Preuves. 

s  V.  loin.  2  note  xxxiv.  n.  32 
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Suite  de  l'interrègne  dans  la  province.  Concile  de  Xar- 
bonne.  Evoques  de  Carcassonne. 

Les  différens  troubles  qui  agitèrent  les  pro- 
vinces septentrionales  du  royaume,  les  pre- 
mières années  du  règne  de  ce  prince  depuis  la 
mort  de  Charles  le  Simple,  ne  lui  permirent 
pas  d'aller  soumettre  celles  du  midi  qui  con- 
tinuèrent toujours  à  lui  reruser  l'obéissance. 
C'est  ce  que  prouvent  manifestement  1".  Une 
donation  1  faite  par  >Yadaldc  évêque ,  et 
Gausbert  comte  de  Roussillon ,  à  la  cathé- 
drale de  sainte  Eulalie  d'Elnc,  le  10.  d'Avril 
delà  seconde  année  après  la  mort  de  Charles, 
fils  du  roi  Louis,  J.  C.  régnant ,  et  en  atten- 
dant un  roi.  2°.  Une  autre  donation  2  qu'un 
seigneur  nommé  Raymond  fit  à  l'abbaye  de 
saint  Ililairc  au  diocèse  de  Carcassonne ,  de 
divers  alleus  situez  dans  le  comté  de  Rasez , 
le  25.  de  Juillet  la  seconde  année  depuis  la 
mort  du  roi  Charles ,  fils  de  Louis.  Enfin  il 
n'est  fait  aucune  mention  du  règne  de  Raoul 
dans  la  date  d'un  échange  3  Tait  en  931.  entre 
Guimcra  évèquc  de  Carcassonne,  du  consen- 
tement des  clercs  de  sa  cathédrale ,  et  Alfonse 
abbé  et  les  religieux  du  château  de  Mal  las  l  ou 
de  Montolieu,  de  diverses  terres  situées  dans 
le  royaume  de  Septimanie  et  le  comté  de  Car- 
•  cassonne. 

Il  est  marqué  à  la  fin  de  cet  acte  que  Gui- 
mcra le  fit  ratifier  dans  un  concile  d'évéques , 
q  ui  Tut  tenu,  sans  doute,  dans  la  province  , 
mais  dont  nous  n'avons  pas  d'autre  connois- 
sance.  Ce  prélat  avoit  fait  un  autre  échange  4 
six  ans  auparavant ,  sçavoir  le  18.  de  Juin  de 
la  XX  VIII.  année  du  règne  de  Charles,  depuis 
la  mort  du  roi  Eudes,  avec  le  même  Alfonse 
abbé  de  Montolieu.  Il  avoit  été  élù  vers  l'an 
902.  et  il  occupa  le  siège  de  Carcassonne  jus- 
ques  vers  l'an  932  .qu'Abbon  lui  succéda.  On 
a  fait 5  de  G  uimera  trois  évéques  de  Carcas- 
sonne de  ce  nom ,  cl  deux  autres  de  Gisande 
qui  succéda  à  Abbon  entre  le  12.  d'Avril  et  le 
24.  de  Mai  de  l'an  934. 

•  Preuves. 

2  Ibid. 

3  Ibid. 

«  Capital  loin.  2.  p.  1534.  -  Besw  Narb.  p.  446. 

*  V.  lotu  2  Non  xxxiii. 


Ermengaud  et  Rajmond-Pon»  prince»  de  Golhie  se  sou- 
mettent à  Raoul.  Ce  roi  dispose  en  leur  fateur  du  duché 
d'Aquitaine  et  des  eotnte*  d'Autergne ,  de  Geraudan 
et  de  Velay. 

Raoul  n'étoil  donc  pas  encore  reconnu  dans 
le  Languedoc  en  931.  11  vint  1  en  Aquitaine 
à  la  fin  de  celte  année  pour  concilier  quel- 
ques seigneurs  du  pays  qui  se  faisoient  la 
guerre  ;  mais  de  semblables  dissensions  en- 
tre les  seigneurs  de  France  l'ayant  obligé 
de  repasser  bientôt  la  Loire  ,  il  remit  à 
l'année  suivante  l'exécution  du  projet  qu'il 
avoit  formé ,  de  réduire  sous  son  obéissance 
le  reste  des  provinces  méridionales  du  royau- 
me qui  refusoient  de  la  lui  rendre.  Dans  ce 
dessein  il  revint  2  en  Aquitaine  en  932.  et 
s'élant avancé  dans  le  pays,  Raymond  et  Er- 
mengaud princes  de  Gothie  allèrent  a  sa  ren- 
contre, se  soumirent  enfin  à  son  autorité,  et 
lui  prêtèrent  serment  de  fidélité.  Raoul  éten- 
dit par  là  sa  domination  sur  toute  la  Septima- 
nie, le  comté  et  marquisat  de  Toulouse,  et  la 
partie  de  l'Aquitaine  qui  dépendoit  du  do- 
maine de  ces  deux  princes;  car  on  a  déjà  re- 
marqué que  Raymond  possedoil  le  comté  de 
Toulouse ,  et  Ermengaud  son  oncle  celui  de 
Rouergue,  et  qu'ils  jouissoient  par  indivis  tant 
du  marquisat  de  Golhie,  que  des  corniez  d'Al- 
bigeois et  de  Querci.  Loup-Aznar  comte  ou 
duc  de  Gascogne  se  trouva  à  la  même  entre- 
vue, et  se  soumit  aussi  à  Raoul.  Flodoard  re- 
marque à  cette  occasion  que  ce  dernier  mon- 
toit  un  cheval  qu'on  prélendoit  avoir  plus  de 
cent  ans,  et  qui  néanmoins étoit  encore  très- 
vigoureux. 

Cet  historien  ne  nous  apprend  pas  le  lieu 
de  celte  entrevue  :  nous  verrons  bientôt  qu'il 
parolt  que  ce  fut  dans  la  Septimanie ,  ou  du 
moins  sur  les  frontières  de  l'Aquitaine.  Il  ne 
marque  pas  non  plus  à  quelles  conditions 
Ray  mond  et  Ermengaud  se  soumirent  enfin  à 
l'obéissance  du  roi  Raoul  ;  mais  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter 3  que  ce  roi ,  à  qui  il  importoit 
extrêmement  de  gagner  les  deux  princes  de 

Golhie ,  n'ait  disposé  alors  en  leur  faveur 

; 

>  Flod.  chron.  p.  600. 

* 1bid.  -Cbroo.  apud  Duché»,  loin.  3.  p.  340. 
a  V.  loin.  2  note  xxxvi.  xxxvu  el  xtvi. 
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du  duché  d'Aquitaine  qu'ils  possédèrent  de- 
puis par  indivis ,  et  qu'il  n'ait  pourvu  Ermcn- 
gaud  du  comté  deGcvaudan,ct  Raymond  de 
ceux  d'Auvergne  et  de  Vêlai.  11  parotl  à  la 
vérité  que  Charles  le  Simple,  dans  le  Irais  de 
son  élargissement,  avoil  déjà  disposé  de  ces 
dignilez ,  vacantes  par  la  mort  d  Acfred  duc 
d'Aquitaine,  en  faveur  d'Ebles  comte  de  Poi- 
tiers, mais  Raoul  n'eut  «  aucun  égard  à  celte 
disposition. 

Depuis  l'entrcvùcdont  on  vient  de  parler, 
Raoul  fut  généralement  reconnu  pour  roi 
dans  tout  le  Languedoc  et  la  Gascogne ,  pro- 
vinces qui  avoient  toujours  été  fidèles  au  roi 
Charles  le  Simple  jusqu'à  sa  mort,  et  môme 
long-lems  après,  comme  on  vient  de  le  voir. 
On  y  data  dans  la  suite  les  actes  des  années 
du  règne  de  Raoul ,  en  ne  les  comptant 2  ce- 
pendant que  depuis  la  mort  de  Charles  le  Sim- 
ple ,  et  dans  quelques-uns 3  que  depuis  la  sou- 
mission d'Ermengaud  et  de  Raymond.  C'est 
par  là  que  finit  cette  espèce  d'interrègne  4  qui 
dura  neuf  ans  de  suite  dans  la  province;  sça- 
voir  depuis  l'emprisonnement  de  Charles.  Les 
comtes  de  Toulouse  profitèrent  de  cette  con- 
joncture pour  augmenter  leur  autorité  et  leur 
indépendance.  Aussi  prenoient-ils  alors  la 
qualité  de  princes ,  comme  l'on  voit  dans 
plusieurs  chartes  5 ,  et  dans  les  historiens  6 , 
du  tems,  qui  ne  font  pas  difficulté  de  la  leur 
donner,  et  même  celle  de  Princes  très-puis- 


II  ne  restoit  plus  à  Raoul  que  la  Marche 
d'Espagne  à  soumettre,  pour  être  générale- 
ment reconnu  dans  toute  la  monarchie  ;  mais 
la  plupart  des  comtes  de  cette  province  con- 
tinuèrent 1  jusqu'à  sa  mort  à  lui  refuser 
l'obéissance,  et  à  dater  les  actes  depuis  la 
mort  de  Charles  le  Simple.  La  situation  de  ce 
pays  à  l'extrémité  du  royaume ,  et  la  néces- 
sité où  se  trouva  Raoul  de  retourner  en  Fran- 
ce ,  où  son  autorité  n'étoit  pas  encore  bien 

»  V.  note  ibid. 

2  Preuves. 

3  V.  note  xxxm.  n.  5. 
«  Preuves. 

'■>  Preuves. 

«  Flod.  et  Eoch.  ibid. 

i  V.  Baluz.  doi.  in  capilul-  iom.  2.  p.  1536.  -  Marc. 
Hi*p.  p  847. 

m. 


affermie ,  ne  lui  permirent  pas  sans  doute 
d'entreprendre  celte  expédition. 

XXI. 


Epoque  de  la  soumission 

de  ce  prince  en  faveur  de  i 


Nous  avons  dit  qu'il  parolt  que  ce  prince 
s'avança  jusques  dans  la  Gothie  pour  y  rece- 
voir les  soumissions  de  Raymond  et  d'Ermen- 
gaud. C'est  ce  que  nous  inferons  de  la  date 
d'une  de  ses  chartes 1  donnée  au  palais  d'Anse 
dans  le  Lyonnois,  le  20.  du  mois  de  Mai  de 
l'an  932.  en  faveur  d'Alfonse  abbé  du  château 
de  Mallasl  oh  de  Montolieu ,  qu'il  confirma  à 
la  prière  de  Dalmacc  son  vassal,  (  Miks.  )  , 
dans  la  possession  de  differens  biens  qui 
avoient  été  donnez  à  ce  monastère  dans  les 
corniez  de  Carcassonne ,  de  Rasez  el  de  Nar- 
bonne.  Raoul  vint  donc  vers  le  midi  du  ro- 
yaume la  même  année  qu'il  fut  reconnu  par 
les  deux  princes  de  Gothie  :  or  comme  leur 
soumission  doit  être  antérieure  à  cette  charte, 
puisque  les  comtes  de  Toulouse  avoient  la 
suzeraineté  sur  le  comté  de  Carcassonne,  où 
l'abbaye  de  Montolieu  est  située ,  c'est  une 
preuve  que  la  paix  entre  les  princes  Raymond 
et  Ermengaud ,  et  le  roi  Raoul ,  se  fit  vers  le 
commencement  de  l'an  932 ,  et  que  ce  der- 
nier, qui  à  son  retour  prit  la  route  de  Lyon , 
s  eloil  approché  du  pays.  On  peut  fixer  encore 
plus  précisément  l'époque  de  cette  soumis- 
sion ,  par  une  autre  charte  3 ,  suivant  la- 
quelle Frotard  vicomte  de  Cahors ,  avec  sa 
femme  Adalberge,  et  du  conseil  du  comte 
Raymond  leur  seigneur,  donna  différentes 
terres  dans  le  Querci  à  l'abbaye  de  Beaulieu 
située  sur  les  frontières  de  ce  pays,  et  du  bas 
Limousin ,  pour  l'ame  d'Odolric  son  père  et 
de  Belelrude  sa  mère ,  au  mois  de  Mars  de 
l'an  932.  indiction  V.  sous  le  règne  de  Raoul. 
11  est  certain  que  le  comte  Raymond  dont  il 
est  parlé  dans  cet  acte  ,  est  le  même  que  Ray- 
mond-Pons comte  de  Toulouse  et  marquis 
de  Gothie  qui  dominoilsur  le  Querci,  comme 
nous  l'apprenons  d'ailleurs  :  d'où  l'on  doit 
conclure  que  ce  prince  étoit  déjà  soumis  à 

•  Preuve», 
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Raoul  des  le  mois  de  Mars  de  l'an  932.  et  que 
leur  entrevue  se  fit  vers  le  commencement 
de  la  même  année. 

XXII. 

Prise  de  Vienne  par  Raoul.  Evéque*  et  vicomtes  de 

Raoul  parcourut  la  Bourgogne  en  932.  il 
s'avança  l'année  suivante  jusqu'à  Vienne, 
assiégea  cette  ville  et  la  prit  (933.)  ce  qui 
nous  donne  lieu  de  croire  que  Rodolfe  roi  de 
Bourgogne  ,  pour  faire  valoir  la  cession 
qu'Hugues  lui  avoit  faite  du  royaume  de  Pro- 
vence, s'éloit  emparé  de  la  même  ville  sur 
Charles-Constantin  vassal  de  Raoul ,  qui 
rétablit  ainsi  son  autorité  à  la  gauche  du 
Rhône. 

Il  affermit  de  plus  en  plus  celle  qu'il  avoit 
établie  l'année  précédente  à  la  droite  de  ee 
fleuve ,  ee  qu'on  voil  en  parliculier  par  un 
acte  passé  au  nom  2  des  exécuteurs  testamen- 
taires de  Reginald  évéque  de  Beziers  le  19. 
de  Mars,  la  IV.  année  du  règne  de  Raoul  de 
puis  la  mort  de  Charles.  Entre  ces  exécuteurs 
étoient  les  vicomtes  Tcudon  et  Odon  :  le  der- 
nier est  le  même  que  le  vicomte  de  Narbonne 
de  ce  nom  dont  on  a  déjà  parlé  ,  et  qui  selon 
les  apparences ,  étoil  parent  ou  allié  de  Re- 
ginald évéque  de  Beziers.  Quant  à  Teudon , 
comme  il  éloit  certainement  vicomte  de  Be- 
ziers et  d'Agde ,  il  éloit  fils ,  selon  toutes 
les  apparences,  de  Bozon  3  vicomte  de  ces 
deux  villes ,  mort  vers  l'an  922. 

Reginald  évéque  de  Beziers,  descendoil 
vraisemblablement  de  Reginald  ou  Raynald 
vicomte  de  cette  ville  à  la  fin  du  siècle  pré- 
cèdent. Il  légua 4  differens  biens  à  sa  cathé- 
drale ,  entr'aulreslelieu  de  saint  Pierre  d'Ap- 
poull.  On  prétend  5  qu'il  vécut  jusqu'en  937. 
et  qu'il  reçut  alors  une  donation  de  Pons 
comte  de  Toulouse  ;  mais  outre  que  la  charte 6 
qu'on  cite  là-dessus  ne  fait  point  mention  de 

1  Flod.  p.  600. 

2  Preuves. 

3  V.  tom.  2.  notk      n.  1.  cl  2. 

4  Preuves,  ibtil. 
sGall.  Chr.  lom.2.  p.  411. 
«  Preuves. 
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lui ,  on  voit  par  l'exécution  de  son  testament 
faite  en  933.  qu'il  étoit  alors  déjà  décédé. 
Rodoalde  qui  lui  avoit  déjà  succédé  dès  l'an 
937.  étoit 1  auparavant  abbé  de  saint  Tiberi 
dans  le  diocèse  d'Agde ,  et  possedoit  cette 
abbaye  la  XXVII.  année  du  règne  de  Charles 
le  Simple. 

XXIII. 

Plaid  tenu  à  Narbonne.  Raymond-Pons  comte  de  celte 

ville 

Nous  avons  un  plaid  daté 2  aussi  du  mois 
de  Mars  la  IV.  année  du  règne  de  Raoul  de- 
puis la  mort  de  Charles.  Ce  plaid  fut  tenu  à 
Narbonne,  et  Aymcri  archevêque  de  cette 
ville,  et  Pons,  comte  et  marquis,}  présidèrent. 
Dix  huit  juges,  tant  Goths ,  que  Romains  et 
Saliens,  ou  François,  y  assistèrent  avec  eux, 
sçavoir  trois  juges  et  un  Saton  ou  huissier  de 
la  nalion  et  de  la  loi  des  (ioths,  onze  de  celles 
des  Romains,  et  trois  de  la  nalion  cl  de  la  loi 
Salique  ou  Françoise.  11  y  avoit  plus  de  juges 
Romains  que  des  autres  nations  ;  sans  doule 
parce  que  les  anciens  peuples  de  la  province 
qu'on  appelloil  Romains,  faisoient  le  plus 
grand  nombre  des  habitans,  et  que  la  loi  Ro- 
maine y  étoit  par  conséquent  la  plus  suivie. 
Plusieurs  personnes  de  considération,  du  pais 
désignez  dans  l'acte  sous  le  nom  gênerai  de 
Bons  hommes, ou  d'Auditeurs y  se  trouvèrent 
aussi  à  cette  assemblée.  On  y  jugea  un  diffé- 
rend que  Donadeus  abbé  du  château  de  Mal- 
last  ou  de  Montolieu ,  cl  son  monastère 
avoient  avec  le  comte  Pons  l'un  des  présidens 
de  l'assemblée  ,  dont  les  gens  avoient  éxigô 
certains  droits  sur  les  alleus  que  cette  abbaye 
possedoit  dans  le  comté  de  Narbonne.  Le  pro- 
cureur du  monastère  après  avoir  formé  sa 
plainte,  représenta  les  titres  sur  lesquels  il 
fondoit  l'exemption  de  ces  alleus.  Les  juges 
et  les  auditeurs  demandèrent  alors  au  comte 
quelle  étoit  sa  loi  ?  Pons  pour  toute  réponse 
excusa  sa  conduite,  et  ayant  avoué  franche- 
ment qu'il  avoit  ignoré  que  ces  fonds  fussent 
libres ,  rassemblée  lui  ordonna  d'en  main- 
tenir la  liberté  à  l'avenir,  et  l'obligea  à  don- 

•  Estien.  antiq.  Bened.  Occit.  tom  1.  p.  104.  et  seq. 
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Dcr  caution  ,  suirant  ce  qui  est  marqué  dans 
dans  la  loi  Salique  :  ce  qu'il  fit  volontiers. 

Ce  monument  très-intéressant  pour  notre 
histoire  ,  nous  donne  occasion  d'ajouter  ici 
quelques  réflexions.  Il  nous  apprend  1».  Que 
Raymond-Pons  comte  de  Toulouse ,  le  même 
que  le  comte  Pons  qui  présida  à  cette  assem- 
blée ,  étoil  dans  ce  tcius-là  non-seulement 
ma rquis  de  Gothie ,  mais  aussi  comte  parti- 
culier de  Xnrbonne,  puisque  ses  gens  levoient 
certains  droits  sur  les  lerres  de  ce  comté. 
2°.  Que  ce  prince ,  qui  fut  jugé  suivant  la  loi 
Salique ,  étoil  par  conséquent  d'origine  Fran- 
çoise :  et  en  effet,  suivant  cet  acte  ,  et  quel- 
ques autres  semblables,  les  différens  juges 
pris  d'entre  les  trois  peuples  qui  habitoient 
le  pais  n'assistoient  aux  plaids  qui  y  étoient 
tenus ,  que  pour  juger  chaque  partie  confor- 
mément à  la  loi  de  sa  nation.  3°.  Que  ces 
trois  peuples  n'étoient  pas  encore  confondus 
dans  la  province  vers  le  milieu  du  X.  siè- 
cle. 4°.  Que  quoique  les  grands  vassaux  du 
royaume  eussent  déjà  commencé  à  s'emparer 
alors  des  droits  régaliens ,  et  qu'on  voye  ici 
que  le  comte  de  Narbonne  levoit  certaines 
redevances  sur  les  terres  que  nos  rois  avoient 
exemptées  de  toutes  charges ,  ils  n'étoient 
pas  encore  parvenus  cependant  à  ce  point 
d'autorité  et  de  pouvoir  arbitraire  dont  ils 
usèrent  dans  la  suite ,  puisqu'ils  défendoient 
leur  propre  cause,  comme  des  particuliers 
dans  les  assemblées  provinciales ,  et  se  sou- 
mettaient à  leurs  jugemens.  5°.  Enfin  on 
trouve  ici  un  monument  de  la  modération  et 
de  l'équité  de  Raymond-Pons  comte  de  Tou- 
louse :  nous  en  rapporterons  bientôt  de  sa 
piété  et  de  sa  religion. 
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Donadeus  abbé  de  Montolieu  défendit  non- 
seulement  les  anciens  droits  de  son  monas- 
tère, il  en  augmenta  encore  les  domaines, 
et  reçut  1  l'année  suivante  la  donation  que 
fit  à  celle  abbaye  le  comte  Acfred  ,  soit  de 
plusieurs  alleus  situez  dans  le  comté  de  Car- 
cassonne ,  que  le  comte  Oliba  son  pere  nvoit 

i  t'rruTC*. 


possédez  par  la  libéralité  de  nos  rois ,  soit  de 
quelques  autres  biens  qui  lui  appartenoient 
en  propre.  Acfred  II.  étoit  donc  fils  et  suc- 
cesseur d'Oliba  11.  comle  de  Carcassonne  ; 
mais  il  paraît 1  qu'il  ne  lui  succéda  pas  immé- 
diatement ,  du  moins  dans  tout  ce  comté  ;  et 
que  l'ayant  possédé  d'abord  par  indivis,  de 
même  que  celui  de  Rasez ,  avec  Rencion  son 
frère ,  il  recueillit  enfin  la  succession  de  ce 
dernier  vers  la  fin  du  IX.  siècle.  C'est  par  ce 
seul  monument  qu' Acfred  II.  nous  est  connu. 
Il  vivoit  en  934.  car  sa  donation  à  l'abbaye 
de  Montolieu  est  datée  du  24.  de  Mai ,  la  V. 
année  du  règne  de  Raoul.  Or  on  ne  comptait 
les  années  du  règne  de  ce  prince  dans  la  Sep- 
limanie ,  que  depuis  l'an  929.  ou  la  mort  de 
Charles  le  Simple,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu. 
Nous  n'avons  aucune  preuve  qu'Acfred  11. 
ait  laissé  des  enfans ,  et  il  est  fort  vraisem- 
blable qu'il  fut  le  dernier  comte  de  Carcas- 
sonne de  sa  race.  Arnaud,  qui  parolt  2  d'une 
famille  différente,  lui  avoil  succédé  dès  l'an 
9U.  dans  ce  comté,  et  dans  celui  de  Rasez , 
et  avoit  épousé  la  comtesse  Arsinde,  qui  étoit 
peut-être  fille  et  héritière  du  même  Acfred. 

XXV. 

Mort  d'Ermengaud  comle  de  Bouergue  et  marquis  de 
Gothie.  Raymond  I.  son  fils  lui  snecede. 

Ermcngaud  comte  de  Rouergue  et  marquis 
de  Gothie  demeura  j  usqu'à  sa  mort  fidelle  à 
Raoul.  Cela  parolt  par  divers  monurnens, 
entr'autres  par  l'échange  3  qu'il  fit  au  mois 
de  Janvier  de  la  V.  année  du  règne  de  ce 
prince,  on  l'an  934.  conjointement  avec 
Raymond  son  fils,  et  Raymond  vicomte  et  vi- 
caire dam  le  Rouergue,  fa  plusieurs  biens 
situez  dans  ce  paYs,  contre  Fredelon  abbé  de 
Vabres.  Ermengaud  prend  dans  cet  acte  la 
qualité  de  comte ,  de  prince ,  et  de  prince  ma- 
gnifique :  ses  fils  Raymond  et  Hugues  y  sous- 
crivirent après  lui.  L'année  suivante  ce  comte, 
et  la  comtesse  Adélaïde  sa  femme ,  donnè- 
rent 4  à  la  même  abbaye  l'alleu  et  l'église  de 

>  V.  tom.  2.  note  vm.  n.  105.  cl  seqq. 
?  V.  tom.  2.  note  XL  II  d.  2.  et  seqq. 
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Scgonzac  en  Rouergue ,  dont  ils  se  réservè- 
rent l'usufruit.  Ermengaud  parle  de  ses  fils, 
dont  il  ne  dit  pas  le  nom  dans  cette  donation, 
souscrite  par  le  vicomte  Bernard ,  duquel  les 
vicomtes 1  héréditaires  de  Milhau  et  de  Ge- 
vaudan  tirent  leur  origine.  Il  est  enfin  2  parlé 
du  même  comte  dans  une  autre  donation  que 
fit  à  l'abbaye  de  Vabres  une  religieuse  appel- 
lée  lde ,  tant  pour  le  salut  de  son  ame ,  et  pour 
le  comte  Ermengaud ,  Adélaïde  sa  femme,  et 
leurs  enf ans,  que  pour  le  comte  Pons  ;  d'où  un 
de  nos  historiens  3  infère  avec  raison  que  les 
comtes  Ermengaud  et  Pons ,  dont  il  est  parlé 
ici ,  étoient  proches  parens  et  de  la  même 
maison  ;  et  qu'ainsi  le  premier  étoit  prince  de 
la  maison  de  Toulouse.  Cet  acte  est  daté  de 
la  VII.  année  du  règne  de  Raoul,  qu'on  doit 
compter  depuis  le  19.  d'Octobre  de  l'an  929. 
on  depuis  la  mort  de  Charles  le  Simple  :  or 
comme  d'un  autre  côté  il  est  antérieur  à  celle 
de  Raoul  arrivée  le  18.  de  Janvier  de  l'an 
936.  il  doit  appartenir  par  conséquent  à  la 
fin  de  l'année  précédente:  ce  que  nous  avons 
crû  devoir  remarquer  pour  fixer  l'époque  de 
la  vie  du  comte  Ermengaud. 

Nous  ne  trouvons  plus  depuis  aucun  mo- 
nument où  il  soit  fait  mention  de  ce  comte , 
ce  qui  nous  fait  croire  qu'il  ne  vécut  pas  long- 
tems  après  l'an  935.  Il  est  du  moins  certain 
que  Raymond  son  (ils  aîné  lui  avoit  déjà  suc- 
cédé dès  l'an  9i3.  Celui-ci 4  eut  en  partage 
le  comté  de  Rouergue,  avec  une  partie  du 
duché  ou  principauté  d'Aquitaine,  du  mar- 
quisat dcGothie,  et  des  corniez  particuliers 
de  Nismes,  Ixxlevc,  Albigeois,  Querci,  et 
des  autres  domaines  de  la  maison  de  Toulouse 
qu'il  posséda  par  indivis ,  comme  son  pere , 
avec  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse.  Hu- 
gues fils  puîné  d' Ermengaud  prit  la  qualité 
de  comte ,  mais  nous  ignorons  le  nom  du  comté 
qui  lui  échût  eu  partage.  Il  parott 5  seulement 
qu'il  posséda  une  partie  du  domaine  du  Querci, 
et  que  sa  femme  sappelloit  Gudinilde.  Il  en 
eut  deux  fils ,  Raymond  et  Hugues.  Le  pre- 


>  V.  tom.  2.  NOTE  XLI. 
i  Calel.  coinl.  p.  8*. 
3  Ibkl. 

«  V.  lom.  2.  notk  xxix.  n  22.  el  seqq. 
&  flrid.  u.  23.  et  seqq. 


mier  se  qualifia  comte ,  et  lui  succéda  dans 
une  portion  du  Querci.  Nous  ne  connoissons 
pas  sa  postérité.  Quant  à  Hugues ,  il  donna 
vraisemblablement  l'origine  aux  vicomtes  de 
Comborn  dans  le  bas  Limousin  et  le  Querci. 
Il  paroîl  enfin  qu  Ermengaud  comte  de 
Rouergue  laissa  un  troisième  fils  nommé  Etien- 
ne 1  ,  qui  fut  comte  de  Gevaudan ,  et  qui  eut 
desenfans,  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

XXVI. 

Nouvel  interrègne  en  Languedoc  «près  la  mort  du  roi 
Raoul.  Louis  d'Outremer  généralement  reconnu  dans 
celle  province.  Vicomte*  de  Narbonoc. 

Après  la  mort  du  roi  Raoul ,  qui  arriva , 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  le  lk.  de 
Janvier  de  l'an  930.  il  y  eut  une  espèce  d'in- 
terrègne en  France  qui  dura  jusqu'à  ce  que 
les  principaux  seigneurs  du  royaume  eurent 
rappelle  d'Angleterre  Louis  fils  de  Charles  le 
Simple ,  à  qui  son  séjour  dans  ce  pais ,  où  il 
s'étoil  réfugié  avec  la  reine  sa  mère  en  923. 
fit  donner  le  surnom  d'Outremer.  Ce  prince 
étant  arrivé  en  France,  fut  couronné  àLaon 
le  19.  de  Juin  de  la  même  année  936. 

Pendant  cet  intervalle  on  data  les  actes  en 
Languedoc  depuis  la  mort  de  Raoul  On  en  a 
la  preuve  dans  une  donation 2  faite  à  Gisande 
ou  Wisande  évèquc  de  Carcassonnc,  le  4.  de 
Mars ,  la  première  année  de  la  mort  du  roi 
Raoul ,  J .  C.  régnant ,  et  dans  l'attente  d'un 
roi.  11  parott  même  que  Louis  ne  fut  pas  re- 
connu pour  roi  dans  la  province  aussi-tôt 
après  son  couronnement ,  par  un  acte  de 
vente  3  que  fit  Richildc  vicomtesse  de  Nar- 
bonne  le  19.  d'Octobre ,  la  I.  année  de  la  mort 
du  roi  Raoul ,  J.C.  régnant ,  et  dans  l'attente 
d'un  roi.  Cet  acte  est  souscrit  immédiatement 
après  Richilde  par  Matfrcd  et  Francon ,  fils 
de  *  cette  vicomtesse,  et  d'Odon  ou  Eudes 
vicomte  de  Narbonne  son  mari ,  qui  devoit 
être  alors  décédé.  Le  premier  succéda  à  la 
même  vicomte;  mais  comme  il  étoit  alors  fort 
jeune ,  Richildc  sa  mere  en  conserva  long- 

«  V.  lom.  2.  notk  xlvi.  n.  3.  et  seqq. 

2  Preuves. 

3  Marc.  Hlsp.  p.  847.  -  V.  tom.  2.  notb  xxxi. 

n.  6. 

«  V.  NOTK  ibid. 
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tems  après  la  principale  administration.  Cette 
dame  1  se  dit  dans  le  même  acte ,  fille  du 
comte  Borrel ,  et  de  la  comtesse  Garsinde ,  et 
les  biens  qu'elle  vendit  ëtoient  situez  dans  le 
Roussi  lion  ;  ce  qui  nous  fait  2  conjecturer 
1°.  Que  le  comte  Borrel,  père  de  Richilde, 
n'est  pas  différent  de  Borrcl  fils  de  Wifred  le 
Velu  comte  de  Barcelonne.  2°.  Que  Garsinde 
femme  de  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse, 
étoil  fille  de  la  même  Richilde,  et  petite-fille 
de  Garsinde  femme  du  comte  Borrel ,  qui  lui 
aura  donné  son  nom. 

XXVII. 

Raymond-Pons  comte  de  Toulouse  jouit  paisiblement  du 
duché  d'Aquitaine  el  du  comté  d'Auvergne. 

Raymond-Pons  jouit  paisiblement  après  la 
mort  du  roi  Raoul  «lu  duché  d'Aquitaine ,  et 
du  comté  particulier  d'Auvergne,  dont  ce 
prince  a  voit  disposé  en  sa  faveur  en  932. 
C'est  ce  qui  paraît  par  l'acte  de  3  fondation 
du  monastère  de  Chanteuge ,  daté  du  28. 
d'Août ,  la  I.  année  du  règne  de  Louis  d'Ou- 
tremer. 

Ce  monastère  fut  fondé  en  Auvergne  sur 
l'Allier,  vers  les  frontières  du  Velay  ;  ce  qui 
a  peut-être  fait  croire  *  à  un  auteur  célèbre , 
que  le  lieu  de  Chanteuge  dépendoit  alors  de 
ce  dernier  pais,  el  qu'il  éloit  soumis  à  l'au- 
torité spirituelle  des  évêques  du  Puy  :  mais  il 
s'est  trompé  en  cela.  Un  seigneur  nommé 
Claude 5  avoit  légué  ce  lieu  à  Cuniberl  son 
petit-fils,  prévôt  de  l'abbaye  de  Rrioude,  et 
après  son  décez,  à  cette  abbaye.  Cuniberl, 
el  les  Chanoines  de  Brioudc  ses  confrères , 
voulant  faire  un  saint  usage  de  cette  dona- 
tion, établirent  des  moines  à  Chanteuge,  du 
consentement  de  Raymond  prince  des  Aqui- 
tains, du  vicomte  Dalmace  leur  abbé,  d'Ar- 
naud leur  évèquc,  qui  l'etoil  par  conséquent 
de  Clermont  en  Auvergne,  et  non  pas  du 
Puy  ,  el  des  principaux  seigneurs  du  pays. 
Ils  déclarent  qu'ils  font  cette  fondation  pour 

i  Marc.  Ilisp.  ibid. 
i  Note  xxii. 
3  Preuves. 

*  V.  tom.  2  sote  xxxyi.  n.  11. 
i  Preuves,  ibid.  -  Mab.  annal,  lom.  p.  707.  et  wqq.  - 
Baluz.  Ativ  lom.  2.  p.  26. 
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leur  communauté,  pour  le  roi,  pour  leurs 
seigneurs  ou  princes  déjà  nommez  ,  et  enfin 
pour  l'âme  du  duc  Guillaume,  et  de  ses  deux 
neveux  Guillaume  et  Acfred.  L'acte  fut  passé 
dans  l'église  de  saint  Julien  de  Brioude  de- 
vant l'autel  de  saint  Etienne,  et  souscrit ,  après 
les  fondateurs,  par  Raymond  prince  des  Aqui- 
tains ,  qui  par  la  grâce  de  Dieu,  porte  aussi 
le  nom  de  Pons  ,  et  ensuite  par  Golescalc 
évéque  du  Puy  ,  le  vicomte  Dalmace,  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  du  pais. 

Raymond-Pons  comte  de  Toulouse  éten- 
doit  donc  alors  sa  domination  sur  l'Auvergne, 
et  devoit  avoir  •  succédé  par  conséquent  à 
Guillaume  le  Pieux  ,  et  à  ses  deux  neveux , 
taut  dans  le  coinlé  particulier  de  ce  pais, 
que  dans  le  duché  d'Aquitaine  :  aussi  le  roi 
Louis  d'Outremer  lui  donne-t-il  la  qualité  de 
prince  des  Aquitains,  dans  la  charte  2  par 
laquelle  il  confirma  cinq  ans  après  la  fonda- 
tion du  monastère  de  Chanteuge,  qui  n'est 
aujourd'hui  3  qu'un  prieuré  conventuel  du 
diocèse  de  Saint-Flour,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  la  Chaise-Dieu.  Enfin  on  ne  sçauroit 
douter  que  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse 
ne  le  fut  aussi  d'Auvergne,  puisqu'Arnaud 
évéque  de  Clermont  déclare  4  vers  l'an  937. 
qu'il  avoit  rétabli  l'abbaye  de  saint  Allire 
dans  sa  ville  épiscopalc ,  à  la  prière  et  avec 
le  secours  du  comte  Raymond ,  qui  n'est  pas 
différent  de  Raymond-Pons  comte  de  Tou- 
louse. 

XXVI1L 

Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Poiude  Thomiere*. 

Ce  prince  non  content  d  avoir  contribué  à 
la  fondation  ou  au  rétablissement  de  ces  deux 
monastères  situez  dans  le  comté  d'Auvergne  , 
en  fonda  un  autre  en  93G.  dans  celui  de  Mar- 
bonne.  11  choisit  pour  cela  dans  son  patri- 
moine un  lieu  nommé  Thoraieres,  situé  dans 
les  montagnes  de  l'ancien  diocèse  de  cette 
ville,  vers  les  frontières  de  l'Albigeois.  Sa 
dévotion  envers  saint  Pons  martyr  de  Nice  , 

>  V.  tom.  2.  NOTE  XXXVI. 

2  Preuves. 

3  Uall.  Christ  nov.  edit.  loin.  1.  p.  437.  el  seq. 
i  V  Note  ibid.  n.  7. 
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qui  I'avoit  engagé,  comme  il  le  déclare  1  lui- 
même  ,  à  ajouter  son  nom  à  celui  de  Ray- 
mond ,  le  porta  aussi  à  fonder  cette  nouvelle 
abbaye  sous  l'invocation  de  ce  saint.  11  la  fit 
bâtir  dans  un  vallon  arrosé  de  la  petite  rivière 
de  Jaur,  et  pria  Arnoul  abbé  de  saint  Geraud 
d'Aurillac,  monastère  qui  étoit  alors  dans  une 
grande  régularité ,  de  lui  donner  de  ses  reli- 
gieux pour  y  établir  la  règle  de  Saint  Benoît. 
Cet  abbé  voulant  seconder  les  pieuses  inten- 
tions du  duc ,  lui  accorda  sa  demande  ,  et 
nomma  pour  premier  abbé  de  saint  Pons  de 
Thomieres ,  un  de  ses  disciples  nommé  Oger , 
qui  fut  beni  par  plusieurs  évéques  de  la  pro- 
vince assemblez  à  cette  occasion,  Raymond 
et  Garsindc  sa  femme  dotèrent  alors  riche- 
ment le  nouveau  monastère.  Leur  charte  est 2 
datée  du  mots  de  Novembre  de  l'an  936.  la  /. 
année  du  roi  Louis.  Le  comte  déclare  qu'il 
fait  cette  fondation  pour  le  salut  de  Raymond 
sonpere,  de  sa  mere,  de  ses  parens,  et  de  ses 
vassaux ,  et  donne  en  même  tems  à  l'abbaye 
de  saint  Pons  plusieurs  terres  et  églises  dont 
la  plupart  étoient  situées  dans  le  diocèse  de 
Narbonne,  et  quelques  autres  dans  l'Albigeois 
aux  environs  de  Vieilmur  *. 

XXIX. 

Dédicace  de  l'église  de  S.  Pom.  Concile  d'Aïuede  daus  U 
proTince  de  Narbonnr. 

Après  que  l'église  de  ce  monastère  eut  été 
achevée,  le  duc  pria  l'année  suivante  Ayme- 
ric  archevêque  de  Narbonnc  3 ,  et  les  évé- 
ques Wisande  ou  Gisande  de  Carcassonne  , 
Hodoaldedc  Reziers,  et  Thierri  de  Lodeve  de 
la  dédier ,  ce  qu'ils  firent  le  15.  du  mois  * 
d'Août.  Ces  prélats  déclarèrent 5  alors  excom- 
muniez tous  ceux  qui  oseroient  attenter  quel- 
que chose  contre  le  monastère  de  saint  Pons , 
que  Raymond-Pons  soumit  à  l'église  Romaine 
et  au  pape  Léon  VII.  qui  la  gouvernoit  alors, 
avec  promesse  que  ce  monastère  leur  paye- 

>  Preuves. 
2  Preuves  ibid. 
8  Preuves. 

*  Chronol.  des  abb.  el  des  év.  de  S.  Pons.  p.  1. 
s  Preuves,  ibid. 

»  /  '.  AiIJiliuiix  r.l  N<lr*dn  Livre  xit.  n»  i>. 


roil  tous  les  cinq  ans  une  redevance  de  dix 
sols  en  signe  de  reconnoissance.  Raymond 
déclare  enfin  par  cet  acte  l'abbaye  de  saint 
Pons  libre  et  exempte  ;  «  ensorte  que  ni 
»  le  roi ,  ni  aucun  prince,  ni  aucun  éveque, 
)>  ni  aucun  de  sa  parenté ,  ne  puisse  exercer 
»  aucune  domination  tant  sur  elle ,  que  sur 
»  ses  dépendances,  » 

Les  quatre  évéques  qui  firent  la  dédicace 
de  l'église  de  saint  Pons  tinrent 1  peu  de  tems 
après  un  concile  à  Ausede  (  Ausidinense  )  avec 
quatre  de  leurs  comprovinciaux  ;  sçavoir , 
Raynald  ,  Dagbertou  Dagobcrt,  Pons  et  Wa- 
dajde  dont  les  sièges  ne  sont  pas  marquez. 
Dans  ce  concile  dont  on  a  omis  de  faire  men- 
tion dans  les  différentes  collections,  ces  pré- 
lats firent  un  décret  par  lequel,  après  avoir 
confirmé  la  fondation  de  l'abbaye  de  saint 
Pons,  ils  renouvelleront  lanatheme  contre 
tous  ceux  qui  violeraient  ses  privilèges.  On 
croit  2  que  le  lieu  d 'Ausede  où  ce  concile  fut 
assemblé ,  n'est  pas  différent  d'un  hameau  du 
même  nom ,  situé  à  une  lieue  ou  environ  de 
saint  Pons,  où  on  a  découvert  des  vestiges 
d'un  ancien  château.  Raymond-Pons  fit  dres- 
ser un  acte  3  de  ce  décret ,  et  l'accompagna 
de  diverses  imprécations  contre  ceux  qui  no 
s'y  soumettroient  pas.  Il  y  souscrivit  le  pre- 
mier avec  la  qualité  de  très-excellent.  On 
voit  ensuite  les  souscriptions  de  Garsinde  sa 
femme ,  d'Aymeric  archevêque  de  Narbonne, 
des  évéques  Rodoalde ,  Dagberl ,  Hugues  , 
Pons,  Raynald,  Thierri,  Wadalde  elWisado, 
et  des  abbez  Dorbert  ou  Darbert ,  Eudes ,  Ar- 
noul, Suniarius,  Robert  et  Gui.  Il  est  mar- 
qué en  gênerai  dans  l'acte  ,  que  les  principaux 
du  pays  le  confirmèrent,  et  on  assure  i  que 
les  vicomtes  y  souscrivirent,  mais  ou  ne  rap- 
porte pas  leurs  noms.  Cela  prouve  du  moins 
que  le  concile  d  Ausede  fut  une  assemblée 
mixte. 

On  prétend 5  que  le  comte  Raymond-Pons, 
peu  de  tems  après  la  fondation  du  monastère 
de  Thomieres,  y  fit  apporter  de  Nice  en  Pro- 
vence une  partie  cousiderablc  des  ossemens  de 

i  Preuves.  îbid. 
?  Cbron.  ibid.  p.  2. 
s  Preuve?,  ibid. 
*  Cbron  ibid.  p.  2. 
>  Ibid.  p.  VI 
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saint  Pons  martyr  ;  et  en  effet ,  on  y  célèbre 
tous  les  ans  cette  translation  le  15.  de  Juin. 
Ces  reliques  furent  dissipées  avec  plusieurs 
autres  qu'on  couservoit  dans  l'église  de  saint 
Pons,  lorsqu'en  1567.  elle  fut  pillée  parles 
Calvinistes.  Telle  est  l'origine  de  ce  célèbre 
monastère,  qui  fut  érigé  en  cathédrale  au 
commencement  du  XIV.  siècle  par  le  pape 
Jean  XXU.  et  dont  le  chapitre  demeura  régu- 
lier jusqu'au  commencement  du  XVII.  qu'il 
fur  sécularisé. 

XXX. 

ETèquesde  la  province. 

De  neuf  évêques  qui  assisteront  au  concile 
d'Ausedc,  il  n'y  en  a  que  quatre,  seavoir, 
Aymeric  de  Narbonne,  Wisadc  de  Careas- 
sonne  ,  Rodoalde  de  Beziers,  et  Thierri  de 
Lodevc  dont  le  siège  est  marqué  dans  les  ac- 
tes. ISous  avons  déjà  parlé  des  trois  premiers  : 
on  loue  fort  1  la  pieté  du  quatrième.  Nous 
connoissons  d'ailleurs  le  siège  des  cinq  au- 
tres. Raynald  5  éloit  évoque  do  Nismes,  et 
avoit  succédé  à  Hugbcrt  depuis  l'an  929.  Le 
pape  Jean  XI.  lui  donna  l'église  do  3  Valfran- 
cisquo  dans  les  Ovennes.  Bernard  I.  loi  suc- 
céda *  vers  l'an  942.  et  Begon  à  celui-ci  en  9V4. 
Dagbert  ou  Pagobert  éloit  évêque  $  d'Agdo  : 
il  avoit  succédé  à  Etienne  qui  ocrupoit  oo 
siège  en  922.  Wabalde  ou  Wadalde  6  occu- 
poit  celui  d'EIno,  et  c'est  sans  fondement  qu'on 
prétend  7  qu'il  étoit  évoque  de  Magnelonne. 
Ce  dernier  siège  étoit  alors  rempli  par  Pons 
qui  assista  au  mémo  concile  d'Ausedc,  et  dont 
il  est  fait  mention  8  dans  un  acte  de  l'an  9V7. 
Enfin  Hugues  étoit  évoque  de  Toulouse  9  de- 
puis environ  l'an  927.  ou  a  la  fiu  du  pontifi- 
cat du  pape  JeanX.  11  avoit  succédé  immédia- 
tement à  Arnaud ,  quoi  qu'en  disent  quelques 
autours,  qui  mettent  entre  eux  uu  certain 
Isolus  ou  Islo.  L'évoque  d'Usez  fut  donc  le 

i  Plantav.  Lod.  p.  43.  et  seq. 

3  V.  ton  2.  sotb  xxxvi  n.  5.  et  seqq.  o.  15. 

3  Gall.  Chr.  lom.  3.  p.  770.  cl  seq. 

*  .Note.  ibid. 

s  Capilul.  tom.  2.  634- 

s  Marc.  Hisp.  p.  370.  383.  cl  seq.  p.  845. 

i  liar.  se r.  pras.  Mag.  p  92.  2.  ed. 

»  Capilul.  ibid. 

»  Nui  t  xxxix  ibid.  n.  2  et  wi 


seul  des  évoques  de  la  partie  de  la  prov  inec  de 
Narbonne  située  en  deçà  des  Pyrénées  qui  ne 
se  trouva  pas  au  concile  d'Ausedc  :  le  siège 
épiscopal  de  cette  ville  étoit  peut-être  vacant 
Les  abbez  qui  assistèrent  à  ce  même  concile 
furent  Dacbert 1  deSoreze,  Arnould'Aurillac, 
Suniarius  de  la  Grasse,  et  Robert  de  Caunes. 
On  ignore  le  nom  des  abbayes  d'Eudes  et  de 
Gui.  11  parolt  cependant  que  le  premier  n'est 
pas  différent  de  saint  Eudes  abbé  de  Cluni  ; 
car  l'observance  de  l'abbaye  d'Aurillac  qui  fut 
introduite  à  saint  Pons,  étoit  la  même  que 
celle  de  Cluni ,  et  Arnoul  abbé  de  la  première , 
qui  se  trouva  à  ce  concile,  et  qui  avoit  con- 
duit à  saint  Pons  une  colonie  de  ses  reli- 
gieux ,  agit  1  toujours  conjointement  avec 
saint  Eudes  pour  la  propagation  de  leur  ré- 
forme. 

La  province  ecclésiastique  de  Narbonne  , 
outre  les  dix  mocèses  dont  elle  étoit  composée, 
en  deçà  des  Pyrénées,  en  comprenoit  encore 
quatre  autres  au  delà  de  ces  inoulagncs  dans 
la  Marche  d'Espagne,  sçavoir  ceux  de  Barce- 
lonne,  de  Gironne,  d'I'rgel  et  d'Ausonne, 
sans  compter  celui  de  Pailhas  ou  de  Riba- 
gorça ,  qui  dopendoil  en  quelque  manière  de 
celui  d'Urgel.  Le  premier  de  ces  quatre  sièges 
étoit  alors  3  rempli  par  Willeran ,  le  second 
par  Godemar ,  le  troisième  par  IVisade ,  et  le 
quatrième  par  Wadamir.  Le  pape  Léon  Vil. 
écriv  il  l'année  suivante  à  ces  quatre  évoques, 
à  Aymeric  archevêque  de  Narbonneleur  mé- 
tropolitain, à  l'évèque  d'Elue,  et  à  plusieurs 
autres  prélats  des  Gaules ,  pour  les  exhorter 
à  introduire  dans  les  monastères  de  leurs  dio- 
cèses la  réforme  qui  s'observoit  dans  celui  de 
Riupoll  au  diocèse  d'Ausonne ,  et  à  réprimer 
les  vexations  des  soigneurs  qui  usurpoient 
impunément  les  biens  dos  églises. 

XXXI. 

Etèques  d'Albi.  Abbayes  de  S.  S»1*'  rl  dr  Eu«enft 
de  Yioux. 

Les  autres  évéchez  de  la  province  étoieiil 
alors  ceux  d'Albi,  du  Puy ,  de  Monde  et  de  Vi- 

t  V.  Mab.  ad  ann.  937.  n.  77. 
i  V.  Mab.  anu.  930  o.  17.  an.  937.  n.  83. 
3  Marc.  Hisp.  p.  389.  831.  -  V.  Mab.  ad  aon.  938. 
u.  91. 
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yiere  soumis  à  d'autres  métropoles.  Le  premier 
étoit  occupe  par  Angelvin 1  successeur  de  Pa- 
terne ,  lequel  siegeoiten  921.  Nous  trouvons 
sous  1  episcopat  du  premier  un  Peodat  abbé  de 
saint  Salvi,  à  qui  (iosbert  avoit  succédé  du 
tems  de  Miron  évêque  d'AIbi,  qui  siegeoit  la 
VI.  année  du  règne  de  Louis  d'Outremer.  Ce 
sont  là  les  plus  anciens  monumens  que  nous 
ayons  de  l'abbaye  de  saint  Salvi  d'AIbi,  qui  fut 
peut-être  fondée  vers  la  fin  du  VI.  siècle,  après 
que  son  saint  patron  y  eût  été  inhumé.  Elle 
étoit  desservie  au  milieu  du  X.  par  des  clercs 
quivivoient  en  commun,  et  elle  fut  gouvernée 
depuis  ce  tems- là  par  des  abbez  sous  l'autorité 
desévéques  d'AIbi,  jusques  vers  le  commen- 
cement du  XL  siècle  qu'elle  n'eut  plus 
que  des  prévôts.  Elle  étoit  occupée  au  com- 
mencement du  douzième  par  des  chanoines 
réguliers  dont  le  nombre  fat  réduit  à  quinze 
en  1493.  et  qui  furent  sécularisez  en  1523. 
La  chasse  qui  renferme  les  reliques  de  saint 
Salvi ,  et  qu'on  conserve  encore  aujourd'hui 
avec  soin  dans  cette  église,  est  un  monument 
de  la  pieté  d'un  comte  de  Toulouse  nommé 
Raymond ,  mais  on  ignore  quel  est  le  comte 
de  ce  nom  qui  fit  ce  présent. 

L'ancien  monastère  de  saint  Eugène  de 
Vioux  ,  au  diocèse  d'AIbi ,  étoit  aussi  habité 
par  une  communauté  de  clercs  ou  de  chanoi- 
nes au  milieu  du  X.  siècle,  sous  l'autorité 
d'un  abbé  nommé  Adalard,  comme  il  parolt 2 
par  un  acte  daté  de  la  VI.  année  du  règne  de 
Louis  d'Outremer.  Adalard  étoit  déjà  abbé  de 
Vioux  la  II.  année  du  roi  Raoul.  Cette  abbaye 
ayant  été  réunie  en  986.  à  la  cathédrale  d'AIbi, 
le  titre  abbatial  fut  supprimé  depuis. 

XXXII. 

L'abbaye  de  S.  Chaffre  en  Vdai  se  réforme  E  v(  (jues  du 
ielde  Mendc. 


On  voit  par  là  que  les  moines -de  diverses 
abbayes  s'étoient  transformez  en  chanoines 
au  milieu  du  X.  siècle.  lTne  des  principales 
causes  de  cette  décadence  de  la  discipline  ré- 
gulière ,  fut  l'usurpation  des  biens  des  monas- 

J  Gall.  CMr.  iiov.  edit.  lom.  1.  p.  8.  49.  et  seq.  Jnstr. 
p.  3.  -  Preuves. 
2  Gall.  Chr.  ibid  p.  47.  et  seq.  f  nstr.  p.  3. 


teres  par  les  seigneurs  séculiers.  L'abbaye 
de  S.  Chaffre  dans  le  Vêlai  étoit  tombée  alors 
par  cette  raison  dans  un  grand  relâchement. 
Gotescalc  1  évèque  du  Puy ,  qui  avant  d'être 
élevé  sur  le  siège  épiscopal,  avoit  été  reli- 
gieux de  ce  monastère ,  que  nos  rois  avoient 
donné  en  bénéfice  à  ses  prédécesseurs ,  touché 
de  son  état,  résolut  de  le  réformer.  Dans 
cette  vue  il  pria  Arnoul  abbé  de  S.  Gcraud 
d'Aurillac  d'y  rétablir  l'observance  de  la  rè- 
gle de  saint  Benoit ,  ce  que  celui-ci  fit  la  IL 
année  du  règne  de  Louis  d'Outremer  ,  ou 
l'an  937.  et  il  y  mit  pour  abbé  Dalmace  son 
disciple,  Gotescalc  en  fit  dresser  un  acte  au- 
tentique,  dans  lequel  il  déclare  qu'il  avoit 
établi  cette  réforme  du  consentement  du  mar- 
quis Geilein ,  et  de  plusieurs  évêques.  Ce  Geilin  2 
étoit  marquis  ou  comte  de  Valentinois ,  pays 
qui  s'étend  en  deçà  du  Rhône,  jusques  sur  les 
frontières  du  Velay.  II  avoit  pris  la  protection 
de  l'abbaye  de  saint  Chaffre  à  laquelle  il  fit 
beaucoup  de  bien ,  de  même  que  les  autres 
comtes  de  Valentinois  ses  successeurs, 

Gotescalc  ordonna  par  le  même  acte  qu'à 
l'avenir  le  monastère  seroit  gouverné  par  un 
abbé  régulier ,  dont  l'élection  se  feroil  de  son 
consentement  ;  et  pour  engager  par  son  exem- 
ple les  usurpateurs  à  rendre  les  biens  qu'ils 
avoient  envahis,  il  commença  lui-même  par 
lui  restituer  ceux  qu'il  possedoil  en  qualité 
d'abbé  bénéficiaire.  L'abbajedc  saint  Chaffre 
rentra  par  là  entr'autres  dans  la  possession  du 
lieu  de  Chamalieres  dans  le  Velay ,  où  on  éta- 
blit depuis  un  prieuré  conventuel  qui  subsiste 
encore  sous  sa  dépendance.  Geroncc  archevê- 
que de  Bourges ,  métropolitain  de  la  pro- 
vince, BegonelGui,  successivement  évêques 
du  Puy ,  confirmèrent  la  réforme  de  cette  ab- 
baye ,  qui  devint  depuis  très-florissante ,  et  à 
laquelle  on  fit  diverses  donations,  tant  aux 
environs  du  Rhône  dans  le  Valentinois  et  le 
Diois,  que  dans  le  Vêlai.  On  lui  donna  dans 
ce  dernier  pays  le  lieu  de  Vaurey  (  Vallis  re- 
gia)  près  de  la  Loire,  où  on  fonda  dans  la 
suiteun  prieuré  pour  des  religieuses,  qui  sont 
soumises  aujourd'hui  à  l'abbessc  de  Chases , 

t  Preuves.  -  V.  Mab.  ad  ann.  938.  n.  93.  -  Gall. 
Chr.  nov.  edit.  tom.  1  p.  69i.  et  seq.  p.  764. 
2  V.  tom.  2.  notk  xixvi.  n.  12. 
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monastère  situé  dans  le  diocèse  de  saint  Flour, 
sur  les  frontières  du  Velay  et  du  Gevaudan. 

Au  reste  (jotescalc  qui  étoit  déjà  évéque  du 
Puy  en  936.  se  réserva  la  principale  autorité 
sur  l'abbaye  de  S.  Chaffre ,  et  il  l'exercoit  en- 
core  en  955.  comme  il  parolt  par  une  dona- 
tion '  qui  fut  faite  alors  à  ce  monastère  de 
divers  biens  situez  dans  la  viguerie  d'Issarles 
en  Vivants.  11  entreprit  2  en  950.  un  pèleri- 
nage à  saint  Jacques  en  Galice,  et  passant  à 
son  retour  par  un  monastère  situé  sur  les 
frontières  de  la  Navarre ,  il  y  trouva  le  tnité 
de  saint  lldefonsc  sur  la  virginité  de  la  merc 
de  Dieu;  il  en  prit  une  copie  qu'il  apporta  en 
Franco ,  et  dont  il  fit  présent  à  son  église. 

Nous  n'avons  aucun  monument  sur  lesévê- 
ques  de  Viviers  depuis  la  fin  du  IX.  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  suivant.  Quant  à  ceux  de 
Mende,  nous  trouvons  un  Etienne  qui  occu- 
poit  ce  siège  sous  le  règne  de  Louis  d'Outre- 
mer. On  3  assure  qu'il  a  voit  succédé  à  Guil- 
laume ,  qu'on  prétend  avoir  été  présent  en 
908.  à  la  fondation  du  monastère  de  saint 
Pierre  du  Puy  ;  mais  outre  que  cette  fondation 
est  de  l'an  993.  on  ne  voit  pas  qu'aucun  évé- 
que de  Mende  y  ait  souscrit.  On  doit  donc 
rayer  ce  Guillaume  du  catalogue  de  ces  évé- 


XXXIII. 

i 

lion  de  Raymond -Pons  comte  de  Toulouse,  en  fa- 
veur de  la  cathédrale  de  Beiiers.  Vicomtes  de  Bcziers 
et  d'Agde. 

On  a  déjà  vù  que  Raymond-Pons  comte  de 
Toulouse  reconnut  Louis  d'Outremer  pour 
roi  avant  la  fin  de  l'an  936.  Nous  avons  cepen- 
dant une  donation  *  de  ce  comte  à  la  cathé- 
drale de  Beziers  du  17.  Janvier,  la  1.  armée 
depuis  la  mort  du  roi  Raoul  *.  Or  comme  ce  roi 
mourut  le  ik.  du  même  mois  5  de  l'an  936. 
il  n'est  pas  vrai-semblable  qu'on  ait  pù  ap- 
prendre sa  mort  en  trois  jours  en  Languedoc, 
d'où  l'on  pourrait  inférer  que  la  donation  dont 

•  Preuve». 

i  Mab.  ad  ann.  990.  n.  41.  -  Gall.  Chr.  ibid.  p.  694. 
3  Gall.  Chr.  nov.  edit.  tom.  1.  p.  88. 

♦  Preuves. 

*V.  Mab.  adano.  986.  n.  65. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Livre  xn ,  n°  6. 
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on  vient  déparier  est  de  l'an  937.  que  par  con- 
séquent ou  Raymond-Pons  ne  reconnoissoit 
pas,  encore  alors  le  roi  Louis  d'Outremer ,  ou 
du  moins  il  avoit  cessé  de  le  reconnottre. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Pons  qui  se  qualifie  comte 
et  marquis  dans  cet  acte ,  et  Garsinde  sa  fem- 
me, donnèrent  les  lieux  de  Boujan  et  Tam- 
ponian ,  dans  le  diocèse  de  Beziers,  aux  cha- 
noines de  la  cathédrale  de  celte  ville.  I<a 
charte  est  souscrite  par  deux  vicomtes  Jonus 
ou  Jonas ,  et  Àton.  Le  premier  étoit  1  vrai- 
semblablement vicomte  de  Beziers  et  d'Agde, 
et  ûlsou  frère  de  Teudo  qui  possedoit  ces  deux 
vicomtez  en  926.  et  933.  Nous  trouvons 2 
vers  le  même  tems  dans  la  province  deux  vi- 
comtes du  nom  d'Aton  qui  paroissent  avoir 
été  de  la  même  famille ,  l'un  étoit  vicomte  de 
Toulouse,  et  l'autre  d'Albi,  et  c'est  sans  doute 
l'un  des  deux  qui  souscrivit  à  la  donation  du 
comte  Raymond-Pons. 


Origine  des  vi 
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de  Milbaud  et  de  Gevaudan. 


Il  parolt  encore  3  que  le  roi  Louis  d'Outre- 
mer n'étoit  pas  reconnu  dans  le  Rouergue, 
pays  du  domaine  de  la  maison  de  Toulouse , 
à  la  fin  de  l'an  937.  par  un  échange  3  que 
firent  le  vicomte  Bernard  et  ses  fils  Berenger 
et  Bernard,  avec  Rainulfe  abbé  de  Vabres, 
de  plusieurs  terres  situées  dans  ce  pays ,  un 
samedi  du  mois  de  Décembre,  la  II.  année  après 
la  mort  de  Raoul,  Dieu  régnant  ,  et  dans  l'at- 
tente d'un  rot.  On  peut  ajoùler  à  cette  date 
celle  d'une  donation 4  faite  à  l'abbaye  de  saint 
Guillem  du  Désert,  d'un  alleu  situé  dans  le 
comté  de  Nismes ,  et  la  viguerie  d'Hierle  (  Ari- 
sensi } ,  Dieu  régnant,  et  le  roi  Louis. 

Ces  actes  prouvent  que  Louis  d'Outremer 
ne  fut  pas  d'abord  bien  affermi  sur  le  thrône, 
et  qu'on  eut  quelque  peine  à  se  soumettre  à 
son  autorité  dans  les  provinces  méridionales 
du  royaume.  Au  reste  il  parolt  que  les  deux 
fils  du  vicomte  5  Bernard,  dont  nous  venons 

i  V.  tom.  2  notb  xl.  n.  3.  et  4. 
i  V.  tom.  2.  notb  xli.  n.  6.  et  seq.  -  Notk  xliii. 
ibid. 
3  Preuves. 
J  Preuves. 

s  V.  tom.  2.  notb  xlvi.  n.  9  et  seq. 
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de  parler ,  lui  succédèrent  ;  le  premier  dans 
la  vicomte  de  Milhaud,  qui  comprenoit  une 
partie  du  Roucrgue  ,  et  l'autre  dans  celle  de 
Gcvaudan  ;  et  qu'il  les  transmirent  à  leurs 
descendons. 

XXXV. 

Louis  d'OuIrcmcr  confirme  la  fondation  de  l'abbaye  de 
S.  Pons. 

Louis  d'Outremer  fut  généralement  re- 
connu dans  la  suite  en  Languedoc,  et  dans  les 
provinces  voisines.  C'est  ce  qu'on  voit  par  di- 
vers diplômes  '  de  ce  prince ,  entr'autres  dans 
deux  de  l'an  938.  l'un  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Cuxa  en  Roussillon  ;  et  l'autre ,  qui  est  daté 
d'auprès  de  Brisac  sur  le  Rhin ,  pour  celle  de 
Riupoll  dans  le  diocèse  d'Ausonne.  On  pré- 
tend 2  que  le  comte  Seniofred ,  qui  envoya  son 
frère  Guifred  en  cour  pour  solliciter  la  pre- 
mière de  ces  deux  chartes ,  étoit  comte  de 
Roussillon  ,  mais  il  n'est  pas  différent  de 
Seniofred  alors  comte  de  Barcelonne.  Ce  der- 
nier avoit  un  3  frère  nommé  Wifred  ou  Gui- 
fred ,  et  il  Ot  des  biens  considérables  à  la 
même  abbaye  de  Cuxa  *.  11  lui  donna  entr'au- 
tres la  *  terre  d'Arian  dans  le  Roussillon  d'où 
on  fait  sa  famille  originaire.  Louis  d'Outremer 
dans  l'autre  5  diplôme  marque  les  divers  corn- 
iez où  l'abbaye  de  Riupoll  possedoit  des  ter- 
res, sçavoir  ceux  de  Barcelonne,  d'Ampu- 
purias,  de.  Picrre-Late  ,  Giron  ne  ,  Bczalu  , 
Ausonne,  l'rgcl,  Cerdagne,  Berga,  Roussil- 
lon et  Confiant;  d'où  l'on  conclut  6  que  la 
Marche  d'Espagne  étoit  alors  divisée  en  tous 
ces  corniez  :  il  parolt  que  cette  province  en 
comprenoit  un  plus  grand  nombre;  il  n'est 
rien  dil  en  effet  de  ceux  de  Manrese  et  de 
Pailhas. 

Le  roi  accorda  l'année  suivante  (939.  )  un 
troisième  diplôme  7  pour  confirmer  la  fon- 
dation de  la  nouvelle  abbaye  de  S.  Pons  de 

t  Mnrc.  Hisp.  p.  848.  ctseqq. 
a  Baluz.  Mac.  Hkp.  p.  386. 
3  Ibid.  p.  833. 

•  Ibid.  p.  8i8 
5  Ibid.  p  851. 
e  Ibid.  p.  387. 
»  Preuves. 

♦  /'  Addition*  rl  \«ite»  du  Livre  *n,  n*  ' 


Thomiercs ,  ce  qu'il  fit  à  la  prière  du  comte 
Raymond- Pons  qui  1  avoit  fondée  ,  el  qui  dans 
ce  dessein  lui  envoya  des  ambassadeurs,  avec 
quelques  religieux  du  monastère.  Louis  ac- 
corda non-seulement  la  demande  du  comte , 
et  prit  l'abbaye  sous  sa  protection ,  mais  il  lui 
donna  encore  en  la  personne  d'Eudes  abbé  . 
qui  en  avoit  le  gouvernement,  une  terre  si- 
tuée dans  le  comté  de  Beziers  :  preuve  que 
les  ducs  et  les  comtes  n'avoient  pas  encore 
entièrement  usurpé  alors  le  domaine  de  nos 
rois  dans  les  provinces.  L'abbé  Eudes  dont  il 
est  parlé  dans  ce  diplôme  n'est  pas  différent 
de  saint  Eudes  abbé  de  Cluni  qui  avoit  une 
inspection  générale  sur  tous  les  monastères 
de  sa  réforme  établie  à  saint  Pons  :  et  nous 
voyons  en  effet  qu'Augier  qui  en  fui  'ait  abbé 
particulier  en  936.  létoit  encore  »  en  9M>  et 
9k±  contre  le  sentiment  d'un  moderne  2  qui 
place  sa  mort  eh  9h0.  et  lui  donne  S.  Eudes 
abbé  de  Cluni  pour  successeur.  Ixmis  d'Ou- 
tremer date  ce  diplôme  de  Lyon  le  2.  d'Août , 
la  IV.  année  de  son  règne  ,  ce  qui  prouverait 
que  ce  prince  s'avança  vers  le  Rhône  en  939. 
mais  on  prétend  3  que  la  charte  est  datée  de 
Laon ,  et  non  pas  de  Lyon  dont  le  nom  latin 
est  le  même,  el  qu'il  faut  lire  Laudunumou 
Lugdunum  Clavalum,  au  lieu  de  Lugdunum. 

XXXVI. 

Concile  de  la  Provint*;  de  Xarbounc. 

A  l'exemple  du  roi  el  du  comte  de  Tou- 
louse, divers  prélats  el  seigneurs  de  la  pro- 
vince s'empressèrent  à  l'envi  de  faire  du  bien 
à  l'abbaye  de  saint  Pons.  Aymeric  archevêque, 
de  Narbonne ,  de  concert  avec  son  chapitre , 
lui  donna 4  plusieurs  églises  et  chapellesdc  son 
diocèse,  par  un  actedaté  du  mois  d  A  oûl  de  l'an- 
née nccccxL.  la  III.  année  du  règne  de  Louis, 
ce  qui  semble  supposer  qu'on  ne  comptoit  en 
Languedoc  le  commencement  du  règne  de  ce 
prince  que  depuis  l'an  937.  mais  il  parolt  qu'il 
faut  rectifier  cette  date  par  celle  d'une  autre 
donation  5  que  fit  avec  son  chapitre  Rodoaldo 

«  Preuves. 

•i  Chronol.  des  abbei  de  S.  Pons.  p.  14.  el  seq 
3  Mob.  ad  an».  WO.  ».  12. 

*  Preuves. 

•  Ibid 
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oùque  de  Beziers  à  la  même  abbaye,  au  mois 
d'Août  del'an  dccccx  l.  la  I V.  année  du  règne  de 
Louis;  car  il  ne  faut  pas  douter  que  ces  deux 
actes  uay  entêté  faits  eu  même  tems,  puisqu'ils 
sont  d'ailleurs  souscrits  des  mêmes  témoins. 

De  ce  nombre  sont  presque  tous  les  évo- 
ques de  la  province  avec  six  abbez.  Nous  in- 
feronsde  là  qu'A  y  me  rie  et  Jtodoalde  firent  ces 
donations  dans  un  concile  provincial  tenu  en 
940.  non  pas  à  Fontcouverlc ,  comme  le  pré- 
tend un  historien  Espagnol  1 ,  car  ce  dernier 
concile  fut  assemblé  long- teins  auparavant, 
mais  dans  quclqu'autrc  endroit  de  la  Septima- 
oie.  Les  évoques  qui  souscrivirent  à  ces  do- 
nations 2  après  Ayineric  de  Narbonne,  et 
Itodoalde  de  Beziers ,  sont  Gisade  de  Carcas- 
sonne,  Theodoricou  Thierri  de  Lodeve,  Pons 
de  Maguelonnc,  Raynald  de  Nîmes,  Dacbcrt 
d'Agde,  Hugues  de  Toulouse,  Wadalde  d'Elne, 
et  Wisade  d'Urgcl.  Les  sièges  des  six  derniers 
ne  sont  pas  marquez  dans  les  souscriptions  , 
mais  ils  nous  sont  connus  d'ailleurs.  Quant 
aux  abbez ,  ce  sont  les  mêmes  qui  assistèrent 
au  concile  d'Ausede,  et  dont  on  a  déjà  parlé. 
Les  souscriptions  des  évoques  et  des  abbez 
sont  suivies  de  celles  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse et  duc  des  Aquitains ,  de  Garsiude  sa 
femme,  du  comte  Eudes,  des  vicomtes  Ar- 
naud cl  Sicard  et  d'un  seigneur  nommé  A  ton, 
qui  se  trouvèrent  sans  doute  à  cette  assemblée 
ou  concile.  Ce  comte  Hugues  parolt  être  le 
même  que  le  fils  puîné  d'Ermengaud  comte 
UeKouerguc,  et  il  étoit  par  conséquent 3  cou- 
sin germain  de  Raymond-Pons.  Nous  conjec- 
turons qu'Arnaud  étoit  vicomte  de  Carcas- 
sonne,  et  Sicard  de  Lautrec,  ou  de  la  par- 
tie méridionale  de  l'Albigeois,  et  que  ce  der- 
nier étoit 4  frerc  d'Aton  I.  du  nom ,  vicomte 
d'Aibi  ou  d'Ambialel  dans  le  haut  Albigeois. 

XXXVII. 

Fondation  des  abbayes  de  Leiatct  du  Mas-Garnier. 
V  icomles  de  Toulouse. 

Aton  vicomte  de  Toulouse  qui  avoit  suc- 
cédé alors  à  Benoit  son  pere  dans  cette  vi- 

>  llarUoa.  I.  8.  c  5. 
"J  Preuves. 

'  V.  loin.  2.  non  xxm. 
*  V.  lora.  2  note  xi.i.  n.  7. 
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comté ,  étoit  à  ce  qu'il  parolt  de  la  même 
famille  qu'A  ton  vicomte  d'Aibi.  On  lui  attri- 
bue la  fondation  1  de  l'abbaye  de  ï^ezat ,  et  à 
Amélie  sa  femme  ,  celle  du  Mas-Garnier  ,  si- 
tuées l'une  à  l'autre  dans  l'ancien  diocèse  de 
Toulouse.  La  première  dépend  aujourd'hui  de 
celui  de  Rieux.  On  prétend  2  que  Benoit  vi- 
comte de  Toulouse  ayant  entrepris  la  guerre 
contre  ses  parens  et  ses  voisins  qu'il  vouloit 
assujettir  à  son  autorité ,  fut  tué  dans  un  san- 
glant combat  ;  qu'Aton  son  fils  et  son  succes- 
seur ayant  vaincu  ses  ennemis  avec  le  secours 
du  comte  de  Toulouse,  devint  par  cette  vic- 
toire paisible  possesseur  de  son  domaine  ;  que 
ce  seigneur  et  sa  femme  Amélie  se  voyant 
sans  postérité,  fondèrent  les  deux  abbayes 
dont  nous  venons  de  parler,  et  qu'enfin  Aton 
céda  le  patronage  de  celle  de  Lezat  au  comte 
de  Carcassonne  son  oncle.  Ouajoùle  plusieurs 
autres  circonstances  3,  qui,  quoique  tirées 
d'un  monument  peu  autentique  par  lui-mê- 
me, paraissent  pourtant  appuyées  pour  le 
fonds  sur  des  actes  certains.  Ainsi  Aton  vi- 
comte de  Toulouse  aura  rétabli  l'abbaye  de 
Lezat,  car  il  parolt  qu'elle  avoit  été  déjà  fon- 
dée un  siècle  auparavant  par  Antoine  vicomte 
de  Beziers,  ce  qui  a  sans  doute  donné  lieu  de 
confondre  ces  deux  seigneurs  et  ces  deux  épo- 
ques. 11  est  certain  qu'elle  subsistoil  déjà  dès 
la  V.  année  du  règne  de  Louis  d'Outremer, 
ou  l'an  940.  Elle  fut  soumise  à  l'autorité  de 
saint  Eudes  abbé  de  Cluni  qui  y  établit  sa  ré- 
forme, et  en  donna  l 'administration  à  l'abbé 
Adazius  son  collègue  daus  te  gouvernement 
des  monastères  de  sa  congrégation.  L'abbaye 
de  Lezat  avoit  outre  cela  un  abbé  particulier 
qui  la  gouvernoit  sous  la  dépendance  de  saint 
Eudes  et  d' Adazius.  Quant  à  celle  du  Mas-Gar- 
nier, la  perte  de  ses  anciens  titres,  qui  furent 
brûlez  ou  dissipez  par  les  calviuistes  lorsqu'ils 
la  ruincreut  au  XVI.  siècle ,  nous  met  hors 
d'état  de  connoitre  sa  véritable  origine ,  et  il 
n'en  est  fait  mention  dans  les  monumens 
qui  nous  restent  qu'à  la  fiu  du  dixième.  Elle  a 
été  rebâtie  dans  le  dernier  sur  une  élévation 
à  la  gauche  de  la  Garonne,  au  confluent  d'un 
petit  ruisseau  appelle  le  Lambon. 

«  V.  lom.  2.  NOTE  XLIII 
t  Ihid. 

3  Ihid. 
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XXXVIII. 

Voyage  de  Louis  d'Outremer  en  Aquitaine. 

I^s  funestes  divisions  qui  conlinuoient  de 
régner  en  France  armèrent  les  principaux 
vassaux  du  roi  Louis  d'Outremer  contre  ce 
prince,  qui  après  avoir  été  défait  auprès  de 
Laon  en  9r»l.  se  retira  en  Bourgogne  dont 
les  peuples  lui  demeurèrent  fldelles.  II  se  ren- 
dit à  Tournus  1  sur  la  Saône  au  mois  de  No- 
vembre, et  s'avança  ensuite  jusqu'à  Vienne 2 
où  il  fut  reçu  par  Charles-Constantin  son  vas- 
sal ,  qui  en  possedoit  le  comté.  Les  principaux 
seigneurs  Aquitains  s'y  rendirent ,  ou  y  cn- 
Toycrent  leurs  députez ,  tant  pour  l'assurer  de 
leur  fidélité ,  que  pour  lui  offrir  leur  secours. 
Nous  ne  doutons  pas  que  Raymond-Pons 
comte  de  Toulouse  ne  fût  du  nombre  ;  car 
Louis  confirma  3  alors  à  la  prière  d'Henri  évê- 
que  de  Langres  et  deGolescalc  évêque  d'Anis 
ou  du  Puy  la  fondation  du  monastère  de 
Chanteugc,  faite  du  consentement  de  Ray- 
mond prince  des  Aquitains,  qui  est  le  même 
que  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse. 

De  Vienne  le  roi  passa  en  Aquitaine  et  se 
rendit  à  Poitiers;  où  il  confirma  *  le  5.  du 
mois  de  Janvier  de  l'année  suivante  (  942.) , 
l'abbaye  de  saint  Hilaire  de  cette  ville  à  la 
prière  de  Guillaume  comte  et  marquis,  et  d'E- 
bles  son  frère ,  dans  la  possession  de  ses  ter- 
res ,  dont  quelques-unes  étoient  situées  dans 
le  Toulousain  et  le  Carcassez.  Louisaprèss'ètre 
assuré  5  de  la  fidélité  des  Aquitains,  reprit  la 
roule  de  France ,  où  par  la  soumission  des 
chefs  des  rebelles,  on  vit  enfin  cesser  les  trou- 
bles qui  agitoient  depuis  long-tems  cette  par- 
tie du  royaume.  Guillaume  Tite-d' itoupes , 
comte  de  Poitiers,  dont  il  s'agit  dans  la  charte 
de  saint  Hilaire,  n'a  voit  donc  alors  que  la 
simple  qualité  de  comte  et  de  marquis  :  et  en 
effet ,  il  n'obtint  6  celle  de  duc  d'Aquitaine 
qu'après  la  mort  de  Raymond-Pons  comte  de 
Toulouse. 

■  Mab.  adann.  941.  n.  26 
■i  Flod.  chron.  p.  606.  ei  scq.  -  Mab.  ad  ann.  942. 
n.  34. 
3  Praires. 

*  Be*ly.  Poil.  p.  2*3.  cl  seq. 
^  Frod.  ibid. 

»  V.  lom.  2,  NOTK  xxxvi. 


XXXIX. 

Origine  de*  ticomtes  d'Albi ,  de  .Nismc»  et  de  Lautrec. 

Ce  dernier  échangea  1  vers  le  même  tems 
le  lieu  de  saint  Sauveur  de  Brousse  situe  dans 
le  diocèse  d'Albi ,  et  la  viguerie  de  Lautrec  , 
contre  differens  biens  que  le  vicomte  Aton 
possedoit  dans  la  paroisse  de  saint  Maurice 
en  Rouergue,  et  dans  la  viguerie  de  Caroarez. 
Aton  qui  dans  cet  acte  prend  la  qualité  de 
vicomte  par  la  grâce  de  Dieu  ,  et  se  dit  fils  de 
Bernard,  donna  à  l'abbaye  de  saint  Pons  de 
Thomieresle  même  lieu  de  Brousse  qu'il  a  voit 
reçu  par  cet  échange  ,  et  un  alleu  qu'il  avoit 
conservé  dans  la  paroisse  de  saint  Maurice  en 
Rouergue.  Sa  donation  est  datée  du  mois  d'A- 
vril de  l'an  942.  la  VII.  année  du  règne  de 
Louis,  dont  on  ne  compte  ici  par  conséquent 
le  commencement  du  règne  que  depuis  la 
mort  de  Raoul.  On  voit  dans  cet  acte  les  sous- 
criptions de  Frotaire  érfque,  et  d'Hugues 
comte.  Celui-ci ,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué, 
étoit  cousin  germain  du  comte  de  Toulouse  : 
l'autre  étoit  *  vraisemblablement  évêque 
d'Albi,  et  frère  d' A  Ion  vicomte  de  la  môme 
villequi  fit  la  donation  dont  on  vient  dépar- 
ier ,  et  qui  selon  les  apparences  avoit  succédé 
dans  cette  vicomte  à  Bernard  son  pere ,  que 
nous  ne  croions  pas  différent  3  de  Bernard 
vicaire  ou  vicomte  d'Eudes  comte  de  Toulouse 
en  918. 

C'est  de  ce  même  Aton  que  descendent  les 
vicomtes  héréditaires  d'Albi  qui  prenoient 
aussi  la  qualité  de  vicomtes  d'Ambialet ,  châ- 
teau situé  sur  le  Tarn  à  trois  lieues  au-dessus 
de  la  ville ,  parce  que  s  etoit  le  chef-lieu  de 
j  leur  domaine.  Il  y  avoit  donc  dans  l'Albigeois 
I  au  milieu  du  X.  siècle  deux  vicomtez,  sça- 
voir  celle  d'Albi  ou  d'Ambialet ,  qui  s'élendoit 
'  dans  la  partie  septentrionale  du  diocèse,  et 
'  celle  de  Lautrec  qui  comprenoil  la  méridio- 
nale :  ainsi  Bernard  vicomte  d'Albigeois  au 
commencement  duméme  siècle,  aura  eu  vrai- 
semblablement deux  fils,  ran  appelle  Aton  qui 
eut  en  partage  la  vicomlé  d'Albi  ou  d'Ambialet, 
et  l'autre  Sicard  qui  fut  vicomte  de  Lautrec. 

«  Preuves. 

?  V  tom  2.  xotk  in.  ibid.  n.  6. 
*  Ibid.  n.  1.  et  >eq. 
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Le  premier  épousa  Diafronisse 1 ,  qui  fonda, 
ou  du  moins  Gt  des  biens  considérables  à  l'é- 
glise ou  monastère  de  Beaumont  en  Bouer- 
gue  ;  et  comme  nous  seavons  d'ailleurs  qu  Aton 
son  mari  possedoit  des  terres  dans  ce  pays , 
que  le  perede  ce  vicomte s'appclloit  Bernard, 
cl  que  ses  descendans  flrent  plusieurs  dona- 
tions à  cette  église,  dont  il  se  regardoient 
comme  les  fondateurs,  nous  conjecturons  de 
là  qu'A  ton  I.  vicomte  d'Albi  étoit  proche  pa- 
rent de  Bernard,  qui  fut  vers  le  même  tems 
vicomte  de  la  partie  méridionale  du  Bouer- 
gue ,  et  de  qui  descendent  les  vicomtes  héré- 
ditaires de  Milhaud  et  de  Gcvaudan.  Aton  1. 
eut  deux  fils,  Bernard  et  Frotaire;  celui-ci 
fat  èvêque  de  Cahors ,  l'autre  succéda  à  son 
pere  dans  la  vicomté  d'Albi,  et  posséda  celle 
de  Nismes  qu'il  acquit  sans  doute  par  son  ma- 
riage avecGauze  ou  Gausiane.  U  transmit  ces 
deux  vicomtez  à  ses  descendans ,  qui  prirent 
loog-tems  après  le  surnom  de  Trencavel ,  et 
devinrent  encore  plus  puissans  vers  la  Gn  du 
XL  siècle,  lorsqu'ils  eurent  succédé  à  tous  les 
domaines  de  la  branche  atnée  des  comtes  de 
Carcassonne  et  de  Basez  delà  seconde  race. 

XL. 

Arnaud  comte  de  Carcassonne  et  de  Rasez.  Son  origine. 

Ceux-ci  tiraient 3 ,  ce  semble ,  leur  origine 
d'Asnarius  comte  de  Comminges  et  deConsc- 
ransqui  vivoit  au  commencement  du  X.  siè- 
cle, et  qui  eut  deux  Gis,  Arnaud  et  Bogcr, 
dont  le  premier  lui  succéda  dans  une  partie 
du  Comminges ,  et  l'autre  dans  le  reste  de  ce 
comté.  Arnaud  augmenta  considérablement 
son  domaine  par  les  comtez  de  Carcassonne 
et  de  Basez ,  qu'il  posséda  certainement ,  et 
qui  lui  échurent  à  ce  que  nous  croions,  par 
son  mariage  avec  Arsindc ,  probablement  611e 
et  héritière  d'Acfred  IL  comte  de  Carcassonne 
et  de  Basez  de  la  première  race ,  lequel  vi- 
voit encore  en  934.  Arnaud  posséda  encore 
de  grands  domaines  dans  le  Narbonnois  et  le 
Toulousain ,  enlr'autres  toute  la  partie  méri- 
dionale de  ce  dernier  pays  vers  les  Pyrénées, 
sous  l'autorité  des  comtes  de  Toulouse,  que 

i  Ibid 

a  V.  tout.  2.  koti  xui. 


lui  et  ses  successeurs  reconnurent  pour  leurs 
suzerains. 

Arnaud,  Àrsinde  sa  femme,  leurs  fils  et 
leurs  filles,  donnèrent1  au  mois  d'Avril  de 
l'an  944.  à  l'abbaye  de  Lezat ,  et  à  l'abbé 
Adasius,  l'église  et  la  terre  de  saint  Ybar 
dans  le  pays  de  Foix ,  d'où  l'on  doit  conclure 
qu'Arnaud  étoit  alors ,  et  même  quelques  an- 
nées auparavant ,  comte  de  Carcassonne  cl  de 
Basez,  puisque  le  pays  de  Foix  dépendoit 
alors  de  ces  comtez.  Un  2  moderne  ajoùte 
qu'Arnaud  étoit  Gis  d'un  prétendu  comte  de. 
Carcassonne  appelle  Boger  ;  qu'en  942.  il  Gl 
un  voyage  en  Provence  ou  dans  le  royaume 
d'Arles  pour  y  prêter  serment  de  Gdelité  au 
roi  tauis  d'Outremer  conjointement  avec  les 
comtes  de  Toulouse  et  de  Gascogne ,  et  les 
envoyez  du  comte  d'Auvergne  ;  mais  tout 
cela  3  est  avancé  sans  preuves  :  nous  ne  con- 
noissons  aucun  comte  de  Carcassonne  avant 
la  Gn  du  X.  siècle  du  nom  de  Boger,  et  il 
est  certain  que  Louis  d'Outremer  n'alla  point 
en  Provence  en  942. 

XLI. 

Mortd'Aton  vicomte  de  Toulouse.  Ademar  lui  succède. 

Adasius  gouvernoit  encore  l'abbaye  de  Le- 
zat au  mois  de  Juillet  de  l'an  948.  comme  il 
paroll  par  une  donation  *  faîte  alors  à  ce  mo- 
nastère ,  de  l'église  de  saint  Germier  de  Mu- 
ret au  diocèse  de  Toulouse  ,  ce  qui  donna  lieu 
à  la  fondation  d'un  prieuré  conventuel  dans 
cet  endroit ,  sous  la  dépendance  de  la  môme 
abbaye.  In  seigneur  nommé  Badveus  qui 
donna  cette  église  ,  l'avoil  acquise  d'un  autre 
appelle  Aton ,  qui  parott  le  même  que  le  vi- 
comte de  Toulouse  de  ce  nom  dont  on  a  déjà 
parlé,  et  qui  vraisemblablement  étoit  alors 
déjà  decedé.  Ademar  5  lui  succéda  dans  la 
vicomté  de  Toulouse,  et  il  étoit  sans  doute 
de  ses  parens,  puisque  les  dignitez  étoient 
alors  héréditaires ,  mais  non  pas  son  Gis,  car 
le  même  Aton  mourut  sans  enfans. 

»  Preuves. 

i  De  Vie  Carcass.  p.  83. 

3  V.  totn.  2.  notk  xlii.  ibid. 

*  Preuve»,  et  seq.  -  V.  Mab.  ad  ann.  940. 

&  Preuves. 
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L'abbé  Adasias  1  n'avoit  que  l'administra- 
tion générale  de  l'abbaye  de  Lezat  sous  l'au- 
torité de  saint  Eudes  abbé  de  Cluni  qui 
l'avoit  choisi  pour  son  coadjuteur  dans  le 
gouvernement  des  monastères  de  sa  réforme  , 
comme  on  l'a  déjà  remarqué.  Nous  trouvons 
en  effet  que  îtaniel  étoit  abbé  particulier  de 
Lezat  la  IX.  année  du  règne  de  Louis  d'Ou- 
tremer, ou  l'an  94-5.  l'ne  dameappelléeGar- 
sinde  donna  2  alors  à  ce  monastère  l'alleu  de 
Fuslignac  dans  le  Toulousain ,  et  le  territoire 
de  Bouconne,  et  aujourd'hui  dans  le  diocèse 
de  Lombcz,  sur  les  fronlieresduComminges. 
Celte  dame  est  peut-être  la  même  que  Gar- 
sinde  femme  de  Raymond-Pons  comte  de 
Toulouse. 

XL1I. 


Eiiirevùc  de  Louis  d'Outremer  arec 
comte  de  Toulouse. 


Ce  dernier  alla  en  9kk.  à  la  rencontre  du 
roi  Louis  d'Outremer ,  qui  vint  en  Aquitaine 
avec  la  reine  Gerberge  son  épouse  ;  c'est  ce 
que  nous  apprend  un  historien 3  du  tems  qui 
assure  que  Louis  eut  alors  une  conférence  avec 
Raymond  prince  des  Goths,  et  les  autres  sei- 
gneurs d'Aquitaine.  Nous  ignorons  le  motif  et 
les  circonstances  de  cette  entrevùe.  Un  his- 
torien moderne  4  prétend  que  Louis  entre- 
prit ce  voyage  pour  recevoir  l'hommage  de 
ces  seigneurs  ;  mais  il  convient  5  en  même 
tems  qu'alors  les  hommages  des  vassaux  de 
la  partie  méridionale  du  royaume  n'étoient 
qu'une  pure  cérémonie ,  à  cause  qu'ils  s'é- 
toient  mis  dans  l'indépendance,  dont  nos  rois 
les  laissoient  jouir  tranquillement  Louisavoit 
d'ailleurs  reçu  auparavant  l'hommage  du 
comte  de  Toulouse  ,  et  des  seigneurs  Aqui- 
tains. Il  faut  donc  que  son  voyage  ait  eu 
quelqu'autre  motif  plus  important  :  nous 
croyons  que  les  entreprises  continuelles 
d'Hugues  le  Grand,  et  des  autres  principaux 
vassaux  de  France ,  joint  à  un  commence- 
ment de  brouillerie  *  prêt  à  éclater  entre  lui 

»  V.  tom.  2.  note  xuu.  n.  3. 

2  Preuves. 

3  Frod.  chron.  p.  608. 

k  Dan.  hist.  de  Fran.  tom.  1.  p.  943. 
s  Ibid.  p  «68. 
«  Frod.  ibid. 


et  Othon  roi  de  Germanie,  l'engagèrent  à 
passer  la  Loire,  tant  pour  s'assurer  du  se- 
cours de  Raymond-Pons,  et  des  autres  sei- 
gneurs du  pays  contre  les  rebelles  de  France , 
que  pour  faire  diversion  contre  le  roi  de  Ger- 
manie ,  qui  avoit  des  liaisons 1  très-étroites 
avec  Conrad  le  Pacifique  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane  et  de  Provence,  dont  les  états 
confi  noient  avec  la  Gothie.  Louis  après  cette 
conférence  retourna  en  France ,  où  la  guerre 
que  ses  vassaux  continuèrent  contre  lui , 
faillit  à  le  renverser  du  throne.  Comme  Ray- 
mond I.  comte  de  Rouerguc  partageoit  alors 
le  marquisat  de  Gothie  avec  Raymond-Pons 
comte  de  Toulouse  son  cousin ,  nous  ignorons 
Ieqnel  des  deux  s'aboucha  avec  ce  prince.  Il 
parolt  cependant  que  ce  fut  le  dernier ,  qui 
outre  qu'il  étoit  chef  de  sa  famille,  possedoit 
le  duché  d'Aquitaine ,  avec  le  comté  particu- 
lier d'Auvergne. 

XL11I. 

Conrad  le  Pacifique  succède  à  itodolphe  II  son  pere  dans 
le  royaume  de  Provence. 

Conrad  le  Pacifique  avoit  succédé  en  937. 
étant  encore  fort  jeune ,  au  roi  Rodolphe  11. 
son  pere ,  dans  les  roiaumes  de  la  Bourgogne 
Transjurane  et  de  Provence.  Othon  le  Grand 
roi  de  Germanie  son  tuteur,  l'appella  alors  à 
sa  cour,  où  il  le  retint  plusieurs  années, 
mais  non  pas  autant  que  quelques  modernes 
l'ont  prétendu.  Conrad  étoit  2  en  effet  de  re- 
tour en  Provence  en  9V3.  et  il  tint  un  plaid 
dans  le  Viennois  au  mois  de  Juin  de  la  même 
année ,  la  sixième  de  son  règne. 

On  voit  par  là  que  ce  prince  étoit  alors 
maître  du  Viennois,  et  par  d'autres  monu- 
mens ,  qu'il  l'étoit  aussi  du  Valentinois  à  la 
gauche  du  Rhône ,  et  même  du  Lyonnois  et 
du  Forez  en  deçà  de  ce  fleuve  :  or  comme 
Charles  Constantin  comte  de  Vienne  avoit 
reconnu  3  la  souveraineté  de  Louis  d'Outre- 
mer ,  nous  ne  doutons  pas  que  le  principal 
motif  du  voyage  que  ce  dernier  entreprit  en 
Aquitaine  en  9H.  n'ait  été  aussi  pour  enga- 

1  Ibid  p.  610. 

2  Bibl.  Scbus.  p.  239.  -  V.  Mab.  ad  ann.  943,  n.  57. 
et  59. 

'  Frod.  chron.  p.  f>()(i 
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ger  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse ,  et  le 
comte  de  Rouergue  son  cousin  ,  tous  les  deux 
marquis  de  Gothie ,  et  dont  les  étals  confi- 
noient  avec  le  roiaume  de  Provence,  à  le 
secourir,  pour  remettre  le  Viennois  et  le 
reste  de  ce  roiaume  sous  son  obéissance.  Ce 
fut  sans  doute  alors  que  les  marquis  de  Gotbie 
étendirent  leur  domaine  jusqu'au  Rhône ,  et 
qu'ils  soumirent  à  leur  autorité  le  Vivarais 
et  l'Usege  qui  faisoient  anciennement  partie 
du  même  royaume ,  s'ils  ne  l'avoient  déjà 
fait  aussi-tôt  après  la  mort  de  l'empereur 
Louis  l'Aveugle. 

Outre  le  royaume  de  Provence  situé  à  la 
gauche  du  Rhône  que  Conrad  posséda  en  en- 
tier ,  du  vivant 1  même  d'Hugues  roi  d'Italie 
qui  le  lui  avoit  cédé ,  lui  et  ses  successeurs 
régnèrent  sur  la  Bourpopne  Transjurane,  et 
une  partie  de  la  Souabe  ,  ce  qui  fit  que  pour 
marquer  l'étendue  de  leur  domination,  ils  se 
qualifiaient  *  rois  des  Allemam  et  des  Pro- 
vence* (  Alemannorum  seu  Provinciarum.), 
ou  seulement  roi»  des  Provences.  Les  auteurs 
contemporains  leur  donnent  aussi  le  titre  de 
rois  de  la  Gaule 3  Cisalpine.  On  doit  remar- 
quer cependant  que  par  le  terme  des  Proven- 
ces dont  Conrad  se  disoit  roi ,  il  ne  faut  pas 
entendre  la  seule  Provence  proprement  dite, 
comme  le  prétend 4  un  critique,  qui  suppose 
que  cette  province  étoit  alors  divisée  en 
comté  de  Forcalquier  à  la  droite  de  la  Du- 
rance ,  et  en  comté  de  Provence  depuis  cette 
rivière  jusqu'à  la  mer  ;  car  cette  division  est 
fort  postérieure 5  au  X.  siècle  :  mais  plutôt 
l'ancien  royaume  de  Provence  possédé  d'a- 
bord par  Bozon,  et  ensuite  par  Louis  l'Aveu- 
gle son  fils,  divisé  en  deux  duchez  ou  gou- 
vernemens  généraux ,  l'un  du  Lyonnois  et 
du  Viennois,  au  nord  de  l'Isère,  et  l'autre  de 
Provence  entre  cette  dernière  rivière  et  la 


i  V.  tom.  2.  NOTE  XXXII. 
i  V.  Rnffi  dis»,  p.  10.  et  seq. 
s  Frod.  chroo.  p.  610. 
4  Pagi  ad  ann.  937.  n.  5. 
*  V.  note  xxxiv.  ibid. 


XL1V. 


Corn  les  el  vicomtes  d'I'sez.  Origine  de  la  tille  du  Pont 
Saint-Esprit. 

Le  Vivarais  et  l'Usege  ne  dépendoient  donc 
plus  du  royaume  de  Provence  sous  le  règne 
de  Conrad  le  Pacifique.  Nous  avons  en  effet 
une  donation  1  faite  par  un  prêtre  nommé 
Licerius,  la  XVI.  année  du  règne  de  Louis 
d'Outremer  en  faveur  de  l'abbaye  de  Cluni, 
du  village  d'Alberne  dans  le  pays  dUsez, 
pour  Vame  du  comte  A  mairie ,  de  la,  comtesse 
Ennengarde,  et  du  comte  Btrmond  son  sei- 
gneur. L'acte  est  souscrit  parle  vicomte  Turc- 
taldus ,  ce  qui  fait  voir  qu'au  milieu  du  X. 
siècle  le  diocèse  d'Usez  étoit  gouverné  par 
un  comte  et  un  vicomte.  Nous  ne  trouvons 
depuis  aucun  monument  qui  nous  fasse  con- 
naître leurs  successeurs,  mais  nous  ne  dou 
tons  pas  qu'après  la  mort  de  Rermond  comte 
d'Usez ,  qui  vraisemblablement  étoit  fils 
d'Amalric  et  d'Ermengarde ,  et  successeur 
immédiat  du  premier,  ce  comté  n'ait  été  uni 2 
au  domaine  de  Raymond  I.  comte  de  Rouer- 
gue et  marquis  de  Gothie  qui  le  possedoit  à 
ce  qu'il  parolt  vers  l'an  96i.  dans  le  teins  de 
sa  mort,  et  qui  le  transmit  à  Raymond  de 
saint  Gilles  et  aux  autres  comtes  de  Tou- 
louse ses  successeurs ,  lesquels  furent  certai- 
nement 3  comtes  particuliers  d'Usez.  Le  même 
Raymond  de  saint  Gilles,  ou  quelqu'un  de 
ses  prédécesseurs  inféodèrent  sans  doute  le 
domaine  qu'ils  avoient  à  Usez  aux  anciens 
seigneurs  de  cette  ville  dont  nous  parlerons 
dans  la  suite ,  et  dont  nous  ne  pouvons  faire 
remonter  4  l'origine  que  vers  la  fin  du  XI» 
siècle. 

On  voit  encore  que  le  diocèse  d'Usez  com- 
posoit  un  comté  particulier  au  milieu  du  X. 
siècle ,  dans  une  donation  5  qu'un  archevêque 
nommé  Geraud,  dans  le  dessein  de  se  retirer 
à  Cluni  pour  y  vivre  sous  la  discipline  de 
saint  Aymar  abbé ,  fit  en  945.  à  cette  célèbre 
abbaye,  des  biens  qu'il  tenoit  de  son  pere, 
dans  le  comté  d'Usez  et  la  viguerie  du  Caisson 

»  AcL  SS.  ord.  S.  Ben.  *a?c  V.  p.  310. 
î  V.  tom.  2.  note  xxxv.  n  2. 
3  V.  Pr.  ann.  1095.  el  H72. 

*  V.  NOTB. 

»  Preuves.  -  V.  note  xliv. 


Digitized  by  Google 


32  HISTOIRE 

{CaTxoneme) ,  cl  dont  il  a  voit  fait  un  échange 
avec  son  frere.  Geraud  donna  entr'aulres 
1  église  de  saint  Saturnin  située  à  la  droite  du 
Rhône,  où  l'acte  fut  passé  ;  il  se  qualifie  seu- 
lement évêque  dans  sa  souscription ,  de  même 
que  Roslaing  qui  signa  après  lui ,  et  ils  ne 
marquent  ni  l'un  ni  l'autre  le  nom  de  leur 
siège  :  mais  il  parolt  certain  1  que  le  premier 
étoit  archevêque  d'Aix,  et  l'autre  èvéque 
dTsez. 

C'est  donc  ce  Geraud  archevêque  d'Aix , 
natif  de  ja  ville  ou  du  diocèse  dTscz,  qui 
ayant  renoncé  à  sa  dignité  pour  embrasser  la 
vie  religieuse  dans  le  monastère  de  Cluni , 
donna  lieu  par  cette  donation  à  la  fondation 
dn  prieuré  de  saint  Saturniu  du  Port ,  dont 
la  ville  du  Pont-saint- Esprit,  bâtie  depuis  au 
même  endroit ,  tire  son  origine.  11  est  en  ef- 
fel  hors  de  doute  que  l'église  de  saint  Satur- 
nin donnée  par  ce  prélat  à  l'abbaye  de  Cluni , 
est  la  même  que  celle  du  prieuré  du  saint- 
Esprit  qui  en  dépend  aujourd'hui ,  et  qui  est 
voisine  de  saint  Paulet  de  Caisson ,  de  la  vi- 
guerie  duquel  elle  dépendoit  au  X.  siècle. 
On  sait  d'ailleurs  2  que  le  prieuré  ou  monas- 
tère de  saint  Saturnin  sur  le  Rhône  subsis- 
toit  déjà  en  959.  Quant  au  nom  de  Saint- 
Esprit,  ce  n'est  que  depuis  la  fin  du  XIII. 
siècle  que  cette  ville  l'a  pris,  du  célèbre  pont 
qui  y  fût  bâti  alors  sur  le  Rhône. 

XLV. 

Hugues  roi  d'Italie  détrôné.  Il  se  ligue  avec  Raymond  I. 
comte  de  Rouergue  et  marquis  de  Gotbic  pour  remonter 
aor  le  tbrone. 

Manassés  archevêque  d'Arles  tint  une  con- 
duite bien  opposée  à  celle  de  Geraud  arche- 
vêque d'Aix.  Il  ne  cessa  de  scandaliser  l'église 
par  son  ambition  et  sa  simonie.  Non  content 
de  l'archevêché  d'Arles  qu'il  avoit  obtenu  par 
le  crédit  d'Hugues  son  oncle ,  alors  simple 
duc  de  Provence,  et  depuis  roi  d'Italie,  il  le 
suivit  au-delà  des  Alpes ,  et  envahit  succes- 
sivement les  évèchcz  de  Trente ,  de  Vérone 
et  de  Mantoue  qu'il  posséda  conjointement 
avec  cet  archevêché.  Enfin  il  porta  ses  vùes 

«  Notb  ibid. 

*  Act  SS.  ord.  S.  Beoed.  m*.  V  p.  764. 
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sur  celui  de  Milan ,  et  pour  l'obtenir  il  fit 
perdre  au  roi  Hugues  la  couronne  d'Italie , 
malgré  tous  les  efforts  de  ce  prince  pour  se 
soutenir  sur  le  thrône  par  le  secours  de 
Raymond  comte  de  Rouergue  et  prince  de 
Golhie  ;  ce  qui  nous  engage  à  parler  ici  et  de 
l'origine  et  des  suites  de  cette  révolution. 

Hugues,  on  n'en  peut  disconvenir,  avoit 
de  grandes  qualilez  1 ,  mais  il  avoit  aussi  de 
grands  défauts  :  dur  et  impérieux  dans  le 
gouvernement ,  et  déréglé  dans  ses  mœurs , 
il  se  rendit  extrêmement  odieux  aux  princi- 
paux seigneurs  de  ses  états.  Rerenger  mar- 
quis d'Vvrée,  l'un  des  plus  considérables, 
forma  d'abord  le  dessein  de  le  délhrôner  ;  mais 
ses  intrigues  furent  découvertes,  ce  qui 
l'obligea  de  se  réfugier  en  Allemagne.  Il  re- 
vint 2  en  Italie  peu  de  tems  après,  et  trouva 
moyen  de  gagner  l'archevêque  Manassés  sous 
la  promesse  de  lui  donner  l'archevêché  de 
Milan.  Il  engagea  ainsi  ce  prélat  à  lui  livrer 
une  forteresse  dont  il  étoit  le  maître,  et  à 
trahir  le  roi  Hugues  son  parent  et  son  bien- 
faiteur. Manassés  n'omit  rien  pour  grossir  le 
parti  du  marquis,  et  prit  si  bien  ses  mesures 
qu'il  fit  entrer  dans  la  révolte  la  plùpart  des 
villes  et  des  grands  de  la  Lombardic.  Dans 
celle  extrémité  Hugues  se  rendit  à  Pavie  ca- 
pitale de  ses  états,  d'où  il  envoya  Lothaire 
son  fils  à  Berenger  et  aux  autres  conjurez 
qui  étoient  assemblez  à  Milan,  pour  les  sup- 
plier de  déférer  la  couronne  à  ce  jeune 
prince,  puisqu'ils  le  jugeoient  lui-même  in- 
digne de  la  porter.  Après  celte  humiliante 
démarche  Hugues  sortit  de  Pavie  avec  tous 
les  trésors  qu'il  put  emporter,  dans  le  des- 
sein de  se  retirer  auprès  de  Conrad  roi  de 
Bourgogne.  Il  n'exécuta  pas  toutefois  sa  réso- 
lution ,  sur  l'assurance  que  les  conjurés  lui 
firent  donner,  qu'ayant  élù  et  couronné  à 
Milan  le  roi  Lothaire  son  fils,  il  pouvoit  res- 
ter en  Italie  et  continuer  même  à  y  régner 
avec  lui. 

Hugues  ne  fit  pas  beaucoup  de  fonds  sur  les 
promesses  des  factieux  :  il  vit  bien  que  la 
crainte  qu'ils  a  voient  qu'en  se  retirant  d'Italie 
avec  toutes  les  richesses  qu'il  avoit  ramassées , 

>  Luitpr.  1.  5. 

s  Ibid.  c  12  et  aeqq. 
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il  ue  s'en  servi l  pour  se  procurer  le  secours 
des  Bourguignons,  et  des  autres  peuples  des 
Gaules,  el  qu'il  ne  vint  ensuite  avec  eux  leur 
Taire  la  guerre ,  les  avoit  uniquemcul  enga- 
gez a  le  prier  de  demeurer  en  Italie;  aussi 
résolut-il  de  prendre  ses  sûretés.  Il  feiguit 
cependant  de  se  rendre  à  leur  demande,  cl 
ayant  recommandé  à  Berenger,  son  Gis  Lo- 
loairc  qu'il  laissa  en  Italie,  il  passa  en  deçà 
des  Alpes  vers  la  fin  1  de  l'an  945.  et  arriva 
avec  ses  trésors  en  Provence  où  3  il  avoit  en- 
core diverses  terres,  mais  dont  il  n'éloit  alors 
ni  duc ,  ni  souverain ,  quoi  qu'en  disent  quel- 
ques modernes. 

Raymond  I.  du  nom,  comte  de  Rouergue 
el  marquis  de  Gothic,  que  3  Luitprand  quali- 
fie prince  des  Aquitains,  et  que  divers  4  au- 
teurs confondent  mal-à-proposavec  Raymond- 
Pons  comte  de  Toulouse  son  cousin,  eut  à 
peine  été  informé  de  l'arrivée  de  ce  prince  au 
voisinage  du  Rbônc,  qu'il  fut  le  trouver  pour 
lui  offrir  de  le  conduire  en  Italie  à  la  lelc 
d'une  armée  et  d'y  combattre  Berenger.  Le 
roi  Hugues  accepta  volontiers  la  proposition 
de  Raymond,  et  fit  avec  lui  un  traité  que  ce 
dernier  jura  d'observer  fidellcmcnt  moyen- 
nant la  somme  de  mille  mines  que  l'autre  lui 
compta,  el  qui  mou  toit  à  celle  de  1560. 
marcs  d'argent ,  chaque  5  mine  pesant  une 
livre  Romaiue  et  quatre  drachmes. 

L'historien  contemporain  qui  parle  de  ce 
traité  ,  fait  comprendre  qu'il  y  fut  présent.  11 
ajoute  que  les  promesses  de  Raymond  apprê- 
tèrent à  rire  (.Vos  omnes  cachinno  affecit. 
Luilpr.  ibid-.)  aux  Italiens  qui  éloient  à  la 
suite  du  roi  Uugues ,  à  cause  du  peu  de  cas 
qu'ils  faisoient  de  la  parole  des  Aquitains.  Il 
convient  cependant  qu'ils  éloient  en  état  de 
secourir  ce  prince,  de  la  mort  duquel  il  parle 
aussi-tôt,  sans  marquer  s'il  rentra  en  Italie, 
ni  nous  instruire  des  suites  du  traité  qu'il 
avoit  conclu  avec  Raymond;  mais  nous  ap- 
prenons d'un  autre  auteur  6  du  teins,  que 
Uugues  repassa  en  Italie  l'année  suivante 

«  Frod.  chron.  p.  020.  -  Pagi  ad  ann.  9i3.  n.  1. 
*  V.  loin.  2.  notes  iïxii.  ihid. 
3  Luilpr.  itiîd. 
1  V.  loin.  2.  notk  wix. 
'•  V.  Pbilandr.  in  Viiruv. 
6  Frod.  chron.  p.  610. 
TOMK  m. 


(946),  et  qu'il  y  fut  de  nouveau  reconuu  pour 
roi  ;  d'où  nous  inferons  que  Raymond  passa 
les  monts  avec  lui ,  el  qu'il  l'aida  à  remonter 
sur  le  llirône.  Le  nouveau  règne  de  ce  prince 
ne  fut  pas  long  ' ,  il  fut  obligé  bientôt  après 
de  se  retirer  encore  en  deçà  des  Alpes,  el  il 
mourut  la  même  année  dans  le  monastère  de 
saint  Pierre  de  Vienne  sur  le  Rhône ,  qu'il 
avoit  fondé  avant  son  avènement  à  la  cou- 
ronne d'Italie,  et  où  il  prit  l'habit  monasti- 
que quelque  tems  avant  sa  mort.  On  y  voit 
encore  son  épilaphe. 

XLVL 

Mariage  de  Raymond  I.  corn  Iode  Rouergue,  avec  Berlhe 
nieee  du  roi  Ilugucs. 

Hugues  légua  par  sa  dernière  disposition  , 
toutes  les  richesses  •  qu'il  avoit  apportéesavec 
lui  d'Italie,  et  plusieurs  terres  considérables 
qui  lui  restoienl  taut  en  Provence,  que  dans 
la  liothie  ou  Scplimanic,  à  Rerlhe  sa  nièce, 
princesse  d'une  rare  beauté,  fille  de  Bozon 
son  frerc  consanguin  marquis  de  Toscane , 
et  de  Wille  sa  femme.  Klle  étoit  alors  veuve 
de  Bozon  I.  du  nom  comte  d'Arles,  et  elle  se 
remaria  peu  de  tems  avant  ou  après  la  mort 
du  roi  Hugues  son  oncle,  avec  Raymond 
prince  des  Aquitains,  dont  Luitprand  parle 
avec  beaucoup  de  mépris,  et  avec  lequel  ce 
roi  avoit  fait  le  traité  dont  on  a  déjà  parlé. 
Nouvelle  preuve  que  Raymond  suivit  ou  con- 
duisit Hugues  en  Italie  pour  le  rétablir  sur 
le  thrône.  Ainsi  ce  dernier  lui  aura  donné  sa 
nièce  en  mariage,  ou  par  un  article  de  ce 
traité,  ou  en  récompense  de  ses  services. 

XLVII. 

V.  Concile  de  .N'arbonnc. 

Le  même  Raymond,  qui,  comme  nous 
l'avons  déjà  fait  remarquer,  étoit  comte  de 
Rouergue ,  et  possedoit  par  indivis  avec  Ray- 
mond-Pons Comle  de  Toulouse  son  cousin 
germain  le  marquisat  de  Gothie,  fut  sans 
doute  un  des  grands  de  la  province  qui  assis- 

•  Léo  Oilieiis.  I.  4.  c.  tt4.  -  V.  Pa»ti  ad  .mu.  Dix 
n.  2. 

-  Luilpr.  I.  H.  c  14  -  Preuves 
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feront  au  concile  tenu  dans  l'église  cathédrale 
des  saints  Just  et  Pasteur  de  Narbonnc,  le  27. 
de  Mars  de  l'an  947.  car  suivant  les  actes 1 
qui  nous  restent  de  ce  concile,  les  principaux 
seigneurs  du  pays  y  délibérèrent  avec  Us  évi- 
ques  sur  les  moyens  de  rétablir  la  discipline 
ecclésiastique  dans  la  province.  Aymeric  ar- 
chevêque de  Narbonnc,  et  les  évêques  Ro- 
doalde  de  Beziers,  Gisande  de  Carcassonne  , 
Dacbert  d'Agde ,  et  Pons  de  Maguelonne  se 
trouvèrent  à  cette  assemblée  avec  un  abbé 
nommé  Alexandre ,  et  confirmèrent  l'élection 
que  le  clergé  et  le  peuple  d^nc  venoient  de 
faire  de  Riculfe  pour  leur  évéque ,  à  la  place 
de  Wadaldc  mort  depuis  peu.  On  prétend  2 
que  les  évêques  de  la  province  tinrent  un 
concile  la  même  année  à  Fontaines  dans  le 
diocèse  d'Elnc ,  mais  c'est  un  Tait  *  certaine- 
ment supposé.  Le  dernier  éditeur4  des  con- 
ciles qui  a  adopté  les  fautes  de  ses  prédéces- 
seurs ,  auroit  pù  s'en  appercevoir,  et  faire 
mention  de  celui  de  Narbonnc  dont  il  ne  dit 
pas  un  mot. 

XLVIII. 

Boion  II.  succède  k  Boxoa  L  dans  le  comté  de  Protenee. 

Bozon  I.  comte  de  Provence  et  premier 
mari  de  Berthc,  laquelle  épousa  en  secondes 
noces  Raymond  I.  comte  de  Roucrgue ,  mou- 
rut sans  doute  sans  postérité.  Nous  sçavons 
du  moins  qu'un  autre  seigneur  de  son  nom , 
qui  se  dit  fils 5  de  Rotbold ,  lui  succéda  dans 
ce  comté,  et  qu'il  en  étoit  déjà  possesseur  au 
mois  d'Octobre  de  la  XII.  année  de  Conrad 
roi  des  Alternons  et  de  Provence,  c'est-à-dire 
l'an  948,  comme  il  parolt  par  un  acte  6  d'é- 
change que  fit  alors  Manassés  archevêque 
d'Arles.  Quelques  auteurs  prétendent  que 
Rotbold  pere  de  Bozon  II.  fut  aussi  comte  de 
Provence,  maison  n'en  voit7  aucune  preuve. 
D'autres  veulent  que  ce  dernier  ait  pris  le 

i  Capital,  loin.  2.  p.  634.  et  seq.  -  V.  Marc.  Hisp. 
p.  390.  et  seq 

i  Concil.  tora.  9.  p.  62t. 

3  Marc.  Hisp.  p.  369.  et  seq.- V.  tom.  2.  note  xxiii. 

4  Hard.  collect.  conc.  toni.  6.  p.  602. 

5  V.  tome  2.  note  xxxiv.  n.  10.  cl  seq. 

«  Gall.  Chr.  nov.  edit.  tom.  J.  p.  103.  -  V.  Mabill. 
■d  ann.  948.  n.  12. 
->  Note  ibid. 
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titre  de  roi ,  et  qu'il  ait  régné  en  Provence 
depuis  l'an  925.  ce  qu'ils  n'appuyent  que  sur 
des  ntonumens  supposez,  d'où  ils  tirent  aussi 
lépiscopat  de  Rangefridus  évoque  d'Avignon, 
qu'on  dit  avoir  été  auparavant  moine  et  abbé 
de  S.  Gilles  au  diocèse  de  Nismes.  Un  mo- 
derne <  a  enfin  avancé  que  le  roi  Hugues  à 
son  retour  d'Italie,  vers  la  fin  de  l'an  945. 
donna  à  Bozon  IL  le  duché  ou  comté  de  Pro- 
vence à  titre  bénéficiaire,  ou  comme  il  s'ex- 
plique, à  rte  et  sous  rhommage,  et  que  ce 
prince  étant  décédé ,  Conrad  le  Pacifique 
confirma  le  même  Bozon  dans  le  gouverne- 
ment de  Provence  ;  mais  cet  auteur  se  fonde 
uniquement  sur  la  supposition  que  le  roi 
Hugues  dans  la  cession  qu'il  fit  du  royaume 
de  Provence  à  Rodolphe  11.  roi  de  Bourgo- 
gne ,  se  réserva  jusqu'à  sa  mort  la  souverai- 
neté sur  la  Provence  proprement  dite,  ou 
comté  de  Provence ,  ce  qui  est  absolument 
(aux.  Tout  ce  qui  parolt  de  plus  vraisembla- 
ble, c'est  qu'Hugues  après  avoir  été  duc  on 
comte  de  Provence  du  vivant  de  Louis  l'A- 
veugle ,  et  s'être  emparé  de  l'autorité  depuis 
sa  mort ,  donna  à  son  avènement  à  la  cou- 
ronne d'Italie  en  926.  le  comté  ou  gouverne- 
ment de  Provence  à  Bozon  I.  qui  probable- 
ment étoit  le  même  que  Bozon  frère  de  Raoul 
roi  de  France  ;  qu'il  lui  donna  ensuite  Ber- 
thc sa  nièce  en  mariage  ;  et  qu'après  avoir 
cédé  en  930.  tout  le  royaume  de  Provence  à 
Rodolphe  H.  roi  de  Bourgogne,  ce  dernier 
confirma  le  même  Bozon  dans  ce  comté  ou 
gouvernement  ;  et  qu'enfin  celui-ci  étant  dé- 
cédé sans  postérité  ,  Conrad  le  Pacifique  fils 
de  Rodolphe  II.  donna  à  Bozon  11.  le  comté 
de  Provence.  Du  reste  soit  que  Bozon  IL  tint 
celte  dignité  des  rois  de  Bourgogne  à  titre 
bénéficiaire  ou  non,  il  est  certain  que  le 
comté  de  Provence  devint  héréditaire  dans 
sa  famille ,  et  que  ses  descendans  2  en  jouirent 
de  la  même  manière  que  les  grands  vassaux 
du  royaume  possedoient  leurs  fiefs,  c'est-à- 
dire  avec  une  autorité  presqu  absolue;  en 
reconnoissanl  cependant  la  suzeraineté  des 
rois  de  Bourgogne ,  et  ensuite  des  empereurs 
d'Allemagne  leurs  successeurs.  En  efTct,  les 

<  Ruffi.  diss.  p.  6.  cl  seqq. 
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fils  de  Rozon  II.  partagèrent  le  domaine  de 
ce  comté,  qni  s'étendoit  entre  l'Isère,  les 
Alpes,  la  Mer,  et  le  Rhône,  et  le  transmi- 
rent à  leur  postérité.  Comme  les  comtes  de 
Toulouse  héritèrent  dans  la  suite  de  la  moitié 
du  même  comté  par  le  mariage  de  Guillaume 
Taillefer  avec  Emme  petite  fille  de  Bozon  II. 
nous  avons  cru  qu'il  n'éloit  pas  inutile  de 
faire  connoltre  l'origine  de  ce  dernier ,  et  de 
ses  droits  sur  la  Provence. 

XLIX. 

Donation  d'Arnaud  comle  de  Carcasse  une  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Monloliea.  Amelia»  vicomte  de  Carcas- 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  Ray- 
mond I.  du  nom,  comte  de  Roucrgue  et 
marquis  de  Gothie,  avoit  un  frerc  nommé 
Hugues  qui  prenoit  le  titre  de  comte.  Il  en 
est  fait  mention ,  ce  semble ,  dans  la  donation 1 
qu'Arnaud  comte  de  Carcassonne,  Arsinde  sa 
femme ,  et  leurs  fils  Roger  et  Odon  firent  à 
l'abbaye  de  Montolieu ,  et  a  Tresmire  qui  en 
étoit  abbé,  de  l'alleu  de  sainte  Eulalie  situé 
dans  le  diocèse  de  Carcassonne  et  le  territoire 
d'Alsonne,  par  un  acte  daté  du  mois  (TAvrU 
la  XIII.  armée  da  règne  du  Louis  d'Outremer, 
ou  de  Tan  949.  et  souscrit  par  Hugues  évê- 
que  de  Toulouse.  Arnaud  déclara  que  Roger 
son  frère  qui  avoit  acquis  cet  alleu  du  comte 
Hugues ,  le  lui  avoit  donné.  C'est  de  ce  même 
Roger  que  descendoient  vraisemblablement 2 
les  comtes  héréditaires  de  Comminges  qui 
y i voient  au  XII.  siècle. 

Tresmire  abbé  de  Montolieu  fit  bâtir  l'église 
de  ce  monastère,  ou  du  moins  la  chapelle  de 
saint  Michel,  suivant  une  ancienne  inscrip- 
tion gravée  sur  une  pierre  d'autel ,  et  trou- 
vée 1  au  commencement  de  ce  siècle  dans  une 
chapelle  *.  Le  nom  d'Amelius  vicomte  par  la 
grâce  de  Dieu  y  est  gravé  ;  nous  conjecturons 
de  là  que  ce  seigneur  contribua  à  la  dépense 
du  bâtiment.  Amelius  étoit  donc  vicomte  de 


»  Preuves. 

a  V.  lom.  2.  hotk  xi.ii.  n.  2.  cl  seq. 
3  V.  Mab.  ad  ann.  948.  n.  i. 
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Carcassonne  au  milieu  du  X.  siècle ,  ce  qui 
est  confirmé  par  un  autre  monument 1  du 


Election  de  S.  Fulcraod  évêque  de  Lodeve. 

Le  diocèse  ou  comté  de  Lodcvc  avoit  aussi 
alors  ses  vicomtes  * ,  qui  eurent  la  principale 
part  à  l'élection  de  saint  Fulcrand  évéque  de 
cette  ville.  Suivant  la  vie  de  ce  saint  prélat , 
composée  au  XIV.  siècle  par3  Bernard  Gui- 
donis  l'un  de  ses  successeurs,  il  étoit  fils  d'un 
seigneur  des  plus  qualifiez  du  pays.  On  pré- 
tend que  sa  merc,  à  qui  les  uns  donnent  le 
nom  d'Eustorge ,  et  les  autres  celui  de  Bili- 
garde ,  étoit  fille  d'un  comte  de  Sublancion 
ou  deMaguelonc:  dans  ce  cas  elle  devait  être 
fille  ou  sœur  du  comte  Bernard  I.  du  nom 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Fulcrand  fait 
mention  lui-même  dans  son  4  testament  de 
Pons  et  d'Aranfred  ses  frères,  d'André  cha- 
noine de  Lodcvc  son  neveu ,  et  d'Eme  sa 
proche  parente.  On  lui  donne  encore  doux 
sœurs  qu'on  assure  avoir  été  dames  de  Mont- 
pellier, et  avoir  donné  l'origine  à  cette  ville. 
Enfin  ce  Saint  dispose  par  son  testament  d'une 
partie  du  château  de  Roquefcui),  ce  qui  peut 
faire  croire  qu'il  appartenoit  à  la  famille  des 
seigneurs  de  ce  château,  situé  dans  la  partie 
de  l'ancien  diocèse  de  Xismcs  qui  forme  au- 
jourd'hui celui  d'Alais,  et  confine  avec  le 
Gevaudan,  le  Rouergue,  et  le  diocèse  de 
Lodeve. 

La  merc  de  Fulcrand  prit  un  soin  particu- 
lier de  son  éducation ,  et  le  mit  d'abord  sous  la 
discipline  de  Thierri  évéque  de  Lodeve  qui 
vivoit  dans  une  grande  réputation  de  sainteté. 
Sous  un  si  excellent  maître,  on  le  vit  bientôt 
faire  un  égal  progrès  dans  la  vertu  et  dans  la 
science.  Il  s'appliqua  sur  tout  à  l'étude  des 
saintes  lettres  ,  et  après  avoir  passé  par  tous 
les  degrez  ecclésiastiques,  il  parvint  enfin  à 
la  dignité  d'archidiacre  de  Maguelonne.  Il  en 
exerçoit  les  fonctions  avec  beaucoup  d'èdifi- 

«  Preuves. 

s  V.  loin.  2.  NOTE  XLV. 

3  Vit.  S.  Fulcr.  Boll.  lom.  2.  Fcbr.  p  710.  cl  seq 
Plantav.  chron.  episc.  Lod.  p.  43.  et  seq<|. 
<  Boll.  Ibid. 
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ration,  quand  l'évêché  do  Lodevc  vint  à  va- 
quer par  le  décès  de  Thierri  le  7.  Janvier  de 
l'an  9V9.  le  clergé  el  le  peuple  sciant  assem- 
blez par  l'autorité  <f  Kudes  et  d'Ueldin  prince» 
du  peuple ,  pour  l'élection  d'un  nouvel  évéque, 
ils  ne  délibérèrent  paslong-tcms  sur  le  choix; 
la  pureté  des  mœurs  de  Fulcrand ,  sa  vie  pé- 
nitente, sa  douceur,  sa  naissance  et  ses  ta- 
lens  lui  gagnèrent  bientôt  tous  les  suffrages. 
II  fut  le  seul  qui  ne  voulut  pas  consentir  à 
son  élection  ,  et  le  ministère  dans  lequel  on 
vouloil  l'engager ,  lui  parut  si  redoutable, 
qu'il  prit  la  fuite  et  alla  se  cacher.  Ajanl  été 
cependant  découvert,  il  fut  enfin  forcé  de  se 
rendre,  et  Aymcric  archevêque  de  Narbonnc, 
son  métropolitain,  fit  la  cérémonie  de  son 
sacre  le  4.  Février  de  la  même  aimée  dans 
l'église  de  saint  Paul  de  Narboniic. 

Tu  des  principaux  soins  de  Fulcrand  après 
son  élévation  à  lcpiscopat ,  fut  de  faire  ag- 
grandir  el  exaucer  sa  cathédrale  dédiée  sous 
l'invocation  de  saint  Gcniz  ou  Gêniez  martyr, 
el  d'y  faire  construire  un  clocher  *.  Jhldin 
vicomte  de  Lodcve  qui  en  fut  informé,  croiant 
que  son  autorilé  éloil  blessée  dans  celle  en- 
treprise, fit  défendre  d'élever  le  bâtiment  au 
delà  d'une  certaine  hauteur.  Levèque  de  son 
côté  jaloux,  de  l'autorité  el  le  la  jurisdiction 
temporelle  qu'il  prétendoil  avoir  dans  Lodcve, 
ne  fit  aucun  cas  de  la  défense  du  vicomte,  et 
fil  bâtir  un  clocher  et  plus  grand  cl  plus  haut 
qu'il  ne  l'a  voit  résolu.  Hildin  en  fut  extrê- 
mement irrité ,  et  pour  se  venger  de  Ful- 
crand, il  vint  en  fureur  à  Lodcve,  el  char- 
gea les  habitans  de  divers  impôts  exorbitans. 
Le  saint  évéque  le  pria  d'abord  avec  beaucoup 
de  douceur  de  faire  cesser  ces  vexations  ;  mais 
n'ayant  pu  rien  gagner  par  celte  conduite,  il 
en  prit  une  toute  opposée;  il  fil  arrêter  le 
vicomte  cl  le  retint  daus  une  étroite  prison 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  restitué  ce  que  luiiH  ses 
prédécesseurs  avoient  injustement  usurpé  sur 
l'église  de  Lodevc.  Enfin  il  élargit  Hildin, 
après  lui  avoir  fait  promettre  de  ne  plus  re- 
tomber dans  de  pareils  excès  :  il  tâcha  ce- 
pendant de  le  gagner  dans  la  suite,  soit  par 
ses  manières ,  soit  par  ses  discours. 

'  /  .  Addition»  et  Note»  du  Livre  xn  ,  n°  9. 
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Vicomtes  de  Lodevc. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter de  la  vie  de  saint  Fulcrand ,  que  la 
ville  et  le  diocèse  de  Lodcve  éloient  gouver- 
nez de  son  teins  par  des  vicomtes  héréditaires, 
qui  abusant  de  leur  autorité,  exerçoient  les 
droits  régaliens.  Ils  le  pouvoient  faire  d'au- 
tant plus  librement,  qu'il  n'y  avoit  alors  au- 
cun comte  particulier  qui  résidât  dans  le  pays, 
dont  le  comté  1  étoit  réuni  au  domaine  de  la 
maison  des  comtes  de  Toulouse.  Du  moins  est- 
il  certain  que  ces  derniers  possedoient  le 
comté  de  lodcve  dans  le  XL  siècle ,  et  que 
les  vicomtes  de  cette  ville  étoient  leurs  vas- 
saux. Quant  à  la  jurisdiction  ou  autorité  tem- 
porelle que  les  êvêques  prélendoicnt  avoir, 
ils  la  dévoient  en  tout  ou  en  partie  à  la  pieté 
de  nos  rois ,  comme  l'insinue  l'auteur  de  la 
vie  du  saint  prélat  *. 

Hildin  vicomte  de  Lodevc  qui  viyoil  alors, 
nous  est  connu  par  d'autres  monumens.  Saint 
Fulcrand  en  fait  mention  dans  son  testament 2 
à  l'occasion  d'un  alleu  qu'il  avoit  acquis  de 
lui ,  el  dont  il  disposa  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Joncels.  Gc  vicomte  vivoit  en  961.  comme 
il  paroll  par  la  donation  qu'il  fit  cette 3  année 
à  l'abbaye  de  saint  Guillem  du  Désert  dans  le 
diocèse  de  Lodcve,  elà  Gausfred  qui  en  étoit 
abbé,  de  plusieurs  biens  situez  dans  le  comté 
de  Substancion  ,  de  concert  avec  Gariberge  et 
Adon ,  ou  Odon  vicomte,  tant  pour  leurs  ames , 
que  pour  celle  d'Autgarius;  ce  qui  nous  fait 
conjecturer  que  les  mêmes  Hildin  el  Odon 
vicomtes  de  Lodcve  en  9V9.  et  961.  éloient 
fils  de  ce  dernier,  et  de  Gariberge,  qu'ils 
héritèrent  de  lui  de  cette  v  icomté ,  el  qu'ils 
la  possédèrent  par  indivis. 

Hildin  ou  Hcldin  vicomte  de  Lodevc ,  n'est 
pas  différent  du  vicomte  Ildinon,  dont  il  est 
fait  mention  dans  un  acte 4  de  l'abbaye  d'A- 
niane  de  l'an  968.  el  qui  conjointement  avec 

•  V.  ion).  2  NOTE  XLV. 
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Archnnberte sa  femme,  et  leurs  fils  Ermcn- 
gaud ,  Adilulphe  et  Odon  ,  fit  un 1  échange 
en  982.  d'une  terre  qu'il  avoit  dans  le  comté 
de  Xlaguelonnc  et  le  territoire  de  Substancion, 
contre  Quinabcrt  abbé  de  saint  (luillcm  du 
Désert ,  et  son  monastère.  Nous  in  ferons  qu'il 
devoit  être  déjà  décédé  en  98i.  de  ce  qu'il 
n'est  pas  nommé  dans  une  donation  que  la 
vicomtesse  Archimbcrtc  son  épouse ,  ses  fils 
Adilulphe  et  Odon ,  et  Trudgarde  veuve  de 
son  fils  Ermcngaud ,  firent  alors  à  l'abbaye 
d'Aniane ,  d'une  terre  située  dans  le  comté  de 
Beziers.  11  est  du  moins  certain  qu'Hildin 
cloil  déjà  mort  en  986.  par  une 2  autre  dona- 
tion que  la  même  Archimbcrtc  fit  cette  année 
à  Hainald  abbé  d'Aniane,  rt  à  ses  religieux  , 
de  divers  biens  situez  à  Caunes  dans  le  dio- 
cèse de  Beziers ,  pour  ses  parens  qui  étaient 
déjà  décédez  ,  wrroi'r  son  père ,  sa  mere ,  son 
fils,  ses  filles ,  et  son  mari  lldinotu  L'acte  est 
souscrit  par  Odon ,  le  seul ,  à  ce  qu'il  parolt , 
des  fils  d'Hildin  qui  recueillit  sa  succession. 
Cet  Odon  Tut  en  effet  vicomte  de  Lodeve, 
comme  on  le  voit  dans  un  acte  sans  9  date , 
par  lequel  il  donne  à  l'abbaye  de  saint  (luil- 
lcm du  licsert ,  du  consentement  de  Chim- 
berge  sa  femme,  un  alleu  dans  le  comté  de 
Lodeve  que  son  pere.  Hildin  et  lui  avoient 
acquis  d'un  nommé  Ardemand. 

Telle  est  la  succession  des  vicomtes  de  Lo- 
deve depuis  le  milieu  du  X.  siècle  jusqu'à  la 
fin.  Nous  ne  connoissons  pas  leurs  successeurs; 
mais  il  y  a  lieu  *  de  conjecturer  que  leur 
famille  tomba  en  quenouille  ;  que  Nobilie , 
femme  de  (iilbert  vicomte  de  Cariât,  sur  les 
frontières  de  l'Auvergne  ;  qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  XI.  étoit  fille  unique  et  héritière 
du  vicomte  Odon  dont  on  vient  de  parler, 
et  de  Chimbergc  sa  femme  ;  et  qu'enfin  la 
vicomlé  de  Lodeve  passa  par  ce  ino}cn  avec 
celle  de  Cariât ,  dans  la  maisou  des  v  icomtes 
de  Milhaud,  qui  possédèrent  certainement 
1  une  et  1  autre. 
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Donations  de  divers  comtes  ou  wignrurs  de  la  Marcbe 
d'Kspagne  à  l'abbaye  de  la  (ïra***. 

Les  différentes  donations  que  nous  venons 
de  rapporter ,  sont  des  preuves  de  la  pieté  des 
vicomtes  de  Lodeve.  Plusieurs  seigneurs  de 
la  Marche  d'Es|>agnc  signalèrent  la  leur  en- 
vers l'abbaye  de  la  tirasse  sous  le  gouverne- 
ment de  Soniarius  1  qui  en  fut  abbé  depuis 
l'an  915.  jusqu'en  952.  May  cul  vicomte  lui 
donna  »  en  940.  un  alleu  dans  le  comté  d'Ur- 
gel  «  pour  son  ame,  et  celles  de  Kanilonnc 
sa  femme ,  et  d'Kslhcr  qu'il  avoit  épousée  en 
premières  noces.  »  Ermengarde  abliessc  de 
Rurgal  dans  le  comté  de  Pailhas  cl  le  diocèse 
d'I'rgel ,  fit  don 3  de  son  monastère  à  la  mémo 
abbaye  la  XV.  année  du  règne  de  Louis  d'Ou- 
tremer, ou  l'an  950.  cette  abbessc  fait  men- 
tion dans  l'acte  du  comte  (iuillaume  son  frère. 
Elle  étoit  fille  disarn  comte  et  marquis  de 
Pailhas,  qui  avoit  1  fondé  le  monastère  de 
Rurgal,  dont /i/o/»  cvtque  sou  oncle  paternel 
l'a  voit  mise  en  possession. 

Ce  dernier  étoit  certainement  évéque  de 
Pailhas,  d'où  l'on  doit  inférer  ou  que  cet  évé- 
ché  ue  fut  pas  supprimé ,  comme  il  avoit  été 
ordonné  par  un  décret  du  concile  de  Foncou- 
verle  de  l'an  911 ,  ou  du  moins  qu'il  fut  ré- 
tabli bientôt  après.  Quant  au  monastère  de 
Rurgal ,  nous  apprenous  qu'il  u'y  avoit 5  plus 
de  religieuses  au  commencement  du  XI.  siè- 
cle ,  d  uu  acte  de  l'an  1007.  par  lequel  «  So- 
»  niarius  comte  de  Pailhas,  et  ses  frères  les 
»  comtes  Raymond  et  Guillaume  confirment 
»  la  donation  que  le  comte  Raymond  leur 
»  ayeul ,  Isarn,  et  A  ton  éveque,  leurs  oncles 
»  paternels,  en  avoient  faite  à  l'abbaye  de 
»  la  Grasse.  »  Depuis  ce  tcnis-la  ce  monas- 
tère ne  fut  plus  desservi  que  par  des  religieux 
dépendans  de  cette  abbaye.  Artaud comte 
de  Pailhas,  et  sa  femme  (iuillemelte ,  y  don- 
nèrent differens  biens  en  1170.  et  un  autre 
comte  de  ce  pajsnomraé  Bernard  et  sa  femme 


•  Ilist.  mss.  de  la  Gras*,  p.  406. 
i  Preuves. 

3  Ibid. 

4  lbid. 
s  Ibid. 
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Guillemette  en  1196.  Enfin  la  convcntualité 
y  a  cessé  après  l'introduction  des  commandes, 
et  il  n'est  plus  desservi  que  par  trois  prêtres 
séculiers  depuis  Tan  1V58. 

Soniarius  abbé  de  la  Grasse  fit  un  échange 1 
en  951.  avec  Sunifrcd  comte  de  Ba  redonne, 
qui  lui  donna  un  alleu  dans  le  comté  de  Car- 
cassonne ,  en  présence  de  Wisade  évéque  de 
cette  ville.  Il  étoit  peut-être  parent  du  comte 
Soniarius  qui  fit  donation  2  en  953.  à  Witiza 
son  successeur  de  plusieurs  églises  situées  en 
divers  comtez  de  la  Marche  d'Espagne ,  cn- 
tr'autres  de  celle  de  Notre  Dame  de  Riodezar, 
où  il  eut  depuis  un  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  la  Grasse ,  lequel  est  uni  aujour- 
d'hui à  celle  de  Campredon  dans  le  diocèse 
de  Gironne. 

LUI. 

Rétablissement  du  monastère  de  sainte  En i mie  dans  le 
Geraadan.  Comtes  et  vicomtes  du  pays. 

Les  différentes  guerres  qui  avoient  agité  le 
royaume,  mais  surtout  l'invasion  des  biens 
ecclésiastiques  par  les  séculiers ,  causèrent  la 
ruine  ou  la  décadence  de  plusieurs  églises  ou 
monastères  au  milieu  du  X.  siècle.  Celui  de 
saiute  Enimic  dans  le  Gcvaudan  entr'autres 
se  trouvoit  alors  ,  dans  une  extrême  »  déso- 
lation. Etienne  évéque  de  Mende  résolu  de 
le  relever ,  «  s'adressa  à  Dalmace  abbé  de 
»  saint  ChafTre  en  Vêlai,  et  le  pria  du  con- 
))  sentement  de  son  chapitre ,  des  pricipaux 
»  seigneurs  du  pays,  et  en  particulier  du 
»  vicomte  Bernard ,  de  prendre  ce  monastère 
»  sous  sa  conduite ,  et  d'y  envoyer  de  ses  re- 
»  ligicux  pour  y  rétablir  l'observance  régu- 
))  liere.  Dalmace  s'excusa  d'abord ,  mais  il  y 
»  consentit  enfin  ,  à  condition  que  lui  et  ses 
»  successeurs  y  auraient  une  pleine  autorité. 
»  Etienne  prit  là-dessus  l'avis  de  son  clergé 
)>  et  de  son  peuple ,  et  accepta  la  condition , 
»  du  consentement  du  marquis  Raymond, 
»  avec  lequel  peu  de  tems  après  il  fit  un 
»  voyage  de  dévotion  à  Home,  suivi  de  plu- 
»  sieurs  de  ses  ecclésiastiques ,  et  de  l'abbé 
))  Dalmace.  Us  eurent  recours  ensemble  au 

'  Marc.  Ilicp.  p  393.  el  »eq. 

4  Preuves.  -  V  Mab.  ad  aim.  930.  ti.  38. 

*  Preuves. 
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»  pape  Agapet,  qui  confirma  le  rétablissc- 
»  ment  du  monastère  de  sainte  Enimie  en 
»  présence  du  sénateur  Alberic.  »  Ce  dernier 
seloit  alors  emparé  de  toute  l'autorité  dans 
Rome.  Les  circonstances  de  ce  rétablissement 
du  monastère  de  sainte  Enimie  sont  marquées 
dans  un  acte  qui  fut  dressé  en  951.  et  qui  est 
souscrit  par  Gotescalc  évéque  du  Puy.  11  y  est 
dit  qu'on  appclloil  anciennement  ce  lieu 
Burlatis,  et  qu'on  y  cotiser  voit  encore  les 
reliques  de  la  sainte.  Ce  monastère  a  toujours 
été  soumis  depuis  à  l'abbaye  de  saint  ChafTre, 
et  a  donné  son  nom  à  une  petite  ville  du  Gc- 
vaudan, située  sur  la  rive  droite  du  Tara, 
vers  les  frontières  du  diocèse  d'Alais. 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  nous  a  p- 
prenons  qu'il  y  avoit  alors  un  comte  et  un 
vicomte  de  Gevaudan.  Le  dernier  paraît  être 
le  même 1  que  Bernard ,  fils  puîné  d'un  autre 
Bernard  vicomte  de  Milhaud  en  Rouerguc 
en  937.  Quant  au  comte  ou  marquis  Ray- 
mond ,  nous  avons 2  lieu  de  croire  qu'il  n'est 
pas  différent  de  Raymond  I.  du  nom  comte 
de  Rouerguc,  et  cousin  germain  de  Raimond- 
Pons  comte  de  Toulouse.  Il  dominoit  dans  le 
Gevaudan  en  qualité  de  suzerain  d'Etienne 
comte  de  ce  pays,  qui  probablement  étoit  son 
frère,  et  fils  puîné  d'Erniengaud  comte  de 
Rouergue,  et  marquis  de  Golhie.  Etienne 
avoit  épousé  alors,  ou  du  moins  il  épousa 
bientôt  après  Adélaïde  d'Anjou  dont  nous 
parlerons  ailleurs. 

LIV. 

Mort  de  Raymond -Poni  comte  de  Toulouse.  Guillaume 
Taillefcr  son  fils  lui  succède. 

On  pourrait  croire  aussi  qu'il  s'agit  dans 
cette  charte  de  Raymond-Pons  comte  de  Tou- 
louse ,  qui  en  qualité  de  duc  d'Aquitaine  éten- 
doit  son  autorité  sur  le  Gevaudan,  s'il  ne 
paroissoit  que  ce  prince  étoit  déjà  decedé  en 
951.  En  «iffet,  nous  ne  doutons  pas  que  sa 
mort  n'ait  été  un  des  principaux  motifs  du 
voyage  que  le  roi  Louis  d'Outremer  entreprit 
cette  année  en  Aquitaine,  et  dont  un  histo- 
rien 3  du  tems  parle  en  ces  termes  «  Louis 

i  V.  lom.  2.  NOTE  XLVI. 

•i  Ibid.  n.  2.  n  7. 

3  Flod.  chron.  p.  «10.  et  seq. 
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»  s'étant  mis  à  la  têto  de  ses  troupes,  s'avança 
»  vers  les  frontières  de  cette  province  an 
»  commencement  de  l'année.  Charles  Cons- 
»  tantin  prince  de  Vienne ,  et  Etienne  évé- 
))  que  d'Auvergne  ou  de  Clermonl,  informez 
»  de  sa  marche  furent  au  devant  de  lui,  et 
»  lui  prêtèrent  serment  de  Gdclilé,  auquel  le 
»  dernier  ajouta  des  presens  considérables. 
»  Guillaume  comte  de  Poitiers  fut  aussi  à  la 
»  rencontre  de  ce  prince ,  qui  étant  sur  le 
»  point  d'entrer  en  Aquitaine  tomba  dange- 
»  reusement  malade.  Leotald  comte  dans  la 
»  Bourgogne,  prit  un  soin  particulier  de  lui 
»  pendant  sa  maladie  ;  et  Louis  ayant  re- 
»  couvre  ses  forces ,  reprit  le  chemin  de 
»  France.  »  Nous  lirons  de  ce  récit  les  con- 
séquences suivantes. 

1°.  Louis  dut  prendre  la  route  de  Maçon 
pour  entrer  en  Aquitaine,  et  tomber  malade 
dans  celte  ville  ;  car  Leotald ,  que  Frodoard 
qualifie  comte  de  Bourgogne ,  et  qui  assista  ce 
prince  dans  sa  maladie,  n'est  pas  différent  de 
Leotald  comte  de  Maçon  qni  vivoil  alors,  et 
qui  descendoit  >  par  mâles  de  Mayeul  vicomte 
de  Narbonne  dont  il  éloil  petit-fils  *  2°.  La 
marche  du  roi  vers  l'Aquitaine  à  la  tôle  d'une 
armée,  est  une  preuve  que  les  peuples  de 
cette  province  s'étoient  révoltez  contre  lui , 
et  refusoient  de  lui  obéir.  11  est  marqué  en 
effet  qu'Etienne  évéque  de  Clermonl  alla  à 
sa  rencontre,  et  le  reconnut  pour  son  seigneur; 
d'où  il  parolt  que  l'Auvergne  étoit  alors  ré- 
voltée. Voici  ce  qui  peut  avoir  donné  occasion 
à  celte  révolte. 

Nous  avons  fait  voir 3  ailleurs  que  le  roi 
Raoul  lorsqu'il  reçut  en  932.  la  soumission 
de  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse ,  dis- 
posa en  faveur  de  ce  prince  du  duché  d'Aqui- 
taine et  des  corniez  d'Auvergne  et  de  Vêlai. 
On  a  prouvé  aussi  que  le  roi  Louis  d'Outremer 
le  maintint  dans  ses  dignitez.  Nous  savons  en- 

à 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XII.  39 
Or  comme  on  n'a  aucune  preuve  que  ce  dér- 


ouilla urne  Téte-d'Etoupes  comte  de  Poitiers. 

t  V.  Balai.  Au?,  toro.  2.  p.  ».  et  seqq.  -  llab.  ad 
033.  n.  81. 

S  V.  U>m.  2.  KOTB  XLT1. 

3  Adem.  Cub.  p.  166. 

'  y.  Addition»  et  Note»  du  livre  xii,  n«  1 1. 


nier  ail  pris  la  qualité  de  duc  d'Aquitaine 
avant  l'an  950.  et  du  vivant  de  Raymond- 
Pons,  nous  concluons  de  tout  cela  1°.  Que 
celui-ci  mourut  vers  l'an  950.  2°.  Qu'après  sa 
mort  Louis  d'Outremer  disposa  du  duché  d'A- 
quitaine et  des  corniez  d'Auvergne  et  de  Vêlai 
en  faveur  de  Guillaume  Téte-d'Etoupes.  3°. 
Que  les  Aquitains,  et  surtout  les  Auvergnats, 
attachez  à  la  maison  de  Toulouse ,  refusèrent 
de  rcconnoltrc  Guillaume  Téte-d'Etoupes 
pour  leur  duc  ou  comte,  else  déclarèrent  en 
faveur  du  fils  de  Raymond- Pons,  que  le  roi 
avoit  dépouillé  de  ses  dignitez,  et  qui  étant 
en  bas  âge  étoit  hors  d'état  de  faire  valoir  ses 
droits.  4°.  Enfin  que  ce  fut  autant  pour  les  y 
obliger,  que  pour  remettre  sous  son  obéis- 
sance le  comté  de  Vienne ,  et  le  reste  du  ro- 
yaume de  Provence ,  soumis  alors  à  Conrad 
le  Pacifique,  que  Louis  s'avança  en  951.  vers 
ces  provinces  à  la  téte  d'une  armée. 

On  peut  confirmer  ce  que  nous  venons  de 
rapporter  par  le  refus  constant  que  firent 1 
les  principaux  seigneurs  d'Auvergne,  et  cn- 
tr'autres  Etienne  évéque  de  Clermonl  qui 
étoit  de  la  maison  des  vicomtes  de  cette  ville, 
de  se  soumettre  à  Guillaume  comte  de  Poi- 
tiers jusqu'à  la  première  année  du  règne  de 
Lotbaîre ,  ou  à  l'an  955.  qu'ils  firent  un  ac- 
cord avec  ce  comte,  suivant  lequel  ils  le  re- 
connurent pour  leur  seigneur. 

Raymond-Pons  comte  de  Toulouse  mou- 
rut donc  vers  l'an  950.  aussi  n'avons-nous  2 
aucune  preuve  qu'il  ait  vécu  au-delà  de  cette 
année.  Il  laissa  du  moins  trois  fils  de  Garsinde 
sa  femme  qui  lui  survécut  Guillaume 3  l'aîné, 
qui  étoit  alors  fort  jeune,  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Toulouse  et  la  plùpart  de  ses  autres 
domaines  sous  la  tutelle  et  le  gouvernement 
de  Garsinde  sa  mere.  On  le  surnomma  Tail- 
le fer,  et  il  fui  le  troisième  comte  de  Toulouse 
de  son  nom.  Les  deux  autres  s'appelloient 
Pons  et  Raymond  ;  le  premier  eut  dans  la 
suite  le  comté  d'Albigeois  pour  son  partage. 
Raymond-Pons  eut  aussi,  à  ce  qu'd  parolt, 

t  Act  SS.  ord.  S.  Bened.  sac.  V.  p.  321.  -  V.  Balui. 
Auv.  loin.  2.  p,  2.  -  Tom.  2.  nom  xxxvi.  ibid. 
i  Y.  loni  2.  notk  xxix.  etxxxvj.  ibid. 
3  V.  lom.  2-  Nom  un. 
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une  fille  appcllcc  Raymondc,  qui  épousa  Aton 
vicomte  de 1  Soute  en  Gascogne.  On  devroit 
enfin  mettre  Leogarde,  femme  de  Borrcl 
comte  de  Ba redonne  au  nombre  de  ses  en- 
fans,  si  on  pouvoit  s'appuyer  sur  l'autorité  2 
d'un  moderne  qui  la  croit  originaire  d'Auver- 
gne ,  et  fille  de  Raymond  comte  de  ce  pays  , 
au  commencement  du  règne  de  Lothaire  ;  car 
nous  ne  connoissons  d'autre  Raymond  comte 
d'Auvergne  au  X.  siècle,  que  Raymond-Pous 
comte  de  Toulouse. 

Ce  dernier  possedoit  dans  le  tems  de  sa 
mort  le  comté  particulier  de  Toulouse 
qui  étoit  tres-é  tendu ,  avec  le  marquisat  de 
cette  ville  qui  lui  donnoit  la  suzeraineté  sur 
les  comtez  de  Carcassonnc  et  de  Rasez.  Il 
jouissoit  déplus  en  commun,  avec  Raymond 
premier  du  nom  comte  de  Rouergue  son 
cousin  ,  du  marquisat  de  Golhie,  et  des  com- 
tez de  Narbonne ,  Nismes,  Lodcvc,  Beziers 
et  Agdc  dans  cette  province;  de  ceux  d'Al- 
bigeois et  de  Qucrci  en  Aquitaine ,  et  du 
Vivarais  et  de  lTzege ,  anciens  membres  du 
royaume  de  Provence  :  tous  ces  domaines 
passèrent  à  ses  successeurs.  Quant  au  duché 
d'Aquitaine  et  aux  comtez  d'Auvergne  et  de 
Vêlai  3,  dont  il  avoit  été  pourvu  seulement 
depuis  la  mort  des  neveux  de  Guillaume  le 
Pieux ,  cl  dont  le  roi  Louis  d'Outremer  dis- 
posa après  la  sienne  en  faveur  de  Guillaume 
Téle-d'Etoupes  comte  de  Poitiers,  il  parolt 
que  Guillaume  Taillcfer  4 ,  après  les  avoir 
disputez  à  ce  dernier  ,  ne  se  pouvant  main- 
tenir dans  leur  possession,  donna  dans  la 
suite  en  fief  ces  deux  comtez  à  la  famille  des 
vicomtes  d'Auvergne  ou  de  Clermont,  qui 
prirent  depuis  le  litre  de  comtes,  elle  recon- 
nurent ,  de  même  que  les  autres  comtes  de 
Toulouse  ses  successeurs ,  pour  leurs  suze- 
rains. 

("est  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir 
de  plus  certain  sur  le  tems  de  la  mort  de  Ray- 
mond-IV>ns  comte  de  Toulouse ,  duc  d'Aqui- 
taine et  marquis  de  Gothie,  prince  également 
recoromandablc  par  sa  pieté,  sa  valeur,  et 


»  Preuves. 

i  lialuz.  Marc.  Hisp.  402. 

3  V.  loin.  2.  NOTE  XXXVII. 

*  V.  loin.  2.  NOTKS  XXXVI.  Ct  XXXVII. 


l'étendue  de  son  domaine,  dont  il  porta  les 
bornes  depuis  la  Loire  jusqu'aux  Pyrénées, 
la  mer  Méditerranée  et  le  Rhône.  Parmi  les 
modernes  qui  ont  parlé  de  sa  mort ,  les  uns 
l'ont  placée  en  935.  d'autres  vers  l'an  961.  et 
d  autres  enfin  beaucoup  plus  tard  :  mais  ils 
se  trompent 1  tous  également.  Gela  vient  de 
ce  qu'ils  l'ont  confondu,  à  cause  de  la  res- 
semblance de  leurs  noms ,  avec  Raymond  I. 
cl  II.  comtes  de  Rouergue  ses  cousins  ;  ce  qui 
est  d'autant  plus  aisé ,  que  ces  deux  branches 
de  la  maison  de  Toulouse  possédèrent  long- 
temspar  indivis  la  plupart  de  leurs  domaines. 
Au  reste  Ravmond-Pons  fut  inhumé  2  dans 
l'abbaye  de  S.  Pons  de  Thomieres  qu'il  avoit 
fondée  et  enrichie  par  ses  libcralilez. 

LV. 

Comté  ct  comtes  de  Fenouilledcs. 

Louis  après  son  retour  en  France  se  rendit 
au  commencement  de  Tan  952.  à  Reims ,  où 
il  confirma  3  l'abbaye  de  saint  Michel  de  Cuxa 
en  Roussillon  dans  la  possession  des  biens 
qu'elle  avoit  dans  le$  pays  de  Gerdagne ,  de 
Fenouilledcs  ,  de  Rerga ,  de  Roussillon  ,  et  de 
Valespir  *.  Nous  concluons  de-là  que  le 
Fenouilledcs ,  portion  de  l'ancien  diocèse  de 
Narbonne  ,  et  aujourdhui  de  celui  d'AIct , 
formoit  alors,  comme  ces  autres  pays,  un 
comté  particulier.  11  est  en  effet  qualifié 
comlé  dans  deux  Rulles  4  du  pape  Agapet , 
l  une  de  l'an  950.  et  l'autre  de  l'an  954.  et 
dans  divers  autres  monumens  du  X.  siècle. 
\j\  dernière  de  ces  Rulles  confirme  Segarius 
abbé  de  saint  Martin  de  Lez ,  dans  la  posses- 
sion des  biens  que  son  monastère  avoit  dans 
le  comté  de  Fenouilledcs  et  dans  ceux  de  Ra- 
sez et  de  Roussillon ,  à  la  charge  de  payer 
une  redevance  annuelle  à  l'église  Romaine. 
I-e  comté  de  Fenouilledcs  appartenoit  alors 
à  Sunifrcd  comte  de  lia  redonne  qui  le  tenoit 
de  ses  ancêtres.  Voici ,  à  ce  qu'il  nous  parolt , 
l'origine  de  ce  comté. 

«  V.  .NOTKS  XXIX.  et  XXXVII. 

•t  Preuves.  -  V.  tom.  2.  notk  xxix.  n.  9. 

3  Marc.  Hisp.  p  8(i3.  -  V.  .Mab.  ad  ann.  032.  n.  36. 

i  Marc.  Hisp.  p.  803  -  Preuves. 

*  /'.  Addition»  ct  .Note*  du  Uvrcxu,  n«  12. 
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Il  est  certain  que  le  païs  de  Capeir  ' ,  situé 
au  Sud-Ouest  de  celui  de  Fenouiiledes ,  fai- 
soit  partie  en  873.  du  comté  de  Hase/ ,  pos- 
sédé alors  en  commun  par  Wifred  le  Velu 
comte  de  Barcclonne,  et  Miron  comte  de  Kous- 
silloason  frère,  et  par  lesdeux  freresOiiba  11. 
et  Acfred  I.  comtes  de  Carcassonnc.  Celui 
de  Fenouiiledes  qui  est  entre  le  Capeir  cl  le 
Basez,  dépendoil  aussi  par  conséquent  en 
même  tems  de  ce  dernier  comté ,  et  ne  for- 
rooit  qu'un  même  domaine,  quoiqu'il  compo- 
sai un  pais  distingué  ou  une  viguerie  séparée 
dès  l'an  2  842.  On  a  remarqué  ailleurs  3  que 
lescomtes  de  Barcclonne ,  et  ceux  de  Carcas- 
sonnc de  la  I.  race  qui  vi  voient  à  la  ûu  du  IX. 
siècle,  éloient  de  la  même  famille ,  ce  qui  fit 
sans  doute  que  les  uns  et  les  autres  jouirent 
alors  par  indivis  du  comté  de  Basez.  Sur  ces 
principes  nous  croyons  1°.  qu'il  y  eut  un 
partage  de  ce  comté  entre  les  deux  bran- 
ches après  Tan  873.  et  avant  le  commence- 
ment du  X.  siècle;  2°.  qu'Oliba  II.  et  Acfred  1. 
sonfrerc  comtes  de  Carcassonnc  demeurèrent 
en  possession  du  pais  qui  retint  le  nom  de 
comté  de  Basez,  et  qui  compose  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  l'ofllcialilé  de  Limous  ;  et 
que  Wifred  le  Velu  comte  de  Barcclonne  et 
ses  frères  eurent  pour  leur  part  le  païs  de 
Fenouiiledes,  qui  depuis  ce  tems  eut  litre  de 
comté ,  avec  les  païs  '  de  Pierrc-perlusc ,  de 
Capeir,  de  Saull,  et  de  Donazan,  lesquels 
dépendoient  anciennement  du  comté  de  Ba- 
sez,  et  faisoienl  certainement  partie  du  do- 
maine des  descendans  de  Wifred  le  Velu  aux 
X.  et  XI.  siècles.  11  pareil  par  ce  qur  nous 
venons  de  dire  que  le  comlé  de  Fenouiiledes 
après  la  mort  de  ce  prince  arrivée  vers  l'an 
901.  passa  a  Wifred  11.  son  fils  et  son  succes- 
seur ,  et  ensuite  à  Miron  son  autre  fils  héri- 
tier de  ce  dernier,  et  que  le  même  Miron  le 
transmit  à  Sunifred comte  de  Barcclonne  son 
flls.  Le  païs  de  Fenouiiledes  eut  aussi  des 
vicomte»  dont  nous  parlerons  ailleurs. 
Nous  avons  la  preuve  que  Sunifred  comte 


•  V.  tom.  2.  Prfurw.  Vnycr  au«l  Additions 
1 1bid.  Preuves. 
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sur  ce  païs.  1".  dans 
un  jugement 1  qu'il  rendit  la  huitième  année 
du  règne  de  Lothaire,  ou  l'an  902.  en  faveur 
de  Raoul  abbé  de  saint  Martin  de  I,cz ,  et  de 
son  monastère  situé  dans  le  Fenouiiledes. 
2".  dans  son  testament 2  de  l'an  965  suivant 
lequel  il  disposa  du  domaine  de  ce  païs  en  fa- 
veur d  Oliba  son  frère ,  qui  après  la  mort  3 
de  Miron  comte  de  Barcelonne  leur  perc  ar- 
rivée en  928.  a  voit  eu  pour  son  partage  les 
corniez  de  Cerdagnc  et  de  Bcrga  dans  le  dio- 
cèse dTrgel.  On  donna  à  Oliba  le  surnom  ou 
sobriquet  de  Cabreta,  ou  Cabrele,  parce  que  « 
lorsqu'il  éloil  en  colère  il  grattoit  la  terre  du 
pié  comme  une  chèvre. 

Ces  deux  princes  a  voient  deux  autres  5 
frères ,  dont  l'un  nommé  Miron  eut  le  comlé 
de  Gironue  pour  son  partage,  et  fut  éveque 
de  cette  ville,  et  l'autre  appelle  Wifred,  fut 
comte  de  Kesalu.  IjCS  comtez  de  Confiant  et 
de  Valespir  <»  situez  en  deçà  des  Pyrénées , 
apparlenoient  aussi  au  milieu  du  X.  siècle ,  à 
Sunifred  comte  de  Barcelonne,  et  à  ses  frè- 
res; et  ce  prince  ayant  fait  rebâtir  1  l'église 
de  l'abbaye  de  Cuxa,  située  dans  le  premier 
de  ces  deux  pais ,  la  fil  dédier  au  mois  de  Juil- 
let del'an  953.  par  Uicuife évèque  d'Elue,  et 
lui  donna  des  biens  considéra blosav  ec  le  comte 
Oliba  son  frère ,  Ave  leur  mère,  et  Bernard 
vicomle  de  Cerdagnc. 

La  plupart  des  corniez  de  la  Marche  d'Es- 
pagne, et  quelques-uns  de  la  Seplimanie  ap- 
parlenoient donc  en  ce  lems-là  à  la  maison 
de  Barcelon  e.  Celui  d'L'rgel  éloil  aussi  alors 
dans  celle  maison,  et  Soniarius  oncle  (Kilernel 
du  même  Sunifred ,  qui  l'avoit  eu  jxrnr  son 
partage ,  étant  déjà  mort  en  954.  Bichilde  sa 
veuve  confirma  8  la  donation  qu  il  avoil  faile 
à  l'abbaye  de  la  tirasse  de  diverses  terres  si- 
tuées dans  les  comtez  de  Bczalu  el  d'Ausoune. 
Soniarius  eut  trois  lils  de  celle  comtesse,  Er- 
mengaud ,  Borrel  et  Miron.  Le  second  lui  suc- 

•  Archives  do  fart  h.  de  Xarb. 

2  Marc.  Ilisp.  p.  880.  el  scij. 

3  Noie  ii.  ii.  5. 

4  Blarc  Ilisp  p  841.  et  seqq. 
Ibid.  el  p.  392  et  seqq. 
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coda  dans  le  comté  d'Urgel ,  et  dans  la  suite 
à  Sunifred  son  cousin  dans  celui  de  Bar ce - 
lonne,  qu'il  transmit  à  ses  descendans. 

LVI. 

Mariage  de  Malfred  vicomte  de  Narbonne.  Lothaire  suc- 
cède au  roi  Louis  d'Outremer  son  père. 

Malfred  vicomte  de  Narbonne  après  avoir 
vécu  assez  long-tems  sous  la  tutelle  ou  l'ad- 
ministration de  la  vicomtesse  Richilde  sa 
mere,  avoil  déjà  pris  par  lui-même  le  gou- 
vernement de  son  domaine  avant  la  mort  de 
Raimond-Ponscomtc  de  Toulouse ,  comme  il 
paroHpar  un  échange  qu'il  fit  avec  ce  prince, 
de  qui  il  reçut 1  la  terre  de  Montlaurez  dans 
la  Ligurie  au  diocèse  de  Narbonne.  Il  avoit 
épousé  Adélaïde  lorsqu'il  acquit 3  au  mois  de 
Novembre  de  la  XVII.  année  du  rogne  de 
Louis  d'Outremer ,  ou  l'an  952.  le  lieu  de 
Croisse  ou  de  Creissan  dans  le  comté  do  Nar- 
bonne, qu'il  vendit 3  de  concert  ave  elle  six 
ans  après ,  a  Aymcric  archevêque  de  cette 
ville. 

L'acte  de  cotte  vente  est  daté  du  27.  Avril 
de  l'an  959.  la  IV.  année  du  règne  de  Lothaire; 
ce  qui  nous  fait  comprendre  que  la  Gothie  ou 
Septimanic  ne  se  soumit  pas  a  ce  prince  aus- 
si-tôt après  la  mort  du  roi  Louis  d'Outremer 
son  pore ,  arrivée  4  le  10.  do  Septembre  de 
l'an  954.  Lothaire  ne  fut  en  effet  reconnu  et 
couronné  en  France  que  le  12.  de  Novembre 
sui  vaut ,  malgré  la  précaution  que  Louis  avoit 
prise  de  l'associer  au  trône  de  son  vivant  La 
cérémonie  de  ce  couronnement  se  fit  à  saint 
Remi  de  Reims,  où  Lothaire  fut  salué  des  prin- 
cipaux prélats  et  seigneurs  François,  Bourgui- 
gnons et  Aquitains. 

Ce  prince  fut  proprement  redevable  de  la 
couronne  aux  soins  que  se  donna  Hugues  le 
Grand  de  lui  gagner  les  suffrages  ;  aussi  par 
reconnoissance  disposa-l-il  on  sa  faveur  des 
duchez  de  Bourgogne  et  d'Aquitaine. 

>  Catcl.  mem.  p.  38. 
i  Preuve*. 

3  Preuve*. 

4  Flod.  chr.  p.  618.  cl  seq.-V.  Mob.  ad  ami.  931 
u.  "0. 


LVII. 


Guerre  au  sujet  du  duché  d'Aquitaine.  Lothaire  confirme 

les  privilèges  de  l'église  du  Puy. 

Guillaume  Tête-d'Etoupcs ,  comte  de  Poi- 
tiers, pourvu  de  ce  dernier  duché  depuis  la 
mort  de  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse , 
n'étoit  nullement  disposé  à  le  céder  à  Hu- 
gues ,  qui  de  son  côté  résolut  d'employer  la 
force  pour  l'en  déposséder.  Celui-ci  en  atten- 
dant accompagna  Lothaire  à  Laon  où  nos  rots 
faisoient  alors  leur  principale  résidence,  et 
qui  étoit  presque  la  seule  ville  qui  leur  restât 
de  leur  domaine. 

Golescalc  évoque  du  Puy  s'y  rendit  au  com- 
mencement de  l'année  suivante  (an  955.  )  ;  et 
s'élant  adressé  à  Hedvige  femme  du  même 
Hugues  duc  des  François,  et  tante  du  roi  Lo- 
thaire, il  obtint  par  son  crédit  le  8.  de  Mars 
un  diplôme  »  par  lequel  le  roi  confirme  la  do- 
nation que  Raoul  son  prédécesseur  avoit  faite 
autrefois  en  faveur  des  évoques  du  Puy,  du 
bourg  de  ce  nom,  et  de  divers  droits  doma- 
niaux. Cette  charte  est  la  dernière  de  ccllesqui 
nous  restent,  et  que  nos  rois  de  la  seconde  race 
accordèrent  en  faveur  des  églises  ou  des  par- 
ticuliers de  la  province.  Le  pouvoir  de  ces 
princes  et  des  premiers  rois  de  la  troisième 
race  leurs  successeurs,  fut  depuis  si  peu  con- 
sidérable dans  le  pals ,  que  nous  ne  scaurtons 
prouver  par  aucun  monument  qu'ils  y  ayent 
exercé  quelque  autorité  jusqu'au  règne  de 
Louis  le  Jeune.  On  ne  trouve  dans  cet  inter- 
valle d'autres  marques  de  leur  souveraineté 
sur  la  province,  que  la  date  de  leur  règne 
marquée  dans  les  actes ,  encore  est-elle  omise 
dans  un  très-grand  nombre.  On  peut  juger 
par  là  jusqu'à  quel  point  les  grands  vassaux 
porteront  leur  indépendance  dans  cette  partie 
du  royaume. 

Hugues  le  Grand  résolu  d'obliger  Guil- 
laume Tète  d'Etoupos  à  lui  coder  le  duché 
d'Aquitaine,  assembla  7  dos  troupes  ;  et  pour 
donner  à  ses  armes  quelque  couleur  de  justice, 
il  engagea  le  roi  Lothaire  à  se  mettre  à  la 
tète  de  son  armée.  Le  roi  et  le  duc  se  joigni  - 
rent  à  Paris  à  la  fêle  de  Pâques,  qui  lomboit 

i  Preuve*. 
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cette  année  le  15.  do  mois  d'Avril.  Ils  passè- 
rent ensuite  la  Loire,  et  s'avancèrent  vers  la 
ville  de  Poitiers  qu'ils  assiégèrent,  et  que  Guil- 
laume avoit  abandonnée  sur  le  bruit  de  leur 
marche.  Ils  ne  purent  cependant  s'en  rendre 
maîtres,  et  ils  furent  obligez  de  se  retirer 
après  deux  mois  de  siège.  Guillaume  se  mit 
alors  en  campagne ,  et  harcela  Lothaire  et 
Hugues  dans  leur  retraite  :  mais  ceux-ci  s'é- 
sanl  mis  en  bataille ,  tombèrent  si  rudement 
sur  lui ,  qu'ils  le  défirent  entièrement  et  tail- 
lèrent presque  toute  son  armée  en  pièces. 
Nonobstant  une  si  grande  perte  Guillaume  se 
maintint  dans  la  possession  de  son  duché,  et 
s'étant  rendujcn  Au  vergneau  mois  de  Juin  de  la 
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même  1  année,  il  s'accommoda  avec  les  prin- 
cipaux du  paYsqui  le  reconnurent  enfin  pour 
leur  seigneur.  La  mort  d'Hugues  le  Grand  7 
son  concurrent ,  qui  arriva  l'année  suivante 
(an  956.),  lui  fut  très-favorable.  Le  roi  Lo- 
thaire donna  à  la  vérité  alors  le  comté  de  Poi- 
tiers à  Hugues  Capet  (ils  de  ce  prince  :  mais 
il  ne  parott  pas  que  ce  dernier  en  ait  jamais 
joui ,  non  plus  que  du  duché  d'Aquitaine.  11  fit 
peut-être  un  accord  là-dessus  avec  Guillaume, 
qui  étant  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du 
roi,  demeura  paisible  possesseur  de  ces  digni- 
tés, et  les  transmit  à  ses  descendans. 

• 

LV1IL 

Mort  d'Arnaud  comte  de  Carcassonne,  etc.  Partage  de 
«es  domaines  entre  tes  fils. 

On  a  déjà  remarqué  que  le  roi  Lothaire  fut 
reconnu  plus  tard  dans  la  province  que  dans 
le  reste  du  royaume  ;  ce  qui  nous  donne  lieu 
de  rapporter  au  commencement  de  son  règne 
un  acte  passé  dans  le  Toulousain ,  et  daté  1 
régnant  noire  Seigneur  J.  C.  Cet  acte  est  un 
déguerpissement  fait  en  faveur  de  Daniel 
abbé  de  Lezat,  en  présence  du  comte  Arnaud, 
par  un  seigneur  nommé  Aroelius,  de  plusieurs 
terres  qu'il  avoit  usurpées  sur  ce  monastère. 
Ce  comte  n'est  pas  différent  d'Arnaud  comte 
deCarcassonne  dont  les  domaines  s  etendoienl 
aux  environs  et  qui  et  oit  déjà  décodé  au  mois 

1  Rnluz.  Aov.  tom.  2.  p.  2. 
i  Flod.  chron.  p.  621. 


de  Novembre  de  l'an  957. 1  lorsque  sa  femme 
Arsinde,  et  le  comte  Roger  son  fils  vendirent 
à  Gilabert  vicaire ,  un  alleu  qu'ils  avoient  à 
Cheiran.  Ce  lieu  étoit  situé  dans  la  viguerie 
de  Queillc,  portion  du  Toulousain,  qui  com- 
prenoit  tout  ce  qui  compose  aujourd'hui  la 
partie  méridionale  du  diocèse  de  Mi  repoix , 
et  appartenoit  à  la  maison  des  comtes  de  Car- 
cassonne.  Le  château  de  Queillc  qui  donnoit 
son  nom  à  la  viguerie  de  son  nom,  subsistoit 
encore  au  XIV.  siècle;  mais  il  n'en  reste  plus 
aucun  vestige.  Quant  à  Gilabert ,  il  est  sans 
doute  le  même  qu'un  vicaire  ou  2  viguicr  de 
Saissac  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  de  ce 
nom,  lequel  présida  à  un  plaid  tenu  au  mois 
d'Avril  de  l'an  958.  dans  l'église  de  saint  Mar- 
tin située  au  voisinage. 

Arnaud  posséda  3  avec  le  comté  de  Carcas- 
sonne, ceux  de  Rasez,  de  Comminges  et  de 
Conscrans.  11  laissa  entr'autres  trois  fils  d'Ar- 
sinde  sa  femme,  sçavoir  Roger,  Eudes  ou 
Odon ,  et  Raymond.  Le  premier  lui  succéda 
dans  les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Conse- 
rans, et  dans  une  partie  de  ceux  de  Commin- 
ges et  de  Rasez  ;  et  il  eut  outre  cela  en  partage 
plusieurs  domaines  dans  le  Narbonnois  et  le 
Toulousain.  Le  second  fut  comte  de  Rasez ,  et 
le  troisième  de  Comminges.  11  parott  par  di- 
vers 4  monumens  que  ces  trois  comtes  demeu- 
rèrent quelque  tems  depuis  la  mort  d'Arnaud 
leur  perc,  sous  la  tutelle  et  le  gouvernement 
d'Arsindc  leur  mere. 

LIX. 

Différentes  époques  da  règne  de  Lothaire  dans  la  pro- 
vince. L  uion  dea  vicomtei  d'Albi  et  de  Niâmes. 

Si  la  date  d'une  donation 5  que  fit  Aymeric 
archevêque  dç  Narbonne,  à  l'église  et  aux 
chanoines  de  saint  Paul,  au  mois  d'Octobre  de 
Vannée  958.  la  II.  du  règne  de  Lothaire ,  est 
exacte,  c'est  une  nouvelle  preuve  que  ce 
prince  fut  reconnu  pour  roi  un  peu  tard  dans 
les  provinces  méridionales  du  royaume.  Mais 

t  Y.  tom.  2  note  xlii.  n.  3. 
•2  Preuves. 
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[957] 


il  paroll  d'un  autre  côté  que  le  diocèse  de 
Narbonne  lui  éloit  soumis  dès  l'an  955.  car  ou 
a  un  plaid  '  tenu  dans  colle  ville  par  le  même 
archevêque,  cl  la  vicomtesse  Kichildc  <zu  mois 
de  Mai  de  l'an  d.  cccclv  .  la  première  année 
que  Lothaire  commença  à  régner.  Nous  avons 
enfin  divers  autres  monumensqui  ne  permet- 
tent pas  de  douter  que  ce  prince  n'ail  été  re- 
connu peu  de  tems  après  son  couronnement 
dans  une  grande  partie  du  tanguedoc.  Tel  est 
1°.  Une  donalion  *  faite  au  mois  de  Septem- 
bre de  la  seconde  année  du  règne  de  Lolliaire 
à  1  abbaye  de  la  tirasse  ,  fondée  ,  dit-on  dans 
cet  aclc ,  dans  le  territoire  de  Carcassonne  et 
le  Val  de  Dagne.  {In  valle  Aquilanica).  2°. 
Un  échange  3  où  il  est  marqué  qu'on  payerait 
en  conséquence  un  certain  droit  au  vicomte 
Bernard  et  à  la  vicomtesse  Gauze. 

Celle  dame  étoil  femme  4  du  même  Itcr- 
nard  qui  de  son  chef  éloit  vicomte  d'Albi,  et 
a  voit  succédé  alors  dans  cette  vicomte  à  A  ton  I. 
son  père.  Nous  ne  doutons  pas  que  la  vicom- 
tesse (iauze  ou  (iaucianc  ne  fût  héritière  de 
celle  de  Nismes.  Ainsi  son  mari  qui  fut  le  se- 
cond vicomte  d'Albi  de  son  nom,  aura  uni 
par  son  mariage  ces  deux  vicomlez  à  son  do- 
maine. Il  est  certain  du  moins  qu'il  les  trans- 
mit à  ses  descendans  qui  prirent  le  surnom 
de  Trencavel,  et  dont  le  pouvoir  et  l'autorité 
augmentèrent  si  considérablement  dans  la 
suite,  que  leur  maison  devint  la  plus  considé- 
rable de  toute  la  province  après  celle  des  com- 
tes de  Toulouse.  Bernard  II.  vicomte  d'Albi 
avoit  alors  un  frère  appelle  Frotaire  qui  étoit 
évoque  de  <  la  hors  s,  et  qui  possedoil  encore 
cet  évéché  en  961.  Une  dame  nommée  Sene- 
gonde  donna  0  en  alleu  à  ces  deux  frères  l'an 
957.  la  moitié  du  château  de  la  Tour  en  Rouer- 
gue. 

LX. 

I\Hahlis»emenl  do  l'cvechéde  Paillias  dans  la  ville  de 


;  la  mclro|)olc  de  .\arbouno. 

I,c  roi  Lothaire  ne  fut  reconnu  dans  la 
Marche  d'Espagne  que  depuis  l'an  955.  sui- 

'  Preuves,  ibid. 

•i  Slal).  ad  .mil.  «J33  n.  82. 

•i  Preuve?. 

<  Tome  A  notiî  \u  n.  I.  ei  scq. 
'■>  Ibid.  n.  4. 
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vant  l'acte  d'érection  de  rérèché  de  Rota  , 
daté  1  du  premier  de  Décembre  de  l'an  957,  la 
troisième  année  du  règne  de  ce  prince.  Voici  ce 
qui  donna  lieu  à  celte  érection. 

Raymond  comte  de  Pailhas  3  et  de  Riba- 
gorca ,  et  la  comtesse  Ermesinde  sa  femme , 
ayant  fait  bâtir  une  église  à  Kola ,  résolurent 
d'établir  un  évéché  dans  celle  ville  quidépen- 
doit  de  leur  domaine.  Ils  eurent  pour  cela 
recours  à  l'autorité  d'Aymeric  archevêque  de 
Narbonuc  ,  métropolitain  de  la  Marche  d'Es- 
pagne qui  seconda  leurs  désirs.  Ce  prélat  se 
rendit  sur  les  lieux  avec  les  évoques  de  sa 
province ,  et  consacra  pour  évéque  de  Rota  , 
en  présence  d'une  foule  de  peuple  qui  étoit 
accouru  à  cette  cérémonie,  Odisscndus  qu'on 
dit  fils3  du  comlc  et  de  la  comtesse  de  Pailhas.  il 
dédia  en  même  tems  sous  l'invocation  de  saint 
Vincent  martyr,  la  nouvelle  cathédrale  que 
Raymond  et  Ermessinde  dotèrent  richement. 

Comme  il  est  dit  dans  l'acte 4  qui  fut  dressé 
là-dessus,  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  un  évéché  à 
Bota,  cela  fait  croire  à  un  moderne  5  que  cet 
évéché  est  le  même  que  celui  de  Pailhas,  qui 
étendoit  sa  jurisdiction  sur  le  comté  de  ce 
nom ,  et  sur  celui  de  Ribagorca  ;  qu'il  éloit 
établi  à  Rota ,  lorsque  le  concile  de  Foncou- 
verte  en  ordonna  la  suppression  en  911.  et 
qu'enfin  ayant  éléaholi  en  conséquence  de  ce 
décret ,  il  fut  rétabli  dans  la  même  ville  eu 
957.  mais  il  y  a  lieu  de  douter  si  le  décret  du 
concile  de  Foncouverte  pour  la  suppression  de 
l 'évéché  de  Pailhas  fut  exécuté,  puisqu'il 6  pa- 
roll qu'A  ton,  frerc  d'Isarn,  comte  de  Pailhas, 
le  possedoil  v  ers  l'an  9V5.  ainsi  que  nous  l'a- 
vons remarqué  ailleurs.  Nous  croyons  donc 
que  levèchô  de  Rota  est  un  de  ces  anciens 
év  èchczd'Espague  qui  furent  supprimez  après 
l'invasion  des  Sarasins  au  commencement  du 
VIII.  siècle;  que.  Selva  faux  évéque  d'Urgel , 
qui  avoit  usurpé  [autorité  métropolitaine  à  la 
tin  du  IX..  démembra,  du  consentement  du 
comlc  d'Urgel  son  protecteur,  une  |urliecle 
son  diocèse,  scavoir  les  corniez  de  Pailhas  et 

i  Marc.  HUp.  p.  873.  et  seqq. 
1 1bid. 

s  Ibid.  p.  376. 
i  I»  873. 

NjIua  ibid.  p  3U0. 
«  Preuves. 
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de  Ribagorça ,  pour  y  ériger  un  évêché  qui 
prit  le  nom  do  Pailhas;  quo  cet  évêché  sub- 
sista pendant  le  X.  siècle  malgré  le  décret  du 
concile  de  Foncouverte  qui  en  ordonna  la  sup- 
pression ;  et  qu'enfin  Raymond  comte  de  Pail- 
hasetde  Ribagorça  ayant  Tait  rchAlirla  ville 
de  Bota  y  établit  le  siège  de  ce  même  évéché, 
du  consentement  d'Aymeric  archevêque  de 
Narbonne,  et  des  évoques  de  la  province ,  et 
en  fit  ordonner  évéque  Odissendus  son  fils  , 
après  la  mort  d'Alon  évéque  de  Pailhas. 

Il  parolt  que  ce  dernier  éloit  frère  d'Odis-- 
sendus  et  fils  du  même  Raymond  comte  de 
Pailhas.  C'est  ce  que  nous  inferons  d'un  acte1 
de  l'an  1007.  par  lequel  Suniarius  comte  et 
marquis  confirme  la  donation  faite  par  Ray- 
mond son  ayeul ,  et  ïsarn  et  A  ton  évéque  ses 
oncles  paternels ,  du  monastère  de  Rurgal 
dans  le  comté  de  Pailhas  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  la  Grasse.  Suniarius  étoit  donc  comte 
de  Pailhas  et  de  Kigaborça,  et  pelil-lils  du 
comte  Raimond ,  qui  en  957.  rétablit  l'évêché 
de  Rota.  La  mort  de  ce  dernier  2  arriva  en 
970.  et  Wifred  son  fils,  pere  sans  doute  de 
Suniarius,  lui  succéda  dans  ces  deux  corniez. 
Au  reste  il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de 
Rota  où  le  siège  épiscopal  de  Pailhas  fut  éta- 
bli, avec  celle  de  Roses  (  Roda  )  dont  le  nom 
latin  est  presque  le  même ,  et  qui  est  situé 
vers  la  côte  de  la  Méditerranée  dans  le  dio- 
cèse de  Giron  ne ,  et  le  comté  de  Picrre-latc  ; 
il  y  avoit  dans  la  dernière  un  ancien  monas- 
tère dédié  sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge 
et  de  saint  Pierre.  La  ville  épiscopale  de  Rota, 
étoit  située  dans  le  comté  de  Ribagorça 
vers  les  frontières  d'Aragon.  Son  diocèse  s'é- 
tendoit  entre  *  les  deux  rivières  de  No- 
guera  Ribagorçana  ,  et  de  Noguera  Pailha- 
resa ,  et  comprenoit  les  corniez  de  Pailhas 
et  de  Ribagorça  4 ,  dont  les  évèques  prirent 
indifféremment  le  titre  dans  la  suite.  Comme 
ce  pays  avoit  fait  anciennement  partie  du  dio- 
cèse d'Urgel ,  les  évoques  de  celte  dernière 
ville  se  réserveront  une  espèce  d'autorité  sur 
ceux  de  Pailhas ,  et  présidèrent  à  leur  élec- 

•  Preuves. 

•  Marc.  Ilisp  |t.  402. 
3  lbid.  k  396. 

•  P.  427  et  1008 
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tion  le  siège  vacant.  Les  Sarasins  s'étant  em 


parez  de  la  ville  de  Rota  dans  le  XI.  siècle  , 
l'évêché  fut  supprimé  1  et  réuni  à  celui  d'L'r- 
gelon  lOiO.  il  fut  rétabli  vingt  ans  après,  et 
le  pape  Paschal  11.  le  transféra  à  Ralbastro  à 
la  réquisition  de  Pierre  roi  d'Aragon,  après 
que  ce  prince  eut  pris  1  en  1101.  cette  ville 


LXl. 

Roger  L  comte  do  Carcassonne  sous  l'autorité  d'Artiode 
ta  mere. 

Nous  avons  dit  qu'Arnaud  comte  de  Car- 
cassonne  laissa  l'administration  de  ses  domai 
nés  à  la  comtesse  Arsinde  sa  femme.  C'est  ce 
qui  parolt  1°.  par  une  donation  3  faite  en 
959.  en  faveur  de  l'abbaye  de  Monlolieu,  et 
autorisée  par  cette  comtesse,  et  Roger  comte 
de  Carcassonne  son  fils.  2°.  Par  un  engage- 
ment *  qu'elle  fit  à  des  Juifs  avec  ses  fils  les 
comtes  Eudes  et  Raimond  pour  le  prix  de 
mille  sols,  des  lieux  de  Magrian  et  deCuxac 
dans  le  Narbonnois  ;  et  qu'un  particulier  ra- 
cheta depuis  du  consentement  de  ces  deux 
comtes ,  qui  lui  donneront  la  baillie  ou  ad- 
ministration de  tous  les  alleus  qu'ils  posse- 
doient  dans  le  comté  de  Narbonne.  Le  même 
Raymond ,  qui  eut 5  pour  son  partage  la  plus 
grande  partie  ducomtédeCommingcs,  donna 
dans  la  suite  par  son  testament 6  sa  portion  de 
Magrian  et  de  Cuxac,  laquelle  consistait  dam 
un  troisième,  à  Ermengaud  archevêque  de 
Narbonne ,  et  ce  prélat  en  disposa  quelque 
tems  après  en  faveur  de  son  église.  Nous  con- 
cluons de  là  que  les  comtes  Roger  et  Eudes , 
frères  de  Raymond,  possedoiont  avec  lui  par 
indivis  les  deux  autres  tiers  de  ces  domaines. 
Aussi  voyons-nous  que  les  descendans  de  Ro- 
ger I.  comte  de  Carcassonne  furent  seigneurs7 
d'une  partie  de  Magrian  dans  le  diocèse  de 
Narbonne.  Enfin  cet  acte  peut  servir  à  fixer  à 
peu  près  l'époque  de  la  mort  de  Raymond  L 
comte  de  Commingcs ,  puisqu'Ermengaud  , 

i  P.  440.  et  10(58. 

a  I».  477. 
s  Preuves. 
«  lbid. 

s  V.  tom.  2.  notk  xmi.  n.  23.  cl  soq. 
6  Preuves. 
'  Preuves. 
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qui  lui  survécut,  fut  archevêque  de  Nar 
bonne  depuis  l'an  977.  jusque*  vers  Tau 
1013. 

LXII. 

Le  roi  Lothaire  reconnu  dans  la  partie  orientale  do  Lan- 
guedoc. Abbés  de  saint  Guffre.  Evèque*  de  Beiiers. 

Le  roi  Lothaire  s'affermit  peu  à  peu  sur  le 
thrône ,  et  il  étendit  son  autorité  sur  les  pais 
situez  en  deçà  du  Rhône  qui  étoient  ancienne- 
ment de  la  dépendance  du  royaume  de  Pro- 
vence. On  a  en  effet  deux  donations 1  datées 
du  règne  de  ce  prince,  en  faveur  de  l'abbaye 
de  saint  Chaffre  en  Velay ,  Tune  de  l'église  de 
S.  Andeol  d'Escolenc  dans  la  viguerie  de  Pra- 
delles  en  Vivarais,  et  l'autre  qui  est  de  l'an 
961.  de  l'église  de  saint  Sauveur  de  Marche- 
ville  ,  située  dans  celte  partie  du  diocèse  de 
Valence  qui  est  en  deçà  du  Rhône ,  et  qui 
dépend  du  Languedoc  Geilin  comte  de  Va- 
lence qui  Gt  cette  dernière  donation  avec 
sa  femme  Ray  mole ,  reconnoissoit  par  consé- 
quent alors  la  souveraineté  de  Lothairc,  du 
moins  pour  la  partie  de  son  comté  située  en 
décade  ce  fleuve.  Il  est  marqué  dans  cet  acte 
que  Marcheville  dépendait  auparavant  du 
Lyonnais,  et  qu'il  étoU  alors  du  diocèse  de  Va- 
lence ,  ce  qui  semble  confirmer  que  toute  la 
partie  de  l'ancien  royaume  de  Provence  qui 
est  en  deçà  du  Rhône ,  étoit  soumise  dans  ce 
tcms-là  à  l'empire  François. 

Wifald  abbé  de  saint  Chaffre  reçut  ces  do- 
nations. Il  avoit  déjà  succédé  à  Dalmace  dès 
l'an  956.  suivant  une  donation  2  faite  à  ce  mo- 
nastère par  Achideus  évéque  de  Die,  la  XX. 
année  du  règne  de  Conrad  le  Pacifique.  Ce 
prince  confirma  par  une  charte  3  l'abbaye  de 
saint  ChafTre,  du  consentement  du  comte  Gei- 
lin et  de  levôque  Aymon,  dans  la  possession 
des  terres  que  le  même  Achideus  évéque  de 
Die ,  et  les  comtes  Odilon  et  Geilin  lui  avoient 
données,  tant  dans  le  païsde  Die,  que  dans  ce- 
lui de  Valence.  Le  dernier  deces  deux  comtes 
l'étoit  du  Valenlinois  ;  l'autre  l'était  probable- 
ment de  Die.  Quant  à  Aymon  il  étoit  évêque 

1  Preuves. 

2  Mab.  ad  ann.  986.  a.  103. 

s  Ibid.  -  Gall.  chr.  nov.  edit.  lom.  2.  ioslr.  p.  260. 
et  seq 
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de  Valence  et  chancelier  de  Conrad.  Wifald  ', 
étant  abbé  de  saint  Chaffre,  flt  construire 
une  nouvelle  église  où  il  tranfera  le  corps  de 
ce  saint ,  et  celui  de  saint  Eudes  premiers 
abbez  de  ce  monastère.  11  parvint  à  lévêché 
de  Die  vers  l'an  974.  garda  néanmoins  son 
abbaye  qu'il  fit  gouverner  par  des  doyens. 

C'est  ainsi  que  Bernard  évéque  de  Beziers 
possedoit  en  même  tems  l'abbaye  d'Aniaue  , 
le  premier  de  Mai 2  de  la  VI.  année  du  règne 
de  Lothaire ,  ou  de  l'an  960.  ce  qui  prouve  que 
l'union  de  ce  monastère  à  l'archevêché  d'Ar- 
les ,  faite  par  l'autorité  des  rois  de  Provence, 
et  dont  on  a  parlé  ailleurs  ne  subsista  pas 
long-lems.  Ce  Prélat  3  avoit  succédé  à  Ro- 
doalde  dans  l'évéché  de  Beziers  dès  la  1U.  année 
du  règne  du  même  prince, 

LXIII. 

Bcrthe  femme  de  Raymond  I.  comte  de  Rouergue  bien- 
faitrice de  Montmajoar. 

Le  règne  de  Lothaire  est  encore  marqué 
dans  une  charte  qui  regarde  autant  la  Pro- 
vence que  le  Languedoc  C'est  une  donation 
que  Bcrthe  ,  nièce  d'Hugues  roi  d'Italie , 
et  femme  de  Raymond  1.  comte  de  Rouer- 
gue  et  marquis  de  Golhie,  fit  le  26.  de  Fé- 
vrier de  la  VI.  *  année  du  règne  de  ce  prince , 
ou  de  l'an  960.  à  l'abbaye  de  Montmajour 
auprès  d'Arles  ,  qui  étoit  fondée  depuis 
peu  :  elle  lui  donna  divers  aUcus  situez , 
partie  dans  le  royaume  de  Gothie,  et  dans  le 
comté  de  Substancion,  partie  dans  le  royaume 
de  Provence,  elles  corniez  de  Fréjus,  de  Riez, 
Gap,  Vaison,  Apt,  Orange,  saint  Paul Trois- 
châleaux  et  Die,  dont  elle  avoit  hérité  sui- 
vant les  loix,  duroWugwsson  oncle.  Elle  Gt 
celle  donation  pour  son  ame,  pour  Raymond 
son  seigneur,  c'est-à-dire  son  mari ,  et  pour 
Raymond  son  fils. 

»  Gall.  chr.  ibid.  p.  764.  et  seq. 

*  Archiv.  de  l'abb.  d'Aniane. 
3  Andoq.  Bez.  p.  51.  et  seq. 

*  Preuves,  et  seq.  -  Y.  Mab.  ad  ann.  960.  n.  3.-  Rufïi 
diss.  p.  6. 


Digitized  by  Google 


[900] 


DE  LANGUEDOC.  L1V.  XII. 


M 


LXIV. 

Plaid  tenu  dans  le  Querci  par  ce  comte. 


Nous  apprenons  d'ailleurs  que  Raymond 
comte  de  Rouergue  mari  de  cette  princesse  , 
Tivoit  encore  en  960. ,  car  il  n'est  pas 1  diffé- 
rent du  comte  Raymond  qui  le  13.  de  Juillet 
de  cette  année  tint  un  plaid  dans  l'église  de 
saint  Sernin  en  Querci  ,  paKs  qu'il  possedoit 
par  indivis  avec  Guillaume  Taillefer  comte 
de  Toulouse  son  cousin.  Suivant  cet  acte3 
deux  seigneurs  ne  pouvant  s'accorder  sur  la 
possession  d'une  église ,  et  de  quelques  autres 
biens,  eurent  recours  au  tribunal  du  comte 
Raymond  qui  tenoit  alors  ses  assises,  et  qui 
leur  permit  de  vuider  leur  querelle  par  un 
combat  singulier,  afin  qut  Dieu  fi.it  connaître 
de  quel  côté  itoit  le  bon  droit.  Chacun  ayant 
choisi  son  tenant ,  et  les  deux  champions 
étant  entrés  en  lice  à  la  deuxième  heure  du 
jour,  ils  combattirent  jusqu'au  soleil  couché , 
sans  que  I*un  ou  l'autre  eût  l'avantage*  Le 
comte  du  consentement  des  parties  adjugea 
alors  le  domaine  contesté  à  l'abbaye  de  Beau- 
lien  dans  le  bas  Limousin ,  à  laquelle  il  a  voit 
appartenu  auparavant. 

11  est  parlé  du  même  comte  Raymond  3, 
et  du  comte  Hugues ,  qui  à  ce  qu'il  parott 
étoit son  frère,  dans  l'acte  de  fondation  1  faite 
à  peu  prés  vers  ce  tems-Ià  du  monastère  de 
Fous  en  Querci ,  et  dont  ces  deux  comtes  pos- 
sedoient  le  domaine ,  du  moins  en  partie ,  sui- 
vant le 


LXV. 

Testament  d'Hogaes  évèqae  de  Toulouse. 

Enfin  c'est  de  Raymond  I.  du  nom  comte  de 
Boacrgue,  dont  il  s'agit5  dans  le  testament  6 
que  ût  Hugues  évéque  de  Toulouse  vers  l'an 
960.  et  dans  lequel  il  le  nomme,  avec  Hugues 
fil»  de  ce  prince,  pour  ses  principaux  execu- 

Ce  prélat  qui  étoit  d'une 
très-distinguée,  possedoit  des  biens 

•  V.  ton»,  2.  notk  xxix.  n.  13. 

2  Preuves. 

3  Notk  ibid.  n.  xxxiti. 

4  Preuves. 

4  V.  tom.  2.  rote  xxxix.  n.  6. 

«] 


considérables  dont  il  disposa  en  partie  en  fa- 
veur de  son  église  cathédrale ,  des  monastères 
de  saint  Sernin ,  de  la  Daurade  et  de  Lezat 
dans  son  diocèse,  et  des  pauvres.  11  donna  le 
château  de  Saissac  dans  celui  de  Carcassonne 
à  Roger  comte  de  cette  ville,  et  à  Arsinde  sa 
mere,  et  fit  d'autres  legs  au  premier.  Comme 
la  plupart  de  ses  terres  étoient  situées  dans  la 
partie  méridionale  du  diocèse  de  Toulouse , 
qui  dépendoit  alors  du  domaine  des  comtes  de 
Carcassonne,  cela  nous  donné  lieu  de  croire 
qu'il  étoit  parent  du  même  Roger.  11  donna 
entr'autres  à  sa  cathédrale  le  lieu  de  saintes 
Puelles  dans  le  Lauraguais  ;  au  comte  Ray- 
mond celui  de  Mazeres,  aujourd'hui  une  des 
principales  villes  du  comté  de  Foix;  à  Ber- 
nard évéque,  que  nous  croyons  être  le  même 
que  Bernard  évéque  de  Conserans  qui  vivoit 
alors  » ,  et  avec  lequel  il  étoit  fort  lié ,  l'alleu 
de  saint  Marcel  qu'il  substitue  à  l'église  de 
sainte  Marie  Fabricata,  ou  de  la  Daurade. 

Hugues  évèquede  Toulouse  possedoit  aussi 
les  lieux  de  sainte  Gabelle  et  de  Mcrenx ,  qui 
sont  aujourd'hui  deux  petites  villes ,  dont  la 
dernière  est  chef  d  une  châtellenie  du  comté 
de  Foix;  et  l'autre,  située  dans  le  diocèse  de 
Mirepoixsur  la  rivière  d'Ariege  vers  les  fron- 
tières du  même  comté,  dépend  du  Lauragais, 
et  a  pris  son  nom  d'une  sainte  dont  on  y  con- 
serve les  reliques,  mais  sur  laquelle  on  n'a 
rien  de  certain.  11  est  fait  mention  de  cette 
sainte  dans  un  acte  2  sans  date,  par  lequel  le 
même  Hugues  évéque  de  Toulouse  donne  à 
un  de  ses  clercs  appelle  Loup ,  l'église  de 
sainte  Marie ,  où  le  corps  de  sainte  Gabelle 
itoit  inhumé,  avec  quelques  autres  églises 
voisines  situées  dans  le  Toulousain,  et  le  mi- 
nisieriqt  ou  district  de  sainte  Gabelle.  Loup  ne 
devoit  jouir  de  ces  églises  que  pendant  sa  vie, 
et  Hugues  les  substitua  après  sa  mort  à  la  ca- 
thédrale de  Toulouse.  Ce  prélat  fit  bâtir  un 
château  à  sainte  Gabelle ,  qui  a  donné  l'ori- 
giuc  à  la  petite  ville  de  ce  nom  ;  quant  à  Loup, 
il  fut  d'abord  3  archidiacre ,  et  ensuite  Primi- 
ciert  oulprcvôt  delà  cathédrale  de  Toulouse , 


i  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  i.  p.  1127. 
s  Catel.  mem.  p.  847. 
3  Ibid.  p.  856.  et  860.  -  Mab.  ad 
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et  fit  des  biens  eonsiderobles  à  l'abhave  de 
saint  Mie  bel  de  Cuxa  dans  le  Roussillon.  Hu- 
gues évéque  de  Toulouse ,  avec  l'agrément 
duquel  il  fit  eette  donation  ,  occupa  1  son 
siège  depuis  l'an  927.  jusqu'en  972.  et  survé- 
cut à  Raymond  I.  comte  de  Roucrgue  et  mar- 
quis de  Gothie,  qu'il  avoit  nommé  pour  l'un 
de  ses  principaux,  exécuteurs  testamentaires. 

LXVI. 


enl  de  Raymond  I.  comte  de  Roucrgue  et 
de  GolliK.  Etendue  de  son  domaine. 


Nous  avons  un  testament  ou  codicile  que  ce 
prince  fit  a  vers  le  commencement  de  l'an 
961.  et  qui  est  un  égal  monument  et  de  sa 
pieté  et  de  ses  richesses.  Selon  cet  acte  3,  qui 
donne  un  grand  jour  à  notre  histoire,  très- 
obscure  dans  ce  siècle,  il  n'y  eut  aucune  église 
un  peu  considérable  ,  soit  dans  la  province , 
soit  dans  les païs  voisins,  à  laquelle  Raymond 
n'ait  donné  des  marques  de  sa  libéralité,  ou 
pour  mieux  dire  de  sa  magnificence.  Il  légua 
entrautres  plusieurs  alleus  et  châteaux  à  cha- 
cune de  dix-huit  cathédrales,  presque  tontes 
soumises  à  sa  domination  mediale  ou  immé- 
diate, ou  à  celle  de  sa  maison,  et  dans  les  diocè- 
sesdesquellesil  possedoit  un  grand  nombrede 
terres.  Il  nomme  celle  de  sainte  Marie  de  Ro- 
dez la  première,  et  lui  fait  de  plus  grands  dons, 
parce  que  le  Roucrgue  étoit  son  principal  do- 
maine. Il  fait  ensuite  des  donations  à  cellesde 
saint  Privât  de  Mende,  sainte  Marie  du  Puy, 
saint  Elienned'Agen  *,  sainte  Cécile  d'Albi  **, 
elsaint  Eliennc  de  r.ahors***dansl'Aquitaine 
dont  il  se  disoit  prince  ;  à  celles  des  saints 
Just  et  Pasteur  de  Narbonne ,  d'I'scz ,  de  Vi- 
viers, de  Nismes,  de  Lodcve,  de  saint  Pierre 
de  Maguelonne ,  Agde ,  Reziers  et  Elne  dans 
la  Scptimanic  ou  Gothie  dont  il  possedoit  le 
marquisat  ou  principauté  avec  le  comte  de 
Toulouse  son  cousin,  et  enfin  à  celles  de  saint 

«  V.  loin.  2.  xxxix.  n.  5 

'  V.  sotk  xxix.  n.  10.  cl  seq. 

3  Preuves. 
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Etienne  de  Toulouse,  de  saint  Nazaire  de 
Carcassonnc ,  et  de  saint  Félix  de  (iironne. 

Raymond  légua  aussi  divers  domaines  à 
plus  de  cinquante  autres  églises ,  mais  surtout 
à  cellesde  Roucrgue  et  de  Querci  qu'il  nomme 
les  premières,  savoir  aux  abbayes  ou  monas- 
tères de  Conques,  de  saint  Amand  de  Rodez, 
saint  Sauveur  de  Vabres ,  saint  Antonin , 
Nant ,  et  saint  Saturnin  auprès  de  Rodez  en 
Rouergue  ;  de  Figeac ,  saint  Pierre  de  Mar~ 
sillac,  saint  Audard,  aujourd'hui  Montauban, 
saint  Pierre  de  Moissac,  et  sainte  Marie  de 
Souillac  dans  le  Qucrci  ;  de  saint  Pierre  de 
Bcaulicu  dans  le  bas  Limousin  ;  de  saint 
Pierre  et  saint  Gcraudd'Aurillac,  et  de  saint 
Julien  de  Brioude  en  Auvergne  ;  de  saint 
Bausile,  de  saint  Gilles,  et  de  saint  Julien 
de  Psalmodi  dans  le  diocèse  de  Nismes  ;  de 
saint  Sauveur  d' A  nia  ne  dans  celui  de  Mague- 
lonne ;  de  saint  Tibcri  dans  celui  d'Agde  ;  de 
Joncels  au  diocèse  de  Reziers  ;  de  saint  Chi- 
gnan ,  de  saint  Pons  de  Tomicres,  saint  Pierre 
de  Caunes,  et  de  saint  Paul  dans  celui  de 
Narbonne  ;  de  saint  Pierre  de  Roses  dans  ce- 
lui de  (iironne,  de  sainte  Marie  de  la  Grasse , 
et  de  saint  Jean  de  Valseguier,  aujourd'hui 
|  Montolieu ,  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  ; 
de  saint  Renott  et  saint  Vincent  de  Castres, 
de  saint  Michel  de  Gaillac  ,  saint  Eugène  de 
Vioux ,  et  saint  Salvi  d'Albi  en  Albigeois;  de 
saint  Scruin ,  de  sainte  Marie  Fabricata,  au- 
jourd'hui la  Daurade  dans  la-  ville  de  Tou- 
louse; de  Notre-Dame  de  Sorezc,  saint  Volu- 
sien  de  Foix,  saint  Antonin  de  Fredelas  au- 
jourd'hui Pamiers,  et  de  saint  Pierre  de  Lezat 
dans  le  Toulousain  ;  de  saint  Pierre  de  Con- 
dom  ;  d'Eisscs  *  et  de  saint  Caprais  d'Agen  en 
Agenois  ;  et  enfin  de  saint  Orens  d'Auch.  Il 
fit  des  legs  outre  cela  à  diverses  églises,  cn- 
tr'autres  à  celles  de  Quarante  dans  le  diocèse 
de  Narbonne,  de  sainte  Martianc  d'Albi ,  de 
saint  Pierre  et  saint  Geraud  de  Cairag  en 
Querci ,  etc.  mais  nous  ignorons  si  ces  der- 
nières avoient  alors  titre  d'abbaye,  ou  si  eUes 
éloient  des  monastères  comme  les  précé- 
dentes. 

*  /'.  Addition*  <  i  Note*  du  Livre  xn,  rr  16. 
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LXVII. 

Origine  de  l'abbaye  de  S.  Antonin  de  Fredelas  ou  de 
Pnmiers. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  de  l'origine  de  la 
plupart  de  ces  abbayes  qui  sont  situées  dans 
la  province  ;  nous  remarquerons  ici  seule- 
ment qu'il  parolt  que  celle  de  S.  Antonin  de 
Fredelas,  aujourd'hui  Paraicrs,  étoit  alors 
fondée  depuis  peu ,  et  qu  elle  Tut  redevable 
de  sa  fondation ,  ou  à  Arnaud ,  ou  à  Roger  1. 
son  fils  comtes  de  Carcassonne ,  dans  le  do- 
maine desquels  elle  éloit  située  :  c'est  du 
moins  le  plus  ancien  monument  que  nous  en 
ayons.  Elle  a  donné  la  naissance  à  la  ville  de 
Ramiers ,  et  fut  érigée  en  évêché  sur  la  fin  de 
XIII.  siècle  par  le  pape  Boni  face  VIII.  qui 
démembra  ce  nouveau  diocèse  de  celui  de 
Toulouse  *. 

LXVIII. 

Parent  de  Raymond  I.  dont  il  Tait  mention  dans  son 
testament. 

Raymond  exerça  aussi  sa  libéralité  envers 
ses  proches.  11  légua  à  Berthe  1  sa  femme  un 
grand  nombre  de  châteaux ,  et  d' alleus  ou  de 
fiefs  qu'il  substitue  pour  la  plupart  après  la 
mort  de  cette  princesse  à  diverses  églises.  II 
lui  donne  entrautres  les  alleus  qu'il  avoit 
dans  le  diocèse  de  Nismes ,  et  qu'il  substitue 
après  son  décès  à  la  cathédrale  de  cette  ville , 
et  aux  abbayes  de  saint  Bausile  et  de  saint 
Gilles;  nous  ferons  bientôt  usage  de  celte  re- 
marque, il  fait  mention  de  cette  princesse 
dans  sept  à  huit  autres  endroits  de  son  testa- 
ment, dans  lesquels  il  lui  doune  diverses 
terres  ;  en  particulier  celles  de  Loupian  **  et 
de  Balaruc  dans  le  Languedoc,  pour  en  jouir, 
soit  elle  seule ,  soit  conjointement  avec  Ray- 
mond leur  Gis.  11  donne  de  plus  à  ce  dernier 
sept  châteaux,  du  nombre  desquels  sont 
Graulhcl  et  Moneslier  en  Albigeois,  qu'il 
substitue  à  ses  plus  proches,  en  casque  le  même 
Raymond  son  fils  vint  à  décéder  ab  intestat. 
U  donne  encore  à  ce  dernier ,  et  à  Hugues 

»  V.  lom.  2.  note  xxix.  n.  10.  cl  seqq. 
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son  autre  fils ,  le  château  de  Brassac  en  Al- 
bigeois ,  deux  autres  châteaux ,  et  plusieurs 
alleus  dont  il  leur  laisse  la  jouissance  en 
commun  pendant  leur  vie  ;  il  lègue  en  par- 
ticulier à  Hugues  deux  alleus  en  Querci ,  le 
château  de  Parisot  en  Albigeois ,  et  divers 
autres  biens ,  pour  en  jouir  conjointement 
avec  son  frère  Ermengaud  ;  ce  qui  prouve 
que  Raymond  I.  comte  de  Rouergue  eut  trois 
fils  de  la  princesse  Berthe  sa  femme ,  Ray- 
mond ,  Hugues  et  Ermengaud.  11  fait  aussi 
mention  en  gênerai  de  quelques  fils  naturels 
qu'il  avoit  eus  de  la  fille  d'Odoin;  il  leur 
lègue  le  château  d'Albin  en  Rouergue,  avec 
cinq  alleus  dans  ce  pais,  qu'il  substitue  après 
leur  mort  à  sa  fille  naturelle  leur  sœur. 

Raymond  fait  mention  dans  son  testament 
de  ses  frères  d'Hugues  son  neveu,  à  qui  il  lè- 
gue 500  sols  et  plusieurs  alleus  ;  et  de  Ray- 
mond frère  de  ce  dernier  :  ces  deux  neveux 
du  comte  Raymond  éloient  fils ,  sans  doute , 
du  comte  Hugues  son  frère.  11  dit  un  mol  par 
occasion  du  comte  Guillaume  son  cousin ,  du- 
quel il  avoit  acquis  divers  alleus  dans  le 
Rouergue ,  dont  il  disposa  en  faveur  de  la 
cathédrale  de  Rodez ,  el  des  monastères  de 
saint  Amand  et  de  saint  Saturnin  de  la  même 
ville.  On  prétend  1  que  ce  comte  Guillaume 
est  le  même  que  Guillaume  II.  duc  d'Aqui- 
taine, el  neveu  de  Guillaume  le  Pieux,  mort 
en  926.  mais  les  tems  ne  sçauroient  convenir. 
Le  comte  Raymond  mari  de  Berthe  qui  fit 
le  testament  dont  nous  parlons,  étoit  encore 
très-jeune  en  926.  et  il  ne  succéda  que  dix 
ans  après  à  Ermengaud  son  pere.  On  n'a 
d'ailleurs  aucune  preuve  que  Guillaume  11. 
duc  d'Aquitaine  ail  rien  possédé  en  Rouergue. 
C'est  donc  de  Guillaume  Taillefer  comte  de 
Toulouse  dont  il  s'agit  ici ,  et  ce  prince  étoit  en 
effet  cousin  de  Raymond  I.  comte  de  Rouer- 
gue. 11  est  vrai  qu'il  devoit  être  alors  assez 
jeune ,  mais  comme  il  avoit  succédé  depuis 
plus  de  dix  ans  aux  états  de  Raymond-Pons 
son  pere,  sous  l'administration  de  Garsinde, 
sa  merc,  il  pou  voit  avoir  aliéné  quelques 
terres  du  Rouergue ,  ancien  patrimoine  de  sa 
famille. 

i  V.  tom.  2.  note  xxix  n  32. 
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LX1X. 

Suite  du  testament  de  Raymond.  Ademar  vicomte  de 
Toulouse  son  exécuteur  testamentaire. 

Le  comlc  Raymond  fit  plusieurs  autres  legs, 
en  particulier  à  Deusdit  évèque  de  Rodez 1 , 
à  Bernard  évêque  d'Albi ,  et  à  Frotairc  évê- 
que  de  Cahors  ;  à  Pons  abbé  de  saint  A  m  and 
de  Rodez ,  à  Gausbert  abbé  de  Moissac,  et  à 
Ermengaud  abbé  de  Castres,  avec  substitution 
après  leur  mort  en  faveur  de  leurs  monastè- 
res. Le  dernier  abbé  a  voit  succédé  à  Durand 2 
qui  vivoit  en  953.  Celui-ci  avoit  réfuté  un 
hérétique  nommé  Walfald,  qui  enseignoit 
que  lame  perissoit  avec  le  corps.  Quant  à 
l'abbaye  de  saint  Amand  de  Rodez ,  ce  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré  conventuel 
dépendant  de  saint  Victor  de  Marseille. 

Entre  les  vassaux  (  Fidèles  ).  du  comte  Ray- 
mond ,  et  divers  seigneurs  à  qui  il  fit  des 
legs,  ou  peut  remarquer  Guillaume-Garcias, 
le  même ,  à  ce  que  croit  un  habile  critique3 , 
que  le  comte  de  Fezensac  de  ce  nom  qui  vi- 
voit dans  ce  siècle  ;  conjecture  d'autant  plus 
vraisemblable  que  le  comte  Raymond  sub- 
stitue les  deux  alleus  qu'il  donne  à  Guillaume- 
Garcias ,  aux  monastères  de  saint  Pierre  de 
Condom,  et  de  saint  Orcns  d'Auch.  11  lègue 
aussi  quelques  domaines  à  Roger  fils  d'Ar- 
naud comte  de  Carcassonne ,  et  non  pas  de 
Foix ,  comme 4  on  l'a  crû ,  car  il  n'y  avoit 
pas  encore  alors  de  comtes  de  Foix  :  ce  pais 
étoit  cependant  du  domaine  du  même  Roger, 
à  qui  Raymond  donna  l'alleu  de  Cariât , 
{Carliagum.  )  aujourd'hui  petite  ville  du  dio- 
cèse de  Pamiers ,  pour  en  jouir  pendant  sa 
vie  ,  avec  substitution  après  sa  mort ,  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  saint  Antonin  de  Fre- 
delas. 

Raymond  fait  mention  de  trois  vicomtes , 
sçavoir  de  Raynaud  vicomte  de  Beziers  qui 
tenait  de  lui  un  alleu  en  fief  ;  dAmelius  vi- 
comte de  Carcassonne,  qui ,  à  ce  qu'il  parott , 
étoit  alors  déjà  decedé ,  et  de  qui  il  déclare 
avoir  acquis  divers  alleus  dans  le  Narbonnois 

t  Note  ibid.  n.  12. 
aSpkil  U>m.7.p.  341. 
3  Mob.  dîpl.  p  573. 
i  Dipl.  ibid. 
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|  et  le  Carcassez  ;  et  d"  Ademar  vicomte  de  Tou- 
louse. H  donne  à  ce  dernier  quatre  alleus 
avec  leurs  églises ,  et  le  nomme  pour  être 
l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires.  De  ces 
quatre  alleus  il  en  substitue  un  au  premier 
enfant  mâle  qu'auroil  ce  vicomlc ,  qui  par 
conséquent  n'en  avoit  alors  aucun  ;  deux  au 
monastère  de  saint  Antonin  en  Rouergue ,  et 
non  pas  de  Pamiers ,  comme  l'a  crû  le  père 
Mabillon  1 ,  et  à  l'abbaye  de  saint  Audard , 
qui  est  aujourd'hui  la  cathédrale  de  Montau- 
ban  :  il  substitue  le  quatrième  à  l'église  de 
Cairag  en  Querci.  Il  parolt  par  là  que  ces 
terres  étoient  situées  dans  ce  pais ,  et  par 
conséquent  à  la  bienséance  d'Ademar.  Aussi 
ce  seigneur ,  et  les  autres  vicomtes  de  Tou- 
louse ses  successeurs ,  avoient-ils  leur  prin- 
cipal domaine  2  dans  ce  pals  ,  ce  qui  leur  fit 
sans  doute  prendre  dans  la  suite  le  titre  de 
vicomtes  de  Bruniquel  et  de  Monclar,  châ- 
teaux du  Querci  situez  vers  les  frontières  de 
l'Albigeois  et  du  Toulousain.  On  a  déjà  re- 
marqué ailleurs  qu'Ademar  ou  Aymar  avoit 
succédé  dans  la  vicomte  de  Toulouse  à  Aton 
qui  vivoit  en  940. 

C'est  peut-être  de  ce  dernier  dont  le  comte 
Raymond  veut  parler  dans  l'endroit  de  son 
testament',  où  il  lègue  aux  églises  de  Gironne 
et  d'Elne,  et  à  l'abbaye  de  saint  Pierre  de  Ro- 
ses ,  l'alleu  de  Perpignan  qu'il  avait  acquis 
d'Aton;  car  c'est  sans  aucun  fondement  qu'on 
prétend  «  que  celui-ci  étoit  comte  de  Roussil- 
lon  :  on  n'en  trouve  aucun  de  ce  nom  dans  le 
X.  siècle,  et  leur  succession  est  d'ailleurs  as- 
sez connue.  On  pourroit  croire  aussi  qu'il 
s'agit  dans  cet  endroit  d'Aton  vicomte  d'Albi 
et  de  Nismes ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Quoiqu'il 
en  soit ,  il  s'ensuit  de  là  que  la  ville  de  Perpi- 
gnan, aujourd'hui  la  capitale  du  Roussillon , 
appartenoit  à  Raymond  1.  comte  de  Rouergue 
et  marquis  de  Gothie.  C'est  un  des  plus  an- 
ciens monumens  où  il  soit  parlé  de  cette  ville, 
connue  à  ce  que  l'on  croit 5  du  lems  des  Ro- 
mains, sous  le  nom  de  Flavius  Ebusus,  et 

i  Dipl.  ibid. 

3  V.  NOTE  VIII. 

3  Preuves. 

*  Mab.  dipl.  p.  372. 
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soos  celui  de  Perpignan  seulement  depuis  le 
X.  siècle  *. 

Nous  ne  pourrions  donner  que  des  conjec- 
tures fort  incertaines  sur  les  autres  vassaux 
du  comte  Raymond,  cl  divers  seigneurs  à  qui 
il  fait  des  legs  dans  son  testament.  Nous  nous 
contenterons  d'observer  qu'il  donne  la  part 
qu'il  avoit  au  château  de  Gourdon  dans  le 
Gourdonnois  en  Quercy ,  à  Aymeric ,  à  son 
filsGeraud,  et  aux  Gis  de  celui-ci,  à  condi- 
tion que  le  dernier  survivant  d'entr'eux  don- 
nerait 500  sols  à  Hugues  son  neveu ,  si  Ray- 
mond de  qui  ils  dévoient  tenir  ce  domaine  en 
ûef,  et  qui  est  sans  doute  le  même  que  son 
fils  aîné,  venoit  à  décéder.  On  voit  ici  l'ori- 
gine des  anciens  seigneurs  de  Gourdon  en 
Querci ,  terre  considérable  qui  a  aujourd'hui 
titre  de  marquisat. 

Le  comte  Raymond  nomme  pour  ses  autres 
exécuteurs  testamentaires  Bernard ,  et  Ray- 
mond ,  fils  d'Humbert ,  avec  leur  mère  et 
il  leur  donne  divers  biens ,  ce  qui  semble 
marquer  qu'ils  éloient  ses  parens.  Le  pre- 
mier est  sans  doute  le  môme  que  Bernard 
mari  d'Adélaïde,  dont  le  comte  fait  plus  d'une 
fois  mention  dans  son  testament ,  à  qui  il  lè- 
gue ou  substitue  plusieurs  terres  dans  l'Albi- 
geois, le  Querci  cl  le  Rouergue,  et  qui  n'a- 
voil  pas  alors  d'enfans.  Enfin  ce  comte  or- 
donne à  ses  exécuteurs  testamentaires  de  dis- 
tribuer tous  ses  biens  meubles  aux  pauvres  et 
aux  églises.  Telles  furent  les  dernières  dis- 
positions de  Raymond  I.  du  nom,  comte  de 
Aooergue ,  prince  d'Aquitaine  et  marquis  de 
Gothie,  qu'on  a  jusqu'à  présent 1  confondu 
avec  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse  son 
cousin;  faute  dans  laquelle  on  est  tombé 
d'autant  plus  aisément ,  qu'outre  que  les  mo- 
numens  de  ce  siècle  sont  également  rares  et 
obscurs ,  ces  deux  princes  possedoient  par 
indivis  le  marquisat  de  Gothie,  et  la  plupart 
des  autres  domaines  de  leur  maison.  Au  reste 
quoique  nous  ayons  donné  le  nom  de  testa- 
ment à  l'acte  dont  nous  venons  de  faire  le  dé- 
tail, ce  n'est  toutefois  proprement  qu'un  co- 
dicile;  car  le  comte  Raymond  n'y  fait  gueres 

•  V.  tom.  2.  NOTE  XXII. 

»  V.  Addition»  et  Noir»  do  Livre  xu,  n"  19. 


que  des  legs  pieux ,  et  ne  dit  rien  de  ses  com- 
tez  et  de  ses  autres  biens  patrimoniaux  qu'il 
transmit  certainement  à  sesdescendans,  dont 
il  ne  parle  dans  cet  acte  qu'en  passant  et  par 
occasion  :  ainsi  il  aura  fait  sans  doute  un  tes- 
tament antérieur  qui  nous  manque. 

L  X  X. 

Horl  de  Raymond  I.  comte  de  Rouergue  et  marquis  de 
Gothie.  Son  Gis  Raymond  II.  lui  succède. 

Ce  prince  étoit  déjà  decedé  le  7.  de  Septem- 
bre de  l'an  961.  C'est  ce  qui  parolt  par  une 
donation 1  que  la  comtesse  Berthe  et  le  comte 
Raymond  son  fils  firent  le  même  jour  à  l'église 
cathédrale  de  Nismes ,  des  lieux  d'Ay  margues 
et  de  Tillan  dans  le  comté  de  cette  ville  vers 
la  côte  de  la  mer ,  dont  elle  se  réserva  l'usu- 
fruit :  or  on  a  déjà  remarqué  que  le  comte 
Raymond  I.  son  mari,  disposa  en  sa  faveur, 
et  de  leur  fils  Raymond ,  des  alleus  du  diocèse 
de  Nismes,  pour  en  jouir  leur  vie  durant , 
avec  substitution  en  faveur  de  la  cathédrale 
de  cette  ville.  La  donation  de  Berthe  est  donc 
une  exécution  du  testament  de  son  mari ,  qui 
par  conséquent  devoil  être  alors  déjà  decedé, 
aussi  n'en  parle-t-ellc  pas  dans  sa  donation. 
Quant  aux  circonstances  de  sa  mort,  nous 
apprenons  d'un  ancien  auteur  2,  qu'il  fut  as- 
sassiné sur  le  chemin  de  saint  Jacques  en  Ga- 
lice où  il  avoit  entrepris  un  pèlerinage.  Le 
peu  de  monumens  qui  nous  restent  de  ce 
prince,  ne  nous  permettent  pas  de  décider 
ici,  si  sa  personne  et  ses  moeurs  furent  aussi 
méprisables  que  Luilprand  le  veut  faire  en- 
tendre. Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  qu'il  donna 
diverses  marques  de  pieté  et  de  religion ,  soit 
dans  sa  dernière  disposition ,  dans  les  voya- 
ges de  dévotion  qu'il  entreprit  à  Rome  et  à 
saint  Jacques  en  Galice.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  ses  enfans  légitimes  et  naturels. 

Raymond  11.  son  fils  aîné,  du  nombre  des 
premiers,  lui  succéda  à  l'âge  d'environ  douze 
à  treize  ans,  sous  l'autorité  de  Berthe  sa  merc, 
dans  le  comté  de  Rouergue,  et  dans  une  moi- 
tié du  marquisat  de  Gothie  et  des  corniez  d'Al- 
bigeois et  de  Querci  qu'il  posséda  comme  son 
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perc,  conjointcment'avec  Guillaume  Taillefer 
comlc  de  Toulouse  son  cousin  ;  ensortc  qu'on 
vit  alors  deux  princesses  gouverner  au  nom 
de  leur  fils,  tous  les  étals  de  la  maison  de  Tou- 
louse, sçavoir  Garsinde  mère  de  ce  dernier, 
et  Berthe  mere  de  Raymond  II.  comte  de 
Roucrgue.  La  qualité  de  comte  que  prend 
Hugues  frère  de  ce  dernier,  nous  fait  com- 
prendre 1  qu'il  eut  quelque  comté  en  partage. 
On  ignore  si  Ermcngaud  leur  frerc  prit  aussi 
la  même  qualité  :  il  parolt  que  ces  princes  2 
curent  un  quatrième  frère  nommé  Pons. 

LXXL 

La  comtesse  Berthe  et  le  comte  Raymond  «on  fiU  bien- 
faiteurs de  la  cathédrale  de  IVismee. 

Berthe  survécut  long-tems  au  comte  son 
mari.  Elle  se  qualifie  en  divers  actes,  Berthe 
d'un  nom  illustre  et  humble  comtesse  par  la 
grâce  de  Dieu;  et  son  fils  Raymond  comte  il- 
lustre (  Inclitus  cornes  )  dans  la  donation  3 
qu'ils  firent  le  7.  Septembre  la  VIII.  année 
de  Lothaire ,  ou  l'an  961.  à  la  cathédrale  de 
Nismcs.  Elle  ordonne  par  cet  acte,  supposé 
que  ses  proches  vinssent  à  dépouiller  l'église 
de  Nismes  des  bicnsquelle  lui  donne ,  que  ces 
domaines  apparlicndroient  dès-lors  au  podes- 
tat (Ad  ipsam  potestatem  de  fiemauso  )  de 
cette  ville.  Il  s'ensuit  ce  semble  de  ces  termes, 
que  Nismes  jouissait  alors  de  son  ancienne 
litierté ,  et  que  cette  ville  étoit  gouvernée  par 
des  magistrats  municipaux,  car  le  mot  potestas 
signifie  ici  apparemment  la  même  chose  que 
celui  de  podestat 4  dont  on  s'est  servi  dans  la 
suite  pour  désigner  les  principaux  magistrats 
municipaux  des  villes  de  Provence,  d'Italie  et 
de  Languedoc.  Quoiqu'il  en  soit,  Berthe  et 
Raymond  II.  son  fils  confirmèrent 5  quatre 
ans  après  cette  donation,  par  un  acte  dans 
lequel  cette  princesse  ajoûte  qu'après  sa  mort, 
un  prêtre,  qu'elle  nomme,  auroil  la  régie 
des  biens  qu'elle  avait  donnez  à  la  cathédrale 
de  Nismes,  sous  les  ordres  et  au  nom  du  cha- 
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pitre,  à  qui  il  scroit  comptable;  et  qu'enfin 
si  quelqu'un  venoità  s'emparer  de  ces  mêmes 
biens,  ils  reviendraient  à  Raymond  son  fils, 
*'t7  avoit  des  enfans  ;  sinon  ils  seraient  unisau 
domaine  du  vicomte  de  Nismes.  Raymond  11. 
comte  de  Rouergue  n'ètoit  donc  pas  marié , 
ou  du  moins  il  n'avoit  pas  d'enfons  en  965. 
aussi  parolt-il  par  cette  donation  qu'il  étoit 

la  tutelle  de  Berthe  sa 


LXXII. 

Prise  de  U  ville  de  Vienne  par  Conrad  le  Pacifique  sur  le 
roi  Loi  bai  re. 

Les  différentes  guerres  que  le  roi  Lothaire 
eut  à  soutenir  du  coté  de  France  ne  lui  per- 
mirent pasde  continuer  la  conquête  du  royau- 
me de  Provence  que  son  pere  avoit  com- 
mencée ,  et  donnèrent  à  Conrad  le  Pacifique 
roi  de  Bourgogne,  le  tems  de  reprendre  sur 
lui  les  places  qu'il  avoit  perdues,  et  de  s'en 
assurer  la  possession.  Ce  dernier  s'empara  cn- 
tr'autres  de  la  ville  de  Vienne,  que  Charles- 
Constantin,  qui  en  possédoit  le  comté,  avait 
soumise  au  roi  Louis  d'Outremer  en  951. 
Peut-être  que  Lothaire  avoit  dessein  de  la  re- 
mettre sous  son  obéissance ,  lorsqu'il  fit  en 
961.  un  voyage  en  1  Bourgogne,  durant  le- 
quel les  principaux  prélats  et  seigneurs  d'A- 
quitaine allèrent  à  sa  rencontre.  Conrad  de- 
meura cependant  le  maître  de  Vienne ,  et  il 
étoit  dans  celte  ville  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  963.  suivant  un  diplôme  2  par  lequel 
il  confirma  alors  l'abbaye  de  Montmajour 
dans  la  possession  des  biens  que  Bozon  comte 
d'Arles  lui  avoit  restituez. 

LXX1II. 

Oliba  Cabreta  succède  à  Sunifred  comte  de  Ba redonne 
son  frère  dans  le  comté  de  Feuouille  des,  etc. 
Abbajo  de  S.  Paul  de  Fcnouillcdes. 

On  a  déjà  remarqué  que  suivant  le  testa- 
ment de  Sunifred  comte  de  Barcelonne,  ce 
prince  possédoit  le  comté  de  Fenouilledes  en 
deçà  des  Pyrénées.  Ce  prince  par  cet  acte  s , 

i  Frod.  ebron.  p.  621. 
ï  Mab.  ad  ann.  963.  n.  7. 
3  Marc.  Ilisp.  p.  883.  et  seq. 
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qui  est  un  monument  de  sa  pieté  et  qui  est 
daté  du  premier  d'Octobre  de  la  XII.  année 
do  règne  de  Lothairc,  ou  de  l'an  665.  donna 
divers  domaines  à  la  plùpart  des  églises  de  la 
Marche  d'Espagne  et  de  la  Septimanie,  en» 
tr'autres  aux  cathédrales  de  saint  Just  de 
Narbonne,  de  saint  Nazairc  de  Carcassonne, 
et  de  sainte  Eulalie  d'Elnc  ;  aux  monastères 
de  sainte  Marie  d'Arles,  de  saint  Germain  de 
L'axa ,  et  de  saint  André  de  Sureda  dans  le 
Roussi  Mon  ;  à  l'église  et  aux  chanoines  de 
saint  Paul  de  Narbonne  ;  à  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  d'Orbieu  ou  de  la  Grasse  au  diocèse  de 
Carcassonne,  et  enfin  aux  monastères  de 
saint  Martin  de  Lez  et  de  saint  Paul  dans  le 
comté  de  Fenouilledcs. 

Cette  dernière  abbaye  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  bien  l'origine,  étoit  située  dans 
an  lieu  appellé  1  anciennement  Momsaten , 
an  confluant  des  deux  ruisseaux  l'Agly  et  la 
Boussonnc.  Elle  dépendoit  autrefois  de  celle 
de  Coxa  dans  le  Roussillon ,  et  fut  depuis  sé- 
cularisée et  érigée  en  collégiale  :  elle  a  donné 
la  naissance  à  uue  petite  ville,  qui  est  l'une 
des  principales  du  pais  de  Fenouilledcs  coin- 
pris  aujourd'hui  dans  le  diocèse  d'Alet. 

Sunifred  comte  de  Rarcclonnc  disposa  par 
son  testament  du  comté  de  Fenouilledcs  en 
faveur  d'Oliba  Cabreta  comte  de  Cerdagne 
son  frère ,  et  mourut  deux  ans  après  2  sans 
nifans.  Oliba  auroit  dû  lui  succéder  aussi 
dans  le  comté  de  Barcelonne  comme  son  plus 
proche  héritier;  mais  ce  dernier  comté  passa 
après  sa  mort,  on  ne  sçait  comment,  sur  la 
tête  de  Borrel  comte  d'Urgcl  leur  cousin  ger- 
main, qui  le  transmit  à  ses  deseendans  avec 
la  plupart  des  autres  domaines  de  la  maison 
de  Barcelonne.  Oliba  hérita  *  cependant  de 
Sunifred  son  frère  des  corniez  de  Gonflant  et 
de  Valcspir  dans  le  diocèse  d'Elne ,  cl  de  celui 
de  Besalu  *  dont  ce  dernier  avait  hérité  lui- 
même  de  Wifrcd  leur  frère ,  mort  sans  en- 
fans  vers  l'an  954.  Nous  aurons  encore  occa- 
sion de  parler  ailleurs  d'Oliba  Cabrcta ,  qui 
étendit  par  là  sa  domination  sur  une  partie  de 

•ilarc.  Hisp.  p.9M. 

^  Marc.  Hisp.  p.  402.  et  et  seqq 
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la  province  :  il  entreprit 1  un  voyagea  Rome 
en  968.  pour  mettre  l'abbaye  d'Arles  dans  le 
Valcspir  sous  la  protection  du  saint  Siège. 

LXX1V. 

Vicomtes  de  Narbonne. 

Matfred  vicomte  de  Narbonne  fit  aussi  le 
voyage  ou  pèlerinage  de  Rome.  11  fut  pré- 
sent à  une  donation  2  que  Jean  et  Ode  sa  fem- 
me firent  en  969.  à  l'archevêque  Aymericdu 
lieu  de  Fontjoncousc  dans  le  comté  de  Nar- 
bonne, de  trois  églises  qui  endépendoient,  et 
de  la  portion  qulls  avaient  à  Sîgean  pour  en 
jouir  après  leur  mort.  Ce  Jean  descendoil 5 
d'un  autre  seigneur  de  même  nom ,  l'un  de 
ces  Espagnols  qui  se  retirèrent  dans  la  Septi- 
manie sous  le  règne  de  Charlemagne,  et  à 
qui  ce  prince  donna  la  terre  de  Fontjoncouse 
à  défricher,  ou  en  aprision  ;  terme  dont  nous 
avons  donné  ailleurs  l'explication.  Il  parott 
que  Jean,  qui  fit  cette  donation  à  l'archevê- 
que de  Narbonne,  mourut  sans  postérité. 

Le  vicomte  Matfred  et  sa  femme  Adélaïde 
ayant  résolu  de  faire  par  dévotion  le  voyage 
de  Rome,  firent  leur  testament  le  jour  même 
de  leur4  départ,  qui  fut  le  20.  du  mois  d'Août 
de  la  XII.  année  du  règne  de  Letbaire ,  ou  de 
l'an  996.  Ils  donnèrent  differens  biens,  dont 
ils  se  réservèrent  la  jouissance  pendant  leur 
vie,  à  diverses  églises  ou  monastères;  sça- 
voir  à  la  cathédrale  de  sainte  Cécile,  et  à 
l'église  de  saint  Salvi  d'Albi;  au  monastère 
de  saint  Michel  de  Gaillac  dans  ce  dernier 
diocèse  ;  à  la  cathédrale  de  Narbonne,  et  aux 
chanoines  de  saint  Paul  de  la  même  ville; 
aux  abbayes  de  saint  Pons  d*>  Tomieres  et  de 
Villemagne  :  ils  léguèrent  enfin  à  celle  de  la 
Grasse  un  alleu  possédé  auparavant  par  la 
vicomtesse  Richildc ,  mère  de  Matfred ,  la- 
quelle par  conséquent  étoit  alors  décedée. 

Ce  vicomte  et  sa  femme  disposèrent  ensuite 
de  leurs  domaines  en  faveur  d'Ermengaud  et 
de  Raymond  leur  fils.  Us  donnèrent  au  pre- 
mier, qui  avoit  déjà  embrassé  la  clericalure, 
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les  alleus  situez  entre  les  rivières  de  Biaur  et 
de  Seron ,  dans  la  partie  septentrionale  du  dio- 
cèse d'Albi ,  d'où  la  vicomtesse  Adélaïde  étoit 
vraisemblablement  originaire  :  car  nous  ne 
douions  pas  qu'elle  n'ait  eu  ces  alleus  pour  sa 
dot ,  avec  différons  autres  biens  qu'elle  et  son 
mari  possedoient  en  Albigeois,  suivant  leur 
testament.  Ainsi  on  peut  croire  arec  fonde- 
ment qu'elle  étoit  fille  d'Aton  premier ,  vi- 
comte d'Albi.  Ermengaud  eut  encore  pour  sa 
part  les  alleus  de  Florensac  et  de  Nebian ,  à 
condition  que  s'il  venait  à  être  élevé  à  l'épis- 
copat ,  Raymond  son  frerc  lui  donnerait  deux 
mille  sols,  et  posséderait  la  dernière  de  ces 
terres  située  à  une  lieue  et  demie  de  Nar- 
bonne  vers  le  couchant.  Quant  au  lieu  de 
Florensac,  il  est  sur  la  rivière  cTEraut  et  dans 
le  diocèse  d'Agde ,  et  c'est  à  présent  l'une  des 
principales  baronies  de  la  province. 

Matfrcd  et  Adélaïde  disposèrent  en  faveur 
de  Kavmond  leur  fils  puîné,  de  tous  les  biens 
qu'ils  a  voient,  soit  en  Aquitaine ,  soit  dans  la 
Septimanie ,  et  donnèrent  deux  alleus  à  Trud- 
garde  leur  fille.  Le  vicomte  laissa  de  plus  à 
Adélaïde  sa  femme  la  jouissance  de  tous  ses 
domaines  durant  sa  vie,  à  condition  qu'elle 
ne  se  remarierait  pas.  Ils  substituèrent  enfin 
leur  fils  l'un  à  l'autre;  ensorte  que  Raymond 
devoit  succéder  à  Ermengaud ,  si  ce  dernier 
venoit  à  décéder  sans  être  parvenu  à  l'êpisco- 
pat.  11  paraît  par  là  que  le  vicomte  Matfrcd 
comptoit  que  son  fils  deviendrait  évoque; 
et  il  est  assez  vraisemblable  qu'il  avoit  déjà 
pris  des  mesures,  suivant  l'usage  du  siècle, 
pour  l'élever  à  cette  suprême  dignité ,  quoi- 
qu'il fût  encore  fort  jeune.  Nous  sçavons  du 
moins  qu'Ermengaud  succéda  quelques  an- 
nées après  à  Aymeric  dans  l'archevêché  de 
Narbonne.  Le  vicomte  et  la  vicomtesse  nom- 
ment ce  dernier  pour  leur  exécuteur  testa- 
mentaire, avec  Bernard  évéque,  et  trois  sei- 
gneurs séculiers.  L'un  de  ces  trois  nommé 
Ermengaud,  prenoit  le  surnom  de  Vassadellus, 
et  un  autre  appelé  Matfrcd,  celui  de Seniorel- 
lus;  d'où  l'on  pourrait  inférer  que  les  noms  de 
famille  commençoient  d'être  alors  en  usage  ; 
mais  il  parait  que  ce  ne  sont  proprement  que 
des  sobriquets  ou  noms  de  dignité.  Vassadel- 
lus ne  signifie  en  effet  d'autre  chose  qu'un 
petit  vassal ,  et  Seniorellus  un  petit  seigneur 


GÉNÉRALE  [966] 

11  est  vrai  qu'on  employa  assez  souvent  les 
sobriquets  dans  le  X.  siècle  pour  distinguer 
les  seigneurs  cnlr'eux ,  parce  qu'ils  ne  por- 
toient  alors  que  le  simple  nom  de  baptême  : 
mais  quoique  ces  sobriquets  ayent  contribué 
d'abord  à  donner  l'origine  aux  noms  des  fa- 
milles, ces  derniers  ne  furent  pas  cependant 


LXXV. 

Garsindc  tcure  de  Raymond-Pont  comte  de  Toulouse 
gouverne  les  eut*  de  Guillaume  Taillefrr  *on  fiU. 

On  a  lieu  de  conjecturer  que  le  vicomte 
Matfred  mourut  ou  durant  son  voyage  de  Ro- 
me, ou  peu  de  temps  après  son  retour.  Il  est 
certain  du  moins  que  sa  femme  Adélaïde  étoit 
déjà  veuve  trots  ans  après ,  et  qu'elle  admi- 
nistrait alors  la  vicomtéde  Narbonne  au  nom 
de  Raymond  son  fils,  conformément  au  tes- 
tament dont  oi  vient  de  parler.  C'est  ce  qui 
parait  par  un  acte  1  de  l'an  969.  suivant  lequel 
Gausfred  abbé  de  saint  Pons,  s  étant  rendu  à 
un  synode  qu'Aymeric  archevêque  de  Nar- 
bonne avoit  convoqué,  fit  un  accord  avec  ce 
prélat  de  l'avis  de  la  comtesse  Garsinde,  de  la 
vicomtesse  Adélaïde,  et  de  tous  les  seigneurs 
de  Narbonne.  11  s'agissoit  du  droit  de  synode 
qu'Aymeric  exigeoit  de  l'abbaye  de  saint  Pons, 
et  pour  lequel  l'abbé  Gausfred  lui  céda ,  et  à 
ses  chanoines  une  vigne  que  le  feu  comte  Pons 
avoit  donnée  à  ce  monastère  dans  l'isle  de 
Lec,  avec  quelques  salines.  Moyennant  cette 
cession  l'abbaye  de  saint  Pons  fut  déclarée 
exempte  de  toute  autre  sujétion  et  service, 
excepté  la  consécration  de  l'église ,  les  ordi- 
nations, et  la  charge  d'ames  des  paroisses  qui 
dépendoient  du  monastère.  L'acte  est  souscrit 
par  l'abbé  de  saint  Pons  et  vingt-neuf  de  ses 
religieux ,  et  est  daté  de  l'an  969.  indiction 
XII.  la  XV.  année  du  règne  de  Lothaire. 

Cet  acte  prouve  évidemment  1".  que  Ray- 
mond Pons  comte  de  Toulouse ,  et  fondateur 
de  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomicres,  étoit 
alors  déjà  décodé.  2°.  Que  la  comtesse  Gar- 
sinde sa  veuve  gouverna  après  sa  mort  ce 
comté  au  nom  de  son  fils  Guillaume  Taillefer, 
et  qu'elle  avoit  encore  ce  gouvernement  en 
969.  3°.  Qu'elle  élendoil  sa  domination  sur  le 
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comté  de  Narbonnc ,  et  par  conséquent  sur 
le  marquisat  de  Golhic;  or  comme  Raymond 
H.  comte  de  Rouergue  exerçoit  en  même 
tems  la  sienne  sur  ce  marquisat,  sous  l'au- 
torité de  la  comtesse  Bcrlhe  sa  mere ,  c'est 
une  preuve  que  ces  deux  princes  le  posse- 
doient  en  commun,  de  même  que  la  plupart 
desautres  domaines  de  la  maison  de  Toulouse. 
Nous  en  apporterons  bientôt  de  nouvelles 
preuves. 

LXXVI. 

Vicomtes  de  Beiicn  et  d'Agde.  Abbaye  de  S.  Jacquet  de 
Beziers.  Construction  de  I*  cathédrale  de  celte  ville. 

L'cvêque  Bernard  que  Matfred  vicomte  de 
Narbonnc  nomme  par  son  testament 1  pour 
être  l'un  de  ses  aumôniers ,  c'est-à-dire  de  ses 
exécuteurs  testamentaires ,  est  sans  doute  le 
même  qu'un  évêquede  Beziers  de  ce  nom  qui 
vivoit  alors,  et  qui  fut  aussi  l'un  des  aumôniers 
ou  exécuteurs  testamentaires  de 3  Raynald  II. 
du  nom  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde.  Ce  der- 
nier qui  possedoit  ces  deux  vicomtez  en  961. 3 
éloit  déjà  decedé  avant  le  20.  d'Octobre  de 
l'an  969.  que  ses  exécuteurs  testamentaires 
délivrèrent  à  la  cathédrale  de  saint  Nazaire, 
de  Beziers  et  à  l'église  de  saint  Jacques  de  la 
même  ville  où  il  avoit  été  inhumé,  les  legsqu'il 
leur  avoit  faits,  et  qui  consistoient  en  deux 
a  illages  situez  dans  le  Royaume  de  Septimanie 
et  le  comté  de  Beziers. 

Raynard  nomma  aussi  pour  exécuter  ses 
dernières  volontez  la  vicomtesse  Garsindequi 
sans  doute  étoit  sa  femme.  11  paroll  aussi  que 
le  vicomte  Guillaume  qui  lui  succéda  dans  les 
vicomtez  de  Beziers  et  d'Agde  et  qui  donna 
son  consentement  à  cet  acte  ,  étoit  son  fils , 
mais  d'un  autre  lit.  Ce  dernier  avoit  déjà 
épousé  Ermenlrudclc  24.  Août  de  la  XXIII. 
année  du  règne  de  Lot  ha  ire ,  ou  de  l'an  977. 
il  donna  *  alors  avec  clic  à  la  cathédrale  de 
saint  Nazaire  de  Beziers  le  lieu  de  Ligna n  situé 
dans  le  comté  de  cette  ville,  qu'ils  avaient 
acquis  de  l'évéqut  Bernard.  Ils  firent  cette 
donation  pour  aider  à  la  construction  de  cette 
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cathedrale,  qui  fut  par  conséquent  bâtie  dans 
le  X.  siècle.  11  parolt  que  Bernard  évêquede 
Beziers  étoit  alors  déjà  décédé;  un  moderne1 
prétend  cependant  qu'il  vivoit  encore  en  982. 
mais  il  n'en  donne  d'autre  preuve  que  la  do- 
nation dont  nous  venons  de  parler,  et  que 
d'autres  7  rapportent ,  avec  aussi  peu  de  fon- 
dement ,  à  l'an  979.  Matfred  succéda  à  Ber- 
nard dans  l'évèché  de  Beziers. 

LXXVII. 

Translation  des  relique*  de  S.  Htlaire  éveque  de  Car- 
caMonne. 

Quant  à  l'abbé  Bernard,  troisième  exécu- 
teur testamentaire  de  Raynard  II.  vicomte 
de  Beziers  et  d'Agde ,  il  gouvernoit  sans  doute 
l'abbaye  de  S.  Jacques  de  Beziers  où  ce 
vicomte  fut  inhumé.  C'est  le  plus  ancien  mo- 
nument que  nous  connoissions  de  cette  abbaye 
dont  le  même  vicomte  fut  peut-être  le  fon- 
dateur. Elle  subsiste  encore  aujourd'hui ,  et 
est  desservie  par  les  chanoines  réguliers  de 
la  congrégation  de  sainte  Geneviève. 

L'acte  pour  l'exécution  du  testament  du 
vicomte  Raynard,  est  souscrit  par  un  sei- 
gneur nommé  Roger ,  différent  sans  doute  du 
comte  de  Carcassonnc  de  ce  nom  qui  vivoit 
alors  ,  cl  qui  par  dévotion  envers  saint  Hi- 
lairc  évéque  de  cette  ville ,  fil  déterrer  ses 
reliques  pour  les  exposer  à  la  vénération  des 
fidèles. 

Le  corps  de  ce  saint  prélat  après  avoir  été 
inhumé  dans  3  l'église  de  l'abbaye  de  saint 
Saturnin  ,  qui  avoit  aussi  pris  son  nom ,  et 
qui  étoit  située  à  deux  lieues  de  Carcassonnc , 
étoit  demeuré  jusqu'alors  sous  une  tombe 
derrière  l'autel  qu'il  avoit  consacré  lui-même 
de  son  vivant ,  assisté  des  évoques  ses  com- 
provinciaux.  Le  comte  Roger  ayant  formé  le 
dessein  de  transférer  ces  reliques  pour  leur 
faire  rendre  un  culte  public,  conféra  avec 
Franeon  évéque  diocésain  ,  cl  divers  évêques 
et  abbez  du  voisinage  qui  applaudirent  à  son 
pieux  dessein.  Le  jour  marqué,  (  970).  le 
comte,  sa  femme  Adélaïde ,  Franeon  évêque 

i  Anccdoc.  Bez.  p.  33- 
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de  Carcassonnc ,  Warin  ou  Guarin  abbé  de 
Cuxacn  Roussillon,  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes de  considération ,  tant  ecclésiastiques 
que  séculières ,  se  rendirent  à  l'abbaye ,  gou- 
vernée alors  sous  l'autorité  de  ce  dernier  par 
l'abbé  Benoit  qui  étoit  présent. 

L'abbé  Warin  s'étoit  déjà  rendu  recom- 
mandante par  la  sainteté  de  sa  vie  :  après 
avoir  établi  une  réforme  très-austcre  dans 
son  monastère ,  il  l'a  voit  introduite  dans  celui 
de  saint  Saturnin  ou  de  saint  Hilairc ,  et  dans 
plusieurs  autres  de  la  province  ,  dont  les 
abbez  particuliers  lui  étoicnt  soumis ,  et  le 
regardoicnt  comme  leur  supérieur  gênerai, 
ainsi  qu'il  se  pratiquoit  alors  dans  celle  de 
Cluni.  Cet  abbé  prenant  donc  un  intérêt  par- 
ticulier à  tout  ce  qui  regardoit  l'abbaye  de 
saint  Hilaire,  amena  avec  lui  de  celle  deCuxa 
un  habile  maçon ,  qui  après  bien  des  recher- 
ches ,  découvrit  enfin  le  corps  de  ce  saint. 
Francon  évêque  de  Carcassonnc  l'apporta 
aussi-tot  sur  le  grand  autel  où  il  célébra  pon- 
tificalement  la  messe  en  action  de  grâces,  en 
présence  d'un  nombre  infini  de  peuple  qui 
étoit  accouru  de  toutes  parts ,  et  qui  fut  té- 
moin de  plusieurs  merveilles  que  Dieu  opéra 
dans  cette  occasion  par  l'intercession  de  saint 
Hilaire  dont  on  enferma  ensuite  les  précieu- 
ses reliques  dans  un  cercueil  de  pierre  qu'on 
exposa  sur  un  petit  autel  dressé  derrière  le 
grand ,  et  on  mit  des  deux  cotez  celles  de  Be- 
noit et  de  Celse  ses  disciples.  Cette  cérémonie 
se  fit  le  22.  1  de  Février  de  l'an  970.  et  non 
le  premier  de  Mars  de  l'an  978 ,  comme  quel- 
ques modernes  l'ont  avancé. 

Le  comte  Roger  en  mémoire  3  de  cet  évé- 
nement accorda  plusieurs  privilèges  à  l'ab- 
baye de  saint  Hilaire.  Il  promit  d'abord 
solemnellement  devant  le  tombeau  du  Saint , 
de  ne  jamais  éxiger  de  son  monastère  les 
subsides  ausquels  lui  et  ses  prédécesseurs 
l'avoient  assujetti  auparavant  ;  et  quand  les 
sacrez  ossemens  furent  exposez  sur  l'autel , 
il  prit,  avec  Adélaïde  sa  femme,  la  règle  de 
saint  Benoit  des  mains  de  l'éveque  et  des 
abbez,  et  dit  publiquement:  ce  Heu  sera 
exempt  à  Favenir  de  tout  cens  et  de  toute  sorte 

«  V.  tom.  2.  notk  xlii.  n.  6. 
s  Preuves  ibid. 


de  redevance,  et  après  la  mort  de  l'abbé, 
les  religieux  éliront  son  successeur  conformé- 
ment à  cette  règle.  11  promit  enfin  de  faire 
expédier  une  charte  où  cette  exemption  se- 
rait énoncée,  et  de  fournir  de  quoi  vêtir  tous 
les  ans  douze  religieux.  On  dressa  un  procez 
verbal  de  tout  ce  qui  venoit  de  se  passer,  et 
on  l'enferma  dans  la  châsse  avec  les  reliques 
de  saint  Hilaire.  C'est  de  cet  acte  même  que 
nous  avons  tiré  l'histoire  de  cette  translation. 

LXXVIII. 

Roger  I.  comte  de  Carcassonnc  bienfaiteur  de  l'abbaye 
de  S.  Hilaire. 


Le  comte  Roger  fidèle  à  ses  promesses  pro- 
tégea jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  l'abbaye  de 
saint  Hilaire,  la  combla  de  biens,  et  eut  une 
vénération  singulière  envers  ce  saint.  Il  im- 
plora son  secours  dans  differens  périls  où  il 
se  rencontra ,  et  remporta  entr'autres  par  son 
intercession  une  victoire  signalée  sur  le  comte 
de  Cerdaigne ,  comme  nous  le  verrons  en 
son  lieu  *. 

Au  reste  il  parolt  évidemment  que  ce 
comte  étendoit  sa  domination  sur  le  pays  de 
Foix ,  car  lui  et  Adélaïde  sa  femme  échan- 
gèrent 1  au  mois  d'Avril  de  la  même  année 
970.  plusieurs  alleus  avec  leurs  églises  qu'ils 
possedoient  dans  le  ministeriat  de  Lordat 
dans  le  Toulousain ,  contre  le  lieu  et  l'église 
de  Saurai  :  or  le  lieu  de  Lordat  situé  vers  les 
frontières  d'Espagne,  est  chef  d  une  châtel- 
lenie  du  comté  de  Foix ,  et  celui  de  Saurat  est 
aussi  dans  le  même  comté,  et  dépend  de  la 
châtellenie  de  Quier.  Quant  à  Francon  évô- 
que  de  Carcassonne  dont  on  vient  de  parler , 
il  possedoit  cet  évêché  dès  l'an  965.  suivant 
un  acte  d'acquisition 2  faite  alors  par  Segarius 
abbé  de  la  Grasse. 

i  Preuves. 

i  Mab.  Annal,  tom.  4.  p.  853.  col.  1. 
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LXXIX. 

Dédicace  de  l'église  de  Craai  en  VÎTaraii. 

Noos  avons  remarqué  '  ailleurs  que  les 
archevêques  d'Arles  a  voient  obtenu  des  rois 
de  Provence  l'abbaye  de  Cruas  dans  le  Vi  va- 
rais,  mais  ils  n'y  avoient  proprement  que  le 
droit  de  visite  et  de  protection,  et  ce  monas- 
tère continua  toujours  d'être  gouverné  2  sous 
leur  autorité  par  des  abbez  particuliers.  C'est 
ce  qu'on  voit  en  particulier  par  l'acte 9  de 
visite  qu'y  fit  en  970.  Icterius  archevêque 
d'Arles,  lequel  examina,  avec  Abraham  qui 
en  èloit  abbé  si  l'observance  y  étolt  en  vi- 
goeur.  (  ne  dame  du  pays  appellée  Gotolinde 
qui  avoit  fait  rebâtir  l'église  de  Cruas  ,  vint 
alors  prier  ce  prélat  de  vouloir  la  consacrer 
sous  l'invocation  de  saint  Michel.  Icterius 
consentit  à  sa  demande ,  à  condition  qu'elle 
doterait  cette  église  suivant  les  canons.  Goto- 
linde donna  en  conséquence  plusieurs  biens 
situez  dans  le  comté  de  Viviers ,  entr'autres 
à  Bays  (  Bacxus  ) ,  et  l'archevêque  fit  la  cé- 
rémonie de  la  consécration.  L'acte  est  daté 
de  Cruas  le  27  de  Septembre ,  la  XXXI.  année 
du  règne  de  Conrad,  ce  qui  pourrait  donner 
lieu  de  croire  que  ce  prince  étoit  alors  re- 
connu en  deçà  du  Rhône,  et  dans  la  partie 
orientale  du  Languedoc  qui  avoit  dépendu 
anciennement  du  royaume  de  Provence  : 
mais  celte  charte  n'est  sans  doute  ainsi  datée, 
que  parce  que  l'archevêque  Icterius,  au  nom 
duquel  elle  est  expédiée ,  étoit  sujet  de  Con- 
rad :  et  en  effet  nous  avons  prouvé  ailleurs 
que  le  roi  Lothairc  fut  reconnu  dans  le  Vi- 
varais.  Ce  prélat  et  son  chapitre  possédèrent 4 
dmrses  terres  daus  le  pays  et  comté  d'Usez , 
qu'ils  donnèrent  en  fief  la  XXVIII.  année  du 
règne  de  Conrad. 

LXXX. 

Entreprises  pour  soustraire  le*  i-plises  <\e  la  Marche  d'K*- 
pignc  de  la  juridiction  des  archevêque»  de  Sarbonne. 

L'usage  de  doter  les  églises  à  la  cérémonie 
de  leur  consécration  étoit  religieusement 

<  Y.  tom.  2. 1. 10.  n.  8G. 

*  Ibid.  PreuTe*. 

i  Mab.  ad  ann.  970.  n.  48. 
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observé  dans  ce  siècle  :  on  trouve  la-dessus , 
entr'autres  ,  un  détail  trés-curieux  dans  plu- 
sieurs chartes  1  du  Roussillon  et  de  la  Marche 
d'Espagne;  monumens  mémorables  de  la 
pieté  des  comtes  du  pays ,  et  en  particulier 
de  Borrel  comte  de  Barcelonne.  Comme  ce 
prince,  dont  le  domaine  étoit  très-otendu,  et 
qui  se  qualifioit  duc  de  la  Gothique ,  (  Dux 
Gothicœ.  )  porta  son  autorité  beaucoup  plus 
loin  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs,  il  souf- 
frait avec  peine  l'assujettissement  des  évé- 
ques  de  son  domaine  à  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  qu'il  regardoit  comme  étranger ,  depuis 
que  par  l'usurpation  des  droits  régaliens, 
chacun  des  grands  vassaux  s'éloit  formé  un 
état  indépendant  l'un  de  l'autre.  Borrel  2  sol- 
licité à  ce  qu'il  paraît  parlevêquc d'Ausonne , 
et  déjà  porté  de  lui-même  à  établir  un  arche- 
vêché dans  ses  états,  résolut  de  rétablir  l'an- 
cienne métropole  de  Tarragoue  qui  avoit  été 
détruite  par  les  Sarasins.  Un  voyage  de  dévo- 
tion qu'il  fil  à  Rome  sur  la  fin  de  l'an  970. 
lui  donna  lieu  de  proposer  ce  dessein  au  pape 
Jean  XIII.  à  qui  il  représenta  que  la  ville  de 
Tarragonc  étant  détruite  et  sans  évêque,  et 
que  n'y  «ayant  aucun  espérance  de  pouvoir 
reprendre  le  pays  sur  les  infidelles ,  il  con- 
viendrait d'en  unir  l'archevêché  à  l'évêché 
d'Ausonne  ou  de  Vie.  Le  pape  sur  ce  seul 
exposé,  et  sans  appeller  l'archevêque  de 
Narbonne  qui  avoit  un  très-grand  intérêt 
dans  cette  affaire ,  accorda  au  comte  de  Bar- 
celonne ce  qu'il  demandoiL  II  fit  expédier 
une  bulle  au  mois  de  Janvier,  indiction  XIV. 
c'est-à-dire  l'an  971.  l'adressa  aux  èvfquesdes 
Gaules,  et  ordonna  que  tous  les  anciens  évê- 
chez  qui  avoient  été  soumis  autrefois  à  la 
métropole  de  Tarragone,  le  seraient  à  l'ave- 
nir à  Aton  évêque  d'Ausonne ,  comme  à  leur 
métropolitain.  Jean  XIII.  par  une  seconde 
bulle  commit  l'exécution  de  la  première  aux 
évêques  Wisadc  d'Urgel ,  Pierre  de  Barce- 
lonne, et  Suniarius  d'EIne,  Ce  projet  de- 
meura cependant  sans  exécution  ;  par  l'op- 
position sans  doule  d'Aymcric  archevêque 

»  Marc.  Hisp.  p.  872.  cl  teq.  896.  et  seqq.  909. 
el  seqq.  ibid.  p.  898.  el  seq.  p.  90t. 

?  Diag.  Cond.  de  Barccl.  I.  2.  c.  19.  •  V.  Marc.  Hisp. 
p.  403.  el  *eq. 
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de  Narbonnc,  qui  dans  une  affaire  si  impor- 
tante pour  les  droits  de  son  église,  n  avoit 
été  ni  appelle  ni  oui  :  et  eu  effet  les  évèques 
de  la  Marche  d'Espagne  continuèrent  de 
reconnaître  sa  jurisdiction  et  celle  de  ses 
successeurs  jusqu'au  pontiGcat  d'Urbain  IL 
qui  rétablit  l'ancien  archevécliéde  Tarragone. 

Cesairc  abbé  de  sainte  Cécile  de  Montserrat 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  les  démarches 
qu'il  fll  vers  le  même  tems,  pour  s'ériger 
aussi  en  métropolitain  de  la  Tarragonoise  '. 
Cet  abbé  entreprit  en  971.  un  voyage  à  Com- 
poslclle  où  il  se  trouva  à  un  concile  tenu  par 
les  évéques  de  la  Galice ,  qui  à  sa  demande 
l'ordonnèrent  a  rehevéque  de  Tarragone  :  mais 
à  son  retour  dans  le  pays  tous  les  évéques  de 
la  Marche  d'Espagne  refusèrent  de  le  recou- 
noltre  pour  tel ,  et  s'opposèrent  à  ses  préten- 
tions :  ces  prélats  étoienl  Pierre  de  Barcc- 
loone,  Arnoul  de  Gironnc,  Aton  d'Ausonne 
et  Wisadc  d'Urgel.  Ils  furent  appuyez  d'Ay- 
meric  archevêque  de  Narbonne  qui  soutint 
ses  droits  avec  beaucoup  de  zelc.  Cesairese 
fondoil  principalement  sur  ce  qu'il  avoit 
été  ordonné  devant  le  corps  de  saint  Jacques 
apôtre  de  l'Espagne.  Ces  prélats  lui  nièrent 
hautement  que  le  saint  Apôtre  eût  jamais  prê- 
ché la  foy  dans  ce  royaume ,  et  qu'il  y  eût  paru 
autrement  qu'après  sa  mort ,  c'est-à-dire  qu'a- 
près qu'on  y  eût  apporté  ses  reliques  de  Jéru- 
salem. C'étoil  en  effet  l'opinion  commune  en 
Espagne  dans  2  le  X.  siècle.  EnOn  cet  abbé 
ne  pouvant  réussir  à  se  faire  reconnoltrepour 
archevêque  de  Tarragone,  écrivit  au  pape, 
lui  exposa  ses  prétentions,  et  implora  son 
autorité  ;  mais  soit  qu'on  doive  regarder  cette 
lettre  comme  3  supposée,  ou  du  moins  inter- 
polée ,  suivant  les  uns,  soit  qu'on  doive  la 
tenir  pour  4  véritable  selon  les  autres,  il  est 
certain  que  les  choses  demeurèrent  sur  l'an- 
cien pied. 

i  Bttluz.  Marc.  Hi?p.  ibid.  -  Misccll.  lom.  7.  p.  57. 
d  scq<i.  -  V.  Pagi  ad  ann.  *00.  n.  8.  el  scq. 

i  Marc  Hi»p.  p.  1076.  -  V.  Bahiz.  Miscel.  ibid. 
p.  6. 

3  Marc,  llisp.  p.  494. 
*  Pagi  ibid. 
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LXXXI. 

Plaid  tenu  à  Nitmea.  Evèques  d'Agde  et  de  Ni*rae«. 

Il  parott  que  Raymond  U.  comte  de  Rouer- 
gue  et  marquis  de  Golhie  gouvernoit  alors 
lui-même  lesétatsquc  Raymond  1.  son  pere  lui 
avoit  laissez.  C'est  ce  que  nous  avons  lieu  d'in- 
Terer  d'un  plaid  tenu  •  à  Nismcs  le  Vendredy 
7.  de  Juillet  la  X  VIII.  année  du  règne  de  Lo- 
thaire,  c'est -à-dire  de  l'an  971.  par  Raymond 
comte  et  marquis,  qui  ne  peut  èlredi  Itèrent  de 
notre  comte  de  Rouerguc  marquis  de  Golhie. 
Ce  prince  avoit  acquis  d'une  dame  nommée 
Ermengarde  l'église  de  saint  Martin  et  plu- 
sieurs villages  voisins  dan*  le  comté  d'Agde. 
Un  évoque  nommé  Amelius  lui  en  disputait 
la  possession  ,  et  prétendoit  qu'ils  apparie- 
noient  à  son  église.  Sur  cette  dispute  le  comte 
et  lévêque  allèrent  d'abord  dans  la  cathédrale 
de  Nismcs  pour  tâcher  de  s'accorder  ;  mais 
n'ayant  pù  convenir,  ils  se  rendirent  dans 
la  sacristie  de  l'église  de  saint  Bausile ,  et 
y  plaidèrent  leur  cause  devant  Bernard  évô- 
que  de  Nismes,  Fulcrand  évoque  de  Lo- 
deve,  le  vicomte  Seguin,  Bernard  son  frère, 
et  plusieurs  autres  seigneurs  qui  décidèrent 
en  faveur  d'Amelius.  Le  comte  Raymond  ac- 
quiesça à  la  sentence,  avoua  qu'il  avoit  eu 
tort,  et  Gt  en  faveur  d'Amelius  un  abandon 
des  biens  contestez ,  dont  il  l'investit  par  un 
fétu  de  vigne. 

Amelius  doot  nous  venons  de  parler  étoit 
certainement  évéque  d'Agde.  On  prétend  2 
que  Salomon  occupoit  cet  évéché  la  X  VII. 
année  du  règne  de  Lothaire ,  ainsi  il  fut  son 
successeur  ou  son  prédécesseur  immédiat. 
Quant  à  Seguin,  il  3  étoit  vicomte,  ou  dans 
une  partie  du  diocèse  de  Nismes,  ou  du  moins 
dans  le  voisinage  ;  Bernard  son  frère  est  peut- 
être  le  même  que  Bernard  qui  a  donné  l'ori- 
gine à  la  maison  d'Andusc  :  dans  ce  cas  là 
ils  peuvent  avoir  été  neveux  de  Bernard  qui 
fut  évéque  de  Nismcs  depuis  l'an  949.  et  qu'on 
dit  *  frère  d'un  seigneur  d'Andusc 

i  Preuves.  V.  lom.  2.  note  xxix.  n.  27. 
?  Gall.  Chr.  tom.  2.  p.  5». 
i  V.  lom.  2.  note  xli.  n.  3. 
*  V.  lom.  2-  note  xxxviii.  n.  6. 
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LXXXII. 

Doution  de  l'abbaye  de  Gaillac 

On  peut  encore  prouver  que  Raymond  II. 
comte  de  Rouergue  et  marquis  de  Gothie 
goavernoit  alors  ses  étals  par  lui-môme ,  par 
l'acte  de  consécration 1  d'un  autel  que  fit  en 
972.  dans  l'abbaye  de  saint  Michel  de  Gaillac, 
Frolaire  évéque  d'Albi.  Ce  prélat  donna  à 
cette  occasion  à  cette  abbaye,  en  présence  de 
Fulcrand  évéque  de  Lodcvc ,  du  comte  Ray- 
mond son  seigneur ,  et  de  la  comtesse  Garsinde 
sa  dame,  plusieurs  terres  ou  villages  dans 
l'Albigeois  ,  avec  leurs  églises  ,  entr'aulres 
colles  de  Bercns,  Montans ,  Falgairolles,  Do- 
nnât ,  S.  Pierre  de  Gaillac ,  etc.  Le  comte 
Raymond  confirma  cette  donation,  et  rac- 
compagna de  divers  bienfaits  à  la  prière  du 
même  Frotaire.  II  déclara  de  plus  qu'il  vou- 
loit  que  ce  monastère  fût  habité  à  perpétuité 
par  des  religieux  de  saint  Benoît ,  ausquels 
il  donna  ou  confirma  la  ville  de  Gaillac ,  le 
château  de  Lorra,  situé  sur  une  hauteur  voi- 
sine qui  domine  le  Tarn,  le  domaine  sur 
cette  rivière  depuis  Villecourtcz  jusques  à 
Montans,  et  plusieurs  autres  droits  ou  do- 
Dt3  i  ncs 

Il  est  évident  que  le  comte  Raymond  qui  fit 
cette  donation ,  dominoit  sur  le  païs  d'Albi- 
geois ;  et  il  ne  l'est  pas  moins  qu'il  s'agit  ici 
de  Raymond  IL  du  nom  comte  de  Rouergue, 
et  non  pas 2  de  Raymond-Pons  comte  de  Tou- 
louse, comme  plusieurs  auteurs  qui  ont  con- 
fondu ces  deux  comtes  l'ont  cru ,  car  le  der- 
nier étoit  alors  decedé  depuis  long-tems.  On 
a  cru  aussi  que  la  comtesse  Garsinde  qui  con- 
sentit à  la  donation  de  l'évéquc  Frolaire,  et 
que  ce  prélat  appelle  sa  dame,  étoit  femme 
du  même  comte  Raymond,  mais  on  se  trompe 
également  3  :  elle  étoit  alors  veuve  de  Ray- 
mond-Pons comte  de  Toulouse ,  et  avoit  l'ad- 
ministration de  ses  domaines  au  nom  de  Guil- 
laume Taillefer  son  fils ,  qui  possedoit  par 
indivis  avec  Raymond  II.  comte  de  Rouergue 
le  marquisat  de  Gothie,  et  les  comtez  d'Albi- 
geois et  de  Querci.  Quant  à  Frotaire  évéque 

1  Preurcs. 

2  V.  tom.  2.  note  xxix.  n.  28.  et  s«| 

3  Ibtd. 


d'Albi,  il  étoit  frerc  1  d'Alon  II.  vicomte  de 
cette  ville  et  de  Nismes. 

On  prétend  3  que  Robert  étoit  abbé  de  Gail- 
lac dans  le  teras  de  cette  consécration,  et  qu'il 
fut  présent  quand  Raymond  comte  de  Tou- 
louse accorda  des  lettres  d'immunité  au  même 
monastère ,  la  XXI.  année  du  règne  de  Louis 
roi  de  France,  et  à  une  donation  que  ce  comte 
fit  en  987.  à  l'abbaye  de  Vioux  ;  mais  il  n'est 
fait  aucune  mention  de  lui  dans  ces  deux  ac- 
tes. D'ailleurs  le  premier  est  certainement  du 
règne  de  Louis  le  Jeune,  puisqu'il  est  3  de 
Raymond  comte  de  Toulouse  fils  dAlfonse. 
On  n'a  donc  aucune  preuve  qu'il  y  ail  eu  dans 
le  X.  siècle  un  abbé  de  Gaillac  appcllé  Ro- 
bert, et  on  l'aura  sans  doute  confondu  avec 
un  autre  abbé  de  ce  nom  qui  vivoit  au  XII. 

LXXXIII. 

Dédicace  de  l'église  da  prieuré  de  Tremeuigue*  dans  te 
diocèse  de  Toulouse.  Evéques  de  cette  ville. 

Bernard  évéque  de  Conserans  fit  une  a  ulre 
dédicace  au  mois  4  de  Janvier  de  la  même  an- 
née à  la  prière  d'Hugues  évéque  de  Toulouse. 
Ce  fut  celle  de  l'église  de  sainte  Marie  de 
Tremesaigues  (/nfer  médias  aquas),  que  Loup 
primicier  et  archidiacre  de  Toulouse  a  voit  fon- 
dée depuis  peu,  cl  qu'il  avoit  donnée  à  Guarin 
abbé  de  Cuxa  en  Roussillon  qui  assista  à  cette 
cérémonie.  On  fonda  depuis  dans  ce  lieu  un 
prieuré  conventuel  ou  monastère  sous  la  dé- 
pendance de  celte  abbaye.  U  étoil  situé  dans 
le  diocèse  de  Toulouse ,  entre  les  rivières  de 
Lcrs  et  d'Ariegc,  à  un  mille  de  sainte  Ga- 
belle. U  fut  détruit  dans  la  suite ,  et  l'abbaye 
|  de  Rolbonne  de  l'ordre  de  Cltcaux ,  fondée 
I  anciennement  dans  son  voisinage,  après  a  voir 
été  ruinée  par  les  Calvinistes,  y  fut  transférée 
dans  le  dernier  siècle. 

Hugues  évéque  de  Toulouse  mourut  cette 
même  année ,  puisqu'Alon  5  lui  avoit  déjà 

i 

«  V.  tom.  2.  note  xli.  n.  40. 
i  Mab.  ad  ann.  972.  n.  "7.  -  Gall.  Chr.  nov.  edit. 
tom.  1.  p.  82- 

3  Catcl.  Comt.  p.  101. 

4  Mab.  dipl.  p.  616.  ad  ann.  973.  n.  99.  -  V.  tom.  2. 
notb  xli.  n.  8.  -  Act.  SS.  ortl.  S.  Bcncd.  saec.  VI. 
p.  i.  312.  cl  seq. 

i  V.  tom.  2.  eote  xxxix.  n.  S. 
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succédé  au  1  mois  de  Février  de  l'année  sui- 
vante. Celui-ci  confirma  alors  ,  avec  Alon 
son  neveu  comte  de  Ribagorça  ,  et  fils  de 
Loup  Asinarius  vicomte  de  Soûle,  les  dona- 
tions faites  par  leurs  prédécesseurs  en  faveur 
de  l'abbaye  d'Alaon  au  diocèse  d'IIrgcl.  Ce 
prélat  qui  fut  le  premier  évéque  de  Toulouse 
de  son  nom,  ne  jouit  pas  long-tems  de  sa  di- 
gnité. Isolus  ou  Islus  2  occupoil  cet  évêché  à 
la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'an  974.  et  il 
assista  alors  à  la  cérémonie  de  la  dédicace  de 
la  nouvelle  église  de  l'abbaye  de  Cuxa  ,  avec 
les  évéques  Suniariusd'Elne,  Frugia  ou  Froia 
d'Ausonnc ,  Wisadc  d'Urgel ,  Rernard  de  Con- 
fierons, et  Francon  de  Carcassonne. 

LXXXIV. 

Dodic.cc  do  l'église  de  Lodeve. 

Fulcrand  évéque  de  Lodeve'  après  avoir 
fait  rebâtir  ou  entièrement  reparer  son  église 
cathédrale,  en  fit  aussi  la  dédicace  3  avec 
beaucoup  de  solcmnité.  11  fut  assisté  dans  cette 
cérémonie ,  qui  se  fit  au  mois  d'Octobre  de 
l'an  975.  par  Aymeric  archevêque  de  Nar- 
bonne  son  métropolitain ,  Ricuin  évéque  de 
Maguelonnc,  et  Deusdedit  évéque  de  Rodez 
qu'il  y  avoit  invitez.  11  donna  alors,  selon  l'u- 
sage, à  cette  église,  diversdomainesde  son  pa- 
trimoine, et  régla  depuis  par  son  testament  la 
part  que  dévoient  avoir  à  cette  donation  les 
chanoines  et  les  prêtres  qui  desserviroient 
les  autels  qui  furent  consacrés  en  celte  oc- 
casion. 

LXXXV. 

Origine  de  la  ville  et  de:  •cignenrt'de  Montpellier.  Comtes 
de  Subslancion  et  de  Melgueil. 

Suivant  Arnaud  de  Verdale  évéque  de  Ma- 
guelonnc ,  qui  a  écrit  au  milieu  du  XIV.  siè- 
cle s  l'histoire  de  ses  prédécesseurs,  deux 
sœurs  de  Fulcrand  curent  en  partage  les  lieux 
de  Montpellier  et  de  Montpelliercl ,  qu'elles 
donnèrent  à  l'église  de  Maguelonnc  en  la  per- 
sonne de  Ricuin  qui  en  étoit  évéque.  Cet  au- 

t  Preuves. 

ï  Mnrc  Hisp.  p.  910.  et  seqq.  -  V.  kotb  ibid. 

Vit.  S.  Fukr.  Bull.  loin.  2.  Febr.  p.  712.  et  seq 
•  Labb.  Bibl  loin.  1.  p  794. 
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teur  ajoùte  que  peu  de  tems  après  Ricuiu 
donna  Montpellier  en  fief  à  un  seigneur  du  pays 
appelle  Gui,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  le 
comte  de  Melgueil  ou  de  Mauguioau  sujet  de 
ses  terres.  Quoique  cet  écrivain  ne  rapporte 
ni  la  donation  des  sœurs  de  saint  Fulcrand  , 
ni  l'infeodation  faite  par  Ricuin ,  il  parott  ce- 
pendant qu'il  en  avoit  vù  les  actes.  Nous  trou- 
vons donc  ici  l'origine  de  Montpellier  et  des 
seigneurs  de  cette  ville ,  aujourd'hui  la  se- 
conde de  la  province ,  et  Tune  des  plus  consi- 
dérables du  royaume  ;  et  en  effet ,  nous  ver- 
rons dans  la  suite  que  ces  seigneurs  la  tenoieut 
en  fief  des  évéques  de  Maguelonnc 

Selon  le  même  historien ,  les  sœurs  de  saint 
Fulcrand  possedoient  auparavant  en  alleu  les 
lieux  de  Montpellier  et  de  Montpelliercl  :  elles 
les  a  voient  eus  sans  doute  de  la  succession  de 
leur  mere ,  qu'on  prétend  être  fille  d'un  comte 
de  Subslancion  ou  de  Melgueil  ;  auquel  par 
conséquent  ces  lieux  avoient  appartenu  origi- 
nairement. C'est  ce  qui  parolt  d'ailleurs  par 
un  acte  1  de  l'an  985.  suivant  lequel  Rernard 
comte  de  Melgueil  ou  de  Subslancion ,  et  Se- 
negonde  sa  femme ,  donnent  à  un  seigneur 
nommé  (rMuVauroe  deux  habitations  (Mansos) 
ou  métairies  de  leur  propre  alleu  dans  le  dio- 
cèse de  Maguelonnc,  et  le  district  du  château 
de  Subslancion,  l'un  dans  le  territoire  du  vil- 
lage de  Candillargues ,  et  l'autre  dans  celui 
de  Montpellier ,  preuve  que  vers  la  fin  du  X. 
siècle  celle  ville  n'èloit  encore  qu'un  vil- 
lage. Cet  aclc  est  le  plus  ancien  monument 
que  nous  ayons  où  il  en  soit  fait  mention  ;  et 
ceux  qui  font  remonter  plus  haut  son  origine , 
n'en  apportent  aucune  preuve  solide  ;  au  reste 
ce  village  s'accrût  bientôt  à  cause  de  son  heu- 
reuse situation ,  ensorte  qu'au  XII.  siècle, 
c  etoil  une  ville  des  plus  florissantes  de  l'Eu- 
rope. 

Ce  lieu  est  appelle  Monspistellarius  dans 
l'acte  dont  on  vient  de  parler,  de  même  que 
dans  les  suivans ,  jusques  vers  la  fin  du  XI. 
siècle  :  on  lappclla  indifféremment  depuis 
Monspessulonus  ou  Monspessullus.  Ceci  lait 
voir  combien  sont  vaines  les  conjectures  de 
quelques  modernes  qui  ont  voulu  donner  l'é- 
lymologic  du  nom  de  Montpellier,  niais  sur- 

'  Preuves. 
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tout  (le  ceux  qui  le  font  dériver  du  mot  Puel- 
la,  comme  qui  diroit  Mons  Puellarum,  par 
allusion  aux  deux  sœurs  de  saint  Fulcrand  , 
qu'un  de  ces  auteurs  '  prétend  avoir  consacré 
leur  virginité  dans  l'abbaye  de  saint  Gêniez 
au  diocèse  de  Maguclonne,  dont  il  fait  les 
comtes  de  Substancion  ou  de  Melgueilles  fon- 
dateurs. Mais  tout  cela  est  avancé  sans  preu- 
ves, et  l'abbaye  de  saint  Gêniez  ne  fut  fondée 
que  l'an  3  1019.  tems  auquel  les  deux  sœurs 
de  saint  Fulcrand  dévoient  être  ou  déjà  dé- 
cedées ,  ou  du  moins  dans  un  âge  extrême- 
ment avancé ,  puisque  saint  Fulcrand  leur 
frère  fut  ordonné  évéque  de  Lodcve  en  949. 
d'ailleurs  cette  abbaye  ne  doit  pas  sa  fondation 
aux  comtes  de  Substancion. 

Quant  à  Gui  en  faveur  duquel  Ricuin  évé- 
que de  Maguelonne  inféoda  Montpellier ,  il 
paroll 3  qu'Arnaud  de  Verdalc  s'est  trompé 
sur  son  nom,  et  que  ce  seigneur  n'est  pas  dif- 
férent de  Guillaume  à  qui  Bernard  comte  de 
Substancion  donna  en  985.  les  deux  métairies 
dont  on  a  déjà  parlé.  Cela  est  d'autant  plus 
probable  que  tous  les  successeurs  de  ce  pre- 
mier seigneur  de  Montpellier  prirent  le  nom  * 
de  Guillaume.  Si  donc  celui  qui  reçut  lïnfeo- 
dation  de  Ricuin  éloit  alors  en  guerre  contre 
le  comte  de  Substancion ,  il  fit  sans  doute  la 
paix  bientôt  après  avec  lui ,  puisqu'on  983. 
te  comte  Bernard  fit  une  donation  à  Guil- 
laume, à  cause  des  services  qu'il  en  avoit  re- 
çus,et  delà  bienveillance  qu'il  avoit  pour  lui. 

Ce  comte  étoit  fils  de  Berenger  comte  de 
Substancion  ou  de  Melgueil,  qui  selon  le 
même  Verdalc  5,  rendit  à  Ricuin  évéque  de 
-Maguelonne ,  pour  lame  de  Guisle  sa  femme, 
tt  de  Bernard  son  fils ,  le  château  de  Gigean 
que  ce  prélat  lui  avoit  donné  auparavant. 
Berenger  reconnut  en  même  tems  tenir  en 
fief  de  Ricuin  le  château  de  la  Verune,ce  qui 
peutservir  à  fixer  à  peu  prés  le  tems  où  vi- 
voit  ce  comte  ;  car  Bernard  son  fils  lui  avoit 
déjà  succédé  en  983.  Or  comme  ce  dernier 
mourut  quelques  années  après  dans  un  âge 
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avancé,  il  faut  que  Berenger  son  perc  fût 
comte  de  Substancion  dès  le  milieu  du  X.  siè- 
cle ;  ainsi  il  est  fort  vraisemblable  qu'il  étoit 
fils  de  Bernard  1.  du  nom  comte  de  Mague- 
lonne ,  de  Substancion  ou  de  Melgueil ,  qui 
vivoit 1  sous  le  règne  de  Charles  le  Simple. 

On  peut  encore  fixer  le  tems  où  Berenger 
et  Bernard  son  fils  étoient  comtes  de  Substan- 
cion ,  par  l'époque  de  l'épiscopal  de  Ricuin  , 
à  qui  le  comte  Bernard  donna ,  au  rapport 
de2  Verdale,  les  villages  de  Prunel  dans  le 
diocèse  de  Beziers,  d'Arboras  dans  celui  de 
Lodcve,  et  plusieurs  autres  terres,  qu'il  re- 
prit ensuite  en  fief  de  l'église  de  Maguelonne. 
Or  Ricuin  n'a  rempli  cet  évèché  qu'après  l'an 
947.  puisque  Pons  son  prédécesseur  l'occupoit 
alors.  Pierre  lui  avoit  déjà  succédé  en  985. 
comme  nous  les  verrons  ailleurs  ;  nous  n'avons 
enfin  aucune  preuve  qu'il  ait  été  évéque  de 
Maguelonne  avant  l'an  955.  Il  s'ensuit  de  là 
que  Berenger  aura  succédé  à  Bernard  I.  dans 
le  comté  de  Substancion  vers  l'an  950.  et  Ber- 
nard II.  à  Berenger  son  pere  vers  l'an  970. 
Au  reste  il  parolt  que  ces  comtes  étoient 
François  d'origine,  car  le  comte  Bernard  II. 
marque  expressément  dans  sa  donation  en  fa- 
veur de  Guillaume,  qu'il  la  faisoit 3  confor- 
mément à  la  loy  Salique  qui  étoit  la  sienne. 
Nous  verrons  cependant  ailleurs  que  les  com- 
tes de  Melgueil  ou  de  Substancion  du  XII.  siè- 
cle, descendons  du  même  Bernard  II.  pré- 
tendoient  venir  en  droite  ligne  du  pere  de 
saint  Benoit  d'Aniane  qui  fut  comte  de  Ma- 
guelonne ou  de  Substancion  au  IX.  et  qui 
étoit  certainement  de  race  Gothique  ;  niais 
peut-être  n'en  descendoient-ils  que  par  fem- 


>  Gariel.  »er.  pnesulum  Magol.  p.  61.  1.  edit.  et 
l  «3.  2.  edit. 
1  Preuve». 
»  V.  Catel.  mcm.  p. 
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*  Lab.  bibl.  ibid. 


Telle  est  la  succession  des  comtes  de  Mel- 
gueil ou  de  Substancion  pendant  le  X.  siècle; 
elle  est  fondée  *  sur  divers  monumens  auten- 
tiques ,  et  bien  différente  de  ce  qu'en  rapporte 
un  moderne 5,  qui  sans  preuves  nous  donne 
durant  ce  tems-là  un  Adolphe,  un  Ernest  et 
un  Evrard  pour  comtes  successifs  de  Melgueil 
ou  de  Substancion.  Cet  auteur  ajoute  que  le 


i  Preuves. 
i  Labb.  ibid. 
3  Preuves. 

*  V.  note  xi.  n.  1.  etseq. 

s  Gariel ,  Idée  de  Montpel).  p.  120.  cl  seq. 
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dernier  étoit  frère  de  Scnegonde ,  et  qu'il  Tut 
peredu  comte  Bernard,  qu'il  appelle  Bernard  I. 
d'Adélaïde,  de  Constance  et  dcGuillemctte.  Il 
est  vrai  que  nous  trouvons  un  Bernard  1 
comte  de  Substancion  et  ses  trois  sœurs  de 
même  nom  sur  la  fin  du  X.  siècle  et  au  com- 
mencement du  XI.  mais  outre  que  ce  Bernard 
fut  le  III.  de  son  nom  ;  il  n'y  a  aucune  preuve 
que  le  prétendu  Evrard  ait  été  son  perc,  et 
nous  verrons  plus  bas  que  Scnegoudc  devoit 
être  son  ayeule  et  non  pas  sa  tante. 

LXXXVI. 

Zele  cl  charité  de  S.  Fulcrand.  La  province  affligée  de  la 
famine. 

Pour  revenir  à  Saint  Fulcrand  évéque  de 
Lodeve,  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Rouer- 
gue lui  donnèrent  occasion  l'un  et  l'autre 
d'exercer  le  zele  épiscopal  qui  l'animoit  Le 
premier  2,  dont  on  ne  marque  pas  le  nom, 
mais  qui  ne  peut  être  différent 3  de  Guillaume 
Taillcfer,  avoit  quitté  sa  femme  légitime  pour 
en  prendre  une  autre  qui  éloit  actuellement 
mariée.  Le  saint  prélat  quoique  plein  de  res- 
pect pourl'aulorité  de  ce  prince ,  l'ayant  ren- 
contré un  jour  qu'il  s'empressoit  de  venir  l'em- 
brasser, refusa  non  seulement  son  salut,  mais 
lui  reprocha  publiquement  sa  vie  scanda- 
leuse; aimant  mieux  courir  le  risque  de  sa 
vie ,  et  s'attirer  son  indignation,  que  de  man- 
quer dans  cette  occasion  à  son  devoir. 

Fulcrand  usa  d'une  égale  fermeté  envers 
Raymond  comte  de  Rouergue,  dans  le  tems 
qu'une  cruelle  famine  désoloitla  province ,  et 
en  particulier  le  diocèse  de  Lodeve.  La  charité 
universellement  reconnue  de  ce  saint  évéque 
lui  attira  un  nombre  infini  de  pauvres,  qui 
dans  l'espérance  d'en  ressentir  les  effets  se  re- 
tirèrent dans  sa  ville  épiscopalc.  Leur  attente 
ne  fut  pas  vaine  :  il  leur  distribua  d'abord 
toutes  ses  provisions  sans  se  rien  réserver, 
tant  il  comptoit  sur  les  ressources  de  la  Provi- 
dence. Il  vendit  ensuite  ses  meubles;  leur  en 
donna  le  prix,  et  voyant  que  tout  cela  ne  suffi- 
soit  pas,  il  parcourut  son  diocèse,  rassembla 

I  V.  KOTK  xi.  ibîd. 

i  Vil.  S.  Fulcr.  Boll.  loin.  2.  Felir.  p.  712.  ei  scq. 

3  V.  lOIII  2.  INOTK  XXIX.  II.  11. 
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tout  le  bétail  qu'il  pot  rencontrer ,  et  le  leur 
partagea.  Ayant  appris  enfin  qu'il  pourrait 
tirer  des  grains  du  Rouergue,  il  fil  une  somme 
d'argent ,  et  partit  pour  ce  païs  dans  le  dessein 
d'en  acheter.  Raymond  comte  de  Rouergue 
informéde  son  voiage,  conçut  aussi-tôt  le  détes- 
table dessein  de  lui  dresser  des  embûches,  et  de 
le  détrousser  à  son  passage;.  Fulcrand  en  fut 
averti,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  sa 
marche  ;  il  tomba  peu  de  tems  après  dans  l'em- 
buscade, mais  le  comte  Raymond  fut  si  frappé 
de  sa  présence ,  qu'il  dit  aussi-lot  à  ses  gens  : 
Retirons-nous,  celui  que  nous  poursuivons  est 
un  serviteur  de  Dieu  des  plus  pacifiques.  Ce 
prince  se  retira  ensuite,  et  il  ne  fut  pas  plutôt 
de  retour  chez  lui,  que  l'horreur  qu'il  eût  de 
son  crime  lui  causa  la  fièvre.  Le  saint  prélat 
continua  cependant  sa  route,  et  acheta  suffi- 
samment de  grains  pour  subveniraux  besoins 
des  pauvres  jusqu'à  la  récolte  suivante  qui  fut 
très-abondante. 

LXXXVII. 

Guillaume  Taitlefer  comte  de  Toulon.»*  épouse  en  pre- 
mière* noce*  Anindo  d'Anjou  qui  lui  donne  pluaieur» 
enfans. 

On  voit  par  ce  récit  tiré  d'un  auteur ,  qui 
quoique  du  commencement  du  XIV.  siècle , 
semble  l'avoir  pris  d'une  ancienne  vie  de  saint 
Fulcrand,  que  Guillaume  Taillcfer  comte  de 
Toulouse  étoil  déjà  marié  vers  l'an  975.  Ce 
prince  devoit  avoir  épousé  en  effet  vers  ce 
tems-là  Arsinde  en  premières  noces.  Un  his- 
torien 1  du  tems  parle  de  cette  comtesse ,  à 
l'occasion  d'un  pèlerinage  qu'elle  fit  à  l'abbaye 
de  Conques  en  Rouergue,  où  on  conservoit  les 
reliques  de  sainte  Foy  martyre ,  qui  éloit  en 
grande  vénération  dans  tous  les  palis  voisins. 
Arsinde,  femme  de  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse, dit  cet  auteur,  «  n'ayant  point  d'en- 
»  fans,  résolut  d'en  aller  demander  à  Dieu  par 
»  l'intercession  de  sainte  Foy.  A  son  arrivée 
»  à  Conques,  elle  lui  offrit  des  brassclcts  d'or 
»  artistement  travaillés ,  et  enrichis  de  picr- 
»  reries ,  dont  elle  avoit  coutume  de  se 
»  parrr.  Ses  prières  furent  exaucées ,  et 

<  Bernard.  Scholast.  de  Mirar.  S.  Fid.  bibl.  Lab. 
lom.  2.  p.  333.  -  V.  loin.  2.  motk  xxix.  n.  38.  et 
seq  el  note  iv. 
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»  après  son  retour  die  accoucha  successive. 
»menl  de  deux  fils,  dont  l'un  fut  nommé 
»  Raymond,  et  l'autre  Henri  *.  »  Au  reste 
nous  avons  lieu  de  croire  1  que  cette  prin- 
cesse éloit  fille  de  Geoffroy  Griscgonelle,  et 
sœur  de  Foulques  Nera  comtes  d'Anjou ,  et 
par  conséquent  niéce  d'Adélaïde  comtesse  de 
Geiaadan ,  et  de  Gui  qui  fut  2  élu  évoque  du 
Puy  vers  l'an  975. 


LXXXVIII. 

Etiqotadu  Pu  y.  PobspI  Bertrand 


do  Gevaudan. 

Cette  église  étoit  encore  gouvernée  en  961. 
par  Gotescalc,  qui  permit 3  alors  à  Truan 
doyen  de  sa  cathédrale  de  bâtir  une  chapelle 
en  l'honneur  de  S.  Michel  sur  la  cime  d'un 
rocher  escarpé ,  taillé  en  forme  de  pyramide, 
voisin  de  la  ville  du  Puy ,  et  nommé  l'Aiguille, 
qu'un  auteur  *  du  XIII.  siècle  a  mis  au  rang 
des  merveilles  dn  monde.  On  donna  le  nom 
do  Seguret  à  cette  chapelle ,  qui  a  servi  au- 
trefois de  titre  à  une  desdignitez  de  la  cathé- 
drale. Gotescalc  étant  mort  en  962.  Begon  lui 
succéda.  Ou  croit  5  que  c'est  sous  l'épiscopat 
de  ce  dernier  que  saint  Mafeul  abbé  de  Cluni 
fit  à  l'église  de  Notre-Dame  du  Puy  le  pèle- 
rinage dont  il  est  parlé  dans  sa  vie  «.  Le  clergé 
et  le  peuple  allèrent  avec  empressement  au 
devant  de  lui ,  et  furent  témoins  des  merveil- 
les que  Dieu  opéra  par  son  ministère ,  ce  qui 
a  engagé  l'église  du  Puy  à  le  mettre  au  nom- 
bre de  ses  patrons. 

Après  la  mort  de  Begon  le  clergé  et  le  peu- 
peuple  de  Vêlai  élurent  pour  son  successeur 
Gui,  fils  puîné  de  Foulques  le  Bon  comte 
d'Anjou,  qui 1  a  voit  pris  dés  sa  jeunesse  l'ha- 
bit monastique  dans  l'abbaye  de  Corme  ri  en 
,  dont  il  fut  élù  abbé.  Gui  avoit 


1  Xotk  iv.  ibid. 
1  Note  m.  n.  1. 

J  Gall.  chr.  nov.  edii.  ton».  2.  p.  694.  clscq 
«rt.  da  Puy.  p.  285.  -  Y.  notb  ibid. 

*  Gervas.  Tilber.  de  mirabiL  mundi. 

*  Theod.  bisL  du  Puy.  p.  178. 

*  Act  SS.  ord.  S.  Beued.  tac.  V.  p.  796. 
iJIab.  ad  ann.  965.  n.  98.  ad  ann.  973.  n. 

ann.  973  n.  34.  -  Gall.  chr.  ibid.  instr.  p.  223. 


rt  Note*  du  Livre  xii  ,  n-»  21. 
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aussi  obtenu  les  abbayes  de  saint  Aubin  d'An 
gers,  de  Ferrieres  et  de  Villeloin  qu'il  pos- 
séda ensemble,  et  dont  il  dissipa  les  biens. 
Dieu  l'ayant  touché  quelque  tems  après ,  il  fit 
tout  son  possible  pour  réparer  le  mal  qu'il 
avoit  fait,  et  le  scandale  qu'il  avoit  causé  par 
sa  conduite  peu  réglée  ;  et  il  avoit  déjà  ac- 
quis une  grande  réputation  de  probité  lors- 
qu'il fut  élù  évoque  de  Vêlai,  \jc  crédit  qu'a- 
voit  dans  le  pays  Adélaïde  sa  sœur,  veuve 
d'Etienne  comte  de  Gevaudan ,  et  non  pas 
de 1  Guillaume  comte  de  Provence ,  comme 
l'ont  avancé  quelques  modernes,  ne  con- 
tribua pas  peu  à  son  élection.  Guillaume 
Taillefer  comte  de  Toulouse ,  qui ,  comme  on 
l'a  déjà  remarqué ,  avoit  épousé  une  de  ses 
nièces ,  et  qui  étendoil  son  autorité  sur  le 
Vêlai ,  la  favorisa  aussi  sans  doute.  Enfin  le 
roi  Loi  ha  ire  l'approuva,  et  obligea  Gui, 
qui  faisoit  difficulté  d'y  consentir ,  à  se  sou- 
mettre. Ce  dernier  se  mit  donc  en  chemin 
accompagné  de  quelques-uns  de  ses  confrè- 
res ,  et  des  députez  de  l'église  du  Puy  qui 
éloient  venus  lui  annoncer  son  élection.  Ses 
deux  neveux  Pons  et  Bertrand,  qu'un  ancien 
monument  qualifie  consuls  d'Aquitaine,  et 
qui  avoient  succédé  à  Etienne  leur  père  dans 
le  comté  de  Gevaudan ,  allèrent  au  devant  de 
lui  avec  Adélaïde  leur  mere,  et  l'accompa- 
gnèrent le  jour  qu'il  fit  son  entrée  dans  sa 
ville  épiscopale. 

LXXXIX. 

Gui  fatl  jurer  la  paix  à  te»  dioceaaina. 

Gui 3  eut  à  peine  pris  possession  de  son 
siège ,  qne  son  premier  soin  fut  de  remédier 
aux  maux  qui  troubloient  la  paix  du  Vêlai. 
La  licence  des  mœurs ,  et  l'abus  de  l'autorité 
avoient  fait  alors  des  progrès  étonnans.  Cha- 
que seigneur,  et  même  chaque  particulier 
qui  se  trouvoit  un  peu  puissant ,  s'érigeoit 
en  tyran  ;  et  sansreconnoltrc  d'autre  loy  que 
celle  du  plus  fort ,  envahissoit  impunément 
les  biens  de  ses  voisins ,  sans  épargner  ceux 
des  églises  et  des  pauvres.  Le  nouvel  évéque 
du  Puy  touché  de  ces  desordres  ,  et  résolu 

>  V.  UNS.  2.  NOTB  XL VI.  n.  3. 

i  Gall.  christ  instr.  ibid. 


Digitized  by  Google 


64 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


L975] 


de  les  abolir»  ordonna  à  tous  les  nobles  et 
aux  personnes  les  plus  considérables  du  pais 
de  s'assembler,  pour  convenir  ensemble  des 
moyens  de  rétablir  la  paix  et  la  tranquillité 
publique  dans  le  pais.  Prévoyant  cependant 
que  ses  desseins  pourraient  être  traversez,  il 
pria  ses  neveux  les  comtes  Pons  et  Bertrand 
de  vouloir  le  soutenir  de  leur  autorité ,  de 
rassembler  un  corps  de  troupes  vers  Brioude, 
cl  de  marcher  à  son  secours  en  cas  de  besoin. 
Cela  fait  il  assembla  les  principaux  de  ses 
diocésains  dans  la  plaine  de  saint  Germain  à 
une  lieue  du  Puy ,  et  leur  proposa  de  resti- 
tuer les  biens  qu'ils  a  voient  usurpez ,  de  ré- 
parer les  dommages  qu'ils  avoient  causez  aux 
pauvres,  et  de  promettre  avec  serment  de 
garder  inviolablcmcnt  la  paix  entr'eux.  Cette 
proposition,  toute  raisonnable  qu'elle  étoit, 
ne  fut  pas  du  goût  d'une  grande  partie  de 
ceux  qui  composoient  rassemblée.  Gui  aver- 
tit alors  ses  neveux,  qui  marchèrent  pen- 
dant toute  la  nuit ,  et  qui  étant  arrivez  le 
lendemain  à  la  pointe  du  jour,  Grenl  mine 
de  vouloir  donner  sur  les  mutins ,  ce  qui  les 
fit  rentrer  en  eux-mêmes.  L'assemblée  ac- 
cepta ensuite  unanimement  les  articles  de 
paix  qui  avoient  été  proposez ,  et  que  tous 
ceux  qui  étoient  presens  firent  serment  d'ob- 
server avec  fidélité,  après  avoir  donné  des 
Otages  pour  gage  de  leur  parole.  Cette  paix 
ne  fut  pourtant  pas  si  solide  que  les  succes- 
seurs de  Gui ,  et  les  évéques  des  diocèses  voi. 
sins  n'ayent  eu  besoin  de  la  renouvellcr  bien, 
tôt  après,  ainsi  que  nous  le  verrons  en  son 
lieu. 

Gui  après  avoir  pacifié  son  diocèse ,  s'ap- 
pliqua à  le  bien  gouverner.  11  assigna  une 
partie  des  revenus  de  son  église  à  sou  chapi- 
tre qui  devoit  en  jouir  en  commun  ,  et  se  ré- 
serva le  reste  ;  preuve  que  la  séparation  des 
manscs  entre  les  évéques  et  leurs  chapitres 
étoit  déjà  en  usage  dans  le  X.  siècle.  Il  dé- 
dia en  l'honneur  de  saint  Michel  la  chapelle 
que  Truan  doyen  de  sa  cathédrale  avoit  fait 
construire  sur  le  haut  du  rocher  de  l'Ai- 
guille. 


XC. 

Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  gouverne  set 
euu  par  lui-même. 

Il  est  incertain  si  Arsiodc ,  femme  de  Guil- 
laume Taillefer  comte  de  Toulouse ,  est  celle 
qu'il  abandonna ,  suivant  la  vie  de  saint  Ful- 
crand  ,  et  s'il  n'en  avoit  pas  épousé  une  au- 
tre auparavant ,  car  nous  avons  peu  de  mé- 
moires sur  la  vie  de  ce  prince  jusques  vers 
la  fin  du  X.  siècle.  Il  parolt  cependant  qu'il 
gouvernoit  par  lui-même  vers  l'an  975.  les 
états  dont  il  avoit  hérité  de  Raymond-Pons 
son  pere ,  et  que  la  comtesse  Garsinde  sa  mere 
qui  en  avoit  eu  l'administration  pendant  sa 
jeunesse,  étoit  alors  décedée.  La  mort  de 
cette  princesse  arriva  1  en  effet  entre  l'an 
972.  et  l'an  975.  ce  que  nous  inferons  de 
deux  actes  qu'on  doit  rapporter  aux  dernières 
années  de  sa  vie. 

Par  le  premier',  Garsinde,  qui  se  qualifie 
veuve  de  Pons  comte  de  Toulouse ,  donne  a 
l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomieres ,  pour  la 
rémission  de  ses  péchez ,  et  le  repos  de  l  ame 
du  comte  son  mari ,  le  château  de  Ccsscnon 
avec  plusieurs  églises ,  et  differens  domaines 
situez  dans  les  diocèses  de  Narbonne,  de 
Beziers ,  et  d'Albi  ;  elle  réserve  en  même 
lems  la  jouissance  du  château  de  Cessenon  et 
de  ses  dépendances  en  faveur  d'Adélaïde  et 
de  ses  fils  Ermengaud  et  Raymond  à  qui  elle 
la  donne  pendant  leur  vie.  Celle  Adélaïde 
n'est  pas  différente  de  la  vicomtesse  de  Nar- 
bonne  de  ce  nom ,  qui  cul  l'administration  de 
cette  vicomlé  au  nom ,  de  ses  deux  fils  Er- 
mengaud et  Raymond,  après  le  décès  de  Mat- 
fred  son  mari ,  ainsi  qu'on  l'a  remarqué  ail- 
leurs. Quant  au  château  de  Cessenon ,  c'est 
aujourd'hui  une  petile  ville  située  sur  la  ri- 
vière d'Orb  dans  le  diocèse  de  saint  Pons 
vers  les  frontières  de  celui  de  Beziers,  avec 
titre  de  comté.  La  donation  de  Garsinde  est 
datée  simplement  du  mois  de  Juillet  sous  le 
règne  du  roi  Lothaire ,  et  souscrite  par  Fro~ 
taire  évtque ,  qui  est  sans  doute  le  même  que 
levèque  d'Albi  de  ce  nom  qui  viv oit  alors, 
par  Hugues  abbé  et  plusieurs  autres.  Ce  der- 

>  V.  tom.  2.  note  xxix  n.  9.  34.  et  seqq. 
2  Preuves. 


Digitized  by  Google 


1975] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XII. 


65 


étoit  abbé  de  saint  Pons ,  et  avoit  suc- 
cédé à  Arnoul  qui  possedoit  encore  cette 
abbaye  au  mois  de  Janvier  de  l'an  972. 

XC1. 


de  Garsinde  comU  sv  de  Toulouse.  Vicomtes 
d'Albi  et  de  Lautrec 


Le  second  acte  de  la  comtesse  Garsinde  est 
on  testament 1 ,  ou  plutôt  nn  codicille  dans 
lequel  elle  fait  plusieurs  legs  pieux  ,  tant 
pour  lame  de  Pons  son  mari,  que  pour  la 
sienne,  et  de  tous  ses  parons.  Elle  laisse  di- 
vers alleus  aux  églises  cathédrales  de  sainte 
Marie  de  Rodez ,  de  sainte  Cécile  d'Albi ,  et 
de  saint  Etienne  deCahors  en  Aquitaine,  de 
saint  Just  de  Narbonne ,  de  saint  Nazaire  de 
Beziers ,  et  de  saint  Gêniez  de  Lodcve  dans 
la  Septimanie;  aux  monastères  de  saint 
Arnaud  ,  et  de  saint  Saturnin  de  Rodez ,  de 
saint  Antonin  et  de  Vabres  en  Rouergue; 
d'Aurillac  en  Auvergne ,  de  Figeac  en  Querci , 
de  saint  Salvi  d'Albi,  de  Castres,  de  Vioux , 
de  saint  Michel  de  Gaillac,  et  de  sainte  Sigo- 
lene  en  Albigeois;  de  saint  Paul  de  Narbonne, 
de  saint  Pons  de  Tomieres,  et  de  saint  Anian 
de  Vernosoubre,  aujourd'hui  saint  Cbignan , 
dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  de  saint  Aphro- 
dise,  et  de  Villemagne  dans  le  diocèse  de 
Beziers  ;  et  à  plusieurs  églises,  en  particulier 
à  celles  de  saint  Afrique  en  Rouergue ,  de 
saint  Pierre  ,  de  sainte  Martiane,  et  de  saint 
Afrique  d'Albi ,  de  saint  Pierre  de  Burlats , 
et  de  saint  Benoit  des  Avallats  dans  le  diocèse 
d'Albi.  Parmi  ces  differens  legs ,  l'un  des  plus 
remarquables  est  celui  que  fit  cette  comtesse 
à  l'abbaye  de  saint  Pons  où  le  comte  son  époux 
OoU inhumé,  et  à  celle  de  saint  Vincent  de 
Castres,  auxquelles  elle  donna  l'église  de 
saint  Sauveur  de  Salai. 

Elle  fait  mention  de  plusieurs  de  ses  pa- 
rens,  entr'autres  du  comte  Hugues  son  neveu, 
qu'elle  nomme,  ce  semble,  son  exécuteur 
testamentaire ,  et  à  qui  elle  lègue  l'église  de 
saint  Symphorien  et  l'alleu  de  Cabanncs  pour 
en  jouir  pendant  sa  vie ,  et  qu'elle  substitue 
après  sa  mort  à  la  cathédrale  de  Rodez ,  et 
aux  abbayes  de  saint  Amand  et  de  saint  Sa- 


turnin de  cette  ville.  Nous  conjecturons  de 
là  que  ces  biens  étoient  situez  en  Rouergue  ; 
qu'Hugues  possedoit  le  domaine  d'une  partie 
de  ce  pays,  et  qu'il  étoit  le  même  1  qu'Hu- 
gues fils  puîné  de  Raymond  I.  comte  de  Rouer- 
gue. Garsinde  pou  voit  l'appeller  son  neveu, 
puisqu'il  l'étoit,  à  la  mode  de  Bretagne,  de 
Raymond  Pons  comte  de  Toulouse ,  son  mari. 
Elle  parle  aussi  d'Amelius  et  de  Raymond  ses 
neveux ,  et  donne  au  premier  le  village  de 
Brutia  ,  qui  est  ou  Brusques  en  Rouergue , 
sur  les  frontières  de  l'Albigeois,  ou  Brousses 
dans  ce  dernier  pais  aujourd'hui  du  diocèse 
de  Castres.  Cet  Amelius  ne  parolt 2  pas  dif- 
férent de  l'évèque  d'Albi  de  ce  nom  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  XL  siècle.  Quant 
à  Raymond  autre  neveu  de  Garsinde ,  qu'elle 
dit  fils  de  Gundinilde ,  et  à  qui  elle  donna 
deux  alleus,  lesquels  après  sa  mort  dévoient 
être  partagez  entre  les  cathédrales  de  Beziers 
et  de  Narbonne ,  et  l'église  de  saint  Paul  do 
cette  dernière  ville ,  il  y  a  lieu  de  croire  * 
qu'il  est  le  même  que  Raymond  neveu  de 
Raymond  I.  comte  de  Rouergue ,  lequel  avoit 
un  frère  nommé  Hugues.  Garsinde  parle  en- 
core du  comte  Raymond ,  de  qui  elle  avoit 
acquis  un  alleu  qu'elle  donna  à  la  cathédrale 
de  Cahors,  et  à  l'abbaye  de  Figeac.  C'est  sans 
doute  du  même  Raymond  I.  oude  Raymond  II. 
son  01s,  comtes  de  Rouergue ,  dont  il  s'agit  ici. 

Cette  princesse  donne  ensuite  à  la  vicom- 
tesse Adélaïde,  et  à  ses  fils  Ermengaud  et 
Raymond  ?  alleu  et  le  château  de  Cessenon , 
avec  les  églises  qui  en  dépendoient ,  qu'elle 
lègue  après  leur  mort  à  l'abbaye  de  saint 
Pons  de  Tomieres ,  avec  l'église  de  Germinian  : 
preuve  évidente  que  Garsinde  qui  Gt  ce  codi- 
cille ,  est  la  même  que  la  comtesse  de  ce  nom 
veuve  de  Pons  comte  de  Toulouse  qui  Gt  à 
l'abbaye  de  saint  Pons  la  donation  dont  on 
vient  de  parler.  On  a  remarqué  ailleurs 
qu'elle  étoit  vraisemblablementsœur  de  Mal- 
fred  vicomte  de  Narbonne,  et  c'est  ce  qui 
l'engagea  sans  doute  à  laisser  à  Ermengaud 
et  à  Raymond  Gis  de  ce  vicomte ,  et  à  Ade- 


1  Preuve*. 


III. 


i  V.  tom.  2.  note  xxix.  n  35. 
1 1bid. 

3  lbid. 
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Outre  ces  legs,  elle  en  Gt  d'autres  en 
faveur  de  divers  seigneurs  du  pais,  de  ses 
vassaux  et  de  ses  domestiques  :  elle  donna 
differens  alleus  à  F ro taire  évêque  d'Albi ,  à 
Deusdet  évêque  de  Rodez,  à  Amblard  abbé,  à 
Gausbert  prévôt  de  saint  Salvi  d'Albi,  et  aux 
deux  vicomtes  Bernard  et  Isarn.  Le  premier 1 
est  le  même  que  Bernard  alors  vicomte  de 
Nismes  et  d'Albi ,  et  pere  de  Frotaire  évêque 
de  celte  dernière  ville.  L'autre  étoit  vicomte 
de  tautrec.  Elle  donne  à  celui-ci  l'église  de 
sainte  Marie  de  Bar,  située  dans  la  partie 
méridionale  du  diocèse  d'Albi ,  et  le  fief  qu'il 
possedoit,  pour  en  jouir  pendant  sa  vie,  avec 
substitution  après  sa  mort  à  l'abbaye  de  saint 
Pons.  EnOn  Garsinde  donne  la  liberté  à  tous 
ses  serfs  par  le  dernier  article  de  son  codi- 
cille. Nous  nommons  ainsi  cet  acte,  soit  parce 
qu'il  est  intitulé  de  même ,  soit  parce  qu'il  ne 
contient  que  des  legs ,  et  que  la  comtesse  n'y 
dit  rien  de  son  héritier,  qui  fut  sans  doute 
Guillaume  Taillefcr  comte  de  Toulouse  son 
fils.  Du  reste  on  peut  juger  par  ce  monument 
du  grand  nombre  de  terres  que  possedoit  cette 
princesse  dans  les  differens  comtez  dépen- 
dons de  la  maison  de  Toulouse  ,  surtout  dans 
l'Albigeois ,  où  le  comte  Pons  son  époux  lui 
avoit 
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des  domaine»  de  la  maison  de  Toaloiue  entre  les 
deux  branches  de  celle  maison. 


Quand  Guillaume  Taillefcr  prit  par  lui- 
même  le  gouvernement  de  ses  domaines ,  il 
avoit  jusqu'alors  possédé  par  indivis ,  avec 
Raymond  second  du  nom  comte  de  Rouerguc 
on  cousin  ,  le  marquisat  de  Gothie ,  et  la 
splûpart  des  differens  comtez  qui  en  dépen- 
doient ,  de  même  que  ceux  de  Querci  et  d'Al- 
bigeois en  Aquitaine.  Ces  deux  princes  en 
vinrent 3  alors  à  un  partage  de  tous  ces  do- 
maines, suivant  lequel  les  comtez  de  Tou- 
louse, d'Albigeois  et  de  Querci  échurent  en 
entier  à  Guillaume,  et  le  marquisat  de  Go- 
thie, avec  les  comtez  particuliers  de  Narbonne, 
Beziers,  Agde ,  et  peut-être  aussi  ceux  d'Usez 

■  Y.  tom.  2.  NOTE  XLI.  0.  10. 

a  Y.  loin.  2.  kote  xxix.  n.  26.  37.  et  seqq. 


et  de  Viviers  à  Raymond ,  outre  le  comté  de 
Rouerguc  qu'il  possedoit  déjà.  Il  parott  qu'ils 
partagèrent  en  même  tems  le  comté  ou  dio- 
cèse de  Nismes;  que  la  partie  supérieure 
échut  au  dernier  avec  la  capitale  sous  le 
nom  de  comté  de  Nismes ,  et  la  partie  infé- 
rieure avec  la  ville  de  saint  Gilles  à  l'autre, 
sous  le  titre  de  comté  de  saint  Gilles ,  et  que 
ce  partage  a  donné  l'origine  à  ce  dernier 
comté ,  possédé  par  les  comtes  de  Toulouse 
successeurs  de  Guillaume  Taillefer ,  qui  eut 
aussi  vraisemblablement  le  comté  de  Lodeve 
par  le  même  partage ,  et  qui  conserva  de 
plus  la  suzeraineté  que  ses  ancêtres  avoient 
acquise  sur  les  comtez  de  Carcassonne  et  de 
Rasez.  Outre  cela  Guillaume  en  qualité  d'be- 
ritier 1  de  Raymond- Pons  son  pere,  avoit  des 
droits  sur  les  comtez  d'Auvergne  et  de  Velay  ; 
mais  soit  que  les  comtes  de  Poitiers  les  lui 
disputassent,  soit  pour  d'autres  raisons  que 
nous  ignorons  ,  il  les  donna  en  fief  vers  Tan 
980.  à  Gui  qui  ne  prenoil  encore  que  le  titre 
de  vicomte  de  Clermonl  7  la  XXVI.  année 
de  Lothaire,  ou  l'an  979.  et  qui  avant  la 
mort  de  ce  prince  se  qualifioit  comte  d'Au- 
vergne ;  comté  qu'il  transmit  à  sesdescendans. 

On  peut  confirmer  les  circonstances  et 
l'époque  de  ce  partage ,  1°.  Sur  ce  que  dans 
les  actes  3  qui  nous  restent  de  Guillaume 
Taillefer  depuis  l'an  975.  jusqu'à  sa  mort,  il 
se  qualifie  seulement  comte  de  Toulouse, 
d'Albigeois  et  de  Querci.  2°.  Sur  ce  que  nous 
n'avons  aucune  preuve  que  les  comtes  de 
Roucrgue  ayent  eu  depuis  ce  tems-là  aucun 
domaine  dans  ces  trois  comtez.  3°.  Enfin  sur 
ce  que  ces  derniers  princes  curent  seuls  la 
principale  autorité  dans  la  Gothie  et  le  comté 
particulier  de  Narbonne  à  la  fin  du  X.  siècle, 
et  pendant  une  grande  partie  du  suivant , 
jusques  à  la  réunion  de  tous  leurs  domaines 
dans  la  branche  de  Toulouse.  Au  reste  après 
ce  partage  Guillaume  Taillefer  donna  4  le 
comté  d'Albigeois  à  Pons  son  frère  pour  son 
appanage,  et  le  réunit  à  son  domaine  après 
le  decez  de  ce  dernier  qui  mourut  sans 
postérité. 

i  Y.  tom.  2  note  xxxvi.  et  xxxvu. 

i  Act.  SS.  Ben.  sec.  V.  p.  770.  -V.  ib.  n.  xxxtii.  n.  7. 

3  Preuve». 

'  y.  tom.  2.  note  xxix.  n.  39. 
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\  nr  le  gouvernement  et  le*  mœurs  des  peu- 
ple* de  la  province  au  X.  siècle.  Alleu* ,  fiefs,  droits 
srigoeuriaui. 

Quoique  nous  ayons  eu  soin  d'observer 
lans  les  occasions  les  differens  changemens 
qoe  causa  an  X.  siècle  dans  le  gouverne- 
ment, l'usurpation  des  droits  régaliens  par 
les  grands  vassaux  de  la  couronne,  nous 
oe  crovons  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici 
quelques  réflexions  sur  cette  matière. 

Depuis  que  les  ducs  et  les  comtes  eurent 
rendu  leurs  dignilez  héréditaires  sous  le  rè- 
gne de  Charles  le  Chauve ,  leur  principale 
attention  fut  d'étendre  leur  autorité  et  dag- 
grandir  leur  domaine  :  ils  s'empressèrent  sur- 
tout de  s'assujettir  les  seigneurs  de  leur  voi- 
sinage ,  et  de  les  soumettre  à  leur  suzeraineté 
et  de  se  faire  ainsi  divers  vassaux.  Cet  usage 
ètoil  déjà  établi  à  la  Gn  1  du  IX.  siècle, 
comme  le  remarque  l'auteur  de  la  vie  de 
saint  Geraud,  à  l'occasion  de  Guillaume  le 
Pieux  duc  d'Aquitaine  et  marquis  de  Gothie , 
qui  vouloit  engager  ce  saint  à  le  reconnoltre 
pour  son  seigneur. 

Les  grands  vassaux  étendirent  aussi  alors 
beaucoup  leur  domaine ,  en  s'appropriant  les 
terres  qu'ils  tenoient  auparavant  en  bénéfice, 
ou  à  vie,  de  la  libéralité  du  prince,  et  qu'ils 
donnèrent  en  Gefà  certaines  conditions,  dont 
la  principale  fut  de  les  suivre  à  la  guerre. 
Par  là  nos  rois  se  virent  peu  à  peu  dépouillez 
de  leur  domaine;  et  de  2  toutes  les  maisons 
royales  qu'ils  possedoient  auparavant  dans  les 
diverses  provinces  du  royaume,  il  ne  leur  eu 
restoit  presque  plus  aucune  en  948.  sous  le 
règne  du  roy  Louis  d'Outremer.  Les  grands 
seigneurs  pour  grossir  le  nombre  de  leurs 
vassaux,  donnèrent  encore  en  fief  une  partie 
de  leur  patrimoine,  et  les  differens  droits  ou 
redevances  qu'ils  éxigerent,  soit  dans  les  vil- 
les, soit  dans  les  campagnes  des  pats  qui  leur 
êtoient  soumis,  et  jusqu'à  la  justice  même. 
Ils  engagèrent  enfin  plusieurs  de  ceux  qui 
tenoient  des  terres  en  franc-alleu  à  les  recon- 
noltre pour  leurs  seigneurs.  De  là,  divers 

<  Vit.  B.  Gerald.  bibl.  Clan.  p.  8t. 
iV.  Flod.  ebrou.  p.  613. 


domaines  qui  jusqu'alors  avoienl  été  libres , 
changèrent  de  nature,  sans  perdre  néan- 
moins leur  ancienne  dénomination  ;  car  on 
confondoit  au  X.  siècle  les  fiefs  avec  les  vé- 
ritables allous,  et  on  employoit  dans  les  char- 
tes le  terme  d'alleu  pris  en  gênerai ,  pour 
signifier  toute  sorte  de  possession.  C'est  ce 
qu'on  voit  en  particulier  dans  le  testament 
de  1  Raymond  I.  comte  de  Houerguc  et  mar- 
quis de  Gothie  de  l'an  961.  où  il  est  fait  men- 
tion des  alleusqui  étoient  tenus  en  fief. 

On  voit  par  ce  testament ,  et  par  divers 
autres  actes ,  que  le  terme  de  fief  étoit  2  en 
usage  dans  la  province  au  milieu  du  X.  siè- 
cle, de  même  que  différentes  sortes  de  rede- 
vances ou  droits  seigneuriaux  qui  en  sont 
une  suite,  et  que  les  vassaux  s'engagèrent 
d'acquitter  envers  leurs  seigneurs  par  les 
actes  primordiaux  d'infeodation.  11  est  fait 
mention  de  ces  divers  droits  dans  la  donation 
que  fit  en  936.  3  Raymond-Pons  comte  de 
Toulouse  à  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomie- 
res  de  plusieurs  terres,  et  de  leur  domaine  , 
avec  les  questes ,  albergues ,  tailles ,  leudes ,  etc. 
Ces  droits  sont  encore  énoncez  dans  une  do- 
nation que  fit  en  942. 4  le  vicomte  Aton  à  la 
même  abbaye.  Nous  voyons  de  plus  qu'en 
956. 5  les  vicomtes  de  Nismes  éxigeoient  des 
droits  de  lots  sur  plusieurs  terres  des  envi- 
rons de  cette  ville.  Il  est  certain  enfin  que  le 
droit  d'acapte  6,  et  tous  les  autres  droits  sei- 
gneuriaux étoient  déjà  en  usage  dans  la  pro- 
vince long-tems  avant  le  règne  de  Hugues 
Capet.  Le  droit  féodal  y  commença  donc,  de 
même  que  dans  la  plupart  des  autres  provin- 
ces du  royaume ,  vers  la  fin  du  IX.  siècle ,  et 
au  commencement  du  suivant,  à  peu  prés 
vers  le  tems  que  les  grands  vassaux  s'empa- 
rèrent des  droits  régal  iens. 


i  Preuves. 
i  lbid.  Cote!, 
s  Preuve*. 
4  Preuves, 
s  Preuves. 
«  Catel.  mem. 
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Usurpation  des  biens  des  églises.  Abbcz  laïques.  Patronat 
sur  les  évècbez  et  les  abbayes.  Simonie. 

Les  principaux  seigneurs  cherchèrent  aussi 
às'aggrandiraux  dépens  des  biens  de  l'église, 
qu'ils  envahirent  sous  prétexte  du  droit  de 
patronat  qu'ils  prétendoient  sur  elles.  Plu- 
sieurs s'érigèrent 1  en  abbez  laïques  de  divers 
monastères,  où  l'on  voyoit  en  même  tems  3 
deux  sortes  d'abbez,  l'un  séculier,  et  l'autre 
régulier.  D'ailleurs  il  n'étoit  presque  pas  de 
seigneur  au  X.  siècle  qui  ne  possédât  plu- 
sieurs églises  ou  paroisses,  avec  les  dixmes, 
les  prémices,  les  oblations,  et  même  le  droit 
de  sépulture  dont  ils  disposoient  comme  de 
leur  patrimoine.  Plusieurs  de  ces  seigneurs 
restituèrent  à  la  vérité,  en  différons  tems  aux 
cathédrales  et  aux  abbayes  quelques-unes  de 
ces  églises  dont  ils  les  avoient  dépouillées, 
mais  leurs  successeurs  non  conlens  de  con- 
server les  autres  reprirent  bientôt  après  les 
premières ,  sans  être  arrêtés  ni  par  les  dé- 
crets des  conciles ,  ni  par  les  a  ua  thèmes  des 
papes  et  des  évéques  pour  les  engager  à  les 
rendre.  Les  ducs,  les  comtes  et  les  vicomtes 
s'ingercrent  de  plus  de  l'élection  des  évéques 
et  des  abbcz  dans  l'étendue  de  leur  domaine, 
et  firent  tomber  ordinairement  le  choix  sur 
leurs  proches,  ou  vendirent  ces  dignilez  au 
plus  offrant.  Us  s'attribuèrent  en  même  tems 
la  dépouille  des  évéques  lorsque  ceux-ci  ve- 
noient  à  décéder  :  en  un  mot  ils  regardoient 
les  évôchez  comme  des  fiefs  3  mouvans  de 
leur  domaine,  et  ne  se  faisoient  aucun  scru- 
pule de  trafiquer  publiquement  les  dignitez 
ecclésiastiques  ;  désordre  qui  dura  jusques 
vers  la  fin  du  XI.  siècle.  Le  relâchement 
dans  la  discipline  ecclésiastique  et  régulière, 
et  l'ignorance  du  clergé  ,  en  furent  une 
suite. 

cxv. 

Paissante  des  grands  vassaux.  Seigneurs  ecclésiastiques. 

Les  grands  vassaux  tranchoienl  déjà  du 
souverain  dans  la  province  dès  le  commen- 

1  V.  Gcrbert.  epist.  17. 

2  V.  Mab.  ad  ann.  967.  n.  12. 

s  V.  8.  Abb.  «et.  SS.  ord.  Bened.  sec.  VI.  part.  1. 
p.  4». 
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cernent  du  X.  siècle,  et  ne  reconnoissoient  la 
supériorité  de  nos  rois  que  pour  recevoir 
(Toux  l'investiture  de  leurs  fiefs  :  encore  ne 
se  soùmirent-ils  dans  la  suite  à  l'autorité  de 
quelques-uns,  que  quand  ils  le  jugeoient 
convenable  à  leurs  propres  intérêts.  Ils  se 
déclarèrent  depuis  la  guerre  les  uns  contre 
les  antres ,  levèrent  des  troupes,  formèrent 
des  ligues  et  conclurent  des  traitez  de  paix 
sans  la  participation  du  souverain,  et  gou- 
vernèrent enfin  leur  domaine  avec  un  pou- 
voir absolu. 

Quelques  évéques  et  abbez ,  soit  pour  se 
soustraire  à  la  tyrannie  des  ducs  et  des  com- 
tes, soit  par  des  vues  d'ambition,  commen- 
cèrent 1  d'un  autre  côté  à  s'ériger  en  sei- 
gneurs temporels ,  et  à  s'arroger  les  droits 
régaliens  après  le  règne  de  Charles  le  Chauve, 
surtout  dans  les  villes  où  les  grands  vassaux 
ne  faisoient  pas  leur  résidence  ordinaire  : 
d'autres  obtinrent  de  nos  rois  le  domaine  de 
leur  ville  épiscopale,  et  ces  princes  le  leur 
accordèrent  d'autant  plus  volontiers ,  que  n'en 
jouissant  pas  eux-mêmes ,  cette  libéralité  ne 
leur  étoit  point  à  charge.  Cest  ainsi  que 
l'évêque  du  Puy ,  du  consentement  du  comte 
dupaXs,  obtint  2  du  roi  Raoul,  et  depuis  du 
roi  Lothaire,  le  domaine  de  sa  ville  épisco- 
pale ,  avec  les  droits  seigneuriaux  qui  aupa- 
ravant appartenoient  au  même  comte,  en- 
tr'autres  celui  de  faire  battre  monnoye.  Ces 
prélats,  à  l'exemple  des  seigneurs  séculiers, 
cherchant  à  se  faire  un  grand  nombre  de 
vassaux,  inféodèrent 3  une  partie  des  terres 
de  leurs  églises,  et  soumirent  même  à  leur 
vasselage  les  dixmes,  les  bénéfices,  et  les 
dignitez  de  leurs  cathédrales.  Nous  en  avons 
un  exemple  dans  Matfred  évêque  de  Reziers, 
qui  à  la  fin  du  X.  siècle  donna  en  fief  clérical * 
l'archidiaconé  de  son  église. 

XCVI. 

Monnoye  des  seigneurs. 

On  voit ,  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter, qu'avant  le  milieu  du  X.  siècle  les 

1  V.  Dan.  hisl.  de  Fr.  ton.  1.  p.  «18. 

2  Preuves. 

•*»  V.  Catel.  mem.  p.  858. 

i  Gall.  cbr.  loin.  2.  p.  411.  -  Andoq.  Bci.  p.  53. 
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grands  vassaux  jouissoient  du  droit  régalien 
de  faire  battre  monnoye.  Les  comtes  de  la 
Marche  d'Espagne  en  étoicnl  en  effet 1  en 
possession  dès  l'an  93fc.  et  Wifred  II.  comte 
de  Rarcelonne  déclare  dans  son  testament  de 
Tan  91 1.  que  le  roi  lui  avoit  donné  la  monnoye 
de  Ktcou  d'Ausonne  :  on  voit  d'ailleurs  qu'en 
965.  il  y  avoit  des  deniers  et  de  la  monnoye 
de  cette  ville,  et  de  celles  de  Barcelonne  et 
de  Giroone.  C'est  donc  au  règne  de  Charles  le 
Simple  qu'on  doit  rapporter  l'origine  des 
monnoyes  des  seigneurs  ;  car  encore  sur  la 
fin  de  celui  de  Charles  le  Chauve  le  droit  de 
faire  battre  monnoye  étoit  réservé  au  seul 
souverain.  Il  est  vrai  qu'on  prétend  3  que 
l'empereur  Charles  le  Gras  l'accorda  à  l  ab- 
besse  de  Zurich ,  et  suivant  deux  diplômes  3 
qui  nous  restent ,  le  roi  Eudes  donna  à  l'ab- 
baye de  Tournus  le  privilège  d'avoir  une 
monnoye ,  ce  que  le  roi  Charles  le  Simple 
confirma  ;  mais  suivant  ces  concessions,  les 
espèces  dévoient  être  frappées  4  au  coin  du 
roi. 

La  monnoye  seigneuriale  qui  fut  plus  en 
usage  dans  la  province,  fut  la  Melgorienne , 
ainsi  appellée  des  comtes  de  Mclgueil  ou  de 
Mauguio,  qui  la  faisoient  battre  dans  un  châ- 
teau de  ce  nom  où  ils  a  voient  fixé  leur  prin- 
cipale demeure.  Il  est  fait  mention  des  sols 
Melgoriensdans  deux  actes  du  X.  siècle,  l'un 
du  5  12.  du  mois  de  Mai  la  xiu*  année  du 
règne  de  Louis  d'Outremer,  ou  de  l'an  9W 
et  l'autre  de  l'an  6  963.  Les  comtes  de  Mcl- 
gueil jouissoient  donc  dès-lors  de  ce  droit. 
Il  est  fait  mention  aussi  sur  la  fin  du  même 
siècle  des  deniers  7  Narbonnois.  Nous  parle- 
rons ailleurs  de  la  monnoye  des  comtes  de 
Toulouse,  et  des  autres  monnoyes  des  sei- 
gneurs de  la  province  *. 

1  Mare,  tlisp.  p.  839.  846.  887. 

■i  V.  Mab.  ad  ann.  837.  n.  29. 

3  Cbifuet.  Tourn.  p.  270.  et  scq. 

i  Ibid.  p.  273.  V.  Mab.  ad  ann.  915-  n.  93. 

5  Aodoi].  Bcz.  p.  5t. 

«  Marc.  llisp.  p.  884. 

*  Preuve*. 

*  /'.  Additions  et  NoU*  du  Livre  xii  ,  n°  22. 
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XCV1I. 

Succession  il  partage  des  corotci  el  autre* dignité*. 


Quant  à  la  succession  des  ducs  et  des  com- 
tes depuis  l'hérédité  des  fiefs,  il  parott  qu'on 
suivit  d'abord  l'usage  ordinaire  établi  dans  la 
famille  royale,  suivant  lequel  les  fils  de  nos 
rois  partagèrent  entr'eux  le  royaume  jusque* 
vers  la  fin  de  la  seconde  race ,  et  au  règne 
de  Lothairc,  qui  succéda  seul  au  roi  Louis 
d'Outremer  à  l'exclusion  de  ses  frères.  Us 
fils  des  ducs  et  des  comtes  partagèrent  aussi 
le  domaine  de  leurs  percs,  ou  plutôt  ils  le 
possédèrent  ensemble  par  indivis.  C'est  ainsi 
que  Raymond  II.  et  Ermengaud  son  frère, 
fils  d'Eudes  comte  de  Toulouse  jouirent  en 
commun  de  sa  succession  après  sa  mort  ar- 
rivée vers  l'an  918.  et  qu'au  milieu  de  ce  siè- 
cle les  deux  fils  de  Bozon  H.  comte  de  Pro- 
vence, et  ceux  d'Arnaud  comte  de  Carcas- 
sonne  en  firent  de  même.  Cet  usage  se  con- 
serva môme  dans  quelques  familles  long-tcms 
après  que  la  couronne  de  France  fut  dévolue 
au  fils  aîné  de  nos  rois,  ou  à  leur  plus  proche 
héritier  du  coté  des  maies;  mais  il  parolt  que 
les  comtes  de  Toulouse  suivirent  l'exemple 
de  la  famille  royale  avant  le  règne  de  Hu- 
gues Capet ,  et  que  les  cadets  n'eurent  qu'un 
simple  appanage  avec  cependant  le  titre  de 
comte.  Enfin  la  succession  héréditaire  étoit  si 
bien  établie  dans  les  grands  fiefs  dès  le  rogne 
de  Charles  le  Simple,  que  depuis  ce  tems-là 
les  filles  des  ducs,  des  comtes,  et  des  vicom- 
tes succédèrent  à  leurs  proches  au  défaut  de 
mâles ,  et  transférèrent  leur  domaine  dans  la 
maison  de  leurs  maris  ;  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  l'aggrandissement  de  diverses 
maisons  qui  unirent  ainsi  plusieurs  corniez 
ou  vicomtez  à  leurs  domaines. 

XCV1II. 

Justice,  Plaids.  DifFereos  peuples  el  différentes  loix 
dans  la  province.  Usage  du  droit  Romain. 

Nos  comtes  1  tinrent  différons  plaids  dans 
la  province  au  X.  siècle,  et  rendirent  par 
conséquent  la  justice  par  eux-mêmes.  Ils  se 2 

•  Preuves. 
7  Preuves. 
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déchargeront  aussi  quelquefois  de  ce  soin  sur 
leurs  vicomtes  ou  lieutenans,  avant  que  ceux- 
ci  eussent  usurpé  les  droits  régaliens  dans  l'é- 
tendue de  leur  vicomte.  Les  vicomtes  rendi- 
rent alors  la  justice  de  leur  chef,  et  présidè- 
rent aux  plaids  dans  leur  domaine.  Enfin  les 
uns  et  les  autres  conOercnt  l'exercice  de  leur 
justice  à  leurs  vicaires  ou  viguiers,  à  qui  ils 
l'inféodèrent ,  ensorte  que  la  plùpart  de  ces 
vigueries  devinrent  par  là  héréditaires  et  de 
véritables  fiefs.  Les  évéques 1  rendirent  aussi 
quelquefois  la  justice  au  X.  siècle ,  et  tinrent 
des  plaids  en  qualité  de  seigneurs  temporels. 
On  trouve  même  dans  ce  tems-Ià  2  des  com- 
tesses et  des  vicomtesses  qui  présidoient  aux 
plaids  et  lenoient  des  assises  ;  ce  qu'elles  fai- 
soient  sur  tout  lorsqu'après  la  mort  des  com- 
tes ou  des  vicomtes  leurs  maris,  elles  a  voient 
l'administration  et  le  gouvernement  de  leur 
domaine  pendant  la  minorité  de  leurs  enfans, 
ou  même  après  leur  majorité;  car  il  arrivoit 
ordinairement  que  les  comtes  et  les  vicomtes 
laissoientà  leurs  femmes  cette  administration 
pendant  toute  leur  vie,  et  tant  qu'elles  de- 
meuraient veuves. 

La  province  étoit  encore  habitée  dans  ce 
siècle  par  différons  peuples  distinguez  en- 
tr'cux,  sçavoir  les  Romains,  les  (iots,  et  les 
François,  et  chacun  de  ces  peuples  suivoit 3 
la  loi  qui  lui  étoit  propre;  c'est  ce  qu'on  voit 
dans  divers  plaids  tenus  dans  le  païs  ou  aux 
environs  en  918.  933.  et  9G8.  et  où  assistèrent 
des  juges  de  la  loi  Romaine,  de  la  Gothique , 
et  de  la  Salique  ou  Françoise.  Ces  actes,  et 
quelques  autres  4  prouvent  que  la  loi  Ro- 
maine fut  en  usage  dans  le  Languedoc  pen- 
dant tout  ce  siècle,  du  moins  pour  les  anciens 
habitans  du  pais  qui  se  conformoienl  au  code 
Thcodosicn 5,  comme  il  est  marqué  expressé- 
ment dans  une  charte  6  de  Louis  l'Aveugle 
roi  de  Provence  de  l'an  894.  Quant  à  la  loi 
Gothique ,  il  y  a  des  preuves 7  qu'elle  étoit  en^ 

1  Preuves,  ibid. 

i  Preuves,  ibid.  -  Marc.  Hisp.  p .  948.  et  seq. 
3  Preuves.  -  Ruffi  dissert.  p.  lî. 
*  V.  Preuves. 

s  Preuves,  ibid.  -  Altesser.  rer.  Auuit.  I.  3-  c-  9.  - 
Y.  Vales.  in  carm.  Adalber.  p.  320. 
«  Balux  Miscel.  ton.  2.  p.  158. 
'  Preuves. 


core  eu  vigueur  dans  la  province  à  la  fin  du 
X.  siècle,  ou  au  commencement  du  suivant 
De  là  vient  sans  doute  qu'on  y  conservoit  en- 
core alors  l'usage  de  dater  1  quelquefois  les 
chartes  suivant  l'ère  espagnole. 

Les  Romains,  les  Gots  et  les  François  d'o- 
rigine qui  habitoient  la  province,  y  furent 
donc  encore  distinguez  entr'eux  pendant  la 
seconde  race  de  nos  rois  ;  mais  il  paraît  que 
depuis  le  commencement  de  la  troisième  ces 
trois  peuples  se  mêlèrent  et  se  confondirent 
pour  n'en  faire  qu'un  seul,  qui  ne  suivit  que 
la  seule  loi  romaine,  à  quelques  usages  par- 
ticuliers 3  près,  qui  s'introduisirent  dans  cha- 
que canton,  ou  qu'on  retint  des  loi x  barbares. 
Tel  fut,  par  exemple,  celui  du  duel  permis  » 
alors  par  les  loix  aux  parties,  au  défaut  de 
preuves. 

XC1X. 

Villes  municipales. 

Les  ducs  et  les  comtes  s'étant  arrogez  une 
autorité  despotique,  n'épargnèrent  gueres  les 
privilèges  des  anciennes  villes  municipales  de 
la  province  qui  leur  étoient  soumises  11  parott 
cependant  que  la  plùpart  des  habitans  de  ces 
villes  et  des  autres  du  païs  conservèrent  leur 
l  liberté;  au  lieu  que  les  gens  de  la  campagne 
étoient  alors 4  presque  tous  serfs  ou  esclaves 
de  quelque  seigneur  ecclésiastique  ou  sécu- 
lier :  il  semble  même  que  la  ville  de  Nismes 
avoit  des  magistrats  municipaux  au  milieu  du 
X.  siècle,  comme  nous  l'avons  remarqué  ail- 
leurs *. 

C. 

Eludes,  assemblées,  etc. 

Quant  aux  études,  à  la  politique  et  au  com- 
merce, nous  avons  peu  de  monumens  qui 
puissent  nous  en  instruire  en  particulier  :  on 
sçait  seulement  en  gênerai  que  la  province  se 
ressentit,  ainsi  que  toutes  les  autres  du  royau- 
me, de  la  barbarie  qui  régna  au  X.  siècle, 

«  Preuve*. 

2  Preuves,  ibid. 

3  V.  Vales.  ibid. 

4  V.  Preuves. 

•  V  AdditioD*  et  Note»  du  Livre  zu ,  n"  23. 
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dorant  lequel  on  négligea  presque  entière- 
ment les  belles  lettres.  Du  reste  on  y  vit  quel- 
ques évéques édifier  leglisc,  soit  par  la  sain- 
teté de  leur  vie,  soit  par  leur  zele  pour  l'ob- 
servation des  canons.  U  y  eut  même  des  sei- 
gneurs 1  séculiers  qui  s'intéressèrent  pour 
procurer  la  réforme  des  abus  qui  s'étoient 
glissez  dans  le  clergé;  et  quoique  la  plupart 
ne  se  Gssent  pas  scrupule  de  posséder  ou  d'en- 
vahir les  biens  des  églises,  ils  leur  faisoient 
quelquefois  des  libéralité* si  grandes,  qu'elles 
tenoient  de  la  profusion.  Plusieurs  d'entr'eux 
entreprirent  divers  pèlerinages  qui  étoient 
alors  fort 2  à  la  mode,  surtout  ceux  de  Jéru- 
salem ,  de  saint  Jacques  en  Galice,  et  de  saint 
Pierre  de  Rome.  On  appeloit  alors  J  Romeus 
ceux  qui  alloient  ainsi  par  dévotion  dans  cette 
dernière  ville,  et  c'est  de  là  qu'est  dérivé  le 
mot  Romieu ,  dont  on  se  sert  encore  dans  le 
païs  pour  designer  toute  sorte  de  pèlerins. 
Les  seigneurs  prenoient  souvent  occasion  des 
cérémonies  publiques,  comme  de  la  dédicace 
des  églises  pour  s'assembler  avec  les  évéques. 
Ds  assistèrent  aussi  ordinairement  avec  les 
prélats  aux  divers  conciles  qui  furent  tenus 
dans  le  païs,  et  dont  les  décrets  émanèrent 
par  conséquent  de  l'autorité  des  deux  puis- 
sances. Nous  voyou»  enfin  dans  la  province 
une  troisième  espèce  d'assemblée  au  X.  siècle, 
dans  les  plaids  généraux  qu'on  y  tenoil  quel- 
quefois 4 ,  et  ausquels  se  trouvèrent  les  évé- 
ques, les  abbez,  les  comtes,  les  vicomtes,  etc. 

Cl. 

Division  de  U  Monarchie.  La  Septîmanie  conserve  son 
titre  de  royaume.  Langue  Romaine. 

A  la  fin  de  la  seconde  race  de  nos  rois,  et 
an  commencement  de  la  troisième,  la  France, 
ou  celte  partie  de  la  monarchie ,  qui  après  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire  échût  à  Charles 
le  Chauve  et  à  ses  successeurs,  et  qui  en 

>  Capilular.  tom.  2.  p.  634.  -  Cale),  mem.  p.  775. 
*  Adem.  Cab.  p.  172. 

3  Labb.  bibUot.  loin.  2.  531. 

4  Preuve». 
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comprenoit  toute  la  partie  occidentale ,  étoil 1 
partagée  en  trois  royaumes,  sçavoir  de  Neus- 
tric  ou  de  France,  de  Bourgogne  et  d'Aqui- 
taine. La  Septimanie  ou  Gothic,  la  Marche 
d'Espagne  et  la  Gascogne,  étoient  censées 
faire  partie  de  celui  d'Aquitaine;  mais  on 
donnoit  souvent  aussi  le  titre  de  royaume  à 
la  première  qui  renfermoit  la  Marche  d'Es- 
pagne ,  ainsi  qu'on  l'a  vù  ailleurs.  Le  reste  de 
la  monarchie  comprenoit  l'ancien  royaume  de 
Lothaire  ou  d'Austrasie,  et  ceux  de  la  Bour- 
gogne Transjurane  et  de  Provence,  que  des 
princes  étrangers  envahirent  sur  nos  rois.  On 
divisoit 2 aussi  à  la  fin  du  IX.  siècle  la  monar- 
chie en  France  Latine  et  France  Tudesque,  par 
rapport  aux  différentes  langues  qu'on  y  par- 
loit,  ensortc  qu'on  se  servoit  de  la  Romaine 
ou  d'un  latin  corrompu  dans  la  première  qui 
renfermoit  le  Languedoc  ;  et  de  l'Allemande 
dans  l'autre.  Il  parott  que  nos  rois  parloient 
encore  cette  dernière  au 3  milieu  du  X.  siècle. 

CIL 

Noblesse,  liberté,  servitude. 

On  ne  distinguoit  pas  encore  en  France  la 
noblesse  de  l'ingénuité  4  à  la  fin  du  X.  siècle , 
et  au  commencement  du  suivant.  En  effet , 
Adalberon s  évéque  de  Laon  dans  son  poème 
adressé  au  roi  Robert,  n'admet  que  deux  con- 
ditions en  France,  celle  des  nobles  ou  ingénus, 
parmi  lesquels  les  uns,  dont  les  armes  fai- 
soient le  principal  exercice,  étoient  plus  qua- 
lifiez que  les  autres;  et  celle  des  serfs  dans 
laquelle  il  comprend  les  marchands  et  les  ar- 
tisans. Ce  prélat  comptoit  par  là  trois  ordres 
dans  le  royaume  avec  le  Clergé. 

i  Abb.  de  bdl.  Par.  I.  2.  p.  520.  et  seq.  -  Flod. 
ebron.  ad  ann.  934.  p.  610.  -  V.  Yales.  not.  in  Carm. 
Adalber.  p.  264.  et  seq. 

«  V.  Pagi  ad  anp.  888.  n.  5. 

3  Flod.  p.  613. 

<  Preuves. 

s  Adalber.  Carm.  p.  248.  et  seq.  V.  not.  VaJes.  ibid. 
p.  307.  et  seq.  -  V.  Marc.  Hisp.  p.  94».  et  Mab.  ad 
ann.  1043.  n.  67. 
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Si  Ton  trouve  de  l'obscurité  et  de  la  séche- 
resse dans  l'histoire  de  la  province  depuis  le 
commencement  du  X.  siècle,  jusques  vers  la 
fin  du  suivant ,  on  n'en  trouve  gueres  moins 
dans  celle  du  reste  du  royaume  par  le  défaut 
d'historiens;  et  ce  n'est  presque  que  par  le 
secours  des  chartes  qu'on  peut  tirer  quelque 
connoissance  de  la  plûpart  des  évenemens 
arrivez  en  France  durant  ce  long  intervalle. 
A  cela  on  doit  ajoûter  que  plusieurs  de  ces 
chartes  ne  sont  pas  datées,  et  que  les  noms 
des  familles  n'étoient  pas  en  usage  ou  bien 
établis  pendant  ce  temps-là  :  ainsi  on  ne  doit 
pas  être  surpris  si  l'on  a  si  souvent  recours 
aux  conjectures.  Nous  avons  cru  celle  obser- 
vation nécessaire  avant  que  de  reprendre  la 
suite  des  faits  depuis  le  partage  que  les  deux 
branches  de  la  maison  de  Toulouse  firent 
vers  la  fin  de  l'an  975.  de  leur  domaine,  qui 
comprenoit  ou  mediatement  ou  immédiate- 
ment presque  tout  le  Languedoc,  avec  plu- 
sieurs pais  de  l'Aquitaine. 

L 

Ermengaud  fils  de  Matfred  vicomte  de  Narbonne ,  «ac- 
cède à  Aymeric  archevêque  de  cetlo  ville. 

Le  comté  particulier  de  Narbonne  en  dé- 
pendent, comme  il  paraît  entr'autres  par  le 
testament  1  d'Aymeric  archevêque  de  cette 
ville  qui  mourut  en  9T7.  et  qui  légua  quel- 
ques domaines  aux  chanoines  de  sa  cathé- 
drale ,  tant  pour  le  soulagement  de  son  ame, 
que  de  celles  du  feu  comte  Pons ,  de  Matfred 
vicomte,  d'Odon  vicomte,  et  de  Richilde  vicom- 
tesse, à  condition  qu'ils  en  employeroient  le 
revenu  en  commun  pendant  l'avent  et  le  ca- 
rême. Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonne  et 
ses  deux  fils  Ermengaud ,  archevêque,  succes- 
seur d'Aymeric,  et  le  vicomte  Raymond,  qui 
furent  les  exécuteurs  testamentaires  de  ce 

'  Preuves. 


prélat  avec  Udalgeriiis prince  son  frère,  Ber- 
nard surnommé  Grammaticus,  etGciro  qua- 
lifié prince ,  ses  neveux,  Waltherius  abbé  de 
sainte  Marie,  (qui  est  sans  doute  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Grasse,  )  Ermengaud  sur- 
nommé VassadeUus  ,  et  deux  autres  sei- 
gneurs ,  délivrèrent  le  legs  qu'il  avoit  fait  à 
la  cathédrale  de  Narbonne  par  un  acte  daté 
du  treizième  Juin  de  la  même  année.  On  doit 
conclure  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  1°. 
que  les  chanoines  de  cette  cathédrale  vi  voient 
alors  en  commun.  2°.  Que  l'archevêque  Ay- 
meric mourut  avant  cette  délivrance.  3°. 
Qu'il  était  d'une  naissance  distinguée,  puis- 
que son  frère  et  son  neveu  prenoient  la  qua- 
lité de  princes,  h*.  Enfin  qu'Ermengaud  de 
Narbonne  lui  succéda  immédiatement;  et 
qu'ainsi  la  souscription  de  Guifred  archevê- 
que de  cette  ville  qu'on  voit 1  dans  deux  ac- 
tes l'un  de  l'an  977.  et  l'autre  de  l'an  979.  est 
postérieure  de  plusieurs  années.  Francon 
évêque  de  Carcassonne  souscrivit  celui  des 
exécuteurs  testamentaires  de  l'archevêque 
Aymeric.  Bernard  neveu  de  ce  dernier  qua- 
lifié Grammaticus  dans  le  corps  de  l'acte, 
prend  dans  la  souscription  la  qualité  de  Filo- 
gramus,  ce  qui  nous  fait  comprendre  qu'il 
étoitecolâtrede  l'église  de  Narbonne.  Au  reste, 
comme  on  a  déjà  vû,  que  Matfred  vicomte  de 
cette  ville  destinoit  son  fils  Ermengaud  à  l'é- 
piscopat  dès  l'an  966  il  est  assez  vraisemblable 
qu'il  avoit  pris  dès  lors  des  mesures  pour  lui 
procurer  l'archevêché  de  Narbonne  après  la 
mort  d'Aymeric.  Et  en  effet,  outre  que  les 
grands  vassaux  s'étoient  déjà  emparez  dans 
ce  siècle  de  la  nomination  aux  évêchez, 
nous  verrons  ailleurs  que  les  vicomtes  de 
Narbonne  avoient  la  meilleure  part  à  l'élec- 
tion des  archevêques  de  cette  ville  au  com- 
mencement du  suivant. 

•  Marc.  Hisp.  p.  920.  cl  922 
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IL 

Premier  tégument  d'Adélaïde  vicomtesse  de  .Narbonnc. 

Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonnc,  veuve 
de  Malfred,  Gt  un  testament  >  le  4.  Octobre 
de  la  même  année.  Elle  nomme  sept  exécu- 
teurs testamentaires,  entrautres  Ermengaud 
archevêque,  et  Raymond  vicomte  de  cette 
ville  ses  fils;  elle  donne  au  premier  les  allcus 
quelle  possedoit  entre  les  rivières  de  Biaur  et 
de  Seron  en  Albigeois ,  ce  qui  est  conforme 
au  testament  qu'elle2,  et  le  vicomte  Malfred 
son  mari  avoient  fait  en  966.  Elle  lui  laisse 
de  plus  ses  coupes  d'or  avec  la  moitié  des 
fruits  des  terres  de  Florensac  et  de  Nebian , 
etc.  Elle  dispose  en  faveur  de  l'autre  du  vil- 
lage de  Colombier  dans  le  diocèse  de  Beziers, 
d'un  bassin  et  de  deux  chandeliers  d'argent, 
de  la  moitié  des  revenus  de  Narbonnc,  etc. 
Elle  réserve  l'autre  moitié,  avec  plusieurs 
domaines  pour  la  dotation  d'un  monastère 
dont  elle  avoit  fait  commencer  le  bâtiment 
au  dessous  de  cette  ville,  sous  le  nom  de  saint 
Sauveur,  et  auquel  elle  destinait  pour  abbesse 
sa  fille ,  dont  elle  ne  marque  pas  le  nom  ; 
nous  apprenons  d'ailleurs  qu'elle  s'appclloit 
Trudgarde  3.  La  vicomtesse  Adélaïde  recom- 
mande ensuite  à  ses  sœurs  Arsinde,  Ermes- 
sindc  et  Garsinde,  et  à  la  comtesse  Arsinde, 
d'achever  de  construire  le  monastère  de  saint 
Sauveur.  Elle  donne  aux  trois  premières  les 
terres  qu'elle  possedoit  à  Vedillan,  Tolmian, 
et  Armissan  dans  le  Narbonnois,  pour  en 
jouir  pendant  leur  vie  ,  avec  substitution 
après  leur  mort  en  faveur  du  même  monas- 
tère de  saint  Sauveur  si  le  bâtiment  étoit 
achevé  ;  sinon  elle  substitue  ces  terres  à  di- 
verses églises. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  dessein  qu'a- 
voil  la  vicomtesse  Adélaïde  de  fonder  l'ab- 
baye de  saint  Sauveur  auprès  de  Narbonnc 
n'eut  pas  son  exécution  ;  car  1°  Elle  ne  dit 
pas  un  mot  de  ce  monastère  dans  un  autre 
testament  qu'elle  fit  4  13.  ans  après.  2°.  Sui- 
vant un  acte 5  daté  du  mois  d'Octobre  de  la 

i  Preuves. 
3  Preuves. 
3  Preuves. 
'  Preuves. 
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111.  année  du  règne  de  Hugues  Capet,  ou  de 
l'an  989.  <c  Ermessinde  surnommée  Bonne , 
»  donne  à  la  cathédrale  de  Narbonnc  la  troi- 
)>  siéme  partie  du  village  de  Vedillan  dans  le 
»  comté  de  Narbonnc ,  et  la  troisième  partie 
n  de  l'église,  des  dixmes,  des  prémices,  et  tout 
»  l'honneur  ecclésiastique,  avec  défense  à  tout 
»  évèque,  vicomte,  etc.  de  s'en  emparer,  et 
»  permission  dans  ce  cas  là  au  comte  Roger  et 
»  à  ses  deux  /ils  de  les  revendiquer  moyen- 
»  nant  cent  sols  qu'ils  donneraient  aux  cha- 
»  noines.  »  Or  comme  la  vicomtesse  Adélaïde 
donne  à  la  cathédrale  de  Narbonne  le  lieu  de 
Vedillan  après  la  mort  de  ses  sœurs,  en  cas 
que  le  monastère  de  saint  Sauveur,  ne  fût 
pas  achevé  ;  il  s'ensuit  qu'Ermessinde  sa  sœur 
n'est  pas  différente  de  celle  qui  donna  le  lieu 
de  Vedillan  au  chapitre  de  Narbonne  en  989. 
et  qu'ainsi  le  bâtiment  du  monastère  de 
saint  Sauveur  demeura  imparfait. 

Adélaïde  fit  plusieurs  legs  »  en  faveur  des 
chanoines  de  la  cathédrale  de  saint  Just,  et 
de  ceux  de  l'abbaye  de  saint  Paul  de  Nar- 
bonne, et  de  différentes  églises  ou  monastè- 
res de  la  province,  sça voir  des  abbayes  de 
saint  Pons,  de  saint  Anian  ou  saint  Chouan , 
de  Cauncs,  de  saint  Laurent,  et  de  Notre- 
Dame  de  Quarante  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne, des  cathédrales  de  Carcassonne  et  de 
Beziers,  des  abbayes  de  la  Grasse,  de  Jon- 
cels,  de  saint  Tiberi,  d'Aniane  et  de  Vabres. 
Elle  lègue  à  la  cathédrale  d'Albi,  à  l'église 
de  saint  Salvi,  et  à  l'abbaye  de  saint  Michel 
de  Gaillac  les  fruits  ou  revenus  des  lieux  de 
Pouzols,  d'Ourban  et  de  Corras,  trois  terres 
situées  dans  l'Albigeois.  Elle  donne  enfin  la 
liberté  à  quelques-uns  de  ses  serfs  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe,  et  fait  un  legsà  Ermengaud  et 
Raymond  ses  fils  et  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires, à  condition  qu'ils  donneraient  un 
grand  festin. 

La  comtesse  Arsinde  à  qui  la  vicomtesse  de 
Narbonnc  recommande  la  construction  du 
monastère  de  saint  Sauveur,  est  sans  doute 
la  même  qu'Arsinde  première  femme  de 
Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse ,  la- 
quelle devoit  être  par  conséquent  en  vie  en 
977.  Nous  avons  aussi  dans  ce  siècle  une 

•  Preuves. 
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autre  comtesse  de  même  nom ,  veuve  en  959. 
d'Arnaud  comte  de  Carcassonne ,  mais  il  n'y 
a  aucune  preuve  quelle  ait  vécu  jusqu'en 
977.  et  il  n'en  est  fait  aucune  mention  après 
l'an  960. 

III. 

Comtes  de  Provence. 

On  trouve  encore  alors  une  troisième 
comtesse  nommée  Arsinde  ;  c'est  la  première 
femme  de  Guillaume  1.  comte  de  Provence , 
lequel  vers  l'an  968.  succéda  dans  ce  comté 
avec  son  frère  Rotbold ,  à  Bozon  II.  leur 
pere  '.  Guillaume  I.  et  Arsinde  sa  femme  fi- 
rent donation  2  de  la  ville  de  Pertuis  dans 
le  diocèse  d'Aix,  à  l'abbaye  de  Montmajour 
au  mois  de  Juin  de  la  XLII.  année  du  règne 
de  Conrad  le  pacifique,  c'est-à-dire  de  l'an 
979.  Ce  comte  épousa  Adélaïde  en  secondes 
noces,  dont  il  eut  Guillaume  II.  qui  conGr- 
roa  «  cette  donation ,  et  y  souscrivit  dans  la 
suite  avec  sa  mere. 

IV. 

Victoire  de  Roger  I.  comte  de  Carcassonne  sur  Oliba  Ca- 
brela  comte  de  Cerdagne.  Comtes  de  Comminges 

I  n  moderne  4  parott  confondre  cette  der- 
nière avec  la  comtesse  Adélaïde ,  que  Roger 
L  comte  de  Carcassonne  avoit  déjà  épousée 
en  979  comme  nous  l'apprenons  d'une  dona- 
tion s  qu'ils  firent  alors  avec  Raymond  leur 
fils,  du  lieu  de  Corneillan  à  l'abbaye  de  saint 
Hilaire  dans  le  diocèse  de  Carcassonne,  dont 
Benoit  étoit  abbé.  Parmi  les  souscriptions  de 
cet  acte  on  trouve  celles  d'un  comte  Arnaud 
fit  {Adélaïde,  et  de  Pierre  évèquc  et  com- 
te, qui  selon  les  apparences  étoient  parens 
<le  Roger,  et  de  la  même  maison.  Nous 
croyons 6  que  le  premier  étoit  comte  de 
Ixxnmingcs  en  partie ,  et  Gis  de  Roger  frère 
d'Arnaud  comte  de  Carcassonne;  que  c'est 
de  lui  que  descendent  les  comtes  héréditaires 
de Comminges  qui  vivoient  au  XII.  siècle, 

1  V.  totn.  2.  NOTE  XXXIV. 

1  Preures. 
3  Note  îbid. 

4H»b.  ad  ann.  078.  n.  74. 
'  Preuves. 

0  V  tom.  2.  note  xlii.  n.  28.  et  seqq. 
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et  que  Pierre  étoit  son  frerc  et  évèque  de 
Conserans.  Le  reste  du  Comminges  étoit 
alors  possédé ,  partie  par  le  même  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne,  partie  par  Raymond 
son  frère ,  dont  il  est  fait  mention  en  diffe- 
rens  1  actes  du  pais.  Ce  dernier  eut  un  Gis 
nommé  Bernard  ,  lequel  lui  succéda  dans  la 
portion  du  Comminges  qui  lui  étoit  tombée 
en  partage. 

Roger  I.  comte  de  Carcassonne  Gt  deux  ans 
après  (981.)  une  nouvelle  donation  à  l'abbaye 
de  saint  Hilaire ,  en  reconnaissance  du  se- 
cours qu'il  reçut  de  ce  saint  dans  un  extrême 
péril  où  il  se  trouva.  Oliba  Cabreta  Gis 
puîné  de  Miron ,  et  pelit-GIs  de  Wifred  le 
Velu  comtes  de  Barcelonne ,  prince  naturel- 
lement inquiet  et  querelleur,  et  maître  2 
d'un  grand  domaine  qui  comprenoit  les  com- 
tez  de  Besalu ,  de  Berga ,  et  de  Cerdaignc  au 
delà  des  Pyrénées ,  et  ceux  de  Fenouilledes, 
de  Confiant  et  de  Valespir  en  deçà  de  ces 
montagnes,  s'étoil  rendu  extrêmement  re- 
doutable à  ses  voisins.  11  eut  entr'autres  un 
différend  avec  le  comte  Roger.  On  ignore  le 
sujet  de  leur  querelle ,  mais  il  paroll  que  ce 
fut  à  l'occasion  du  comté  de  Rasez  que  leurs 
prédécesseurs  avoient  possédé  3  ancienne- 
ment en  commun  et  qu'ils  avoient  partagé 
vers  la  Gn  du  IX.  siècle.  Peut-être  qu'Oliba 
qui  descendoit  en  ligne  droite  des  anciens 
comtes  de  ce  païs ,  disputa  sa  portion  à  Ro- 
ger qui  étoit  d'une  famille  différente.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  premier  ayant  déclaré  4  la 
guerre  à  l'autre ,  s'avança  dans  le  païs  à  la 
tète  d'une  armée  et  y  Gt  le  dégât  (981.).  Roger 
de  son  côté  s  étant  mis  en  défense ,  marcha  à 
la  rencontre  d'OIiba ,  qui  l'attaqua  le  premier 
avec  autant  de  ûerté  que  de  valeur.  Le  comte 
de  Carcassonne  ne  pouvant  soutenir  le  choc, 
et  se  voyant  sans  ressource,  eut  recours 
alors  à  Dieu  et  lui  demanda  la  victoire  par 
l'intercession  de  saint  Hilaire  en  qui  il  avoit 
une  très-grande  conGance.  11  eut  à  peine 
achevé  sa  prière  que  ranimant  sou  courage , 
et  faisant  un  dernier  effort  pour  repousser 

•  Preuves.  -  V.  note  ibid. 

2  Gcst.  corail.  Barcinon.  c.  7.  apud  Marc.  Hisp. 
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ses  ennemis,  il  les  mil  en  fuite  et  les  pour- 
suivit vivement  11  ramena  ensuite  ses  trou- 
pes sur  le  champ  de  bataille,  et  vit  avec  éton- 
nement  que  parmi  le  grand  nombre  de  morts 
et  de  blessez  qui  étoient  restez  sur  la  place , 
il  n'y  en  avoit  aucun  des  siens.  On  lui  rap- 
porta en  même  temps  qu'on  avoit  apperçû 
saint  Hilairc  marcher  à  la  léle  de  ses  troupes, 
et  combattre  en  sa  faveur  :  pénétré  d'une 
vive  reconnoissance  envers  son  saint  libéra- 
teur, il  donna  bientôt  après  à  l'abbaye  de 
saint  Hilaire  plusieurs  alleus  situez  dans  le 
Carcassez,  conjointement  avec  Adélaïde  son 
épouse,  et  Raymond  et  Bernard  leurs  fils,  dont 
le  dernier  n  etoit  pas  encore  baptisé  ;  ainsi 
qu'il  est  marqué  dans  l'acte  daté  du  mois 
d'Août  la  XXVII.  année  de  Lothaire.  Roger 
y  expose  le  motif  de  sa  donation  de  la  ma- 
nière que  nous  venons  de  le  rapporter ,  et 
anathematise  ensuite ,  suivant  le  stile  et  Tu- 
sage  du  siècle  tous  ceux ,  mit  rois ,  soit  comte*, 
soit  écéques  ou  abbez ,  etc.  qui  usurperaient 
les  biens  qu'il  donnoit  à  ce  monastère.  Il  fit 
quelque  temps  après  un  voyage  de  dévotion 
à  Rome  1  avec  Adélaïde  sa  femme ,  et  à  ce 
qu'il  parolt,  Raymond  son  fils;  et  s'étant 
adressé  au  pape  Benoit  VII.  il  obtint  une 
bulle  qui  confirme  cette  donation. 

V. 

Guerre  entre  le»  comtes  de  Toulouse  et  de  Carcassonne. 
Le  dernier  Tait  sa  paix  avec  Oliba  Cabrcta. 

Nous  voïons  que  Roger  eut  aussi  quelque 
démêlé  avec  Guillaume  Taillefer  comte  de 
Toulouse,  et  qu'il  le  vainquit  2  par  l'inter- 
cession de  saint  Hilaire  dans  une  guerre 
qu'ils  eurent  ensemble,  ce  qui  l'engagea  à 
faire  de  nouvelles  liberalitez  au  monastère 
de  ce  saint  évéque  :  mais  nous  ignorons  l'é- 
poque et  les  circonstances  de  cet  événement. 
Le  comte  de  Toulouse  s'étoit  peut-être  ligué 
avec  celui  de  Ccrdagne  contre  Roger,  et 
celui-ci  les  aura  attaquez  et  vaincus  dans  la 
même  occasion. 

Un  habile 3  historien  est  persuadé  que  Ro- 

«  Preuves. 
i  Preuves. 
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ger  et  Olibafircnt  ensuite  la  paix,  et  que  par 
leur  traité  le  premier  céda  a  l'autre  le  Cap- 
cir,  qui  faisoit  alors  partie  du  comté  de  Rasez , 
et  qui  en  dépendoit  du  moins  à  la  fin  du  IX. 
siècle.  Il  ajoute ,  ce  qui  est  fondé  sur  les  an- 
ciens monumens,  que  le  Capcir  fut  depuis 
uni  au  comté  de  Cerdagnc ,  et  possédé  par 
Oliba  et  ses  successeurs.  On  pourrait  dire 
aussi  que  Roger  céda  par  le  même  traité  à 
Oliba  les  pais  de  Saut,  de  Donazan  et  de 
Pierre-Perluse ,  qui  anciennement  étoient 
compris  aussi  dans  le  comté  de  Rasez ,  s'il  ne 
paroissoit  1  plus  vraisemblable  que  tous  ces 
domaines  étoient  déjà  entrez  dans  la  maison 
de  Barcclonnc  vers  la  fin  du  IX.  siècle  avec 
le  comté  de  Fenouilledes;  et  que  cette  mai- 
son, qui  possedoit  auparavant  par  indivis, 
avec  les  comtes  de  Carcassonne ,  l'ancien 
comté  de  Rasez  dont  ces  pais  dépendoient 
alors,  le  partagea  avec  eux.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  qu'Oliba  qui  avoit  hérité  du 
comté  de  Fenouilledes  des  comtes  de  Barce- 
lonne  ses  parens ,  transmit  3  avec  ce  comté , 
le  Capcir,  le  Donazan,  et  les  pais  de  Saut 
et  de  Pierre-Perluse  à  ses  descendans. 

Au  reste  tous  ces  différents  païs  ont  tou- 
jours fait  partie  du  diocèse  de  Narbonnc  jus- 
qu'au commencement  du  XIV.  siècle,  que 
le  comté  de  Fenouilledes,  le  Capcir,  le  Saut 
et  le  Donazan  en  furent  séparez ,  pour  com- 
poser le  nouveau  diocèse  d'Alet  dont  ils  dé- 
pendent encore  aujourd'hui.  Le  Capcir ,  et  le 
Donazan  sont  situez  sur  les  frontières  d'Es- 
pagne ou  du  diocèse  d'Urgel ,  et  sont  soumis 
aujourd'hui  pour  le  temporel  à  l'intendance 
de  Roussillon.  On  parle  le  langage  Catalan 
dans  le  premier  *  qui  a  environ  quatre  lieues 
d'étendue  du  Midy  au  Norl ,  et  autant  du  Le- 
vant au  Couchant ,  et  renferme  une  douzaine 
de  Paroisses.  Le  Donazan  est  au  Nord  du 
Capcir,  et  a  trois  lieues  d'étendue  de  chaque 
côté  ;  il  comprend  neuf  bourgs  ou  villages. 
Le  païs  de  Pierre-Perluse  situé  sur  les  fron- 
tières de  celui  de  Fenouilledes,  dépend  encore 

i  V.  ci-aY'sus  I.  in.  n.  53. 
a  Marc.  Hisp.  p.  1029.  -  Spicil.  lom.  0.  p.  *32.  - 
Preuves. 
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aujourd'hui  du  diocèse  de  Nnrbonne.  Quant  au 
pais  de  Saut ,  il  est  au  Couchant  de  celui  de 
Fenouilledes,  et  au  Nord  du  CapciretduDo- 
nazan  ;  il  a  six  lieues  du  Couchant  au  Levant, 
et  deux  du  Midy  au  Nord ,  et  comprend  18. 
paroisses.  Il  fait  partie  du  Languedoc,  de  mê- 
me que  celui  de  Pierre-Pertuse ,  et  a  eu  au- 
trefois des  vicomtes. 

VI. 

Olib*  Cabreta  prend  l'habit  monastique  an  Mont  Cassin. 
Fartage  de  se*  doroaiuea  entre  ses  Gis. 

Oliba  Cabreta  répara  quelquesannées  après 
d'une  manière  bien  édiOantc  le  scandale  qu'il 
avoit  donné  tant  par  les  désordres  de  sa  vie , 
que  par  l'abus  de  son  autorité.  L'abbaye  1  de 
Cuxa  située  dans  le  comté  de  Confiant,  por- 
tion du  diocèse  d*Elne ,  qui  étoit  du  domaine 
de  ce  prince ,  avoit  acquis  alors  une  si 
grande  réputation  de  régularité  sous  le  gou- 
vernement de  l'abbé  Guarin ,  dont  on  a  déjà 
parlé  ailleurs ,  que  plusieurs  illustres  person- 
nages y  éloient  venus  d'Italie  se  ranger  sous 
sa  discipline.  Les  principaux  furent  le  célèbre 
saint  Romuald ,  qui  fonda  dans  la  suite  l'or- 
dre des  Camaldules,  le  B.  Pierre  Urseole 
duc  de  Venise ,  Marin  et  Jean  Gradenigo , 
lesquels  vécurent  pendant  quelques  années 
auprès  de  Guarin ,  dans  la  retraite  et  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  chrétiennes  et  reli- 
gieuses. Le  comte  Oliba  louché  de  leur  exem- 
ple, fut  un  jour  visiter  saint  Romuald  dans 
sa  cellule,  et  lui  raconta  en  particulier,  et 
rommeen  confession,  toutes  les  actions  de 
sa  vie.  Le  saint  incapable  de  flatter  les  pé- 
cheurs dans  leurs  crimes  ,  lui  dit  nettement, 
qu'il  n'y  avoit  de  salut  à  espérer  pour  lui 
qu'en  abandonnant  le  monde ,  et  en  se  reti- 
rant dans  un  cloître  pour  y  faire  pénitence. 
Le  comte  surpris  dune  décision  qui  lui  parut 
trop  sévère,  répliqua  que  jamais  ses  confes- 
seurs ne  lui  avoient  parlé  de  celte  manière  ; 
et  ayant  fait  entrer  dans  la  cellule  quelques 
ëvèques  et  abbez  qui  l'avoient  accompagné , 
il  leur  proposa  l  avis  que  saint  Romuald  ve~ 


1  Petr.  Dam.  vit  S.  Romual.  c.  2.  et  5.  BoJI.  tom.  2. 
Pebr.  p  108.  cl  scq.  -  V.  Act.  SS.  ord.  S.  Bcncd.  «c. 
V.p.  874.  et  seq.  et  note  ii. 


noit  de  lui  donner  ;  ils  l'approuvèrent  tous 
d'un  commun  accord ,  et  avouèrent  que  la 
crainte  seule  les  avoit  empêchez  de  lui  parler 
avec  la  même  liberté.  Oliba  après  les  avoir 
fait  retirer,  convint  avec  le  saint  qu'il  iroit 
au  Monl-Cassin  sous  prétexte  de  pèlerinage , 
et  qu'ils  s'y  consacrerait  à  Dieu  par  la  profes- 
sion monastique. 


de  repasser  cm  Italie  pour  soutenir  la  conver- 
sion de  son  perc,  qui  après  avoir  abandonné 
le  siècle ,  étoit  prêt  à  s'y  rengager,  conGa  la 
conduite  du  comte  de  Cerdaignc  à  l'abbé 
Guarin,  à  Marin,  et  à  Jean  Gradenigo  qui 
accompagnèrent  ce  prince  au  delà  des  Alpes. 
Pierre  Urseole  étoit  alors  déjà  mort  à  Cuxa 
en  odeur  de  sainteté.  Oliba  ayant  mis  ordre 
à  ses  affaires,  et  cedéses  biens  et  ses  dignitez 
à  ses  fils ,  se  mit  en  chemin  en  988. 1  suivi  de 
quinze  mulets  chargez  de  ce  qu'il  avoit  de  plus 
précieux.  A  son  arrivée  auMont-Cassin  il  con- 
gédia tous  ses  gens  et  embrassa  l'état  monas- 
tique dans  ce  célèbre  monastère,  où  il  mourut 
en  3  990.  11  laissa  quatre  fils  d'Ermcngarde 
sa  femme ,  qui  après  sa  retraite  eut  l'admi- 
nistration de  ses  domaines.  Bercnger  3  qui 
parolt  avoir  été  l'alné ,  succéda  vers  l'an 
990.  à  Suniariusdans  l'évèché  d'Elnc,  et  mou- 
rut au  commencement  du  XL  siècle.  Bernard4 
le  second  fit  la  branche  des  comtes  de  Besalu , 
et  eut  en  partage  le  comté  de  ce  nom  situé 
dans  le  diocèse  de  Gironne,  celui  de  Valespir 
dans  le  diocèse  d'Elne,  et  enfin  celui  de  Fe- 
nouilledes avec  les  pais  de  Saut ,  et  de  Pierre- 
Pertuse  dans  le  diocèse  de  Narbonne.  Oliba 
qui  étoit  lo  troisième  prit  d'abord  la  qualité 
de  comte ,  et  si  nous  en  croyons  un  moder- 
ne 5 ,  il  succéda  à  son  pere  dans  les  comtez 
de  Termes  et  de  Fenouilledes;  mais  outre 
qu'il  est  certain  que  ce  dernier  comté  fut  du 
domaine  de  Bernard  son  frère,  on  n'a  aucune 
preuve  que  le  Termenois  ait  jamais  eu  titre  de 
comté,  et  qu'il  ail  appartenu  à  Oliba  Cabreta, 
ou  à  sa  postérité.  D'ailleurs  tout  ce  que  cet  au- 


•  V.  NOTB  II. 

'i  Gest.  comil.  Barcino».  Marc.  Hitp.  p.  541. 
3  Note  ibid.  n.  4. 

*  Marc.  Hîsp.  p.  102.  et  scq. 

&  Bosse.  Carcass.  p.  83.  et  seq. 
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tcur  rapporte  est  si  embrouillé,  si  rempli  de 
fables ,  d'anachronismes  el  de  conjectures  ha- 
zardees,  qu'on  n'y  peut  faire  aucun  fonds. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  qu'Oliba 1 ,  Gis  d'O- 
liba  Cabrcta  ,  prit  l'habit  monastique  dans 
l'abbaye  de  Riupoll,  et  qu'en  1009.  il  fut  élu 
abbé  de  ce  monastère  qui  étoit  alors  fort  célè- 
bre. On  y  possedoit  en  tr  au  très  reliques  celles 
de  S.  Audalde  martyr,  qui  y  avoient  été  trans- 
férées du  diocèse  de  Toulouse  sous  le  règne 
du  roi  Lot  ha  ire.  Oliba  fut  aussi  élù  la  même 
année  abbé  de  Cuxa,  et  en  1019.  évCque  2 
d'Ausonne  ou  de  Vie  dans  la  Marche  d'Espa- 
gne. II  conserva  cet  évéché  avec  ces  deux 
abbayes  dont  il  fut  véritablement  le  père  , 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  104.7.  Guifred  ou 
"Wifrcd  le  dernier  des  Ois  d'Oliba  3  Cabrcta , 
a  donné  l'origine  aux  comtes  de  Ccrdaigne  : 
il  eut  en  partage  le  comté  de  ce  nom ,  dansle 
diocèse  d'Urgel ,  avec  le  Capcir  et  le  Donazan 
en  deçà  des  Pyrénées.  11  eut  outre  cela  le 
comté  de  Berga ,  qui  dépendoit  du  diocèse 
d'Ausonne  ,  et  le  comté  de  Confiant  dans  ce- 
lui d'Elnc  *.  Ermcngarde  mere  de  ces  prin- 
ces, avoit  encore  sans  doute  en  994-.  l'admi- 
nistration de  tous  leurs  domaines  ;  car  elle 
présida  alors  à  un  plaid  tenu 4  dans  le  Vales- 
pir,  avec  Bcrenger  éveque  d'Elnc  son  fUs  , 
Totc  sa  bru  femme  de  Bernard  comte  de  Be- 
salu,  le  vicomte  Oliba,  et  les  autres  seigneurs 
du  pais  ses  vassaux.  Enfin  la  même  Ermen- 
garde  et  le  comte  Bernard  son  fils ,  firent  une 
donation  la  VI.  année  du  régne  du  roy  Hu- 
gues Capet  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint 
Martin  de  Lez  dans  le  païs  de  Fcnouilledes. 
Nous  avons  crû  devoir  entrer  dans  ce  détail 
pour  faire  connoltre  les  descendais  d'Oliba 
Cabreta,  qui  outre  qu'ils  étendirent  leur  do- 
maine dans  la  province ,  eurent  part  dans  la 
suite  à  divers  évenemens  de  notre  histoire, 

i  Marc.  Hisp.  p.  129  -  V.  rote  ibid.  n.  6.  et  seqq. 

*  Note.  ibid.  n.  8. 

*  Spicil.  tom.  6.  p.  432.  et  teq. 

*  Marc.  Hisp.  p.  948.  el  seq.  -  V.  note  ibid.  n.  4. 

*  y.  Addition»  et  Notes  du  Livre  xm,  n°  2. 
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VIL 

Le  roi  Lotbaire  se  rend  en  Auvergne.  Troubles  de  ce  pais. 

Le  roi  Lothaire  fit  un  voyage  en  Auvergne 
en  982.  avec  la  reine  Emme  sa  femme,  comme 
il  parolt  par  la  date  de  deux  diplômes 1  qu'il 
accorda  alors  en  faveur  des  abbayes  de  saint 
Pierre  de  Roses  et  de  Ruipoll  dans  la  Marche 
d'Espagne.  Le  mariage  du  jeune  Louis  son 
fils ,  qu'il  avoit  associé  au  thrône  trois  ans 
auparavant ,  et  qui  épousa  2  vers  ce  tems-là 
Blanche  fille  d'un  seigneur  ou  comte  d'Aqui- 
taine, fut  peut-être  le  motif  principal  de  ce 
voyage.  Lothaire  peut  aussi  y  avoir  été  en- 
gagé par  quelques  troubles  qui  s'élevèrent 
alors,  à  ce  qu'il  parolt,  en  Auvergne.  Nous 
apprenons  en  effet  d'une  3  lettre  du  fameux 
Gcrbert  écrite  vers  ce  tems-là  à  Geraud  abbé 
d'Aurillac ,  qu'un  seigneur  nommé  Hugues 
Raytnundi,  ou  fils  de  Raymond,  avoit  fait 
quelque  entreprise  sur  ce  païs. 

Cet  Hugues  pourrait  bien  n'être  pas  diffé- 
rent d'Hugues,  fils  de  Raymond,  comte  de 
Rouergue  de  la  maison  de  Toulouse ,  qui  de- 
puis la  mort  de  Raymond-Pons  avoit  été  dé- 
pouillée du  comté  d'Auvergne.  Or  comme  ce 
comté  entra *  vers  ce  tems-là  dans  la  maison 
des  vicomtes  de  Clermont ,  il  parolt  assez 
vraisemblable  que  les  Auvergnats  secouèrent 
le  joug  des  comtes  de  Poitiers,  ausquels  Louis 
d'Outremer  les  avoit  assujettis ,  et  qu'ils  re- 
connurent alors  de  nouveau  les  princes  de  la 
maison  de  Toulouse  pour  leurs  seigneurs , 
jusqu'à  ce  qu'enfin  ceux-ci  donnèrent  en  fief 
le  comté  d'Auvergne  aux  vicomtes  de  Cler- 
mont ,  du  consentement  de  Lothaire ,  qui 
se  sera  rendu  aiusi  dans  le  païs  pour  le  pa- 
cifier. 

VIII. 

Guillaume  comte  de  Toulouse  s'empara  de  l'abbaye  de 
Deaulieu  dans  ie  Limousin  el  la  donne  en  fief. 

Raymond  I.  comte  de  Rouergue  5  eut  un 
fils,  un  frerc  et  un  neveu  nommez  Hugues. 

i  Marc.  Disp.  p.  410.  929.  et  seq. 

a  Adem.  Cab.  p.  167.  -  Glab.  U.c.  S. 

3  Gerbert.  epist  35. 

*  V.  tom.  2.  NOTE  xxxvii.  d.  7. 

s  V.  loin.  2.  noté  xxix.  n.  40.  et  seq 
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Nous  conjecturons  que  les  vicomtes  de  Com- 
born  dans  le  Limousin  tirent  leur  origine  du 
dernier,  et  que  c'est  de  lui  qu'a  voulu  parler 
an  historien  1  contemporain ,  quand  il  a  dit 
{\\ïlfugues ,  l'un  des  principaux  seigneurs  d'A- 
quitaine acquit  par  le  droit  de  la  guerre  l'ab- 
baye de  Beaulieu  dans  le  bas  Limousin ,  dont 
Guillaume  Taillrfer  comte  de  Toulouse  s'étoit 
emparé,  suivant  les  actes 3  du  concile  de  Li- 
moges de  l'an  1031. 

On  a  déjà  remarqué  que  dans  le  X.  siècle 
les  grands  vassaux ,  sous  prétexte  de  patro- 
nat ,  se  rendirent  maîtres  de  la  nomination 
aux  évêchez  et  aux  abbayes ,  qu'ils  regar- 
doient  comme  des  fiefs  mouvans  de  leur  do- 
maine ;  et  qu'ils  exercèrent  su  ries  monastères 
une  autorité  despotique  en  qualité  d'abhez 
laïques.  Guillaume  Taillefer  comte  de  Tou- 
louse ne  fut  pas  plus  religieux  en  cela  que 
les  autres  princes  de  son  tems  ;  et  soit  qu'il 
prétendit  quelque  droit  sur  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  située  vers  les  frontières  du  Querci  dont 
il  possedoit  le  comté,  et  à  laquelle  ses  ancê- 
tres avoient  fait  du  bien ,  soit  pour  quclqu'au- 
tre  raison  que  nous  ignorons,  il  s'en  saisit  à 
main  armée ,  et  la  donna  en  bénéfice  au  comte 
de  Perîgord,  qui  la  donna  lui-même  à  Hugues  I 
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Roger  I.  comte  de  Carcassonne  traita  plus 
favorablement  celle  de  saint  Hilaire,  à  laquelle 
il  laissa  une  entière  liberté  pour  l'élection  fie 
ses  abbez ,  et  qu'il  combla  de  biens.  Il  lui 
donna  entr autres  le  lieu  de  Corneille,  où  il 
fit  bâtir  une  église  qu'Aymeric  évêque  de  Car- 
cassonne consacra  à  sa  prière ,  de  sa  femme 
Adélaïde ,  et  de  ses  fils  Raymond  et  Bernard , 
le  premier  de  Novembre  de  1  l'an  984.  la  se- 
conde année  de  son  ordination.  Ce  prélat  suc- 
céda donc  au  plùtard  en  983.  à  Francon 
évêque  de  Carcassonne  son  prédécesseur. 


X. 


Raymond  II.  comte  de  Rouerguc  cl  marquis  de  Gotbie 
sert  en  Espagne  contre  les  Sarasins.  Louis  V.  succède 
an  roi  Lothaire  son  père. 

Il  parolt  que  le  même  Roger ,  et  les  autres 
seigneurs  de  la  province  marchèrent  vers  ce 
tems-Ià  (984.)  au  secours  de  Borrcl  comte  de 
Barcelonnc,  occupé  alors  à  soutenir  la  guerre 
contre  les  Sarasins,  qui  le  défirent  dans  une 
bataille  rangée ,  assiégèrent  sa  capitale ,  et  la 


vicomte  de  Comborn  ;  ensorte  que  ce  der-    prirent 2  en  985.  *  Nous  sçavons  1  du  moins 


la  tint  en  arriere-fief  du  comte  de  Tou- 


Cc  vicomte  eut  un  fils  *  appelle  Bernard  , 
qui  après  avoir  pris  l'habit  monastique  dans 
l'abbaye  de  Solignac  en  Limousin ,  alla  dans 
celle  de  Fleuri  sur  Loire  pour  y  étudier  les 
belles  lettres  sous  la  discipline  du  célèbre  Ab- 
bon  qui  en  fut  depuis  abbé.  Le  vicomte  Hu- 
gues rappella  quelque  tems  après  son  fils  Ber- 
nard ,  lui  procura  l'abbaye  de  Solignan ,  et 
en6n  vers  l'an  983.  celle  de  Beaulieu  4 ,  qu'il 
avoit  obtenue  du  comte  de  Perigord;  ce  qui 
nous  donne  à  peu  près  l'époque  de  l'usurpa- 
tion de  cette  dernière  par  Guillaume  Taille- 


•  Àim.  fit.  S.  Abbon.  Acl.  SS.  ord.  S.  Ben.  sac.  VI. 
P»rt  p.  45. 

»  Coodl.  tom.  9.  p.  898. 
1  Aim.  ibid. 

*  V.  Mab.  ad  ann  983.  n.  3».  -  V.  xotb  ibid. 


que  Raymond  II.  comte  de  Rouerguc  et  mar- 
quis de  Gothic  porta  les  armes  contre  ces 
in  fi  délies,  qu'il  les  battit  dans  une  occasion , 
et  qu'en  mémoire  de  sa  victoire  il  fit  présent 
des  riches  dépouilles  qu'il  remporta  alors  sur 
eux ,  à  l'abbaye  de  Conques.  Celle  guerre  en- 
gagea peut-être  le  roi  Lothaire  à  venir  la  même 
année  (985.)  en  Aquitaine,  et  à  s'avancer 4  jus- 
qu'à Limoges;  car  il  est  asssez  vraisemblable 
queBorrellui  demanda  du  secours.  Onpour- 
roit  croire  aussi  que  Lothaire  passa  alors  la 
Loire  dans  le  dessein  de  ramener  son  fils 5.  La 
reine  Blanche,  femme  de  ce  jeune  prince ,  la- 
quelle ne  l'ai  moi  t  pas,  lui  avoit  persuadé  d'aller 

•  Preuves. 

i  Marc  Hisp.  p.  411.  et  Û42. 
3  Preuve*. 

«  Adem.  Cab.  chron.  p.  167.  etdeabb.  S.  Martial, 
p.  272. 
s  Glab.  1. 1.  c.  3. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xm ,  n°  3. 
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avec  clic  voir  ses  parons,  et  clic  l'avoit  ensuite 
abandonné  pour  se  retirer  chez  eux.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  roi  Lothairc  peu  de  tems 
après  son  retour  en  France  mourut  le  2.  de 
Mars  de  l'an  986.  Ce  prince  digne  d'un  meil- 
leur siècle  auroit  fait  honneur  au  thronc ,  si 
la  France  eût  été  moins  divisée  parles  factions 
et  l'ambition  des  grands.  Il  ne  tint  pas  à  lui 
qu'il  ne  réunit  à  la  couronne  toutes  les  dif- 
férentes parties  de  la  monarchie  qui  en 
a  voient  été  séparées,  et  que  la  foiblesse  du 
gouvernement  avoil  laissé  usurper  sous  les 
régnes  précédens.  11  n'omit  rien  entr'autres 
pour  remettre  sous  son  obéissance  l'ancien 
royaume  de  Lothairc,  mais1  il  se  vit  obligé  de 
le  céder  en  bénéfice  ,  ou  en  flef ,  aux  rois  de 
Germanie. 

XI. 

Fin  de  la  seconde  race  de  noa  rois.  Election  d'Hugues 
Capet.  On  refuse  de  le  reconnoltre  en  Aquitaine  et  en 
Languedoc. 

Ce  prince  eut  pour  successeur  Louis  son 
fils ,  qu'il  avoit  associé  au  Ihrône  depuis  sept 
ans,  et  à  qui  quelques-uns  de  nos  historiens 
ont  donné  le  surnom  de  Fainéant;  mais  sa 
jeunesse,  la  brièveté  de  son  règne  qui  ne 
dura  qu'un  an  et  quelques  mois,  et  la  valeur 
qu'il  fit  paraltredurant  le  siège  de  la  ville  de 
Reims,  dont  il  se  rendit  maître,  font  assez 
voir  que  c'est  à  tort  qu'on  lui  a  donné  un  sem- 
blable surnom.  On  voit  d'ailleurs  qu'il  se  mit 
en 2  état  de  marcher  à  la  téte  d'une  armée  au 
secours  de  Borrel  comte  de  Barcelonne  dans 
la  guerre  que  ce  dernier  soulenoil  contre  les 
Sarasins.  Ses  nouvelles  brouilleries  avec  la 
reine  Blanche  son  épouse ,  qu'il  reprit ,  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  abréger  ses  jours , 
et  on  prétend 3  qu'elle  l'empoisonna.  11  mou- 
rut sans  enfans  le  21.  de  May  de  l'an  987.  âgé 
d'environ  vingt  ans. 

Sa  mort  causa  une  grande  révolution  dans 
le  royaume.  Charles  duc  de  la  basse  Lorraine 
son  oncle  paternel,  qui  devoit  naturellement 
lui  succéder,  tâcha  de  s'assurer  la  couronne: 
mais  Hugues  Capet  duc  de  France,  et  petit 

«  Duch.  ton».  2.  p.  626.  el  seq. 
i  Gcrbcrl.  ep.  71. 
»  Adem.  Cab.  p.  167. 


neveu  d'Eudes,  qui,  un  siècle  auparavant, 
avoit  été  élù  roi  de  France,  la  lui  disputa ,  et 
fut  assez  heureux  pour  gagner  à  son  parti  la 
plupart  des  seigneurs  des  provinces  situées  à 
la  droite  de  la  Loire,  qui  l'élurent  roi  de 
France  à  Noyon,  elle  firent  couronner  à 
Reims  le  3.  de  Juillet  de  l'an  987. 11  ne  parolt 
pas  qu'aucun  des  prélats  et  des  grands  vas- 
saux des  provinces  méridionales  ait  concouru 
à  son  élection  ;  et  c'est  sans  fondement  qu'on 
assure  1  que  Gui  évoque  du  Puy  y  assista. 
Nous  voyons  au  contraire  que  tous  ces  sei- 
gneurs furent  d'abord  favorables  à  Charles 
son  compétiteur,  ou  qu'ils  demeurèrent  du 
moins  dans  la  neutralité. 

Guillaume  IV.  comte  de  Poitiers  el  duc  d'A- 
quitaine, surnommé  Fier  à  bras ,  fut  un  des 
principaux  qui  refusèrent  de  se  soumettre 
à  Hugues  Capet  Un  ancien  historien  2 
prétend  que  le  dernier  aussi-tôt  après  son 
élection ,  déclara  la  guerre  à  ce  duc ,  et  vint 
assiéger  Poitiers  ;  que  le  siège  traînant  en 
longueur  il  le  leva  ;  que  s'étant  mis  en  chemin 
pour  retourner  en  France,  Guillaume  se  mit 
à  sa  poursuite  à  la  tète  des  Aquitains;  el 
qn'enfin  les  deux  armées  s'étant  rencontrées 
vers  les  bords  de  la  Loire ,  le  duc  fut  entière- 
ment défait  et  obligé  de  demander  la  paix  à 
Hugues  :  mais  il  a  confondu  celte  expédition 
avec  une  semblable  qu'Hugues  le  Grand  , 
pore  de  Hugues  Capet ,  entreprit  3  en  955. 
contre  Guillaume  Téte-d'Etoupes  comte  de 
Poitiers.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  * 
que  Guillaume  Fier  à  bras,  refusa  d'abord 
l'obéissance  à  Hugues  Capet  ;  que  celui-ci  en- 
tra dans  le  Poitou  à  la  tête  d'une  armée  pour 
l'obliger  à  se  soumettre ,  et  que  ce  duc  le  re- 
connut enfin  5  et  lui  étoit  déjà  soumis  en  989. 
ou  990. 

La  date  de  quelques  chartes  du  Limousin 
dont  Guillaume  possedoit  le  comté  particulier, 
pourrait  cependant  nous  faire  croire  qu'il  ne 
se  soumit  pas  sitôt  à  Hugues.  L'une  de  ces 
chartes  est  datée  6  du  mois  de  Septembre  re- 

t  Tbcod.  hist.  du  Puy.  p.  182. 

2  Adem.  Cab.  ibid. 

3  V.  Frod.  chron  p.  619. 

4  Vit  S.  Genulph.  Duch.  tom.  3.  p.  465. 
*  Besly.  Poil.  p.  285.  et  200. 

«  Balui.  hist  Tulel.  p.  384. 
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gnont  le  roi  Hugues ,  et  dans  l 'attente  de  Char- 
les, l'nc  aulre  est  du  mais  de  Mars  la  seconde 
année  de  Charles;  et  une  troisième  du  mois 
de  Janvier  la  V.  année  qu'on  esperoit  a" avoir 
Charles  pour  roi  (  Sperante  Carolo  rege  )  ;  mais 
comme  ces  actes  regardent  quelques  vassaux 
d'Archambaud  I.  du  nom  ,  vicomte  de  Com- 
born,  ils  prouvent  seulement  que  ce  seigneur 
ne  reconnoissoit  pas  Hugues  ;  ainsi  c'est  sans 
te  moindre  fondement  qu'un  historien  1  mo- 
derne a  avancé,  «  qu'on  ne  voit  pas  qu'après 
»  la  soumission  de  Guillaume  Fier  à  bras  à 
»  Hugues  Capet ,  aucun  seigneur  au  delà  de  la 
»  Loire  ait  pris  le  parti  de  Charles.  »  11  est 
(f ailleurs  certain  2  qu'en  1009.  on  reconnois- 
soit encore  dans  le  Limousin  les  fils  de  ce 
dernier  prince. 

Guillaume  Taillcfer  comte  de  Toulouse  et 
Raymond  11.  comte  de  Houergue  son  cou- 
sin, qui  domi noient  presque  sur  tout  le  tau- 
purdoc ,  ne  se  pressèrent  pas  aussi  de  se  sou- 
mettre à  Hugues  Capet  ;  et  il  paraît,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas ,  que  le  premier  se 
déclara  en  faveur  de  Charles  compétiteur  de 
ce  prince. 

XII. 


d'Albigeois  frère  de  Guillaume  Taillefer 
de  Toulouse. 


Pons  à  qui  le  même  Taillefer  son  frerc 
putné  avoit  3  cédé  le  comté  d'Albigeois,  ne 
reconnut  pas  non  plus  Hugues  Capet  les  pre- 
mières années  du  règne  de  ce  prince ,  comme 
l'on  voit  par  une  4  lettre  de  franchise  ou  de 
sauvegarde  qu'il  accorda  à  révoque  cl  au  cha- 
pitre d'Albi ,  au  mois  de  Septembre ,  le  14. 
jour  de  la  Lune ,  le  roi  Lothatre  étant  mort; 
la  II.  année  que  Louis  son  fils  commença  de 
régner  :  ce  qui  fait  voir  qu'au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  987.  on  continuoit  de  dater  en 
Albigeois  parles  années  du  règne  de  Louis V. 
quoique  ce  prince  fût  mort  depuis  quatre 
mois,  et  que  Hugues  Capelcùlété  déjà  élù  en 
»  place. 

Pons  prend  la 5  qualité  de  comte  d'Albi  dans 

1  Dan.  bisl.  de  Fr.  loin.  1.  p.  999. 
'Mab.idann.  987.0.94 
1  V.  lom.  2.  note  xxix.  n.  39. 
*  Preuves. 

i  Preuves.  -  V.  note  ibid. 
in. 


une  autre  donation  qu'il  fît  vers  le  commen- 
cement de  la  même  année  en  faveur  d'Ame- 
liusévèquc  de  cette  ville  et  des  chanoines  de 
sa  cathédrale,  du  village  et  de  l'église  des  SS. 
A  maranil  et  Eugène  de  Vioux.  Cette  église  étoit 
alors  desservie  par  un  abbé  nommé  Benoit , 
un  prévôt  et  des  chanoines ,  qui  étoicnl  sou- 
mis à  ce  même  évèquc  et  à  son  chapitre.  Le 
comte  Pons  Gt  donation  aux  derniers  par  cet 
acte  de  différentes  terres;  et  par  les  lettres  de 
sauvegarde  dont  on  a  déjà  parlé,  il  leur  don- 
na, de  fa  vis  du  vicomte  Isarn  et  de  ses  autres  vas- 
saux (  Virorum  meorum) ,  la  justice  du  même 
lieu  de  Vioux  dont  il  avoit  fait  marquer  les 
limites  par  des  croix. 

Pons  frerc  de  Guillaume  Taillefer  comte 
de  Toulouse ,  possedoit  donc  le  comté  d'Albi- 
geois en  987.  et  il  devoit  l'occuper  depuis 
quelques  années;  car  ce  païs  étoit  déjà  gou- 
verné par  1  un  comte  particulier  sous  le  règne 
de  Lothaire.  Nous  apprenons  d'ailleurs  que 
Pons  fut  marié  3,  et  qu'Artaud  son  beau- 
fils  {Privignus),  que  sa  femme  avoit  eu  d'un 
premier  mariage,  le  surprit  et  l'assassina.  Ce 
prince  mourut  apparemment  sans  postérité  , 
puisque  Guillaume  Taillefer  son  frère  se  qua- 
lifioit  comte  d'Albi  au  3  commencement  du 
XI.  siècle.  Ainsi  celui-ci  aura  réuni  l'Al- 
bigeois à  son  domaine  après  cet  événement 
tragique. 

XIII. 

Vicomtes  do  Lautrec.  F  rota  ire  transféré  do  l'évèché 
d'Albi  à  celui  de  Nismea. 

Quant  au  vicomte  Isarn  par  le  conseil  du- 
quel le  comte  Pons  accorda  des  lettres  de 
sauvegarde  au  lieu  de  Vioux  en  Albigeois, 
nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  le  fût  de  Lau- 
trec, et  le  même  que  le  vicomte  de  ce  nom 
dont  Garsinde  comtesse  4  de  Toulouse  fait 
mention  dans  le  testament  qu'elle  fit  vers  l'an 
994.  car  1°.  il  n'y  avoit  alors  dans  l'Albigeois 
que  cette  vicomlé,  et  celle  d'Albi  ou  d'Am- 
bialcl  :  or  cette  dernière  appartenoil  dans  le 
même  lems  à  5  Aton  II.  Isarn  devoit  donc 


7  Labb  bibl.  lom.  2  p.  SIS. 
3  Prouves. 
*  Preuve*. 

i  V.  loin.  2.  note  xii. 
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occuper  l'autre.  2°.  Nous  verrons  dans  la 
suile  le  nom  d'Isarn  se  perpétuer  suivant 
l'usage  de  ces  siècles  dans  la  maison  des  vicom- 
tes de  tautrec.  3°.  Nous  avons  un  acte  1  sans 
date  par  lequel  Frotairc  évoque,  fils  d'Er- 
mentrude  ,  fait  serment  à  ïsarn  fils  de  Ran- 
garde,  au  sujet  du  château  de  Lautrcc  qu'ils 
possedoient  en  commun ,  avec  promesse  de 
n'y  nommer  aucun  châtelain  sans  le  consen- 
tement l'un  de  l'autre  ,  preuve  qu'ils  étoient 
de  la  môme  famille.  Aussi  avoient-ils  fait  un 
accord,  suivant  le  môme  acte,  de  se  succé- 
der en  cas  de  prédecès ,  tant  dans  le  château 
de  la  Bruguiere ,  que  dans  divers  autres  do- 
maines. Ce  Frotairc  éveque  ne  paroll 2  pas 
diffèrent  de  l'évoque  de  Cahors  de  ce  nom , 
décédé  3  en  990.  Ce  prélat ,  et  le  vicomte 
Isa  m  étoient  sans  doute  fils  de  Sicard  vicomte 
de  Lautrcc  qui  vivoiten  9V0.  mais  de  diffé- 
rons lits,  à  moins  que  Frotairc  n'ait  été  neveu 
d'Isarn  ,  ce  qui  est  beaucoup  plus  probable. 
Ce  dernier  fut  vraisemblablement  perc  du 
vicomte  Sicard,  qui  se  dit  fils  d'Avicrne,  et 
qui  fit  un  pareil  serment  au  mémo  Frotairc 
évéque  fils  d'Ermentrudc ,  pour  le  château 
ou  vicomté  de  Laulrec ,  dont  chacun  posse- 
doit  une  partie ,  par  un  acte  *  qui  n'est  pas 
daté ,  et  qui  doit  être  antérieur  à  l'an  990. 
dans  la  supposition  que  Frotairc  éveque  de 
Cahors,  est  le  même  que  lcvéquc  de  ce 
nom  fils  dErmentrudc  dont  on  vient  de 
parler. 

Amolius  évéque  d'Albi  avoil  succédé  en 
987.  à  un  autre  Frotaire  fils  de  Gauciane, 
après  que  ce  dernier  eut  clé  transféré  5  à 
l'évéché  de  Nismcs,  dont  Bernard  II.  occu- 
poit  encore  le  siège  au  mois  de  Mars  do  l'an 
986.  Frotairc  étoit  déjà  évéque  de  cette  der- 
nière ville  au  mois  de  Mars  de  l'année  sui- 
vante ,  suivant  une  charte  datée  regimnt  iVd- 
tre  Seigneur  J.  C.  ou  de  la  première  année 
du  règne  de  Hugues  Capet.  Il  fut  d'autant 
plus  aisé  à  ce  prélat  de  se  procurer  l'évéché 
de  Nismcs,  qu'il  étoit  frère  d'Aton  II.  vicomte 

i  Preuves. 

i  V.  tom.  2.  note  XLI. 
3  Spit'il-  tom.  8.  p .  1M. 
\  Preuve?. 

h  V  loin.  2  notk  xxxvm.  n.  7.  el  *eq. 
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de  celte  ville,  et  que  les  comtes  et  les  vicom- 
tes avoient  alors  la  meilleure  part  dans  l'élec- 
tion des  évoques.  Nous  conjecturons  qu'A- 
melius  son  successeur  dans  l'évéché  d'Albi, 
est  le  même  qu'Amelius  neveu  do  Garsînde 
comtesse  de  Toulouse  dont  on  a  parlé  ailleurs. 

XIV. 

Le  Languedoc  continue  de  refuser  l'obéissance  à  liufues 

Capel. 

Le  païs  d'Albigeois  ne  fut  pas  le  seul  du 
Languedoc  qui  fit  difficulté  de  reconnoltrc 
Hugues  Capet  après  son  élection  et  son  cou- 
ronnement :  les  autres  diocèses  do  la  pro- 
vince qui  étoient  sous  la  domination  de  dif- 
férons princes  de  la  maison  de  Toulouse  lui 
refusèrent  également  l'obéissance.  L'auteur 1 
d'une  chronique  abrégée  des  rois  de  France 
écrite  dans  le  païs  au  XI.  siècle,  s'exprime 
en  ces  termes  au  sujet  de  ce  roi ,  et  de  Ro- 
bert son  fils  :  Louis  V.  étant  tnort ,  Hugues 
Capet ,  qui  auparavant  avait  été  due ,  s'em- 
para du  gouvernement ,  et  régna  en  France 
pendant  dix  ans.  Après  sa  mort  Robert  son 
fils  régna ,  et  fit  mettre  en  prison  Charles  et 
ses  fils  qui  étoient  de  la  race  de  nos  rois.  Il 
parolt  par  là  que  ce  chronographe  regardoit 
Hugues  Capet  comme  un  usurpateur.  Mais 
pour  entrer  dans  un  plus  grand  détail  sur 
ce  qui  se  passa  après  cotte  grande  révolu- 
lion  ,  tant  dans  les  pais  soumis  à  la  domina- 
lion  de  la  maison  des  comtes  do  Toulouse , 
que  dans  le  reste  de  la  province,  nous  com- 
mencerons parle  Roucrgue,que  Raymond  H. 
occupoil  alors  avec  le  marquisat  do  Gothie. 

11  y  a  lieu  de  croire  qu'Hugues  Capet  n  étoit 
pas  encore  reconnu  pour  roi  dans  le  diocèse 
de  Rodez ,  ni  dans  celui  de  Lodove  au  mois 
do  Mai  do  l'an  988.  par  la  date  de  doux  do- 
nations. L'une  2  qui  est  du  21.  de  ce  mois, 
Dieu  régnant  ,  dans  lattente  d'un  roi ,  re- 
garde l'abbaye  de  Vabres,  dans  le  premier 
diocèse ,  et  Bernard  son  abbé  ;  l'autre  qui 
est  du  22.  du  même  mois ,  Dieu  régnant, 
et  dans  l'espérance  d'un  roit  fut  faite  3  en 

i  Preuves,  loin.  2. 

s  Gall  chr.  nov.  edit.  tom.  i.  imtr.  p.  58. 
3  Mab.  ad  ann.  987.  n.  100. 
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faveur  de  l'abbaye  de  saint  GuiHem  du  Désert 
dans  le  diocèse  de  Lodève.  Un  seigneur  de 
Rooergne  fit  cette  dernière  donation  en  ac- 
tion de  grâces  de  ce  qu'étant  allé  le  jour  des 
Rameaux  dans  l'église  de  saint  Guillcm ,  pour 
demander  à  Dieu  la  grâce  de  vaincre  son 
adversaire  dans  un  combat  singulier,  il  avait 
été  exaucé.  Nous  avons  encore  deux  autres 
actes  qui  prouvent  qu'Hugues  n'étoit  pas 
reconnu  dans  le  diocèse  de  Lodevc  entre  la 
fin  de  l'an  987.  et  le  commencement  de 
l'année  suivante.  Le  premier  qui  est  une  do- 
nation 1  de  S.  Fulcrand  évéque  de  Lodevc, 
en  faveur  de  la  même  abbaye  de  saint  Guil- 
lem ,  est  daté  du  25.  de  Novembre ,  Dieu 
régnant,  et  dans  l'attente  d'un  roi:  et  l'autre  2 
est  le  testament  de  ce  prélat  du  4.  Février, 
sous  le  gouvernement  de  J.  C.  et  dans  l'ai- 
rot. 

XV. 

TesUmenl  de  ttint  Fulcrand  étfque  de  Lodere. 

Ce  dernier  acte ,  qui  est  un  monument  de 
la  piété  de  Fulcrand ,  nous  apprend  l'usage 
qu'il  fit  de  son  domaine,  et  qu'il  le  consacra 
presque  entièrement  à  de  bonnes  œuvres.  11 
lègue  plusieurs  églises  et  plusieurs  alleus  dans 
le  comté  de  Lodcve  à  l'abbaye  de  saint  Sau- 
veur qu'il  avoit  fondée  dans  cette  ville ,  et 
qu'il  mit  sous  la  protection  de  Matfred  évo- 
que de  Bczicrs,  et  des  chanoines  de  la  cathé- 
drale. 11  veut  que  les  moines  jouissent  en 
commun  de  tous  ces  biens,  et  défend  de  les 
donner  en  fief  à  aucun  seigneur.  Il  lègue  en- 
suite des  biens  considérables  à  sa  cathédrale 
de  saint  Gêniez ,  cl  à  ses  differens  autels  ; 
c'est-à-dire  qu'il  y  fonda  autant  de  chapelles. 
U  laisse  entr'aulrcs  à  cette  église  le  château 
de  Gibret  avec  tout  ce  qu'il  possédait  à  Vina- 
iobre  dans  la  viguerie  de  Gignac ,  et  plusieurs 
églises  dont  il  se  réserva  l'administration 
pendant  sa  vie,  et  qu'il  donna  ensuite  à  Mat- 
fred évéque  et  à  son  chapitre.  11  fait  des 
legs  aux  archidiacres,  à  divers  chanoines  et 
autres  ecclésiastiques  de  son  église,  à  con- 
dition pour  quelques-uns,  de  donner  la  refec- 

»  Preuves. 

2  Boll.  loin.  1  Fcbr.  p.  897.  et  seq.  e l  archives  de 
l'Elbe  de  Lodere. 
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tion  aux  frères  chanoines,  certaines  festivitez 
de  l'année ,  le  jour  de  son  sacre  et  celui  de 
sa  mort,  et  de  fournir  alors  le  luminaire. 
Il  désigne  à  cet  effet  plusieurs  alleus,  de 
l'administration  desquels  il  charge  l'évèque 
Matfred  et  ses  chanoines ,  avec  défense  à  ce 
prélat ,  ou  à  quelque  comte  ou  autre  puis- 
sance que  ce  soit ,  de  donner  ces  biens  en 
fief  ou  en  alleu ,  voulant  qu'après  la  mort  du 
même  Matfred  ,  tous  ces  alleus  reviennent 
au  profit  commun  des  chanoines,  à  condi- 
tion qu'ils  satisferaient  aux  chantez  dont  il 
les  charge. 

Saint  Fulcrand  donne  diverses  terres  qu'il 
possedoit  dans  le  Roucrgue  à  l'abbaye  de 
Joncels  dans  le  diocèse  de  Beziers ,  entr'au- 
tres  un  village  qu'il  avait  acquis  du  vicomte 
Eledon  ou  Eldenon ,  et  dont  il  laisse  l'usu- 
fruit à  l'abbé  Etienne ,  avec  défense  de  prê- 
ter serment  de  fidélité  à  personne ,  c'est-à- 
dire  de  le  prendre  en  fief  d'aucun  seigneur. 
U  charge  cet  abbé  de  célébrer  tous  les  ans 
son  anniversaire,  et  de  faire  quelques  cha- 
ntez. U  lègue  enfin  divers  autres  biens  qui 
lui  appartenoient  dans  le  palfs  de  Nismes, 
entr'autres  la  partie  du  château  de  Roquc- 
feuil  dont  il  avoit  hérité  de  Bernard  son  cou- 
sin, à  l'abbaye  de  saint  Pierre  de  Nant  située 
sur  les  confins  du  Rouerguc  et  du  diocèse  de 
Lodeve.  11  nomme  pour  ses. •exécuteurs  tes- 
tamentaires l'évequc  Matfred,  deux  archi- 
diacres de  son  église,  deux  abbez ,  l'un  nom- 
mé Angelmar,  et  l'autre  Etienne ,  un  cha- 
noine et  tous  Us  autres  frères  qui  vivaient 
sous  la  règle  canoniale  dans  l'église  de  Lo- 
deve :  preuve  que  la  vie  commune  étoit  dès 
lors  eu  usage  dans  cette  cathédrale.  Saint 
Fulcrand  l'y  avoit  sans  doute  introduite.  Ce 
saint  prélat  donne  pouvoir  à  ses  exécuteurs 
testamentaires  de  distribuer ,  à  leur  gré,  aux 
évéques,  aux  chanoines,  aux  moines,  etc. 
ses  meubles,  son  argenterie ,  ses  ornemens, 
et  tout  l'argent  monnoyé  qu'on  trouverait 
chez  lui  le  jour  de  son  décès.  Ce  testament 
fut  écrit  par  1  abbé  Etienne ,  et  souscrit  par 
Angelmar  abbé,  par  le  prévôt ,  un  archidia- 
cre et  onze  chanoines  de  la  cathédrale.  Le 
premier  étoit  abbé  de  Joncels ,  et  l'autre  de 
saint  Sauveur  de  Lodeve. 
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XVI. 

Matfred  év&que  de  Beiicr* ,  désigné  soccesscur  de  saiut 
Fulcrand. 

Qunnt  à  l'évoque  Matfred  dont  saint  Ful- 
crnnd  fait  mention  si  souvent  dans  son  tes- 
tament ,  cet  acte  nous  fait  comprendre  qu'il 
avoit  été  dès  lors  élu  pour  succéder  à  ce 
saint  prélat  dans  l'évêché  de  Lodeve,  qu'il 
posséda  en  effet  depuis  la  mort  de  ce  dernier, 
-arrivée  dix-huit  ans  après  ,  conjointement 
avec  l'évêché  de  Beziers  dont  il  étoit  pourvu 
depuis  long-temps.  Cela  nous  fait  conjectu- 
rer qu'il  était  fils  de  quelque  comte  ou 
vicomte  du  païs,  lesquels  selon  l'usage  du 
siècle  ,  se  faisoient  peu  de  scrupule  de  s'em- 
parer des  évêchez,  et  d'en  faire  pourvoir 
leurs  fils  ou  leurs  plus  proches,  peut-être 
était-il  de  la  maison  de  Narbr>nne  dans  la- 
quelle on  trouve  un  vicomte  de  ce  nom  au 
milieu  du  X.  siècle.  Il  succéda  dans  l'évêché 
de  Beziers  à  Bernard  qui  vivoit  encore  en 
982.  à  ce  qu'on  prétend  1 ,  mais  c'est  sur 
l'autorité  d'un  acte  2  dont  la  date  ne  peut 
convenir  qu'à  l'an  977.  Matfred  pouvoitdonc 
remplir  le  siège  épiscopal  de  Beziers  dès  l'an 
980.  car  c'est  sans  preuve  qu'on  a  avancé  3 
qu'il  n'avoit  été  élu  qu'en  992.  et  nous  venons 
de  voir  en  effet  qu'il  devoit  l'être  en  988. 
dans  le  ternsdu-teslainenl  de  saint  Fulcrand, 
qui  témoigne  pour  lui  beaucoup  de  considé- 
ration ,  ce  qui  est  assez  surprenant  ;  à  moins 
que  le  saint  prélat  ne  fût  persuadé  qu'après 
sa  mort  Matfred  opteroit  pour  l'un  des  deux 
évêchez,  de  Beziers  ou  de  Lodevc,  ce  qu'il  ne 
fit  pas.  Aussi  l'illustre  prélat *  qui  a  composé 
l'histoire  des  évêques  de  Lodeve ,  ses  prédé- 
cesseurs, le  traile-t-il  d'usurpateur  et  d'in- 
trus. 

XVII. 

Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  Lodeve  Réta- 
blissement de  celle  deJoncels. 

On  doit  inférer  de  ce  testament  que  l'ab- 
baje  de  saint  Sauveur  de  Lodeve  étoit  déjà 

•  Andoq.  Bcz.  p.  33. 
'i  Preuves, 
s  Andoq.  ibid. 
t  Plantav.  Lod  p.  73 
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fondée  en  988.  on  prétend  1  même  qu'elle 
avoit  déjà  un  abbé  en  980.  mais  on  n'en 
donne  aucune  preuve.  L'auteur  2  de  la  vie 
de  saint  Fulcrand  rapporte  que  ce  prélat  la 
transfera  dans  une  église,  qui  étoit  voisine 
de  la  cathédrale,  et  qui  subsistoit  depuis 
long-temps  sous  le  titre  de  sainte  Croix  ;  que 
Thicrri ,  évèque  de  Lodeve ,  prédécesseur  de 
ce  saint,  avoit  consacré  cette  église  en  l'hon- 
neur de  saint  Sauveur;  que  ce  dernier  après 
l'avoir  réparée,  cl  richement  dotée,  lui  donna 
pour  abbé  Agclmar,  homme  sage  et  éclairé, 
qu'il  aimoit  beaucoup,  et  qui  après  avoir 
été  chanoine  de  Lodeve  embrassa  l'étal  mo- 
nastique ,  et  qu'enfin  il  acheva  la  construc- 
tion du  monastère  en  996.  11  semble  donc 
que  saint  Fulcrand  n'en  fut  que  le  restaura- 
teur, puisqu'il  ne  fit  que  le  transférer  d'un 
lieu  à  uu  autre;  mais  il  pourrait  l'avoir  d'a- 
bord fondé  ailleurs.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  en 
est  regardé  avec  raison  comme  le  principal 
fondateur ,  par  les  biens  considérables  qu'il 
lui  laissa.  On  3  ajoùte  que  le  saint  ordonna 
que  cette  abbaye  ne  serait  soûmise  à  l'avenir 
à  d'autre  puissance  qu'à  celle  des  évêques  de 
Lodeve,  qui  en  seraient  les  protecteurs  et 
auraient  seuls  l'autorité  sur  l'abbé  et  sur  les 
moines,  ce  qu'on  ne  trouve  marqué  ni  dans 
la  vie,  ni  dans  le  testament  du  saint  prélat. 
Il  est  vrai  cependant  que  dans  une  dispute 
qui  s'éleva  en  1209.  entre  l'évèque  de  Lo- 
deve et  les  religieux  de  saint  Sauveur  au 
sujet  de  l'élection  de  l'abbé,  il  fut  *  décidé 
que  le  premier  étoit  patron  et  tuteur  de  cette 
abbaye;  qu'en  conséquence  les  religieux  ne 
pouvoient  procéder  à  l'élection  sans  son  con 
sentement,  et  qu'enfin  l'abbé  élù  devoit  pren- 
dre de  lui  sa  confirmation.  Cette  abbaye 
subsiste  encore  aujourd'hui  sous  la  règle  de 
saint  Benoit. 

Celle  de  Joncels  fut  également 5  redevable 
à  la  générosité  et  à  la  pieté  de  Fulcrand.  Di- 
vers seigneurs  du  voisinage  qui  en  avoient 
envahi  les  biens,  l'avoicnt  réduite  à  une 

«  Ibid.  append  p.  H. 

i  Boit.  loin.  2.  Febr.  p.  713. 

3  Plantav.  ibid.  p.  02 

*  Preuves. 

'>  Boll.  ibid. 
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pauvreté  extrême,  lorsque  saint  Fnlcrand 
touché  de  la  voir  dans  un  état  si  déplorable, 
trouva  moyen  de  l'acquérir  de  leurs  mains, 
la  rétablit,  la  réforma,  la  combla  de  bien- 
faits et  y  établit  pour  abbé  Etienne,  homme 
recommandable  par  sa  pieté,  en  qui  il  avoit 
une  entière  confiance. 

XVIII. 

Hugues  Caprt  reconnu  dans  une  partie  du  Languedoc. 

On  fit  d'abord  autant  de  difficulté  de  se 
soumettre  au  roi  Hugues  Capet  dans  les  dio- 
cèses de  Beziers  et  de  Maguelonne,  que  dans 
celui  de  Lodeve.  Cest  ce  que  nous  inférons 
d'une  donation  '  faite  par  un  seigneur  nom- 
mé A Ido,  et  surnommé  Baruncello ,  c'est-à- 
dire  petit  baron ,  le  9  de  Janvier ,  régnant 
Xotre-Scigneur  J.  C.  d'un  alleu  situé  dans  le 
comté  de  Neziers,  à  l'abbaye  d'Aniane  dans 
diocèse  de  Maguelonne.  Nous  avons  une  au- 


tre donation  de  ce  seigneur 


la 


même  ab 

bau»,  le  13.  de  Juin,  la  première  année  du 
règne  du  roi  Hugues ,  d'un  autre  alleu  situé 
dans  le  même  comté  ;  ainsi  on  voit  par  ces 
deux  monumens,  1".  Qu'Hugues  ne  fut  pas 
reconnu  dans  cette  partie  de  la  province 
avant  le  mois  de  Février  de  l'an  988.  2°  Qu'il 
létoit  dans  ce  païs  au  mois  de  Juin  suivant. 
3°.  Que  durant  celte  espèce  d'interrègne  on 
se  servit  delà  formule  régnante  Christo. 

XIX. 

Comtes  de  Substancion  ou  de  Mclgueil. 

Cette  dernière  remarque  peut  servir  à  fixer 
à  peu  près  l'époque  d'une  donation  2  de  Se- 
negonde comtesse  de  Substancion  ou  de  Ma- 
guelonne ,  datée  en  gênerai  du  20  de  Février 
régnant  Noire-Seigneur  J.  C.  Elle  donne  par 
cet  acte,  avec  Pierre  évéque  son  fils,  le 
comte  Bernard  et  Pierre  ses  petits-fils  {Nepo- 
tei),  Adélaïde,  Constance  et  Guillemelle  ses 
petites-filles,  à  l'abbaye  de  Gellone  ou  de 
saint  Guillem  du  Désert,  et  à  son  abbé  Gaus- 
fred,  l'église  de  sainte  Keparale,  et  plusieurs 
lerres  situées  dans  le  pays  de  Maguelonne , 

'  Preuves. 
'  Preuves. 


dans  le  district  du  château  de  Substancion,  et 
le  territoire  d'un  village  appellé  Sellatis.  Se- 
negonde  étoit  donc  veuve  dans  le  temps  de 
cette  donation,  dont  il  est  aisé  de  fixer  la 
date  :  1°.  elle  doit  être  postérieure  à  l'an  985. 
car  Bernard  comte  de  Substancion  ou  de  Mel- 
gueil,  mari  de  cette  comtesse  1  vivoit  encore 
alors.  2".  Elle  doit  être  rapportée  aux  pre- 
mières années  du  règne  d'Hugues  Capet ,  par 
les  raisons  que  nous  avons  déjà  dites,  et  non 
à  l'an  978  ou  à  l'an  1045.  comme  l'a  supposé 
un  historien 2  moderne.  Nous  trouvons  en  ef- 
fet sur  la  fin  du  X.  siècle,  et  au  commence- 
ment du  suivant  un  Pierre  évéque  de  Mague- 
lonne, qui  ne  peut  être  différent  de  l'évéque 
Pierre ,  fils  de  la  même  Senegonde  ;  ainsi  il 
aura  succédé  dès  l'an  988.  à  Ricuin  évéque 
de  Maguelonne  son  prédécesseur.  Par  là 
nous  connoissons  3  la  généalogie  des  comtes 
de  Substancion  ou  de  Melgueil  à  la  fin  du 
X.  siècle.  Le  comte  Bernard  11.  mort  après 
l'an  985  et  avant  l'an  988.  aura  eu  au  moins 
deux  fils  de  Senegonde  sa  femme;  l'un  dont 
nous  ignorons  le  nom,  qui  mourut  peut- 
être  avant  lui,  et  qui  fut  pere  de  Bernard 
III.  lequel  possedoit  le  comté  de  Substancion 
vers  l'an  988.  sous  la  tutelle  et  l'administra- 
tion de  la  même  Senegonde  son  ayeule  ;  et 
Pierre  évéque  de  Maguelonne. 

XX. 

Comtes  de  Carcassonne ,  de  Rasez  et  de  Comminges. 

II  paroll  par  une  donation  4  que  fit  Roger 
I.  du  nom  comte  de  Carcassonne  avec  Adé- 
laïde sa  femme ,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Lezat ,  au  mois  de  Décembre,  règtiant  Notre- 
SeigncurJ.  C.  que  ce  comte  ne  reconnoissoit 
pas  non  plus  Hugues  Capet  au  commence- 
ment de  son  règne.  On  pourrait  cependant 
inférer  de  deux  actes  datez  de  la  11.  et  III. 
années  du  règne  d'Hugues,  que  Roger  éloit 
soumis  à  ce  prince5  dès  l'an  988.  Le  premier 
est  une  vente  en  faveur  de  Benoit  abbé  de 


«  Preuves. 

s  Mab.  ad  aon.  978.  n.  73-  ad  ann.  1<M3.  o.  U2. 
3  V.  loin.  2.  NOTE  XLII. 
«  Preuves. 
'•  Preuves. 
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l'abbaye  de  saint  liilairc  dans  le  diocèse  de 
(Carcassonne,  d'un  alleu  situé  dans  le  comté 
de  Roussillon  par  Raymond  comte  de  Com- 
minges  en  partie,  et  fils  d'Arnaud  comte  de 
Carcassonne.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
que  Roger  I.  comte  de  cette  ville  reconnois- 
soit  Hugues  Capet  pour  roi  au  mois  de  No- 
vembre de  la  VII.  année  du  règne  de  ce 
prince,  ou  l'an  99fr.  suivant  un  acte  d'échan- 
ge 1  quTdalgarius  abbé  de  Caunes  fit  avec 
lui  et  la  comtesse  Adélaïde  sa  femme ,  d'un 
alleu  que  cet  abbé  avoit  à  Aiguës  vives  dans 
la  vicomté  de  Carcassonne ,  et  dont  il  avoit 
hérité  de  ses  parens.  Udalgarius  étoit  sans 
doute  abbé  de  Caunes  en  983.  lors  qu'un  sei- 
gneur du  pays  »  donna  aux  SS.  martyrs 
Alexandre,  Amand ,  Luce  et  Audalde ,  dont 
on  conservoit  les  reliques  dans  ce  monastère, 
une  terre  dans  le  Miner  bois.  Enfin  Eudes 
comte  de  Rasez ,  et  frère  de  Roger  comte  de 
Carcassonne ,  étoit  soumis  à  Huges  Capet  dès 
la  VII.  année  du  règne  de  ce  prince ,  ou  l'an 
995  suivant  une  donation 3  qu'il  fit  alorsavec 
Altrude  sa  femme  et  Arnaud  leur  fils  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  saint  Martin  de  Lez,  au 
diocèse  de  Narbonne  et  à  Truclerand  son 
abbé. 

XXL 

Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  Niame». 

On  a  lieu  de  croire  qu'Aton  IL  vicomte 
d'Albi  et  de  Nismes  refusoit  encore  d'obéir  à 
Hugues,  en  993  d'une  donation  *  qu'il  fit  avec 
Gerberge  sa  femme,  Bernard  et  Frotaire  leurs 
fils ,  de  deux  terres  ou  métairies  dans  le  païs 
d'Albi  à  l'abbaye  de  saint  Guillem  du  Désert, 
un  samedi  18.  de  Mars ,  Dieu  régnant  et  dans 
r attente  d'un  roi:  car  suivant  la  lettre  domi- 
nicale ,  cet  acte  qui  ne  peut  avoir  été  passé 
que  sous  le  règne  de  ce  prince ,  doit  être  de 
l'an  993.  Il  est  certain  3  d'ailleurs  qu'au  com- 
mencement du  règne  d'Hugues  Capet  on  ne 
datoit  les  chartes  du  diocèse  de  Nismes  que 

'  Preuves. 
v  Preuves. 

3  Arcbiv.  de  l'arch.  de  Narbonne. 
i  Preuves. 

'•  V.  ton).  2.  .Nort  xxxvin  n  3. 


depuis  la  mort  de  Louis,  et  du  règne  de  J.  C. 
Le  titre  le  plus  ancien  de  ce  diocèse  où  il  soit 
fait  mention  d'Hugues  Capet,  est  du  mois  de 
Janvier  la  IV.  année  de  son  règne;  c'est-à- 
dire  de  l'an  991.  sous  l'épiscopat  de  Fro- 
taire. 

Ce  prélat  fonda 1  cette  même  année  l'ab- 
baye des  filles  de  saint  Sauveur,  dite  de  la 
Font  dans  sa  ville  éptscopale,  près  de  l'an- 
cien temple  de  Diane.  Ce  monastère  fut  sou- 
mis jusques  vers  l'an  lliO.  à  celui  de  saint 
Bausile  de  Nismes,  sous  l'autorité  de  l'abbé 
de  la  Chaise-Dieu.  Il  fut  entièrement  ruiné 
par  les  Calvinistes  au  XVI.  siècle,  et  les  reli- 
gieuses qui  l'habiloicnt  se  retirèrent  à  Beau- 
cairc,  où  elles  se  sont  établies. 

XXII. 

Hugae*  (  jpet  reconnu  dans  le  Velay. 

Le  Velay  est  un  des  pays  du  Languedoc 
qui  différa  plus  long-tems  à  reconnoltrc  Hu- 
gues Capet.  C'est  ce  qu'on  voit  entrautres 
par  une  donation  faite  en  laveur  de  saint 
Mayeul  abbé  de  Cluni  et  de  son  abbaye  par 
un  chanoine2  du  Pui,  au  mois  d'Août,  l'an- 
née que  le  roi  Louis  mourut  dans  son  ado- 
lescence. On  a  de  plus  diverses  donations  * 
faites  à  l'abbaye  de  saint  Chaffre  dans  le  Vê- 
lai ,  et  datées  du  temps  qu'il  n'y  avoit  point 
de  roi,  J.  C.  régnant,  ou  bien ,  J.  C.  régnant, 
et  dans  l'absence  d'un  roi  sur  la  terre ,  et 
enfin,  l'an  991.  de  Fincarnation  de  Notre-Sei- 
gneur,  J.  C.  régnant ,  et  Hugues  qui  avoit 
usurpé  le  royaume  contre  le  droit ,  étant  roi 
des  François.  Ce  prince  fut  enfin  cependant 
reconnu  avant  sa  mort  dans  le  Vêlai.  On  voit 
même  quelques  chartes  du  palis  4  datées  de 
la  1IL  année  de  son  règne,  entr'autres  la 
fondation  du  prieuré  conventuel  de  Cofolens 
au  voisinage  de  la  Loire  dans  la  viguerie  de 
Bas,  sous  l'autorité  de  l'abbé  de  saint  Chaffre. 
Ce  lieu,  qui  est  dans  le  diocèse  du  Puy ,  est 
situé  au  confluent  de  la  Loire  et  du  Li- 
gnon. 

i  Mab  ad  ano  090.  n.  53.  -  Preuves, 
a  Ac<.  SS.  Ben  $vx.  V.  p.  77t. 
»  Preuves 
*  Ibid. 
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Les  différons  uionuiuens  dont  on  vient  de 
parler  sont  autant  de  preuves  qu'Hugues 
Ca  peine  fut  pas  reconnu  dans  le  Languedoc, 
du  moins  pendant  la  première  année  de  son 
règne.  Aussi  lorsque  ce  prince  associa  au 
trône  Robert  son  fils,  qu'il  fit  couronner  à 
Orléans  le  premier  de  Janvier  de  l'an  988. 
o'y  eut-il ,  suivant  les  historiens 1  du  temps , 
que  les  seigneurs  des  royaumes  de  France 
et  de  Bourgogne  qui  assistèrent  à  celte  céré- 
monie ;  et  ces  auteurs  ne  font  aucune  men- 
tion de  ceux  d'Aquitaine  et  des  autres  provin- 
ces méridionales  de  France. 

La  Marche  d'Espagne  fui  une  des  premiè- 
res entre  ces  provinces  qui  reconnut  Hugues 
Capel,  comme  le  prouvent  plusieurs  actes  2, 
et  en  particulier  une  donation  faite  par  Bor- 
rel 3  comte  de  Barcclonnc,  en  faveur  du  vi- 
comte Guillaume»  et  de  Sancia  sa  femme, 
de  plusieurs  alleus  situez  dans  le  comté  d'Ur- 
gel  et  la  vallée  de  Castelbon ,  le  8.  d'Octobre 
de  la  111.  année  du  règne  d'Hugues  le  grand, 
roi  ou  duc  des  François.  C'est  de  ce  Guillaume 
vicomte  de  Caslclbou  que  descendoit  Esclar- 
monde  herilierc  de  celle  vicomlé,  qui  com- 
prenoit  une  partie  du  diocèse  d'Urgel;  elle 
l'apporta  au  commencoment  du  XIII.  siècle 
dans  la  maison  de  Roger-Bernard  comte  de 
Foix  son  mari. 

Le  besoin  où  se  trouvoit  le  comte  de  Bar- 
celonne  d'un  prompt  secours  contre  les  Sa- 
rasins,  l'engagea  sans  doute  à  se  soumettre 
dis  premiers  à  Hugues,  à  la  protection  du- 
quel il  eut  en  effet  recours  pour  se  soutenir 
contre  ces  înfidellcs ,  sur  lesquels  il  reprit 
enfin  sa  capitale.  Il  nous  reste  une  4  lellre 
d'Hugues  à  Borrel,  dans  laquelle  il  lui  pro- 
met de  se  mettre  bientôt  en  marche  pour 
aller  à  son  secours.  Il  lui  mande  en  même 
temps  de  venir  au  devant  de  lui  dés  qu'il  au- 
roit  appris  son  arrivée  en  Aquitaine  à  la  tète 
tic  son  armée ,  tant  pour  lui  donner  des  assu- 
rances de  sa  Gdelité,  que  pour  servir  de 


«  Glab  t.  2.  c.  1.  -  V.  Val.  not.  in  carm.  Adalbcr. 
p  26i  et  seq. 

'  Marc.  HUp.  p.  940.  et  seqq.  -  Capital,  tom  2. 
P- 1318.  1822. 
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i  ses  troupes  ;  nous  ignorons  si  le  roi 
Hugues  entreprit  celte  expédition. 

XXIIL 

Second  testament  d'Adélaïde  vicomtesse  douairière  de 
Narbonne.  Origine  de  l'abbaye  de  Quarante. 

Ce  prince  étoit  aussi  reconnu  dans  le  dio- 
cèse de  Narbonne  la  111.  année  de  son  règne, 
suivant  la  date  du  second  1  testament  que  fil 
alors  Adélaïde  vicomtesse  de  celte  ville,  qui 
nomme  pour  ses  exécuteurs  testamentaires 
Ermengaud  archevêque,  et  Raymond  vicomte 
de  Narbonne  ses  fils,  avec  trois  seigneurs  ses 
vassaux.  La  cathédrale  de  Narbonne ,  l'ab- 
baye de  saint  Paul  de  la  môme  ville ,  celles 
de  saint  Pons,  de  la  Grasse,  de  sainl  Chignan 
et  de  Villemagne,  eurent  part  à  ses  pieuses 
liberalilez.  Elle  donna  enlr  autres  à  la  der- 
nière un  alleu  qu'elle  avait  acheté  à  Salatian 
de  l'archevêque  Annon,  qui  est  le  même 
qu'An  non  archevêque  d'Arles.  Cela  peut  faire 
conjeclurer  que  ce  prélat  éloit  originaire  de 
la  province ,  car  le  lieu  de  Salalian  parott 
n'être  pas  différent  de  Salazac  dans  le  diocèse 
d'Usez,  et  la  vigueric  de  Bagnols  :  ce  qu'on 
peut  confirmer  par  le  don  que  fit a  le  même 
archevêque  vers  l'an  985.  en  faveur  de  Ber- 
nard évêque  de  Nismes,  d'un  alleu  situé  dans 
le  comté  d'Usez. 

Adélaïde  donna  3  un  autre  alleu  qu'elle 
avoit  acquis  à  Oveillan  de  l'évêque  Arnaud, 
et  des  chanoines  de  saint  Félix  de  Gironnc  , 
à  l'église  de  sainte  Marie  de  Quarante,  à 
condition  que  les  chanoines  qui  la  desscr- 
voient  en  jouiraient  en  commun  sous  l'admi- 
nistration d'un  prêtre  nommé  Aigulfe.  11  y 
avoit  donc  alors  des  chanoines  à  Quarante , 
et  même  à  ce  qu'il  parott  long-temps  aupa- 
ravant; car  il  est  fait  mention  de  cette  église 
dans  le  testament  de  Raymond  I.  *  comte  de 
Rouergue  de  l'ait  961.  et  dans  d'autres  actes 
du  X.  sietle.  Ces  chanoines  embrassèrent  la 
règle  de  sainl  Augustin  au  onzième ,  et  ils 
éloient  gouvernez  par  un  abbé  en  1037.  sui- 


•  Prouve*. 
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vant  un  testament  qui  est  aux  archives  de 
cette  abbaye,  par  lequel  un  nomme  «  Guil- 
»  laumc  Aribcrt  s'y  donne  pour  chanoine 
»  entre  les  mains  de  Riquin  abbé ,  fait  heri- 
»  tier  Pierre  Aribcrt  son  fils,  et  donne  dix 
»  sols  de  Beziers  à  Marie  sa  filleule.  »  Celte 
abbaye  qui  subsiste  encore  aujourd'hui ,  est 
située  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  à  trois 
lieues  de  cette  ville  vers  le  nord ,  et  elle  est 
desservie  par  les  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  sainte  Geneviève  *. 

Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonne  fit  plu- 
sieurs autres  legs  pieux  pour  son  perc  et  sa 
mere,  pour  Malfrcd  son  mari,  ses  fils,  ses 
sœurs ,  ses  parens  et  ses  vassaux.  Elle  donne 
au  vicomte  Raymond  son  fils  la  vicomtè  de 
Narbonne  ou  de  Narbonnois ,  avec  ses  dépen- 
dances et  ses  fiefs;  et  à  Ricarde  sa  belle-fille, 
femme  du  même  vicomte  son  fils,  plusieurs 
alleus  qu'elle  substitue  à  leur  fils  Ermengaud: 
preuve  certaine  qu'il  arrivoitdu  moins  quel- 
quefois dans  la  province  que  les  femmes  des 
comtes  et  des  vicomtes  conservoient  après  la 
mort  de  leurs  maris  l'administration  des  com- 
tez  ou  vicomtez  qu'ils  a  voient  possédez ,  et 
cela  long-tems  après  la  majorité  de  leurs  fils; 
car  on  a  déjà  vû  que  Malfred  vicomte  de 
Narbonne ,  et  mari  d'Adélaïde ,  mourut  vers 
l'an  966.  ainsi  Raymond  son  fils  qui  lui  suc- 
céda ,  éloit  déjà  avancé  en  âge  en  990.  d'ail- 
leurs Ermengaud  frère  de  ce  dernier,  fut 
élu  archevêque  de  Narbonne  en  977.  On  a 
lieu  de  croire  que  la  vicomtesse  Adélaïde 
qui  devait  être  déjà  fort  âgée  dans  le  tems 
de  ce  dernier  testament ,  n'y  survécut  pas 
long-tems. 

XXIV. 

VI.  Concile  de  Narbonne. 

L'archevêque  Ermengaud,  dont  nous  ve- 
nons déparier,  tint  un  concile  de  sa  province 
vers  l'an  990.  Catel  '  qui  en  a  voit  vu  les 
actes,  se  contente  d'en  donner  l'extrait  sui- 
vant. «  Ermengaud,  dit-il,  tint  un  concile 
»  provincial  à  Narbonne,  auquel  outre  les 
»  prélats ,  furent  presens  Raymond  comte 

»  Cntcl.  mera.  p.  770.  -  Concfl.  l'm.  9.  p.  742. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xm,  n"  4. 


»  de  Rouergue,  Roger  comte  de  Carcassonne 
»ct  son  fils  Raymond,  Raymond  vicomte 
»  de  Narbonne  frère  d  Ermengaud  archeve- 
»  que,  Guillaume  vicomte  de  Beziers ,  et 
»  plusieurs  autres  personnes  nobles.  Ce  con- 
»  cile  avoît  été  assemblé  principalement  con- 
»  tre  la  noblesse  qui  se  saisissoit  non  seule- 
»  ment  de  tous  les  biens  de  l'église ,  mais 
»  encore  offensoit  grièvement  les  ecclcsiasti- 
»  ques.  »  L'assistance  de  tous  ces  seigneurs , 
fait  voir  que  ce  fut  une  assemblée  composée 
du  clergé  et  de  la  noblesse  de  la  province. 
Raymond  IL  comte  de  Rouergue  est  nommé 
le  premier  entre  les  séculiers,  à  cause  de 
l'autorité  principale  que  lui  donnoit  dans  le 
païssa  dignité  de  marquis  dcGothie;  hon- 
neur qu'il  n'auroit  pù  prétendre  sans  cela  , 
n'ayant  aucun  droit  d'assister  à  ce  concile 
comme  comte  de  Rouergue,  puisque  ce  der- 
nier puis  dépendoit  de  l'Aquitaine  et  de  la 
métropole  de  Bourges. 

XXV. 

Guillaume  vicomte  de  llezirrsct  d'Agde,  fait  son  testa* 
ment  avant  que  d'entreprendre  le  pèlerinage  à  Rome. 

Ce  fut  sans  doute  en  exécution  des  décrets 
du  même  concile  que  Guillaume  vicomte  de 
Beziers  cl  d'Agdc  restitua  1  à  l'abbaye  de  saint 
Tiberi  plusieurs  églises  et  autres  biens  qu'il 
avoit  usurpez  sur  elle.  Sa  restitution  précéda 
de  peu  un  voyage  de  dévotion  qu'il  fit  à  Rome 
avec  Arsindc  sa  seconde  femme ,  suivant 
l'acte  qu'il  fil  dresser  à  ce  sujet  en  présence 
de  Bercnger  abbé,  et  des  religieux  de  ce 
monastère,  et  qui  est  daté  du  dernier  de  Fé- 
vrier indiction  iil.  et  par  conséquent  2  de 
l'an  990. 

Guillaume  avant  que  d'entreprendre  ce 
voyage  fil  son  testament 3 ,  dont  il  ne  nous 
reste  qu'un  fragment  *  considérable.  Il  nomme 
pour  ses  exécuteurs  testamentaires  les  évè- 
ques  Malfred  et  Etienne,  la  vicomtesse  Ar- 
sindc sa  femme,  et  trois  seigneurs.  Malfred 
éloit  cvèquc  de  Beziers ,  et  Etienne  d'Agde. 


2  V.  tom.  2.  note  XL.  n.  3. 
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Ce  dernier  avoit  succédé  après  Tan  982.  à 
Arnaud ,  qui  présida  1  alors  à  un  plaid  avec 
le  même  vicomte  Guillaume.  Etienne  étoit 
encore  évêque  d'Agde  la  V.  année  2  du  règne 
de  Robert ,  ou  l'an  iOOl.  qu'il  vendit  à  Ray- 
nald  abbé  d  A  nia  ne ,  et  à  ses  religieux,  quel- 
ques biens  qu'il  possedoit  dans  le  païs  de 
Beziers. 

Guillaume  dans  son  testament  3  fît  divers 
legs  pieux  en  faveur  des  cathédrales  de  Be- 
ziers et  d'Agde.  Il  donna  cnlr'aulrcs  à  la  der- 
nière le  bourg  ou  village  de  saint  André 
d'Agde,  où  il  y  avoit  eu  anciennement  un 
célèbre  monastère ,  dont  l'église  subsistoit 
encore.  1)  légua  un  alleu  à  cette  dernière ,  et 
un  autre  alleu  à  celle  de  saint  Pierre  de  la 
même  ville.  Il  disposa  de  plusieurs  églises  ou 
alleos  en  faveur  des  abbayes  de  saint  Tibcri , 
de  saint  Aphrodise  de  Beziers,  d'Aniane  et 
de  Gellonc ou  de  saint  Guillem  du  Désert,  et 
laissa  diverses  autres  églises  à  ses  héritiers. 
Il  fait  mention  de  celle  de  saint  Sauveur  si- 
tuée dans  le  château  de  Beziers ,  où  il  fonda 
une  chapelle ,  ce  qui  marque  qu'il  faisoit  sa 
résidence  dans  ce  château.  Nous  passons  sous 
silence  plusieurs  autres  legs  pieux  de  Guil- 
laume qui  donna  à  l'église  de  saint  Jacques  et 
de  sainl  Michel ,  la  même  sans  doute  que  l'ab- 
baye de  saint  Jacques  de  Beziers,  les  vignes 
qu'il  avoit  dans  le  territoire  de  Boïan ,  et  que 
Pons  de  Thesan  tenoit  en  fief.  Les  seigneurs 
commençoient  donc  à  prendre  le  nom  de 
leurs  terres  ou  de  leurs  fiefs  sur  la  fin  du  X. 
siècle. 

Guillaume  n'avoit  que  deux  filles,  Gar- 
sinde et  Senegonde,  qu'il  avoit  eues,  à  ce 
qu'il  parolt ,  d'Ermenlrudc  sa  première  fem- 
me. Il  donna  à  la  première  la  ville  de  Be- 
ners,  avec  son  évéché,  c'est-à-dire  ce  qu'il 
possedoit  dans  le  diocèse,  et  peut-être  aussi 
le  droit  qu'il  pou  voit  avoir  usurpé  comme 
les  autres  grands  vassaux ,  de  tirer  de  l'élec- 
tion des  évêques  un  certain  tribut  ou  rede- 
vance. 11  lui  donna  de  plus  les  villes  de  Peze- 
n»,  de  Meze,  et  de  Vairac  dans  le  diocèse 
d'Agde,  le  lieu  de  Mercoirol  dans  celui  de 

1  CateL  îbid. 

'Mab.adaon.  1001.  n.  16. 
:  Preuves. 


Beziers,  etc.  Il  ne  légua  à  Senegonde  que  le 
lieu  de  Pomeirols,  avec  la  moitié  de  celui  de 
Palais  dans  le  diocèse  d'Agde,  et  celui  de 
Tressan  dans  le  diocèse  de  Beziers.  11  lui 
substitua  l'autre  moitié  de  Palais,  dont  il  dis- 
posa en  faveur  d'Arsindc  sa  seconde  femme. 
Il  donna  aussi  à  celle-ci ,  pour  en  jouir  pen- 
dant sa  vie,  avec  substitution  en  faveur  de 
sa  fille  alnèe  Garsinde  et  de  ses  enfans,  la 
ville  d'Agde  et  son  évéché,  le  village  de  Flo- 
re nsac  qu'il  parolt  substituer  à  l'abbaye  de 
saint  Tibcri,  celui  de  saint  Pons  de  Mauchicns 
dans  le  diocèse  d'Agde,  l'honneur  du  monas- 
tère de  saint  Tiheri ,  c'est-à-dire  sans  doute 
le  patronat  ou  avoucrie  sur  cette  abbaye ,  le 
lieu  de  Paulian,  etc. 

II  se  présente  ici  une  difficulté,  car  suivant 
le  testament  de  Malfrcd  vicomte  de  Narbonne 
de  l'an  966.  il  paroit  que  le  lieu  de  Florensac 
lui  appartenoit  :  mais  ce  vicomte  ne  fait 
proprement  mention  que  des  alleus  1  qu'il 
possedoit  dans  le  territoire  de  Florensac  : 
d'ailleurs  Ermengaud  son  fils,  en  faveur  du- 
quel il  disposa  de  ces  alleus,  peut  les  avoir 
donnez  dans  la  suite  à  Guillaume  vicomte  de 
Beziers,  ou  les  avoir  échangez  avec  lui.  En 
effet ,  Guillaume  charge  3  sa  fille  Garsinde  de 
payer  trois  cens  sols  des  deniers  de  Narbonne 
à  l'évêque  Ermengaud  ;  aussi  nous  conjectu- 
rons qu'Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonne, 
et  merc  de  ce  prélat ,  étoit  sœur  de  Guillaume 
vicomte  de  Beziers  et  d'Agde. 

XXVI. 

Mort  de  ce  vicomte.  Garsinde  m  fille  et  son  berilicre  éponge 
Raymond  fils  atoé  de  Roger  L  comte  de  Carcassonnc. 

Un  échange  '  que  le  même  Guillaume  et 
Arsinde  sa  femme  firent  au  mois  d'Août  de 
la  VII.  année  du  règne  du  roi  Hugues,  ou  de 
l'an  993.  nous  fait  connoitre  que  ce  vicomte 
survécut  quelques  années  à  son  testament, 
et  à  son  voyage  de  Rome-  Il  n'est  plus  fait 
mention  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  dans  aucun 
monument  postérieur,  et  ils  moururent  tous 
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les  deux  sans  doute  bientôt  après.  Garsinde  1 
fille  aînée,  et  héritière  de  Guillaume,  épousa 
en  premières  noces  Raymond  fils  aîné  de 
Roger  I.  comte  de  Carcassonnc ,  et  porta  dans 
sa  maison  les  deux  vicomlez  de  Rczicrs  et 
d'Agdc.  Elle  se  remaria  en  secondes  noces 
avec  Bernard  seigneur  d'Andusc.  Quant  à 
Senegondc  la  cadette ,  elle  épousa  Richard  I. 
du  nom  vicomte  de  Milhaud  en  Rouergue. 
Au  reste  quoiqu'il  paroisse  par  le  testament 
du  vicomte  Guillaume,  qu'il  ctoit  maître  de 
presque  tout  le  domaine  des  diocèses  de  Be- 
ziers  et  d'Agde,  il  est  certain  toutefois  que 
les  comtes  de  Toulouse  y  conservèrent  la 
principale  autorité ,  soit  en  qualité  de  marquis 
de  Gothie,  soit  comme  comtes2  particuliers  de 
ces  deux  villes. 

XXVII. 

Guillaume  comte  de  Toulouse  entre  en  marché  pour  Ten- 
dre l'ét  èché  de  Cahor». 

Comme  le  vicomte  Guillaume  possedoit  un 
très-grand  nombre  d'églises,  c'est  une  preuve 
qu'il  augmenta  considérablement  son  domai- 
ne aux  dépens  des  biens  ecclésiastiques  que 
lui  ou  ses  ancêtres  avoient  usurpez.  Ce  désor- 
dre alors  fort  commun  dans  toute  la  France, 
engagea  3  Salla  évèque  d'Urgel,  quelques 
autres  prélats ,  et  plusieurs  ecclésiastiques  de 
la  Marche  d'Espagne  qui  s'étoienl  assemblez 
pour  en  arrêter  le  cours,  à  excommunier 
Ermengardc  veuve  d'Oliba  Cabrela,  comte 
de  Cerdaignc,  et  les  comtes  ses  fils  qui  avoient 
envahi  les  biens  de  l'église  dans  les  évêches 
ou  comtes  de  Cerdaignc  et  de  Rerga. 

Un  autre  abus  qui  regnoit  alors  dans  l'é- 
glise, c'étoit  l'usage  où  les  comtes,  et  les 
autres  grands  seigneurs  s'étoienl  mis  de  dis- 
poser non  seulement  des  évêchez  et  des  ab- 
bayes de  leur  domaine,  mais  môme  de  les 
trafiquer  publiquement ,  et  de  les  vendre  au 
plus  offrant.  Guillaume  Taillefer  comte  de 
Toulouse  fut  un  des  moins  scrupuleux  sur 
cet  article.  L'évêchc  de  Cahors  étant  venu  à 
vaquer  4  en  990.  par  le  décès  de  Frotaire, 

•  V.  lom.  2.  kotz  xui.  n.  10.  et  seqq. 
't  Preuve*. 
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i  Aim.  vil.  S.  Abb.  Act.  SS.  S.  Ben.  rec.  VI.  Paril. 
pig.  46.  -  V.  note  xxix.  n.  40.  et  seqq. 


que  nous  croyons  de  la  maison  de  Laulrec  > 
il  l'offrit  en  qualité  de  comte  de  Qiierci, 
conjointement  avec  l'archevêque  de  Bourges 
métropolitain  de  la'provincc ,  moyennant  une 
somme  considérable,  à  Bernard  abbé  de  So- 
lignac  et  de  Beaulieu.  Cet  abbé  é toit  fils 
d'Hugues  vicomte  de  Comborn,  et ,  à  ce  qu'il 
parolt  »,  parent  de  Guillaume.  Comme  il 
avoil  été  élevé  dans  l'abbaye  de  Fleuri-sur- 
Loire  sous  la  discipline  de  S.  Abbon,  il  crut 
devoir  consulter  ce  dernier  avant  que  d'ac- 
cepter l'offre  du  comte.  Abbon  alors  abbé  de 
ce  monastère  n'eut  garde  d'approuver  une 
promotion  si  contraire  aux  saints  canons  ;  et 
ayant  fait  réponse  à  Bernard,  il  l'exhorte  à 
se  rappeller  sa  profession  ,  et  à  n'ambitionner 
d'autres  dignitez  dans  l'église  que  celles  qu'il 
pouvoit  se  procurer  sans  offenser  Dieu.  11 
ajoùte  ensuite  ces  paroles  remarquables  au 
sujet  de  ceux  qui  faisoient  un  indigne  com- 
merce des  dons  du  saint  Esprit.  <t  Ces  sortes 
»  de  personnes ,  dit-il,  cherchent  à  excuser 
»  leur  conduite  sur  ce  qu'ils  n'achètent  pas 
»  la  consécration ,  mais  seulement  les  biens 
))  temporels  des  églises.  Mais  à  qui  les  biens 
)>  ecclésiastiques  appartiennent-ils  qu'à  Dieu 
»  seul ,  et  l'église  reconnolt-elle  d'autre  sei- 
»  gneur  que  lui  1  »  Enfin  ce  saiut  abbé  s'élève 
avec  beaucoup  de  force  contre  la  simonie  qui 
faisoit  alors  de  grands  ravages  dans  l'église, 
et  termine  sa  lettre  à  Bernard  par  le  détour- 
ner absolument  d'accepter  1  evéché  de  Cahors. 

Ce  dernier  s'en  tint  à  la  décision  de  son 
ancien  maître,  et  par  son  conseil  il  entreprit 
divers  voyages  de  dévotion.  Sur  son  refus 
Gausbert  homme  de  condition  fut  élù  à  cet 
évèché.  L'acte  de  son  élection  2  est  daté  du 
5.  de  janvier  de  l'an  990.  régnant  le  roi 
Charles.  11  y  a  lieu  de  croire  que  Guillaume 
comte  de  Toulouse,  et  Dagbert  archevêque 
de  Bourges ,  ne  perdirent  rien  dans  ce  choix. 
Le  dernier  fit  sacrer  Gausbert  par  trois 
évéques  de  sa  province,  sçavoir  Bcgon  de 
Clermont,  Ingelbin  d'AIbi,  et  Frotaire  de 
Perigucux,  du  consentement  et  de  la  volonté 
de  Guillaume  vicomte  s  de  Cahors,  et  de  sa 


t  V.  tom.  2.  note  XLt.  n.  17. 

^Spicil.  loin.  8.  p.  15  t. 

3  V.  tom.  2  notk  xxix.  ibid. 
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mcrc  Acilicinc.  Ce  vicomte  qui  après  le  comte 
de  Toulouse  avoit  la  principale  autorité  dans 
la  fille  de  Cahors,  partageoit  donc  alors  avec 
lai  le  droit  de  nommer  à  1'évêché  de  celte 
ville.  Le  même  Bernard  en  fut  pourvu  enGn 
vers  le  commencement  du  XI.  siècle  après 
la  mort  de  Gausbert ,  et  sa  promotion  se  fit 
sans  doute  alors  d'une  manière  canonique. 
Nous  voions  cependant  qu'il  retint  avec  cet 
évéché  les  abbayes  de  Solignac  et  de  Beaulieu 
dont  il  étoît  pourvu  depuis  long-lems. 

XXVIII. 

Guillaume  comte  de  Toulouse  épouse  ea  fécondes  notes 
Emme  de  Provence. 

0  parott  par  la  date  de  l'élection  de  Gaus- 
bert evéque  de  Cahors ,  que  Charles  duc  de 
Lorraine  étoit  reconnu  en  990.  pour  roi  de 
France  dans  le  Querci  ;  ce  qui  peut  donner 
lieu  de  croire  que  Guillaume  Taillefer  comte 
de  Toulouse  qui  dominoit  sur  ce  pafe  s'éloit 
déclaré  en  sa  faveur  contre  Hugues  Capet. 
Charles  ayant  eu  le  malheur  de  tomber  le 
2.  d'Avril  de  l'année  suivante  (991.)  avec 
Louis  et  Charles  ses  fils ,  entre  les  mains 
d'Hugues  qui  les  fil  renfermer  à  Orléans 
dans  une  étroite  prison ,  le  parti  qu'ils  avoient 
eu  France  diminua  ensuite  extrêmement ,  et 
Hugues  Capet  fut  enfin  généralement  reconnu 
dans  tout  le  royaume. 

Guillaume  Taillefer  étoit  alors  marié  en 
secondes  noces  avec  Emme  fille  de  Rotbold 
comlc  d'une  partie  de  la  Provence,  et  d'Er- 
mengarde  sa  femme.  Guillaume  depuis  ce 
mariage,  qui  porta  1  dans  sa  maison  ce  qu'on 
appella  dans  la  suite  le  marquisat  de  Pro- 
vence ,  établit  son  principal  séjour  dans  cette 
province.  Il  étoit  en  effet  à  Arles  en  2  992. 
quand  Guillaume  I.  comte  de  Provence, 
frère  aîné  de  Rotbold  restitua  aux  religieuses 
de  saint  Cesaire  différons  biens  que  leur  saint 
fondateur  leur  avoit  laissez.  L'acte  est  sous- 
crit après  le  même  Guillaume  I.  Adélaïde  sa 
femme,  et  Guillaume  II.  leur  fils,  par  le 
comte  Rotbold,  le  comte  Guillaume  son  fils, 

1  V.  loin.  2.  xote  xxxiv. 
1  Preuvr». 


Lucie  femme  de  ce  dernier,  Guillaume  comte 
de  Toulouse,  et  Emme  son  épouse ,  etc. 

XXIX. 
Comlcs  de  Provence. 

Guillaume  I.  comte  de  Provence  étant 
tombé  dangereusement  malade  la  même  an- 
née  à  Avignon,  fil  prier  saint  Maieul  1  abbé 
de  Cluni ,  en  qui  il  avoit  beaucoup  de  con- 
fiance, de  venir  le  consoler  dans  cette  extré- 
mité. Ce  saint  se  rendit  à  sa  prière,  l'exhorta 
à  la  mort,  et  le  revêtit  de  l'habit  monasti- 
que quïl  avoit  demandé  avec  beaucoup  d'em- 
pressement. Ce  prince  étant  mort  peu  de 
tems  après,  son  corps  fut  porté  à  Sarrian 
dans  le  pais  Venaissin,  où  il  fut  inhumé  dans 
un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluni  qu'il  avoit 
fondé. 

Saint  Maieul  étoit  sans  doute  dans  le  mo- 
nastère de  saint  Saturnin  du  Port,  aujour- 
d'hui le  Pont  Saint-Esprit,  où  il  demeuroit  2 
souvent ,  lorsqu'il  fut  appellé  par  le  comte 
de  Provence.  Ce  monastère  éloil  recomman- 
dable  dans  ce  tems-)à  par  le  séjour  du  bien- 
heureux Guillaume  3  qui  y  vécut  quelque 
tems  sous  la  discipline  de  ce  saint ,  et  qui 
ayant  été  é'ù  depuis  abbé  de  saint  Bénigne 
de  Dijon ,  réforma  sur  la  fin  du  X.  siècle,  et 
au  commencement  du  suivant,  la  plupart 
des  monastères  de  France. 

Les  auteurs  contemporains  qualifient  in- 
différemment Guillaume  I.  comte  de  Pro- 
vence, prince  des  Provençaux  *  ou  duc  d'Ar- 
les 5  :  un  autre  6  lui  donne  le  glorieux  litre 
de  père  de  la  patrie ,  et  celui  de  prince  très- 
Chrétien  qu'il  méritoit  véritablement  ,  de 
même  que  les  éloges  que  font  de  lui  les  his- 
toriens modernes 7.  Il  eut  enlr'autres  la  gloire 
de  chasser  entièrement  les  Sarasins  des  mon- 
tagnes de  Provence  où  ils  s'éloient  fortifiez 

t  Vit.  S.  Maiol.  act.  SS.  ord.  S.  Uened.  sec  V. 
p.  806. 

2  Ibid.  p.  764.  el  800. 

3  Mob.  adaon.  987  n.  101. 
♦  Act.  SS.  ibid.  p.  808. 

s  G  lab.  I.  I.  c.  4. 

«  Act.  ibid.  p.  779.  H  783. 

7  V  nu ffi  dis*,  p.  40.  et  seqq. 
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depuis  long-tems.  On  prétend  1  que  le  roi 
Conrad  le  Pacifique  lui  donna ,  et  à  Rolbold 
son  frerc  le  comte  de  Provence  à  titre  béné- 
ficiaire ,  et  que  leurs  successeurs  en  devin- 
rent insensiblement  propriétaires  ;  mais  la  qua- 
lité de  princes  et  de  ducs  que  les  auteurs 
contemporains  donnent  à  ces  deux  frères, 
fait  assez  comprendre  qu'il  possédèrent  héré- 
ditairement la  Provence,  et  quïls  y  exercè- 
rent la  môme  autorité ,  dont  jouissoient  alors 
les  grands  vassaux  d'Allemagne  et  de  France: 
aussi  Guillaume  et  Rolbold  avoienl-ils  suc- 
cédé 2  à  Rozon  II.  leur  père,  dans  ce  même 
comté  qu'ils  transmirent  à  leurs  descendans, 
et  même  à  leurs  filles.  Il  est  vrai  qu'il  parolt 
que  le  roi  Conrad  donna  à  ces  deux  comtes 
la  partie  de  la  Provence  qu'ils  délivrèrent  de 
la  tyrannie  des  Sarasins,  et  qu'ils  donnèrent 3 
ensuite  eux-mêmes  en  fief  à  divers  seigneurs  ; 
mais  si  Conrad  les  investit  de  cette  partie  du 
pais,  ce  fut  sans  doute  pour  la  posséder  héré- 
ditairement comme  l'autre,  et  avec  le  même 
pouvoir  :  ils  y  avoient  d'autant  plus  de  droit, 
que  suivant  4  saint  Odilon  abbé  de  Cluni, 
Guillaume  1.  chassa  les  infidèles  de  la  Pro- 
vence p<irsa  propre  valeur,  conquit  sur  eux 
un  grand  terrain ,  et  l'unit  à  son  domaine. 
Nous  avons  crû  ce  détail  nécessaire,  parce 
que  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse, 
ou  plutôt  le  fils  qu'il  eut  d'Emme  sa  femme , 
fille  de  Rolbold ,  entrèrent  5  dans  tous  les 
droits  de  ce  dernier  sur  la  moitié  du  comté 
ou  duché  de  Provence ,  renfermé  alors  entre 
l'Isère,  les  Alpes,  le  Rhône  et  la  mer  Médi- 
terranée. Guillaume  11.  succéda  à  Guillau- 
me I.  son  pere  dans  l'autre  moitié  de  ce 
comté,  sous  la  tutele  ou  l'administration  6 
d'Adélaïde  sa  mère ,  et  la  posséda  par  indivis 
comme  son  père,  avec  le  comte  Rolbold  son 
oncle  qui  vécut  encore  long-tems  après. 

i  Ruffl  ibid.  p.  6.  et  seq. 
i  V.  tom.  2.  note  xxxiv. 

3  Ruffi  ibid. 

4  Ai  t.  SS  ibid.  p.  779. 
a  Note  ibid. 

6  Note  ibid. 
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XXX. 

Fondation  du  monastère  de  S.  Pierre  du  Puy.  Comtes  de 
Gevaudan.  Vicomte*  de  Polignac 

Quelques  modernes  confondent 1  cette  der- 
nière avec  Adélaïde  d'Anjou  comtesse  de 
Gevaudan ,  qui  vécut  toujours  dans  une  union 
très-étroite  avec  Gui  évéque  du  Puy  son 
frère.  Ce  prélat  fonda  en  effet  de  son  arts 
en  993.  le  monastère  de  S.  Pierre  dans  sa 
ville  épiscopalc  ,  «  pour  l'expiation  de  ses 
»  péchez,  pour  les  évèqucs  du  Puy  ses  pré- 
»  decesseurs  et  ses  successeurs ,  et  enfin  pour 
»  Etienne  son  beau-frere  (  cognatus  ) ,  Ade- 
»  laide  sa  sœur,  et  leurs  fils  Pons  et  Bertrand 
»  ses  neveux.  »  Gui  dédia  ensuite  l'église  de 
ce  monastère ,  auquel  il  donna  diverses  ter- 
res ,  ou  de  sa  mansc  episcopale ,  ou  qui  lui 
appartenaient  en  propre  dans  le  Vivants,  le 
Vêlai,  et  l'Auvergne;  entr'autres  une  église 
que  les  mêmes  Pons  et  Bertrand  lui  avoient 
donnée  en  satisfaction  de  ce  qu'Us  avoient  em- 
mené par  force  à  Mende,  Gui  prévôt  de  la 
cathédrale  du  Puy  ,  après  Favoir  fait  prison- 
nier dans  cette  église.  II  donna  de  plus  au 
monastère  de  saint  Pierre  le  dixième  des 
oblalions  qu'on  ferait  à  son  église,  et  une  des 
quarante  prébendes  canoniales.  11  fit  cette 
donation  avec  son  chapitre  ,  du  consente- 
ment de  Gui  qui  en  étoit  prévôt  et  évêque 
de  Valence ,  de  Truan  doyen ,  de  Pierre  abbé 
de  saint  Pierre  et  évêque  de  Viviers,  et  de 
tous  les  autres  chanoines  qui  y  souscrivirent 
avec  la  comtesse  Adélaïde  2,  Pons  et  Ber- 
trand ses  fils ,  Agnus  vicomte  de  Polignac ,  etc. 
Le  monastère  de  saint  Pierre  du  Puy  sub- 
siste encore  aujourd'hui  sous  la  dépendance 
de  l'abbaye  de  saint  Chaffre ,  cl  la  réforme 
de  l'ordre  de  Cluni  ;  et  c'est  la  principale 
paroisse  de  la  ville. 

Il  parolt  par  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  Pons  et  Bertrand  possedoient  encore  en 
commun  en  993.  le  comté  de  Gevaudan  sous 
l'autorité  de  leur  mere  Adélaïde.  Quant  à 
Agnus  ou  Annon ,  vicomte  de  Polignac ,  il 
avoit  succédé  dans  cette  vicomté  à  Heracle 

•  Lab.  bibl.  tom.  2.  p.  750.  et  seq.  -  Act.  ord.  S. 
Bened.  V.  p.  836.  et  seq. 
i  V.tom  2.  note  xxxi.  n.  3. 
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qui  étoil  vraisemblablement  son  père,  et  qui 
en  985.  fit  une  donation  au  prieuré  de  Cha- 
malieres  en  Velay.  Agnus  vivoil  encore  vers 
l'an  1000,  sous  le  règne  du  roi  Robert,  et 
il  Gt 1  alors  un  accord  avec  Gui  abbé  de  saint 
Cbaffre  et  évéque  de  Glandévc. 

^  I» 

Abbei  de  sainl  Chiffre.  Comtes  de  Valentinois. 

Celui-ci  7  conserva  cette  abbaye  après  son 
élévation  à  l'épiscopat ,  à  l'exemple  de  Wl- 
fald  son  prédécesseur ,  qui  de  religieux  et 
il  abbé  de  saint  Chaffre  parvint  à  l'évéché  de 
Die.  On  voit  cependant  que  Gui  la  fit  gou- 
verner sous  son  autorité  par  un  religieux , 
qui  prenoit  3  aussi  la  qualité  d'abbé.  Il  la 
possedoil  encore  en  1001.  la  VIII.  année  du 
rtgnc  de  Rodolphe  III.  roi  de  Bourgogne , 
comme  il  parolt  par  une  donation  4  qu'un  sei- 
gneur nommé  Leotard  fit  alors  à  ce  monas- 
tère de  quatre  métairies  situées  à  Cornas, 
dans  la  vigueric  de  Soyon  ;  preuve  que  Ro- 
dolphe III.  qui  succéda  en  993.  à  Conrad  le 
Pacifique  son  perc  dans  le  royaume  de  Bour- 
gogne et  de  Provence ,  fut  reconnu  dans  la 
partie  du  Valentinois,  qui  est  en  deçà  du 
Rhône ,  et  qui  dépend  aujourd'hui  du  Vi  varais. 

Ce  prince,  qui  fut  surnommé  le  Fainéant , 
rogna 5  aussi  sur  la  partie  du  Viennois  située 
en  deçà  de  ce  fleuve ,  qui  Tait  également  partie 
du  Vi  varais.  H  fit ,  à  ce  qu'il  parott,  sa  prin- 
cipale résidence  à  Vienne.  11  étoit  du  moins 
aux  environs  de  cette  ville  la  XXIII.  année 
de  son  règne  ,  lorsqu'il  favorisa  6  l'union  du 
monastère  de  Moirans  sur  l'Isère  dans  le  dio- 
cèse de  Grenoble,  à  l'abbaye  de  Cruas  en 
Vi  varais,  en  faveur  de  Rostaing  qui  en  étoit 
abbé. 

Lambert  évéque  de  Valence ,  fil  une  dona- 
tion considérable  7  l'an  1011.  à  l'abbaye  de 

1  Gall.  chr.  nov.  ed  loin.  2.  p.  765.  -  Eslien.  Aniiq. 
i»c.Ànic.  m»,  p.  138. 

2  Preuve».  -  V.  Mab.  ad  ann  991.  n.  64. 

1 V.  Gall.  chr.  nov.  ed.  loin.  2.  p  764.  et  seq. 
«  Ibid 

5  V.  Mab.  ad  ann  962.  n.  85. 
*  Mab.  tom.  4.  annal,  p.  397.  et  730. 
i&ll.  christ,  ibld.  -  V.  Columb.  Valent,  p.  252.  et 
Mab.  ad  ann.  1012  n.  7. 


saint  Chaffre  du  consentement  d'Ademar 
comte  de  Valentinois  ,  successeur  de  Geilin. 
Gui  II.  qui  avoit  été  moine  et  apocrisiairc  ' 
de  ce  monastère,  en  était  alors  abbé,  et  avoit 
succédé  à  Gui  évéque  de  Glandévc.  Sous  son 
gouvernement  celte  abbaye  eut  des  Avouez  2 
qui  usurpèrent  ses  biens,  et  la  vexèrent  jus- 
qu'à ce  que  Silvius,  fils  et  successeur  de  Rc- 
demptus  dans  celte  fonction ,  touché  de  re- 
pentir, répara  en  1016.  les  maux  qu'ils 
avoient  causez. 

XXXII. 

Reforme  de  plusieurs  monastères  de  la  province. 

On  voioil  alors  dans  divers  autres  monas 
tercs  de  France  deux  abbez  réguliers,  dont 
l'un  avoit  le  gouvernement  particulier ,  et 
l'autre  étoit  comme  le  supérieur  gênerai  de 
plusieurs  abbayes  qui  avoient  embrassé  la 
même  réforme.  C'est  ainsi  quà  la  fin  du 
X.  siècle  celles  de  saint  Pierre  de  Lczat ,  et 
de  saint  Pierre  du  Mas-Garnier  dans  le  dio- 
cèse de  Toulouse,  de  saint  Hilaire  dans  celui 
de  Carcassonnc,  de  Notre-Dame  d'Alcl  dans 
le  Rasez,  et  de  sainl  Michel  de  Cuxa  dans 
la  vallée  de  Confiant  en  Roussillon,  éloienl 
soumises  à  l'abbé  Guarin  dont  on  a  parlé 
ailleurs.  Il  est  fait  mention  de  celte  soumis- 
sion dans  une  bulle  du  pape  Jean  XV.  qui 
en  993.  confirma  3  cet  abbé  dans  le  gouver- 
nement gênerai  de  ces  cinq  monastères,  et 
les  abbez  Hugues  dans  l'administration  par- 
ticulière du  second ,  Wifred  du  dernier ,  et 
Benoit  des  trois  autres,  du  consentement  du 
même  abbé  Guarin.  Jean  XV.  en  parlant  de 
ces  cinq  abbayes  se  sert  du  terme  de  nôtres  ; 
ce  qui  prouve  que  dans  le  tems  de  leur  fon- 
dation elles  avoient  été  mises  sous  l'aulorilê 
immédiate  du  saint  Siège  :  aussi  ce  pape 
maintient-il  leurs  religieux  dans  la  possession 
de  leurs  biens ,  et  dans  la  liberté  d'élire  leurs 
abbez,  qui  dévoient  élre  bénis  sans  rien  don- 
ner ;  avec  permission  aux  nouveaux  abbez 
de  se  faire  bénir  par  le  pape ,  en  cas  que  les 
évéques  éxigeassent  d'eux  quelque  chose.  II 
défend  enfin  aux  derniers  d'exercer  aucune 

t  Dipl.  p.  580  ctsoq. 

i  Mab.  ad  ann.  1016.  n.  2£ 

3  Marc.  Hisp.  p.  966.  et  seq.  -  V.  note  il.  n.  7 
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autorité  sur  ces  cinq  monastères,  qu'il  dé- 
clan» être  uniquement  soumis  a  la  sienne  et 
à  celle  de  ses  successeurs.  Il  paroll  que  son 
dessein  éloit  que  ces  abbayes  Fussent  tou- 
jours gouvernées  par  un  abbé  gênerai ,  mais 
nous  uc  votons  pas  que  cela  ail  eu  lieu  après 
la  mort  de  l'abbé  Guarin. 

XXXIII. 


Abbci  df  Lezat  rt  du  Mns-Garnier.  Forton-Guillaumc 


Hugues  étoit  encore  abbé  du  Mas-Garnicr 
sous  le  règne  du  roi  Kobert  1 ,  suivant  une 
donation  que  le  vicomte  Forton-Guillaumc 
lit  à  ce  monastère  de  quelques  terres  situées 
aux  environs,  et  bornées  par  le  ruisseau  de 
Lambon  et  les  chemins  publics  qui  conduisent 
à  Grandselve  et  à  Dicupantale.  Nous  inférons 
de  là  que  Forton-Guillaumc  étoit  vicomte  de 
Gimoez,  païs  qui  prend  son  nom  de  la  ri- 
vière de  Gimone  qui  le  traverse,  et  qui  est 
une  portion  de  l'ancien  diocèse  de  Toulouse , 
aujourd'hui  de  celui  de  Montauban.  Cette  vi- 
comte s'étendoit  en  effet  jusqu'auprès  de  l'ab- 
baye du  Mas-Garnicr.  Forton-Guillaumesera 
donc  le  premier  vicomte  de  Gimoez  dont  nous 
ayons  connoissanec.  Sa  donation  est  souscrite 
avant  les  témoins ,  par  une  dame  nommée 
Rixende ,  qui  étoit  vraisemblablement  sa 
femme. 

Benoît 2  étoit  déjà  abbé  de  Lezal ,  au  mois 
de  Janvier  de  la  IV.  année  du  règne  du  roi  Hu- 
gues, ou  de  l'an  901.  Hugues,  qui  est  peut- 
être  le  même  que  l'abbé  du  Mas-Garnicr  dont 
nous  venons  de  parler,  lui  a  voit  succédé  sous 
celui  du  roi  Robert ,  comme  il  paroll  par  une 
donation  3  faite  vers  l'an  1001.  à  l'abbaye  de 
Lezat  par  Roger  comte  de  Carcassonne ,  et 
Adélaïde  sa  femme.  Cet  acte  est  souscrit  par 
Raymond,  Bernard  ,  et  Pierre  leurs  fils,  qui 
souscrivirent  aussi  à  une  autre  donation  4  que 
Roger  leur  perc  Gt  quelque  tems  après  à  la 
même  abbaye  avec  leur  mère  Adélaïde ,  d'un 
alleu  situé  dans  le  comté  de  Toulouse.  Sous  le 

i  Preuves. 

i  Mab.  ad  ann.  991.  n.  65. 
3  Preuves. 
*  Preuve*. 
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gouvernement  d'Hugues  abbé  de  Lezat  » ,  et 
le  règne  de  Robert ,  on  donna  à  celte  abbaye 
l'église  de  saint  Beat  sur  la  Garonne ,  avec 
celle  de  saint  Vincent  située  de  l'autre  côté 
de  ce  fleuve.  11  y  eut  depuis  dans  cette  église 
un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Lezal  : 
ce  que  nous  remarquons ,  parce  que  nous 
trouvons  ici  l'origine  de  la  petite  ville  de  saint 
Beat,  située  dans  la  partie  du  Comminges  qui 
est  dans  l'étendue  du  Languedoc  *.  Quant  à 
Guarin ,  sa  mort  arriva  vers  l'an  998.  puis- 
qu'il éloit  déjà 2  décédé  l'an  1000.  et  qu'il  vé- 
cut jusqu'au  règne  de  Robert,  suivant  une 
donation  3  que  lui  fit ,  et  à  l'abbaye  de  Lezat 
soumise  à  son  autorité,  un  seigneur  nommé 
Amelius  Simplicius  et  Guillaume  son  fils , 
hommes  trés-puissuns.  Nous  conjecturons  4 
que  le  premier  étoit  un  des  fils  d'Arnaud 
comte  de  Carcassonne  et  de  Comminges  ;  il 
possedoit  en  effet  une  partie  de  ce  dernier 
comté  avec  plusieurs  alleus  du  Toulousain. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  sa  postérité. 

XXXIV. 

Mort  de  Gui  d'Anjou  évèque  du  Puj  qui  choisit  de  ton 
vivant  Etienne  son  neveu  pour  remplir  son  siège. 

On  prétend  5  que  Gui  d'Anjou ,  évèque  du 
Puy,  profilant  du  crédit6  qu'il  avoit  auprès 
du  roi  Hugues  Capct ,  fit  élire  de  son  vivant 
vers  l'an  99V.  Drogon  son  frère  pour  remplir 
son  siège  après  sa  mort.  Si  ce  fait  est  vrai , 
Drogon  mourut  bientôt  après  :  car  il  est  cer- 
tain 7  que  Gui  quelque  tems  avant  sa  mort  , 
nomma  de  son  autorité,  et  sans  le  consente- 
ment du  clergé  et  du  peuple ,  pour  son  suc- 
cesseur à  l'évèché  du  Puy ,  Etienne  son  ne- 
veu ,  troisième  fils  de  sa  sœur  Adélaïde ,  et 
d'Etienne  comte  de  Gcvaudan.  11  paraît  même 

»  Preuves. 

2  V.  note  n.  n.  7. 

3  Preuves. 

*  V.  lom.  2.  note  xlii.  n.  27. 

s  Mab.  Act.  SS.  ord.  S.  Ben.  sax.  V.  p.  886.  ad  ann. 
996.  n.  34. 
e  Note  m. 

'  Concil.  loin.  9.  p.  772.  el  seqq. 

*  V,  Additions  cl  Notes  du  Livre  xm,  n"  S. 
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par  un  canon  1  du  concile  de  Rome  de  l'an 
998.  qu'il  le  fit  sacrerde  son  vivant  par  I)ag- 
bert  archevêque  de  Bourges  et  Roclenusévé- 
quedeNcvcrs.  lTn autre  canon  du  morne  con- 
cile semble  dire  cependant  qu'Etienne  ne  fut 
sacré  qu'après  la  mort  de  Gui  sou  oncle.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  ce  dernier  mourut  avant  la  te- 
nue de  ce  concile.  11  fut  inhumé ,  à  ce  qu'on 
assure,  dans  le  monastère  *  de  saint  lierre 
du  Puy  qu'il  a  voit  fondé.  On  ajoùle  qu'il  ob- 
tint du  roi  en  992.  des  armoiries  pour  la  ville 
du  Puy;  mais  la  contradiction  qui  se  trouve 
enlrc  les  deux  auteurs  qui  font  mention  de 
cette  prétendue  concession ,  dont  ils  n'ont 
eu  garde  de  produire  l'acte,  suffît  pour  en 
démontrer  la  fausseté.  Selon  le  premier  3  ce 
fut  Geofroy  (irisegonelle  comte  d'Anjou ,  qui, 
avec  Gui  son  frère,  obtint  du  roi  Lolhaire 
ces  armoiries  qui  étoient ,  dit-il ,  un  aigle 
d'argent  armé  de  gueules  au  champ  d'azur 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  L'autre  prétend  4 
au  contraire  que  ce  fut  à  la  demande  «le  Foul- 
ques comte  d'Anjou ,  et  neveu  de  Gui  évéque 
du  Puy ,  que  le  roi  Hugues  Capet  donna  pour 
armes  à  la  ville  du  Puy  un  aigle  eployé  d'ar- 
gent sur  I'écu  plein  de  France  alors  semé  de 
Oeurs  de  lys  sans  nombre;  mais  c'est  trop 
s'arrêter  sur  des  fables.  Après  la  mort  de  Gui, 
cvèque  du  Puy  ,  l'élection  d'Etienne  son  ne- 
veu fut  cassée  dans  le  concile  de  Rome ,  dont 
on  a  déjà  parlé. 

XXXV. 

Robert  inccede  au  roi  Hugues  Cane I.  Il  épouse  en  secondes 
nAcr»  Constance  fille  de  Guillaume  Taillcfer  corale  de 


Le  mariage  du  roi  Robert  avec  Berlhe  fut 
déclaré  nul  dans  le  même  concile,  Ce  prince 
avoit  succédé  alors  au  roi  Hugues  Capet  son 
pere,  sur  l'époque  de  la  mort  duquel  nos  his- 
toriens ne  sont  pas  d'accord.  Ils  conviennent 
tous  5  cependant  qu'il  décéda  le  23.  ou  le  2i. 
d'Octobre ,  mais  ils  varient  sur  l'année,  que 


<  lbid. 

'  Gijsey.  hist.  du  Puy  p.  20.  -  Theod.  hisu  du  Puy. 
p  81 
1  Giwey.  ibid. 
i  Tbcod.  ibid. 

'V.  Mab  adann  \M.  n.  31. 


les  uns  mettent  en  996.  les  autres  en  997.  ou 
enfin  en  998.  Nous  avons1  divers  monumens 
dans  la  province  qui  confirment  le  sentiment 
des  premiers,  et  il  est  appuyé  sur  despreuves 
si  solides,  qu'il  doit  passer ,  ce  semble ,  pour 
indubitable. 

Robert  avoit  épousé  en  995.  Berlhe  veuve 
d'Eudes  comte  de  Blois,  et  sœur  de  Rodol- 
phe III.  roi  de  la  Bourgogne  Transjuranc. 
Le  pape  Grégoire  V.  désapprouva  fort  ce 
mariage  à  cause  de  la  parenté  et  de  l'affinité 
spirituelle  qui  se  trouvoil  entr'eux  ;  il  résolut 
de  le  dissoudre ,  et  assembla  dans  ce  dessein 
un  concile  à  Rome  qui  fut  tenu  au  2  commen- 
ment  du  mois  de  Mai  de  l'an  998.  Le  mariage 
fut  3  déclaré  nul  par  le  premier  canon,  en- 
sorte  que  Robert  fut  obligé  enfin  de  se  sépa- 
rer de  Berlhe.  Ce  prince  épousa  la  même 
année  Constance,  qui  suivant  la  plupart  de 
nos  modernes  éloit  fille  de  (îuillaume  I.  du 
nom ,  comte  de  Provence ,  et  d'Adélaïde  d'An- 
jou sa  femme  :  mais  si  l'on  doit  s'en  rapporter 
aux  anciens  dont  l'autorité  est  sans  doute 
préférable,  elle  étoit  fille  de  Guillaume  Tail- 
lcfer comte  de  Toulouse,  et  d'Arsinde  sa 
première  femme ,  que  nous  croyons  fille  de 
Geoffroy  Grisegonelle  comte  d'Anjou;  et  en 
effet  Robert  avoit  déjà  épousé  Constance 
avant  la  fin  de  l'an  998.  et  Constance  fille 
de  Guillaume  I.  comte  de  Provence,  et  d'A- 
delaïdc  sa  seconde  femme ,  n  eloit  pas  encore 
mariée  trois  ans  après.  11  est  enfin  certain  que 
Constance  femme  du  roi  Robert  éloit  nièce  5 
de  Foulques  Nera  comte  d'Anjou  :  or  Adé- 
laïde femme  de  Guillaume  I.  comte  de  Pro- 
vence ,  étoit  à  ce  qu'on  assure ,  tante  du  même 
Foulques,  et  sœur  de  Geofroy  Grisegonelle 
pere  de  ce  comte  ;  ainsi  elle  ne  peut  avoir  été 
mère  de  la  reine  Constance. 

Robert  fit  de  grands  6  préparatifs  pour  la 
célébration  de  ce  mariage  ;  il  se  mil  à  sa  téle 
de  ses  troupes  ,  s'avança  vers  l'Aquitaine  , 
passa  la  Loire ,  et  alla  au  devant  de  sa  nou- 


i  Y.  lom.  2.  note  xxxviii.  n.  9. 
>  Baluz.  Mise.  tom.  7.  p.  62. 
s  Concil.  lom.  9.  p.  772. 

*  V.  NOTE  IV. 

s  Glab.  I.  3.  c.  2. 

«  Àim.  de  mirac.  S.  Ben.  I  5  c  8. 
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velle  épouse  qui  venoil  du  côté  d'Arles 
Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse,  perc 
de  celle  reine,  faisoil  alors  sa  principale  ré- 
sidence aux  environs  de  cette  ville ,  tant  à 
cause  de  plusieurs  terres  qu'il  avoit  en  Pro- 
vence 2 ,  et  qu'Emme  sa  seconde  femme  lui 
avoit  apportées,  que  parce  qu'il  possedoil  le 
comté  de  saint  Gilles,  qui comprenoit  la  partie 
du  diocèse  de  Nismes  située  auprès  du  Khônc 
et  voisine  d'Arles. 

L'n  historien  contemporain  3  assure  que  le 
mariage  du  roi  Kobcrl  avec  Constance  con- 
tribua beaucoup  à  corrompre  les  mœurs  des 
peuples  de  France  et  de  Bourgogne ,  par  le 
grand  nombre  d'Auvergnats  et  d'Aquitains 
qu'il  attira  à  la  cour  de  ce  prince,  et  qu'il 
représente  comme  des  gens  dissolus ,  vains , 
légers,  et  également  méprisables,  soit  par 
leurs  manières ,  soit  par  leur  façon  de  s'ha- 
biller. Us  avoient ,  dit-il ,  la  barbe»  et  la  moitié 
de  la  tète  rases,  à  la  façon  des  baladins ,  leurs 
habits  étoient  courts,  ils  porloient  une  es- 
pèce de  bottines,  etc.  C'est  donc  une  preuve 
que  la  reine  Constance  amena  avec  elle  en 
France  plusieurs  personnes  de  la  cour  du 
comte  son  perc ,  et  que  son  élévation  y  en  at- 
tira un  grand  nombre  d'autres.  Le  même  his- 
torien parle  4  très-avantageusement  de  celle 
princesse  5  ;  il  l'accuse  cepeudant  dans  un  en- 
droit d'avarice  et  de  maîtriser  le  roi  son  époux. 
D'autres  anciens  6  qui  lui  donnent  le  surnom 
de  Blanche,  louent  son  habileté ,  sa  fermeté 
et  son  courage.  11  y  eut  d'abord  1  quelque 
mésintelligence  entre  elle  et  le  roi ,  causée 
par  les  intrigues  d'un  seigneur  nommé  Hu- 
gues ,  qui  fil  tout  son  possible  pour  la  mettre 
mal  dans  l'esprit  de  ce  prince.  Foulques 
comte  d'Anjou  oncle  de  la  reine,  résolu  de  la 
venger,  envoya  alors  douze  soldats  détermi- 
nez ,  qui  ayant  rencontré  Hugues  dans  le 
teins  qu'il  étoit  à  la  chasse  avec  le  roi ,  l'as- 
sassinèrent à  ses  pieds.  Robert  témoigna  d'a- 

•  V.  note  ibid. 

2  Preuves. 

3  Glab.  1.  5.  c.  3 

*  Ibid,  c.  9. 
s  Ibid  c.  2. 

V  Duch.  loin,  4.  p.  85. 
7  Glab.  I.  3.  c.  2. 
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bord  beaucoup  de  chagrin  do  cet  attentat , 
mais  il  se  réconcilia  enfin  avec  la  reine,  vé- 
cut d«  puis  avec  elle  de  fort  bonne  intelligence, 
et  en  eut  quatre  fils  el  deux  filles.  11  est  aisé 
de  juger  par  ce  récit  tiré  d'un  auteur  du  lems, 
sur  quel  fondement  un  moderne  1  qui  traite 
la  reine  Conslaucc  d'impérieuse  jusqu'à  l'in- 
solence, a  pù  avancer  que  ce  fut  elle-même 
qui  fil  assassiner  Hugues  sous  les  yeux  du 
roi. 

XXXVI. 

L'archevêque  de  Narbonne  maintenu  daiu  «on  autorité 
métropolitaine  sur  la  Marche  d'Espagne. 

Après  la  dissolution  du  mariage  de  Robert 
av  ec  Berlhe ,  on  traila  dans  le  concile  Romain 
de  Tan  998.  une  affaire  qui  interessoit  l'auto- 
rité métropolitaine  des  archevêques  de  Nar- 
bonne  sur  la  Marche  d'Espagne.  L'n  certain 
(îuadaldus  7,  homme  ambitieux,  ayant  formé 
le  dessein  d'envahir  l'évéché  d'Ausonne ,  et 
d'en  déposséder  Froia  qui  l'occupoil  légitime- 
ment, se  fit  ordonner  évôquc  de  cette  ville 
par  Odon  archevêque  de  la  province  des  Gau- 
les, métropolitain  étranger,  qu'on  croil  *  être 
Eudes  alors  archevêque  d'Auch.  Froia  sur- 
pris de  cette  entreprise  eut  recours  au  pape 
Jean  XV.  qui  excommunia  l'intrus  dans  un 
concile.  Celui-ci  pour  se  maintenir  dans  la 
possession  de  l'évéché  excita  une  sédition  h 
Ausonne,  durant  laquelle  il  fit  assassiner  l'é- 
vêque.  Après  la  mort  de  ce  prélat ,  Raymond 
comte  de  Barcelonne  et  Ermengaud  comte 
d'Urgel  son  frère,  avec  lequel  il  partageoit 
le  domaine  du  comté  d'Ausonne,  firent  élire 
un  nouvel  évêque.  Le  choix  tomba  sur  Ar- 
noul  qui  fut  sacré  par  l'archevêque  de  Nar- 
bonne son  métropolitain,  Guadalduslui  disputa 
néanmoins  l'évéché,  et  osa  porter  cette  af- 
faire à  Rome  devant  le  pape  Grégoire  V.  qui 
le  fil  déposer  ignominieusement  par  le  concile 
en  présence  du  même  comte  Ermengaud , 
que  les  actes  appellent  fils  de  Borrel  très-no- 
ble marquis  des  Aquitains  et  des  Goths,  et  qui 
s'y  étoit  rendu  par  ordre  du  comte  Raymond 
son  frère.  Les  mêmes  actes  qualifient  ce  der- 

i  Dan.  hisl.  de  Fr.  loin.  1.  p  1022. 
s  Baluz.  Mise.  lom.  7.  p.  62.  cl  scq. 
3  Marc.  Hisp.  p.  417. 
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nier  Marquis  de  cette  province,  11  a  voit  succédé 
depuis  Tan  993.  dans  le  comté  de  Barcelonnc 
à  Borrelson  perc ,  l'un  des  principaux 1  bien- 
faiteurs de  l'abbaye  de  la  Grasse. 

XXXVII. 

Elieane  de  Gevaudan  éveqoe  do  Put  déposé.  Origine  de 
l'immediatioa  de  celle  église  au  saint  Siège. 

Le  concile  de  Rome3  fit  divers  canons  au  su- 
jet de  l'intrusion  d'Etienne  de  (îevaudan  qu'il 
interdit  de  toute  fonction  sacerdotale  «  pour 
»  avoir  été  élu  évéque  du  Puy  sans  le  consen- 
»  tement  du  clergé  et  du  peuple,  du  vivant  de 
»  Gui  son  oncle,  et  pour  avoir  été  ordonné 
»  après  sa  mort  par  deux  évéques  qui  n'éloient 
«  pas  de  sa  province.  »  Dacbert  archevêque  de 
Bourges  qui  étoit  l'un  des  deux,  enétoit  toute- 
fois le  métropolitain;  l'autre  étoit  Roclcnus 
oèque  deNevers.  Ils  furent  suspendus  tous  les 
deux  de  la  communion ,  jusqu'à  ce  qu'ils  fus- 
sent venus  faire  satisfaction  de  leur  faute  de- 
vant le  siège  apostolique.  Le  concile  permit  en 
même  lems  au  clergé  cl  au  peuple  du  Velay 
d'élire  un  nouvel  évéque  qui  seroit  sacré  par 
le  pape.  Enfin  on  fit  un  décret  par  lequel  on 
pria  le  roi  Robert  de  ne  donner  aucune  pro- 
tection à  Etienne,  et  de  favoriser  la  nouvelle 
élection  qui  seroit  faite,  sauf  la  soumission  qui 
to'étot'l  dûe. 

En  conséquence  le  clergé  3  et  le  peuple  du 
Velay  ayant  élù  pour  leur  évéque  Theodard 
moine d'Aurillac,  lepapeSilvestrc  IL  succes- 
seur de  Grégoire  V.  confirma  cette  élection 
par  une  bulle  du  24.  de  Novembre  de  la  pre- 
miereannée  deson  pontificat ,  ou  de  Tan  999. 
Lcpapedeclare  dans  celte  bulle  qu'il  a  voit  or- 
donné lui-même  ce  prélat ,  et  défend  à  tout 
autre  évéque  d'entreprendre  de  l'excommu- 
nier; précaution  qu'il  prit  sans  doute  pour  le 
meure  à  couvert  des  entreprises  de  Dacbert 
archevêque  de  Bourges  qui  avoit  sacré  son 
concurrent  Ce  fut  pour  la  même  raison  que 
le  concile  ordonna  que  le  nouvel  évéque  du 
Puy  seroit  sacré  par  le  pape. 

•  V.  Marc.  Hisp  p.  415.  541  935.  et  seq. 

*  Coocil.  tom.  9.  p.  773. 

1  Gissey.  hist.  du  Puy.  p.  2û2.  et  seq.  -  GoU  Cbr 
•or.  edit  tom.  2.  p.  967.  et  instr.  p.  226. 
m. 


Cest  à  cette  intrusion  que  les  évéques  du 
Puy  doivent  le  privilège  singulier  d'être 
exempts  de  la  jurisdiclion  de  l'archevêque  de 
Bourges  leur  ancien  métropolitain,  et  d'être, 
soumis  immédiatement  au  pape;  car  il  ne  faut 
pas  chercher  ailleurs  l'origine  de  l'immcdia- 
tion  de  cet  évéchc  au  saint  siège ,  laquelle 
subsiste  encore  de  nos  jours.  On  1  ne  doute 
pas  que  cette  prérogative  ne  fût  expressément 
marquée  dans  la  bulle  du  pape  Silvestre  dont 
il  ne  reste  qu'une  partie  qui  soit  lisible. 
Léon  IX.  ajouta  2  au  milieu  du  XI.  siècle, 
au  privilège  accorde  par  ses  prédécesseurs 
aux  évéques  du  Puy,  de  n'être  ordonnez  que 
parle  pontife  Romain,  qu'il  confirma,  celui 
de  se  servir  du  Paliium  les  fêtes  solcmneltes, 
tant  pour  honorer,  dit-il,  la  sainte  Vierge 
patrone  de  celte  église,  que  pour  favoriser 
la  dévotion  particulière  des  peuples  du  pais 
envers  la  mere  de  Dieu.  Enfin  les  papes  Pas- 
chal  IL  et  Eugène  III.  confirmèrent  l'immé- 
diat ion  des  évéques  du  Puy  à  leur  siège. 

XXXVUL 

Fondation  du  monastère  de  Langogne.  Union  de  la  ri- 
comté  de  Geraudan  atec  celle  de  .M  il  lia  ud  en  Rourr- 
gue. 

U  parolt  par  l'acte  de  la  fondation  du 
prieuré  de  Langogne  que  l'élection  de  Theo- 
lard  à  levêché  du  Puy  se  fit  sous  le  pontificat 
de  Grégoire  V.  quoi  que  ce  prélat  n'ait  été 
sacré  que  par  Silvestre  IL  Etienne  3  vicomte 
de  Gcvaudan,  et  Angelmode  ou  Almodis  sa 
femme ,  persuadez  que  Dieu  vouloit  qu'ils  fis- 
sent bâtir  une  église  en  l'honneur  des  saints 
Gcrvais  et  Protais ,  partirent  pour  Rome  le 
sixième  de  Septembre ,  et  y  arrivèrent  vers  la 
mi-Octobre.  Ils  furent  d'abord  faire  leur 
prière  dans  la  basilique  de  saint  Pierre,  où 
ils  se  confirmèrent  dans  leur  résolution ,  et 
s'adressèrent  au  pape  qui  l'approuva  beau- 
coup. A  leur  retour  en  France  ils  fondèrent 
celle  église  dans  le  lieu  de  Langogne  situé  sur 

•  Gissey.  hist.  du  Puy.  p.  272.  et  scq.  -  Thcod.  hist. 
du  Puy.  p.  187. 

7  Gissey.  ibid.  -  Gall.  chrisl.  nor.  edit.  tom.  2.  p 
«86.  iustr.  p.  22». 
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1rs  bords  de  l'Allier,  qui  sépare  lcGcvaudan 
du  Velay ,  et  y  joignirent  un  monastère  qu'ils 
mirent  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
saint  Chaffrc ,  et  qu'ils  soumirent  spéciale- 
ment à  l'église  Romaine.  Ils  le  dotèrent  de  di- 
verses terres  situées  dans  les  corniez  de  Gc- 
vaudan  et  de  Vivarais,  ce  qu'ils  firent  du 
conseil  de  Matfred  éveque  de  Mende  et  de 
son  clergé,  de  Theoiard  évêque  du  Puy,dc 
Pierre  éveque  de  Viviers,  de  Rigaud  frerc  du 
fondateur,  du  comte  Pons  et  de  Bertrand  son 
frère,  de  leurs  propres  vassaux,  et  avec  la 
confirmation  du  pape  Grégoire.  Le  vicomte 
Etienne  et  sa  femme  firent  un  second  voyage 
à  Rome  (999.)  sous  le  pontificat  de  Silvcs- 
tre  II.  pour  offrir  sur  le  tombeau  de  saint 
Pierre  la  fondation  qu'ils  venoient  de  faire. 
Ce  pontife  leur  fil  présent  de  quelques  reli- 
ques ,  et  fit  expédier  une  bulle  par  laquelle  il 
mit  le  monastère  de  Langogne  sous  sa  pro- 
tection spéciale.  Pierre  roi  d'Aragon,  succes- 
seur d'Etienne  dans  la  vicomléde  Gevaudan  , 
confirma  cette  donation  en  1205. 

Etienne  étoit  vraisemblablement  fils  et  suc- 
cesseur de  Bernard  vicomte  de  Gevaudan  qui 
vivoit  au  milieu  du  X.  siècle.  Il  survécut 
long- tems  à  celle  fondation ,  et  mourut  '  sans 
postérité.  Richard  IL  vicomte  dcMilhaudlui 
succéda ,  et  unit  à  son  domaine  la  vicomlé  de 
Gevaudan ,  ce  qui  nous  fait  conjecturer  que 
Rigaud  frère  d'Etienne  décéda  aussi  sans  en- 
fans;  car  il  parolt  que  Richard  hérita  d'E- 
tienne par  droit  de  sang,  et  qu'ils  descendoient 
l'un  et  1'aulre  de  Bernard  vicomte  de  Rouer- 
gue  qui  vivoit  au  commencement  du  même 
siècle.  Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  de  Pons 
comte  de  Gevaudan  et  de  Bertrand  son  frerc. 
Quant  au  monastère  ou  prieuré  de  Langogne, 
il  dépend  encore  aujourd'hui  de  l'abbaye  de 
saint  Chaffre,  et  a  donné  l'origine  à  une  pe- 
tite ville  du  Gevaudan. 

I  V.  lOIII.  2    NOTE  XL.  -  V.    NOTE  XLV1.    II.  iO. 

et  seqq. 
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Origine  et  rétablissement  de  l'abbaye  «le  S.  André  d'Avi- 
gnon. Le*  comtes  de  Toulouse  dominent  le  long  du 


L'abbaye  de  saint  André  d'Avignon  fut  ré 
tablie  vers  le  môme  tems.  Son  origine  1  ne 
nousest  pas  bien  connue;  onsçait  seulement 
qu'elle  subsistoit  dans  les  siècles  précedens 
sur  le  haut  d'une  montagne  appellée  An- 
daon,  située  vis-à-vis  d'Avignon  sur  la  rive 
occidentale  du  Rhône  ;  et  qu'ayant  été  détruite 
par  le»  Sarasins ,  elle  demeura  ensevelie  sous 
ses  ruines  jusqu'à  l'épiscopat  de  Warnerius 
éveque  d'Avignon,  sous  lequel  elle  fut  rebâ- 
tie vers  l'an  980.  On  y  voioit  alors  trois  égli- 
ses 2 ,  l'une  sous  l'invocation  de  saint  André  , 
la  seconde  de  saint  Michel ,  et  la  troisième  de 
saint  Martin.  Celle-ci ,  de  même  que  la  pre- 
mière, subsistent  encore  et  n'en  forment  qu'u- 
ne ,  ou  plutôt  deux  nefs  parallèles  qui  com- 
muniquent par  une  arcade.  Lo  pape  Grégoire 
V.  confirma  au  mois  de  Janvier  de  l'an  999. 
Martin  abbé  de  saint  André,  et  ses  successeurs, 
dans  la  possession  de  ces  trois  églises ,  et  du 
domaine  de  la  montague  d'Andaon  sur  la- 
quelle elles  éloient  situées.  Comme  nous  sca- 
vons  d'ailleurs  que  Raimond  de  S.  Gilles  et 
Alfonsc  3  son  fils  comtes  de  Toulouse  confir- 
mèrent à  cette  abbaye  la  possession  de  cette 
montagne,  ainsi  que  leurs  prédécesseurs  la- 
voient  donnée ,  c'est  une  preuve  que  les  com- 
tes de  Toulouse  furent  les  restaurateurs  de 
l'abbaye  de  S.  André,  et  qu'ils  dominèrent  par 
conséquent  le  long  du  Rhône  dans  la  partie 
orientale  du  Languedoc  qui  avoit  fait  partie 
du  royaume  de  Provence,  long- tems  avant 
qu'ils  fussent  en  possession  du  marquisat  de 
ce  nom.  Il  est  marqué  en  effet  dans  l'ancien 
nccrologede  ce  monastère  que  les  comtes  de 
Toulouse  en  sont  les  fondateurs. 

L'abbaye  de  saint  André  devint  bientôt  con- 
sidérable après  son  rétablissement  par  les 
diverses  «  donations  qu'on  y  fit.  Hildebcrt 


1  Mab.  ad  ann.  999.  n.  9t.  -  Gall.  chr.  nor.  ed. 
tom.  i.  p  8U7.  cl  scq.  871.  cl  wq. 

2  Preuve*. 
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évèquc  d'Avignon,  ses  chanoines,  cl  quel- 
ques seigneurs  du  païslui  donnèrent 1  entr  au- 
tres l'an  1006.  l'église  de  saint  Pierre  de  Li- 
ron  située  dans  la  partie  du  comté  d'Avignon 
qui  est  en  deçà  du  Rhône,  La  charte  est  sous- 
crite par  un  comte  nommé  Pons.  C'est  le 
nilme  sans  doute  que  Pons  fils  de  Guillaume 
Taillefer  comte  de  Toulouse ,  et  d'Erame  de 
Provence  sa  seconde  femme ,  qui  pou  voit 
avoir  alors  huit  à  dix  ans;  mais  peut-être  ne 
»uscrivit-il  à  cette  charte  que  long-tcms 
après  pour  la  confirmer,  de  quoi  nous  avons 
divers  exemples.  Il  avoit  droit  au  comté 
d'Avignon  au  nom  d'Emmesamere,  qui  pos- 
séda 2  des  biens  dans  cette  ville  du  vivant  de 
Rotbold  son  pere  et  de  Guillaume  son  frère 
dont  elle  ou  ses  fils  héritèrent  entièrement 
après  leur  mort. 

Nos  rois  après  avoir  réuni  le  Languedoc  à 
la  couronne,  acquirent  une  partie  du  do- 
maine delà  montagne d'Andaon,  par  le  pa- 
rcage dont  les  abbczde  saint  André  con- 
vinrent avec  eux.  Ces  princes  ceignirent  alors 
de  murs  le  haut  de  la  montagne  et  y  cons- 
truisirent une  forteresse ,  à  cause  de  l'im- 
portance de  ce  poste  situé  sur  les  limites  de 
knrs  états.  L'abbaye  a  donné  l'origine  à  la 
petite  ville  de  Villeneuve  qui  est  au  bas  : 
l'une  et  l'autre  quoique  du  diocèse  d'Avignon , 
et  en  quelque  manière  dans  les  fauxbourgs 
de  cette  ville,  dépendent  cependant  du  Lan- 
guedoc et  du  diocèse  d'Usez  pour  le  tempo- 
rel, parce  qu'elles  sont  en  deçà  du  Rhône 
qui  sépare  les  deux  provinces. 

XL. 

Tnion  de  l'abbaye  de  S.  Paul  de  l  'enouillcdcsi  celle  de 
Coxa.  Vicomtes  de  Fenouil ledes. 

L'abbaye  de  saint  Paul  située  en  un  lieu 
appellé  anciennement  Monisalem ,  dans  la  pro- 
vince 3  de  Gothie,  le  comté  de  Fenouilledes  et 
le  diocèse  de  Nar bonne ,  étoit  alors  soumise 
pour  le  temporel  à  Bernard  comte  de  Besalu 
«l  de  Fenouilledes ,  prince  qui  a  laissé  divers  * 


«  Spéril.  lom.  7.  p.  107.  el  *«q. 
'Spicil.  ibid.  p.  203.  -V.  tom. 
Q.  18. 

3  Marc.  H np.  p.  9M.ctseq. 
<  Ibid.  p.  901  et  «eqq. 
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roonumens  de  sa  pieté,  cl  qui  touché  de  voir 
ce  monastère  dans  le  relâchement,  résolut 
de  le  réformer.  11  l'unit  dans  ce  dessein  à  l'ab- 
baye de  saint  Michel  de  Cuxa  dont  Guifrcd 
étoit  abbé,  dans  l'espérance  qu'il  y  feroit  ob- 
server dans  toute  sa  rigueur  la  règle  de  saint 
Benoit,  suivant  la  discipline  que  Warin  de 
vénérable  mémoire  son  prédécesseur,  avoit 
établie.  Berengerévéqued  Elne,  et  les  comtes 
Guifrcd  et  Oliba,  frères  du  comte  Bernard 
furent  presens  à  l'acte,  qui  est  daté  du  25. 
de  Mars  de  l'an  1000.  et  souscrit  par  les  vi- 
comtes Pierre  et  Arnaud.  Le  premier  étoit 
vraisemblablement  le  môme  que  Pierre  I. 
vicomte  de  Fenouilledes  qui  vivoit  *  en  1017. 

XLI. 

Plaid  tenu  à  Carraffonne.  Anciens  vicomtes  de  cette 
Tille. 

L'autre  ne  paroil  pas  différent  d'Arnaud 
alors  vicomte  de  Carcassonnc,  qui  avoit  suc- 
cédé depuis  peu  dans  celte  vicomlé  à  Radulfe 
son  père,  et  qui  étoit  sans  doute  petit-fils 
d'Amolius  vicomte  de  la  même  ville  en  961. 
Le  vicomte  Arnaud  2  s'élant  laissé  persuader 
par  quelques  flatteurs  que  les  biens  que  Ro- 
ger I.  comte  de  Carcassonnc  avoit  donnez  à 
l'abbaye  de  saint  Hilaire  en  981.  en  acliou  de 
grâces  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée 
sur  le  comte  Oliba  Cabreta,  appartenaient  à 
la  vicomté  de  Carcassonnc,  s'en  saisi l  sans 
autre  formalité.  Gausfrcd  abbé  de  ce  monas- 
tère et  ses  religieux  en  porterenl  leurs  plaintes 
au  comte  de  qui  ils  les  avoient  reçus ,  et  ci- 
tèrent le  vicomte  à  son  tribunal  au  mois  de 
Septembre  de  la  VI.  année  du  roi  Jtobert, 
c'est-à-dire  de  l'an  1002.  Roger  qui  éloil  sur 
son  départ  pour  un  nouveau  voyage  de  Rome 
écouta  favorablement  leur  demande,  et  or- 
donna qu'on  leur  rendit  justice.  En  consé- 
quence Adalbcrt  évoque  de  Carcassonnc, 
trois  de  ses  archidiacres,  la  comtesse  Adé- 
laïde femme  du  même  Roger,  leur  fils  Ray- 
mond, une  douzaine  de  seigneurs  (seniors)  du 
païs,  et  plusieurs  autres  personnes  de  distinc- 
tion s'assemblèrent  à  Carcassonnc  après  son 

t  I  bid.  p.  1009 
3  Preuves. 
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départ,  et  condamnèrent  Arnaud  à  restituer 
les  biens  qu'il  avoit  usurpez  conformément  à 
la  loi  des  Visigots  dont  on  rapporte  le  texte. 
Nous  inférons  de  là  que  ce  vicomte ,  qui  se 
soumit  de  bonne  grâce  à  ce  jugement ,  étoit 
d'origine  Gothique.  C'est  du  moins  une  preuve 
que  le  code  des  loix  des  Visigots  n'éloit  pas 
encore  entièrement  abrogé  dans  la  province 
au  commencement  du  XI.  siècle.  11  ne  paroît 
pas  qu'Arnaud  ait  laissé  aucune  postérité,  et 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'après  sa  mort  la  vi- 
conlé  de  Carcassonne  fut  unie  au  comté  de 
cette  ville. 

XLII. 

Testament  de  Roger  I.  comte  de  Carcassonne.  Ermessiode 
m  fille  comtesse  de  Barcelonne. 

Le  comte  Roger  Gt  sans  doute  avant  ce 
second  voyage  à  Rome  le  testament  que  nous 
avons  de  lui  ;  car  la  date  que  quelques  auteurs 
donnent  à  cet  acte  est  1  absolument  fausse. 
Suivant  ce  testament  2  Ro^rr  partagea  ses 
domaines  aux  trois  fils  qu'il  avoit  alors  d'Adé- 
laïde sa  femme,  Raymond,  Bernard  et  Pierre. 
Il  donna  au  premier  la  ville  et  le  comté  de 
Carcassonne,  la  part  qu'il  avoit  au  comté  et 
château  de  Rasez ,  le  droit  qui  lui  étoil  acquis 
tant  sur  le  reste  de  ce  dernier  comté,  que 
sur  les  païs  de  Queirecourbe  et  de  Queille, 
en  vertu  d'un  accord  qu'il  avoit  conclu  avec 
Eudes  son  frerc ,  et  Arnaud  fils  de  ce  dernier  ; 
le  château  de  Seissac  avec  sa  chàtellenie ,  les 
vigueries  et  les  alleus  qui  en  dépendoient,  de 
la  manière  qu'Arnaud  son  père  les  avoit  pos- 
sédez ;  les  alleus  du  comté  de  Toulouse  qui 
avoienl  appartenu  à  Bernard  le  Roux ,  et  que 
le  vicomte  Raymond  tenoit  de  lui  en  fief; 
le  château  de  sainte  (îabelle  avec  ses  dépen- 
dances; la  moitié  du  païs  de  Volvestre;  la 
troisième  partie  du  comté  de  Comminges;  la 
part  qu'il  avoit  au  château  de  Mincrbe  et  à 
ses  dépendances,  que  le  vicomte  Raynard 
lui  avoit  donnée  en  mourant  ;  les  alleus  qu'il 
possedoit  dans  le  Narbonnois;  et  enfin  les 
abbayes  de  Caunes  et  de  Vernasone.  Il  parolt 
que  cette  dernière  est  la  même  que  celle  de 
Vcrnosoubre  ou  de  saint  Chignan. 

1  V.  loin-  2.  note  itni.  n.  7. 
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Roger  donna  à  la  comtesse  Adélaïde  sa 
femme  la  jouissance  de  la  vigueric  de  Sa- 
vartez  qu'il  substitua  à  Bernard  leur  second 
fils,  à  condition  que  celui-ci  la  laisseroil  jouir 
paisiblement  de  celte  viguerie.  Il  donna  de 
plus  à  ce  dernier  le  droit  qu'il  avoit  sur  le 
môme  païs  de  Savartez  et  sur  le  château  de 
Castelpendent ,  conformément  à  l'accord  qu'il 
avoit  fait  avec  Eudes  son  frère,  et  Arnaud 
fils  de  ce  dernier,  pour  en  jouir  après  leur 
mort;  le  comté  de  Conserans  avec  l'évêché, 
l'autre  moitié  du  païs  de  Volvestre;  ceux  de 
Dalmazan ,  de  Podaguez  et  d'Âgarnaguez , 
avec  la  moitié  du  bois  de  Bolbonne  situé  entre 
les  rivières  de  Lers  et  d'Ariege;  et  les  alleus 
qu'il  avoit  dans  tous  ces  païs ,  à  la  réserve  des 
lieux  d'Escoussc  et  d'Avesac  qu'il  donne  à 
Adélaïde  sa  femme,  à  laquelle  il  lègue,  et  à 
Bernard  leur  fils ,  le  château  et  la  terre  de 
Fotx. 

Pierre  troisième  fils  du  comte  Roger  eut 
pour  son  partage  les  abbayes  du  comté  de 
Carcassonne,  la  part  que  le  même  Roger 
avoit  à  celles  du  comté  de  Rasez,  de  la  vi- 
gueric de  Saissac ,  du  comté  de  Conserans ,  et 
du  païs  de  Foix  ;  ensorte  que  suivant  celte 
disposition  Pierre  ne  devoit  avoir  pour  sa 
part  que  des  biens  ecclésiastiques  :  il  parolt 
aussi  qu'on  l'avoit  destiné  à  l'église ,  et  il  par-  . 
vint 1  en  effet  en  1010.  à  l'évêché  de  Ga- 
ronne. 

Roger  avoit  une  fille  nommée  Ermessinde 
dont  il  ne  fait  aucune  mention  dans  ce  testa- 
ment ,  sans  doute  parce  qu'il  l'avoit  déjà  do- 
tée. Elle  avoit  épousé 2  avant  l'an  1001 ,  Ray- 
mond comte  de  Barcelonne ,  qui  lui  assigna  * 
pour  son  douaire  le  comté  et  l'évêché  d'Au- 
sonne  ou  de  Vie,  avec  le  comté  de  Manrese. 
Nous  aurons  occasion  de  parler  dans  la  suite 
de  cette  princesse,  qui  se  rendit  également 
recommandable  par  sa  pieté ,  sa  sagesse  et  son 
habileté  dans  le  gouvernement ,  lorsqu'après 
la  mort  du  comte  de  Barcelonne  son  mari , 
elle  eut  l'administration  4  de  ses  états,  qui 

'  V.  loin.  2.  note  xlii.  n.  18  et  seq. 
■i  Diag.  cond.  de  Bairel  I.  2.  c.  27.  et  ceqq.  -  Marra 
Bearn.  p.  701.  et  708.  -  Marc.  Hi*p.  p.  1018.  Prenye*. 

3  More.  Hisp.  p.  1107. 

4  IhW.  p  812.  1013.  1107. 
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consistaient 1  dans  les  corniez  et  évêchez  de 
Barcekmne,  Gironoe,  Ausonne  et  Manrese. 
Uo  moderoe  2  donne  à  Koger  1.  comte  de 
Carcassonnenne  seconde  Glle  appelle*  Elien- 
Delte,  qui  épousa,  dit-il,  Garsias  roi  de  Na- 
varre; mais  il  se  trompe,  celle  reine  étoit  pe- 
tite-fille et  non  pas  Glle  de  Roger,  comme 
nous  le  verrons  ailleurs. 

Ce  comte  marque  dans  son  testament  qu'il 
avoit  déjà  disposé  en  faveur  de  diverses 
églises  de  plusieurs  allcus  situez  dans  le  Ra- 
sez ,  le  Narbonnois ,  et  une  partie  du  Tou- 
lousain. U  confie  à  Adelaide  sa  femme ,  pour 
tout  le  tenu  qu'elle  voudroit ,  l'administration 
et  la  régie  (Badliam.  )  de  tous  ses  domaiues, 
et  veut  que  celui  de  ses  fils  qui  survivrait 
aux  autres  fût  chargé  de  la  même  administra- 
tion durant  la  minorité  des  en  fan  s  de  celui 
qui  seroit  docedé  :  il  leur  défend  de  vendre 
ou  d'aliéner,  sinon  entr'eux,  les  domaines 
qu'il  leur  donne  en  partage;  enûn  il  substitue 
au  dernier  survivant  les  biens  de  celui  qui 
mourroit  sansenfans  légitimes ,  et  se  réserve 
la  liberté  de  changer  dans  ce  testament  ce 
qu'il  jogeroit  à  propos. 

XL1I1. 

fcirndue  du  domaine  de  Roger  comte  de  Carcassonne,  et 
d'Eudes  comte  de  Rasez  son  frère.  Origine  du  comté 
de  Foix.  Vicomtes  de  Minerbe,  etc. 

Quoiqu'il  paroisse  que  Roger  ait  usé  de 
celte  liberté,  et  qu'il  ail  fait  dans  la  suite  quel- 
ques changemensau  partage  de  ses  domaines, 
on  ne  laisse  pas  de  tirer  de  grandes  lumières 
de  cet  acte ,  soit  pour  la  généalogie  de  sa  fa- 
mille, soit  pour  l'histoire  de  la  province.  On 
voit  d'abord  quelle  étoit  l'étendue  de  sa  do- 
mination, et  qu'il  possedoit  les  corniez  de 
Carcassonne  el  de  Couscrans  en  entier ,  une 
partie  de  ceux  de  Rasez  el  de  Comminges, 
le  château  et  la  viguerie  de  Saissac  dans  le 
Carcassez,  une  portion  du  .Miner  bois,  avec 
les  abbayes  de  Caunesct  de  sainl  Chignan  si- 
tuées dans  le  même  païs,  compris  dans  le 
comté  de  Narbonne  ,  le  château  cl  le  païs  de 
Foix  ;  les  païs  de  Volveslre ,  de  Dalmazan , 


de  Podaguez  et  d'Agarnaguez ,  avec  une  parti* 
de  la  viguerie  de  Savartcz,  dans  le  Toulou- 
sain ;  et  enfin  Cévéché  de  Conserans,  et  les 
abbayes  de  tous  ces  domaines,  avec  diverses 
églises;  ce  qui  demande  quelques  éclaircis- 
semens. 

1°.  Roger  avoit  hérité  d'Arnaud  son  pere 
des  corniez  de  Carcassonne  et  de  Conserans, 
et  d'une  partie  de  celui  de  Comminges.  Nous 
inferons  de  là  qu'il  avoit  une  descendance  1 
commune  avec  les  autres  comtes  de  Com- 
minges qui  vivoient  alors. 

2°.  Il  avoit  aussi  hérité  du  même  Arnaud 
son  pere ,  d'une  partie  du  comté  de  Rasez  : 
l'autre  étoit  au  pouvoir  d'Odon  ou  Eudes  son 
frère,  qui  avoit  un  fils  appelle  Arnaud.  Ro- 
ger avoit  fait  un  accord  avec  eux  pour  leur 
succéder ,  lui  et  sa  postérité,  s'ils  mouroient 
sans  enfans,  tant  dans  cette  portion  du  Ra- 
sez ,  que  dans  une  partie  de  la  viguerie  de 
Savartez ,  et  les  châteaux  et  païs  de  Quicre- 
courbe  ou  Chercorb,  et  de  Queille  dans  le 
Toulousain.  On  voit  par  là  quel  avoit  été  le 
partage  du  comte  Eudes  frère  de  Roger. 

3°.  L'accord  entre  les  deux  frères  dont  on 
vient  de  parler,  étoit  une  espèce  de  substitu- 
tion pour  se  succéder  l'un  à  l'autre  au  défaut 
de  descendans  mâles.  L'usage  de  ces  conven- 
tions réciproques  étoit  alors  commun  dans 
les  grandes  maisons,  afin  d'y  conserver  leurs 
domaines.  C'est  aussi  sans  doute  dans  cette 
vùe  que  Roger  défendit  2  dans  son  testament 
a  ses  fils  d'aliéner  leurs  biens  en  faveur  des 
étrangers.  Cette  remarque  est  importante 
pour  l'intelligence  de  ce  que  nous  dirons  dans 
la  suite  au  sujet  de  l'acquisition  que  firent 
les  comtes  de  Barcelone  d'une  partie  du  do- 
maine de  la  maison  de  Carcassonne. 

V*.  Le  païs  ou  viguerie  de  Savartez  qui  ap- 
partenoil  à  Roger  et  à  son  frere,  s'clendoit 
dans  la  partie  de  l'ancien  Toulousain ,  qui 
confine  avec  le  diocèse  d'Urgel  ou  le  comté 
de  Cerdagnc  :  il  fût  depuis  compris  dans  celui 
de  Forx.  Ceux  de  Quierecourbe  et  de  Qucille 
ou  Cueille  faisoient  aussi  alors  partie  du  Tou- 
lousain, et  tiraient  leur  dénomination  de 
deux  châteaux.  Ces  deux  païs  formoient  cha- 
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cun  une  viguerie  particulière.  Le  dernier 
comprenoil 1  la  partie  occidentale  et  la  plus 
voisine  des  Pyrénées  du  diocèse  moderne  de 
Mirepoix  à  la  gauche  du  Lers  ;  l'autre  étoit 
composé  2  d'une  quinzaine  de  bourgs  ou  vil* 
lages  dont  celui  de  Chalabre  étoit  un  des  plus 
considérables;  il  s'étendoit  dans  la  partie 
orientale  du  même  diocèse  de  Mirepoix  à  la 
droite  du  Lers  :  ainsi  le  comte  Eudes  avoit 
eu  dans  son  partage  toute  la  partie  méridio- 
nale de  ce  diocèse  compris  alors  dans  celui  de 
Toulouse. 

5°.  On  voit  d'un  autre  côté  que  Roger  pos- 
sedoit  dans  le  Toulousain  les  pais  ou  vigueries 
de  Volveslre,  de  Dalmazan,  d'Agarnaguez , 
et  de  Podagucz  ,  avec  le  château  et  le  pais  de 
Foix ,  et  le  bois  de  Bolbonne.  ïjc  premier  de 
ces  païs  situé  à  la  droite  de  la  Garonne , 
aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Ricux ,  tire  son 
nom  de  la  petite  rivière  de  Volp,  qui  le  sé- 
pare du  Conserans  :  il  s'étend  depuis  celte 
rivière  jusqu'à  celle  de  l'Aricge,  et  dépend 
du  Languedoc.  Le  Dalmazan ,  ainsi  appelle 
d'un  château  de  ce  nom ,  est  arrosé  par  la 
Rise  au  midi  du  Volveslre,  et  renferme  la 
chàtellenie  de  Camarade  dans  le  comté  de 
Foix.  L'Agarnaguez  3  étoit  situé  entre  le 
Lers  et  l'Ariege ,  et  le  Podaguez  *  entre  celte 
dernière  rivière  et  la  Lcze.  Enlin  le  château 
et  la  terre  de  Foix ,  de  même  que  le  bois  de 
Bolbonne  sont  assez  connus.  Nous  remarque- 
rons seulement  que  c'est  ici  le  plus  ancien 
monument  que  nous  aions  où  il  soit  fait  men- 
tion de  ce  château ,  dont  le  territoire  parti- 
culier comprenoil  sans  doute  alors  ce  qui  a 
formé  depuis  sa  chàtellenie ,  composée  d'une 
vingtaine  de  bourgs  ou  villages. 

6°.  L'union  de  ces  divers  païs,  dont  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne  disposa  en  faveur  de 
Bernard  son  61s  puîné,  et  qui  firent  le  prin- 
cipal domaine  de  ce  dernier,  donna  l'origine 
au  comté  de  Foix  :  origine  qu'il  faut  prendre, 
non  pas  de  ce  que  ce  domaine  avoit  le  titre 
de  comté  par  lui-même,  ou  de  ce  que  les 
comtes  de  Toulouse  qui  en  avoienl  la 


i  Preuve*. 
--•  ll)id 
'  l'rcuvc.v 

»  l'ïtflVO. 


mais  de  ce  que  le  château  de  Foix  en  étoit  le 
chef-lieu ,  et  de  ce  que  Bernard ,  ou  ses  des- 
cendans,  qui  y  fixèrent  leur  principale  de- 
meure, et  qui  jouissoient  d'ailleurs  de  la 
dignité  comtale,  s'en  qualifièrent  comtes, 
pour  se  distinguer  des  comtes  de  Carcassonne 
leur*  alnez. 

Un  célèbre  historien  1 ,  qui  a  traité  de  l'ori- 
gine du  comté  de  Foix,  l'explique  un  peu 
différemment.  11  prétend  que  Bernard,  fils 
puîné  de  Roger  I.  comte  de  Carcassonne, 
ayant  eu  le  comté  de  Conserans  en  partage, 
me  partie  de  ce  comté,  entr'aulret  m  ville 
capitale,  furent  évincées  de  ses  mains  par  son 
atné  le  comte  de  Carcassonne ,  et  qu'ainsi  il  se 
qualifia  depuis  comte  de  Foix ,  parce  que  le 
château ,  et  le  territoire  de  ce  nom ,  avec  les 
autres  terres  qui  lui  demeurèrent,  faisoient 
partie  du  comté  et  du  diocèse  de  Conserans. 
Mais  cet  auteur  se  trompe  2  en  cela  ;  la  ville 
et  presque  tout  le  païs  de  Foix  n'ont  jamais 
été  compris  dans  le  Conserans,  ni  pour  le  3 
temporel ,  ni  pour  le  spirituel ,  et  ils  ont  toù- 
jours  fait  partie  du  Toulousain  jusqu'à  l'érec- 
tion de  l'cvéché  de  Pamiers.  De  plus,  on  n'a 
aucune  preuve  bien  certaine  que  Bernard 
ait  pris  la  qualité  de  comte  de  Foix,  et  il  pa- 
roit  que  Roger  son  fils  qui  lui  succéda  vers 
l'an  1036.  fui  le  premier  qui  se  la  donna;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  doive  regarder 
Bernard  comme  le  premier  comte  de  Foix, 
parce  qu'il  est  en  effet  la  lige  des  comtes  de 
ce  nom  *. 

Le  même  historien  4  se  trompe  aussi  sur 
deux  autres  faits  :  il  dit  1°.  «  Que  le  païs  de 
»  Conserans ,  qui  auparavant  étoit  comté,  fut 
»  réduit  au  litre  de  vicomlé ,  par  la  transac- 
»  lion  qu'Ermengarde  de  Carcassonne  passa 
»  en  1068.  avec  Raymond-Berenger  comte 
»  de  Barcelone  :  »  mais  il  n'est  rien  dit  dans 
l'acte  5  de  ce  changement  II  est  vrai  que 
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relie  vicomtesse  vendit  '  en  1070.  au  comte 
de  Barcelone  les  droits  quelle  avoit  sur  le 
comté  de  lia  nez ,  de  Conserans ,  de  Cununinges, 
de  Carcassonne,  etc.  mais  il  s'agit  ici  plutôt 
du  comté  que  de  la  vicomte  de  Conserans. 
3*  Cet  auteur  reprend  Catel  d'avoir  écrit  que 
le  comté  de  Foix  relevoit  entièrement  des 
comtes  de  Toulouse  depuis  Raymond  de  saint 
Gilles,  et  prétend  au  contraire  que  la  partie 
du  même  comté  située  au  dessus  du  Pas  de 
la  Carre ,  c'est-à-dire  le  haut  Foix ,  qu'il  met 
sans  fondement  dans  l'ancien  diocèse  de  Con- 
serans, n'a  jamais  relevé  des  comtes  de  Tou- 
louse. 11  se  fonde  3  pour  cela  sur  quelques 
hommages  rendus  à  ces  derniers  au  XIII. 
siècle  par  les  comtes  de  Foix ,  dans  lesquels 
ceux-ci  ne  reconnoissent  tenir  des  comtes 
de  Toulouse,  que  ce  qui  est  en  deçà  du  Pas 
de  la  Barre  :  mais  cela  ne  décide  rien  pour 
les  siècles  précédens ,  et  sans  entrer  ici  dans 
la  raison  de  celte  distinction  que  nous  déve- 
lopperons ailleurs,  il  est  certain  3  du  moins 
que  jusque»  à  l'an  10G8.  tout  ce  que  les  comtes 
de  Carcassonne  et  de  Foix  possedoienl  dans 
le  Toulousain,  et  par  conséquent  tout  le  pais 
de  Foix  en  deçà  et  en  delà  du  Pas  de  la  Barre, 
relevoit  des  comtes  de  Toulouse  à  qui  ils  en 
faisoient  hommage.  Reprenons  la  suite  de  nos 
observations  sur  le  testament  de  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne. 

7°.  Ce  comte  disposa  par  cet  acte  de  la  châ- 
lelleoie  et  de  la  viguerie  de  Saissac,  et  des 
alleus  que  possedoit  Arnaud  son  pere  à  cause 
du  château  de  ce  nom;  d'où  l'on  doit  inférer 
qu'Arnaud  comte  de  Carcassonne,  pere  de 
Hoger  avoit  possédé  cette  viguerie.  Nous 
voyons  cependant  qu'Uugues  évéque  de  Tou- 
louse donna  vers  l'an  960.  par  son  testament 4 
le  château  de  Saissac  à  ce  dernier  et  à  la  com- 
tesse Arsindc  sa  mère,  et  qu'en  5  958.  il  y 
avoit  un  vicaire  ou  viguier  dans  ce  château  ; 
mais  celui-ci  tenoit  sans  doute  cette  viguerie 
en  6ef ,  ou  d'Arnaud ,  ou  de  Roger  son  Gis. 
A  l'égard  d'Uugues  évéque  de  Toulouse, 
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cela  nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit  de 
la  maison  des  comtes  de  Carcassonne  :  il  ne 
posséda  d'ailleurs  qu'une  partie  du  château 
de  Saissac,  qu'il  laissa  à  Roger,  dont  il  étoit 
vraisemblablement  oncle  paternel. 

8".  Ce  comte  disposa  aussi  de  plusieurs  alleus 
qu'il  tenoit  dans  le  Narbonnois  de  la  succes- 
sion de  son  père,  et  de  la  part  qu'il  avoit  au 
château  de  Mincrbe ,  et  dans  ses  dépendan- 
ces, et  que  le  vicomte  Raynald  lui  avait  don- 
née. Ce  dernier  étoit  donc  vicomte  de  Miner- 
bois  ,  païs  qui  s'étend  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'ancien  diocèse  de  Narbonne ,  et 
qui  comprend  aujourd'hui  presque  tout  celui 
de  saint  Pons.  Raynald  est  le  plus  aucien 
vicomte  de  Mincrbe  dont  nous  ayons  quelque 
connaissance.  11  parolt  cependant  que  le 
vicomte  Beraud  qui  présida  à  un  plaid  tenu 1 
dans  le  château  de  Mincrbe  à  la  fin  du  règne 
de  Charles  le  Chauve ,  étoit  un  des  prédé- 
cesseurs de  Raynald,  qui  descendoit  peut- 
être  d'un  vicomte  de  Bezicrs  de  même  nom, 
lequel  vivoit  au  milieu  du  X.  siècle.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  y  a  apparence  que  les  abbayes 
de  Caunes  et  de  Vernasonc  ou  de  saint  Chi- 
gnan  dont  Roger  disposa  en  faveur  de  Ray- 
mond son  fils,  venoient  du  même  vicomte 
de  Mincrbois,  car  elles  sont  situées  dans  ce 
païs.  Nous  conjecturons  aussi  de  cette  dona- 
tion ,  qu'Adélaïde  femme  de  Roger ,  étoit  ou 
sœur ,  ou  fille  du  même  Raynald  ;  n'étant 
pas  naturel  que  celui-ci ,  qui  laissa  des  suc- 
cesseurs dans  sa  vicomte ,  eût  donné  à  Roger 
une  portion  de  son  domaine,  s'il  n'eût  été 
son  allié  ou  son  proche  parent.  Ce  dernier 
fait  encore  mention  d'un  vicomte  Raymond 
qui  tenoit  de  lui  divers  alleus  dans  le  Tou- 
lousain ;  nous  ne  sçavons  pas  le  nom  de  la 
vicomlé  de  ce  dernier. 

9".  Roger  laissa  à  Adélaïde  sa  femme  la 
baillie  ou  administration  des  biens  de  ses  fils 
pour  tout  le  tems  qu'elle  voudroit  ;  preuve 
qu'elle  pouvoit  la  garder  jusqu'après  leur 
majorité  :  et  en  effet,  on  a  déjà  vù  dans  la 
province  d'antres  exemples  d  une  pareille  ad- 
ministration. Il  s'ensuit  de  là  que  celte  clause 
ne  scauroit  servir  à  fixer  l'époque  du  testa- 
ment de  Roger,  ni  à  prouver  que  ses  fils 
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fussent  alors  en  bas  âge ,  comme  un  célèbre 
historien  1  a  voulu  l'inférer.  Cet  auteur  con- 
clut aussi ,  de  ce  que  ce  comte  déclare  que 
si  ses  fils  venoient  à  avoir  des  enfans  d'un 
légitime  mariage,  ils  auraient  l'administra- 
tion de  leurs  biens  ;  que  pas  un  d'eux  n  etoit 
alors  marié  :  on  peut  seulement  inférer  de 
là  qu'ils  n'avoient  pas  encore  d'enfans.  Il 
paraît  en  effet  que  Raymond  qui  étoit  l'alné 
avoit  épousé  dés-lors  ou  qui  épousa  bientôt 
après  2 ,  Garsindc  fille  atnée  et  héritière  de 
Guillaume  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde. 

10°.  Enfin  on  ne  doit  pas  croire  que  Roger 
en  disposant  par  son  testament  en  faveur  de 
ses  fils,  des  évéchés  et  des  abbayes  de  son  do- 
maine, ait  prétendu  leur  donner  le  litre  épis- 
copal  ou  abbatial ,  mais  seulement  l'avouerie 
ou  le  patronal  laïque.  Nous  avons  en  cfTel 
la  suite  des  évéques  de  Carcassonnc  et  des 
abbez  des  monastères  dépendans  du  même 
domaine ,  pendant  la  vie  des  fils  de  Roger. 
Cette  remarque  peut  servir  également  pour 
l'Intelligence  de  semblables  termes  qu'on 
trouve  dans  divers  monumens  de  ce  siècle 
et  du  précédent. 

xuv. 

Assemblée  pour  le  rétablissement  de  la  paix  dans  la 
province. 

Roger  survécut  plusieurs  années  à  son  tes- 
tament ,  et  il  fut  peut-être  du  nombre  des 
seigneurs  de  la  province  qui  assistèrent  à 
une  célèbre  assemblée  tenue  *  vers  l'an  1004. 
par  les  soins  du  Gui  évéque  du  Puy.  Ce  pré- 
lat que  nos  modernes  ont  confondu  *  avec 
Gui  d'Anjou  son  prédécesseur,  et  qui  fut  le 
troisième  évéque  du  Puy  de  son  nom,  avoit 
succédé  à  Theolard  depuis  environ  l'an  1001. 
que  celui-ci  décéda ,  à  ce  qu'il 5  parait.  Gui 
III.  louché  6  de  voir  la  licence  des  mœurs 
régner  par  tout  impunément,  et  les  désor- 
dres affreux  qu'occasionnoient  de  son  tems 
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la  tyrannie  des  seigneurs  séculiers ,  et  leurs 
guerres  particulières  ,  résolut  d'apporter 
quelque  remède  à  ces  maux  ,  qui  troubloicot 
la  paix  de  son  diocèse. 

Dans  ce  dessein  ,  il  engagea  plusieurs  évé- 
ques, entr'autres  Pierre  de  Viviers,  Gui  de 
Valence,  Begon  deClertnont,  Raymond  de 
Toulouse  ,  Deusdet  de  Rodez  ,  Fredeloo 
d'Elne ,  Fulcrand  de  Lodevc,  et  GuideGlan- 
deve ,  qui  étoit  en  même  temps  abbé  de 
saint  Chaffre,  à  s'assembler  avec  plusieurs 
seigneurs  et  notables  personnages  dont  on 
ne  marque  pas  le  nom ,  pour  chercher  les 
moyens  do  rétablir  la  paix  et  la  sûreté  pu- 
blique. L'assemblée  écoula  favorablement  sa 
proposition ,  et  on  dressa  divers  regtemens, 
par  lesquels  on  défendit  entr'autres  aux  clercs 
de  porter  les  armes,  et  aux  laïques  d'usurper 
les  droits  et  les  biens  ecclésiastiques ,  et  de 
troubler  les  gens  de  la  campagne  dans  la  cul- 
ture des  terres.  On  défendit  aussi  aux  prê- 
tres de  rien  éxiger  pour  le  baptême,  et  l'on 
déclara  enfin  excommuniez  tous  ceux  qui 
violeroienl  ces  décrets,  que  Dacbert  arche- 
vêque de  Bourges,  et  Thibaut  archevêque 
de  Vienne  approuvèrent  dans  la  suite. 

XLV. 

Maison  de  Narbouue. 

Fredeloa  évéque  d'Elne  qui  assista  à  cette 
assemblée ,  avoit  succédé  '  depuis  peu  à  Bc- 
renger  I.  du  nom.  Ermengaud  archevêque 
de  Narbonnc,  frère  de  Raymond  vicomte  de 
celle  ville,  donna  9  le  30.  d'Octobre  de  la 
VIII  année  du  règne  du  roi  Robert ,  ou  de 
l'an  1003.  à  l'abbaye  de  Cuxa  en  Roussi  lion 
l'alleu  de  Cauchenne ,  dépendant  de  celle  de 
saint  Laurent  sur  la  Nieslc ,  du  consentement 
de  ce  prélat,  d'Adalbert  évéque  de  Carcas- 
sonne,  et  de  la  vicomtesse  Ermessindc  sur- 
nommée Bonne,  à  la  charge  d'y  faire  cons- 
truire une  maison  dont  la  moitié  appartien- 
drait à  la  première ,  et  l'autre  à  la  seconde 
de  ces  deux  abbayes ,  avec  défense  de  l'alié- 
ner qu'en  faveur  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  et  de  l'abbé  de  saint  Laurent.  Nous 

■  V.  note  m.  n.  3. 
2  Marc.  Hi*p.  p.  061. 
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concluons  de  là ,  1°.  que  quoique  celte  der- 
nière abbaye  fùl  unie  à  l'archevêché  de 
Narbonnc,  elle  étoit  cependant  gouvernée 
par  on  abbé.  2°.  (Ju'Ermengnud  archevêque 
de  celle  ville,  Fredelon,  évéque  d'Elne, 
Adalberl  de  Carcassonnc  ,  cl  la  vicomlesse 
Ermessinde  qui  cooeoururent  également  à 
celle  donation ,  dévoient  être  parens  ou 
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XLVI. 

Assemblée  tenue  à  l'abbaye  de  Psalmodi. 

Plusieurs  prélats  et  seigneurs  de  langue- 
doc  et  de  Provence  tinrent  en  1004.  une 
autre  1  assemblée  à  Psalmodi  dans  le  diocèse 
de  Nismcs,  à  l'occasion  du  rétablissement  de 
celle  abbaye ,  alors  presquVntiêrement  rui- 
née. Ils  chargèrent  de  ce  soin  Warnarius 
qu'ils  y  nommèrent  pour  abbé.  L'acte  ,  dont 
il  ne  reste  qu'un  fragment ,  est  souscrit  par 
cinq  évèques,  deux  abbez,  et  plusieurs  coni- 
comlcs  ou  seigneurs  séculiers,  l-.es  premiers 
ètoicot  Frolaire,  Heribaldus,  Dolon,  Ful- 
«  rand  et  Pierre  :  on  ne  marque  pas  leur 
siège;  mais  nous  savons  par  d'autres  monu- 
roens  que  le  premier  étoit  évéque  de  Nismes, 
le  second  d'Uscz ,  le  quatrième  de  Lodeve  , 
et  le  cinquième  de  Maguelonne.  Les  deux 
abbez  étoient  Warnarius  dont  on  vient  de 
parler,  et  Gérard  de  saint  Gilles.  Entre  les 
seigneurs  séculiers  Adélaïde  comtesse  de  Pro- 
vence ,  merc  et  tutrice  du  comte  Guillaume  1 1. 
souscrivit  la  première  ,  et  après  elle  Guil- 
laume comte  de  Toulouse ,  le  comte  Pons  son 
fih,  un  seigneur  nommé  Iclerius,  le  même 
Guillaume  II.  le  comte  Rolbold  oncle  de  ce 
dernier  et  beau-père  de  Guillaume  comte  de 
Toulouse,  le  comte  Hugues,  et  Pons  son 
frère.  L'abbaye  de  Psalmodi  reçut  diverses 
donations  depuis  son  rétablissement.  Guil- 
laume IL  comte  de  Provence ,  sa  femme 
Adélaïde  2 ,  le  comte  Rolbold  son  oncle ,  et 
iiuillaume  son  frère,  lui  donnèrent  enlr'au- 
1res  le  lieu  de  Mudaisons  dans  le  diocèse  de 
Maguelonne,  et  celui  de  Bergen  dans  le 
comté  d'Aix.  Guillaume  comte  de  Toulouse , 
et  Bmme  de  Provence  sa  femme  lui  avoient 


>  Mab.  ad  ano.  1004  n.  59. 

2  V.  lom.  2.  kotb  xxxiv.  n.  J4.  cl  wq. 


restitué  1  quelques  années  auparavant,  vers 
l'an  997.  et  à  Wiltard  son  abbé ,  le  prieuré 
de  saint  Julien  de  Corncillan.  Nous  conjec- 
turons 2  que  le  comte  Hugues  qui  se  trouva 
à  celle  assemblée,  n'est  pas  différent  d'Hu- 
gues frère  puîné  de  Raymond  H.  comte  de 
Rouergue  et  marquis  de  Golhic. 

XLVIL 

Mort  de  Kaymoud  II.  eomlc  de  Roaergue  et  marquis  <U 
Gothie.  Hugues  son  fila  lui  succède. 

Ce  dernier  étoit  alors  déjà  decedé,  ou  dé- 
céda du  moins  peu  de  tems  après.  11  est  cer- 
tain 3  en  effet  que  sa  mort  arriva  après  l'an 
1000.  et  avant  l'an  1010.  Il  donna  4  peu  de 
leras  auparavant  l'alleu  de  Palais  dans  le  dio- 
cèse d'Agde  à  l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  Con- 
ques en  Rouergue ,  pour  en  jouir  après  sa 
mort ,  el  lui  vendit  quelques  autres  domai- 
nes. Suivant  la  charte  cet  alleu  conGnoil  avec 
les  terres  de  Garnicr  de  Loupian ,  de  Mat- 
fred  évéque  de  Bcziers,  et  de  Bernard  fils 
(TAlmerade.  Celui-ci  pourrait  bien  être  le 
même  5  que  Bernard  seigneur  d'Anduse  dont 
nous  aurons  lieu  de  parler  ailleurs ,  ce  qui 
nous  donneroil  sa  filiation. 

Pour  revenir  à  Raymond  H.  comte  de 
Rouergue  ,  un  auteur  contemporain  rap- 
porte 6  qu'il  entreprit  le  voyage  de  la  Terre- 
sainte  ou  de  Jérusalem ,  el  qu'il  mourut  en 
chemin  :  ainsi  son  sort  fut  à  peu  près  sem- 
blable à  celui  de  Raymond  1.  son  père ,  qui 
deceda  dans  le  cours  d'un  pèlerinage  qu'il 
fit  à  S.  Jacques  en  Galice,  avec  celte  diffé- 
rence cependant  que  ce  dernier  fut  assassiné. 
Raymond  IL  donna  7  encore  avant  son  dé- 
part de  l'abbaye  de  Conques,  les  salines  voi- 
sines du  lieu  de  Palais  qui  s'étendait  le  long 
des  côles  de  la  mer;  il  fit  aussi  présent  à 
cette  abbaye  d'une  vingtaine  de  vases  de  ver- 
meil très-bien  travaillez,  et  d'une  selle  ma- 

»  Archives  de  Psalmodi.  -  Etien.  loin.  12.  frarm 
hist.  mss. 
s  V.  lom.  2.  note  xxix.  n.  2.  et  seq. 
3  V.  tom.  2.  Ne  te  xxxix.  n.  2». 
*  Preuve». 

s  V.  tom.  2.  note  xli.  n.  3. 
«  Preuves. 
î  Ibid. 
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gnifique  du  prix  de  cent  livres ,  dont  le  tra- 
vail surpassoit  de  beaucoup  la  matière ,  et 
dont  il  avoit  coùlumc  de  se  servir  aux  jours 
de  cérémonie.  Il  I  avoit  remportée  avec  plu- 
sieurs autres  dépouilles  sur  les  Sarasins  dans 
une  occasion  où  il  les  avoit  battus. 

Ce  prince  avoit  épousé  vers  Tan  1  985.  une 
dame  nommée  Ricardc,  dont  le  nom  peut 
donner  lieu  de  conjecturer  qu'elle  éloit  de  la 
famille  de  Richard  vicomte  de  Milhaud  en 
Rouergue  qui  vivait  alors.  Il  en  eut  un  Gis  ap- 
pelle Hugues  qui  lui  succéda  1  dans  le  mar- 
quisat de  Golhic  ,  le  comté  de  Rouergue,  et 
ses  autres  domaines ,  sous  la  tutelle  et  l'admi- 
nistration de  la  même  Ricardc  qui  étoit  en- 
core jeune  à  la  mort  du  comte  Raimond  11.  son 
mari.  C'est  ce  que  nous  apprend  le  même  au- 
teur 3  contemporain  qui  Tait  mention  de  celte 
comtesse,  et  de  sa  dévotion  envers  sainte 
Foy  dont  on  conservoit  les  reliques  dans  l'ab- 
baye de  Conques,  à  laquelle  elle  fit  présent 
d'un  de  ses  plus  précieux  bijoux. 

XLVIU. 

Mort  de  la  comtesse  Itertlte  mere  du  même  Raymond  II. 

La  princesse  Berlhe  survécut  aussi  à  Ray- 
mond II.  comte  de  Rouergue  son  fils.  Elle  vi- 
voit  en  effet  encore  sous lepiscopat  d'Arnaud 
évêque  de  Rodez,  qui  ne  succéda  au  plutôt 
qu'en  1005.  à  Deusdct,  et  qui  convoqua  4  un 
synode  auquel  elle  se  trouva.  C'est  sans  doute 
de  la  même  Berthe  qu'un  autre  auteur  5  a 
voulu  parler  sous  le  nom  de  la  comtesse  de 
Narbonne ,  qui  vers  la  fin  du  X.  siècle ,  fit 
présent  d'un  calice  de  cristal  enrichi  de  pier- 
res précieuses  à  l'abbaye  d'Aurillac  en  Au- 
vergne ;  car  il  est  certain  que  Raymond  I.  et 
Raymond  II.  son  fils,  comtes  de  Rouergue  , 
possédèrent  le  comté  particulier  de  Narbonne 
avec  le  marquisat  de  (Jolhie. 

•  V.  loin.  2.  note  xxix.  n.  29. 

2  Ibid.  n.  14. 

3  PrCUTCS. 

*  Labb.  bibl.  loin.  2.  p.  637.  -  V.  note  ni.  u.  3. 
&  Mab.  aoaleci.  loin.  2.  p.  24. 


XLIX. 


Guillaume  comte  de  Toulouse  Tait  «a  résidence  ordioaire 
en  Provence. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Guillaume 
Taillefer  comte  de  Toulouse  leur  cousin  fit 
son  séjour  ordinaire  en  Provence  depuis  son 
mariage  avec  Emmc,  fille  de  Rotbold  comte 
en  partie  de  celte  province.  Cela  parolt  en- 
tr'autres  par  une  »  charte  de  Pons  évéque  de 
Marseille ,  de  la  maison  des  vicomtes  de  cette 
ville,  suivant  laquelle  ce  prélat  confirma  en 
1005.  les  donations  que  lui  et  ses  parens 
avoienl  faites  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint 
Victor.  L'aclc  est  souscrit  et  autorisé  par 
Rotbold ,  qui  se  qualifie  comte  par  la  grâce 
de  Dieu,  par  la  comtesse  Adélaïde  et  Guil- 
laume comte  de  Provence  son  fils,  par  Guil- 
laume comte  de  Toulouse ,  et  par  Ermen- 
garde  femme  du  comte  Rotbold.  On  y  voi  t 
aussi  les  souscriptions  de  divers  évéques  , 
abbez,  et  seigneurs  séculiers,  en  particulier 
celle  de  Warnariusabbéde  Psalmodi. 


Testament  d'Ermengaud  de  .Narbonne  archevêque  de 
celle  fille. 

U  est  encore  fait  mention  de  Guillaume 
comte  de  Toulouse  dans  le  testament  que  fit2 
vers  le  même  lems  Ermengaud  archevêque 
de  Narbonne.  Ce  prélat  nomme  dans  cet  acte J, 
qui  est  sans  date,  pour  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires, 1°.  le  comte  Rernard,  le  même 
sans  doute  que  le  comte  de  Besalu  et  de  Fe- 
nouilledes  de  ce  nom,  qui  vivoit  alors,  cl  qui 
avoit  déjà  donné,  ou  donna  du  moins  peu  de 
lems  après  en  mariage  Garsinde  sa  fille ,  à 
Rcrengcr  fils  de  Raymond  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  neveu  d'Ermengaud  ;  2".  la  vicom- 
tesse Ricardc  sa  belle-sœur,  3°.  Deusdct  abbé 
de  saint  Paul  de  Narbonne,  Francon  prévôt 
de  la  cathédrale ,  etc.  U  lègue  différentes 
terres  tant  à  son  église  qu'à  celle  de  saint 
1*8111,  et  aux  chanoines  de  sainte  Marie  de 


•  Bourbe,  tom.  2.  p.  54.  elseq.  -Gall.  chr. 
30.  i.  inslr.  p.  109.  elseq. 
a  V.  notk  ibid  n.  2. 
J  Preuves. 
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Quarante,  ausqucls  il  laisse  de  plus  deux  cou- 
pes d'argent.  Il  lègue  aussi  quelque  argente- 
rie aux  abbayes  de  Villemagne ,  de  saint  Pons, 
de  <  aunes  et  de  la  Grasse;  il  donne  deux  cou- 
pes d'or  avec  une  selle  précieuse  à  Raymond 
vicomte  de  Narbonne  son  frère ,  et  à  Reren- 
ger  son  neveu  fils  de  ce  dernier  ;  à  Guillaume 
son  autre  neveu ,  l'alleu  qu'il  avoit  acquis 
dans  le  Minerbois  ;  à  Raymond  comte  de  Rar> 
celonne  sa  mule;  à  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse ses  faucons  ;  à  Dcusdet  abbé  de  saint 
Paul  deux  coupes  d'argent ,  et  les  tasses  qui 
avoient  appartenu  à  Aymeric  son  prédéces- 
seur, à  la  charge  de  les  remettre  à  celui  qui 
après  son  decez  serait  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  pour  s'en  servir  de  même  que  ses 
successeurs.  H  laisse  aussi  de  l'argenterie  à 
Krcdelon,  Etienne,  Matfred,  et  Adalberl  évè- 
ques,  dont  il  ne  dit  pas  le  siège  :  nous  appre- 
nons d'ailleurs  que  le  premier  étoit  évêque 
d'KIne,  le  second  d'Agdc,  le  troisième  de  Bé- 
liers, et  le  quatrième  de  Carcassonne.  Il  fit  en- 
fin  divers  autres  legs  à  plusieurs  personnes ,  à 
quelques  ecclésiastiques,  et  à  ses  domestiques, 
et  donna  à  chacun  de  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires dix  sols,  une  jument  et  une  vache, 
et  à  la  vicomtesse  Ricarde  sa  belle  sœur  cinq 
jumens  avec  un  alleu  qu'il  substitua  à  l'ab- 
baye de  la  Grasse.  Nous  avons  crû  que  ce  dé- 
lail  ne  serait  pas  inutile  pour  faire  remarquer 
les  usages  du  siècle.  Ce  prélat  survécut  en- 
core dix  à  onze  ans  à  son  testament. 

M. 

III.  Concile  de  Toulouse 

H  assista  vers  l'an  1003.  à  un  concile  que 
Raymond  évêque  de  Toulouse,  et  Guillaume 
cwntede  cette  ville  y  convoquèrent  '.  Les  an- 
nées seigneurs  de  Caramaing  ou  Caraman  , 
lieu  situé  à  quatre  lieues  de  Toulouse  vers  le 
sud-est,  avoient  obtenu  de  nos  rois  le  privi- 
lège de  faire  tenir  un  marché  les  trois  der- 
niers jours  de  la  semaine  en  tel  endroit  de 
leur  domaine  qu'ils  jugeraient  à  propos,  de- 
puis le  lieu  de  Stap ,  jusqu'aux  murs  de  Tou- 
louse, et  d'y  faire  lever  certains  droits.  Ces 
seigneurs  abusant  de  leur  autorité,  étendirent 

1  Preufe*.  -  V.  Catel  raem.  p.  862. 


si  fort  ce  privilège  par  rétablissement  de  di- 
vers péages,  etc.  que  leurs  vexations  inter- 
rompoient  entièrement  le  commerce.  Donat 
l'un  de  leurs  descendais  résolu  de  le  rétablir, 
renonça  publiquement  à  ces  mauvais  usages 
entre  les  mains  de  l'évêque  et  du  comte  de 
Toulouse ,  et  déclara  qu'il  s'en  tenoit  aux 
droits  portez  par  les  chartes  de  nos  rois;  mais 
dans  la  crainte  que  ses  successeurs  ne  re- 
nouvelassent les  mêmes  vexations  ,  l'évêque 
Raymond  et  le  comte  Guillaume  convoquè- 
rent le  concile  de  Toulouse  dont  on  a  parlé. 
L'archevêque  de  Narbonne  ,  les  évêques  de 
Carcassonne,  de  Beziers  et  de  Maguelonne 
ses  suffragans,  l'archevêque  d'Auch,  et  trois 
évêques  de  sa  province  dont  les  noms  ne  sont 
pas  marquez,  s'y  trouvèrent  avec  plusieurs 
abbez ,  et  y  dirent  anathème  à  tous  ceux  qui 
rétabli roient  ces  mauvais  usages.  L'acte  est 
sans  date,  mais  il  doit  être  du  commence- 
ment du  XL  siècle.  Guillaume  y  est  qualifié 
comte  des  peuples  de  l'Albigeois ,  du  Querci  et 
du  Toulousain. 

Le  même  Donat  de  Caraman  signala  sa 
piété  envers  l'église  de  saint  Sernin  de  Tou- 
louse, par  une  donation  '  qu'il  lui  flt  avec 
Rixende  sa  femme,  du  marché  de  Basiege 
dans  le  Lauragais  *.  L'acte  est  du  tems  du 
comte  Guillaume  et  de  Raymond  évêque  de 
Toulouse.  Ce  dernier  obtint  en  1007.  du  pape 
Jean  XVIII.  une  bulle  2  qui  maintient  dans 
la  possession  de  leurs  biens  la  cathédrale  de 
saint  Etienne,  et  les  monastères  de  saint  Ser- 
nin et  de  Notre-Dame  de  la  Daurade  de  Tou- 
louse, avec  défense  à  tous  les  évêques  de  fai- 
re, sans  la  permission  de  ce  prélat,  aucune 
ordination  dans  son  diocèse. 

LU. 

Mort  de  sainl  Fulcrand  évèqne  de  Lodere. 

Saint  Fulcrand  évêque  de  Lodeve  étoit  eo 
1005.  dans  un  âge  fort  avancé ,  mais  quoique 

•  Catel.  coml.  p.  175. 

î  Catel.  mem.  p.  853.  et  »eq.  881.  -  V.  ton.  2. 
xotb  xxxix.  n.  2. 

*  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xm,  n"  7. 
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courbe  sous  le  poids  des  années 1 ,  on  ne  le  vit 
jamais  se  relâcher  en  rien  de  sa  première 
ferveur  et  de  sa  vie  pénitente.  Les  désordres 
que  causoienl  alors  dans  tout  le  royaume  la 
licence  des  mœurs,  et  la  tyrannie  des  sei- 
gneurs séculiers  ,  l'obligèrent  d'user  quel- 
quefois de  rigueur  pour  rétablir  la  paix  el  la 
tranquillité.  Il  eut  entr'autres  recours  aux 
armes  pour  reprendre  le  château  de  Gibret 
dans  le  domaine  de  son  évèché,  dont  une 
troupe  de  brigands  s'éloient  emparez ,  et  qu'il 
soumit ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par  miracle.  11 
poussa  un  jour  si  loin  son  zèle  pour  la  reli- 
gion ,  que  ne  pouvant  entendre  sans  indigna- 
tion le  récit  de  1  apostasie  d'un  évéque  du 
voisinage ,  qui  avoit  abandonné  la  foy  pour 
embrasser  le  judaïsme,  il  s'échappa  de  dire 
publiquement  que  ce  prélat  mériloil  d'être 
brûlé  vif,  ce  qui  arriva  bientôt  après,  par 
la  fureur  du  peuple  animé  contre  cet  apostat. 
La  crainte  d'avoir  donné  lieu  par  la  véhé- 
mence de  son  discours  à  celle  violence  causa 
un  grand  scrupule  à  Fulcrand.  11  en  fut  si 
touché ,  que  soit  pour  expier  la  faute  dont  il 
se  croyoil  coupable,  soit  pour  satisfaire  à  celle 
du  peuple  qui  avoit  fait  mourir  cet  évéque, 
il  entreprit  trois  divers  pèlerinages  à  Rome 
au  tombeau  des  saints  Apôtres,  où  il  fil  une 
pénitence  publique.  A  son  premier  voyage  il 
quitta  ses  habits  aux  approches  de  Rome,  se 
couvrit  d'épines,  cl  se  fit  conduire  publique- 
ment, en  se  faisant  fustiger,  dans  l'église  de 
saint  Pierre  où  il  demeura  long-lems  dans  les 
veilles,  la  prière  cl  le  jeûne,  avant  que  de 
recevoir  son  absolution.  Au  troisième  voyage 
il  passa  tout  le  carême  dans  un  exercice  con- 
tinuel de  pénitence,  el  défraya  tous  les  car- 
dinaux jusqu'au  jour  de  Pâques.  A  son  départ 
de  Rome  le  pape  lui  fil  présent  de  quelques 
reliques  de  saint  Sebastien  ;  cl  Dieu ,  pour 
marquer  qu'il  lui  avoil  pardonné ,  continua 
d'opérer  depuis  divers  miracles  par  son  mi- 
nistère. 

Ce  prélat 2  se  voyant  à  la  fin  de  sa  carrière, 
fit  appeller  autour  de  son  lit  les  chanoines 
de  sa  cathédrale ,  les  abbez  de  son  diocèse  , 

i  Vit.  S.  Fulcr.  Boll.  lom.  2.  Fcbr.  pag.  712.  et 
seqq. 

iBoll.  Ibid.  et  ton.  6.  Mali.  p.  821. 


riOOal 

et  Malfred  évéque  de  •  Beziers  qui  lui  éloil 
très-cher;  il  se  fit  lire  en  leur  présence  le 
testament  qu'il  avoit  déjà  fait  depuis  long- 
tems ,  et  qu'il  confirma  dans  tous  ses  points. 
Il  se  fil  transporter  ensuite  le  4.  de  Février 
de  l'an  1006.  dans  sa  cathédrale,  où  H  bénit 
le  tombeau  qu'il  s'y  éloil  fait  préparer  par 
avance,  se  fit  rapporter  sur  son  grabat,  reçut 
les  derniers  sacremens  des  mains  de  lévêque 
de  Beziers,  et  s  étant  fait  mettre  à  terre  sur 
la  cendre  el  le  cilice ,  il  y  expira  le  mercredi 
13.  de  Février  de  la  même  année ,  après  un 
épiscopat  de  57.  ans  et  quelques  jours.  U  fut 
honoré  d'un  culte  public  environ  cent  ans 
après.  On  leva  alors  son  corps  de  terre  pour 
l'enfermer  dans  une  chasse  qui  fut  placée 
avec  les  autres  reliques  de  la  cathédrale  ; 
mais  ce  précieux  trésor  fui  brûlé  ou  dissipé 
par  les  Calvinistes,  lorsqu'ils  s'emparèrent  en 
1573.  de  la  ville  de  Lodeve ,  et  on  ne  pût 
sauver  qu'une  main ,  el  quelques  autres  os- 


On  prétend  *  que  Raymond  comte  de  Tou- 
louse donna  à  saint  Fulcrand  et  à  son  église 
quelques  villages  du  comté  d'Agde  ;  mais 
comme  nous  ne  trouvons  aucun  Raymond 
qui  ail  été  comte  de  Toulouse  sous  son  épis- 
copat, on  doit  attribuer  celle  donation  à  Ray- 
mond I.  ou  à  Raymond  II.  son  fils,  comtes 
de  Rouergue  et  marquis  dcGothie  de  la  mai- 
son de  Toulouse.  On  croit  3  que  Matfrcd 
évéque  de  Beziers,  qui  succéda  à  ce  saint  pré- 
lat dans  I  evêché  de  Lodeve  ,  et  qui  posséda 
en  même  tems  4  ces  deux  évêchez  jusqu'à  sa 
mort ,  étoit  natif  du  dernier  :  peut-être  èloil- 
il  issu  de  la  famille  des  vicomtes  du  païs ,  ce 
qui  lui  aura  donné  lieu,  suivant  l'usage  de 
ce  siècle ,  d'envahir  l'évèché.  U  parolt  du 
moins  qu'il  éloil  parent  d'Ermengaud  arche- 
vêque de  Narbonne,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  remarqué. 


t  11  y  a  de  Rodez  dans  l'édition  que  Bollandu»  a 
donnée  de  la  rie  de  S.  Fulcrand  ;  mais  il  faut  lire  de 
Beziers ,  avec  le  Mm.  de  S.  Guillem  du  Dé*ert ,  et 
l'édition  de  Plantavit. 

s  Planiav.  Lod.  p  70. 

s  Ibid.  p.  78. 

*  IMd. 
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LUI. 

Plaid  tenu  dans  le  diocèse  de  Narbonnc. 

Ce  dernier  tint 1  un  plaid  dans  le  village  de 
S.  George ,  autrement  dit  Raviniun ,  dans  le 
eomtê  de  Narbonne,  au  mois  de  Mars  de  Can- 
née 1007.  la  XI.  du  règne  du  roi  Robert,  avec 
Raymond  vicomte  de  Narbonnc  son  frerc , 
Deusdet  abbé  de  saint  Paul ,  Bernard  cheva- 
lier, [Miles)  Aton  Vassadellus  viguier,  et 
plusieurs  autres  personnes  tant  ecclésiasti- 
ques que  séculières  :  il  est  fait  mention  dans 
l'acte  des  sols  et  des  deniers  de  Narbonne.  I>e 
mime  Deusdet  3  abbé  de  saint  Paul  de  Nar- 
bonne, et  ses  chanoines,  reçurent  en  échange 
le  10.  du  mois  d'Avril  de  l'année  1006.  la  X. 
du  règne  du  roi  Robert ,  un  alleu  ou  bénéfice 
silué  à  Bages  dans  le  comte  de  Narbonnc , 
dont  la  vicomtesse  Adélaïde ,  et  ses  fils  Er- 
mengaud archevêque  de  cette  ville ,  et  Ray- 
mond vicomte ,  avoient  fait  donation  au  père 
de  celui  qui  le  donna  en  échange.  La  date  de 
ces  actes  prouve  d'une  manière  très-précise 
l'époque  du  règne  du  roi  Robert  et  de  la  mort 
du  roi  Hugues  son  perc. 

LIV. 

Awmblée  provinciale  teaue  à  Urgel.  Etendue  de  la  pro- 
vince ecclésiastique  de  Narbonne. 

L'archevêque  Ermengaud  assista  le  18.  de 
Novembre  de  l'an  1010.  à  une  grande  assem- 
blée tenue  à  Urgel  pour  l'établissement  de  la 
vie  canoniale  parmi  les  chanoines  de  la  3  ca- 
thédrale de  cette  ville,  suivant  l'institution 
que  T  empereur  Louis  le  Débonnaire  en  avoit 
faite  à  Aix-la-Chapelle,  u  Raymond  comte  et 
»  marquis  6q  Barcelonne,  Ermessinde  sa  fem- 
»  me ,  la  veuve  d'Ermengaud  comte  d' Urgel , 
»  son  fils  Ermengaud  encore  enfant ,  Guifred 
»  comte  de  Cerdagne  et  sa  femme  Guisle  , 
»  Soniarius  comte  de  Pailhas  et  ses  fils,  Er- 
»mengaud  autre  comte  de  Pailhas,  Ermen- 
»gaud  archevêque  de  Narbonne,  les  condio- 
ncesains  et  suffragatu  de  ce  prélat,  sçavoir 


1  Preuves, 
a  lbid. 

>  Marc.  Hi*p. 


p.  97A.  et  seqq. 
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))  Adalbert  de  Carcassonnc,  Matfred  de  Be- 
»  ziers ,  Pierre  de  Maguelonne ,  Frotaire  de 
»  Nismes,  Etienne  d'Agde,  Eriballus  dTsez , 
»  et  Raymond  de  Toulouse  ;  et  enfin  ses  suf- 
»  fragans  Espagnols  ,  Pierre  de  Gironne  , 
»  Borrcl  d'Ausonne,  Oliba  d'Elne  dont  l'évé- 
»  ché  est  en  deça[Cis)  des  Pgrenées,  Deusdet 
»  de  Barcelonne,  et  Aymeric de  Ribagorcc, » 
se  trouvèrent  à  cette  assemblée ,  cl  confir- 
mèrent la  donation  qu'Ermengaud  cvêque 
d'Urgel  fit  dans  celte  occasion  à  ses  chanoines. 
Cet  acte  nous  donne  lieu  de  remarquer  1°. 
Que  la  province  ecclésiastique  de  Narbonnc 
comprenoit  alors  seize  diocèses,  tant  en  deçà 
qu'en  delà  des  Pyrénées ,  avec  celui  de  la 
métropole.  U  n'est  pas  fail  mention  de  l'évê- 
que  de  Lodcve,  parce  que  Matfred  occupoit 
alors  cet  évôché  conjointement  avec  celui  de 
Heziers.  2°.  Que  le  diocèse  d'Elne  étoit  alors 
compris  dans  l'Espagne  ,  quoiqu'il  appartint 
naturellement  à  la  Gaule  et  à  la  Seplimanie  ; 
par  la  raison  qu'il  dépendoit  pour  le  temporel 
de  divers  comtes  de  la  Marche  d'Espagne, 
soumis  cependant  à  la  souveraineté  de  nos 
rois.  Ce  diocèse  renfermoit  en  effet  les  trois 
comtez  de  Roussi) Ion  ,  de  Confiant,  et  de  Va- 
lespir,  dont  le  premier  étoit  possédé  1  par 
Guillabert  qui  avoit  succédé  à  Wifred  ou 
Guifred  son  pere.  Celui-ci  eut  un  frère  ap- 
pelé Gausfred ,  auquel  les  comtez  d'Empurias 
et  de  Pierrelatle,  portion  du  diocèse  de  Gi- 
ronne ,  échurent  en  partage  ,  cl  à  qui  son 
fils  Hugues  avoit  succédé  alors.  Bernard 
comte  de  Besalu  étoit  maître  du  comté  de 
Valespir,  et  Guifred  son  frerc  comte  de  Cer- 
dagne de  celui  de  Confiant.  Au  reste  l'endroit 
de  cet  acte  où  il  est  marqué  que  le  diocèse 
d'Elne  est  situé  en  deçà  des  Pyrénées  par  rap- 
port à  Urgel  est  certainement  fautif,  ei  il  faut 
lire  en  delà. 

On  a  parlé  ailleurs  de  la  plùpart  des  évé- 
ques  de  la  province  qui  assistèrent  à  l'assem- 
blée d'Urgel.  On  ajoutera  seulement  qu'Eri- 
ballus  étoit  déjà 2  évêqued'Uscz  dès  l'an  99V. 
qu'il  se  trouva  au  concile  d'Anse  dans  le  Lyon- 
nois;  et  que  sous  répiscopat  de  Pierre  évêque 
de  Maguelonne ,  Bernard  comte  de  Substan- 

i  Marc  Hisp.  p.  9C8. 
»  Marten.  Anecd.  lom  4.  p.  78. 
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cloo 1  donna  en  1005.  à  l'abbaye  de  saint  Mi- 
chel de  la  Cluse  en  Piémont,  l'église  de  sainte 
Croix  auprès  de  Melgueil.  Ce  dernier  prélat 
Gt,  à  ce  qu'il  parolt ,  un  voyage  à  Konie 
en  1013.  puisqu'il  souscrivit  alors  à  une  bulle 
du  pape  Benoit  VUI.  en  faveur  de  l'église 
d'Lrgel 

LV. 

Pierre  de  Carcassonne  elû  érfque  de  Gironne. 

Pierre  troisième  fils  de  Roger  comte  de 
Carcassonnc,  étoil  donc  évèque  de  Gironne 
dès  le  mois  de  Novembre  de  l'an  1010.  11 
avoit  succédé  depuis  peu ,  sans  doute  par  le 
crédit  et  l'autorité  d'Ermessinde  comtesse  de 
Barcelonne  sa  sœur,  à  Otton  qui  avoit  été 
tué  durant  la  guerre  que  les  Sarasins  d'Espa- 
gne, soutenus  des  Chrétiens  du  païs ,  se  fai- 
soient  alors.  Ces  infidelles 1  s'étoient  partagez 
entre  Almahade  et  Zuleiman ,  deux  de  leurs 
princes  qui  se  disputoient  la  couronne.  Le 
dernier  eut  recours  à  la  protection  de  Sanche 
comte  de  Castille,  qui  le  plaça  en  quelque 
manière  sur  le  trône,  après  avoir  gagné  en 
1008.  une  célèbre  bataille  sur  Almahade.  Ce- 
lui-ci pour  se  soutenir  implora  le  secours  de 
Raymond  comte  de  Barcelonne ,  qui  lalla 
joindre  avec  divers  seigneurs  et  prélats  de  la 
Marche  d'Espagne.  De  ce  nombre  Turent  Er- 
roengaud  comte  d'Lrgel  son  frère ,  les  évo- 
ques Mtîm  de  Barcelonne ,  Otton  de  Gi- 
ronne, et  Arnaud  d'>usonne  qui  furent  tuez 
le  premier  de  Septembre  de  l'an  1010.  dans 
une  seconde  bataille  qu'Almahadc  eut  le  mal- 
heur de  perdre  du  côté  de  Cordoue.  Ermen- 
gaud  comte  d'Urgcl ,  qui  fut  surnommé  de 
Cordoue,  à  cause  qu'il  mourut  dans  cette  oc- 
casion, avoit  fait  son  testament  deux  ans 
auparavant ,  h  28.  de  Juillet ,  la  XII.  année 
de  Robert.  11  avoit  légué  ent'raulres  5  son 
épée  et  son  baudrier  garni  d'or  à  l'église  de 
sainte  Marie  du  Puy ,  deux  tasses  d'argent  à 
celle  de  saint  Vincent  de  Castres,  ses  échecs 
à  l'abbaye  de  saint  Gilles,  etc. 

•  Verdal.  de  episc.  Magal  p.  71)5. 
a  Marc.  Hisp  p.  991. 

3  Y.  iom.  2.  NOTE  XLU.  I).  7. 

*  Marc.  Hisp.  p.  322  cl  542.  -  V.  Fwr.  ann.  1008. 
et  seqq. 

s  Marc.  Hisp.  p.  979.  cl  rcq. 
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LVI. 

Eiploils  de  Raymond  seigneur  du  Housqnel  au  diocèse 
de  Toulouse. 

Ce  qu'un  auteur  1  contemporain  rapporte 
des  aventures  et  des  exploits  de  Raymond 
seigneur  du  Bousquet  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse ,  nous  fait  conjecturer  que  ce  dernier 
servoit  dans  l'armée  des  Sarasins  dans  le  teins 
que  Sanche  comte  de  Castille  remporta  en 
1008.  sur  Almahade  la  victoire  dont  on  vient 
de  parler.  Ce  seigneur  également  considérable 
par  sa  naissance  et  par  ses  grands  biens,  for- 
ma ,  suivant  le  goût  de  son  siècle,  le  dessein 
de  faire  le  pèlerinage  de  Jérusalem.  11  se  œil 
en  chemin,  et  étant  arrivé  à  Lune  sur  la  cote 
de  Toscane,  il  s'embarqua.  Il  fut  à  p.-îne 
en  mer  qu'il  s'éleva  une  tempête  si  furieuse 
que  le  vaisseau  se  brisa  contre  des  écueils; 
ensortc  que  Raymond  et  un  de  ses  domesti- 
ques furent  presque  les  seuls  qui  échappèrent 
du  naufrage.  Ce  domestique  s'etanl  saisi  d'une 
planche  fut  jetté  sur  les  côtes  d'Italie  ,  et 
croyant  que  son  maître  avoit  péri,  il  retourna 
au  Bousquet,  où  il  annonça  le  malheur  qui 
venoit  d'arriver.  La  femme  de  Ray  mond  per- 
suadée de  la  mort  de  son  mari ,  s'empara  aussi- 
tôt du  château ,  se  remaria ,  et  mit  tout  en  œu- 
vre pour  déshériter  ses  filles  du  premier  lit; 
mais  un  seigneur  du  voisinage  nommé  Hugues 
Escafred,  bon  ami  de  leur  pere ,  prit  soin  de 
leurs  intérêts ,  et  les  donna  en  mariage  à  ses 
fils. 

Cependant  Raymond  s'étant  saisi  d'une 
planche,  et  ayant  imploré  le  secours  de  sainte 
Foy,  fut  jetté  sur  les  côtes  d'Afrique,  où  il 
demeura  pendant  trois  jours  errant  sur  la 
plage.  Il  rencontra  enfin  une  troupe  de  pira- 
tes qui  venoienl  du  païs  de  Turlande,  qui  le 
prirent  et  l'emmenèrent  en  esclavage.  11  ca- 
cha d'abord  sa  condition;  mais  comme  on 
l'obligea  de  travailler  à  la  terre ,  à  quoi  il 
n'ètoit  pas  accoutumé,  il  se  vil  malgré  lui 
forcé  d'avouer  qu'il  n'avoit  jamais  fait  d'au- 
tre métier  que  celui  des  armes.  Ses  maîtres 
charmez  de  trouver  en  sa  personne  un  hom- 
me de  guerre,  l'employèrent  dans  toutes 

i  Bcrn.  scholasl.  de  mirac  S.  Fid.  Bibl.  Labb. 
lom.  2.  p.  541.  cl  seqq.  -  V.  Preuves. 


Digitized  by  Google 


[1010] 

leurs  expéditions  :  il  ne  fut  pas  long-tems 
sans  donner  des  preuves  de  sa  capacité  et  de 
sa  valeur  qui  lui  méritèrent  de  grands  élo- 
ges, et  un  rang  distingué  parmi  eux.  Ces 
pirates  étoient  actuellement  en  guerre  contre 
les  Barbarins ,  peuple  d'Afrique ,  qui  leur 
ayant  livré  bataille,  les  défirent  entièrement, 
et  firent  Raymond  prisonnier.  Ces  derniers 
informez  de  son  expérience  dans  l'art  mili- 
taire se  servirent  utilement  de  lui  dans  la 
guerre  qu'ils  faisoient  alors  aux  Sarusins  de 
Cordoue  qui  le  firent  prisonnier  à  leur  tour 
sur  les  Barbarins ,  et  lui  donnèrent  de  l'em- 
ploy  dans  leurs  armées.  Le  seigneur  du  Bous- 
quet après  s'être  signalé  parmi  eux  par  divers 
exploits,  tomba  peu  de  lems  après  au  pou- 
voir des  Alabiles,  dans  une  bataille  que  les 
mêmes  Sarasi us,  leurs  ennemis,  gagnèrent 
sur  eux.  Ses  nouveaux  maîtres  l'amenèrent 
contre  Sanche  comte  de  Castille  qui  leur  fai- 
soitla  guerre,  et  qui  les  ayant  défaits  dans 
une  occasion,  demeura  maître  de  la  person- 
ne de  Raymond,  et  dune  infinité  de  Chrétiens 
qui  avoient  combattu  pour  ces  infidelles.  Le 
comte  instruit  de  la  religion,  de  la  naissance 
et  des  malheurs  de  ce  seigneur,  lui  accorda 
non-seulement  la  liberté  comme  à  tous  les 
autres  chrétiens ,  mais  il  le  combla  de  bien- 
laits.  Raymond  se  voyant  libre  se  retira  chez 
lui,  après  une  absence  de  trois  ans,  recouvra 
le  château  du  Bousquet  par  le  secours  de  ses 
amis,  et  en  chassa  celui  que  sa  femme  avoit 
épousé.  Tel  est  le  récit  en  abrégé  des  avan- 
t lires  de  ce  seigneur  que  nous  a  laissé  plus  au 
long  un  auteur  qui  écrivoit  vers  l'an  1010. 
c'est-à-dire  deux  ans  après  le  retour  de  Ray- 
mond dans  sa  patrie.  Comme  nous  apprenons 
d'ailleurs1  que  les  Barbarinsétoicnt  en  guerre 
avec  les  Sarasins  de  Cordoue  en  1007.  et  que 
Sanche  comte  de  Castille  défit  l'année  sui- 
vante ceux  de  ces  infidelles  qui  avoient  pris 
le  parti  d'Almahade,  dans  une  fameuse  ba- 
taille où  il  resta  trente-six  mille  des  leurs  sur 
la  place;  c'est  une  preuve  que  Raymond  en- 
treprit vers  l'an  1005.  son  voyage  de  Jéru- 
salem. Enfin  le  même  historien  témoigne  que 
ce  seigneur  vivoit  encore  dans  le  tems  qu'il 
écrivoit  {Qui  municipium  quod  Boschitum 
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rustici  vacant  in  eodem  pago  possidet.  Lab. 
ibid.)  Au  reste  nous  ne  doutons  pas  que  le 
château  du  Bousquet  dont  il  avoit  le  domaine, 
ne  soit  le  môme  que  celui  de  ce  nom  situé 
auprès  de  Lanta ,  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse, à  trois  lieues  de  celle  ville,  vers  le 
sud-est. 

LVIL 


'  Ferrer.  bisL  «TEjp.  ann.  1007.  et  feq. 


Fondation  du  monastère  de  S.  Pierre  de  Fenouilledc*. 

Bernard  comte  de  Beznlu  et  de  Fenouille- 
dcs fut  sans  doute  de  l'expédition  de  Cordoue 
avec  les  autres  seigneurs  de  la  Marche  d'Es- 
pagne. Nous  seavons  du  moins  qu'il  se  rendit  « 
recommandable  par  ses  exploits ,  qui  lui  ac- 
quirent le  surnom  de  Taillefer.  {Scindens 
ferrum).  11  ne  se  distingua  pas  moins  par  sa 
pieté  ;  et  outre  les  libéralités  2  qu'il  exerça 
envers  les  anciens  monastères  de  son  do- 
maine, il  en  fonda  de  nouveaux.  De  ce  nom- 
bre fut  celui  de  saint  Pierre 5 ,  qu'il  établit 
dans  son  comté  de  Fenouilledes  suivant  Fins- 
titution  canonique,  c'est-à-dire,  qu'il  y  mit 
des  chanoines,  ausquels  il  donna  Wadallus 
pour  abbé.  Le  pape  Serge  IV.  confirma  à  sa 
prière ,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1011. 
la  fondation  de  ce  monastère  qui  ne  subsiste 
plus  aujourd'hui.  Guifrcd  comte  de  Ccrdagnc 
frerc  de  ce  comte,  obtint  *  une  pareille  bulle 
la  même  année  pour  le  monastère  de  Cani- 
gou  qu'il  avoit  fondé  l'an  1001.  dans  son 
comté  de  Confiant ,  et  où  il  fit  5  transférer 
du  Toulousain  quelques  années  après  les  reli- 
ques de  saint  Gauderic  confesseur. 

LVIII. 

Ponj  comte  de  Gevaudan  et  de  Foret.  MaUon  de 
Mercueur. 

Pons  comle  de  Gevaudan,  qui  vivoit  en- 
core au  commencement  de  l'an  1011.  donna  * 
alors  à  l'abbaye  de  S.  Julien  de  Brioudc 
l'église  de  Langeac  en  Auvergne,  celle  de 

t  Marc.  Hisp.  p.  842. 

2  Ibid.  p.  «31.  etseq. 

3  P.  287.  cl  sseq. 

4  Ibid.  418.  988.  cl  seq. 

s  Baluz.  mise.  tom.  2.  p.  30V). 
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Favairoles  dans  le  comte  de  Gevaudan,  avec 
les  dismes,  les  oblations,  les  sépultures,  etc. 
et  un  village  de  la  viguerie  de  Rrioude ,  pour 
les  ames  d'Etienne  son  père,  d'Adélaïde  sa 
mere,  de  Theodberge  sa  femme ,  de  ses  fils 
Etienne  et  Pons ,  de  ses  frères  Bertrand  et  Guil- 
laume, et  d'Etienne,  Bertrand,  et  Guillaume  ses 
neveux.  On  prétend 1  que  ces  derniers  étoienl 
ûls de  Philippe  sa  sœur,  femme  de  Guillau- 
me V.  comte  d'Auvergne.  Ils  pou  voient  être 2 
également  ou  Gis  d'un  de  ses  frères ,  ou  ses 
petits-fils.  Il  ne  dit  rien  d'Etienne  son  frère,  élu 
pour  succéder  à  Gui  d'Anjou  évêque  du  Puy 
leur  oncle  maternel ,  du  vivant  de  ce  dernier, 
peut-être  à  cause  qu'il  avoit  été  déposé. 
L'acte  est  daté  du  mois  de  Février  à  la  fin  de 
fan  M.  X.  indiction  IX.  preuve  certaine  qu'on 
comploit  alors,  du  moins  quelquefois,  le 
commencement  de  Tannée  depuis  Pâques. 
Pons  prend  dans  le  même  acte  la  qualité  de 
comte  de  Gcvaudan  et  de  Forez.  On  croit 3 
qu'il  avoit  acquis  ce  dernier  comté  par  son 
mariage  avec  Theotberge  ou  Tiberge,  qu'on 
assure  avoir  été  fille  et  héritière  d'Artaud  II. 
comte  de  Lyonnois  et  de  Forez ,  et  de  Thet- 
berge  sa  femme.  Euûn  cette  donation  est 
souscrite  par  le  vicomte  Etienne,  qui  y  donna 
son  consentement  et  la  ratifia,  et  qui  est  sans 
doute  le  même  que  le  vicomte  de  Gevaudan 4 
de  ce  nom  qui  vivoit  alors  ;  par  le  vicomte 
Robert  et  son  frere  Guillaume,  Beraud  pré- 
vôt de  l'église  du  Puy ,  etc. 

Ce  dernier  ètoit  frere  5  de  saint  Odilon 
abbé  de  Cluni ,  qu'on  (ait  6  abbé  de  saint 
Vosi ,  dignité  de  la  même  église ,  avant  qu'il 
eût  embrassé  la  vie  monastique.  Us 7  étoient 
fils  de  Beraud  seigneur  de  Mercueur  ou 
Mercosur,  château  situé  en  Auvergne  vers 
les  frontières  du  Gevaudan.  Saint  Odilon  eut 
pour  son  partage  quelques  maisons 8  au  Puy 
qu'il  échangea  en  lOOi.  avec  les  chanoines 
de  celte  église.  11  eut  plusieurs  frères,  et  une 

■  Balux.  Auv.  tom.  1.  p.  43.  et  scq. 

î  V.  loin.  2.  note  xxxvn.  n.  0. 

a  Baluz.  ibid.  -  V.  loni  2.  note  xlvi.  d.  4. 

«  V.  NÇTEibid.  n.  10. 

»  V.  Baluz.  ibid.  p.  27.  el  scq. 

«  Gall.  Chr.  nov.  ed.  tom.  2.  p  7«R 

t  Baluz.  ibid. 

•  Act.  SS.  ord.  S.  Bf  n.  mm-.  VI.  pari.  1.  p.  «41. 
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sœur,  cntr'aulres,  qui  épousa  le  seigneur  de 
Solignac  en  Vêlai ,  et  qui  fut  mere  1  de  Guil- 
laume élù  abbé  de  saint  Chaffre  en  1036. 
Entre  les  frères  de  saint  Odilon,  Guillaume 
fut  pere  d'Etienne ,  qui  succéda  dans  la 
prévôté  de  l'église  du  Puy  à  Beraud  2  son 
oncle.  Ce  dernier  fut  inhumé  dans  le  monas- 
tère de  S.  Pierre  du  Puy  ,  el  eut  un  autre 
neveu  nommé  Hildegaire,  lequel  fut  chanoine 
du  Puy,  et  fonda  3  avec  ses  frères  le  monas- 
tère de  la  Voultc  sur  l'Allier  en  Auvergne. 
Tel  étoil  vers  le  commencement  du  XI  stade 
l'état  de  l'ancienne  maison  de  Mercueur, 
l'une  des  plus  illustres  d'Auvergne,  dont  on 
fait  *  remonter  l'origine  jusqu'au  commen- 
cement du  X.  Elle  appartient  cependant  en 
quelque  manière  à  la  province.  La  naronie 
de  Mercueur ,  érigée  depuis  en  duché ,  est 
comprise  en  effet  parmi  celles  du  Gevaudan 
qui  ont  droit  d'entrer  par  tour  aux  Etats  de 
Ijmgucdoc,  parce  qu'a  la  réserve  du  chef- 
lieu  ,  la  plupart  de  ses  autres  domaines  sont 
situez  en  Gevaudan. 

Pons  comte  de  ce  pals  et  de  Forez ,  qui  a 
donné  lieu  à  cette  digression ,  est  sans  doute 
le  même  que  le  comte  Pons ,  qui  fit  une  do- 
nation 5  au  commencement  du  XI  siècle  à 
l'abbaye  de  Cluni  par  un  acte  daté  de  Tho- 
rene.  Nous  trouvons  en  effet  un  château  de 
ce  nom  dans  la  partie  du  diocèse  de  Vienne 
qui  est  en  deçà  du  Rhône  sur  les  confins  du 
Forez  et  du  Vêlai.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous 
n'avons  rien  de  certain  dans  la  suite  de  Pons 
comte  de  Gevaudan  auquel  Etienne  son  fils  « 
ou  son  petit-fils  succéda ,  à  ce  qu'il  parolt , 
dans  ce  comté. 

LIX. 

Mort  de  Roger  I.  comte  de  CarcMMoue  ,  do  Coramin 

gw,  etc. 

Celui  de  Carcassonne  passa  vers  le  même 
tems  aux  fils  du  comte  Roger  I.  qui  vivoit 
encore  au  mois  d'Avril  de  la  XV.  année  du 

1  Mab.  ad  ann.  1012.  n.  71. 

2  Ad  ann.  1031.  n.  103. 
s  Ad  ann.  1025.  n.  72. 

*  Baluz.  ibid. 
s  Act.  SS.  ibid. 

«  V.  tom.  2.  note  xtvi.  n.  4.  cl  *q. 


ed  by  Google 


[1012]  DE  LANGUED 

roi  Robert ,  ou  de  l'an  1011  et  qui  donna  1 
alors  avec  Adélaïde  sa  femme  à  l'abbaye  de 
S.  Hilaire  nn  alleu  situé  au  voisinage  de  Li- 
mon i  dans  le  comté  de  Rasez,  avec  la  part 
qu'y  avoit  eue  le  comte  Eudes  son  frère. 
Roger  fit  cette  donation  tant  pour  lui  que 
pour  la  même  A  dehttde  sa  femme,  son  frère  le 
comte  Eudes,  et  le  comte  Raymond  son  fils, 
afin  de  mériter  les  uns  et  les  autres  d'avoir 
part  au  royaume  de  J.  C.  Bernard  et  Pierre 
ses  deux  autres  61s  souscrivirent  à  l'acte  avec 
b  qualité  de  comte ,  et  y  donnèrent  leur  con- 
sentement. Nous  inferons  de  là  1°.  Que  Pierre 
qui  étoit  évéque  de  Gironne  depuis  2  la  fin 
de  l'année  précédente,  outre  les  abbayes  que 
«on  pere  lui  avoit  léguées  par  son  testament, 
dont  on  a  parlé  ailleurs ,  eut  encore  en  par- 
tage une  partie  de  son  domaine  :  aussi  ver- 
rons-nous dans  la  suite  qu'il  posséda  la  moitié 
du  comté  de  Carcassonne.  2°.  Que  Roger  I. 
changea  par  conséquent  la  disposition  de  son 
testament  conformément  à  la  liberté  qu'il  s'y 
étoit  réservée.  3°.  Enfin  que  Raymond  son 
fils  aine  étoit  probablement  mort  dans  le 
temps  de  cette  donation,  puisqu'on  n'y  voit 
pas  sa  souscription  avec  celle  de  ses  frères. 

On  assure  *  que  Roger  I.  comte  de  Car- 
cassonne, et  Adélaïde  sa  femme,  outre  la 
donation  de  divers  villages  du  pals  de  Foix 
qu'ils  avoient  faite  en  968.  à  l'abbaye  de 
S.  Volusien  de  Foix ,  lui  en  firent  une  nou- 
velle en  1012.  du  lieu  de  Berme  dans  le 
même  pais;  ils  vécurent  donc  jusqu'à  celte 
dernière  année.  Comme  on  ne  trouve  plus 
depuis  aucun  monument  où  il  soit  parlé  ni 
de  l'on  ni  de  l'autre,  et  que  Roger  étoit 
déjà  grand  4  en  949.  c'est  une  preuve  qu'il 
mourut  bientôt  après  cette  dernière  donation. 
Od  croit  qu'il  ftit  inhume  avec  Adélaïde  sa 
femme  dans  l'abbaye  de  saint  Hilaire,  envers 
lequel  il  avoit  toujours  eu  une  dévotion  sin- 
gulière, fondée  sur  la  protection  que  ce  saint 
lui  avoit  accordée  en  différentes  occasions  de 
sa  vie. 

1  Preutes. 

'  V.  ci-dessus  n.  tvi. 
'  Cttel.  mem.  p.  629. 
♦Preuves. 

roui  m. 
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LX. 

Comtes  de  Rasei. 

Eudes  comte  de  Rasez,  survécut,  à  ce 
qu'il  parott ,  à  Roger  I.  comte  de  Carcassonne 
son  frerc  aîné;  nous  voyons  en  effet  qu'il 
vivoit  encore  le  7  de  Mai  de  la  XXI.  année 
du  règne  du  roi  Robert,  ou  de  l'an  1017.  Il 
donna  1  alors  pour  la  rémission  de  ses  péchez, 
de  son  fils  Arnaud,  et  de  tous  sesparens,  aux 
chanoines  de  saint  Paul  de  Narbonne,  un 
alleu  qu'il  avoit  à  Vedcillan  dans  le  diocèse 
de  cette  > ille ,  avec  l'église,  les  dixmes,  les 
prémices,  le  cimetière,  et  tout  f honneur  ec- 
clésiastique, dont  il  se  réserva  l'usufruit. 
Arnaud  son  fils  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Rasez. 

LX1. 

Mon  de  Raymond  I.  comte  de  Carcassonne.  Plaid  tenu  à 
Betîcrs.  Maison  d' And  use. 

Raymond  fils  aîné  de  Roger  I.  comte  de 
Carcassonne  avoit  déjà  eu  ce  comté  en  par- 
tage, mais  il  n'en  jouit  pas  long-tems,  puis- 
qu'il mourut  quelque  teins  avant  son  pere, 
ou  du  moins  qu'il  lui  survécut  fort  peu, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  dire.  Il  laissa  2  deux 
fils  en  bas  âge,  Guillaume  et  Pierre,  de  Gar- 
sinde  sa  femme,  vicomtesse  de  Beziers  et 
d'Agde,  laquelle  se  remaria  bientôt  après 
avec  Bernard  seigneur  d'Anduse,  veuf  lui 
même  d'Ermengarde.  Les  deux  fils  de  Ray- 
mond comte  de  Carcassonne  demeurèrent 
par  là,  ce  semble,  conformément  au  testa- 
ment de  Roger  I.  leur  ayeul,  sous  la  tutelle 
de  leurs  oncles,  le  comte  Bernard  et  Pierre 
évéque  de  Gironne. 

La  même  Garsinde  avoit  déjà  épousé  en 
secondes  noces  Bernard  d'Anduse  dès  l'an 
1013.  Elle  disputoit  3  alors  à  Senegonde  sa 
sœur  puînée  le  village  de  Palais  dans  le  dio- 
cèse d'Agde,  et  s'en  étoit  même  emparée, 
sous  prétexte  que  Guillaume  vicomte  de  Be- 
ziers et  d'Agde ,  leur  pere,  le  lui  avoit  donné. 
Nous  avons  vù  cependant  que  ce  vicomte  en 

•  Preures. 

a  V.  toro.  i  KoTiXLH  n.  t<i. 
i  Preuves. 
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a  voit  disposé  par  son  testament  •  en  faveur 
de  Senegonde.  Aussi  cette  dernière ,  accom- 
pagnée de  Richard  I.  du  nom  vicomte  de 
Miîhaud  son  mari ,  se  rendit-elle  à  Beziers 
pour  y  soutenir  son  droit  dans  une  assemblée 
qui  se  tint  le  28.  de  Juillet  de  Vannée  1013. 
la  XVIII.  du  règne  du  roi  Robert,  dans 
l'église  cathédrale  de  cette  ville ,  et  à  laquelle 
se  trouvèrent,  outre  plusieurs  seigneurs  sé- 
culiers, Etienne  et  Gualcaron  abbez,  dont  le 
premier  étoit  sans  doute  abbé  de  saint  Aphro- 
dise,  et  l'autre  de  saint  Jacques  de  Beziers. 
Bernard  marquis  s'y  rendit  aussi  avec  la  com- 
tesse Garsinde  sa  femme,  sœur  de  Senegonde. 
Le  vicomte  Richard  demanda  d  abord  au  nom 
de  cette  dernière,  d'être  rétabli  dans  la  pos- 
session du  village  de  Palais.  Garsinde  pro- 
duisit de  son  coté  des  témoins  qui  attestoient 
que  le  vicomte  Guillaume  son  père  le  lui  avoit 
donné.  Les  Juges  demandèrent  au  vicomte 
s'il  n'avoit  pas  quelque  charte  à  produire 
pour  appuyer  ses  prétentions  :  il  répondit 
qu'il  n'en  avoit  d  autre  que  l'acte  de  partage 
que  le  vicomte  Guillaume  avoit  fait  en  faveur 
de  la  même  Senegonde  sa  femme,  dans  le 
tans  qu'il  entreprit  le  voyage  de  Borne.  Les 
raisons  des  parties  étant  à  peu  près  égales, 
les  Juges  leur  proposèrent  un  accommode- 
ment, qui  fut  accepté  de  part  et  d'autre.  Gar- 
sinde compta  la  somme  de  deux  cens  sols  à 
Senegonde  sa  sœur,  et  demeura  ainsi  dans 
la  paisible  possession  du  lieu  de  Palais.  I^a 
première,  et  Bernard  son  mari,  ayant  fait 
ensuite  rebâtir  l'église  de  ce  village ,  la  firent 
dédier  2  le  22.  d'Août  de  l'an  1024.  par 
Etienne  éveque  d'Agde.  Cette  église  vînt  de- 
puis au  pouvoir  de  l'abbaye  de  Conques  en 
Rouergue,  qui  possedoil  déjà  quelques  do- 
maines à  Palais,  par  la  donation  3  que  Ray- 
mond II.  comte  de  Rouergue  et  marquis  de 
Gothic  lui  en  avoit  faite.  Le  même  Richard  I. 
vicomte  de  Milhaud,  fut  aussi  un  des  bien- 
faicleurs  *  de  celte  abbaye. 

Bernard  second  mari  de  Garsinde  de  Bé- 
liers étoit  seigneur  d'Anduse  et  de  Sauve, 

i  Ibid.  p.  145.  et  teq. 
•*  Preuve*. 
3  Preuves. 
«  lbid. 
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châteaux  situez  dans  le  diocèse  de  Nismes, 
sur  les  frontières  ou  marches  de  celui  de 
Maguelonne ,  ce  qui  fil  sans  doute  qu'il  prit 
la  qualité  de  marquis.  En  effet,  outre  que 
ses  descendans  ne  furent  que  de  simples  sei- 
gneurs ,  et  que  l'un  d'eux  1  se  qualifie  mar- 
quis du  château  d'Anduse ,  ce  qui  détermine 
la  signification  du  titre  de  marquis  que  pre- 
noit  Bernard ,  nous  ne  voyons  pas  que  ce  der- 
nier ait  possédé  aucun  comté  ou  vicomté  :  il 
est  vrai  qu'on  lui  donne  la  qualité  de  prince 
d'Anduse  dans  un  ancien  monument3,  et 
que  Pierre 3  son  petit-fils  prend  celle  de  Sa- 
trape de  Sauve  ;  mais  cela  prouve  tout  au 
plus  qu'ils  ne  reconnaissoient  d'autre  supé- 
rieur dans  leur  domaine,  que  le  roi.  11  est 
vrai  aussi  que  Garsinde  de  Beziers  se  qualifia 
toujours  comtesse  depuis  son  second  mariage 
avec  Bernard  d'Anduse,  mais  ce  fut  parce 
qu'elle  avoit  été  femme  d'un  comte  en  pre- 
mières noces  :  car  suivant  l'usage  de  ces 
siècles ,  une  dame  qui  se  remarioit  avec  un 
seigneur  d'un  rang  inférieur  à  celui  de  son 
premier  époux ,  conservoil  sa  première  qua- 
lité comme  la  plus  honorable.  C'est  ainsi  que 
les  reines  veuves  ou  répudiées,  qui  épou- 
soient  alors  en  secondes  noces  des  comtes  ou 
de  simples  seigneurs,  gardèrent  le  titre  de 
reines  après  leur  second  mariage. 

Il  y  a  quelque  lieu  de  conjecturer  5  que 
Bernard  d'Anduse  descendoit  des  anciens  vi- 
comtes de  Nismes,  et  qu'il  étoit  fils  d'un  sei- 
gneur appellé  Almerade.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  qu'il  a  donné  l'origine  à  une  des 
plus  illustres  maisons  de  la  province.  Il 
avoit  eu  trois  fils  d'Ermengarde  sa  première 
femme  6  ;  sçavoir  Frcdol ,  Gerald  ou  Geraud , 
et  Almerade.  Il  en  eut  deux  autres  de  Gar- 
sinde de  Beziers,  Raymond  et  Bermond. 
Almerade  le  troisième  du  premier  lit  se  ma- 
ria ,  et  eut  un  fils  qui  hérita  de  son  domaine. 
Raymond  l'alné  du  second  lit,  mourut  sans 
enfans,  et  Bermond  son  frère  continua  la 

»  Preuves. 
i  lbid.  p.  176. 
3  Preuves. 
*  Preuves. 

»  V.  loin.  a.  note  xli.  n.  43. 

e  Preuves  -  V  ibid.  nom  xii  n.  11. 
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postérité.  C'est  de  celui-ci  que  la  maison  d'An- 
dose  a  pris  le  surnom  de  Berrnond.  Quanta 
Fredol  et  à  Geraud,  ils  furent  élus  évéques, 
le  premier  du  Puy ,  et  l'autre  de  Nismes. 


LXÏ1. 

d'Andute  évéques,  l'un  du  Puy  et 
l'attire  de  Nitme*. 


Fredol  avoit  déjà  succédé  '  dès  l'an  1016. 
à  Gni  évéque  du  Puy.  Le  clergé  et  le  peuple 
du  Vêlai  l'élurent  par  un  suffrage  unanime, 
et  eurent  moins  d'égard  à  son  illustre  nais- 
sance ,  qu'à  ses  excellentes  qualilcz.  A  peine 
eut-il  pris  possession  de  son  église ,  qu'il  la 
combla  de  biens,  aussi-bien  que  le  monastère 
de  S.  Pierre  du  Puy,  fondé  par  Gui  d'Anjou 
Pan  de  ses  prédécesseurs.  Il  fit  une  donation 
en  faveur  de  ce  monastère  l'an  1016.  elle  est 
souscrite  entr'autres  par  le  comte  Pons,  le 
même  peut-être  que  le  comte  de  Gcvaudan 
de  ce  nom  dont  on  a  déjà  parlé  ;  à  moins  que 
Guillaume  Taillefcr  comte  de  Toulouse  n'ait 
donné  de  son  vivant  à  Pons  son  fils  aîné,  le 
titre  de  comte  d'Auvergne  et  de  Vêlai,  à  rai- 
son de  la  suzeraineté  qu'il  s'étoit  réservée , 
à  re  qa'il  paroit  2  sur  ces  deux  païs.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Fredol  3  étoit  encore  évéque 
du  Puy  en  1020.  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort  :  on  sçait  seulement  qu'il  décéda  le  2. 
du  mois  4  d'Octobre.  Il  donna  ou  restitua 
quelques  terres  dans  le  comté  de  Substancion 
à  l'abbaye  d'Anianc.  Salvatius  5  alors  abbé 
de  ce  monastère ,  avoit  succédé  à  Raynald. 
Ce  dernier  acquit ,  avec  ses  religieux ,  d'E- 
tienne évéque  d'Agdc,  deux  villages  du  dio- 
cèse de  Beziers,  la  V,  année  du  roi  Robert, 
ou  l'an  1001. 

Quant  à  Geraud,  second  fils  de  Bernard 
d'Andusc ,  il  parvint  à  l'évéché  6  de  Nismes 
presque  dans  le  même  tems  que  Fredol  son 
frère  à  celui  du  Puy ,  et  il  le  possedoit  déjà 
en  1015.  Il  succéda  à  Frotaire  frère  d'Aton 


1  Preuve».  -  V.  note  m.  n.  S. 

*  V.  ton».  1  mn  xx  n.  0 
1  Preuve*. 

*  Ibid. 

'  Mab.  ad  ann.  1001.  o  10. 

*  Tome  i  xon  xxxtiii  n.  10. 


vicomte  d'Albi  et  de  Nismes,  qui  occupoit 
encore  ce  siège  en  1014.  et  qu'on  a  prétendu 
sans  aucun  fondement  1 ,  avoir  été  fils  atné 
du  même  Bernard  d'Anduse. 


LXIII. 

de  Narbonoe.  Eveqtie»  de 
Lodete. 


fezier»  el  de 


Matfred  évéque  de  Beziers  et  de  Lodeve  con- 
serva ces  deux  évéchez  jusqu'à  sa  mort.  Il 
vivoit  encore  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1010. 
qu'il  se  trouva  2  avec  Ermengaud  arche- 
vêque de  Narbonne,  à  l'élection  de  Borrel 
évéque  d'Ausonne.  Urbain  son  successeur 
dans  l'évéché  de  Beziers,  consacra  en  1016. 
par  ordre  du  môme  archevêque,  la  chapelle 
de  S.  Martin  dans  l'église  de  Quarante ,  sui- 
vant les  mémoires  tirez  de  cette  abbaye.  On 
prétend  3  cependant  qu'Etienne  étoit  évéque 
de  Beziers  cette  même  année  :  mais  on  l'a 
confondu  avec  un  évéque  de  ce  nom  qui  vi- 
voit beaucoup  plus  tard.  On  donne  4  pour 
successeur  à  Matfred  dans  l'évéché  de  Lo- 
deve un  certain  Olimbellus.  Bernard  dont  on 
a  5  fait  deux  évéques,  avoit  déjà  succédé  à 
ce  dernier  dès  l'an  1032.  Il  mourut  en  1045. 

Ermengaud  étoit  donc  encore  archevêque 
de  Narbonne  6  en  1010.  mais  il  ne  survécut 
paslong-lems.  Après  sa  mort  l'archevêché  de 
cette  ville  qui  étoit  alors  un  des  plus  riches 
de  la  chrétienté,  excita  la  cupidité1  de  divers 
prétendans.  Adalger,  abbé  de  Conques  en 
Rouergue,  se  mit  sur  les  rangs,  et  non  con- 
tent d'avoir  acheté  cette  abbaye  à  beaux  de- 
niers comptans  avec  celle  de  Figeac,  il  en 
vendit  les  biens  pour  marchander  l'arche- 
vêché de  Narbonne.  Guifred  comte  de  Cer- 
dagne  se  donna  de  son  côté  •  de  grands  mou- 
vemens  pour  procurer  ce  bénéfice  à  Guifred 
son  fils  putné,  qui  n'a  voit  alors  que  dix  ans. 
Le  succez  de  ses  démarches  lui  parut  d'autant 

*  lbid  n  11. 

»  Marc.  Hisp.  p.  OW.  et  »eq  -  V.  note  ibid  n  9 
3  Aodoq  Bez.  p.  34. 

*  Plantdv.  Lod.  p.  73.  el  seq. 
»  Ibid. 

*  V.  Aguir  Conc  Hfcp.  lom.  H.  p.  13G. 

*  Preuve».  -  Gall.  Chr.  nov.  edil.  iom  1  p  211. 
»  Preuve»  ibid. 
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plus  assuré,  qu'outre  la  grandeur  de  sa 
sancc  et  de  ses  domaines ,  il  étoit  allié  de 
Raymond  vicomte  de  Narbonne,  qui  suivant 
l'usage  de  ce  siècle,  devoit  disposer  en  quel- 
que manière  de  l'archevêché  de  cette  ville. 
Berenger  fils  aîné  de  ce  vicomte  a  voit  épousé 1 
en  effet  dès-lors  Garsinde  fille  de  Bernard 
comte  de  Bcsalu  et  nièce  du  comte  de  Cer- 
dagne  son  frère.  Celui-ci 5  comptant  sur  cet 
appui,  se  rendit  d'abord  à  Narbonne,  et  agit 
avec  ardeur  auprès  du  vicomte  Raymond, 
de  Ricarde sa  femme,  et  de  Berenger  leur  fils 
son  allié ,  pour  les  engager  dans  ses  intérêts. 
II  promit  au  premier  ceut  mille  sols  à  parta- 
ger entre  luy  et  le  comte  de  Rouer gue,  qui 
en  qualité  de  marquis  de  Gothie  et  de  comte 
particulier  de  Narbonne  a  voit ,  aussi ,  part  à 
l'élection  de  l'archevêque.  Le  vicomte  et  sa 
femme  firent  d'abord  difficulté  d'accepter  ces 
offres;  mais  Berenger  leur  fils,  moins  scru- 
puleux ,  soutint  avec  tant  de  fermeté  la  de- 
mande du  comte ,  que  le  vicomte  son  pere 
pour  ne  pas  le  chagriner,  y  consentit  enfin. 
Le  jeune  Guifred  fut  donc  élu  après  que  le 
comte  de  Cerdagne  son  pere  eut  compté  pour 
Févécké  la  somme  promise ,  que  le  comte  de 
Rouer  gue,  et  le  vicomte  de  Narbonne  parta- 
gèrent. \jr  nouvel  archevêque  fit  serment  en 
même  tems  à  ce  dernier,  et  à  Berenger  son 
fils,  de  ne  leur  porter  aucun  préjudice,  et 
quoiqu'il  fût  encore  fort  jeune,  il  fut  sacré 
néanmoins  bientôt  après,  eusorte  qu'il  faisoit 
les  fonctions  3  episcopales  à  l'âge  de  quinze 
ou  dix-huit  ans  tout  au  plus.  Ce  désordre  doit 
paroltre  d'autant  moins  surprenant,  qu'il 
étoit  alors  presque  gênerai  dans  l'église.  Celle 
de  Rome  n'en  fut  pas  exempte,  et  on  vit 
quelques  années  après  un  pape  (Benoit  IX.  ) 
Âgé  seulement  de  douze  ans. 

LXIV. 

Erection  et  suppression  de  rérèebé  de  Besalu  soumis  à  la 
métropole  de  Narbonne. 

Bernard  comte  de  Bcsalu ,  et  oncle  du  jeune 
archevêque  de  Narbonne,  fit  un  voyage  à 

I  V.  KOT*  X.  n  5. 

i  Preuves,  ibid. 

3  Preuves.  -  Marc.  Hisp.  p.  1034. 
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Rome  avec  ses  fils  Guillaume  et  Guifred,  à 
la  fin  de  l'an  1016.  peut-être  pour  demander 
au  pape  Benoit  VIII.  qui  occupoit  alors  le 
siège  apostolique,  la  confirmation  de  l'élec- 
tion de  son  neveu.  Nous  sçavons  du  moins 
qu'il  y  sollicita  1 ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  Guifred  comte  de  Cerdagne  son  frère, 
l'érection  d'un  siège  épiscopal  pour  leur  do- 
maine, qui  dépendoit  pour  le  spirituel  des 
diocèses  voisins,  et  qui  comprenait  les  corniez 
de  Besalu,  de  Vàlespir  et  de  Fenouilledes 
possédez  par  le  premier,  et  ceux  de  Cer- 
dagne, de  Berga  et  de  Confiant  avec  une 
partie  du  Rasez  par  l'autre.  Bernard  pour 
obtenir  plus  facilement  du  pape  la  grâce  qu'il 
demandoit,  fit  beaucoup  valoir  auprès  de  lai 
les  dernières  dispositions  du  comte  Oliba  son 
pere ,  qui  en  mourant  l'avoir  laissé  avec  ses 
frères ,  sons  la  protection ,  et  en  quelque  sorte 
sous  la  tutelle  du  saint  siège.  Il  proposa  trois 
monastères ,  sçavoir  Notre-Dame  de  Riupoll, 
saint  Paul  de  Fenouilledes,  et  saint  Gêniez  de 
Besalu  pour  y  placer  le  siège  épiscopal  dont 
il  demandoit  l'érection ,  et  qu'il  offrit  de 
doter  de  son  propre  fonds.  Enfin  il  pria  le 
pape  de  vouloir  sacrer  lui-même  pour  ce 
nouvel  évêché  Guifred  son  fils  qu'il  avoit 
amené  avec  lui.  Benoit  écouta  favorablement 
la  demande  du  comte,  et  fit  expédier  en 
conséquence  une  bulle  le  26.  de  Janvier, 
indiction  15.  ou  l'an  1017.  par  laquelle  il  lui 
permet  d'établir  un  évêché  dans  l'un  des  trois 
monastères  qu'il  avoit  désignez.  Il  se  réserva 
en  même  tems,  et  à  ses  successeurs,  la  con- 
sécration des  évéques,  qui  seroient  tenus  de 
payer  chacun  une  livre  d'or  à  l'église  Ro- 
maine, non  pas,  dit  le  pape,  pour  cette  con- 
sécration ,  mais  pour  marque  de  soumission  et 
à* obéissance.  Il  défend  à  ces  prélats  de  porter 
les  armes  contre  les  chrétiens,  et  à  toutes 
sortes  de  personnes  de  les  y  contraindre. 

Le  comte  de  Besalu  fut  à  peine  de  retour 
dans  ses  états,  qu'il  choisit  l'abbaye  de  saint 
Gêniez  de  Besalu  pour  y  fixer  le  siège  épis- 
copal. Il  le  dota  de  plusieurs  églises  et  do- 
maines situez  dans  les  six  corniez  de  son 
domaine  et  de  celui  de  son  frère,  dont  on  a 
déjà  parlé,  et  qui  dévoient  former  le  nou- 

•  Marc.  Hisp.  p.  1007.  cl  seqq. 
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veau  diocèse  de  Besalu.  11  détend  par  sa  charte 
à  toutes  les  puissances,  au  pape  même,  et  au 
concile  gênerai,  de  rien  changer  à  cette  dis- 
position, et  en  cas  que  cela  arrivât,  il  or- 
donne que  tous  les  biens  qu'il  donnoit  pour 
ceh ,  lui  reviendraient ,  ou  à  sa  postérité. 
L'acte  est  daté  du  moi»  de  Février  de  l'an- 
née 1017.  la  XXL  du  règne  de  Robert,  et 
souscrit  après  lui  par  la  comtesse  Tote  sa 
femme,  Guillaume  son  fils,  qui  voulut  con- 
tribuer de  moitié  à  cette  fondation,  Dalmace 
vicomte  de  Besalu,  Guillaume  vicomte  de 
Valespir,  Pierre  vicomte  de  Fenouilledes , 
Stgarhu  du  château  de  Pierrepcrtuse ,  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  ses  vassaux  ou  du 
comte  de  Ccrdagne  son  frère. 

Bernard  légua  en  1020.  par  son  testa- 
ment 1  l'évèché  de  fiesalu  à  Henri  son  second 
Gis,  à  condition  que  celui-ci  le  tiendrait  en 
M  de  Guillaume  son  frère  aîné,  après  la 
mort  de  Guifred  leur  autre  frère  qui  en  awit 
été  pourvu  ;  mais  malgré  toutes  les  précau- 
tions du  comte  pour  empêcher  la  suppression 
<le  cet  évêchê ,  et  le  perpétuer  dans  sa  fa- 
mille, il  fut  supprimé  bientôt  après.  L'ar- 
chevêque de  Narbonnc  5,  et  les  évéques 
(TElnc,  de  Gironne,  d'Urgel  et  d'Ausonne, 
s'opposèrent  si  fortement  à  son  érection, 
faite  sans  leur  consentement ,  et  aux  dépens 
d'une  partie  de  leur  diocèse,  qu'ils  la  firent 
échouer. 


LXV. 

Siège  de  Xarbonne  par  les  Sarasin*.  Lear  débile. 

Tandis  que  le  comte  de  Besalu  étoit  en 
Italie,  les  Sarasins  de  Saragossc  étendirent 3 
en  1017.  leurs  courses  jusqu'à  Barcelone, 
sous  la  conduite  de  Mundic  leur  gouverneur. 
H  y  a  lieu  de  croire  que  Baymond  comte  de 
cette  dernière  ville  voulant  s'opposer  à  leurs 
entreprises ,  fut  tué  dans  cette  occasion  :  car 
nous  sçavons  qu'il  mourut  la  même  année. 
Après  sa  mort  (les  infidelles  continuèrent  la 
guerre  contre  Ermessinde  de  Carcassonne  sa 
*euve ,  tutrice  du  jeune  comte  Berenger  leur 


'Marc.  Hi«p.  p.  1038. 

*  Ihid.  p  V26. 

i  V  Ferrer,  ann.  I0t7 
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fils.  D'un  autre  côté  les  Sarasins  de  Cordoue 
et  d'Andalousie  sciant  mis  1  en  mer,  allèrent 
débarquer  de  nuit  sur  les  côtes  de  la  Scpti- 
manic,  dans  l'endroit  le  plus  voisin  de  Nar- 
bonnc. lis  complotent  de  surprendre  cette 
ville ,  sur  l'assurance  que  leurs  devins  leur 
avoient  donnée  qu'ils  s'en  rendraient  facile- 
ment les  maîtres  :  ils  l'investirent  de  grand 
malin,  mais  ils  furent  bien  trompez  dans 
leur  attente.  Les  habilans  se  voyant  assiégez , 
eurent  recours  à  la  prière ,  cl  ayant  fait  une 
communion  générale,  ils  firent  une  sortie  si 
vigoureuse  sur  les  assiegeans ,  qu'ils  passèrent 
les  uns  au  fil  de  l'épée,  emmenèrent  les  autres 
prisonniers,  et  se  saisirent  de  tout  leur  ba- 
gage. Ayant  ensuite  partagé  le  butin  et  les 
prisonniers,  ils  exposèrent  ces  derniers  en 
vente,  à  la  réserve  d'une  vingtaine  qui  étoient 
d'une  taille  très-avantageuse ,  et  dont  ils 
firent  présent  à  Josfred  abbé  de  saint  Martial 
de  Limoges ,  lequel  en  retint  deux  à  son  ser- 
vice, et  donna  les  autres  à  plusieurs  princes 
étrangers  qui  se  trouvoient  alors  en  celte 
ville.  Nous  apprenons  toutes  ces  circonstances 
d'un  historien  contemporain  2 ,  qui  remarque 
que  ces  captifs  ne  parloicnl  pas  la  langue 
propre  des  Sarasins,  mais  une  espèce  de  bar- 
ragouin ,  et  qu'en  parlant  ils  jappoient  comme 
de  petits  chiens.  Cet  auteur  fait  mention 
de  cet  événement,  dont  il  ne  marque  pas 
l'époque  précise ,  après  avoir  parlé  de  l'élec- 
tion d'isambcrl  à  l'évèché  de  Poitiers.  Comme 
ce  prélat  ne  succéda  3  à  Gislaberl  son  prédé- 
cesseur, qu'après  le  mois  de  Mars  de  l'an  10 18. 
et  que  Josfred  abbé  de  saint  Martial  de  Li- 
moges mourut  *  sur  la  fin  de  l'an  1019.  il 
s'ensuit  de  là  que  les  Sarasins  firent  leur  ten- 
tative sur  Narbonnc  ou  vers  la  fiu  de  l'an 
1018.  ou  au  commencement  de  l'année  sui- 
vante *. 


i  Adem.  Cab.  p.  177. 
'i  Adem.  ibid. 

3  Gall.  Chr.  nov.  ed.  tom.  2.  p.  1162. 
*  Mab.  ad  an».  1010.  n.  G0. 


*  y.  Addition»  et  Notes  du  Livre  xm  ,  n»  8. 


Digitized  by  Google 
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LXVI. 

Mort  de  Raymond  vicomte  de  Narbonne.  Bcrenger  »ou 
61s  lui  succède. 

Raymond  vicomte  de  cette  ville  périt  peut- 
être  alors;  car  c'est  à  peu  près  l'époque  de 
sa  mort.  Il  est  du  moins  certain  qu'il  ne  sur- 
vécut pas  long-tems  à  l'archevêque  Ermen- 
gaud son  frère ,  et  que  Bcrenger  son  fils  lui 
avoit  déjà  suceedé  1  en  1023.  Raymond  eut 
deux  autres  fils  de  Ricardc  sa  femme ,  nom- 
mez Ermengaud  et  Guillaume.  Il  est  parlé  du 
premier  dans  le  testament  de  la  vicomtesse 
Adélaïde  son  ayeule  de  l'an  990.  ?  et  comme 
il  éloit  l'aine,  à  ce  qu'il  parait,  il  mourut  sans 
doute  avant  son  pere.  Ermengaud  archevêque 
de  Narbonne  fait  mention  de  l'autre  dans  son 
testament 3 ,  suivant  lequel  il  semble  qu'on 
le  destinoit  à  la  clericature.  Nous  ignorons 
s'il  survécut  à  Raymond  son  pere,  qui  eut 
encore  une  fille  appelle*  Ermengardc,  la- 
quelle avoit  déjà  épousé  en  1005.  4  Loup- 
Aton  fils  puîné  d'Alon  vicomte  de  Soûle. 

Bcrenger  après  avoir  succédé  à  la  vicomté 
de  Narbonne ,  reçut ,  avec  sa  femme  Gar- 
sindc ,  l'hommage  ou  serment 5  de  fidélité  de 
ses  vassaux ,  enlr'autres  de  Guillaume  Hi- 
brini  fils  d'Adélaïde,  pour  les  châteaux  de 
Durban  et  de  saint  Martin  ;  de  Pierre  Ame- 
lius  de  Pierre-Pertuse  pour  la  ville  de  Nar- 
bonne et  ses  dépendances,  où  il  possedoit  sans 
doute  quelques  fiefs  ;  de  Pierre  fils  de  Bli- 
mode,  cl  de  Bcrmond  fils  de  Garsinde  pour  le 
château  d'Ugerno,  aujourd'hui  «  Beaucaire 
sur  le  Rhône.  Ce  Pierre  promet 7 ,  après  la 
mort  du  vicomte  ,  la  même  fidélité  envers 
son  fils,  supposé  que  celui-ci,  ajoute-t-il,  me 
prête  serment  pour  ce  château,  ou  par  lui- 
mime  ,  ou  par  quelqu'un  de  mes  pairs.  Enfin 
on  met  •  au  rang  des  vassaux  de  Bcrenger 
vicomte  de  Narbonne,  le  comte  Hugues  fils  de 
Richarde,  qui  lui  fit  horomage,  à  ce  qu'on 

1  Preuve?. 
1  Preuves 
'  Preuves. 
*  Ibid. 

'•  Preuves.  -  V.  Catel.  mem.  p.  &80. 
«  V.  Catel.  ibid.  p.  582.  et  son  xn. 
7  Preuve* 

»  Cat.  ibid.  p.  581.  -  Besit  N«rb.  p.  342. 
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prétend,  pour  un  terroir  appelé  de  Fonte  Pe- 
lagina  ;  mais  on  n'a  pas  fait  attention  que 
c'est  d'Hugues  comte  de  Rouergue  et  de  Nar- 
bonne ,  et  marquis  de  Gothie ,  suzerain  de  Bc- 
renger dont  il  s'agit  ici.  On  a  donc  pris  pour  un 
hommage  le  serment  que  les  seigneurs  domi- 
nans  faisoient  fréquemment  dans  ce  siècle  et  le 
suivant  à  leurs  vassaux,  ou  à  leurs  inférieurs, 
de  les  laisser  jouir  paisiblement  de  leurs  fiefs 
ou  de  leurs  domaines.  Au  reste  Richarde  mere 
de  Bcrenger  vicomte  de  Nàrbonnc,  vivoit  en- 
core en  1032.  et  elle  souscrivit  1  alors  à  une 
donation  que  le  même  vicomte  son  fils  fit  à  la 
cathédrale  de  Narbonne  pour  son  amc ,  pour 
celle  de  Raymond  son  pere ,  et  de  l'archevê- 
que Ermengaud  son  oncle.  Garsinde  femme 
de  Bcrenger  et  Raymond  leur  fils  y  souscri- 
virent. 11  est  encore  fait  mention  de  ce  vi- 
comte et  de  sa  femme  dans  un  acte 2  de  l'an 
1035. 

LXV1I. 

Juif»  de  Toulouse. 

L'historien  qui  rapporte  l'entreprise  des  Sa- 
rasins  sur  la  ville  de  Narbonne,  fait  mention 
quelques  lignes  auparavant  d'un  fait  singulier 
qui  arriva  vers  le  même  tems  à  Toulouse.  Il 
raconte  *  «  qu'Aymeric  vicomte  de  Rochc- 
»  chouard  ayant  fait  un  voyage danscette  ville, 
»  accompagné  d'Hugues  son  chapelain,  celui- 
»  ci  fut  chargé  de  faire  la  cérémonie  de  donner 
»  soufflet  à  un  juif  à  la  fête  de  Pâques ,  comme 
»  il  avoit  toujours  été  d'usage.  11  ajoùte  que  le 
»  coup  fut  si  violent,  qu'il  fit  tomber  par 
»  terre  la  cervelle  et  les  yeux  du  Juif,  qui 
»  expira  sur  le  champ,  et  que  la  synagogue 
)>  de  Toulouse  enleva  de  la  cathédrale  de  saint 
)>  Etienne  pour  l'inhumer  dans  son  ciroe- 
))  tiere.  »  Ce  fait,  qui  prouve  qu'il  y  avoit 
alors  un  grand  nombre  de  Juifs  à  Toulouse  *, 
semble  confirmer  celui  qui  est  rapporté  par * 
l'auteur  de  la  vie  de  S.  Théodard  archevêque 
de  Narbonne,  sçavoir  que  l'empereur  Char- 

• 

«  Preuves, 
a  Preuves. 

a  Adero.  Cnb.  p  177. 
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lemagne  avoit  condamné  de  son  temslcs  Juifs 
de  Toulouse  à  être  souffletez  les  trois  princi- 
pales fêtes  de  l'année  devant  la  porte  de  la 
calbedrale  ,  pour  avoir  autrefois  livré  la 
ville  aux  Sarasins;  mais  outre  que  cette  vie 
est  remplie  de  fables  et  d'anachronismes  1  , 
il  est  faux  d'ailleurs  que  les  Sarasins  se  soient 
jamais  rendus  maîtres  de  Toulouse.  L'usage 
établi  dans  cette  ville  au  commencement  du 
XI.  siècle  de  donner  un  soufflet  tous  les  ans 
à  un  Juif  le  jour  de  Pâques ,  a  donc  quel- 
qu'autre  origine  que  nous  ignorons.  Celte 
peine  étoit  déjà  commuée  2  au  commence 
ment  du  XII.  siècle  en  une  leude  ou  péage 
que  les  Juifs  étoient  obligez  de  payer  dans  le 
fauxbourg  de  Toulouse,  au  profit  des  cha- 
noines de  saint  Saturnin,  depuis  la  fête  de 
tous  les  Saints ,  jusqu'à  celle  de  ce  saint  mar- 
tyr, qui  tombe  à  la  On  de  Novembre.  Les 
Juifs  de  Toulouse  payoîenl  aussi ,  sans  doute 
par  la  même  raison,  sur  la  fin  de  ce  siècle  , 
et  au  commencement  du  XIV.  une  redevance 
de  quarante-quatre  livres  de  cire  à  la  cathé- 
drale de  saint  Etienne,  quelle  employoit 
pour  le  cierge  paschal  *. 

LXVIIL 

Pierre  évéque  de  Toulouse  «ert  en  Espagne  contre  les 
Sara  tint 

ta  comtesse  3  de  Barcclonnc,  pour  soute- 
nir la  guerre  contre  les  Sarasins,  fit  alliance 
avec  un  prince  Normand  nommé  Roger,  à 
qui  pile  donna  sa  fille  en  mariage.  Ce  prince , 
que  quelques  autours 4  confondent  mal-à-pro- 
pos avec  Richard  alors  duc  de  Normandie, 
ayant  équippé  aussi-tôt  une  flotte,  descendit 
sur  les  côtes  de  la  Marche  d'Espagne,  fit  une 
guerre  implacable  aux  infidèles ,  en  tua  un 
grand  nombre ,  leur  enleva  divers  châteaux , 
et  obligea  enfin  leur  roi  à  demander  la  paix 
à  la  comtesse  qui  la  lui  accorda ,  à  condition 

<  Ibid.  p.  522.  et  seqq. 
?  lbid.  p  320. 

î  Adem.  Cab.  p.  178.  -  V.  lom.  2.  îsotk  xxitx. 
d.  19. 

«Marc.  Hisp.  p.  129.  cl  seq.  -V.  Paçi  ad  ann. 
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qu'il  lui  payeroit  un  tribut  annuel.  Pierre 
évéque  de  Toulouse  alla  joindre  le  prince 
Normand  dans  cette  expédition ,  et  prit  part 
à  ses  victoires.  Après  que  la  paix  eut  été  con- 
clue avec  les  Sarasins  voisins  de  Barcelone , 
ce  prélat  s'embarqua  avec  Roger ,  et  l'accom- 
pagna jusqu'à  l  extréraitc  de  l'Espagne.  Ils 
y  firent  un  jour  une  descente  à  la  tête  seule- 
ment de  quarante  hommes,  avec  lesquels  ils 
attaquèrent  cinq  cens  Maures  qui  s'étoient 
mis  en  embuscade  ,  les  enfoncèrent  par  trois 
fois,  en  tuèrent  plus  de  cent,  et  remontèrent 
ensuite  sur  leurs  vaisseaux.  C'est  ainsi  que 
Roger  qui  perdit  dans  cette  occasion  un  frère 
naturel  qui  l'avoit  suivi,  retourna  victorieux 
en  Normandie. 

LXIX. 

Assemblée  de  Giron  ne  Nouvelle  dédicace  de  l'êgltM  de 
Forraiguera  dans  le  Capcir. 

La  comtesse  de  Barcelone  délivrée  de  la 
guerre  des  Sarasins  par  le  secours  de  ce  prin- 
ce ,  s'appliqua  ensuite  sans  obstacle  au  gou- 
vernement de  ses  états ,  qu'elle  administra 
avec  beaucoup  de  sagesse.  Elle  et  Berenger 
son  fils,  comte  et  marquis,  assistèrent 1  à  une 
assemblée  nombreuse  que  Pierre  évéque  de 
Gironne,  son  frerc,  convoqua  dans  sa  ville 
épiscopalelc  20.  de  Novembre  de  l'an  1019. 
pour  établir  la  vie  commune  parmi  les  cha- 
noines de  la  cathédrale.  Les  évêques  Dcusdet 
de  Barcelone,  Ermengaud  d'Urgel,  Beren- 
ger d'Elne,  AdalbcrtdeCarcassonne,  et  Aton 
de  Conserans ,  se  trouvèrent  à  celle  assem- 
blée, avec  Bernard  abbé  de  la  Grasse,  et  plu- 
sieurs autres  abbez  et  ecclésiastiques.  Le  pape 
Benoit  VIII.  Amclius  d'AIbi,  Hugues  d'Usez-, 
Etienne  d'Apt,  et  divers  autres  évôqucs , 
souscrivirent  quelque  tems  après  à  l'acte  de 
cet  établissement.  Adalbcrl  évéque  de  Carcas- 
sonne  avoit  assisté 1  deux  ans  auparavantavec 
les  évéques  Ermengaud  d'Urgel ,  et  Pierre 
de  Comminges  à  l'élection  d'Aymcric  évéque 
de  Rode  ou  de  Ribagorce ,  qu'ils  avoienl  con- 
sacré. Quant  à  Bernard  abbé  de  la  Grasse, 
il  avoit  succédé  à  Etienne,  qui  possedoit 3  cn- 

«  Marc.  Hisp.  p.  1016.  el  »eq 
ï  tapilul.  tom.  2  p  632  et  «eq 
3  Mab  ad  .tnn  1011»  n  67. 
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core  celle  abbaye  en  1015.  ce  qui  .montre 
que  quoiqu'elle  fut  du  nombre  de  celles  dont 
Roger  I.  comte  de  Carcassonne  avoit  disposé 
par  son  testament  en  faveur  de  Pierre  son 
Gis  alors  évêque  deGironnc,  et  que  ce  prélat 
en  ait  joui  jusqu'à  sa  mort  »,  il  la  faisoit  ce- 
pendant gouverner  par  un  abbé  régulier , 
et  n'en  avoit  proprement  que  le  patronat  et 
l'avouerie. 

Guifred  archevêque  de  Narbonne  assista  2 
de  son  coté,  le  6.  Octobre  de  la  même  an- 
née à  une  autre  assemblée  qui  fut  tenue  à 
Formiguera  dans  le  Capcir,  où  il  consacra  la 
nouvelle  église  de  Notre-Dame,  qu'Aribert 
abbé  de  saint  Jacques  de  Jocou  dans  le  Rasez 
dont  elle  dépendoit ,  et  Salomon  qui  en  étoit 
prévôt  ou  prieur ,  avoient  fait  réparer  ou  ag- 
grandir  depuis  peu.  Guifred^ comte  de  Cer- 
dagne,  pere  de  l'archevêque  de  Narbonne 
donna  son  consentement  pour  la  dédicace  de 
cette  église,  et  la  dota  suivant  l'usage,  avec 
Bernard  comte  de  Bcsalu  son  frère.  Le  même 
prélat  consacra  aussi  vers  le  même  tems,  à 
la  prière  du  prévôt  de  Formiguera ,  l'église 
de  S.  Martin  de  Rieutort  que  le  comte  Gui- 
fred son  pere  dota  aussi  :  ce  qui  prouve  1°. 
Que  Guifred  archevêque  de  Narbonne  faisoit 
les  fonctions  épiscopales  à  l'âge  de  quatorze 
à  quinze  ans.  2°.  Que  le  Capcir ,  qui  pour  le 
spirituel  dépendoit  du  diocèse  de  Narbonne  , 
faisoit  alors  partie  pour  le  temporel ,  du 
comté  de  Ccrdagnc. 

LXX. 

Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Geniei  dan*  )e  dioeèee  de 

11  se  tint  encore  une  assemblée  dans  la 
Septimanie,  à  l'occasion  de  la  fondation  d'une 
abbaye  de  filles,  qu'un  seigneur 3  nommé  Go- 
dran,  et  ses  deux  fils,  Eleazar  et  Bercnger, 
firent  construire  dans  un  endroit  du  diocèse 
de  Maguelonne  appellé  Marcanicus ,  ou  au- 
trement Carus-locus ,  sous  l'invocation  de 
saint  Gêniez  martyr.  Godran  qui  auparavant 
avoit  donné  en  dot  ce  domaine  à  sa  fille  Ju- 
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dith,  mit  ce  nouveau  monastère  sous  l'auto- 
rité de  l'abbé  de  Psalmodi  au  diocèse  de  Nis- 
mes,  par  un  acte  daté  du  18.  de  Juillet  de 
l'an  1019.  et  souscrit  par  Pierre  évêque  de 
Maguelonne,  Bernard  comte  de  Substancion, 
Geraud  évêque  de  Nismcs ,  Warnarius  abbé 
de  Psalmodi ,  et  plusieurs  seigneurs  séculiers, 
entr'autres  Bernard  et  ses  fils,  Gaueelin  et  ses 
fils.  Le  premier  est  sans  doute  le  même  que 
Bernard  seigneur  d'Anduse  dont  on  a  déjà 
parlé.  L'autre  étoit  vrai-semblablcment  sei- 
gneur de  Lunel  au  diocèse  de  Maguelonne , 
car  son  nom  fut  comme  affecté  aux  seigneurs 
de  celte  ville,  qui  est  un  ancien  titre  de  ba- 
ronie. 

Les  seigneurs  ne  souscrivirent  à  cet  acte 
que  par  leur  simple  nom  de  baptême  ;  mais 
plusieurs  d'entr'eux  prennent  le  surnom  de 
leurs  terres  dans  la  souscription  d'un  autre , 
dressé  six  ans  après  1  pour  l'élection  d'une 
abbessede  S.  Gêniez,  qui  se  fil  dans  une  nou- 
velle assemblée  tenue  à  ce  sujet.  Judith  fille 
du  fondateur  du  monastère,  y  fut  élue  ab- 
besse  du  consentement  de  Warnarius  abbé 
de  Psalmodi ,  de  Pierre  évêque  de  Mague- 
lonne, de  Bernard  comte  de  Substancion ,  du 
clergé  et  du  peuple ,  et  de  treize  religieuses 
qui  composoient  la  communauté.  L'acte  est 
daté  du  20.  Novembre  de  l'an  10*25.  de  l'Ere 
Espagnole  1063.  la  XXX.  année  du  règne 
du  roi  Robert.  Trois  abbez  du  voisinage  , 
sçavoir  Gérard  de  saint  Gilles,  Salvat  d'A- 
niane,  etGausfrcd  de  Gcllone,  ou  de  sain: 
Guillem  du  Désert  y  souscrivirent  avec  Pons 
prévôt  de  la  cathédrale  de  saint  Pierre  de  Ma- 
guelonne, et  divers  seigneurs  séculiers  du 
voisinage.  Alimburge  succéda 2  en  1042.  à  Ju- 
dith abbesse  de  saint  Gêniez  sa  parente.  Ce 
monastère  subsiste  encore,  et  est  situé  à  trois 
quarts  de  lieue  de  la  baronic  de  Caslrics  vers 
le  nord,  et  les  frontières  du  diocèse  de  Nis- 
mcs; celui  de  Gallargues  dans  le  voisinage  , 
fondé  en  1027.  3  pour  des  religieuses ,  par 
{  Restai  ng  seigneur  de  ce  lieu  et  ses  fils ,  le- 
quel est  aujourd'hui  ruiné ,  en  dépendoit  au- 
trefois. 
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Àbbaje  de  Cendras.  Evèques  d'Usez  et  de  Vi tiers. 

Gérard  abbé  de  S.  Gilles  souscrivit 1  aussi 
le  jeudi  20.  d'Octobre  de  Van  1020.  à  une  do- 
nation que  Bernard  soigneur  d'Anduse,  ses 
fils  Fredol  évéque  du  Puy ,  Geraud  évéque 
de  Nisraes,  Raîmond  et  Bermond ,  et  la  com- 
tesse Garsinde  sa  femme ,  mère  des  deux 
deniers,  tirent  à  la  cathédrale  de  Nismes, 
de  quelques  terres  situées  aux  environs 
des  châteaux  d'Anduse  et  de  Sauve  dans 
le  comté  de  Nismes ,  eu  présence  de  Siguin 
abbé  de  Cendras.  Celte  dernière  abbaye  sub- 
sistait par  conséquent  alors,  et  c'est  le  plus 
ancien  monument  que  nous  commissions  où 
il  en  soit  parlé.  Elle  est  située  sur  le  Gardon, 
à  une  lieue  ou  environ  d'Alais  vers  le  nord  , 
dans  le  nouveau  diocèse  de  ce  nom. 

Il  est  fait  mention  du  même  Fredol  évéque 
du  Puy  dans  une  lettre 2  que  le  pape  Benoit 
VIII.  adressa  vers  le  même  tems 1 ,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Cluni,  à  plusieurs  évéques  de 
Bourgogne  ,  d'Aquitaine  et  de  Provence.  Du 
nombre  de  ces  prélats  sont  Hermand  ou  He- 
rimand  de  Viviers,  et  Heribald  d'Usez.  Celui- 
ci  assiste  au  concile  d'Anse  «  tenu  l'an  1025. 
ce  qui  prouve  que  la  souscription  d'Hugues 
son  successeur,  à  l'acte  de  l'établissement  fait 
en  1019.  de  .la  vie  commune  parmi  les  cha- 
noines de  l'église  de  Gironnc ,  est  postérieure 
do  plusieurs  années.  Quant  à  Hermand,  on 
prétend  qu'il  étoit 5  évéque  de  Viviers  dès 
l'an  1015.  et  qu'il  assista  aux  états  que  l'em- 
pereur Conrad  convoqua  en  1032.  à  Lyon. 
Geraud  I.  lui  avoil succédé  en  1037.  D'autres6 
mettent  un  Gaucerand  évéque  à  Viviers  en 
1024.  mais  ce  dernier  n'est  pas  différent  1 
de  Gaucerand  évéque  de  cette  ville  en  1121». 

•  Preuves.  -  V.  tom.  2.  kotk  xxxyiii.  n.  11. 
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Mort  de  Bernard  comte  de  Besalu  et  de  Fenoailledes. 
Partage  de  ms  domaines.  Gaillanmeson  fils  lui  soceede 

La  partie  de  la  province  limitrophe  de 
l'Espagne,  Gt  une  perte  considérable  l'an 
1020.  en  la  personne  de  Bernard  comte  de 
Besalu,  de  Fenouillcdcs  et  de  Valespir,  à 
qui  ses  excellentes  qualitez  méritèrent  le 
glorieux  litre  de  prince  et  de  pere  de  la  patrie. 
Il  avoit  1  entrepris  un  voyage  en  Provence 
pour  y  négocier  le  mariage  de  Guillaume  son 
fils ,  lorsqu'à  son  retour,  ayant  voulu  tenter 
le  26.  de  Septembre  de  cette  année ,  de  passer 
le  Rhône  à  la  nage  sur  son  cheval,  il  fut 
malheureusement  entraîné  par  la  rapidité  des 
flots  qui  le  submergèrent.  On  le  relira  ce- 
pendant du  fleuve,  et  on  transporta  son  corps 
à  l'abbaye  de  Riupoll  en  Catalogne,  où  il 
fut  inhumé.  Quelques  jours  après  Oliba  évé- 
que d'Ausonne ,  et  Guifred  comte  de  Ccrda- 
gne  ses  frères,  la  comtesse  Tote  surnommée 1 
Adélaïde  sa  veuve,  et  plusieurs  des  princi- 
paux du  païs ,  tant  ecclésiastiques  que  sécu- 
liers, firent  procédera  l'ouverture  de  son  tes- 
tament, dans  lequel  il  avoit  disposé  de  la  ma- 
nière suivante  des  domaines  qu'il  possedoit 
en  deçà  et  en  delà  des  Pyrénées.  Il  fait  d'a- 
bord des  legs  considérables  à  la  plupart  des 
églises  de  la  Marche  d'Espagne,  à  l'abbaye 
de  saint  Martin  de  Lez  dans  son  comté  de  Fc- 
nouilledes ,  et  à  celle  de  la  Grasse.  Il  dispose 
ensuite  de  l'évéché  de  Besalu  en  faveur 
d'Henri  son  fils  pour  le  posséder  après  la  mort 
de  Guifred  son  autre  fils  qui  l'occupoit  alors , 
à  condition  que  lorsque  le  premier  auroit  at- 
teint l'âge  de  25.  ans,  et  embrassé  la  clcri- 
caturc,  il  recevrait  cet  évéché  en  fief  de  Guil- 
laume son  frère  aîné ,  ainsi  qu'on  l'a  remar- 
qué ailleurs.  11  donne  en  partage  à  son  fils 
Hugues  divers  alleus  et  villages  du  même 
comté  de  Fenouillcdcs,  et  les  substitue  à  ce- 
lui de  ses  fils  qui  se  roi  t  comte  de  Besalu.  11 
ne  lègue  aussi  que  quelques  alleus  pour  tout 
héritage  à  un  autre  de  ses  fils  nommé  Bcren- 
ger  qui  étoit  alors  en  bas  âge.  Il  donne  un 
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autre  alleu  du  comté  de  Fenouilledes,  avec 
Adélaïde  sa  fille,  au  monastère  de  saint  Paul 
situé  dans  la  vallée  d'Ansoli,  et  quelques  au- 
tres biens  à  Constance  son  autre  fille,  alors 
fort  jeune.  11  laisse  à  Tote  sa  femme  la  jouis- 
sance du  comté  de  Valcspir,  dont  il  dispose 
après  la  mort  de  celle  comtesse  en  faveur  de 
Guillaume  son  fils  aîné,  ou  de  celui  des  fils 
de  ce  dernier  qui  seroil  comte  de  Besalu.  Il 
donne  au  même  Guillaume  ce  dernier  comté, 
différons  domaines  de  la  Marche  d'Espagne, 
qui  en  dépendoient ,  et  enfin  le  château  et  le 
comté  de  Fenouilledes ,  avec  ses  dépendances , 
sçavoir ,  le  château  et  le  pais  de  Pierre-Per- 
tuse,  l'abbaye  de  sainte  Marie  de  Cubieres  , 
le  château  de  Trencavel ,  et  plusieurs  autres 
châteaux  ou  villages  qui  autrefois  avoicnl 
fait  1  partie  du  comté  de  Basez  ;  les  terres 
qu'il  avoil  acquises  del'évêque  Pierre  sur  les 
frontières  du  Narbonnois  et  du  Houssillon  , 
jusqu'au  Puy  d'Aguilar  ;  celles  qu'il  possedoit 
dans  ce  dernier  pais,  entr'autres  l'abbaye  de 
saint  Etienne  près  de  la  rivière  de  Tet,  etc, 
11  substitue  ses  autres  fils  Hugues,  Bercnger 
et  Henri  ,  à  Guillaume  leur  aîné ,  et  à  leur 
défaut  il  appelle  à  sa  substitution  celui  de  ses 
neveux  qui  se  trou  v croit  comte  de  Cerdagnc. 
Il  laisse  sa  femme  et  ses  en  fans  en  la  garde  et 
sous  la  protection  de  ses  frères,  et  ses  fils  ca- 
dets sous  la  tutelle  de  Guillaume  leur  atné.  Il 
donne  de  plus  à  Tote  sa  femme  la  jouissance 
de  tous  les  biens  qu'il  a  voit  léguez  à  ses  fils 
Hugues  et  Berenger ,  et  toutes  les  femmes  de 
condition  serve  de  sa  maison  :  il  donne  la  li- 
berté aux  hommes  de  la  même  condition  , 
ainsi  qu'à  plusieurs  autres  serfs  qui  scrvoicnl 
au  dehors,  entr'autres  à  Adalbcrt  de  Cases, 
qu'il  charge  de  donner  en  reconnoissanec  à 
l'abbaye  de  Cubieres,  cinq  onces  d'or  pour 
faire  une  croix.  Bernard  ne  fait  aucune  men- 
tion dans  ce  testament  de  Garsinde  sa  fille 
qu'il  a  voit  mariée  quelque  tems  auparavant 
avec  Berenger  vicomte  de  Narbonne ,  sans 
doute  parce  qu'il  1  avoit  déjà  dotée.  Il  lui  «voit  ; 
donné  vraisemblablement  le  domaine  utile 
des  châteaux  de  Pierre-  Pertusc  et  de  Qucri- 
bus  ;  car  suivant  un  serment  2  de  fidélité 
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prêté  par  le  même  Berenger  à  Guillaume 
comte  de  Besalu,  fils  de  la  comtesse  Tote,  pour 
ces  deux  châteaux  situez  sur  la  frontière  de 
Roussillon ,  il  s'oblige  de  les  garder  exacte- 
ment, et  d'en  faire  hommage  aux  successeurs 
de  ce  comte. 

Guillaume  succéda  donc  le  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1020.  dans  les  corniez  de  Besalu  et 
de  Fenouilledes  à  Bernard  son  perc ,  qui  ea 
avoit  même  disposé ,  à  ce  qu'il  parott ,  en  sa 
faveur  dés  l'an  1014.  puisqu'en  1038.  1  oa 
comploit  la  XXIV.  année  du  gouvernement 
de  Guillaume  dans  le  comté  de  Fenouilledes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  dernier  fut  surnommé  * 
le  Gras,  et  il  épousa  Adélaïde,  que  son  père, 
ainsi  qu'on  l'a  déjà  vù ,  alla  chercher  en  Pro- 
vence ;  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire 
qu'elle  étoit  fille  de  Guillaume  I.  ou  de  Guil- 
laume H.  comtes  de  ce  païs;  à  moins  qu'elle 
ne  l'ait  été  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de 
Toulouse,  qui  en  ce  lems-là  faisoit  sa  princi- 
pale résidence  au  delà  du  Rhône. 

LXXIII. 

S.  Ysam  abbé  de  S.  Victor  de  Marseille  natif  du  Tou- 
lousain. 

Cette  province  étoit  alors  illustrée  par  S. 
Ysarn  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille ,  na- 
tif du  village  de  Fredclas  3,  aujourd'hui  Pa- 
miers  dans  l'ancien  Toulousain,  où  il  y  avoit 
une  abbaye  de  chanoines  qui  vivoient  en  com- 
mun. Ceux-ci ,  suivant  l'auteur  contemporain 
de  la  vie  de  ce  saint ,  se  chargèrent  du  soin 
de  son  éducation  pendant  les  premières  années 
de  son  âge.  Il  étoit  à  peine  sorti  de  l'enfance, 
que  louché  des  discours  d'un  pieux  abbé 
nommé  Gaucelin ,  qui  passa  par  hazard  à 
Fredclas,  il  résolut  de  le  suivre.  Il  se  mit  sons 
sa  conduite  et  l'accompagna  jusqu'à  Agde, 
où  Etienne  évêque  de  cette  ville  lui  donna 
l'habit  monastique.  L'abbé  Gaucelin  étant  en- 
suite allé  voir  ses  parens  à  Marseille ,  Ysarn 
l'y  suivit ,  et  pendant  son  séjour  dans  cette 

'  Preuves. 

2  Marc  llisp.  p. 
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ville,  U  visita  souvent  l'abbaye  de  saint  Vic- 
tor que  l'abbé  Guifred  venoit  de  rétablir.  11 
fat  «  charmé  de  la  régularité  de  cette  maison, 
qoïl  demanda  d'y  être  aggregé ,  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Sa  vertu  le  fit  élever  bientôt ,  mal- 
gré son  humilité,  à  la  dignité  de  prieur  du 
monastère  ;  et  ensuite  à  celle  d'abbé  après  la 
mort  de  Guifred ,  arrivée  au  mois  de  Décem- 
bre de  lan  1021.  Il  fui  lié  d'une  amitié  très- 
étroite  avec  saint  Odilon  abbé  de  Cluni,  qui 
faisait  un  cas  singulier  de  son  mérite  :  en  un 
mot ,  il  acquit  une  si  grande  réputation  de 
sainteté,  qu'en  sa  considération,  les  seigneurs 
et  les  prélats  de  Provence,  et  des  païs  voi- 
sins, comblèrent  de  biens  l'abbaye  de  saint 
Victor ,  et  fondèrent  divers  monastères  sous 
sa  dépendance. 

Ysarn  éloit  encore  abbé  de  ce  monastère 
en  10V7.  quand  les  Sarasins  d'Espagne  ayant 
fait  une  descente  sur  les  côtes  de  Provence  , 
pillèrent  la  célèbre  abbaye  de  Lerins,  et  em- 
menèrent captifs  plusieurs  religieux.  Ceux 
qui  échappèrent  à  la  fureur  de  ces  infidèles, 
allèrent  aussi-tôt  prier  le  saint  abbé  de  leur 
donner  quelques-uns  des  siens  pour  aller  sol- 
liciter avec  eux  en  Espagne  le  rachapt  de 
leurs  confrères  à  cause  que  l'abbaye  de  saint 
Victor  qui  avoil  plusieurs  dépendances  eu  ce 
royaume,  y  étoit  fort  en  crédit.  Ysarn  quoi- 
que d'un  âge  avancé,  et  d'une  santé  très- 
languissante  ,  ne  voulut  pas  céder  cet  acte  de 
charité  à  un  autre ,  et  s'en  étant  chargé  lui- 
même,  il  se  mit  en  chemin,  et  arriva  dans  un 
monastère  du  diocèse  de  Barcelone  soumis  à 
son  autorité,  où  il  tomba  malade  de  fatigue 
et  de  lassitude.  Raymond-Rerenger  comte 
de  cette  ville ,  et  sa  femme  Elizabelh  l'y  visi- 
tèrent ,  lui  accordèrent  leur  protection ,  et 
envoyèrent  des  ambassadeurs  aux  rois  Mau- 
res de  Dénia  et  de  Tortose  qui  avoient  en 
leur  pouvoir  les  religieux  de  Lerins,  pour 
les  prier  de  les  rendre ,  avec  menace , 
en  cas  de  refus,  de  leur  déclarer  la  guerre, 
'■'•s  princes  infidèles  rendirent  aussi-tôt  leurs 
prisonniers  aux  ambassadeurs  du  comte  de 
Barcelone ,  qui  les  remit  ensuite  lui-même 
à  Ysarn,  lequel  les  conduisit  à  Marseille  com- 
me en  triomphe.  Il  mourut  dans  cette  ville 
de  la  mort  des  justes  le  2fr.  de  Septembre  de 
lannce  suivante,  et  fut  inhumé  à  saint  Victor 
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dans  un  tombeau  de  marbre  *.  Les  frequens 
miracles  que  Dieu  y  opéra  engagèrent  dans 
la  suite  les  religieux  de  cette  abbaye  de  lui 
rendre  un  culte  public,  et  l'on  célèbre  sa  fétc 
dans  tout  Marseille  le  jour  de  sa  mort.  Saint 
Ysarn  reçut  à  la  profession  monastique  pen- 
dant son  gouvernement ,  plusieurs  personna- 
ges illustres  qui  furent  élevez  à  l'épiscopat , 
entr  autres  Pons  archevêque  d'Arles,  et  Raim- 
baud  son  successeur. 

LXXIV. 

S.  Etienne  évèque  d'Api  natif  d'Agde. 

Saint  Etienne  évêque  d'Apt ,  qui  vivoit 
alors  en  Provence,  doit  aussi  sa  naissance  au 
Languedoc  ;  ce  qui  fait  sans  doute  qu'on 
trouve  sa  souscription  dans  la  plùpart  des 
conciles  qui  furent  tenus  sous  son  episco- 
pat  dans  la  province  ecclésiastique  de  Nar- 
bonne.  Il  '  nâquit  à  Agde  vers  l'an  975.  fut 
élù  évêque  d'Apt  en  1020.  et  fit  depuis  deux 
voïages  à  Jérusalem.  Etant  tombé  très-dange- 
reusement malade  durant  le  dernier,  il  fit  vœu 
de  faire  rebâtir  sa  cathédrale  détruite  depuis 
les  incursions  des  barbares,  ce  qu'il  exécuta 
après  le  rétablissement  de  sa  santé,  et  son  re- 
tour dans  le  pais.  Il  mourut  le  6.  de  Novembre 
de  l'an  lOtô.  âgé  de  71  ans,  et  fut  inhumé  dans 
son  église  dédiée  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vierge ,  où  il  est  honoré  d'un  culte  public  : 
c'est 2  le  second  Languedocien  évêque  d'Apt 
reconnu  pour  saint. 

LXXV. 

Manichéen»  brûles  à  Toulouse. 

L'église  de  France  a  voit  alors  peu  de  sem- 
blables pasteurs.  Livrée  à  la  simonie  et  à  la 
licence  des  mœurs,  elle  eut  encore  le  malheur 
d'être  infectée  vers  le  même  tems  par  l'here- 
sie  des  Manichéens ,  qu'une  3  femme  venue 
d'Italie,  porta  d'abord  à  Orléans,  où  elle  sé- 
duisit plusieurs  personnes,  tant  ecclésiastiques 

•  Gall.  chr.  nov.  ed  loin.  1.  p.  331. 
i  V.  lom.  2. 
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que  séculières.  Elle  répandit  ensuite  son  ve- 
nin en  diverses  provinces  de  France,  sur- 
tout en  Aquitaine  et  dans  le  Toulousain  *, 
où  ses  disciples  qui  mêloient  aux  erreurs  de 
Manez ,  les  abominations  des  Gnosliques , 
firent  un  grand  nombre  de  prosélytes.  Quel- 
ques modernes  2  ajoutent  «  qu'on  vit  alors 
»  aux  environs  de  Toulouse  un  païsan  qui 
»  portoit  sur  soi  une  poudre  faite  d'osseniens 
»  d'enfans  morts  au  bercean,  avec  quoi  il  fai- 
»  soit  tomber  dans  cette  hérésie  tous  ceux  à 
»  qui  il  trouvoit  moyen  d'en  faire  avaler.  » 
Ces  auteurs  se  fondent  pour  cette  circons- 
tance sur  l'autorité  d'Aymar  de  Chabannois 
historien  contemporain  ;  mais  on  ne  trouve 
rien  de  semblable  dans  sa  chronique  3  :  ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  roi  Robert 
donna  dans  celle  occasion  des  marques  de  son 
zele  pour  la  pureté  et  le  soutien  de  la  reli- 
gion. 11  fil  assembler  en  1022.  un  concile  à 
Orléans,  dans  lequel  treize  de  ces  sectaires 
ayant  été  convaincus  de  leurs  infâmes  er- 
reurs ,  furent  brûlez  vifs.  On  fit  souffrir  la 
même  peine  à  ceux  qui  éloient  passez  dans  le 
Toulousain ,  et  les  autres  provinces.  Quelques 
années  après  Guillaume  comte  de  Poitiers  et 
duc  d'Aquitaine  assembla  à  Char  roux  sur  le 
même  sujet  un  concile,  auquel  outre  les  évê- 
queset  lesabbez,  se  trouveront  tous  les  prin- 
ces d'Aquitaine.  Cependant  malgré  l'extrême 
sévérité  dont  on  usa  envers  ces  hérétiques  , 
et  le  soin  qu'on  prit  de  les  exterminer,  on  ne 
pût  étouffer  entièrement  en  France  les  se- 
mences de  leurs  erreurs.  Elles  se  renouvelle- 
rcnl  dans  le  siècle  suivant,  cl  donnèrent  l'o- 
rigine à  l'hcrcsie  des  Albigeois  qui  causa  tant 
de  troubles  dans  la  province. 

LXXVI. 

Eulreprifcs  de  Guillaume  comte  de  Besalo  el  de 

Fenouillcdes. 

Guillaume  comte  de  Bczalu  et  de  Fcnouil- 
ledcs,  moins  religieux  que  son  pere,  ne  se 
contenta  pas  de  disposer  d'une  manière  simo- 

•  Adem.  Cab.  p  176.  et  scq.  -  Duch.  lom.  4.  p.  83 
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niaque  des  abbayes  de  son  domaine ,  entr'au- 
tres  de  celle  de  saint  Martin  de  Lez,  dans  le 
dernier  comté ,  qu'il  donna  1  à  Wifred  évê- 
que  de  Carcassonne,  il  usurpa  aussi  les  biens 
ecclésiastiques,  sans  se  mettre  en  peine  de 
l'excommunication  qu'il  encourut  à  celte  oc- 
casion. 

L'abbaye  de  Roses  3  dans  le  comté  d'Em- 
purias  étoit  une  des  plus  vexées,  soit  par  ce 
comte,  et  quelques  autres  du  pais,  soit  par 
leurs  vassaux ,  qui  avoient  envahi  presque 
tous  ses  domaines.  Pierre  qui  en  étoit  abbé  , 
et  ses  religieux ,  pour  faire  cesser  ces  entre- 
prises, et  obtenir  la  restitution  de  leurs  biens , 
implorèrent  la  protection  du  pape  Benoit  VI  11. 
qui  ordonna  aux  usurpateurs  de  les  rendre 
sous  peine  d'excommunication.  Ceux-ci  ne 
firent  aucun  cas  des  menaces  du  pape,  et  dé- 
clarèrent même  publiquement  qu'ils  ne  lui 
obéiraient  pas.  Les  évoques  de  la  province  , 
à  qui  Benoit  ordonna  en  même  teins  de  tenir 
un  concile ,  pour  obliger  ces  seigneurs  à  res- 
tituer à  l'abbaye  de  Roses  les  biens  qu'ils  lui 
détenoient ,  n'exécutèrent  gueres  mieux  ses 
ordres,  cl  de  quatorze  qu'ilsétoient,  il  n'y  eut 
que  Guifrcd  de  Narbonne  qualifié  écêque  du 
premier  siège,  Oliba  d'Ausonne,  Etienne  d'Ag- 
de,  et  Etienne  d'Apt,  évoque  étranger,  qui 
s  étant  rendus  dans  ce  monastère  au  mois 
d'Octobre  de  la  même  année ,  pour  la  dédi- 
cace de  l'église  qui  fut  faite  par  le  premier  au 
nom  de  Pierre  de  Gironnc  évéque  diocésaiu  , 
déclarèrent  excommuniez  les  usurpateurs.  11 
est  remarquable  que  les  comtes  Hugues , 
Guifred  et  Guillaume,  qui  étoient  les  princi- 
paux ,  se  trouvèrent  à  cette  cérémonie,  et 
approuvèrent  avec  Ermessinde  comtesse  de 
Barcelone,  qui  y  assista  aussi,  cette  sentence 
d'excommunication  que  Deusdet  évêque  de 
Barcelone  ratifia  ensuite  :  mais  ces  comtes 
continueront  toujours  leur  usurpation  ;  en- 
sorte  que  les  religieux  de  Roses  se  votant  ré- 
duits à  la  dernière  indigence,  la  plùpart  furent 
obligez  de  se  disperser  pour  subsister.  L'année 
suivante  (1023.)  les  autres  étoient  sur  le  point 
d'abandonnerentiereinent  le  monastère,  lors- 
qu'ils écrivirent  au  pape  une  lettre  dans 

•  Archive»  de  1  arcli  de  Narbonne. 
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laquelle  ils  lui  font  tout  ce  détail,  cl  le  prient 
instamment  d'engager  par  son  autorité  le 
comte  Guillaume ,  surnommé  le  Fou ,  à  ren- 
dre les  biens  qu'il  avoit  usurpez ,  et  qu'il 
afoil  déclaré  que  la  crainte  de  l'excommu- 
nication ne  lui  feroit  pas  restituer.  Ils  lui 
demandent  grâce  en  même  tems  pour  le 
comte  Hugues,  qui  avait  déjà  donné  des  mar- 
ques de  repentir,  et  ils  prient  le  pape  de  se 
cootenter  de  l'exhorter  a  continuer  de  bien 
faire.  Enfin  ils  le  supplient  d'ordonner  à  tous 
les  érèques  de  la  province ,  sous  peine  d'ex- 
communication et  de  suspense,  de  chercher 
dans  un  concile  les  moyens  de  remédier  à  de 
«grands  maux. 

Le  nom  des  comtez  d'Hugues,  de  Guifred 
et  de  Guillaume  n'est  pas  marqué  dans  cette 
lettre  :  mais  on  sçait  d'ailleurs  1  que  le  pre- 
mier de  ces  comtes  l'étoit  d'Empurias,  le  se- 
cond de  Cerdagne,  et  le  troisième  de  Bezalu 


lier  de  cette  ville.  La  comtesse  de  Rouergue 
dont  nous  venons  de  parler  étoit  donc  la 
même  que  Ri  car  de  veuve  de  Raymond  II. 
comte  de  Rouergue,  laquelle  avoit  encore 
alors  l'administration  des  états  d'Hugues  son 
fils. 

C'est  sans  doute  à  l'époque  de  cette  recon- 
ciliation entre  l'archevêque  et  le  vicomte  de 
Narbonne ,  qu'on  doit  rapporter  un  acte  sans 
date,  dont  un  des  historiens  1  delà  province, 
qui  l'a  voit  vû,  fait  mention,  en  ces  termes  : 
u  Rerenger  vicomte  de  Narbonne  ayant  fait 
»  sa  paix  avec  l'archevêque  Guifred,  et  avec 
»  le  pere  et  les  frères  de  ce  prélat ,  fit  ser- 
»  ment ,  à  Raymond  frère  aîné  du  même 
»  archevêque,  et  fils  de  Guifred  comte  de 
»  Cerdagne,  d'être  son  fidèle  ami,  et  de  ne 
»  rien  attenter  contre  sa  personne,  ni  contre 
»  les  domaines  possédez  par  le  comte  son 
»  pere,  excepté  pour  cause  de  forfaiture,  et 


et  de  Fenouilledes.  Ces  princes  ne  vécurent  2  |  »  en  ce  cas  il  s'oblige  de  ne  pas  violer  son 


pas  toujours  en  bonne  intelligence;  et  s'élant 
brouillez  dans  une  occasion ,  Oliba  évêque 
d'Ausonne,  leur  parent,  se  rendit  arbitre  de 
leur  querelle  qu'il  termina  par  un  accord , 
ainsi  qu'il  parott  par  une  lettre  que  ce  prélat 
écrivit  aux  religieux  de  Riopoll  dont  il  étoit 

LXXVIL 

Différfnds  entre  farcbevèqae  et  le  vicomte  de  Narbonne . 
•ppaitej  par  la  médiation  de  Pérèque  d'AoMone. 

Suivant  cette  lettre  Oliba  étoit  alors  à  Nar- 
bonne, où  il  s'étoit  rendu  pour  accorder 
l'archevêque  Guifred  son  neveu ,  avec  le  vi- 
comte Berengcr  mari  de  Garsinde  sa  nièce. 
Ce  prélat  réussit  dans  sa  négociation ,  et  aïant 
persuadé  à  l'archevêque  et  au  vicomte  de 
mettre  leur  différend  en  arbitrage,  il  marque 
qu'il  n'attendoit  pins  que  l'arrivée  de  la  com- 
tesse de  Rouergue  pour  terminer  cette  affaire. 
Cette  lettre ,  qui  est  sans  date ,  fut  écrite  vers 
l'an  1023.  ce  qui  montre  clairement  qu'au 
commencement  du  XI.  siècle  les  comtes  de 
Rouergue  dominoient  dans  Narbonne  ;  et  en 
effet  il  parott  d'ailleurs  qu'ils  possedoient  le 
marquisat  de  Gothie ,  avec  le  comté  particu- 

1  Mire.  Hisp.  p.  432.  et  seq. 
1  (bid.  1026 


»  serment ,  à  moins  que  le  même  Raymond 
»  ne  lui  fit  pas  satisfaction  dans  l'espace  de 
»  soixante  jours  depuis  qu'il  l'en  auroit  aver- 
»  ti  ;  il  déclare  que  pour  lors  il  se  regarde- 
»  roit  comme  dégagé  de  son  serment.  Le 
»  vicomte  fil  serment  en  même  tems  à  l'ar- 
»  chevêque  de  lui  garder  la  paix  ,  et  de  taire 
»  la  guerre  à  tous  ceux  qui  la  romproient  » 
Oliba  évêque  d'Ausonne  contribua  aussi 
peut-être  à  l'accord  que  fit  '  Ermessinde 
comtesse  de  Barcelone ,  avec  le  comte  Beren- 
ger  son  fils  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1023. 
Cette  princesse  voyant  que  l'administration 
qu'elle  avoit  la  liberté  de  conserver  pendant 
toute  sa  vie,  de  tous  les  domaines  de  la  mai- 
son de  Barcelone  gênoit  extrêmement  le 
prince  son  fils,  alors  déjà  marié  avec  Sancia , 
fille  de  Sanche  comte  de  Castille,  lui  céda  à 
certaines  conditions ,  trente  des  principales 
places  de  ses  états,  avec  leurs  dépendances , 
enlr  autres  la  ville  de  Barcelone.  On  s  con- 
jecture qu'un  évêque  nommé  Pierre,  qui  fut 
le  principal  médiateur  de  ce  traité,  est  le 
m£me  qu'un  évêque  de  Toulouse  de  ce  nom 
qui  vivoit  alors  :  mais  il  est  bien  plus  vrai- 

>  Catel.  mena.  p.  880.  et  seq. 

*  Marc  Hisp.  p.  439.  et  seq.  1055.  et  seqq. 

3  lbid.  p.  433. 
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semblable  que  c'éloit  Pierre  de  Carcassonne 
évoque  de  Gironne,  et  frère  de  la  même  com- 
tesse de  Barcelone. 

LXXVIll. 

Plaid  (eau  à  Narbonne. 

L'archevêque  et  le  vicomte  de  Narbonne 
étoient  déjà  réconciliez  au  mois  de  Mars  de 
l'an  1023.  et  ils  tinrent 1  alors  ensemble  dans 
celte  ville  un  plaid  où  nous  trouvons  quel- 
ques circonstances  remarquables  au  sujet  du 
duel  qui  éloit  alors  en  usage.  Auger  abbé  de 
saint  Paul  de  Narbonne,  et  ses  chanoines 
a  voient  un  différend  avec  un  seigneur  du 
palis  pour  quelque  domaine  ;  mais  ne  pouvant 
convenir  des  faits,  ils  résolurent  de  terminer 
leur  querelle  par  le  duel,  et  remirent,  pour 
gage  de  bataille ,  entre  les  mains  du  vicomte 
Bercnger,  la  somme  de  cinq  cens  sols.  Le 
jour  marqué  pour  le  combat  étant  arrivé , 
le  champion  de  l'abbaye  de  saint  Paul,  après 
avoir  reçu  la  communion ,  étoil  prêt  d'entrer 
en  lice,  quand  l'archevêque  Guifred ,  le  vi- 
comte Bcrenger,  un  autre  vicomte  nommé 
Richard ,  Bernard  abbé  cl  tous  les  nobles  du 
pais  qui  tenoienl  les  assises,  conseillèrent  aux 
parties  de  s'accommoder  par  le  partage  du 
domaine  qui  faisoit  le  sujet  de  la  contesta- 
tion :  elles  y  consentirent  d'abord  ;  l'une  vou- 
lut ensuite  en  venir  au  duel ,  mais  enfin  les 
juges  les  engagèrent  à  accepter  l'accord  pro 
jetlé ,  ce  qui  termina  le  différend.  Le  vicomte 
Richard  qui  assista  à  ce  plaid  est  sans  doute 
le  même  que  Richard  I.  vicomte  de  Milhaud , 
qui  avoit  quelque  alliance  avec  le  vicomte 
de  Narbonne  par  Senegonde  de  Beziers  sa 
femme.  Quant  à  l'abbé  Bernard ,  qui  y  assista 
aussi ,  il  ne  parolt  pas  différent  de  Bernard 
alors  abbé  de  la  Gratsc.  Auger  étoit  encore 
abbé  de  saint  Paul  huit  ans  après ,  qu'il  fit 
une  donation  5  en  faveur  de  Pierre  soudiacre 
cl  écolâtre  de  l'église  de  Narbonne. 

'  Preuves. 

2  Arch.  de  S.  Paul  de  Narbonne 
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LXXIX. 

Eme  femme  de  Guillaume  Taillefcr  comte  de  Toulouse 
berite  d'une  partie  de  la  Provence. 

Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  fai- 
soit toujours  sa  principale  résidence  en  Pro- 
vence, ce  qui  parolt  par  la  donation  »  qu'il 
fit  en  1024.  avec  Eme  sa  femme,  d'une  terre 
qu'ils  avoient  à  Manosque  dans  le  comté  de 
Sisteron ,  à  l'abbaye  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille. La  comtesse  de  Toulouse  donna  3  la 
même  année,  avec  son  fils  Pons,  à  celle  de 
saint  André  du  Mont-Andaon,  une  maison 
dans  Avignon,  à  l'occasion  de  la  cérémonie 
qu'on  fit  alors  de  la  dédicace  de  l'église  de 
saint  Martin  dans  cette  abbaye.  Bertrand  son 
autre  fils  souscrivit  à  l'acte. 

Ces  monumens  sont  autant  de  preuves 
qu*Eme  hérita  3  d'une  partie  de  la  Provence 
après  le  decez  du  comte  Rotbold  son  père , 
dont  nous  ne  trouvons  plus  rien  depuis 
l'an  1008.  Nous  en  avons  une  nouvelle  preuve 
dans  une  donation  4  que  fit  la  même  comtesse 
au  mois  d'Avril  de  l'an  1015.  de  l'église  de 
saint  Pons  située  dans  le  territoire  du  châ- 
teau de  Favars  au  comté  de  Fréjus ,  gui  lui 
iUnt  échût  par  une  hérédité  légitime,  en  fa- 
veur du  monastère  de  Correns  en  Provence. 
Comme  il  est  certain  d'un  autre  côté  que 
Guillaume  III.  comlc  de  ce  pais  vivoit  encore 
après  l'an  1024.  on  doit  inférer  delà  qu'Emc 
sa  sœur  partagea  avec  lui  la  succession  du 
comte  Rotbold  leur  pere,  laquelle  cotnprc- 
noit  la  moitié  du  comté  de  Provence  situé 
entre  l'Isère,  les  Alpes,  la  mer,  elle  Rhône  ; 
à  moins  qu'une  portion  de 5  ce  païs  ne  lui  ait 
été  donnée  pour  sa  dot  quand  elle  épousa  le 
comte  de  Toulouse.  Elle  acquit  encore  un 
nouveau  droit  sur  cette  moitié  de  la  Pro- 
vence par  la  mort  du  même  Guillaume  III. 
son  frère  qui  décéda  sans  enfans,  et  dont  elle 
fut  héritière.  Au  reste  ce  dernier  posséda 
tout  ce  pais  par  indivis  avec  Guillaume  II. 
son  cousin  mort  en  1018.  et  ensuite  avec 

»  Preuves. 
i  lbid. 

s  V.  tom  2.  kotk  xxxiv.  n.  17.  et  seq. 
*  Preuve*. 
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Geofroy  et  Itcrlrand  fils  cl  successeur  de 
celui-ci,  lesquels  étaol  alors  fort  jeunes, 
furent  d'abord  sous  la  tulelle  de  Gerberge  leur 
mere,  et  d'Adélaïde  leur  ayeule.  Cette  der- 
nière décéda  en  1026.  suivant  une  chronique 1 
do  teins ,  écrite  par  Arnoul  religieux  de  l'ab- 
baye de  saint  André  d'Avignon,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages. 

LXXX. 

Assemblée  lenoe  à  Fusiignac  dans  le  Toulousaio.  Comtes 
de  Comminges.  Abbaye  de  Lombez. 

11  parolt  que  Guillaume  Taillcfer  étoit 
encore  absent  de  son  comté  de  Toulouse 
en  1026.  et  il  n'est  rien  dit  de  lui  dans  un 
plaid 2  qui  fut  tenu  dans  le  même  comté  au 
mois  de  Mars  de  cette  année  ,  la  XXX.  du 
rrgne  de  Robert.  Aymeric  abbé  de  Lczat  dans 
le  Toulousain,  avoit  un  différend  avec  Eudes 
abbé  de  Simorre  dans  le  diocèse  d'Auch,  au 
sujet  du  monastère  de  Peyrissas  dans  le  Com- 
minges, que  chacun  d'eux  prétendoit  devoir 
dépendre  de  son  abbaye.  Ces  deux  abbez 
solant  rendus  à  Toulouse ,  convinrent  de  s'en 
rapporter  au  jugement  de  divers  abbez  et 
religieux.  Les  abbez  Etienne  de  la  Grasse, 
Oiiba  de  saint  Uilaire,  SeniorellusdeSoreze, 
et  Richard  de  saint  Lizier  en  Bigorrc ,  se 
rendirent  pour  cela,  avec  plusieurs  de  leurs 
religieux,  et  les  seigneurs  du  païs,  dans  le 
village  de  Fustignac,  situé  dans  le  Toulousain 
vers  les  frontières  du  Comminges.  L'abbé  de 
Lezat  ayant  prouvé  devant  l'assemblée,  à 
laquelle  présidoit  le  comte  Roger,  qu'un 
nommé  Asnarius  avoit  donné  le  lieu  de  Pey- 
rissas à  son  abbaye,  dont  celui-ci  avoit  été 
religieux  et  ensuite  abbé,  il  fut  maintenu 
flans  sa  possession. 

Aymeric  abbé  de  Lezat  reçut  vers  le  même 
lems  au  nom  de  son  monastère  une  dona- 
tion 3  de  l'église  S.  Michel  située  au  lieu  de 
Sanzan,  dans  le  territoire  de  Toulouse  et  le 
mnisteriai  de  Savez.  Aton  abbé  de  sainte 
Marie  de  Lombez  y  souscrivit ,  ce  qui  prouve 

1  V.  Mtb.  ad  ann.  1026.  o.  95. 
'Mab.  Annal,  tom.  3.  p.  711. 
>  Canal,  de  ïabb.  de  Lezat  V.  Mab.  ad  ann.  1003. 
■».  44 
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que  cette  dernière  abbaye,  aujourd'hui  évê- 
ché,  située  dans  le  même  païs  de  Savez ,  sub- 
sistoil  dès-lors.  C'est  un  des  plus  anciens  mo- 
numens  où  il  en  soit  fait  mention. 

Quant  au  comte  Roger  qui  présida  à  l'as- 
semblée de  Fustignac,  c'est  le  même  1  que 
Roger  II.  comte  en  partie  de  Comminges, 
lequel  étoit  vraisemblablement  fils  d'Ar- 
naud II.  comte  de  ce  païs  en  979.  et  de  la  race 
d'Arnaud  I.  comte  de  Carcassonne  et  de  Com- 
minges. Nous  voyons  en  effet  que.  les  descen- 
dons de  ce  dernier  possédèrent  une  partie 
du  même  comté  de  Comminges.  Roger  II. 
épousa  Aldane,  et  il  possedoit  déjà  en  1021. 
une  portion  de  ce  comté. 

On  peut  mettre  aussi  au  nombre  des  des- 
cendans  d'Arnaud  I.  comte  de  Carcassonne  et 
de  Comminges,  Guillaume,  qualifié  marquis , 
qui  vivoit  sous  le  règne  du  roi  Robert.  11 
avoit  hérité  2  d'Amelius  Simplicius  son  père 
du  château  de  Mirabel  dans  le  Toulousain , 
lorsqu'il  restitua  à  l'abbaye  de  Lczat  plusieurs 
églises  et  allcus  qu'il  avoit  usurpez  sur  elle 
dans  le  même  païs,  entr'autres  la  moitié  de 
l'alleu  de  Blansac ,  dont  il  réserva  la  jouis- 
sance à  ses  fils  Bernard  et  Raymond.  Ce  der- 
nier 3  se  qualifia  marquis  comme  son  père  ; 
qualité  qu'ils  se  donnèrent  sans  doute,  parce 
qu'ils  possedoient  la  partie  du  comté  de  Com- 
minges limitrophe  du  Toulousain. 

Il  est  fait  mention  du  même  Raymond- 
Guillaume,  marquis  très-puissant,  dans  un 
acte 4  suivant  lequel  Aton  abbé  du  Mas  d'Asil 
et  de  Lezat,  et  les  religieux  de  ce  dernier 
monastère,  voïantque  les  seigneurs  séculiers 
s'emparoient  impunément  de  leurs  biens, 
eurent  recours  à  sa  protection,  et  firent  un 
traité  avec  lui  par  lequel  ils  lui  cédèrent  la 
jouissance  de  la  moitié  de  toutes  les  terres 
qu'il  leur  ferait  restituer,  de  celles  qu'on 
leur  donnerait,  et  des  biens  qu'Aymeric  leur 
abbé  leur  avoit  fait  donner.  Ce  même  mar- 
quis présida  quelques  années  après 5  et  sous 
le  règne  du  roi  Henri ,  à  un  plaid  dans  lequel 

»  V.  loin.  2.  note  xlii.  n.  29. 
2  Preuves.  -  Note  ibid.  n.  27. 
»  Preuves. 

*  Preuves. 

*  Preuve* 
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Bernard  évéque  de  Conserans,  et  abbé  de 
Lezat,  n'ayant  pa9  des  preuves  littérales 
d'une  donation  qui  avoit  été  faite  à  ce  mo- 
nastère, demanda  le  droit  jugement  et  la  ma- 
nifestation de  Dieu  ;  ainsi  on  ordonna  le  duel 
entre  deux  champions  qui  n'eussent  jamais 
combattu.  Ce  prélat  étoit  frère  1 ,  à  ce  qu'il 
parolt  d'Arnaud  II.  et  fils  de  Roger  II.  comtes 
en  partie  de  Comminges.  Pierre  évéque, 
probablement  de  ce  païs ,  et  plusieurs  sei- 
gneurs séculiers,  entr'autres  Gutllabert  de 
Laurag ,  assistèrent  à  ce  plaid.  11  ne  parolt 
pas  que  le  marquis  Raymond-Guillaume  ait 
laissé  de  postérité,  et  son  domaine,  qui  s'étcn- 
doit  sur  les  frontières  des  comtez  de  Foix  et 
de  Comminges,  fut  sans  doute  réuni  à  celui 
des  comtes  de  ces  pals  ses  parens. 

LXXXI. 


Pierre  étéqae  de  Gironoe,  comte  de 
partie.  Efèquc*  d'Albi, 


Pierre  évéque  de  Gironne,  qui  étoit  de  la 
même  maison,  possedoit  déjà  en  1027.  la 
moitié  du  comté  de  Carcassonne;  c'est  ce 
qu'on  voit  par  divers  monumcns,  entr'autres 
par  un  acte  de  la  fin  de  cette  année,  suivant 
lequel  ce  prélat,  pour  satisfaire  2  aux  ordres 
du  comte  Roger  son  pere ,  et  de  la  comtesse 
Adélaïde  sa  mère ,  donna  à  l'abbaye  de  Mal- 
last  ou  de  Montolieu,  et  à  Etienne  qui  en 
étoit  abbé,  l'alleu  de  Ventenacdans  le  comté 
de  Carcassonne,  dont  il  se  réserva  l'usufruit 
II  se  chargea  en  même  teros  de  traiter  tous 
les  ans  la  communauté  le  jour  de  saint  Jean- 
Baptiste,  patron  de  l'abbaye. 

L'année  suivante  (1028.)  le  même  prélat 
se  rendit  en  Aquitaine,  où  il  assista  3  le 
17.  du  mois  de  Novembre  à  la  dédicace  de 
l'église  de  saint  Martial  de  Limoges,  avec  dix 
autres  évoques,  du  nombre  desquels  étoient 
Amelius  d'Albi ,  Foulques  de  Carcassonne , 
Arnaud  de  Rodez,  et  Dcusdedit  de  Cahors. 
Les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Gascogne,  et  plu- 
sieurs seigneurs  des  deux  provinces  se  trou- 
vèrent à  cette  cérémonie,  à  l'occasion  de 

«  V.  notb  ibid.  n.  34. 
2  Preuves. 

i  Gaufr.  Vosiens.  lom.  2.  Bibl.  Labb.  p.  283 
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laquelle  on  leva  de  terre  le  corps  de  saint 
Martial  pour  l'exposer  à  la  vénération  des 
fidelles.  Amelius  évéque  d'Albi  avoit  succédé 
à  Amblard  qui  occupoit  ce  siège  1  en  998.  il 
est  qualifié  prélat  respectable  par  ses  mœurs 
et  par  son  âge ,  dans  les  actes  2  du  concile 
tenu  à  Limoges  en  1031.  11  possedoit  encore 
lévêché  d'Albi  en  iOkO.  qu'il  assista  »  à  la  dé- 
dicace de  l'église  de  Vendôme. 

Pierre  évéque  de  Gironne,  peu  de  teins 
après  celle  de  l'église  de  S.  Martial,  fit  un 
voiageà  Rome,  où  il  offrit *  au  mois  d'Avril 
de  l'an  1031.  au  pape  Jean  XIX.  de  racheter 
à  ses  dépens  trente  captifs  des  mains  des  Sa- 
rasins,  s'il  vouloit  lui  donner  la  permission 
d'user  du  Pallhtm  douze  fêtes  de  l'année.  Ce 
pontife  qui  avoit  fort  à  cœur  la  délivrance 
des  chrétiens  esclaves,  lui  accorda  volontiers 
à  cet  condition  ce  privilège  personnel. 

LXXXII. 

Uuguea  comte  de  Rouergue  et  marquis  de  Golhie  gou- 
verne par  lui-même.  Bourg  de  Narbonnc. 

Hugues  comte  de  Rouergue  et  marquis  de 
Gothie,  gouvernoit  déjà  ses  états  par  lui- 
même  sous  l'épiscopat  d'Arnaud  évoque  de 
Rodez;  et  du  tems  d'Odalric  abbé  de  saint 
Martial  de  Limoges;  c'est-à-dire  après  l'an 
1020.  que  celui-ci  5  fut  élù ,  et  avant  l'an 
1030.  que  l'autre  étoit  déjà  décédé 6.  Cet  abbe 
fonda  en  effet  1  sous  l'épiscopat  du  mémo 
Arnaud,  l'église  de  Rioupcyroux  au  diocèse 
de  Rodez,  avec  un  monastère  et  un  hôpital, 
en  présence  d'Hugues  comte  de  Rouergue, 
de  l'abbé  de  saint  Amand  de  Rodez ,  et  des 
nobles  du  pais.  Il  est  aussi  fait  mention  de  ce 
même  comte  dans  une  ancienne  chronique 8 , 
dont  l'auteur  rapporte  «  que  l'Europe  étant 
»  désolée  en  1028.  par  une  cruelle  famine , 
»  Richard  abbé  de  saint  Vannes  de  Verdun 
» 


•  Gall.  christ,  nov.  cd.  tom.  1.  p.  10. 

*  Concil.  tom.  9.  p.  886.  et  892. 

3  lbid.  p.  938.  et  wq. 

4  Marc  Hiip.  p.  1044. 

*>  Mab.  ad  ann.  1020.  n.  83 

«  Concil.  tom.  3.  p  868 

i  Bonnal.  bist  mu.  des  C.  de  Rouerg.  1.  c.  8. 

■  llag.  Flav.  tom.  1.  Labb.  p.  183 
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qu'il  distribua  aux 
»  pauvres,  l'abbaye  de  saint  Arnaud  de  Ro- 
»dez  qui  dépendoil  de  son  monastère,  ce 
»  qui  servit  de  prétexte  à  ce  comte  pour 
»  s'emparer  des  biens  de  cette  abbaye  dont  il 
»  jouit  ;  ensorte  qu  étant  décédé  avant  que  de 
»  s'être  payé  sur  les  revenus ,  de  la  somme 
»  qu'il  avoit  prêtée ,  ses  successeurs  conti- 
"  nucrent  d'en  jouir  après  lui.  »  Aussi  voit- 
oo  que  Robert 1  comte  de  Roucrgue  et  suc- 
cesseur  d'Hugues ,  possedoit  encore  en  KM), 
l'abbaye  de  saint  Amand  de  Rodez ,  et  ses 
dépendances. 

Nous  avons  une  preuve  bien  claire  que  le 
même  Hugues  comte  de  Roucrgue  dominoit 
sor  la  Septimanie  ou  Gothie,  et  le  comte 
particulier  de  Narbonne,  dans  la  donation  3 
qu'il  fit  le  23  de  Mars  de  la  première  année 
du  règne  du  roi  Henri ,  ou  de  l'an  1032.  à  la 
communauté  des  chanoines  de  saint  Paul  de 
Narbonne ,  d'un  flef  qu'il  avoit  au  dessus  du 
bourg  de  S.  Paul  de  celte  ville,  et  qui  itoU 
de  son  propre  droit  et  alleu  ;  car  ce  prince  qui 
se  qualifie  comte  par  la  grâce  de  Dieu,  or- 
donne que  si  quelqu'un  venoit  à  usurper  ce 
domaine,  le  comte  de  Narbonne  qui  serait 
alors,  ait  soin  de  le  faire  restituer.  L'acte  est 
souscrit  après  Bernard-Raymond  abbé  de  S. 
Paul,  et  divers  seigneurs,  par  la  comtesse 
Ricardc  mere  du  comte  Hugues,  et  par  une 
dame  appellée  Foy.  Celte  dernière  étoit 
femme  de  ce  prince,  ainsi  que  nous  rappre- 
nons d'ailleurs  3. 11  y  a  lieu  de  conjecturer  4 
quelle  étoit  fille  de  Guifred  comte  de  Cer- 
dagne.  Au  reste  cet  acte  est  une  preuve  que 
l'abbaye  de  S.  Paul  anciennement  située  hors 
des  murs  de  Narbonne,  étoit  renfermée  alors 
dans  ce  qu'on  appclloit  le  bourg,  qui  esteon- 
liugu  à  la  cité  ou  ancienne  ville ,  dont  il  est 
^pparé  par  l'Aude. 


loiMdll 


LXXXIII. 

de  Getaudao  a  celui  de  Roucrgue. 


Hugues  comte  de  Rouergue  et  marquis  de 
Oothie  augmenta  considérablement  son  do- 

1  Ibid.  p.  183-  et  seqq.  •  V.  Mab  ad  ann  1060.  n  74. 
'  Preuve». 

1 V.  tom.  2  note  xzix.  n  2. 
•  IUluz.  Auv.  tom.  1.  p.  48.  et  seq. 

m. 


1*» 

la  suite  ;  car  il  hérita  1  d'Etienne 
comte  de  Gcvaudan  mort  sans  enfans  après 
l'an  1033.  Ce  dernier  étoit  fils,  ou  petit-fils 
de  Pons,  comte  du  même  pais,  dont  on  a 
parlé  ailleurs.  Hugues  lui  succéda  sans  doute 
par  droit  de  sang,  car  ils  a  voient,  à  ce  qu'il 
parait,  une  descendance  commune. 


LXXXIV. 


Mort  de 


.  Origine  de 
de  la  province. 


Rernard  seigneur  d'Anduse  et  de  Sauve 
au  diocèse  de  Nismes,  étoit  déjà  décodé  à  la 
fin  de  l'an  1029.  lorsque  Garsinde  sa  veuve 
fonda 2  le  monastère  de  saint  Pierre  de  Sauve, 
avec  Bernard  son  fils,  et  A Imerade  frère  de 
ce  dernier,  pour  la  remission  des  péchez  de 
Bernard  leurpere.  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse, le  vicomte  Aton,  Rcrengcr  de  Sauve 
{de  ipso  castro),  Eleazarson  frère,  Bermond 
deSommieres,  Emenon  de  Sabran,  Etienne 
de  Gaian,  Pierre  d'Anduse ,  Bernard  abbé, 
Pierre  de  Claret ,  Framald  de  Leques,  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  ou  nobles  du  païs 
furent  presens  à  cette  fondation;  sur  quoi 
nous  remarquerons  1°  qu'on  voit  ici  l'origine 
de  plusieurs  anciennes  familles  de  la  pro- 
vince, entr'aulres  de  celle  de  Sabran,  châ- 
teau situé  dans  le  diocèse  d'Usez.  2°  Que 
quoique  Bernard  et  ses  fils  fussent  seigneurs 
d'Anduse,  d'autres  prenoient  cependant  le 
même  surnom.  On  voit  3  en  effet  en  1037. 
un  Bernard  d'Anduse  dont  nous  ignorons  la 
généalogie.  Tous  ces  différons  seigneurs  qui 
prenoient  le  surnom  d'Anduse  et  de  Sauve, 
éloient  peut-être  de  la  même  race ,  et  parla- 
geoienl  entr'eux  le  domaine  de  ce  château  ; 
mais  il  est  plus  vraisemblable  qu'ils  n'y  pos- 
sedoient  que  quelques  fiefs ,  ce  qui  leur  aura 
donné  occasion  d'en  prendre  le  surnom.  C'est 
ainsi  que  plusieurs  familles  nobles  de  la  pro- 
vince, dans  ce  siècle  et  les  suivans,  se  sur- 
nommèrent de  Toulouse,  de  Narbonne,  de 
Beziers,  de  Carcassonne,  etc.  parce  qu'elles 
possedoient  des  fiefs  dans  ces  villes,  ee  qu'il 


>  V.  tom.  2.  NOTi  xlvi.  n.  J  cl  seqfj. 

2  Preuves. 
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esl  nécessaire  d'observer  pour  ne  pas  con- 
fondre ces  maisons ,  avec  celles  des  comtes 
et  des  vicomtes  des  mêmes  villes,  leurs  su- 
zerains *.  3°  Que  les  surnoms  dont  l'usage 
avoit  déjà  commencé  dans  la  province  à  la 
fin  du  siècle  précèdent ,  y  étoient  déjà  com- 
muns au  commencement  du  suivant.  11  est 
vrai  que  plusieurs  seigneurs  continuèrent 
encore  de  ne  prendre  que  leur  simple  nom  de 
baptême. 

Garsinde,  Bernard  et  Almerade  mireut  1 
le  monastère  de  saint  Pierre  de  Sauve  sous 
la  dépendance  de  l'abbaye  de  Gellone  ou  de 
saint  Guillem  du  Désert,  et  de  Gausbert  son 
abbé ,  à  condition  que  les  fils  des  nobles  ou 
des  pauvres  qui  se  présenteraient  pour  être 
religieux  dans  le  premier,  prendraient  l'habit 
monastique  dans  l'autre.  Le  monastère  de 
Sauve  fut  fondé  dans  le  château  de  ce  nom  : 
il  fut  soùmis  dans  la  suite  à  l'abbaye  de  saint 
Victor  de  Marseille  dont  il  dépend  encore. 
Il  esl  à  présent  du  diocèse  d'Alais. 

La  maison  d'Anduse  avoit  alors  l'avouerie 
et  le  2  patronage  sur  les  abbayes  d'Antane  et 
de  saint  Guillem  du  Désert,  ce  qui  flt  sans 
doute  3  que  Pons  abbé  de  la  première,  et 
Gausfred  abbé  de  l'autre,  étant  convenus  de 
construire  un  pont  sur  l'Eraut,  qui  subsiste 
encore  aujourd'hui  à  une  égale  distance  des 
deux  abbayes,  ajoùterenl  que  ce  serait  du 
consentement  de  ïévêque  Fredol,  lequel  étoit 
évoque  du  Puy  et  ûls  de  Bernard  d'Anduse. 

Au  reste  Siguin  de  Roquefeuil  donna  *  en 
1032.  plusieurs  terres  qu'il  avoit  dans  les 
comtez  de  Lodeve  et  de  Houergue  à  l'abbaye 
de  saint  Guillem ,  et  Rigaud  5  de  Solage  en 
Houergue,  vassal  du  comte  Hugues,  et  du 
vicomte  Richard,  ayant  quitté  sa  femme  et 
ses  en  fans ,  y  prit  l'habit  monastique  quelques 
années  après. 

i  Preuves. 

3  Preuves, 
i  Preuves, 
s  Preuves, 

*      Addition»  et  Notes  du  Livre  xm,  r.°  12. 


GÉNÉRALE  [1029] 
LXXXV. 

Le  roi  Robert  fait  un  voyage  dans  U  province.  Sa  mort 

La  pieté  dont  le  roi  Robert  faisoit  profes- 
sion ,  et  qui  l'avoit  1  engagé  en  1019.  à  en- 
treprendre le  pèlerinage  de  Rome ,  le  porta 
aussi  quelques  années  avant  sa  mort  à  visiter 
les  lieux  de  dévotion  les  plus  célèbres  du 
royaume.  Ce  prince,  qui  dans  cette  occasion 
parcourut  la  province  d'une  extrémité  à 
l'autre,  se  rendit  à  Bourges  7  au  commence- 
ment du  carême  ;  et  après  avoir  visité  la 
cathédrale  de  cette  ville ,  il  alla  à  Savigni  en 
Auvergne,  lieu  fameux  par  le  decez  de  saint 
Maieul  abbé  de  Cluni ,  d'où  il  fut  à  saint  Ju- 
lien de  Brioude ,  et  à  F  église  de  sainte  Marie, 
qui  ne  parolt  pas  différente  de  la  cathédrale 
du  Puy.  S  étant  ensuite  approché  du  Rhône 
il  se  rendit  à  l'abbaye  de  saint  Gilles,  et  vint 
à  Toulouse  visiter  l'église  de  saint  Saturnin  : 
à  son  retour  il  visita  celles  de  saint  Vincent 
de  Castres  en  Albigeois,  de  saint  Antonio,  et 
de  sainte  Foy  de  Conques  en  Rouergue,  et  de 
saint  Gcraud  d'Aurillac  en  Auvergne.  Etant 
enGn  retourné  à  Bourges,  où  il  arriva  le  jour 
des  Rameaux ,  H  alla  ensuite  célébrer  la  fête 
de  Pâques  à  Orléans ,  après  avoir  donné  par 
tout  des  marques  de  sa  pieté  envers  Dieu,  et 
de  sa  libéralité  envers  les  pauvres.  Ce  prince 
dont  la  vie  fut  presque  toujours  occupée  de 
pareils  exercices,  mourut  le  20.  de  juillet  de 
l'an  1031 .  et  laissa  la  couronne  à  Henri  son 
Gis,  qu'il  avoit  déjà  associé  au  thrône ,  et  qui 
étoit  devenu  l'alné  depuis  la  mort  d'Hugues 
qu'il  avoit  aussi  associé,  et  qui  mourut  le 
27  de  Septembre  de  l'an  1826.  Une  donation  * 
faite  par  Berenger  vicomte  de  Narbonne ,  à 
la  cathédrale  de  cette  ville  U  7.  de  Juin  de 
Van  1032.  la  seconde  année  du  roi  Henri, 
parolt  supposer  que  ce  prince  fut  reconnu 
dans  le  pais  quelque  tems  avant  la  mort  du 
roi  son  père. 

S'il  en  faut  croire  un  «  auteur  du  XV. 
siècle  «  le  roi  Robert,  ou  le  roi  Henri  (car 
»  il  ne  marque  pas  le  nom)  Gt  tenir  un  par- 

•  Odor.  chr.  lom  %  Duch.  p.  63. 

»  Helgaud.  p.  76.  -  V.  Mab.  ad  ann.  1031.  n.  93 
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[1031]  DE  LANGUE! 

»  Iraient  à  Toulouse  eu  1031.  où  assistèrent 
»  l'archevêque  de  Bourges,  le  comte  Eudes, 
»  Amelius  évêque  d'Albi ,  Guifred  evèque  de 
»  Carcassonne,  deux  abbez ,  deux  chevaliers, 
»  deux  jurisconsultes,  et  un  scribe  ou  gref- 
»ficr,  dont  il  rapporte  les  noms;  lesquels 
»  après  avoir  fait  serment  sur  les  saints  Evan- 
»  giles,  rendirent  divers  arrêts,  et  statuèrent 
»  entrautres,  1°.  Que  quand  les  vicomtes  et 
»  les  viguiers  ordonneraient  le  gage  du  duel, 
»  et  que  la  partie  condamnée  à  l'accepter  en 
»  appellerait  au  comte ,  elle  aurait  la  liberté 
»  après  le  jugement  de  ce  dernier,  d'en  ap- 
»  pellerau  rai  ou  à  son  parlement,  à  raison 
»  de  l'hommage.  2°.  Que  le  comte  de  Toulouse 
»  qui  prétendoit  la  dixmc  sur  celle  que  levoit 
»  l'évéque  de  cette  ville,  fournirait  des  preu- 
»  ves  de  son  droit  au  prochain  parlement. 
»  3*.  Que  les  officia  ux  ecclésiastiques  seraient 
»  soumis  aux  ordonnances  des  gens  du  par- 
»  lement.  V.  Que  la  guerre  qu'a  voient  fait 
»  naître  les  différends  qui  étoient  entre  Bc- 
»  ranger  vicomte,  et  Guifred  archevêque  de 
»  Narbonne ,  serait  suspendue.  5°.  Qu'on 
»  payerait  les  anciens  péages,  et  que  les  w- 
)»  caires  ou  viguiers  supprimeraient  les  nou- 
»  veaux.  » 

Comme  tous  les  prélats  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'acte  de  ce  parlement  vi  voient  en 
1031.  et  que  vers  le  même  tems  Berenger 
ricotnte  de  Narbonne  étoit  en  différend  avec 
Guifred  archevêque  de  cette  ville ,  cela  pour- 
rait donner  quelque  poids  au  témoignage  de 
cet  auteur,  qui  déclare  à  la  tête  de  son  ou- 
vrage ,  qu'il  a  voit  puisé  dans  les  anciens  mo- 
mimons  ;  mais  nous  avons  des  raisons  qui 
oous  persuadent  que  tout  ce  qu'il  dit  de  ce 
prétendu  parlement  tenu  en  1031.  n'est  qu'une 
fable  :  et  en  effet ,  le  terme  de  parlement  dont 
il  se  sert  pour  signifier  une  cour  de  justice , 
celui  Jarret ,  et  plusieurs  autres  qu'il  em- 
ployé, n  'étoient  pas  encore  alors  en  usage,  et 
ne  le  furent  que  long-tems  après.  Il  se  con- 
tredit d'ailleurs,  car  il  suppose  que  dans  ce 
parlement,  où  assista  Guifred  éveque  de  Car- 
cassonne, qui  effectivement  vivoit  alors,  on 
y  agita  une  affaire  qu'avoil  Hilaire  évéque  de 
cette  ville  contre  Hugues  de  Gaigo  et  Arnoul 
de  Saissac ,  seigneurs  du  diocèse.  Ce  qu'on 
peut  donc  inférer  de  plus  vraisemblable  du 


>c.  uv.  xui.  m 

récit  de  cet  auteur,  c'est  qu'en  1031.  le  roi , 
en  qualité  de  souverain  ,  envoya  des  com- 
missaires à  Toulouse  pour  y  tenir  en  son  nom 
les  assises,  et  y  rendre  la  justice;  et  que  les 
prélats  et  les  seigneurs,  dont  il  rapporte  les 
noms,  furent  chargez  de  cette  commission. 

LXXXVI. 

Concile  de  Limoges.  Evoques  du  Puy  et  de  Mende. 
Vicomte»  de  Polignac.  Le  comte  Pons  excommunié  , 
pour  s'être  marié  du  vivant  de  sa  première  femme. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Amelius  évêque  d'Albi 
assista  au  mois  de  1  Novembre  de  la  même 
année  à  deux  conciles  de  sa  province ,  dont 
l'un  fut  tenu  à  Bourges  le  premier  de  ce 
mois ,  et  l'autre  à  Limoges  dix-huit  jours 
après,  et  ausquels  Aymon  archevêque  de 
Bourges  présida.  Les  évêques  de  la  première 
Aquitaine,  à  la  réserve  de  celui  de  Rodez 
dont  le  siège  étoit  vacant,  s'y  trouvèrent  tous. 
De  ce  nombre  furent,  outre  celui  d'Albi , 
Etienne  11.  du  nom  du  Velay  ou  du  Puy ,  et 
Raymond  de  Mende.  On  prétend 3  que  ce  der- 
nier transfera  en  1036.  de  Javoux,  ancienne 
capitale  du  pals,  à  Mende,  les  reliques  de 
saint  Privât  A  l'égard  d'Etienne  évêque  du 
Puy,  11  étoit  de  la  maison  »  de  Mercosur  en 
Auvergne,  et  avoil succédé  depuis  peu  à  Fre- 
dol  d'Anduse.  II  obtint  en  1051.  du  pape  4 
Léon  IX.  tant  pour  lui  que  pour  ses  succes- 
seurs, le  privilège  de  se  servir  du  pallium , 
et 5  donna  une  église  de  son  patrimoine  située 
prés  du  château  de  la  Fare  dans  le  Vivarais  , 
au  monastère  de  saint  Pierre  du  Puy.  Ar- 
mand 6  III.  du  nom ,  vicomte  de  Polignac  , 
souscrivit 7  à  cette  donation ,  ainsi  qu'à  une 
autre  que  fit  à  ce  monastère  Heldegarius  pré- 
vôt de  la  cathédrale  du  Puy,  sous  l'épiscopat 
du  même  prélat ,  qu'on  ne  doit  pas  confondre 
avec  un  autre  Etienne  de  Mercosur ,  qui 
après  avoir  été  prévôt  de  l'église  du  Puy,  de- 
vint éveque  de  Clennont  en  1051.  Ils  étoient 

■  ConciL  lom.  9.  p.  863.  et  seqq. 
3  Gall.  chr.  no?,  ed.  tom.  i.  p.  89. 
s  Note  m.  n.  7. 
♦  tiall.  christ,  ibid.  tom.  2.  p.  698 
s  Preuves. 

«  Y.  tom.  2.  noti  XXii.  n.  4. 
i  Preuv«  ibid. 
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fils  de  deux  frères  de  S.  Odilon  abbé  de 
Cluni. 

\ja  question  de  l'apostolat  de  saint  Martial 
fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  dans  le 
concile 1  tenu  à  Limoges.  Elle  en  Gl  le  sujet 
principal ,  et  Ingelric  2  chanoine  du  Puy  y 
disputa  vivement  entr'autres  en  faveur  de  ce 
saint.  Cet  ecclésiastique  a  voit  un  frère  nom- 
mé Theotard ,  qui  fut  aussi  chanoine  du  Puy, 
comme  il  parolt  par  le  traite  sur  cet  aposto- 
lat, qu'Ademar  de  Chabannois  leur  avoit  dé- 
dié, et  à  plusieurs  autres,  trois  ans  aupara- 
vant ».  Cet  auteur  donne  à  Engelricle  titre  de 
grammairien,  ce  qui  signifie  homme  de  lettres 
dans  le  langage  de  ce  siècle. 

Le  second  jour  du  concile,  les  religieux  de 
l'abbaye  de  Beaulieu ,  dans  le  bas  Limousin , 
représentèrent  par  leurs  députez  ,  que  le 
comte  de  Toulouse  s'étant  emparé  de  leur  mo- 
nastère, l'a  voit  donné  en  bénéfice  au  comte  de 
Perigord ,  qui  l'a  voit  ensuite  donné  lui-même 
au  vicomte  de  Comborn;  et  que  ce  dernier 
en  avoit  disposé  en  faveur  d'un  séculier  qu'il 
y  avoit  établi  pour  abbé,  sous  prétexte  que 
Bernard  son  oncle  4,  moine  de  Solignac  et 
ensuite  évéque  de  Cahors,  l'a  voit  été  aupa- 
ravant, lis  demandèrent  en  conséquence  qu'on 
leur  donnât  un  abbé  régulier,  et  qu'on  chas- 
sât le  séculier  qui  avoit  été  mis  malgré  eux. 
Sur  cette  demande  les  peresdu  concile  firent 
citer  le  clerc  séculier  qui  possedoit  l'abbaye  de 
Beaulieu ,  cl  qui  suivant  les  actes,  étoil  aussi 
distingué  par  ses  excellentes  qualitez  ,  que 
par  sa  naissance.  Cet  abbé,  qui  se  nommoit 
Hugues  de  Comborn,  étoit  sans  doute  frère 
du  vicomte  dont  on  vient  de  parler ,  puisqu'il 
étoit  fils  5  d'un  frère  du  même  Bernard  évé- 
que de  Cahors.  11  se  présenta  à  l'assemblée  , 
et  s'étant  mis  à  genoux ,  pour  être  jugé  sui- 
vant les  canons  y  il  s'avoua  coupable  et  donna 
volontiers  sa  démission.  Le  concile  ordonna 
qu'on  éliroit  à  sa  place  un  abbé  régulier , 
dont  les  Pères,  et  Guillaume  duc  d'Aquitaine, 
renvoyèrent  la  bénédiction  à  l'évéque  de  Li- 

*  Concil.  ibid.  p.  869.  ei  seqq. 
a  P.  870.  et  seqq. 

3  Mab.  Ann.  tom.  4.  p.  717.  et  seqq. 

4  V.  tom.  2.  note  xxix  o.  42.  et  *eq. 
i  Mab-  ad  ann.  1031.  n.  43. 
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moges.  On  conserva  cependant  à  Hugues  le 
charge  de  défenseur  ou  d'avoué  de  l'abbaye. 

On  examina  ensuite  la  conduite  de  quel- 
ques seigneurs  d'Aquitaine ,  qui  après  avoir 
été  excommuniez  par  leurs  évéques ,  avoient 
été  à  Rome  pour  se  faire  absoudre  par  le 
pape.  Engelric  chanoine  du  Puy  exposa  en- 
tr'autres «  Que  Pons  comte  d'Auvergne,  avoit 
»  été  excommunié  quelques  années  aupara- 
»  vont ,  par  Etienne  évéque  de  Clennont  , 
»  parce  qu'il  avoit  abandonné  sa  femme  legi- 
»  time  pour  en  prendre  une  autre  ;  que  ce 
»  prélat  ayant  refusé  de  lever  l'analhême  ,  à 
»  moins  que  Pons  ne  réparât  sa  faute,  ce  comte 
»  avoit  été  demander  à  Rome  son  absolution 
»  au  pape ,  qui  sur  son  seul  exposé  la  lui  avoit 
»  accordée  ;  que  l'évéque  s'en  étant  plaint  au 
»  pape,  ce  dernier  s'éloit  ex  aisé  sur  ce  que 
»  ce  prélat  ne  lui  avoit  rien  mandé  du  sujet 
»  de  l'excommunication  du  comte ,  et  avoit 
»  déclaré  en  même  temsque  cette  absolution 
»  étoit  nulle  et  subreptice.  Sur  cet  exposé  le 
»  concile  la  regarda  de  même.  »  Nous  nous 
sommes  arrêtez  sur  ces  circonstances,  parce 
qu'il  nous  parolt  1  que  ce  Pons  comte  d'Au- 
vergne ,  n'est  pas  différent  de  Pons  fils  de  Guil- 
laume Taillefer  comte  de  Toulouse.  11  pou- 
voit  prendre  alors  la  qualité  de  comte  d'Au- 
vergne ,  pour  se  distinguer  de  son  pere  qui 
vivoit  encore,  et  qui  s'étoit  réservé  la  suze- 
raineté sur  les  corniez  d'Auvergne  et  de  Ve- 
lay  ,  dans  le  tems  qu'il  les  avoit  cédez  aux 
vicomtes  de  Clerroont ,  ainsi  que  nous  l'avons 
expliqué  ailleurs.  Nous  voyons  en  effet  que 
Pons ,  fils  du  même  Guillaume  Taillefer  , 
prenoit  déjà  la  qualité  de  comte  dès  le  com- 
mencement du  XI.  siècle;  et  comme  il  étoit 
né  vers  l'an  990.  il  peut  fort  bien  s'être  marié 
vers  l'an  1020.  et  avoir  abandonné  quelque 
lems  après  sa  première  femme  pour  en  pren- 
dre une  autre  ;  ce  qui  aura  donné  lieu  à  son 
excommunication ,  que  l'évéque  de  Clermont 
aura  lancée  vers  l'an  1025.  On  doit  ajouter  à 
cela  que  Pons  comte  de  Toulouse ,  fils  de 
Guillaume  Taillefer,  ne  fut  pas  scrupuleux 
sur  l'article  du  mariage  :  nous  avons  du  moins 
des  preuves  certaines  qu'il  répudia  Almodis 
de  la  Marche  sa  dernière  femme. 

i  V.  tom.  2.  KOTt  xxxvn.  n.  6.  et  teqq. 
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On  dressa  enGn  dans  le  concile  1  de  Limo- 
ges divers  canons  contre  la  simonie  el  le  con- 
cubinage des  prêtres ,  contre  les  seigneurs 
qui  usurpoient  les  biens  ecclésiastiques ,  ty- 
ranotsoicnt  les  peuples,  el  se  faisoient  en- 
treux  une  guerre  cruelle  ;  on  résolut  de 
mettre  tout  le  pais  en  interdit ,  jusqu'à  ce  que 
la  paix ,  la  justice ,  et  la  sûreté  publique  y 
eussent  été  rétablies.  Les  évoques 2  des  autres 
provinces  tâchèrent  aussi  dans  divers  conci- 
les de  remédier  à  ce  désordre  qui  regnoit 
également  par  tout ,  mais  le  mal  avoit  jetté 
de  si  profondes  racines,  que  tous  leurs  soins 
forent  inutiles. 

LXXXVIL 

Entreprise  de  l'archevêque  d'Auch,  sur  la  jurisdiction 
de  celui  de  Narbonne  dans  la  Marche  d'Espagne. 

Quelques  évêques  de  la  province  s'assem- 
blèrent 3  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1032. 
poar  la  dédicace  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Riupoll ,  qu'Oliba  évêque  d'Ausonnc ,  qui  en 
éloit  abbé ,  avoit  fait  bâtir  de  nouveau.  Les 
évêques  Wifred  ou  Guifrcdde  Carcassonne, 
Amelius  d'Albi ,  Berengcr  d'Elne  11.  du  nom, 
elGuadald  de  Barcelonne,  assistèrent  à  cette 
cérémonie  ,  à  laquelle  se  trouvèrent  aussi 
plusieurs  seigneurs  du  pais ,  entr  autres  Gui- 
fred  comte  de  Cerdagne ,  et  Guillaume  comte 
de  Desalu.  L'acte  qui  en  fut  dressé  fut  sous- 
crit dans  la  suite  par  divers  évêques  absens, 
et  par  d'autres  qui  ne  furent  élus  que  quoique 
teins  après.  Guifred  de  Narbonne ,  Bernard 
deConserans,  et  Pierre  de.  Giron  ne  furent 
du  nombre  des  premiers.  On  voit  le  nom 
d'Arnaud  évêque  de  Toulouse  parmi  les  au- 
tres. 

Guadald  avoit  été  élu,  à  ce  qu'on  prétend 4, 
évêque  de  Barcelonne  en  1029.  du  consente- 
ment d'Oton  archevêque  d'Auch;  mais  il  y  a 
lieu  de  douter,  sinon  des  circonstances,  du 
moins  de  l'époque  de  cette  élection  :  car 
Guadald  étoit  déjà  évêque  de  Barcelonne  en 


t  ftwicil.  ibid.  p.  903  cl  seqq. 
-Concil.  ibid.  p  910.  el  seqq  -  V.  Mab.  ad  ann 
1033  n  17. 
3  Marc.  Hisp.  p.  1030  cl  mhj.  p.  1298. 
•  Diago  hi*t  de  los  cond.  de  Barccl.  I.  2.  cap.  33 
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1027.  qu'il 1  assista  à  un  concile  tenu  à  Au- 
sonne.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  si  ce 
prélat  s'adressa  à  l'archevêque  d'Auch  pour 
confirmer  son  élection ,  il  falloit  qu'il  doutât 
de  sa  canonicité,  puisqu'il  déclinoit  la  juris- 
diction  de  l'archevêque  de  Narbonne  son  mé- 
tropolitain. Aussi  remarque-t-on  2  que  quand 
les  évêques  de  la  Marche  d'Espagne  étoient 
élus  contre  les  règles,  ou  qu'ils  vouloient 
s'arroger  une  autorité  indépendante  de  l'ar- 
chevêque de  Narbonne,  ils  avoient  recours 
pour  se  faire  ordonner,  aux  archevêques 
d'Auch ,  métropolitains  de  la  Navarre  et  de 
l'Aragon  depuis  l'invasion  des  Sarasins.  On 
en  a  déjà  vù  quelques  exemples. 

LXXXVIII. 

Le  royaume  de  Bourgogne  et  de  Protence  patte  aux  em- 
pereurs d'Allemagne-  Comtes  de  Valeolinois.  Henri  1. 
roi  de  France  reconnu  dan»  le  Vitaraia. 

La  partie  orientale  de  la  province  se  res- 
sentit sans  doute  des  troubles  qui  agitèrent 
la  Provence  après  la  mort  de  Rodolphe  le 
fainéant,  roi  de  Bourgogne  et  de  Provence, 
qui  mourut  sans  enfans  le  6.  de  Septembrede 
l'an  1032.  U  avoit  disposé  auparavant  de  tous 
ses  étals  en  faveur  de  l'empereur  Conrad  le 
Salique  son  beau-frere ,  ou  plutôt  d'Henri 
fils  de  ce  prince  son  neveu.  Depuis  celte  do- 
nation, les  empereurs  d'Allemagne  prétendi- 
rent la  souveraineté  sur  les  pais  situez  entre 
les  Alpes  et  le  Rhône ,  mais  leur  autorité  n'y 
fut  jamais  bien  considérable ,  et  Conrad  eut 
beaucoup  de  peine  à  s'y  faire  reconnoltre.  U 
rencontra  un  dangereux  concurrent  en  la 
personne  d'Eudes  comte  de  Champagne  qui 
lui  disputa  cette  couronne  ,  ensorte  qu'il  fut 
obligé  d'assiéger  la  ville  de  Vienne  3 ,  qui  se 
soumit  enfin  à  son  obéissance.  Eudes  s'étant 
désisté  daus  la  suite  de  ses  prétentions,  Con- 
rad fit  couronner  roi  de  Bourgogne  Henri  son 
fils  en  1038. 

Quant  à  la  Provence,  il  y  eut,  après  la  mort 
de  Rodolphe,  une  espèce  d'interrègne,  dont 
les  comtes  de  ce  pais  profitèrent  pour  affer- 


t  Marc-  Hisp  p  854. 
i  Pagi  ad  ann.  1032.  n.  4. 
3  llug.  PUtin.  chron. 
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mir  leur  autorité.  Nous  voyons  en  effet  que 
l'acte  1  d'union  qui  fut  faite  alors  en  faveur 
de  Gautier  abbé  de  saint  Gilles ,  du  monastère 
de  saint  Eusebe  d'Apt  à  cette  abbaye,  située 
dans  le  comté  de  Nismes  et  la  vallée  Flavienne, 
est  daté  du  mois  de  M  an,  Dieu  régnant,  et 
dam  t 'attente  d'un  roi.  11  parolt 2  d'ailleurs  que 
l'empereur  Conrad  né  toit  pas  encore  re- 
connu dans  cette  province  en  1035. 

Il  l'étoit  déjà  en  1037.  dans  le  diocèse  et 
comté  de  Valence,  selon  la  date  d'une  dona- 
tion *  que  flt  alors  Ademar  comte  de  Valenti- 
nois à  l'abbaye  de  Quoi ,  avec  sa  femme  Ro- 
tilde  et  ses  Gis  Pons  évéque  de  Valence , 
Hugues,  Lambert,  etc.  pour  l'ame du  comte 
Lambert  son  peré  ;  mais  il  parolt  d'un  autre 
coté 4 ,  que  la  partie  du  Valentinois  qui  est  en 
deçà  du  Rhône ,  étoit  soumise  dans  ce  tems- 
là  avec  le  Vivarais,  à  Henri  I.  roi  de  France. 
C'est  ce  que  nous  inferons  de  deux  donations 
datées  régnant  le  roi  Henri.  Par  la  première,  un 
seigneur  4  du  Vivarais  donne  vers  l'an  10 W. 
l'église  de  S.  Hilaire ,  dans  le  territoire  de 
Pradelles ,  à  l'abbaye  de  S.  Guillem  du  Désert  : 
par  l'autre  Geilin  comte  de  Valentinois  et  suc- 
seur  d'Ademar,  ses  fils  Odon  évéque,  Arbert, 
Rostaing,  Hugues,  et  Conon,  et  Ave  sa  fem- 
me, donnent  à  l'abbaye  de  saint  Chaffre  l'é- 
glise de  saint  Barlhelemi  située  dans  la  partie 
du  diocèse  de  Valence  qui  est  en  deçà  du 
Rhône.  Il  est  vrai  qu'on  peut  rapporter  éga- 
lement cette  date  au  règne  d'Henri  roi  de 
Bourgogne  ;  mais  comme  ces  actes  sont  pos- 
térieurs à  l'an  1039.  que  ce  prince  succéda 
dans  l'empire  à  Conrad  leSalique  son  pere,  on 
n'auroit  pas  manqué  de  lui  donner  la  qualité 
d'empereur. 

LXXXIX. 

Mort  d'Atan  U.  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes.  Ber- 
nard III.  son  fila  lui  succède. 

Aton  II.  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes  mou- 
rut de  mort  violente  les  premières  années  du 
roi  Henri.  11  périt,  à  ce  qu'il  parolt 6 ,  par 

*  Mab.  adinn.  1032.  n.  1. 

*  Ad  ann.  1038.  D.  6. 
3  Ad  ann.  1037.  n.  90. 

*  Preuves. 

»  Mab.  ad  ann.  986.  n.  103. 

«  PmiTti.  -  V.  lom.  2.  note  imi  d.  19. 
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les  mains  d'un  seigneur  nommé  Geraud ,  de 
ses  frères,  et  de  leurs  fils ,  qui ,  pour  répara- 
tion de  sa  mort,  donnèrent  en  alleu  la  portion 
qu'ils  a  voient  aux  châteaux  de  Cahusac  et  de 
Berens  en  Albigeois,  et  divers  autres  domai- 
nes à  Frotaire  évéque,  et  à  ses  frères  Ber- 
nard et  Scgarius,  fils  de  ce  vicomte,  et  leur 
en  firent 1  hommage.  Aton  II.  avoil  hérité  2 , 
comme  on  l'a  remarqué  ailleurs,  de  Ber- 
nard II.  son  pere  et  de  Gauciane  saraerc  des 
vicomfez  d'Albi  et  de  Nismes.  Il  possedoit 
aussi  plusieurs  terres  et  alleus  dans  le  Tou- 
lousain ,  entrautres  le  château  de  Dourgne  , 
aujourd'hui  du  diocèse  de  Lavaur ,  dont  les 
seigneurs  lui  promirent 1  fidélité,  et  à  Fro- 
taire son  fils.  Il  acquit 4  en  1028.  une  sixième 
partie  du  château  d'Auriac,  qui  est  un  ancien 
titre  de  barouic  dans  le  Lauraguais.  Ce  vi- 
comte est  sans  doute  le  même  qu'A  ton  à  qui 
Ermengaud  comte  d'Urgel  donna  5  un  alleu 
la  XXXI.  année  du  règne  du  roi  Robert ,  ou 
l'an  1027.  en  échange  d'un  autre  qu'A  ton 
a  voit  donné  à  Guillaume  vicomte  de  Castel- 
bon. 

Aton  II.  vicomte  d'Albi,  et  de  Nismes  laissa 
donc  trois  fils,  Frotaire,  Bernard  et  Segarius, 
de  Gerberge  sa  femme.  Le  premier ,  qui  à  ce 
qu'il  parolt  étoit  l'alné,  fut  élu  de  son  vivant 
évéque  de  Nismes,  et  il  avoit  déjà  succédé  6 
dès  l'an  1027.  dans  cet  évéché  à  Geraud  d'An- 
duse.  U  posséda  par  indivis  avec  le  vicomte 
Bernard  lit.  son  frerè,  les  vicomtez  d'Albi 
et  de  Nismes,  et  les  autres  domaines  de  leur 
maison ,  et  reçut  avec  lui  les  hommages 7  pour 
les  châteaux  de  Vintron  en  Albigeois ,  de 
Dourgne,  de  Villemur,  de  Lavaur,  de  saint 
Félix  dans  le  Toulousain ,  etc.  Leur  pouvoir 
commun  sur  le  domaine  qui  avoil  appartenu 
à  leur  pere  parolt  encore  par  un  acte  *  sui- 
vant lequel  Amelius  évéque  d'Albi ,  le  même 
Frotaire  évéque  de  Nismes,  Bernard  Aton  son 
frère  proconsul  de  Nismes  et  prince  d'Albi  , 

»  Preuves. 

*  Non  ibid.  n.  11.  et  seq. 
»  Preuves. 

*  Preuves, 
s  Ibid. 

«  Preuves. 

*  Preuves. 

*  Ibid. 
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tirent  construire  un  pont  dans  celte  dernière 
ville,  sur  la  rivière  de  Tarn  de  lavis  de  Ge- 
varjdan  évêque  de  Rodez,  de  Bernard évêque 
deCahors,  des  seigneurs  du  pais,  et  des  ci- 
toyens et  Bourgeois  d'Â  Ibi.  Le  terrain  sur  le- 
quel ce  pont  fut  bâti  appartenoit  à  Anselme 
abbé  de  saint  Salvi  et  à  ses  chanoines ,  à  qui 
ces  seigneurs  donnèrent  les  émolumens  du 
nouveau  pont.  On  verra  encore  ailleurs  d'au- 
tres preuves  de  l'autorité  commune  de  ces 
deux  frères  sur  les  domaines  de  leur  maison. 
Frotaire  eut  de  plus  de  l'avouerie  des  ab- 
bayes de  Castres,  de  Soreze,  de  saint  Salvi 
d'Albi ,  etc. 

XC. 

Rijmood  comte  de  Rasez.  Mort  de  Bernard  comte  de 
Cosseraos  et  de  Foix.  Partage  de  ses  domaines  entre 
ies61s. 

Arnaud  comte  de  Rasez  décéda  aussi  les 
premières  années  du  règne  du  roi  Henri  ;  car 
Raymond  son  successeur,  qui  parott  être  son 
fils,  donna 1  le  18.  d'Août,  la  IV.  année  du  rè- 
gne de  ce  prince,  un  alleu  de  ce  pais  à  l'abbaye 
de  saint  Hilaire,  et  à  Oliba  son  abbé,  pour 
son  ame,  et  celle  de  sa  femme  Beliarde  ;  et  en 
reconnoissanec  de  la  victoire  qu'il  avoit  rem- 
portée au  château  de  Rasez ,  par  l'inter- 
cession de  ce  saint ,  sur  un  seigneur  nommé 
Arnaud-Gibert  qui  lui  faisoit  la  guerre  pour 
venger  la  mort  de  son  Gis ,  que  le  même  Ray- 
mond avoit  peut-être  tué. 

On  doit  rapporter  2  à  peu  près  aU  même 
tems  la  mort  du  comte  Bernard ,  Ois  puîné  de 
Roger  I.  comte  de  Carcassonne,  qui  avoit  eu 
pour  son  partage  3  le  comté  et  l'éviché  de 
Conserans,  avec  le  païsde  Foix,  et  plusieurs 
autres  domaines  du  Toulousain ,  ausquels  il 
avoit  ajouté  le  comté  de  Bigorre  par  son  ma- 
riage avec  4  Garsinde,  011e  ou  sœur  et  héri- 
tière de  Garcias-Arnaud  comte  de  ce  pais. 
Bernard  eut  de  cette  dame  trois  61s  et  deux 
Glles.  Il  partagea  ses  domaines  à  ceux-là,  nom- 
mez Bernard,  Roger,  et  Pierre.  Le  premier, 
qui  parolt  avoir  été  l'atné ,  lui  succéda 5  dans 

»  Preuves.  -  V.  tom.  2.  kote  xli.  n  2i 
5  V.  ton.  2.  HOTE  xlii.  n.  17. 
3  Preuve*. 

*  Note.  ibid.  n.  15. 
»  Ibid  n  14  ti  seq. 
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le  comté  de  Bigorre  qu'il  transmit  à  ses  des- 
cendant Le  second  »  eut  en  partage  le  châ- 
teau de  Foix,  de  Castelpendent ,  de  Roque- 
maure,  de  Lordad,  et  plusieurs  autres  terres 
dans  la  partie  méridionale  du  Toulousain , 
ensorte  qu'il  hérita  du  païs  de  Foix ,  dont  il 
fut  le  premier  comte  de  son  nom  *.  Le  dernier 
prit  aussi  le  titre  de  comte ,  et  le  fut  peut-être 
de  Conserans  ;  il  est  du  moins  certain  qu'il 
eut  3  pour  sa  part  plusieurs  domaines  dans  le 
Toulousain ,  entr  autres  la  partie  méridionale 
du  diocèse  de  Mi  repoix. 

Les  deux  filles  de  Bernard  comte  de  Conse- 
rans et  de  Foix  se  nommoient  Gilberge,  et 
Stéphanie  ou  Etiennette.  La  première  »  qui 
étoit  d  une  rare  beauté  épousa  au  mois  d'Août 
de  l'an  1036.  Ramire  roi  d'Aragon ,  qui  lui 
assigna  pour  son  douaire  le  château  d'Atbe- 
rez  :  l'autre  épousa  la  même  année  à  Barce- 
lonne,  où  elle  demeuroit  alors  auprès  d'Er- 
inessinde  sa  tante,  comtesse  douairière  de  cette 
ville ,  Gardas  roi  de  Navarre ,  et  frère  de 
Ramire  roi  d'Aragon.  *  Elle  mourut  en  1058. 

XCI. 

Accord  de  Roger  I.  comte  de  Foix  avec  Pierre  évoque  de 
Gironne  son  oncle  paternel.  Etendoe  de  leur  domaine. 

Roger  I.  comte  de  Foix,  après  la  mort  du 
comte  Bernard  son  père ,  fit  un  accord 5  avec, 
Pierre  évêque  de  Gironne  son  oncle  pater- 
nel ,  pour  se  succéder  l'un  à  l'autre  en  cas  de 
prédecez  :  ils  convinrent  que  les  enfans  que 
Roger  aurait  d'un  légitime  mariage,  lui  suc- 
céderaient, et  que  Pierre,  qui  scroit  leur 
tuteur,  aurait  l'administration  de  leurs  biens. 
Us  partagèrent  leurs  domaines  en  deux  lots  : 
la  ville  et  le  comté  de  Carcassonne,  avec  les 
alleus  du  comté ,  le  château  et  le  pals  de 
Qucille,  plusieurs  autres  terres  ou  alleus  du 
Toulousain ,  la  moitié  du  Iwis  de  Bolbonoe  , 
et  le  château  de  Saissac  dans  le  Carcassez , 

•  Preuves. 

î  Preuves.  -  V.  note  ibid.  u.  20.  et  seq. 

3  Preuves.  -  V.  Martin,  bisl  Pinnat.  L  2.  c.  34.  - 
Marca  Bearn.  p.  709.  803  -  Tom  2  note  xlii.  n.  10. 

4  V.  Ferrer,  an.  10SS. 
s  Preuve». 

•  r.  Additiont  et  Note*  «In  Livre  km  .  if  13. 
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composèrent  le  premier,  dont  il  paraît  que 
Pierre  étoit  déjà  en  possession.  Ce  prélat 
excepta  de  ce  lot,  et  se  réserva  l'évtché  de 
Carcassonne,  et  l'fionneur  de  lépiscopat;  les 
abbayes  du  Carcassez  avec  leurs  honneurs  ;  la 
maison  ou  château  qu'il  avoit  dans  Carcas- 
sonne avec  ses  dépendances ,  l'église  de  saint 
Marcel,  qui  servoit ,  ce  semble,  de  chapelle 
au  même  château;  ses  officiers,  sçavoir  son 
chambellan,  son  intendant  (  Dispensator) , 
son  sénéchal,  et  son  bouteiller  ou  échanson  , 
avec  leurs  biens ,  c'est-à-dire  les  fiefs  attachez  à 
leurs  charges  ;  l'abbaye  de  Canton  située  dans 
le  pais  de  Queillc,  et  le  château  de  Dun  dans 
le  Toulousain  ;  et  enfin  l'honneur  de  Vévéché 
de  Toulouse,  et  celui  des  abbayes  de  ce  pais. 
Roger  devoit  lui  succéder  dans  tout  le  reste  , 
en  cas  qu'il  lui  survécut,  et  le  posséder  de  la 
même  manière  que  Bernard  son  pere  lui  avoit 
donné  en  partage. 

On  mit  dans  le  second  lot  1°.  les  châteaux 
de  Foix ,  de  Castelpendent ,  de  Roque  maure 
et  de  Lordat,  situez  dans  la  partie  méridio- 
nale du  Toulousain  vers  les  frontières  d'Es- 
pagne ;  2°.  l'autre  moitié  du  bois  de  Bol  bonne 
avec  les  vigueries  et  les  honneurs  de  comte  que 
Pierre  et  Roger  possedoient  dans  ce  pais,  dont 
on  prescrit  les  limites;  seavoir  depuis  la  mon- 
tagne appellée  Puy-Maurin  ,  qui  sépare  la 
Cerdagnc  ou  l'Espagne,  du  comté  de  Foix  et 
de  la  (iaule,  et  depuis  Saurad  sur  les  frontiè- 
res de  Conserans  d'un  coté,  jusques  à  Bol- 
bonne  en  deçà  de  l'Ariegc  de  l'autre.  Pierre 
se  réserva  dans  ce  lot,  ainsi  qu'il  l'avoit  fait 
dans  l'autre,  les  abbayes  du  païs,  entr'autres 
celles  de  Foix,  de  Fredelas,  et  du  Mas-d'Asil 
avec  leurs  honneurs  et  dépendances,  et  quelr 
ques  terres  et  alleus. 

Nous  avons  deux  actes  1  relatifs  à  ce  parta- 
ge :  par  l'un  «  le  comte  Roger  prête  serment 
»  à  Pierre  évéque  son  oncle,  et  promet  de  lui 
»  être  fidelle  comme  un  vassal  à  son  seigneur , 
»  pour  la  part  que  ce  prélat  avoit  à.  la  ville 
»  de  Carcassonne ,  et  à  ses  forteresses,  et  aux 
»  châteaux  de  Foix  et  de  Queille  ;  avec  pro- 
»  messe  de  le  laisser  jouir  paisiblement  de 
»  l'évêché  de  Carcassonne ,  et  des  terres  qui 
»  en  dépendoient ,  des  abbayes  de  saint  Jean 

i  Preuve*. 


»  de  Voltiger,  ou  de  Montolieu,  de  Verna- 
»  sone,  ou  de  saint  Chignan,  de  saint  Etienne 
»  de  Cabardès,  de  saint  Pierre  de  Caunes,  de 
»  sainte  Marie  de  la  Grasse ,  de  saint  Hilaire, 
»  de  saint  Antonin  de  Fredelas,  et  de  saint 
»  Volusien  de  Foix,  de  leurs  dépendances, 
»  et  enfin  de  toutes  les  villes ,  terres  et  châ- 
»  teaux  qu'il  possedoit.  »  Par  l'autre  il  lui 
prête  seulement  serment  de  fidélité  pour  les 
châteaux  de  Foix  ,  Castelpendent ,  Dun  , 
Chercorb,  BarciUes,  la  ville  de  Carcassonne, 
et  ses  forteresses,  le  château  de  Saissac,  et 
pour  le  reste  de  son  domaine.  Comme  ces  dif- 
ferens  actes  qui  sont  très-interessans  pour 
noire  histoire  n'ont  point  de  date ,  et  qu'ils 
sont  assez  obscurs  par  eux-mêmes  ,  nous 
croyons  devoir  les  éclaircir  par  les  reflexions 
suivantes. 

1°.  On  a  vu  ailleurs 1  que  Roger  I.  comte 
de  Carcassonne  disposa  par  son  testament  de 
tout  ce  comté  en  faveur  de  Raymond  son  fils 
atné,  qui  laissa  des  enfans  :  nous  trouvons 
cependant  ici  que  Pierre  son  troisième  fils , 
auquel  il  n'avait  donné  que  les  abbayes  de 
son  domaine,  posséda  outre  cela  une  partie 
du  même  comté  :  il  faut  donc  ou  que  Roger  I. 
ail  fait  quelque  changement  dans  ce  testa- 
ment ,  ou  que  par  une  autre  disposition  il 
ait  laissé  à  Bernard  et  à  Pierre  ses  fils  put- 
nez,  une  partie  du  comté  de  Carcassonne,  â 
moins  que  ceux-ci  ne  s'en  soient  emparez  sur 
leurs  neveux  dans  le  tems  de  leur  minorité. 

2°.  11  semble  que  la  portion  de  la  ville  et 
du  comté  de  Carcassonne  qui  fut  mise  dans 
le  partage  dont  on  vient  de  parler ,  et  qui  en 
comprenoit  la  moitié ,  comme  nous  le  ver- 
rons ailleurs,  étoit  d'abord  échue  à  Bernard, 
puisqu'il  est  marqué  que  ce  comte  l'avoit  lé- 
gué pour  sa  part  à  Roger  son  fils  ;  ainsi  le 
même  Bernard  aura  été  comte  en  partie  de 
Carcassonne.  Il  parolt  cependant  que  Pierre 
évéque  de  Gironuc,  son  frerc,  possedoit  de 
son  chef  une  portion  du  même  comté,  outre 
celle  dont  il  étoit  actuellement  en  possession 
dans  le  tems  qu'il  fit  ce  partage  avec  le  comte 
Roger  son  neveu ,  et  dont  il  jouissoit  à  cause 
sans  doute  que  ce  dernier  étoit  sous  sa,  tu- 
telle. 
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3*.  On  peut  encore  prouver  que  Roger  I. 
comte  de  Carcassonnc  changea  la  disposi- 
tion de  son  testament ,  en  ce  qu'il  donna  par 
cet  acte  à  Raymond  son  Gis  aîné  le  droit  qu'il 
avoit  sur  les  païs  de  Queille  et  de  Chercorb 
en  vertu  de  l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  Eu- 
des comte  de  Rasez  son  frère  ;  car  l'évêque 
Pierre ,  et  le  comte  Roger  son  neveu  posse- 
doientces  deux  païs  1 ,  suivant  le  môme  acte 
de  partage,  et  les  sermens  que  ce  dernier  Gt 
en  conséquence.  On  pourroit  même  conclure 
de  là  qu'Arnaud  Gis  d'Eudes  comte  de  Rasez 
étoit  mort  sans  postérité  dans  le  tems  de  ce 
partage,  puisqu'une  partie  de  ses  domaines 
étaient  occupez  alors  par  ses  cousins  :  mais 
peat-élrc  y  eut-il  quelque  nouvel  accord 
enlr'eux ,  selon  lequel  Arnaud  ,  ou  son  fils 
Raymond ,  cédèrent  ces  deux  païs  aux  au- 
tres. 

4".  Comme  Roger,  qui  prit  2  le  titre  de 
comte  de  Foix,  survécut  à  Pierre  évêque  de 
Gironne  son  oncle ,  c'est  une  preuve  qu'il 
lai  succéda  dans  tous  les  domaines  énoncez 
dans  leur  partage,  conformément  à  cet  acte, 
et  par  conséquent  dans  une  partie  du  comté 
de  Carcassonnc  Quant  aux  autres  domaines 
que  ce  prélat  se  réserva ,  et  qui  ne  furent 
pas  compris  dans  le  partage,  ses  autres  ne- 
veux en  héritèrent  sans  doute  après  sa  mort 
avec  le  même  Roger  I.  comte  de  Foix. 

5».  On  pourrait  inférer  que  Pierre  étoit 
évéqoc  de  Carcassonnc  dans  le  tems  de  ce 
partage,  de  ce  qu'il  s'y  réserve  l'évéchè  de 
cette  ville  avec  l'honneur  de  V épiscopat  ;  mais 
outre  qu'il  est  certain  que  ce  prélat  *  occupa 
le  siège  épiscopal  de  Gironne  depuis  l'an 
1010.  jusqu'en  1050.  qu'il  mourut  ;  nous 
avons  d'ailleurs  la  succession  des  évéques  de 
•  arcassonne  pendant  cet  intervalle.  L'on  doit 
donc  entendre  par  l'évéché  de  Carcassonnc , 
et  r honneur  de  V épiscopat  que  Pierre  se  ré- 
serva, le  droit  de  patronat  sur  cette  église  , 
rt  de  suzeraineté  sur  les  domaines  qui  en  dé- 
pendoient.  C'est  ainsi  que  le  comte  Roger  I. 
pere  de  ce  prélat,  disposa  par  son  testament 4 

1  PreiiTes. 

*  Preuve*.  -  V  loin  2.  kotb  ilii.  n.  W. 
3  V  xotk  v.  n.  3. 
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de  l'évêehWAe  Conserans  en  faveur  d'Adélaïde 
sa  femme,  et  que  le  même  Pierre  se  réserva 
l'honneur  de  l'évéché  de  Toulouse,  c'est-à- 
dire  le  droit  d'avouerie  et  de  suzeraineté  sur 
les  terres  dont  l'église  de  cette  ville  jouissoit 
dans  le  comté  de  Foix,  et  sur  les  autres  do- 
maines de  la  maison  de  Carcassonne  situez 
dans  ce  diocèse. 

On  doit  en  dire  de  même  des  diverses  ab- 
bayes que  Pierre  possedoil,  et  que  le  comte 
son  pere  lui  avoit  léguées;  car  nous  avons 
également  la  suite  de  leurs  abbez  pendant  sa 
vie  :  mais  on  a  déjà  vu  en  effet  qu'Etienne 
étoit  abbé  de  la  Grasse ,  et  Oiiba  de  saint 
Hilaire  en  1026.  H  est  encore  fait  mention  de 
ce  dernier  dans  un  acte  de  déguerpissement 
donné  en  faveur  de  son  monastère  dans  un 
plaid  1  tenu  en  Roussillon  le  mardi  16.  de 
Mars  de  l'on  1035.  (  ou  de  l'an  1036  suivant 
notre  manière  de  compter  le  commencement 
de  Tannée  ) ,  la  IV.  année  du  roi  Henri. 
Etienne  étoit  encore  abbé  de  Montolieu  vers 
l'an  1036.  suivant  un  acte  de  restitution  * 
qui  fut  faite  alors  à  son  monastère,  dans  un 
plaid  tenu  à  Toulouse  par  un  chevalier  {  Mi- 
les )  nommé  Bernard  Odalric  en  présence  des 
bons  hommes  ,  tant  nobles  que  païsans  (  Rus- 
ticorum). 

XC1I. 

Abbayes  deCamon  et  de  S.  Etienne  de  Cabardei.  Comté 
de  Conseran». 

6°.  Aux  huit  abbayes  énoncées  dans  le 
premier  hommage  rendu  par  Roger  à  réve- 
que  Pierre  son  oncle ,  on  doit  en  ajouter 
deux  autres  que  ce  dernier  se  réserva  ex- 
pressément par  le  partage ,  sçavoir  celles  de 
Canton  et  du  Mas-d'Asil.  La  première  située 
au  voisinage  de  la  rivière  de  Lers,  dans  la 
partie  méridionale  du  diocèse  de  Mirepoix , 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré  conven- 
tuel sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  la 
Grasse.  Parmi  les  autres ,  nous  ne  connois- 
sotis  que  par  ces  seuls  monumens  celle  de 
saint  Etienne  de  Cabardez  ;  elle  devoit  appar- 
tenir au  diocèse  de  Carcassonne,  puisque  le 
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pais  de  Cabardex,  situé  vers  les  frontières  du 
Toulousain,  en  fait  partie. 

7*.  Enfin  il  n'est  rien  dit  dans  l'acte  de 
partage  entre  l'évéque  Pierre  et  le  comte 
Roger  son  neveu ,  du  comté  et  de  fiviché  de 
Conserans ,  que  Roger  1.  comte  de  Carcas- 
sonne  avoit  léguez  par  son  testament  1  à 
Bernard  son  fils ,  père  de  Roger  comte  de 
Foix.  Nous  conjecturons  de  là  que  le  même 
Bernard  disposa  du  comté  de  Conserans  en 
faveur  de  Pierre  son  autre  fils,  qui,  comme 
nous  l'avons  remarqué ,  prit  le  litre  de  com- 
te *.  11  est  vrai  qu'il  parolt  que  les  descen- 
dais de  Raymond  comte  de  Carcassonne, 
frère  aîné  de  Bernard ,  avoient  quelques  pré- 
tentions en  1070. 3  sur  le  païs  de  Conserans, 
et  qu'ils  les  cedere  nt  alors  à  Rayraond-Beren- 
ger  comte  de  Barcelonne ,  avec  les  autres 
domaines  de  leur  maison  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
sans  doute  à  quelques  auteurs  4  d'avancer  , 
que  le  comté  de  Conserans  fut  ôté  par  Ray- 
mond comte  de  Carcassonne  à  son  frère  Ber- 
nard, et  qu'il  passa  ainsi  aux  rois  d'Aragon 
comtes  de  Barcelonne.  Mais  1°.  les  droits  que 
les  descendons  de  Raymond  comte  de  Car- 
cassonne, codèrent  au  comte  de  Barcelonne 
en  1070.  et  que  nous  expliquerons  ailleurs 
plus  en  détail ,  comprenoient  3  non-seule- 
ment ce  qui  avoit  appartenu  à  Raymond  , 
mais  encore  tout  ce  qui  avoit  été  du  partage 
de  ses  frères,  c'est-à-dire  tout  le  domaine  de 
Roger  I.  comte  de  Carcassonne  leur  perc, 
ce  qui  ne  prouve  nullement  que  Raymond 
ait  ôté  le  comté  de  Conserans  à  Bernard  , 
puisque  celui-ci,  et  ses  successeurs,  avoient 
joui  du  comté  de  Foix  ,  et  des  autres  païs 
du  Toulousain  compris  dans  la  même  cession. 
D'ailleurs  le  Conserans  pouvoit  avoir  appar- 
tenu à  Raymond ,  soit  par  une  nouvelle  dis- 
position de  Roger  1.  comte  de  Carcassonne 
son  père,  soit  par  quelque  accord  fait  entre 
ses  descendans,  et  ceux  de  Bernard  son  frère. 
2°.  Nous  ne  voyons  pas,  malgré  la  cession 
faite  aux  comtes  de  Barcelonne ,  que  ceux- 
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ci  ayent  jamais  eu  des  prétentions  sur  le 
Conserans,  et  il  n'est  rien  dit  de  ce  païs 
dans  la  fameuse  transaction 1  passée  en  1258. 
entre  Jacques  I.  roi  d'Aragon  et  le  roi  saint 
Louis,  par  laquelle  le  premier  cède  à  l'au- 
tre tous  les  anciens  domaines  de  la  maison 
de  Carcassonne  que  ses  prédécesseurs  avoient 
acquis,  et  dont  il  fait  une  longue  énumeration. 
11  parolt 2  au  contraire  que  les  comtes  de 
Foix  domi noient  en  1125.  sur  le  Conserans. 
Nous  croïons  donc  plus  vraisemblablement 
que  Pierre  ,  frère  de  Roger  comte  de  Foix 
eut  le  comté  de  Conserans  en  partage ,  et  que 
Roger  H.  son  fils  et  son  héritier ,  qui  succéda 
à  Roger  I.  dans  le  comté  de  Foix,  comprit 
ces  deux  comtez  sous  le  titre  de  comte  de 
Foix  qu'il  se  donna  ;  ce  qui  fit  disparoltre 
celui  de  comte  de  Conserans.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  que  les  comtes  de  Foix  succes- 
seurs de  Roger  II.  possédèrent  une  partie  du 
Conserans,  et  que  le  reste ,  qui  en  faisoit  la 
plus  grande  partie ,  fut  uni  au  domaine  des 
comtes  de  Comminges ,  lesquels  étoienl  de  la 
même  maisoo ,  el  dont  une  branche  posséda 
le  Conserans  au  douzième  siècle  sous  le  litre 
de  vicomté. 

XCIII. 

Comtes  de  Comminge*. 

11  faut  distinguer  »  Roger  I.  comte  de  Foix, 
d'avec  un  autre  comte  de  ce  nom  qui  vivoit 
vers  le  même  lems,  et  qui  étant  tombé  ma- 
lade 4  au  château  de  Caselas  dans  le  Com- 
minges, fil  une  donation  à  l'abbaye  de  saint 
Pierre  de  Lezat,  el  à  l'abbé  Guiraud,  pour 
son  ame  et  celle  dEudes  son  frère.  La  charte 
qui  est  sans  date ,  est  souscrite  par  Arnaud 
son  fils,  et  Bernard  cvèque  de  Toulouse  qui 
vivoit  5  en  1035.  Ce  Roger  possedoit  une 
partie  du  comté  de  Comminges  avec  quel- 
ques alleus  dans  le  Toulousain,  et  l'avonerie 
ou  palronat  sur  l'abbaye  de  I,czat.  Il  fut  le 
second  comte  de  Comminges  de  son  nom ,  et 
outre  Arnaud  son  6  fils  qui  lui  succéda,  il 

«  V  Marc.  Hisp.  p.  1*44.  el  seq. 
i  Preuve*. 
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avoir  été  son  aîné  ;  il  posséda  aussi  une  par- 
lie  du  comté  de  Comminges,  el  le  transmit  à 
ses  descendant  4  qui  réunirent  enfin  tout  ce 
comté  à  leur  domaine  vers  le  commencement 
du  XII.  siècle. 

XCIV. 

Piriap  enlre  Guillaume  et  Pierre  81s  de  Raymond  I 
:  de  CarcaeMuoe  aprèa  la  mort  de 


en  eut  un  autre  nommé  Bernard  qui  étoit  |  par  le  testament  du  vicomte  Guillaume,  leur 
dejàé?équedeConseransetabbédeLezaten  ayeul  maternel ,  et  pore  de  Garsinde  leur 
1018.  Quant  à  Eudes  son  frère,  qui  parolt  mère,  ensorte  que  Bermond  leur  frère  uté- 
rin, fils  de  Bernard  d'Anduse,  n'y  eut  au- 
cune part.  Ces  deux  vicomtcz  échurent  à 
Pierre  qui  prit  la  qualité  de  comte ,  soit 
parce  qu'il  étoit  de  la  racecomtale,  soit 
parce  qu'il  posséda  une  partie  du  comté  de 
Carcassonne.  Guillaume  son  frere  eut  pour 
sa  part  une  autre  portion  du  comté  'de  Car- 
cassonne, et  quelques  domaines  dans  les  païs 
voisins. 

Les  deux  frères  convinrent  de  ce  partage 
à  l'amiable,  comme  on  voit  par  le  serment 
que  Guillaume  fit  à  Pierre  son  frere ,  de  le 
laisser  jouir  paisiblement,  soit  avec  forfait, 
soit  sans  forfait,  des  villes  et  des  êvichez  de 
Beziers  et  d'Agdc,  de  leurs  droits  el  de  leurs 
dépendances  ;  des  châteaux  de  Mercoirol , 
Roquebrune,  Pczenas,  Florcnsac,  Mese  et 
Omelas;  du  château  et  de  l'abbaye  de  saint 
Tiberi ,  etc.  Il  lui  promet  de  plus  de  le  se- 
courir en  cas  qu'il  vint  à  être  attaqué ,  ou 
qu'on  lui  disputai  la  possession  de  tous  ces 
domaines ,  excepté  contre  ses  propres  sei- 
gneurs  et  ses  vassaux.  Guillaume  s'engage  en 
particulier  d'aider  Pierre,  lorsqu'il  enseroit 
requis ,  contre  Bernard  Pelet ,  fils  de  Blit- 
garde ,  avec  lequel  ce  dernier  étoit  peut-être 
en  guerre.  Nous  croyons  trouver  ici  l'origine 
de  l'illustre  maison  de  Pelet ,  l'une  des  plus 
anciennes  de  la  province,  que  quelques  au- 
teurs font  descendre  des  vicomtes  de  Nar- 
bonne.  Le  môme  comte  Pierre,  reçût  aussi 
vers  2  ce  tems-là  le  serment  de  Pons  fils  de 
Frodille  pour  le  château  de  Paulhian  au  dio- 
cèse de  Beziers. 

XCV. 


L'autre  partie  du  comté  de  Carcassonne 
apparlenoit  vers  l'an  1034.  à  Guillaume  et  à 
Pierre,  fils  de  Raymond  I.  comte  de  cette 
ville,  et  de  Garsinde  de  Beziers,  laquelle  fait 
menlion  de  l'un  et  de  l'autre  da*ns  une  do- 
nation 3  qu'elle  fit  à  l'abbaye  de  Conques 
en  Rouergue  au  mois  d'Août  sous  le  régné 
du  roi  Henri  Cette  comtesse  qui  éloit  alors 
veuve  en  secondes  noces  de  Bernard  d'An- 
duse, donne  avec  ses  fils  Pierre ,  Guillaume  et 
Bermond,  à  cette  abbaye,  l'église  et  le  village 
de  Vairac  dans  le  palis  d'Agde,  dont  elle  avait 
htritède  ses  parens,  tant  pour  son  ame,  et 
pour  celles  de  son  pere  Guillaume ,  de  Ber- 
nard son  seigneur,  (  c'est-à-dire  son  mari  )  et 
de  Raymond  son  fils  ,  que  pour  Guillaume , 
Pierre  et  Bernard  ses  fils  ;  sur  quoi  il  faut 
remarquer  1°.  qu'elle  distingue  icï  les  trois 
derniers  qui  vivoient  alors,  et  qui  souscrivi- 
rent à  la  charte  dans  le  même  ordre ,  des 
autres  qui  étoient  déjà  décédez.  2°.  Qu'elle 
avoil  eu  Raymond  et  Bermond  1  de  Bernard 
d'Anduse  son  second  mari,  et  Guillaume  et 
Pierre  de  Raymond  I.  comte  de  Carcassonne 
quelle  avoit  épousé  en  premières  noces. 

Celte  princesse  mourut  sans  doute  bientôt 
après.  Nous  n'avons  plus  du  moins  aucun 
qui  en  fasse  mention.  Après  sa 
ses  deux  fils  du  premier  lit  partagèrent 
entreux  sa  succession  el  celle  du  comte  Ray- 
mond leur  pere  :  ils  héritèrent  entr'autres 
des  vicomtcz  de  Beziers  el  d'Agde ,  qui  leur 
avoient  été  substituées  4 ,  à  ce  qu'il  parolt , 

'  V.  note  ibid.  n.  31.  et  seq. 
1  Preuves.  -  V.  wotb  ihîd.  n.  10. 
'Non  ibid 

i  ! 


de  Toulouse  et  de  Rouergue 
la  Golbie  et  le  cornle*  de  Carcassonne. 


Les  seigneurs  que  Guillaume  excepte 
son  serment,  étoient  sans  doute  les  comtes 
de  Toulouse  et  de  Rouergue ,  qui  en  qualité 
de  marquis  de  Gothie ,  ou  de  comtes  de  Tou- 
louse ,  avoient  la  suzeraineté  sur  le  domaine 
de  la  maison  des  comtes  de  Carcassonne;  ce 

•  Preuves, 
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qui  parott  entr  autres  par  le  serment  que  le 
même  comte  Guillaume  ,  fils  de  Garsinde  (  et 
non  pas  de  Ricardc ,  comme  un  auteur  1  l'a 
suppose  par  méprise  )  fit  vers  le  même  tems 
à  Berengcr  vicomte  de  Narbonnc,  à  qui  il 
promet 2  de  le  laisser  paisible  possesseur  de 
cette  ville  et  de  ses  dépendances,  des  châ- 
teaux qu'il  occupoit ,  et  de  ceux  qu'il  pour- 
roit  acquérir  dans  la  suite  avec  son  conseil , 
pourvu  que  ce  vicomte  ne  commit  aucun  for- 
fait contre  lui  ;  et  en  cas  que  cela  arrivât ,  il 
s'engage  de  ne  pas  l'inquiéter  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  reparé  le  dommage  dans  l'espace  de  qua 
rante  jours  après  l'en  avoir  requis.  Guillaume 
promet  ensuite  à  Berenger  de  l'aider  contre 
tous,  excepte  contre  Hugues  comte  de  Bouer- 
gue,  Guillaume  comte  de  Toulouse,  Pierre- 
Roger,  Pons  fils  du  comte  Guillaume ,  Bernard 
comte  de  Substancion  et  ses  propres  vassaux. 
Le  comte  Hugues  est  nommé  le  premier  , 
à  cause  sans  doute  qu'il  avoil  la  principale  au- 
torité dans  la  (ïothic  ou  Seplimanie ,  où  il  pos- 
sedoit  d'ailleurs  le  comté  particulier  de  Nar- 
bonne  ;  puis  Guillaume  comte  de  Toulouse , 
et  Pons  son  Gis  parce  qu'ils  a  voient,  comme 
marquis  de  Toulouse ,  la  suzeraineté  sur  le 
comté  de  Carcassonne ,  ensuite  Pierre-Roger 
(c'est-à-dire  fils  de  Roger)  qui  n'est  pas  diffé- 
rent de  Pierre  évêquede  (îironne,  fils  de  Ro- 
ger I.  comte  de  Carcassonne,  et  oncle  paternel 
du  comte  Guillaume.  Ce  dernier  excepte  enfin 
le  comte  de  Substancion,  à  cause  apparem- 
ment de  quelques  fiefs  qu'il  possedoil  dans  ce 
comté.  Au  reste  cet  acte  pouproil  faire  croire 
que  le  vicomte  de  Narbonnc  s  etoit  rendu  vas- 
sal du  comte  Guillaume ,  si  l'on  ne  scavoit  l'u- 
sage où  étoient  alors  les  seigneurs  de  se  faire 
l'un  l'autre  de  pareils  sermens  pour  se  con- 
server leurs  domaines,  et  s'entr'aider  contre 
tous  ceux  qui  les  attaqueraient.  Us  excep- 
toient  ordinairement  dans  ces  actes  ,  dont 
nous  avons  divers  autres  exemples ,  leurs 
seigneurs  suzerains ,  leurs  parens ,  leurs  al- 
liez, et  leurs  vassaux. 


»  Catel  mem.  p. 
*»  Preuve*. 
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XCVL 

ligueurs d'Aoduaeel  de  Seu>c 


Bermond,  frerc  utérin  de  Guillaume  comte 
de  Carcassonne,  partagea  avec  Almeradcsoii 
frère  du  premier  lit ,  la  succession  de  Rernard 
d'Andusc  leur  père.  11  prit  le  surnom  de 
Sauve ,  et  Almerade  celui  d'Andusc  ,  ainsi 
qu'on  le  voit  par  un  acte  1  de  l'an  10i2.  sui- 
vant lequel  ils  donnèrent  à  l'abbaye  de  saint 
Guillem  du  Désert ,  la  paroisse  de  saint  Pierre 
de  Mcrveys,  située  dans  l'ancien  diocèse  de 
Nismes,  et  aujourd'hui  dans  celui  d'Alais. 
Almerade  se  dit  fils  d'Ermengarde ,  et  Ber- 
mond fils  de  Garsinde ,  dans  cette  donation 
qu'ils  firent  pour  l  ame  de  leurpere  Bernard, 
et  de  leurs  mères ,  Bermond  avoit  déjà  donné 
un  an  2  auparavant  la  même  église  à  cette 
même  abbaye,  du  conseil  d  Almerade  son 
frerc ,  qui  épousa  une  dame  appelléc  Enaurs, 
dont  il  n'avoit  pas  encore  d'enfans  en  10i9. 
il  en  eut  dans  la  suite  un  qui  fut  nommé 
Pierre.  Parmi  les  seigneurs  qui  furent  pre- 
sens  à  celle  donation ,  on  voit  un  Bermond 
de  Sommieres  ,  dont  la  maison  fondit  dans 
celle  de  Bermond  de  Sauve. 

XCVI1. 

Plaid  tenu  à  Beziere.  Accord  fait  entre  Pierre  comte  ou 
vicomte  de  celle  tille,  et  Bermond  de  Saute  «on  frère 
utérin. 

Ce  dernier  eut  quelque  différend ,  au  sujet 
de  leur  domaine  ,  avec  Pierre  vicomte  de 
Beziers  et  d'Agdc  son  autre  frère  ulerin ,  qui 
ainsi  qu'on  l'a  remarqué ,  prenoit  le  titre  de 
comte.  Us  terminèrent  leur  querelle  par  un 
accord  qu'ils  firent  3  dans  une  assemblée  à 
laquelle  Etienne  évêque  de  Beziers  présida. 
Divers  seigneurs  du  pais  s'y  trouvèrent  au 
nombre  de  vingt-deux,  parmi  lesquels  les  uns 
prennent  leur  surnom,  de  leurs  châteaux 
ou  de  leurs  fiefs;  et  les  autres  ne  se  font 
connotlre  que  par  leur  nom  de  baptême.  On 
voil  entre  les  premiers  Gaucelin  du  château 
de  Lunel,  Amblard  de  Villeneuve,  Pierre- 

•  Preuves. 
i  Ibid 
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Aton  de  Corneillan ,  Eraclc  de  Loupian ,  etc. 
Bermond  s'engagea  par  serment  de  se  dé- 
clarer vassal  du  comte  Pierre  son  frère ,  au- 
quel il  donna  cinq  seigneurs  pour  étages , 
enlr  autres  Frotard  de  Combret,  Raymond  de 
Sauve,  et  Pons-Bernard  de.  $ommieres,  qui 
cautionnèrent  chacun  pour  la  somme  de 
mille  sols.  En  conséquence  Bermond  céda 
les  abbayes  d'Anianc  et  de  S.  Guillem  du 
Désert  à  Pierre  son  frère ,  qui  les  lui  donna 
wuile  en  fief,  en  se  réservant  toutefois  l'é- 
lection de  l'abbé  d'Aniane ,  et  quelques  au- 
tres domaines  qui  dépendoient  de  ce  monas- 
tère; ce  qui  nous  fait  comprendre  que  l'a- 
voaerie  ou  patronat  sur  les  deux  abbayes 
faisoient  le  sujet  de  leur  différend,  et  que 
Pierre  prétendoit  que  Bermond  ,  qui  vrai- 
semblablement en  avoit  hérité  de  Bernard 
d'Andose  son  perc  ,  devoil  les  tenir  de  lui 
comme  étant  son  aîné.  On  peut  voir  par  cet 
exemple  la  triste  situation  où  étaient  alors 
les  bénéfices  et  autres  biens  ecclésiastiques , 
que  les  seigneurs  séculiers  avaient  érigez  en 
fiefs  mouvans  de  leur  domaine  ,  sans  autre 
raison  que  celle  du  plus  fort. 

XCV1II. 

Concile  de  Cuxa  en  Roussillon. 

On  prétend 1  qu'Etienne  évéque  de  Beziers 
qui  présida  à  l'assemblée  dont  on  vient  de 
parler,  possedoit  encore  cet  évèché  en  1036. 
mais U  y  a  de  la  difficulté;  car  on  trouve  un 
Bernard  évéque  de  cette  ville  qui  souscrivit 2 
le  23.  de  Juin  de  l'an  1035.  au  concile  que 
Guifred  archevêque  de  Narbonne  tint  alors 
dans  l'abbaye  de  Cuxacn  Roussillon ,  et  au- 
quel assistèrent  les  évêques  Bernard  de  Tou- 
louse i ,  Pierre  de  Gironne ,  Arnaud  de  Com- 
mioges,  Arnaud  de  Maguelonne,  Oliba  d'Au- 
cune, Bernard  de  Conserans,  Berenger 
d'Elue,  et  un  évéque  nommé  Bernard ,  dont 
le  nom  du  siège  est  effacé  dans  les  actes.  On 
croit 4  que  ce  dernier  est  le  même  que  Ber- 

1  Attdoq.  Bex.  p.  54. 

*Mab.  dipl.  p.  615.  Annal,  tom.  4.  p.  730.  et  seq. 
«wlann.  1035.  n.  58.  -  V.  Marc.  Hisp.  p.  438.  et 
^1-  el  sotk  v. 

3  V.  tom.  2.  iuotb  xxxix.  n.  9. 

«  Marc.  Hisp.  ibid. 


nard  évéque  de  Beziers  dont  le  nom  parotl 
dans  les  souscriptions  ;  mais  il  peut  avoir 
souscrit  dans  la  suite  avec  plusieurs  autres 
évêques  ou  qui  étoienl  absens ,  ou  qui  n'é- 
toienl  pas  encore  élùs,  tels  que  Guillabcrt  de 
Barcelone,  Etienne  d'Agde,  Amclius  d'Albi , 
et  Guillaume  de  Comminges ,  dont  on  voit 
les  noms  dans  les  souscriptions.  Quoi  qu'il  en 
soit,  les  évêques  qui  assistèrent  au  concile  de 
Cuxa  confirmèrent  cette  abbaye  dans  la  pos- 
session de  l'église  de  Notre-Dame  de  Treme- 
saigues,  située  entre  le  Lers  et  l'Ariege  dans 
le  diocèse  de  Toulouse,  qui  lui  avoit  été  don- 
née auparavant.  Us  en  prescrivirent  les  limi- 
tes et  en  firent  un  lieu  d'immunité  et  de  sau- 
vegarde. Au  reste  il  est  certain  que  Bernard 
éloit  évéque  de  Beziers  en  10i3.  1  :  il  faut 
donc  reculer 3  l'épiscopat  de  Berenger  son 
successeur,  qu'on  fait  en  ce  tems-Ià  évéque 
de  la  même  ville,  mais  qui  ncl'étoit  écriai  ne  - 
1050. 

XCIX. 

Rétablissement  de  la  Tille  et  du  siège  épiscopal  de  Ma- 
guelonne. 

Arnaud  évéque  de  Maguelonne  3  avoit 
succédé  depuis  quelques  années  à  Pierre  de 
Melgucil  ou  de  Substancion  son  prédécesseur 
immédiat,  qui  étoit  déjà  décédé  en  1030.  Il 
fut  4  à  peine  élù  qu'il  forma  le  dessein  de 
rebâtir  l'ancienne  ville  de  Maguelonne,  la- 
quelle à  la  réserve  de  la  cathédrale  qui  s'y 
étoit  conservée,  et  qu'on  faisoit  desservir  par 
quelques  chapelains ,  étoit  demeurée  enseve- 
lie sous  ses  ruines,  depuis  que  Charles  Mar- 
tel l'avoit  détruite  en  737.  *  U  résolut  en 
même  teras  d'y  rétablir  son  siège ,  qui  avoit 
été  transféré  à  Substancion ,  lieu  dont  il  ne 
reste  aujourd'hui  que  les  vestiges,  à  une  lieue 
ou  environ  de  Montpellier  vers  le  nord.  L'é- 
tat pitoyable  où  il  voyait  le  domaine  de  son 
église ,  que  les  seigneurs  du  voisinage  a  voient 

«  Marc.  Hisp.  p.  442. 
a  Note 

a  V.  tom.  2.  NOTE  xli. 

*  Verdal.  de  epîsc  MagaL  tom.  1.  bibl.  Labb 
p.  795.  et  seq.  Gariei.  »er.  pnef.  Mag.  p.  79.  2.  edit. 

«  V.  Additions  et  Notes  du  livre  xiii,  u°  14. 
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envahi  pour  la  plus  grande  partie ,  ne  fat  pas 
capable  de  l'arrêter.  Il  fit  un  voyage  à  Rome, 
ou  ayant  exposé  son  dessein  et  ses  besoins  au 
pape  Jean  XIX.  il  obtint  une  bulle  par  la- 
quelle ce  pontife  exhorte  les  fidelles  de  se- 
conder les  bonnes  intentions  d'Arnaud,  avec 
ordre  à  tous  les  évèques  qui  en  seraient 
priez  par  ce  prélat,  de  confirmer  la  même 
bulle;  ce  qu'ils  firent  au  nombre  de  quatorze, 
entr'autres  Raymond  de  Mende  et  Dcodatde 
Gahors  :  ainsi  cette  bulle  est  antérieure  à 
Fan  1033.  que  Jean  XIX.  décéda ,  et  poste- 
terieure  à  l'an  1028.  que  Deodal  commença 
de  siéger  à  Cahors. 

Arnaud  de  retour  dans,  son  diocèse,  et 
soutenu  du  secours  de  plusieurs  personnes 
de  pieté,  fit  construire  des  maisons  dans  l'isle 
de  Maguelonnc,  les  ceignit  de  murs  et  de 
tours,  et  fonda  une  nouvelle  ville  qu'il  alla 
habiter  avec  ses  chanoines  trais  cents  ans 
après  la  destruction  de  l'ancienne,  et  par  con- 
séquent en  1037.  Pour  mettre  l'isle  à  couvert 
des  insultes  des  Sarasins  qui  infestoient  sou- 
vent la  cOte,  il  fit  combler  un  petit  port,  à 
la  faveur  duquel  ils  pouvoient  y  aborder  ;  et 
il  en  fit  ouvrir  un  autre  du  côté  de  la  terre 
ferme,  où  il  fit  construire  un  pont  de  com- 
munication. Il  travailla  ensuite  à  réparer  la 
cathédrale,  dont  il  fil  faire  la  dédicace  avec 
beaucoup  de  solemnilé  quelques  années  après. 
Ce  prélat  doit  donc  être  regardé  comme  le 
restaurateur,  ou  le  second  fondateur  de  la 
ville  de  Maguelonnc,  qui  subsista  jusques en 
153t>.  que  levêehè  ayant  été  transféré  à 
Montpellier,  elle  s'est  depuis  entièrement 
détsuilc  ;  ensorte  qu'il  n'y  reste  plus  qu'une 
ferme,  avec  l'ancienne  cathédrale  de  saint 
Pierre  qui  est  encore  en  son  entier,  et  où  un 
chapelain  va  célébrer  la  messe  les  dimanches 
et  les  fêtes. 

Un  moderne  prétend 1  qu'Arnaud  en  fai- 
sant creuser  les  fondemens  pour  le  rétablis- 
sement de  cette  église,  trouva  entr'autres 
deux  inscriptions ,  l'une  grecque  et  l'autre 
latine  qu'il  rapporte  ;  mais  Arnaud  de  Ver- 
dale,  évêque  de  Maguelonne,  qui  a  écrit 
dans  le  XIV.  siècle  l'histoire  de  ses  prédé- 
cesseurs, ne  dit  rien  de  cette  circonstance; 

t  Gariel.  ibid. 
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et  il  n'est  pas  difficile  de  s'appercevoir  que 
ces  deux  inscriptions  ont  été  fabriquées  à 
plaisir,  de  même  que  plusieurs  autres  dont 
cet  auteur,  amateur  des  fables,  a  farci  son 
ouvrage. 

C 

Mort  de  Derenger  comte  de  Barcelonne.  Concile*  de 
Gironne  et  d'Ansonne. 

Arnaud  évoque  de  Maguelonne  assista 1  le 
21.  de  Septembre  de  l'an  1338.  avecGuifred 
archevêque  de  Narbonne,  Raimbaud  arche- 
vêque d'Arles,  et  les  évêques  Oliba  d'Au- 
sonne,  Heribald  d'I'rgcl,  Bernard  de  Consc- 
rans,  Guillabert  de  Barcelonne,  Berenger 
d'Elne,  etGuifred  de  Carcassonne,  à  la  dé- 
dicace de  l'église  cathédrale  de  Gironne, 
qu'Ermessiode  de  Carcassonne,  comtesse  de 
Barcelonne,  le  comte  Raymond  son  petit- 
fils,  et  Pierre  évêque  de  Gironne  son  fren 
avoient  fait  bâtir  de  nouveau,  qu'ils  dotè- 
rent richement,  et  où  ils  établirent  la  vie 
commune  parmi  les  chanoines.  Celle  pria- 
cesse  avoit  repris  le  gouvernement  du  comté 
de  Barcelonne  depuis  la  mort  de  son  fib 
Berenger,  surnommé  le  Courbé,  tué  3  en 
1035.  dans  un  combat  donné  en  Cerdagne , 
où  il  avoil  peut-être  entrepris  la  guerre 
contre  Guifred  comte  de  ce  palis.  Berenger 
laissa  deux  fils  de  Sancia  sa  première  femme, 
sçavoir  Raymond  qui  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Barcelonne,  et  ses  autres  domaines, 
sous  la  tutelle  d'Ermessinde  son  ayeule,  et 
Sancbe  moine  de  saint  Pons  de  Tomîeres 
dans  le  diocèse  de  Narbonne.  Ce  dernier  de- 
vint ensuite  prieur  de  saint  Benoit  de  liages, 
monastère  situé  près  de  Manresc,  lequel  dé- 
pendait alors  de  cette  abbaye.  Berenger  comte 
de  Barcelone,  eut  encore  de  Guisle  sa  se- 
conde épouse,  un  autre  fils  nommé  Guillaume 
qui  fut  comte  de  Manrcse.  On  voit  par  ce  que 
nous  venons  de  rapporter ,  que  l'église  de 
Gironne  est  redevable  de  sa  fondation  à  la 
libéralité  de  la  maison  de  Carcassonne.  U 
comtesse  Ermessinde  y  donna  3  alors  entr'au- 

1  Marc.  Hisp.  p.  1085.  et  seqq. 

2  Ibid.  p.  438.  et  Mi 

3  Ibid.  p.  1068. 
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ires  trois  cents  onces  d'or  pour  construire  une 

table. 

Noos  remarquerons  ici  par  occasion  qu'il 
est  marque  dans  les  actes  de  cette  dédicace , 
qui  Tut  faite  par  Guifred  archevêque  de  Nar- 
bonne, que  ce  prélat  étoit  de  la  race  royale  ; 
termes  qu'un  auteur  1  moderne  applique  à 
Olibaévéque  d'Ausonne,  oncle  paternel  du 
m^me Guifred  ;  ce  qui  revient  au  même»  et 
conGrme  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs 2  de  la 
descendance  commune  des  comtes  de  Barce- 
lonne,  de  la  famille  desquels  étoient  ces  deux 
prélats  avec  saint  Guillaume  duc  de  Toulouse, 
et  fondateur  de  l'abbaye  de  Gellone,  qui  étoit 
certainement  de  la  race  de  Charlemagne.  Au 
reste  les  évêques  qui  assistèrent  à  la  dédicace 
de  l'église  de  Gironne,  s'etoient  trouvez 1  peu 
de  teins  auparavant  à  celle  de  l'église  d'Au- 
sonne, qui  se  fit  le  premier  de  Septembre  de 
la  même  année. 

ci. 

Comte*  de  Cerdagne. 

La  mort  de  Berenger  comte  de  Barcelone, 
toé  durant  la  guerre  qu'il  avoit  dans  le  comté 
de  Cerdagne ,  fut  peut-être  un  des  motifs  qui 
engagèrent  Guifred  comte  de  ce  dernier  païs 
à  se  retirer  du  inonde.  Nous  sçavons  du  moins 
qu'il  embrassa  la  vie  monastique  en  1036. 
dans  le  monastère  de  Canigou ,  qu'il  avoit 
fondé  dans  la  vallée  ou  comté  de  Confiant  *. 
Ce  prince,  qui  suivit  en  cela  l'exemple  d'O- 
liba  Cabreta  son  pere,  possedoit  aussi  les 
comtez  de  Confiant  et  de  Bcrga,  avec  divers 
domaines  en  deçà  des  Pyrénées ,  qui  ancien- 
nement avoient  fait  partie  du  comté  de  Rasez. 
H  avoit  épousé  en  premières  noces  Guisle 
dont  il  eut  plusieurs  5  enfans,  et  qui  mourut 
vers  l'an  1018.  Guifred  se  remaria  avec  Eli- 
sabeth, qui  vivoit6  encore  au  mois  de  No- 
de  1  an  1035.  lorsqu'il  fit  son  testa- 
Il  donna  par  cet  acte  '  le  comté  de 

1  Biluz.  ibid.  p.  445.  et  seq. 
1 V.  tom.  2.  note  vin. 
»  Coocil.  tom.  9.  p.  938. 
*  Balui  Miscel.  tom  2.  p.  309. 
*▼.  Marc  Hisp.  p.  1019.  eticq. 
«P.  1060.  et  seq. 
Ttyril.  loin.  6.  p.  432 
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Cerdagne,  avec  le  château  de  Son,  et  la  terre 
de  Rasez,  qui  en  dépendoient,  et  qui  com- 
prenoient  leDonazan  et  le  Capcir  dans  le  dio- 
cèse de  Narbonne  ;  le  comté  de  Confiant,  et 
ce  qu'il  possedoit  dans  le  Roussillon ,  à  Rai- 
mond  son  fils  aîné  du  premier  lit.  Il  disposa 
en  faveur  de  Bernard  l  atné ,  du  second  ,  du 
comté  de  Berga,  de  sa  marche,  et  des  châ- 
teaux de  son  domaine  jusqu'à  la  Segre.  11  lui 
substitua  Berenger  son  autre  fils  du  second 
lit,  et  à  tous  les  deux  Raymond  leur  aîné, 
qu'il  leur  donna  pour  tuteur  pendant  douze 
ans ,  à  compter  depuis  la  dernière  fête  de 
Pâques.  Il  légua  à  Guifred  archevêque  de 
Narbonne,  son  autre  fils  du  premier  lit ,  un 
alleu  dans  le  comté  de  Confiant,  avec  son 
église,  et  une  autre  église  dans  le  comté  de 
Cerdagne.  Il  donne  seulement  quelques  châ- 
teaux ,  églises  ou  fiefs  à  Ardouin  et  Guillaume 
ses  fils  du  premier  lit ,  et  lègue  à  Foy  sa  fille 
divers  domaines,  outre  ceux  qu'il  lui  avoit 
donnez  pour  son  héritage  ;  ce  qui  prouve 
qu'elle  étoit  alors  mariée.  Il  est  assez  vrai- 
semblable que  c'est  la  même  que  Foy  alors 
femme  d'Hugues  comte  de  Rouergue,  et 
marquis  de  Gothie.  Le  comte  de  Cerdagne 
ordonne  de  plus  par  son  testament,  que 
Bernard  du  château  de  Son,  et  après  lui  le 
fils  ou  le  neveu  de  ce  dernier ,  qui  auraient 
ce  château,  tiendraient  l'église  de  Molig  en 
fief  de  Berenger  sou  fils,  auquel  il  donne  le 
païs  des  montagnes,  avec  les  villages  de  Cru- 
cem  et  de  Richi,  situez  le  long  de  la  rivière 
d'A  ude ,  et  leurs  dépendances  ;  c'est-à-dire 
une  partie  du  païs  de  Donazan  où  est  situé  le 
château  de  Son,  duquel  une  ancienne  mai- 
son a  tiré  son  nom.  Il  donne  enfin  à  sa  se- 
conde femme ,  qu'il  établit  aussi  tutrice  de 
leurs  deux  fils  Bernard  et  Berenger ,  la  jouis- 
sance des  biens  qu'il  avoit  léguez  à  ce  dernier, 
et  le  domaine  du  château  de  Livia,  à  condition 
qu'elle  demeurerait  en  viduité. 

Ce  comte  avoit  fait  quelques  mois  aupara- 
vant 1  de  grandes  liberalilez  à  l'abbaye  de 
Canigou,  où  après  avoir  pris  l'habit  religieux, 
il  vécut  dans  la  pratique  exacte  de  la  règle 
depuis  l'an  1036.  jusqu'à  son  decez,  arrivé 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  1050.  et  non  de  l'an 
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1025.  comme  Ta  marqué 1  un  auteur  du  XIII. 
siècle.  Apres  sa  mort  les  religieux  du  monas- 
tère le  recommandèrent  aux  prières  des 
fidelles,  par  une  lettre  circulaire  2  dans  la- 
quelle ils  font  un  grand  éloge  de  sa  person- 
ne. Ils  disent  entr  autres  que  son  mérite  étoil 
connu  en  Italie,  dans  la  Gaule,  et  en  Espa- 
gne ;  qu'il  s'étoit  distingué  dans  la  milice,  et 
a  voit  tenu  dans  le  monde  un  rang  très-consi- 
derable  ;  et  qu'enfin  aïant  renoncé  à  ses  ri- 
chesses et  à  ses  dignitez ,  il  a  voit  abandonné 
généreusement  sa  femme  et  ses  cnfans  pour 
se  consacrer  à  Dieu  dans  leur  abbaye ,  qu'il 
avoit  fondée.  Ce  prince  mériterait  encore  de 
plus  grandes  louanges,  si  par  un  commerce 
simoniaque,  qui  pour  être  commun  dans  son 
siècle,  n'étoil  pas  moins  blâmable,  il  n'eut 
acheté  à  beaux  deniers  comptans  l'archevê- 
ché de  Narbonnc  pour  Guifred  son  fils.  Be- 
renger  et  Guillaume  ses  autres  3  fils  parvin- 
rent aussi  à  l'épiscopat,  le  premier  succéda 
en  1050.  à  Pierre  de  Carcassonne  dans  l'évê- 
ché  de  Gironne,  et  l'autre  en  1042.  à  Eribal- 
lus  dans  celui  d'Urgel. 

CH. 

Mariage  de  Pou»  fiW  de  Guillaume  Taillefcr  comte  de 
Toulouse  avec  Majore. 

Pons  fils  aîné  de  Guillaume  Taillefcr  comte 
de  Toulouse  contracta  un  nouveau  mariage  * 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1037.  avec 
Majore,  que  nous  croyons  de  la  maison  des 
comtes  de  Carcassonne  ou  de  Foix.  Il  lui  as- 
signa pour  douaire  l'ivéché  et  la  ville  d'AIbi, 
avec  la  monnoyc  et  le  marché  ;  plusieurs 
églises  et  châteaux  du  pais,  entr'autres  celui 
de  Couffoulcns;  la  moitié  de  ïévêché  de  Nis- 
mes;  le  droit  qu'il  avoit  sur  Milhaud  dans  le 
Rouergue;  la  moitié  de  l'abbaye  de  saint 
Gilles,  le  château  de  Porte-Espagne ,  celui  de 
Tarascon  et  la  terre  d'Argcncc  sur  le  Rhône. 
L'acte  est  souscrit  par  Guillaume  pere  de 
Pons,  par  Bertrand,  qui  ne  parait  pas  diffe- 

1  Ibid.  p.  543. 

2  P.  1094.  ci  seq. 

3  P.  444.543. 

*  P.  200.  cl  seqq.  -  V.  lorn  2.  notf  xxix.  n.  45. 
et  seq. 


rent  de  Bertrand  fils  puîné  du  même  Guil- 
laume, et  par  divers  seigneurs. 

cm. 

Mort  de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouae.  Des- 
cription de  son  tombeau  ,  qui  est  dans  l'église  de  Saint 
Sernin  de  Toulouse. 

Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse 
éloit  donc  encore  en  vie  au  mois  de  Sep- 
tembre de  Tan  1037.  il  mourut  bientôt  après  ; 
car  outre  que  nous  n'avons  plus  aucun  mo- 
nument où  il  soit  parlé  de  lui,  il  de  voit 
être  1  alors  âgé  d'environ  90.  ans.  C'est  tout 
ce  que  nous  savons  de  la  mort  de  ce  prince  , 
qui  fut  inhumé  à  saint  Sernin  de  Toulouse , 
où  étoit  alors  la  sépulture  des  comtes  de  cette 
ville.  Son  tombeau ,  qu'on  y  voit  encore ,  est 
placé  dans  une  espèce  de  chapelle  qu'on  a 
pratiquée  à  l'extrémité  du  bras  droit  de  la 
croisée  de  l'église,  et  qui  est  adosée  contre 
le  mur  extérieur  entre  deux  pilliers  bou- 
tans.  Les  murailles  de  cette  chapelle  sont 
ornées  en  dedans  d  une  ancienne  peinture  à 
fresque.  On  voit  sur  le  mur  qui  est  en  face , 
l'image  de  la  Vierge  avec  celle  de  saint  Jac- 
ques à  la  droite ,  et  celle  de  saint  Sernin 
premier  évêque  de  Toulouse  à  la  gauche. 
Au  dessous  de  ces  deux  saints ,  on  voïoit ,  il 
y  a  cent  ans,  suivant  le  témoignage  de  Ca- 
tel  2 ,  deux  comtes  à  genoux  en  cottes ,  avec 
l'écusson  de  la  croix  pommetée.  L'inscription 
suivante  étoit  posée  au  dessus  des  images  : 

HIC  REQOIESCtT  GUILLELMUS  TAILLAFER 
ET  PONC1TS  COMES  TOLOSAXCS. 

Cette  inscription,  de  même  que  les  figu- 
res des  deux  comtes,  sont  à  présent  pres- 
qu'entierement  effacées  ,  ensorte  qu'il  n'en 
reste  gueres  d'autre  vestige,  que  celui  d'un 
guidon  ou  bannière  aux  armes  de  Toulouse 
que  chacun  de  ces  comtes  tenoit  dans  sa 
main,  et  dont  les  bouts  paraissent  encore 
très  -  distinctement ,  comme  l'on  peut  voir 
dans  le  dessein  que  nous  avons  fait  graver, 
et  que  nous  joignons  ici.  Sur  le  mur  inté- 
rieur des  deux  côtez  de  la  chapelle,  sont 

•  V.  tom.  2.  notb  xxix.  n.  33.  et  seqq. 
2  Caicl.  coml.  p.  110. 
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représentez  deux  autres  saints.  On  croit  que 
celui  de  la  droite  est  saint  Exupere  évcque 
de  Toulouse ,  et  l'autre,  qui  est  à  gauche, 
saint  Gilles  abbé.  Les  raisons  qu'on  donne  par 
rapport  à  ce  dernier,  c'est  1°.  Parce  qu'il  a 
la  cuisse  gauche  percée  d'une  flèche,  con- 
formément à  sa  légende,  suivant  laquelle  il 
fut  atteint  dans  le  même  endroit  par  un  dard, 
qu'un  roi  avoit  décoché  contre  une  biche 
qui  s'étoit  réfugiée  dans  sa  grotte.  2°  Par  la 
dévotion  particulière  des  comtes  de  Toulouse , 
et  surtout  de  Raymond  surnommé  de  saint 
Gilles  envers  ce  saint  abbé.  On  voit  deux 
comtes  à  genoux  devant  chacun  de  ces  deux 
saints,  tenant  dans  la  main  une  pareille  ban- 
derolle.  Ces  deux  dernières  figures  se  sont 
un  peu  mieux  conservées  que  celles  des  deux 
autres  comtes. 

Dans  le  fond  de  la  chapelle  s'élève  un  tom- 
beau de  marbre  blanc  marqué  dans  le  des- 
sin par  le  n°.  1.  11  est  appuyé  dans  sa  lon- 
gueur contre  le  mur ,  et  soutenu  au  dehors 
sur  trois  pilliers  ou  colomnes  dont  les  chapi- 
teaux sont  cliargez  d'un  écusson  aux  armes 
de  Toulouse.  On  a  sculpté  sur  le  devant  du 
tombeau ,  qui  est  sans  inscription ,  deux  rangs 
de  bas  reliefs  :  la  sculpture  en  est  assez  gros- 
sière ,  et  le  tems  en  a  effacé  ou  détruit  di- 
vers  endroits.  Au  dessous  de  ce  tombeau  il 
en  parait  un  autre  plus  petit  marqué  par  le 
chiffre  4.  Ce  dernier  a  quatre  pieds  et  dix 
pouces  de  longueur  par  le  haut,  et  quatre 
pieds  deux  pouces  seulement  par  le  bas;  d'où 
il  est  aisé  déjuger  à  peu  près  des  dimensions 
des  trois  autres,  qui  ont  environ  chacun  cinq 
pieds  cinq  pouces  de  longueur.  Selon  l'ins- 
cription gravée  en  deux  lignes  sur  ce  qua- 
trième tombeau ,  Pons  et  son  frère ,  fils  de 
Guillaume,  comte  de  Toulouse,  y  sont  inhumez. 

Le  second  et  le  troisième  tombeau  sont 
élevez  sur  deux  colomnes.  Le  second  qui  est 
à  la  droite  n'a  point  d'inscription  :  on  y  voit 
seulement  une  espèce  de  chiffre  sur  le  de- 
yant.  Son  couvercle,  ainsi  que  ceux  de  nos 
plus  anciens  tombeaux ,  est  taillé  en  écailles. 
On  lit  sur  le  couvercle  du  troisième  qui  est 
à  la  gauche,  une  inscription  suivant  laquelle 
Pom  comte  de  Toulouse  y  est  enfermé.  On 
voit  enfin  sur  le  gros  mur  de  l'église  au  de- 
hors de  la  chapelle,  à  l'endroit  que  nous 
rouit  m. 
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avons  marqué  par  la  lettre  A,  l'inscription 
suivante  gravée  sur  une  pierre  qui  sert  à  ce 
bâtiment,  et  qui  a  deux  pieds  de  largeur 
sur  un  pied  de  hauteur  :  flic  requiescit  Wil- 
lelmus  cornes  Tolosœ  nomine  Taliafer ,  atque 
Raimundus  Bertrandi.  Celte  inscription  re- 
garde le  premier  et  le  second  tombeau  qui 
sont  dans  la  chapelle ,  comme  nous  l'expli- 
querons bientôt. 

Tel  est  l'état  présent  de  ces  anciens  monu- 
mens ,  qui  sont  certainement  de  nos  comtes 
de  Toulouse  ou  de  leur  famille.  Ils  ont  été 
Çort  négligez  ;  et  pour  en  lever  le  plan ,  il 
a  fallu  creuser  et  ôter  les  décombres  qui  ca- 
draient presque  jusqu'aux  chapiteaux  des 
colomnes  qui  les  soutiennent.  Nous  sommes 
redevables  à  M.  Mariotle,  greffier  et  secré- 
taire des  états  généraux  de  la  province,  des 
soins  qu'il  s'est  donnez  de  faire  déterrer  ces 
tombeaux ,  et  de  nous  en  envoyer  le  dessin , 
qu'il  a  accompagné  de  tous  les  éclaircissc- 
mens  qui  peuvent  servir  à  en  donner  une 
connoissance  exacte.  La  chapelle  où  ils  sont 
placez  a  été  fermée  en  1648.  par  l'ordre  des 
capitouls  qui  étoient  alors  en  charge,  et  dont 
on  voit  le  nom  et  les  armes,  avec  celles  de 
la  ville  de  Toulouse ,  à  l'endroit  marqué  par 
la  lettre  C.  dans  le  plan  extérieur.  Ils  ont 
(ait  graver  au  dessus  sur  une  pierre  mar- 
quée par  la  lettre  B.  cinq  vers  latins  1  pour 
conserver  la  mémoire  du  rétablissement  de 
cette  chapelle 2.  Au  dessous  de  ces  vers  ils  ont 
fait  mettre  une  inscription  latine  dans  la- 
quelle on  remarque  que  trois  comtes  de  Tou- 
louse, sçavoir  Pons  II.  fils  de  Raymond  III. 
Guillaume  III.  Taillcfer,  fits  de  Pons  II. 


»  Caleatos  Comitum  cineres  eonvulsaque  claustra , 
Et  qu(f  lonçn  dies  tumulis  violant  avertis  , 
Octovirûm  instaurât  pistas ,  meliusqus  reponit  : 
Falicts  operis ,  quod  vulnera  vindicet  awi , 
Et  funetis  prohibtt,  prohibttque  nocere  sepukris. 

i  Noos  n'avons  pas  cm  devoir  donner  le  dessin  de 
cette  chapelle  tel  qu'il  a  élé  publié  par  les  Bénédictins, 
auteurs  de  cette  histoire,  mais  plutôt  l'image  de  ce 
monument  tel  qu'il  existait  encore  en  1615.  Les  armes 
des  Capitouls  et  l'inscription  étaient  entre  le  sommet 
de  la  porte  et  le  fronton  de  la  nouvelle  façade.  On 
voyait  dans  le  tympan  un  vase  funéraire,  et  une  tête 
de  mort.  Tons  ces  objets  ont  diparu  fous  lo  cisrau  dw 
Vandales  de  1793. 
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Pons  111.  fils  de  Guillaume  111.  Le  frère  de 
Pons  III.  dont  on  ignore  le  nom ,  et  Raymond- 
Bertrand  de  la  famille  des  comtes,  reposent 
dans  cette  chapelle.  C'est  ce  qu'il  s'agit  main- 
tenant d'examiner. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'abord  de  douter  que  le 
tombeau  qui  est  marqué  par  le  chiffre  3.  ne 
renferme  1  le  corps  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse, puisque  l'inscription  gravée  sur  le 
couvercle,  le  porte  expressément.  Ce  Pons 
ne  peut  être  Raymond- Pons  comte  de  Tou- 
louse ,  puisque  celui-ci  fut  inhumé  2  dans 
l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomieres  qu'il  avoty 
fondée  :  il  faut  donc  que  ce  soit  Pons  comte 
de  Toulouse  decedé  en  1061.  lequel  éloit  fils 
de  Guillaume  Taillefer;  car  nous  ne  connois- 
sons  3  pas  d'autre  Pons  comte  de  Toulouse. 
Ouant  aux  autres  trois  tombeaux,  Catel  4 
prétend  que  Pons  fils  du  comte  Guillaume 
inhumé  dans  le  quatrième  avec  son  frère, 
n'est  pas  différent  de  Pons  comte  de  Toulouse 
dont  nous  venons  de  parler  :  il  ajoute  que 
Pons  comte  de  celle  ville  qui  est  dans  le  troi- 
sième tombeau ,  est  le  prétendu  Pons  H.  qu'il 
dit  être  perc  de  Guillaume  Taillefer.  Cette 
conjecture  ne  satisfait  pas  la  Faille  s,  qui 
avoue  qu'au  comte  Pons,  fils  de  Guillaume 
Taillefer  près,  il  est  difficile  de  marquer  de- 
terminément  quels  sont  les  autres  dont  les  corps 
reposent  dans  ces  tombeaux  ;  et  qu'après  s'être 
fort  tourmenté  pour  trouver  l'éclaircissement 
de  ce  que  Catel  et  Bouche  ont  écrit  sur  ce  su- 
jet, il  y  a  rencontré  tant  de  difficultés  qu'il 
n'a  pu  les  surmonter.  En  effet ,  nous  faisons 
voir  ailleurs  6  que  Pons  II.  que  Catel  met 
parmi  les  comtes  de  Toulouse,  n'a  jamais 
existé. 

Pour  découvrir  donc  qui  sont  ce  Pons  et 
son  frère  inhumez  dans  le  quatrième  tom- 
beau ,  il  faut  remarquer  1°.  que  si  ce  Pons 
eut  été  véritablement  comte  de  Toulouse,  on 
lui  auroit  donné  cette  qualité  dans  l'inscrip- 
tion, comme  on  l'a  donnée,  dans  les  autres, 

i  V.  La  Faille  annal,  de  Tout.  toai.  i.  p.  77. 
a  Preuves.  -  V.  loin.  2.  mot*  xxix.  n.  9. 
3  V.  notb  ibid.  n.  39. 
*  Catel.  coroi.  p.  110. 
s  La  Faille,  ibid. 

6     ion».  2.  !»oi«  xxix.  ibid.  n.  39. 
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à  Guillaume  Taillefer,  et  à  l'autre  Pons.  2°- 
Que  dans  ces  inscriptions  on  joint  toujours 
au  nom  du  comte  Guillaume ,  perc  du  comte 
Pons ,  le  surnom  de  Taillefer  :  si  donc  Pons 
et  son  frère  qui  sont  ensemble  dans  le  qua- 
trième tombeau  eussent  été  fils  de  ce  Guil- 
laume, on  auroit  dit  :  Hic  jacet  Pontius 
filius  GuMclmi  Taillafer,  au  lieu  qu'on  met 
simplement  ^/îi«  Guillelmi  comitis  Tolosœ. 
3°.  11  paroll  certain  ,  par  l'inscription  qu'on 
lisoit  autrefois  sur  le  mur  de  face  de  la  cha- 
pelle ,  et  qui  est  rapportée  par  Catel ,  qu'il 
n'y  avoit  dans  ces  tombeaux  que  deux  comtes 
de  Toulouse  d'inhumez,  scavoir  Guillaume 
Taillefer  et  Pons;  ce  sont  en  effet  les  seuls 
qui  dans  les  autres  inscriptions  sont  qualifiez 
comtes  :  or  il  y  a  certainement  un  Pons 
comte  de  Toulouse  inhumé  dans  le  troisième  ; 
ainsi  Pons  qui  est  dans  le  quatrième  n'a  pas 
été  comte  de  cette  ville.  k°.  Enfin  le  quatrième 
tombeau  n'ayant  par  le  bas  que  quatre  pieds 
deux  pouces,  ne  peut  renfermer  que  les 
corps  de  deux  jeunes  princes  au  dessous  de 
l'âge  viril;  tous  les  autres  tombeaux  ayant 
d'ailleurs  cinq  pieds  et  cinq  pouces  de  lon- 
gueur. De  toutes  ces  remarques  il  résulte  que 
Pons  et  son  frère ,  fils  de  Guillaume  comte  de 
Toulouse  ,  renfermez  dans  le  quatrième  tom- 
beau, n'ont  été  ni  comtes  de  cette  ville,  ni 
fils  de  Guillaume  Taillefer,  mais  de  Guillau- 
me IV.  fils  de  Pons.  Aussi  avons-nous  des 
preuves  certaines  que  le  même  Guillaume IV. 
eut 1  du  moins  un  fils  appelle  Pons,  et  comme 
il  ne  laissa  qu'une  fille  lorsqu'il  mourut  vers 
l'an  1094.  il  faut  que  ses  fils  soient  décédez 
avant  lui,  et  dans  un  âge  peu  avancé.  11  ne 
reste  donc  plus  aucune  difficulté  louchant 
les  deux  frères  qui  sont  inhumez  dans  le 
quatrième  tombeau. 

Des  autres  deux  tombeaux,  l'un  doit  être 
celui  de  Guillaume  III.  dit  Taillefer  comte  de 
Toulouse,  suivant  l'inscription  qu'on  lisoit 
autrefois  sur  le  mur  de  face  sur  la  chapelle , 
et  celle  qu'on  voit  encore  sur  la  muraille  du 
dehors  à  l'endroit  marqué  par  la  lettre  À.  et 
c'est  infailliblement  celui  qui  est  soutenu  sur 
trois  colomnes,  et  marqué  par  le  chiffre  1. 
comme  le  plus  orné.  Enfin  celui  qui  est  mar- 

•  Preures. 
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que  par  le  chiffre  2.  doit  être  celai  de  Ray- 
mond-Bertrand de  la  maison  des  comtes  de 
Toulouse ,  dont  il  est  parlé  dans  la  même  ins- 
criptionde  Guillaume  Taillefer.  Ce  Raymond- 
Bertrand,  qui  étoit,  à  ce  qu'il  paraît,  petit- 
fils  de  ce  dernier  par  Bertrand  son  Gis  puî- 
né 1 ,  et  dont  nous  parlerons  ailleurs ,  étoit 
déjà  mort  en  1050. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  ces  quatre  tombeaux  Turent  élevez  dans 
l'église  de  saint  Serai  g  avant  la  Gn  du  XI. 
siècle.  Et  en  effet,  Guillaume  IV.  transfera 
vers  l'an  1093.  avec  la  permission  du  pape  2 
Urbain  11.  la  sépulture  de  sa  famille  dans  le 
cimetière  de  la  Daurade  :  une  nouvelle  preuve 
que  les  deux  Gis  de  ce  comte  inhumez  dans  le 
quatrième  tombeau ,  moururent  jeunes ,  et 
avant  lui.  Au  resle  il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
chapelle  où  sont  aujourd'hui  ces  tombeaux  ne 
fut  pas  d'abord  destinée  pour  les  renfermer 
tous  ;  que  les  deux  Gis  de  Guillaume  IV.  y 
furent  d'abord  inhumez  vers  l'an  1090.  et 
que  plusieurs  années  après  on  y  transfera  les 
trois  autres  tombeaux.  Voici  ce  qui  nous  le 
persuade. 

U  est  certain  quel  église  de  saint  Sera  in  de 
Toulouse  fut  rebâtie  vers  la  Gn  du  XI.  siècle, 
et  que  le  nouveau  bâtiment  étant  déjà  fort 
avancé  en  1096.  le  pape  Urbain  II.  la  dédia 
alors  solennellement.  U  s'ensuit  de  là  que 
Guillaume  Taillefer ,  le  comte  Pons  son  Gis  , 
et  Raymond-Bertrand  y  avoient  été  déjà  in- 
humez avant  la  construction  du  réduit  ou 
chapelle  où  Ton  voit  aujourd'hui  leurs  tom- 
beaux. Or  comme  le  bâtiment  de  l'église  de- 
voit  être  avancé  vers  l'an  1090.  dans  le  tems 
du  decez  des  deux  Gis  de  Guillaume  IV.  il  pa- 
raît assez  probable  que  ceux-ci  aianl  été  pla- 
cez dansée  réduit,  situé  à  l'extrémité  du  bras 
droit  de  la  croisée  de  l'église,  cela  aura  donné 
lieu  d'y  transférer  dans  la  suite  les  trois  au- 
tres tombeaux,  qui  étoient  ou  dispersez  au- 
paravant dans  le  cimetière,  ou  placez  prés 
du  mur  extérieur  de  l'ancienne  église  :  car 
on  a  remarqué  ailleurs  que  l'usage  s'y  est 
toujours  conservé  de  n'enterrer  personne 
dans  son  enceinte.  On  doit  cependant  obser- 

t  V.  loin.  2  xote  xxxiv.  d.  20. 
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ver  que  les  deux  tombeaux  de  Guillaume 
Taillefer  et  de  Raymond-Bertrand  durent 
être  placez  d'abord  dans  un  même  endroit , 
puisqu'il  n'y  a  qu'une  seule  inscription  pour 
tous  les  deux. 

Les  armes  de  Toulouse  qu'on  voit  gravées 
sur  les  chapiteaux  des  colomnes  qui  soutien- 
nent le  tombeau  de  Guillaume  Taillefer ,  con- 
Grment  ce  que  nous  venons  de  dire  ;  car 
tous  les  critiques  conviennent  que  l'usage  des 
armoiries  étoit  inconnu  en  France  avant  la 
première  croisade.  Nous  inferons  de  là  que 
ces  colomnes  furent  élevées  dans  le  tems  qu'on 
rassembla  ces  quatre  tombeaux  dans  le  même 
endroit ,  long-tems  après  l'entière  construc- 
tion de  l'église  ;  car  le  bâtiment  n'étoit  pas 
encore  1  Gni  en  1119.  lorsque  le  pape  Calix- 
te  II.  y  consacra  un  autel;  ainsi  la  pein- 
ture à  fresque  qui  est  sur  la  muraille  doit 
être  postérieure. 

Les  quatre  comtes  de  Toulouse  qu'on  y  a 
voulu  représenter  au  dessous  des  quatre 
saints,  sont,  Guillaume  Taillefer  aux  pieds 
de  saint  Saturnin  et  Pons  son  Gis  aux  pieds 
de  saint  Jacques,  que  ce  comte  avoit  choisi 
peut-être  pour  un  de  ses  patrons ,  à  cause 
que  suivant  la  dévotion  qui  étoit  alors  en 
usage,  même  parmi  les  plus  grands  princes, 
il  avoit  entrepris  2  un  pèlerinage  au  tombeau 
de  ce  saint  apôtre,  à  Compostelle  en  Galice. 
Les  deux  autres  comtes  dont  on  voïoit  l'image 
aux  deux  cotez  de  la  chapelle,  étoient  vrai- 
semblablement l'un  Guillaume  IV.  aux  pieds 
de  saint  Exuperc ,  l'un  des  plus  célèbres  évê- 
quesde  Toulouse,  dont  on  conserve  les  reli- 
ques dans  l'église  de  saint  Sernin  ;  et  l'autre 
Raymond  de  S.  Gilles  auprès  de  ce  saint,  son 
patron. 

On  peut  ajouter  enGn,  pour  prouver  que 
ces  quatre  tombeaux  ont  été  rassemblez  dans 
un  même  endroit  long-tems  après  l'an  1090. 
1°.  Qu'on  ne  voit  les  armes  de  Toulouse  gra- 
vées sur  aucun ,  ce  qui  prouve  que  les  co- 
lomnes sur  lesquelles  ils  sont  élevez  sont 
postérieures.  2°.  Que  la  pierre  où  est  l'ins- 
cription qui  servoit  aux  tombeaux  de  Guil- 
laume Taillefer  et  de  Raymond-Bertrand  a 

•  Caiel.  comt.  p  177 
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été  déplacée,  puisqu'elle  est  employée  au  bâ- 
timent de  l'église.  3°.  Qu'il  y  a  deux  tombeaux 
l'un  sur  l'autre  *. 

Pour  revenir  à  Guillaume  III.  comte  de 
Toulouse ,  qui  a  donné  lieu  à  cette  digres- 
sion ,  nous  ne  saurions  donner  ici  une  idée 
bien  juste  de  ses  mœurs  et  de  son  caractère 
par  le  défaut  des  monumens  :  tout  ce  qu'on 
peut  conjecturer  ,  c'est  que  le  surnom  de 
Taille  fer  qu'on  lui  donna ,  marque  qu'il  avoit 
du  courage  et  de  la  valeur.  11  parolt  en  effet 
qu'il  fut  attentif  à  réprimer  les  vexations 
de  ses  vassaux  et  par  la  conduite  qu'il  tint  à 
l'égard  de  Donat  de  Caraman**.  Il  donna 1  à  l'é- 
glise de  saint  Sernin  de  Toulouse,  celle  de  saint 
George  au  territoire  de  Villelongue,  et  on  a 
encore  de  lui  quelques  autres  donations  faites 
aux  églises  de  Provence  :  mais  on  sçait  d'ail- 
leurs qu'il  faisoit  peu  de  scrupule  d'usurper 
les  biens  ecclésiastiques,  et  d'exercer  un  com- 
merce simoniaque.  On  a  vù  qu'il  envahit  l'ab- 
baye de  Beaulieu  dans  le  bas  Limousin,  et  qu'il 
vendit  à  prix  d'argent  l'évéehé  de  Cahors. 
On  voit  aussi  par  le  contrat  de  mariage  de 
Pons  son  fils  avec  Majore ,  que  celui-ci  pos- 
sedoit  l'évêchi  d'Albi ,  et  une  partie  de  celui 
de  Nismes,  comme  des  fiefs  de  son  domaine. 
Enfin  nous  apprenons  2  d'un  ancien  monu- 
ment que  Guillaume  Taillcfer  vendit  pour 
trente  mille  sols  le  droit  d'avouerie  ou  de  pa- 
tronat sur  l'abbaye  de  Moissac  en  Querci , 
dont  les  comtes  de  Toulouse  ses  prédécesseurs 
avoient  joui  depuis  le  règne  de  Charlemagne , 
à  un  seigneur  nommé  Gausbert ,  qui  prit 
depuis  le  titre  d'abbé  laïque  ou  séculier  de  ce 


On  pourrait  croire  que  Guillaume  Taillcfer, 
est  le  même  que  le  comte  Guillaume,  à  qui 3 


p.  82.  et  109.  -  Baliu. 


»  Calel.  comt.  p.  175. 
i  Preuves.  -  V.  Cata 
hi&t-  lutel  p.  51. 
s  Preuves. 
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le  pape  Jean  XIX.  écrivit  pour  l'engager  à 
porter  Bernard  Odon  vicomte  de  Gascogne  , 
c'est-a-dire  de  Lomagne ,  son  vassal ,  à  resti- 
tuer à  l'abbaye  de  Moissac  les  églises  de  Riols 
et  de  Flamarens  qu'il  détenoit  injustement, 
si  nous  ne  trouvions  en  même  tems  des  com- 
tes de  Fezenzac  et  d'Astarac  du  nom  de 
Guillaume  :  ainsi  la  lettre  de  ce  pape  re- 
garde plus  vraisemblablement  quelqu'un  de 
ceux-ci. 

On  a  déjà  remarqué  que  Guillaume  Tail- 
lcfer fut  marié  deux  fois ,  et  qu'il  eut  de  sa 
première  femme  Arsinde  d'Anjou ,  deux  fils 
Raymond  et  Henri  qui  moururent  avant  lui 
sans  postérité,  et  deux  filles:  Constance  qui 
épousa  Robert  roi  de  France,  et  Ermengar- 
de  1  femme  de  Robert  I.  comte  d'Auvergne. 
Il  eut  deux  fils  d'Fmme  de  Provence  qu'il 
épousa  en  secondes  noces  vers  l'an  JJ90.  sea- 
voir  Pons  qui  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Toulouse  et  ses  anciens  domaines ,  et  Ber- 
trand qui  eut  en  partage  une  portion  de  la 
Provence,  ainsi  que  nous  le  verrons  ailleurs. 
Guillaume  Taillefer  eut  une  autre  fille  du 
premier  ou  du  second  lit ,  qui  épousa  Aton- 
Raymond  seigneur  de  l  lsle-Jourdain  dans  le 
diocèse  de  Toulouse ,  et  non  en  Biscaye  , 
comme  l'a  crû  un  moderne  2.  On  ignore  le 
nom  de  cette  fille  de  Guillaume  Taillefer,  et 
ce  n'est  que  par  conjecture  qu'un  généalo- 
giste J  lui  donne  celui  d'Emme;  ce  qui  prou- 
verait qu'elle  étoil  du  second  lit.  D'autres 
veulent  4  que  ce  prince  ait  épousé  Sancia 
fille  de  Ramire  roi  d'Aragon ,  sur  l'autorité 
de  quelques  historiens  Espagnols  récens ,  qui 
n'apportent  aucune  preuve  de  ce  mariage  ; 
et  en  effet  Ramire  étoit  à  peine  marié  dans 
le  tems  de  la  mort  de  Guillaume  Taillefer. 

•  V.  Baluz.  Auverg.  tom.  1.  p.  39.  et  seq.  -  V.  tom.  î. 
notk  xxix.  n.  14.  et  29. 

î  La  Faille  annal,  tom.  1.  p.  75. 
a  Hist.  geneal.  des  pairs  de  Fr.  tom.  2.  p. 
et  703. 

*  Catel.  comt.  p.  454. 
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Unioo  du  marquisat  de  Provence  au  domaine  de  la 
maison  de  Toulooae. 

Pons  avoit  environ  quarante-cinq  ans  dans 
le  tems  de  la  mort  de  Guillaume  Taillcfcr  son 
père,  qui  à  cause  de  son  grand  âge,  s'étoit 
peut-être  démis  auparavant  en  sa  faveur  du 
comté  de  Toulouse.  Nous  sçavons  du  moins 
que  Pons  se  qualifioit  comte  dès  l'an  100k  1 
et  on  a  déjà  vù  qu'il  possedoitpar  lui-même, 
la  plus  grande  partie  du  domaine  de  sa  bran- 
che du  vivant  de  son  pere,  puisque  dans  son 
contrat  de  mariage  avec  Majore  *,  il  lui  as- 
signe en  sou  nom  pour  douaire ,  l'évêché  et 
la  ville  d'Albi ,  la  moitié  de  l'évêché  de  Nis- 
mes,  etc.  qui  dépendoient  certainement  de 
l'ancien  domaine  de  la  maison  de  Toulouse. 
A  l'égard  du  château  de  Tarascon  situé  au- 
delà  du  Rhône  dans  le  diocèse  d'Avignon , 
et  de  la  terre  d'Argence  qui  comprend  la 
partie  de  celui  d'Arles  qui  est  en  deçà  de  ce 
fleuve ,  il  parolt  que  Pons ,  qui  les  assigna 
aussi  pour  le  douaire  de  Majore  sa  femme  , 
les  tenoit  ou  dEmme  sa  mère,  ou  plutôt  de 
Guillaume  III.  comte  de  Provence  frère  de 
cette  princesse,  dont  il  hérita  avec  Bertrand 
son  frère. 

Comme  nous  ne  trouvons  3  plus  aucun  mo- 
nument après  Tan  1024.  où  il  soit  fait  men- 
tion d'Emme  de  Provence  comtesse  de  Tou- 
louse, cela  nous  donne  lieu  de  croire  qu'elle 
mourut  avant  Guillaume  III.  son  frere,  qui 
vivoit  encore  en  1036.  Ce  dernier  qui  avoit 
succédé  après  l'an  1008.  à  Rolbold  son  pere, 
posséda  d'abord  par  indivis  le  comté  de  Pro- 
vence avec  Guillaume  II.  son  cousin  ger- 
main, et  ensuite  avec  Geoffroy  et  Bertrand 

»  Mab.  ad  ann.  1004.  n.  59. 
*  Preuves. 

1  V.  lom.  2  note  xxxiv.  n.  12.  et  seq.  n.  20.  - 
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fils  de  ce  comte.  11  décéda  sans  enfans;  et  s'il 
est  vrai,  comme  il  le  parolt,  que  Pons  son 
neveu ,  fils  de  Guillaume  Taillefer  comte 
de  Toulouse ,  eût  hérité  de  lui  du  château 
de  Tarascon  et  de  la  terre  d'Argence  dès 
le  mois  de  Septembre  de  l'an  1037.  c'est 
une  preuve  qu'il  étoit  alors  déjà  mort,  et 
que  le  comte  Guillaume  Taillefer  son  beau- 
frere  lui  survécut.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'est  que  Pons  et  Bertrand  ses  neveux ,  fils 
de  ce  prince,  héritèrent  de  lui,  et  de  la 
comtesse  Emme  leur  mère  de  la  moitié  du 
comté  de  Provence  qu'ils  transmirent  à  leurs 
descendans ,  et  que  c'est  de  là  que  les  comtes 
de  Toulouse  tiraient  leur  droit  sur  celte  pro- 
vince. Il  paraît  également  certain  que  Pons 
n'eut  pour  sa  part  de  cette  succession  que 
ie  château  de  Tarascon  *  et  la  terre  d'Ar- 
gence ,  et  que  Bertrand  son  frere  succéda 
dans  tout  le  reste ,  soit  qu'il  le  lui  ait  cédé 
pour  son  partage ,  soit  qu'Emmc  leur  mère , 
et  le  comte  Guillaume  III.  leur  oncle,  ayent 
institué  ce  dernier  leur  héritier. 

On  prétend  1  que  Bertrand  frere  de  Pons 
comte  de  Toulouse,  se  qualifia  depuis  comte 
de  Venaissin  ;  ce  fut  sans  doute  pour  se  dis- 
tinguer des  deux  frères  les  comtes  Geoffroy 
et  Bertrand,  qui  prirent  la  qualités*  comtes 
de  Provence,  et  avec  lesquels  il  posséda  celte 
province  par  indivis ,  ainsi  qu'avoient  fait 
leurs  ancêtres.  Il  est  cependant  quelquefois 
assez  difficile  de  distinguer  ces  deux  Ber- 
trand, qui  dominoienl  en  même  tems  sur  le 
même  païs,  parce  qu'ils  ne  prennent  en  di- 
vers actes  que  la  qualité  de  comtes ,  et  qu'ils 
exerçoient  une  égale  autorité  tant  sur  la  haute 
que  sur  la  basse  Provence,  où  ils  posse- 
doient  en  particulier  divers  domaines.  Quel- 

>  Ibid. 
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ques  modernes  ont  avancé  que  Bertrand  Gis 
de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse , 
et  d'Emme  de  Provence,  a  donné  l'origine 
au  comté  de  Forcalquier ,  et  que  c'est  de  lui 
que  descendoient  les  anciens  comtes  de  ce 
païs  :  mais  ce  sentiment  »  n'est  fondé  sur  au- 
cune preuve  solide.  Nous  parlerons  ailleurs 
de  la  postérité  de  ce  prince,  et  nous  expli- 
querons de  quelle  manière  sa  portion  de  la 
Provence ,  à  laquelle  on  donna  dans  la  suite 
le  titre  de  marquisat ,  fut  unie  au  domaine 
des  comtes  de  Toulouse  descendus  du  comte 
Pons  son  frère. 

II. 

Comté  desftintGîlles. 

Ce  dernier  assigna  pour  le  douaire  de 
Majore  son  épouse,  le  droit  2  qu'il  avoit 
sur  Milhaud  en  Rouergue.  Nous  ignorons 
quel  étoit  ce  droit;  car  la  ville  de  Mil- 
haud avoit  alors  ses  vicomtes,  qui  étoient 
vassaux  3  des  comtes  de  Rouergue  :  peut- 
être  que  ceux-ci  avoient  appelle  les  comtes 
de  Toulouse  ,  leurs  proches  parons ,  à  leur 
succession,  en  cas  que  leur  branche  vint  à 
manquer  *. 

Quant  à  la  moitié  de  Véviché  de  Nismes  que 
Pons  assigna  pour  le  douaire  de  Majore,  ce 
terme  d'évéchi  peut  s'entendre  ou  de  la  su- 
zeraineté et  du  domaine  que  ce  prince  avoit 
sur  la  moitié  du  diocèse  de  cette  ville,  ou  du 
droit  de  nommer  à  l'évèché,  suivant  l'usage 
dont  les  grands  vassaux  étoient  alors  en  pos- 
session ,  ce  qui  suppose  également  l'un  et 
l'autre.  Ainsi  il  demeure  constant  par  cet 
acte,  que  du  moins  la  moitié  du  comté  de 
Nismes  appartenoit  alors  au  comte  de  Tou- 
louse. 11  est  très-probable  qu'Hugues  comte  de 
Rouergue 4  dominoit  sur  le  reste,  et  que  lors- 
que le  comte  Raymond  H.  sou  pere,  et  Guil- 
laume Taillefer  comte  de  Toulouse ,  pere  de 
Pons,  partagèrent  vers  l'an  975.  les  domai- 
nes de  leur  maison ,  chacun  se  réserva  la 

«  V.  loro.  2.  note  xxxi.  n.  50. 

*  Preuves. 
3  Preuves. 

*  V.  tom.  2.  note  xxix.  u.  26.  48.  et  seq. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xiv,  n»  2. 
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moitié  1  du  comté  de  Nismes  dont  leurs  des- 
cendans  héritèrent:  ce  qu'on  peut  confirmer 
en  ce  que  Pons  assigna  encore  à  Majore  pour 
son  douaire ,  la  moitié  de  l'abbaye  de  saint 
Gilles  située  sur  le  Rhône  dans  la  partie  orien- 
tale du  diocèse  *. 

Le  partage  du  comté  de  Nismes  entre  ces 
deux  branches  de  la  maison  de  Toulouse , 
aura  donc  donné  l'origine  au  comté  de  saint 
Gilles  possédé  par  Pons  et  ses  successeurs  , 
qui  auront  désigné  sous  ce  titre  la  partie  du 
diocèse  de  Nismes  qui  leur  étoit  échue ,  tandis 
que  les  comtes  de  Rouergue  qui  possedoient 
l'autre ,  se  disoient  comtes  de  celte  ville  **. 
U  parolt  même,  suivant  le  témoignage  d'un 
auteur  2  qu'on  prétend  avoir  écrit  dans  le 
XII.  siècle  ,  que  Pons  se  qualifia  comte  de 
saint  Gilles ,  soit  avant ,  soit  après  la  mort  du 
comte  Guillaume  son  pere  ;  car  cet  auteur 
rapporte  que  Pons  comte  de  saint  Gilles ,  ac- 
compagné de  son  frère,  entreprit  avec  une 
suite  de  deux  cens  personnes,  le  pèlerinage 
de  saint  Jacques  en  Galice ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu'à  Pons  fils  de  Guillaume  Taille- 
fer comte  de  Toulouse.  Nous  n'avons  cepen- 
dant aucun  monument  qui  prouve  qu'il  ait 
jamais  pris  cette  qualité,  et  l'auteur,  dont 
nous  venons  de  parler ,  la  lui  aura  donnée 
sans  doute ,  parce  que  les  comtes  de  Toulouse 
la  prenoient  quelquefois  de  son  teins.  U  est 
du  moins  certain  que  Raymond  fils  puîné  du 
même  Pons,  est  le  premier  que  nous  trou- 
vons qui  se  soit  qualifié  comte  de  S.  Gilles 
dans  les  actes,  à  cause  qu'il  eut  d'abord  cette 
portion  du  diocèse  de  Nismes  dans  son  par- 
tage ;  et  soit  par  la  dévotion  qu'il  avoit  envers 
ce  saint,  soit  par  affection  pour  son  premier 
patrimoine,  il  ne  prit  souvent  que  ce  simple 
titre,  après  même  qu'il  eut  succédé  au  comté 
de  Toulouse ,  et  à  tous  les  autres  domaines  de 
sa  maison  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  sur- 
nom de  Raymond  de  saint  Gilles. 

•  Preuves. 

s  Catel.  mem.  p.  111. 

*  y.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xiv,  n°  3. 
"  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xiv,  n°  4. 
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III. 


Origine  du  litre  de  comte  palatin  que  prenoient  les 


Pons,  outre  les  corniez  de  Toulouse,  d'Al- 
bigeois et  de  Qucrci  ,  hérita  donc  encore  de 
Guillaume  Taillefer  son  pere,  du  comté  de 
saint  Gilles;  et  d'Emme  sa  mere  d'une  portion 
de  la  Provence.  II  nous  reste  fort  peu  de  mo- 
numens  des  premières  années  de  sa  domina- 
tion dans  le  comté  de  Toulouse.  Le  plus  an- 
cien que  nous  connoissions  et  dont  la  date  soit 
certaine,  c'est  l'acte  par  lequel  il  confirma  en 
1045.  une  donation  qui  avoil  été  faite  à  l'ab- 
baye de  Moissac,  et  où  1  il  est  dit  à  la  (in , 
que  ce  prince,  qui  est  qualifié  très-noble  et 
très-puissant ,  pour  marque  de  sa  concession , 
et  pour  servir  de  mémoire  à  la  postérité ,  se 
coupa  l'ongle  du  pouce  ensorte  que  le  sang  en 
sortit  *. 

Pons  se  qualifie  comte  palatin  dans  quel- 
ques actes  2 ,  et  nous  trouvons  que  Guil- 
laume IV.  son  fils , .  et  son  successeur ,  de 
même  que  les  autres  comtes  de  Toulouse  qui 
vinrent  ensuite,  prirent  aussi  quelquefois  la 
même  qualité.  Un  de  nos  historiens  5  après 
avoir  rapporté  quelques  autorilcz  sur  l'ori- 
gine et  les  fonctions  des  anciens  comtes  pa- 
latins, donne  ses  conjectures  sur  le  droit 
qo'avoient  les  comtes  de  Toulouse  de  s'attri- 
buer ce  titre.  Il  croit  qu'ils  le  prenoient  ou 
en  qualité  de  pairs  de  France,  ce  qui  leur 
donnoit  l'entrée  au  conseil  du  roi ,  ou  comme 
vassaux  immédiats  de  la  couronne  ;  mais  il 
s  ensuivrait  de  cette  dernière  raison ,  que 
tous  les  autres  comtes  et  vassaux  immédiats, 
auraient  pù  se  qualifier  Palatins ,  ce  qu'ils 
n'ont  pourtant  pas  fait.  A  l'égard  de  l'autre , 
il  est  vrai  que  les  auteurs  postérieurs  4  ont 
donné  la  qualité  de  comtes  palatins,  aux 
comtes  qui  en  France  éloient  du  nombre  de 
six  pairs  laïques,  tels  que  ceux  de  Champa- 
gne et  de  Flandres,  et  aux  comtes  de  Poitiers 

1  Caiel.  comt.  p.  112. 

5  V.  Coiel.  comt.  p.  24.  et  seqq.  p.  1 12.  -  Preuve;. 

*  CaW.  ibid. 

*  V.  Du  Cangc  dis*.  14.  sur  l  hist.  de  S.  Louis. 

*  y.  Addition»  et  Noie*  du  Livir  xiv  .  n.  .">. 


ducs  d'Aquitaine  :  mais  il  ne  parott  pas  que 
les  deux  derniers  se  soient  jamais  donnez 
eux-mêmes  ce  titre  dans  les  actes,  comme  les 
comtes  de  Toulouse  et  de  Champagne.  D'ail- 
leurs cela  prouverait  ou  que  le  nombre  d<"s 
pairs  laïques  étoit  déjà  fixé  sous  le  règne  de 
Henri  L  et  qu'ils  avoient  seuls  le  droit  de 
se  qualifier  comtes  palatins,  ou  que  tous  les 
comtes  du  royaume  qui  éloient  pairs  en  di- 
gnité, et  qui  en  cette  qualité  avoient  droit 
d'assister  au  conseil  du  roi ,  prenoient  le  titre 
de  comte  palatin  :  ce  qui  paraît  également 
faux.  Ce  n'est  donc  que  par  un  privilège  sin- 
gulier que  les  comtes  de  Toulouse  et  de 
Champagne  se  sont  qualifiez  comtes  palatins, 
entre  tous  les  autres  comtes  du  royaume,  et 
il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  faire  ici 
quelques  recherches  sur  l'origine  de  ce  titre, 
par  rapport  aux  premiers. 

La  charge  de  comte  du  palais  étoit  une  des 
plus  considérables  de  la  couronne  1  sous  la 
seconde  race  de  nos  rois.  La  principale  fonc- 
tion de  celui  qui  en  étoit  revêtu  consistait 
à  rendre  la  justice  :  il  jugeoit  souveraine- 
ment ,  soit  en  première  instance  ,  soit  par 
appel ,  les  affaires  civiles  et  criminelles  dont 
la  connaissance  lui  était  réservée ,  et  celles 
qui  interessoient  le  prince,  dont  il  étoit  pro- 
prement le  chef  du  conseil.  Nos  rois  en- 
voyoient  aussi  quelquefois  le  comte  palatin 
dans  les  provinces  pour  y  administrer  la  jus- 
tice; et  ils  honorèrent  ensuite  de  cette  fonc- 
tion les  principaux  comtes  provinciaux  aux- 
quels ils  accordèrent  le  pouvoir  de  juger 
diffinitivement  dans  l'étendue  de  leur  do- 
maine ,  et  avec  la  même  autorité  que  le  comte 
du  palais.  C'est  ainsi  que  les  comtes  de  Cham- 
pagne parvinrent  à  la  dignité  de  comtes 
palatins  dans  le  royaume  de  France  :  dignité 
qu'ils  rendirent  héréditaire  dans  leur  maison. 

Nous  ne  doutons  pas  que  les  comtes  de 
Toulouse  ne  soient  parvenus  de  leur  côté  à 
la  charge  de  comtes  palatins  du  royaume 
d'Aquitaine.  Outre  qu'ils  éloient  des  plus 
distinguez  entre  tous  les  grands  vassaux  de 
ce  royaume,  on  voit  d'ailleurs  2  que  les  rois 
d'Aquitaine  de  la  race  de  Charlemagne ,  qui 

i  V.  Du  Cange.  ibid. 

7  Ibid. 
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a  voient  leur  palais  à  Toulouse ,  curent  leurs 
comtes  du  palais,  et  que  saint  Guillaume 
comte  de  cette  ville ,  est  qualifié  comte  pala- 
tin < ,  tant  par  l'auteur  de  sa  vie ,  que  dans 
l'ancien  martyrologe  de  l'abbaye  de  Gellone 
qu'il  fouda.  Les  comtes  de  Toulouse  ses  suc- 
cesseurs lui  auront  donc  succédé  aussi  dans 
cette  dignité ,  dont  ils  auront  exerce  d'abord 
les  fonctions  dans  les  palais  des  rois  d'Aqui- 
taine ,  qui  avoient  choisi  cette  ville  pour  leur 
capitale  :  ils  auront  rendu  ainsi  cette  dignité 
héréditaire  dans  leur  maison,  et  elle  aura 
été  attachée  à  celle  de  comte  de  Toulouse. 
Que  si  on  ne  trouve  aucun  de  ces  comtes 
qui  se  soit  qualifié  comte  palatin  depuis  saint 
Guillaume  jusques  à  Pons,  et  à  ses  succes- 
seurs, c'est  sans  doute  parce  qu'ils  prirent 
le  titre  de  duc,  supérieur  à  celui  de  comte. 
Aussi  voyons -nous  que  Guillaume  IV.  qui 
reprit  la  qualité  de  duc,  que  Pons  son  père, 
et  Guillaume  111.  son  aycul  paraissent  avoir 
discontinué  de  se  donner ,  l'ayant  transmise 
à  ses  successeurs,  ceux-ci  se  qualifièrent 
plus  rarement  comtes  palatins  *. 


Mariage  de 


IV. 

de  Toulouse  avec  Almodia  de  la 
Marche. 


Il  parolt  ou  que  Majore  mourut  peu  de 
tems  après  son  mariage  avec  Pons  comte  de 
Toulouse ,  ou  que  ce  prince  la  répudia ,  puis- 
qu'il se  remaria  avec  Almodis  entre  3  l'an 
1040  et  l'an  1045.  Cette  dernière  étoit  fille  » 
de  Bernard  comte  de  la  Marche  en  Limou- 
sin, et  d'Amélie  son  épouse.  Le  comte  Au- 
deberl  son  frère  l'avoit  donnée  d'abord  en 
mariage  à  Hugues  le  Pieux ,  seigneur  de 
Luzignan.  Celui-ci  en  eut  un  fils  de  son  nom , 
la  répudia  bientôt  après  pour  cause  de  pa- 
renté, et  la  renvoya  au  comte  de  la  Marche 
son  frère.  Quelques  historiens  prétendent 
qu'Almodis  avant  son  mariage  avec  le  comte 

»  Act.  SS.  ord.  S.  Bened.  uec.  IV.  part.  1.  p.  76. 

*  V.  NOTK  VI. 

»  Chroa.  Malleac.  p.  210.  loin.  2.  Bibl.  Lab.  Guill. 
Tyr .  1.  10.  c.  10.  -  V.  Marc.  Hlsp.  p.  448.  et  aeq. 

*  l\  Addition»  et  Note*  du  Livre  xiv,  ir  fl. 


[1037] 

de  Toulouse,  avoit  aussi  épousé  Guillaume 
comte  d'Arles  :  mais  ils  se  trompent  1  cer- 
tainement. Elle  avoit  deux  sœurs,  dont  l'une 
nommée  Kangardc  épousa  Pierre-Raymond 
comte  en  partie  de  Carcassonne,  et  vicomte 
de  Beziers  et  d'Agdc.  L'autre  appelléc  Lucc 
se  maria  avec  Artaud  comte  de  Pailhas  dans 
la  Marche  d'Espagne.  11  est  vraisemblable 
que  Pons  assigna  pour  le  douaire  d'Almo- 
dis  sa  nouvelle  épouse  les  mêmes  domaines 
qu'il  avoit  constituez  pour  celui  de  Majore, 
entr  autres  réveché  d'AIbi. 


V. 


Bernard-Alon  vicomte  d'AIbi  et  de  Niatnea  et  I'évèqu« 
F  rouir*  aon  frère  tendent  l'évècbé  d'AIbi. 

Nous  apprenons  le  droit  que  Pons  avoit 
sur  cet  évéché ,  d'une  convention  7  que  Ber- 
nard vicomte  d'AIbi ,  et  Frotaire  son  frère 
évoque  de  Nismes ,  firent  vers  l'an  1040. 
avec  un  seigneur  nommé  Bernard-Aimard  , 
et  Guillaume  son  fils.  Par  cet  acte  les  deux 
premiers  promettent  de  donner ,  ou  plutôt  de 
vendre  au  dernier  l'évéché  d'AIbi ,  après  la 
mort  de  l'évéque  Amelins ,  pour  le  posséder 
pendant  sa  vie,  soit  qu'il  se  fit  sacrer,  ou 
qu'il  fit  sacrer  un  autre  en  sa  place  ;  a  con- 
dition que  le  même  Guillaume  recevroit  cet 
évéché  en  engagement  pour  la  moitié  du 
domaine  qui  en  dépendoit ,  à  la  réserve  des 
ordinations,  des  messes ,  des  pénitences ,  et  de 
quelques  oblalions,  redevances  et  fiefs  que 
ceux  qui  les  possédoicnl  dévoient  tenir  de 
lui.  Le  vicomte  Bernard  et  l'évéque  Frotaire 
son  frère  firent  cet  engagement  en  faveur 
de  Guillaume  pour  le  prix  de  cinq  mille 
sols ,  et  d'une  pareille  somme  pour  le  comte 
Pons,  payables  en  différons  termes  après  son 
sacre.  On  ajouta  qu'en  cas  que  ce  futur 
évoque  vint  à  décéder  auparavant,  ses  droits 
seraient  réservez  à  Pierre  son  frère. 

Cet  acte,  quoique  défectueux  et  obscur 
eu  quelques  endroits,  est  une  preuve  bien 
manifeste  de  l'usage  simoniaque  où  ou  étoit 
alors  de  regarder  les  évéchez  comme  des 
fiefs ,  et  de  les  donner  au  plus  offrant  et 

»  V.  NOTK  V|. 

2  Preuves. 
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dernier  enchérisseur.  11  nous  apprend  aussi 
que  quoique  Pons  eût  assigné  l'évèché  d'Albi 
en  entier  pour  le  douaire  de  Majore  son 
épouse,  le  vicomte  de  cette  ville  partageoit 
cependant  avec  lui  le  droit  et  les  émolument 
de  l'élection.  Cet  accord  scandaleux  eut  son 
exécution,  et  Guillaume  succéda  en  effet 
dans  le  siège  épiscopal  d'Albi  à  Amelius  qui 
vîvoil  encore  en  10W).  mais  qui  mourut  peu 
de  tems  après.  C'est  ce  qui  parott  par  une 
nouvelle  convention  1  que  Frotairc  évèque 
de  Nismes  fit  avec  le  même  Guillaume ,  qui 
étant  parvenu  à  l'évèché  d'Albi,  promit  à 
l'autre  de  ne  pas  le  déposséder  des  biens  de 
lévéchc qu'il avoit  pris  de  lui  en  engagement, 
et  d'observer  la  paix  et  la  trêve  du  seigneur 
de  la  même  manière  que  l'évéque  Amelius 
f avait  gardée.  Il  est  fait  mention  dans  cet 
acte  d'un  serment  réciproque  que  Frotaire 
et  Guillaume  avoient  fait  touchant  l'évèché 
d'Albi  et  les  abbayes  du  diocèse.  Le  premier 
avoit  donc  aussi  soumis  ces  dernières  à  sa 
domination. 

VI. 

Rrtabliuemenl  de  la  vie  commune  dans  l'église  de  saint 
Salvi. 

Frotaire  évèque  de  Nismes  exerça  en  effet 
son  autorité  sur  celle  de  S.  Salvi  d'Albi ,  ce 
qui  par  oit  entr'autres  par  l'acte  de  vente  2 
qu'il  fit  avec  le  proconsul  ou  vicomte  Ber- 
nard son  frère,  et  Guillaume  évèque  d'Albi, 
de  l'honneur,  (  c'est-à-dire  des  biens ,  )  de  la 
prévôté,  et  de  divers  autres  domaines  de 
cette  église  dont  ils  setoient  emparez,  aux 
chanoines  qui  la  desservoient,  pour  en  jouir 
en  commun.  Cet  acte  nous  apprend  que  les 
cha  noines  de  saint  Salvi  possédaient  chacun 
en  particulier  les  biens  de  leurs  prébendes, 
toit  par  obédience,  soit  en  fief  ou  en  com- 
mande, que  leur  nombre  éloit  fixé  à  vingt  ; 
que  pas  un  n  éloit  admis  parmi  eux  sans 
donner  quelques  biens  meubles  ou  immeu- 
bles ;  et  qu'enfin  l'évèquc  Frotaire,  le  vi- 
comte son  frère,  et  Guillaume  évèque  d'Albi 
rétablirent  alors  parmi  eux  la  vie  canoniale, 

1  Preuves. 

iGall.  Chr.  nov.  edit.  tom.  J.  instr.  p.  8. 
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ou  du  moins  la  possession  commune  de  leurs 
biens  *. 

On  voit  aussi  par  là  que  Frotaire  évèque 
de  Nismes,  et  Bernard  vicomte  de  cette  ville 
et  d'Albi ,  son  frère ,  jouissoient  en  commun 
des  domaines  de  leur  famille.  C'est  ce  qui  pa- 
raît »  encore  par  l'achat  qu'ils  firent  pour  le 
prix  de  trois  cens  sols,  du  château  de  Montai- 
gut  situé  dans  le  diocèse  d'Albi ,  à  une  lieue 
ou  environ  du  Tarn ,  et  à  la  droite  de  cette 
rivière.  Pons  comte  de  Toulouse,  en  qualité 
de  comte  d'Albigeois ,  et  de  seigneur  domi- 
nant du  pais ,  consentit  à  cette  acquisition , 
et  promit  au  vicomte  de  l'en  laisser  paisible 
possesseur.  11  se  dit  fils  à~Emme  dans  l'acte, 
et  le  vicomte  Bernard  fils  de  Gerberge. 

VII. 

Vicomte*  de  Laotree.  Origine  de  l'abbaye  de  V ici i mur 
en  Albigeois. 

On  a  déjà  remarqué  ailleurs  que  le  diocèse 
d'Albi  étoit  alors  partagé  en  deux  vicoratez, 
sçavoir  d'Albi  ou  d'Ambialet,  et  de  Lautrec 
La  première  possédée  par  ces  deux  frères , 
s'étendoil  dans  la  partie  septentrionale  du 
païs  à  la  droite  du  Tarn  :  l'autre  située  à  la 
gauche  de  cette  rivière ,  vers  le  midi ,  appar- 
tenoit  alors  à  deux  vicomtes,  Isarn  et  Fro- 
tard,  que  nous  conjecturons  être  frères,  et 
qui  soumirent  l'abbaye  de  Vieilmur,  fondée 
par  leurs  ancêtres,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, à  l'église  de  Nôtre-Dame  du  Puy. 
L'acte  est  daté  2  en  gênerai  du  règne  du  roi 
Henri,  et  souscrit  après  le  vicomte  Isarn  et 
Frotard,  par  la  vicomtesse  Guisle,  qui  éloit 
sans  doule  la  femme  du  premier,  par  Ame- 
lius évèque  d'Albi,  et  Guisle abbesse  de  Vieil- 
mur.  Celte  dernière  étoit  sans  doute  de  la 
maison  de  ces  vicomtes,  et  fille  d'Isarn  et  de 
Guisle;  car  outre  qu'elle  portoit  le  nom  de 
cette  vicomtesse,  nous  soyons  que  les  sei- 
gneurs 3  qui  dans  ces  siècles  fondèrent  des 
abbayes  de  filles ,  s'y  réservèrent  la  nomina- 

•  Preuve*. 

i  Preuve*.  -  V.  Mab.  ad  nno.  103.  8.  n.  110 
3  Preuves. 

*  y..  Addition»  rl  Noie*  du  Livre  xtv  ,  n"  7. 
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lion  des  abbesses,  qu'ils  prenoicnt  dans  leur 
maison  :  or  parmi  les  abbesses  de  Vieilmur, 
la  plùparl 1  furent  prises  anciennement  de  la 
maison  de  LaUtrcc.  C'est-là  le  plus  ancien 
monument  qui  nous  reste  de  ce  monastère, 
qui  subsiste  encore  sous  la  règle  de  saint  Be- 
noît. Il  est  situé  dans  le  diocèse  de  Castres, 
à  deux  lieues  de  cette  ville,  vers  le  cou- 
chant, et  à  la  droite  de  la  rivière  d'Agout , 
qui  sépare  l'Albigeois,  du  diocèse  de  Lavaur 
ou  du  Toulousain. 

11  paraît  qu'Isarn  vicomte  de  Lautrec,  dont 
nous  venons  de  parler,  étoit  Gis  du  vicomte 
Sicard  qui  vivoit  vers  la  fin  duX.  siècle,  et 
que  Frotard  son  frère  ou  son  fils,  est  le  même 
que  1  'évéque  d'Albi  de  ce  nom  qui  siegeoit 
vers  l'an  1060.  Isarn  fut  vraisemblablement 
perc  des  vicomtes  Sicard  2  et  Frotard ,  qui  en 
1073.  souscrivirent  à  l'acte  de  réforraalion 
de  l'église  d'Albi;  car  1°.  ceux-ci  étoient  vi- 
comtes dans  le  pais  d'Albigeois ,  et  par  con- 
séquent de  Lautrec.  2°.  On  vient  de  voir  que 
le  pere  d'Isa rn  s'appelloit  Sicard  :  or  suivant 
l'usage  du  siècle  le  nom  de  l'aveul  passoit  or- 
dinairement au  petit-fils. 

VIII. 

Assemblée  tenue  à  Urgel.  Comtes  de  Comminges. 

La  dépendance  où  étoil  la  Marche  d'Espa- 
gne au  XI.  siècle  de  la  métropole  de  Nar- 
bonne,  faisoit  que  les  prélats  et  les  seigneurs 
du  pais,  et  ceux  de  la  Scptimanic  ou  Gothie , 
enlretenoicnt  entreux  une  étroite  liaison ,  et 
qu'ils  se  trouvoient  également  aux  conciles 
et  aux  assemblées  tenues  dans  les  deux  pro- 
vinces. C'est  ainsi  que  Guifred  3  archevêque 
du  premier  siège  de  la  Narbonturisc ,  et  les  évé- 
ques  Heribal  d'Urgel,  Bercnger  d'Elne , 
Guifred  de  Carcassonnc  et  Arnoul  de  Rota , 
se  trouvèrent  le  28.  d'Octobre  de  1  an  1040. 
avec  les  princes  du  pats ,  à  la  dédicace  de  l'é- 
glise d'Urgel ,  où  l'on  rétablit  alors  la  vie  com- 
mune ou  canoniale  parmi  les  chanoines. 

Bernard  évéque  de  Conscrans  se  trouva 
aussi  à  cette  assemblée  :  il  étoit  en  même 

•  Ci  ail.  Chr.  nov.  ed.  lom.  1.  p  182.  et  scq. 

'■'  Ibid  inMr  p.  0.  col  f. 

«  M.irr.  Ilisp  p  tOUD  elscqq. 
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tems  abbé  de  Lezat,  dont  il  fit  rebâtir  1  l'é- 
glise, avec  le  secours  de  plusieurs  seigneurs, 
et  autres  personnes  de  pieté  du  voisinage.  Le 
nom  de  Bernardus  Raymundi  qu'il  prend 
dans  l'acte ,  est  une  preuve  2  que  son  pere 
s'appelloit  Raymond,  et  nous  ne  doutons  pas 
qu'il  ne  fût  de  la  maison  des  comtes  de  Com- 
minges  et  de  Carcassonne ,  qui  étoit  la  même , 
et  dans  laquelle  les  noms  de  Bernard  et  de 
Raymond  furent  fort  communs.  Il  est  d'ail- 
leurs certain  que  ces  comtes  avaient  l'avoue- 
rie  de  l'abbaye  de  Lezat.  Ce  Bernard  est 
donc  différent  d'un  autre  évéque  de  Consc- 
rans de  ce  nom,  qui  vivoit  vers  l'an  1060.  et 
qui  étoit  frère  d'Arnaud  III.  du  nom  comte 
en  partie  de  Comminges;  car  celui-ci  étoit 
fils  de  Roger  II.  comte  du  même  pais.  Pé- 
pin 3,  descendant  de  Raymond  111,  fils  de  Ro- 
ger L  comte  de  Carcassonne ,  possedoit  l'autre 
partie  du  comté  de  Comminges,  lorsqu'il  em- 
brassa en  1039.  la  vie  monastique-  dans  l'ab- 
baye d'Alaon  au  diocèse  d'L'rgel.  Gclinde  sa 
fille  a  voit  épousé  alors  Asnarius  Aton  seigneur 
de  Tenc  dans  le  même  diocèse.  Bernard  fils 
de  Pépin  lui  succéda ,  et  mourut  à  ce  qu'il 
paraît  sans  postérité.  Nous  voyons  du  moins 
que  son  domaine  fut  réuni  depuis  à  celui  de 
l'autre  branche  des  comtes  de  Comminges  qui 
descendoient  de  Roger,  oncle  de  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne. 

IX. 

Concile  ou  assemblée  de  Tulujes  en  Koutsilloo.  Etablis- 
sement de  la  paix ei  delà  tnhe  de  Dieu  dans  la  province 
de  Narhonne. 

Les  évêques  et  les  grands  seigneurs  de  la 
Seplimanie,  et  de  la  Marche  d'Espagne  s'as- 
semblèrent à  Tulujes  en  Roussillon,  pour 
remédier  au  désordre  et  à  la  confusion  qui 
regnoient  alors  également  et  dans  l'église  et 
dans  l'état.  (1041.)  Le  mal  venoit  principale- 
ment de  la  tyrannie  des  seigneurs  qui  vcxoîent 
impunément  le  clergé  et  le  peuple  ;  et  qui 
s 'étant  arrogez  le  droit  de  venger  leurs  que- 
relles par  les  armes ,  se  faisoient  une  guerre 

•  Preuve*. 

2  V.  lom.  2.  NOTE  XLII  II.  31 

3  Preuves.  -  V.  note  ibid.  n.  20  et  *eq 
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implacable;  cnsorte  qu'on  ne  Irouvoit  nulle 
part  ni  sûreté  ni  asyle ,  que  le  commerce  était 
généralement  interrompu ,  et  qu'on  ne  par- 
loit  dans  tout  le  royaume  que  de  meurtres , 
d'incendies,  de  rapines,  et  de  pillages.  Plu- 
sieurs évêques  touchez  de  l'excez  de  ces  maux, 
tâchèrent  d'y  apporter  quelque  remède.  Le 
concile  de  Limoges  de  l'an  1031.  dressa  '  en- 
tr'aulrcs  des  canons  pour  rétablir  la  paix  et 
la  tranquillité  publique ,  et  on  fit  de  nouveaux 
efforts  3  en  divers  conciles  tenus  en  103&. 
Mais  comme  ces  prélats  n'a  voient  que  des 
armes  spirituelles  à  opposer  à  des  abus  si 
communs  et  si  autorisez,  et  qu'ils  netoient 
pas  appuyez  de  l'autorité  temporelle ,  la  li- 
cence des  mœurs  continua  toujours  à  faire  de 
nouveaux  progrez ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  quel- 
ques seigneurs  plus  religieux ,  voulurent 
bien  concourir  au  rétablissement  de  la  paix. 
Ceux  de  la  province  ecclésiastique  de  Nar- 
bonne,  furent  des  premiers  à  donner  l'exem- 
ple, et  les  comtes J  et  les  vicomtes  du  pats  tin- 
rent pour  cela  une  assemblée  4  en  1041.  avec 
les  èvéques  et  les  abbez ,  dans  les  prairies  de 
Tolujes ,  à  trois  milles  de  Perpignan  *. 

Nous  ignorons  en  particulier  les  noms  de 
la  plupart  de  ceux  qui  assistèrent  à  ce  concile. 
Nous  sravons  seulement  que  Guifred  arche- 
vêque de  Narbouiic  y  présida ,  et  qu'entre 
les  seigneurs  séculiers  Gausfred  comte  de 
Roussillon,  Guillaume  son  fils,  Pons  comte 
d'Empurias,  Guillaume  comte  de  Bezalu, 
Raymond  comte  de  Cerdagne,  et  Gausbcrt 
vicomte  de  Castclnau  s'y  trouvèrent.  On  y  fit 
divers  reglemens  pour  interdire,  sinon  pour 
toujours,  du  moins  pour  certains  tems  de 
Tannée,  et  certains  jours  de  la  semaine,  les 
guerres  particulières ,  et  tout  acte  d'hostilité. 
On  défendit  1°.  De  commettre  aucune  vio- 
lence dans  les  églises ,  où  on  n'avoit  pas  élevé 
•les  châteaux  ou  des  forteresses,  dans  les  ci- 


'  Concil.  tom.  9.  p.  903. 

îGlab.  I.  4.  c.  S.  -  V.  Pagiad  ann.  1034  n.  1. 
«seq. 

3  Preuves.  -  V.  Marc,  concord.  ed.  1704.  p.  433. 
«*qq. 
1  Note  vi 


*  V.  Aillions  et  NotCb  du  Livre  xiv  ,  n°  8. 
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metieres  et  les  autres  lieux  sacrez ,  et  à  trente 
pas  à  la  ronde,  à  peine  d'être  puni  comme 
sacrilège.  2°  D'attaquer  les  clercs  qui  mar- 
choient  sans  armes,  les  religieux,  les  reli- 
gieuses, et  les  veuves.  3°.  De  saisir  les  ju- 
mens ,  et  les  poulains  qui  éloienl  au  dessous 
de  six  mois,  les  vaches,  les  ânes,  etc.  k°  De 
brûler  les  maisons  des  païsans  et  des  clercs 
qui  portaient  les  armes.  5°.  On  ordonna  que 
celui  qui  dans  le  terme  de  quinze  jours  ne 
réparerait  pas  le  dommage  qu'il  aurait  cause 
en  contrevenant  aux  reglemens  de  rassem- 
blée, serait  condamné  à  une  double  amende 
en  faveur  de  l'évêque  ou  du  comte  qui  ferait 
exécuter  ces  décrets.  6°.  Enfin  on  établit  la 
trêve  de  Dieu,  pour  être  observée  par  tous 
les  Chrétiens,  i".  Depuis  le  coucher  du  soleil 
du  Mercredi ,  jusqu'à  son  lever  du  Lundi  de 
chaque  semaine  de  l'année.  2°.  Depuis  le 
premier  jour  de  l'A  vent  jusqu'à  l'octave  de 
l'Epiphanie.  3°.  Depuis  le  Lundi  avant  le 
Carême-prenant,  jusqu'au  Lundi  d'après  l'oc- 
tave de  la  Pentecôte,  et  enfin  pendant  cer- 
taines fêtes  de  l'année,  les  Qualre-Tems,  etc. 
sous  peine  à  ceux  qui  violeraient  la  trêve  de 
réparer  au  double  le  dommage,  ou  de  se 
justifier  dans  la  cathédrale  par  l'épreuve  de 
l'eau  froide.  Quant  à  celui  qui  tuerait  quel- 
qu'un pendant  la  trêve ,  il  devoit  être  con- 
damné à  un  exil  perpétuel.  On  fit  vers  le 
même  tems  de  pareils  reglemens  1  dans  une 
assemblée  tenue  en  Aquitaine,  et  ensuite 
dans  divers  conciles  assemblez  dans  les  au- 
tres provinces  et  les  royaumes  voisins.  Telle 
fut  l'origine  de  la  trêve  de  Dieu,  ainsi  appel- 
lée,  soit  parce  que  les  jours  de  la  semaine 
marquez  pour  l'observer ,  étoient  consacrez 
aux  mystères  de  la  passion  et  de  la  résurrec- 
tion de  J.  C.  soit  parce  qu'on  prétendit  que 
Dieu  l'approuva  par  des  punitions  exem- 
plaires qu'il  exerça  sur  ceux  qui  l'a  voient 
violée.  Comme  le  mot  de  trêve  2  dérive  de 
l'Espagnol  treguay  cela  confirme  qu'on  est 
redevable  de  son  premier  établissement  au 
concile  de  Tulujes  tenu  sur  les  frontières 
d'Espagne. 

«  Glab.  I.  5.  c.  1.  p.  5*.  -  ÏÏUK.  Flav.  chr.  tom.  1. 
Bibl.  Lab.  p.  187. 

i  Du  Cange.  plots.  -  Pagi  ad  ann.  1041.  n.  6. 
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Les  évéques  '  et  les  ch  apitres  furent  char- 
gez par  ce  concile  d'en  faire  observer  les 
canons ,  avec  pouvoir  de  juger  les  violateurs 
de  la  paix  ,  et  de  la  trêve  de  Dieu ,  et  de  les 
excommunier;  mais  le  mal  avoit  jetté  de  si 
profondes  racines»  qu'on  trouva  beaucoup 
de  difficulté  à  faire  exécuter  ce  décret,  ce 
qui  engagea  les  évéques  à  tenir  dans  la  suite 
des  assemblées  diocésaines,  soit  pour  confir- 
mer la  trêve ,  soit  pour  ajouter  aux  décrets 
qui  l'établissoient.  De  là  vient  la  différence 
que  nous  trouvons  en  diverses  copies  qui 
nous  restent  2  des  actes  de  rassemblée  ou 
concile  de  Tulujes ,  tirées  des  archives  des 
églises  de  Narbonne ,  d'Elne ,  d'Ausonnc  et 
Gironne.  U  parolt  même  qu'on  fut  obligé 
d'abréger  le  tcms  de  la  trêve,  et  de  la  ré- 
duire par  semaine  dans  le  diocèse  d'Elne  , 
depuis  le  Samedi  au  soir  jusqu'au  Lundi  ma- 
tin, suivant  les  actes  d'une  assemblée  tenue  3 
dans  ce  diocèse  en  10V7.  à  laquelle  Oliba 
évéque  d'Ausonne  présida  à  la  place  de  Be- 
renger  évèque  d'Elne ,  qui  étant  allé  en  pè- 
lerinage à  la  Terre-sainte ,  lui  avoit  confié 
le  gouvernement  de  son  diocèse  pendant  son 
absence.  On  statua  4  de  nouvelles  peines 
contre  les  infracleurs  dans  divers  conciles 
généraux  ou  particuliers  qui  furent  tenus 
dans  ce  siècle ,  ou  dans  les  suivans.  Toutes 
les  peines  canoniques  n'étant  pas  suffisantes 
pour  faire  observer  la  paix  et  procurer  la 
tranquillité  publique,  on  se  vit  enfin  obligé 
dans  la  suite  d'employer  la  voie  des  armes. 
On  leva  des  troupes ,  et  on  établit  des  impo- 
sitions pour  les  entretenir  :  ce  qui  donna 
l'origine  à  rétablissement  de  la  Pexade  (  Pa- 
cata ,  compensum  pacis.  V.  Du  Cange  gloss.  ) 
dans  nos  provinces ,  institution  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite. 


>  Marc,  concord.  ibid. 

a  Concord.  ibid.  -  Marc.  Hisp.  p.  1138.  et  seq.  - 
Preuves. 

s  Concord.  p.  435  el  seq.  -  V.  note  vi.  n.  2. 
*  Marca  concord.  L  4.  c.  14.  -  Pagi  ad  ano.  1034. 
n.  2.  1041.  n.  8. 


Concile  de  S.  Gilles  Evéques  de  Viviers. 

Les  décrets  du  concile  de  Tulujes  louchant 
la  paix  et  la  trêve  de  Dieu  furent  confir- 
mez dans  un  1  autre  tenu  2  à  saint  Gilles  le 
k.  du  mois  de  Septembre  de  l'année  suivante. 
(1042)  Raimbaud  archevêque  d'Arles,  et 
Léger  archevêque  de  Vienne  s'y  trouvèrent 
en  personne,  et  Guifred  archevêque  de  la 
première  Narbonnoise ,  seulement  par  ses  dé- 
putez qui  siégèrent  au  dessus  de  tous  les 
évéques.  Ceux-ci  assistèrent  à  ce  concile  au 
nombre  de  19.  entrautres  Frotairc  de  Nis- 
mes,  Hugues  d'Uscz,  et  Bernard  de  Lodeve 
de  la  province  de  Narbonne,  Guillaumcd'Albi 
de  celle  de  Bourges ,  el  Geraud  de  Viviers  de 
celle  de  Vienne.  Les  autres  étoient  des  pro- 
vinces d'Arles ,  d'Aix  et  d'Embrun. 

U  nous  reste  trois  canons  de  ce  concile , 
dont  le  premier  défend  d'envahir  les  biens 
ecclésiastiques,  le  second  d'attaquer  les  égli- 
ses et  d'exercer  aucun  acte  d'hostilité  à  trente 
pas  à  la  ronde,  excepté  celles  où  on  avait 
élevé  des  forteresses  ;  ce  qui  étant  conforme 
aux  décrets  du  concile  de  Tulujes,  nous 
porte  à  croire  que  les  évéques  de  la  province 
qui  n'y  avoienl  pas  assisté  se  trouvèrent  à 
celui  de  saint  Gilles  avec  ceux  de  Provence, 
pour  établir  la  trêve  de  Dieu  dans  leurs  dio- 
cèses. Le  troisième  canon  défend  à  tous  les 
chevaliers  {Militibus.  )  grands  ou  petits ,  de 
porter  les  armes  jusqu'à  la  fête  suivante  de 
saint  Jean-Baptiste. 

Gérard  évéque  de  Viviers  qui  se  trouva  au 
concile  de  saint  Gilles ,  occupa  ce  siège  du 
moins  depuis  1  l'an  1037.  jusqu'en  1055.  On 
prétend  qu'il  mourut  l'année  suivante.  Gcbo- 
nard  lui  avait  déjà  succédé  sous  le  pontificat 
d  Alexandre  H. 

XL 

Différends  entre  l'archevêque  el  le  vicomte  de  Narbonne. 

Guitfrcd  archevêque  de  Narbonne  après 
avoir  présidé  au  concile  de  Tulujes,  fut  un 


1  Concil.  lom.  9.  p.  1032.  et  seq. 

2  Notk  IX. 

3  Columb.  Vivar.  p.  206.  -  Mab. 
n.  51). 
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des  premiers  1  qui  en  viola  les  décrets;  et 
il  ne  fit  aucun  scrupule  d'avoir  recours  aux 
armes,  et  d'employer  la  force  durant  les  dif- 
férends qu'il  eut  pendant  tout  son  episcopat 
avec  Berenger  vicomte  de  Narbonne.  L'en- 
vie de  dominer  fut  la  principale  source  de 
de  leur  querelle ,  et  fit  naître  cntr'eux  une 
longue  guerre  qui  fut  très  funeste  au  pais. 
Les  vicomtes  de  Narbonne ,  à  l'exemple  des 
autres  grands  vassaux  du  royaume ,  s'étant 
arrogez  depuis  long-tems  le  droit  de  nommer 
à  l'archevêché,  prétendoient  exercer  la  prin- 
cipale autorité  sur  cette  ville  après  les  com- 
tes de  Rouergue,  marquis  de  Gothie,  qui 
en  possedoient  le  comté  particulier.  Pour 
mieux  affermir  leurs  prétentions,  et  n'être 
pas  troublez  par  les  archevêques  qui  au- 
raient pû  les  leur  disputer,  ils  avoient  soin, 
quand  le  siège  épiscopal  venoit  à  vaquer, 
de  ne  faire  tomber  l'élection  que  sur  quel- 
qu'un de  leur  maison ,  ou  du  moins  sur  des 
personnes  dont  ils  étoient  bien  assurez.  On 
a  déjà  vù  que  lorsque  le  vicomte  Raymond, 
et  Berenger  son  fils,  firent  élire  le  jeune 
Guifred  leur  allié ,  ils  eurent  2  la  précaution 
<féxiger  de  lui  un  serment ,  par  lequel  il 
leur  promit  de  leur  conserver  leur  droit  : 
mais  dès  que  ce  prélat  fut  parvenu  à  un  âge 
plus  avancé  J,  soit  par  esprit  de  domination, 
soit  par  zele  pour  les  intérêts  et  la  liberté 
de  son  église ,  il  se  mit  peu  en  peine  d'exé- 
cuter ses  promesses ,  et  chercha  à  se  sous- 
traire de  la  sujettion  où  les  vicomtes  avoient 
réduit  ses  prédécesseurs.  Berenger  de  son 
coté  résolut  de  ne  pas  céder,  et  chacun  se 
mit  en  armes  pour  soutenir  ses  droits.  Gui- 
fred leva  des  troupes ,  aliéna  une  partie  des 
terres  de  son  église  pour  les  soudoyer,  et 
en  donna  une  autre  partie  à  divers  capitai- 
nes qu'il  engagea  à  son  service ,  et  qui  les 
possédèrent  dans  la  suite  comme  leurs  pro- 
pres alleus.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  dommage 
que  ce  prélat  causa  à  son  église.  Après  la 
mort  d'Eribal  évêque  d'Urgel,  arrivée  avant 
le  mois  d'Août  *  de  l'an  1042.  il  n'omit  rien  * 


'  Preuve* 
5  Preuves. 
'  lbid. 

«Marc.  Hisp  p  441.  et  seq 
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pour  faire  élire  à  sa  place  Guillaume  son 
frère;  et  voyant  qu'il  ne  pouvait  réussir 
qu'à  force  d'argent,  il  promit  de  donner  cent 
mille  sols.  Pour  faire  cette  somme ,  il  remit 
les  croix ,  les  reliquaires ,  les  vases  sacrez 
et  l'argenterie  de  l'église  de  Narbonne  à  des 
orfèvres  Juifs ,  qui  allèrent  les  trafiquer  en 
Espagne.  11  vendit  ensuite  les  livres  de  cette 
église,  les  ornemens  des  autels,  et  réduisit 
enfin  ses  ecclésiastiques  à  la  mendicité.  Non 
content  de  ces  démarches  simoniaques ,  le 
désir  de  réussir  dans  ses  projets ,  et  de  s'at- 
tirer la  protection  de  la  comtesse  d'Urgel 
qui  avoit  alors  l'administration  de  ce  comté 
pendant  la  minorité  de  son  fils,  le  porta  jus- 
qu'à se  rendre  son  vassal  (  Conmendavil  se 
manibus  ad  comitissam  Urgelli.  Ibid.):  démar- 
che qui  lui  attira  le  mépris  et  la  haine  de 
toute  la  noblesse.  Un  1  célèbre  critique  qui 
n'a  pas  bien  compris  les  termes  employez 
dans  l'ancien  monument ,  où  on  rapporte 
cette  circonstance ,  prétend  que  Guifred  en- 
tretenoit  un  mauvais  commerce  avec  cette 
comtesse  :  mais  c'est  sans  fondement. 

XII. 

VIL  et  VIII  Concile»  de  Narbonne. 


Quelque  temps  après  l'archevêque  Gui- 
fred parut  se  repentir  d'une  conduite  si  peu 
épiscopale.  Il  convoqua  un  concile  à  Nar- 
bonne, et  là  en  présence  de  Raimbaud  arche- 
vêque d'Arles ,  de  divers  prélats,  du  vicomte 
de  Narbonne,  et  de  plusieurs  seigneurs  du 
pais ,  il  quitta  l'habit  miutaire  dont  il  s'étoit 
revêtu  ,  et  déclara  anathême  tant  contre 
lui-même  s'il  venoit  à  le  reprendre;  que 
contre  les  autres  évêques  de  la  province  qui 
suivraient  les  armes  :  mais  peu  fidèle  à  sa 
promesse ,  il  reprit  bientôt  après  le  métier 
auquel  il  avoit  renoncé ,  et  recommença  la 
guerre  contre  le  vicomte.  Nous  tirons  tons 
ces  faits  d'une  plainte  que  ce  dernier  porta 
contre  lui  quelques  années  après  2  ;  et  quoi- 
qu'il soit  assez  vraisemblable  que  l'animosité 
qui  regnoit  entr'eux ,  ait  engagé  le  vicomte 
à  les  exagérer,  pour  rendre  odieux  son  ad- 

i  PagiadaDii.  1077.  o  13. 
a  V.  notb  x. 
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versairc ,  on  ne  sçauroit  cependant  discon- 
venir que  l'archevêque  ne  fût  coupable  sur 
plusieurs  chefs  1 ,  et  nous  verrons  dans  la 
suite  qu'il  fut  excommunié  comme  simonia- 
que  par  deux  papes  et  divers  conciles*. 

Ce  prélat  tint  deux  conciles  à  Narbonne 
en  1043.  l'un,  qui  fut  le  VII.  de  cette  ville, 
le  17  du  mois  de  mars  2 ;  et  l'autre,  qui  fut 
le  VIII.  le  premier  d'Août.  Comme  Raimbaud 
archevêque  d'Arles  assista  à  celui-ci ,  et  non 
pas  à  l'autre,  c'est  une  preuve  que  ce  fut 
dans  le  VIII  concile  de  Narbonne  que  Gui- 
fred  déposa  les  armes ,  ainsi  que  nous  ve- 
nons de  le  rapporter.  Sept  éveques  ses  com- 
provinciaux,  outre  Bernard  de  Conserans, 
se  trouvèrent  avec  lui  au  VII  sçavoir  Pierre 
de  Giron  tic,  Oliba  d'Ausonne,  Guifred  de 
Carcassonnc ,  Berenger  d'Elne ,  Guislabcrt 
de  Barcelone ,  et  Guillaume  d'Urgel.  Ces  pré- 
lats sur  les  plaintes  d'OIiba  évéque  d'Auson- 
ne, et  des  religieux  de  Cuxa,  dont  il  étoit 
abbé,  lancèrent  l'excommunication  contre 
les  usurpateurs  des  biens  de  ce  monas- 
tère siluez  dans  les  corniez  de  Fcnouilledes 
et  de  Roussillon.  Us  exceptèrent  cependant 
de  l'analhéroe  Guillaume  comte  de  Bezalu  et 
de  Fenouillcdes,  Raymond  comte  de  Cerda- 
gne,  leurs  fils,  et  les  frères  du  dernier, 
quoiqu'ils  fussent  aussi  coupables  que  les  au- 
tres ,  dans  la  vue  de  les  engager  par  ce  mé- 
nagement à  se  déclarer  les  protecteurs  de 
l'abbaye.  Us  prient  en  même  teros  leurs  con- 
frères absens  et  les  comtes  du  pats ,  de  vouloir 
confirmer  les  actes  du  concile;  ce  qui  fit 
qu'Arnaud  de  Maguelonne,  Hugues  d'Usez, 
Frotaire  de  Nismes,  Hugues  de  Toulouse, 
Bernard  de  Lodcvc,  Etienne  d'Apt,  Pierre 
de  Cavaillon,  Raimbaud  d'Arles,  et  quatre 
autres  éveques  dont  le  siège  n'est  pas  mar- 
qué, sçavoir,  Pierre,  Bernard,  Arnaud,  et 
Guillaume,  y  souscrivirent  peu  de  tems 
après.  Le  dernier  est  sans  doute  le  même  que 
Guillaume  évéque  d'Agde  qui  assista  au  VIII. 
concile  de  Narbonne. 

>  V.  Baluz.  not.  in  concil.  Narb.  p.  9. 
2  M  art  eu.  Anecd.  tom.  4.  p.  83.  et  seqq. 


1REÉRALE  [W3] 

Celui-ci  fut 1  composé  de  dix-sept  évêques, 
partie  de  la  province  de  Narbonne ,  et  partie 
de  celle  d'Arles ,  dont  la  plûpart  avoient  as- 
sisté au  précèdent  Us  prononcèrent  anathê- 
me  contre  tous  ceux  qui  usurperaient  les 
biens  de  l'église  d'Edre  dans  le  diocèse  de 
Carcassonne,  qu'un  seigneur  nommé  Ray- 
mond Hugonis,  et  Senegonde  sa  femme 
avoient  fait  rebâtir  dans  le  dessein  d'y  établir 
des  chanoines  ou  des  moines ,  et  qu'ils  avoient 
ensuite  fait  consacrer  par  Pierre  évéque  de 
Gironne,  Guifred  de  Carcassonne,  et  Bernard 
de  Conserans. 

XIII. 

Pierre  comte  de  Carcatitonne  va  en  pèlerinage  à  8.  Jac- 
ques. Il  obtient  la  restitution  d'une  partie  de  «es  do- 
Pendant  la  paix  qui  avoit  été  conclue  au 
VIII.  concile  de  Narbonne  entre  l'archevêque 
et  le  vicomte  de  cette  ville,  Pierre  Raymond 
comte  en  partie  de  Carcassonne,  et  vicomte 
de  Beziers  cl  d'Agde,  entreprit  le  pèlerinage 
de  saint  Jacques  en  Galice,  comme  il  parolt 
par  la  donation  2  qu'il  fit  le  29.  de  Septembre 
de  l'an  1043.  peu  de  temps  avant  son  départ, 
à  la  cathédrale  de  Beziers ,  d'un  domaine  si- 
tué auprès  des  murs  de  cette  ville ,  qui  avoit 
élé  vendu  du  consentement  de  la  comtesse 
Garsinde  sa  mère.  Il  étoit  de  retour  dans  le 
païs  au  mois  de  Mars  de  l'an  10 W.  «  lors- 
»  qu'une  dame  3  nommée  Garsinde  se  désai- 
»  sit  en  sa  faveur  de  tous  les  alleus  et  les  fiefs 
»  qui  avoient  appartenu  à  Guillaume  vicomte 
»  de  Beziers  et  d'Agde,  et  à  Garsinde  sa  fille, 
»  mère  de  ce  comte ,  à  la  reserve  du  château 
»  de  Mese ,  de  la  troisième  partie  de  ceux  de 
»  Florensac,  de  Rovignac,  de  saint  Pons  de 
»  Mauchiens,  de  Vairac  et  de  quelques  au- 
»  très  lieux  du  diocèse  d'Agde.  »  Nous  ne 
connotssons  pas  bien  la  dame  qui  fit  ce  dé- 
laissement, à  moins  qu'elle  ne  soit  la  même 
que  Garsinde 4  femme  de  Raynald  H.  vicomte 
de  Beziers  et  d'Agde ,  qui  sera  par  conséquent 
parvenue  à  une  extrême  vieillesse,  puis- 


i  ibid. 

a  Preuves. 

3  Ibid.  p.  213. 

*  V.  tom.  2-  notf  xt.  n.  5. 


*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xiv  ,  n°  9. 
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qu'elle  étoit  déjà  1  veuve  en  969.  Elle  peut 
avoir  conservé  la  jouissance  de  ces  domaines, 
soit  pour  son  douaire ,  soit  depuis  la  mort  de 
Garsinde  petite  fille  de  Raynald  11.  et  mere 
du  comte  Pierre  Raymond. 

XIV. 

Descendais  de  Guillaume  comte  de  Carcassonne. 

On  a  déjà  remarqué  que  ce  dernier  avoit 
un  frère  nommé  Guillaume  qui  avoit  partagé 
avec  lui  une  partie  du  comté  de  Carcassonne. 
Nous  ignorons  l'époque  de  la  mort  de  celui- 
ci  :  nous  sçavons  seulement  qu'il  laissa  2  trois 
fils,  Raymond,  Pierre  et  Bernard,  lesquels 
lui  succédèrent  dans  sa  portion  du  même 
comté.  Le  premier  donna  3  en  fief  au  comte 
Pierre  son  oncle  le  village  de  Magrian  dans 
le  Rasez,  pour  en  jouir  pendant  sa  vie ,  à  la  I 
réserve  cependant  de  la  moitié  du  droit  que  > 
le  comte  devoil  lever  sur  les  batailles  jurées. 
Ce  droit,  qui  est  une  marque  de  haut  domai- 
ne ,  appartenoit  en  effet  aux  grands  vassaux 
dans  les  duels  4  qui  se  faisoient  suivant  les 
formes  prescrites  par  les  loin.  Raymond  sli-  1 
pula  dans  l'acte  qu'après  la  mort  de  son  oncle  : 
le  village  de  Magrian  lui  revenoit  ou  à  ses 
enfans  ;  il  parolt 5  que  cette  condition  n'eut 
pas  lieu ,  et  qu'il  mourut  sans  postérité  Ses 
deux  frères  Pierre  et  Bernard  qui  vendirent 
en  1068.  la  portion  qu'ils  a  voient  sur  le  comté 
de  Carcassonne,  n'en  font  du  moins  aucune 
mention  dans  cette  6  vente. 

XV. 

Assemblées  tenues  dans  les  abbaye»  de  Lez  et  d'Arles. 

Guifred  archevêque ,  et  Berenger  vicomte 
de  Narbonne,  s'appliquèrent,  après  avoir 
fait  la  paix,  l'un  au  gouvernement  de  son 
domaine ,  et  l'autre  à  celui  de  son  diocèse. 
Le  dernier  7  fonda  au  mois  de  Mars  de  l'an 
lOtok  avec  Garsinde  sa  femme,  et  leurs  fils 

«  Preuve*. 

2  V.  tom.  2.  won  xui .  n.  12. 

3  Preuves. 

♦  Du  Cange  gloss.  verb.  Duellum,  Bacallia. 
s  Note  ibld. 
«  Preuves. 

»  Catel.  tnera.  p.  79.  ei  seq.  581. 
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Raymond ,  Pierre  et  Bernard,  le  prieuré  de 
Montlaurez,  situé  dans  le  terroir  de  la  Ligu- 
rie  *  aux  environs  de  Narbonne ,  sous  la  dé- 
pendance de  l'abbaye  de  Clusa  en  Piémont. 
Guifred  de  son  côté  fil  un  voyage  dans  la 
Marche  d'Espagne  1  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
104-5.  et  se  rendit  à  saint  Michel  sur  la  ri- 
vière de  Fluvia  dans  le  comté  d'Empurias  et 
le  diocèse  de  Gironne,  dont  il  consacra  l'é- 
glise avec  Oliba  évéque  d'Àusonne.  Ces  deux 
prélats  accordèrent  alors  à  celte  église  divers 
privilèges ,  que  les  évêques  Pierre  de  Giron- 
ne, Arnaud  de  Maguelonnc,  Frotairc  de 
Nismes,  Gausbert  comte  de  Roussillon,  etc. 
et  divers  autres  prélats  et  seigneurs  confir- 
mèrent. 

L'archevêque  de  Narbonne  pria 2  la  même 
année  Guifred  évêque  de  Carcassonne,  de 
consacrer  en  son  nom  l'église  du  monastère 
de  saint  Martin,  dépendante  de  son  diocèse, 
et  fondée  au  comté  de  Fenouilledes  dans  un 
vallon  nommé  anciennement  Valcarne ,  ou  au- 
trement Lez  (  Lents),  sur  la  rivière  d'Aude. 
L'évêque  de  Carcassonne  fit  cette  cérémonie 
en  présence  d'un  grand  concours  dépeuple, 
marqua  les  limites  de  l'abbaye,  et  y  établit 
un  asyle;  ce  qui  fut  confirmé  par  Guifred 
archevêque  du  premier  siège  de  la  Narbonnoiset 
avec  ordre  aux  autres  évêques  de  sa  province 
de  le  confirmer  aussi.  Oliba  d'Ausonne,  Ber- 
nard de  Beziers,  Pierre  de  Gironne ,  Arnaud 
de  Toulouse ,  et  Berenger  d'Elne  souscrivi- 
rent en  conséquence  à  l'acte  de  cette  consé- 
cration ,  avec  Bernard  de  Conserans. 

L'année  suivante 3  au  mois  de  Novembre, 
l'archevêque  de  Narbonne  se  rendit  à  Arles 
dans  le  Roussillon  pour  la  dédicace  de  l'église 
de  celte  abbaye ,  à  l'occasion  de  laquelle  on 
y  tint  une  assemblée ,  où  les  évêques  Beren- 
ger d'Elne,  Wifrcd  de  Carcassonne  et  Pierre 
de  Gironne  se  trouvèrent  avec  plusieurs  ab- 
bez,  Guillaume  comte  de  Bezalu,  Gausbert 
comte  de  Roussillon,  Raymond  comte  de 

1  Marc.  Hisp.  p.  1067.  et  seq. 

2  Preuves. 

3  Marc.  Hisp.  p.  1090.  et  seqq. 

•  y.  Additions  et  Note*  tlu  Livre  xiv ,  n"  10. 
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Cerdagne ,  les  comtesses  leurs  femmes,  et  on 
grand  nombre  de  seigneurs  du  pais. 

XVI. 

Plaid  tenu  à  Comeillan.  Limites  du  comté  de  Toulouse 
du  côté  d'Espagne. 

Raymond  comte  de  Cerdagne  assista  en 
1047  à  une  autre  assemblée,  dont  les  actes 1 
font  voir  manifestement  que  le  comté  de 
Toulouse  s'étendoit  alors  jusqu'aux  frontières 
d'Espagne,  et  du  comté  de  Cerdagne.  «  Ce 
»  prince  s'étant  rendu  en  effet  au  chflteau  de 
»  Corneillan  assisté  de  ses  principaux  vassaux, 
»  entrautres  de  Bernard  Oliba  du  château  de 
»  Son  ;  et  sciant  plaint  devant  les  juges  de 
»  ce  que  Bernard  vicomte  de  Cerdagne  vou- 
»  loit  porter  jusques  dans  ce  comté  les  limi- 
»  tes  de  la  terre  de  Merenx  que  ses  parens 
»  a  voient  acquise  dam  le  comté  de  Toulouse, 
»  on  ordonna  que  ce  vicomte  se  renferme- 
»  roit  dans  les  bornes  de  celte  terre.  Bernard 
»  abandonna  alors  tout  ce  qu'il  prétendoit 
»  posséder  en  Espagne  au-delà  de  la  monta- 
»  gne  de  Puimorent  qui  séparait  les  corniez 
»  de  Toulouse  et  de  Cerdagne  »,  ou  les  dio- 
cèses de  Toulouse  et  dlrgel.  Le  lieu  de  Me- 
renx est  situé  dans  le  pats  de  Foix ,  vers  les 
sources  de  la  rivière  d'Ariége  et  les  frontiè- 
res d'Espagne,  ce  qui  prouve  clairement  que 
tout  ce  qui  compose  aujourd'hui  ce  païs,  fai- 
soit  anciennement  partie  du  diocèse  de 
Toulouse,  et  que  les  comtes  2  de  Foix  rele- 
voient  de  ceux  de  cette  ville  pour  tout  leur 
comté. 

XVII. 

Accord  entre  l'arebeTèque  et  le  Ticomte  de  Narbonne. 

L'archevêque  et  le  vicomte  de  Narbonne 
éloient  encore  alors  en  bonne  intelligence. 
Nous  avons  un  acte  du  deuxième  d'Avril  de 
l'an  1048.  par  lequel  Guifrcd ,  qui  se  qualifie 
archevêque  du  saint  et  premier  siège  de  Nar- 
bonne, Berenger  vicomte  de  celte  ville, 
Garsinde  femme  de  ce  dernier ,  et  leurs  fils 
Raymond ,  Pierre  et  Bernard,  donnent3  con- 

■  Ibid.  p.  1092.  et  seqq. 

*  V.  tom  2.  note  xlii.  n.  23. 

3  Preuves. 
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jointement  aux  chanoines  de  la  cathédrale 
et  à  ceux  de  saint  Paul ,  pour  les  mettre  en 
état  de  mieux  faire  le  service  divin,  la  dix  me 
du  poisson  qu'on  prendrait  aux  environs  de 
Narbonne  avec  celle  du  sel  de  certaines  sa- 
lines ,  à  la  réserve  de  celui  qu'on  Uroit  de 
Y  alleu  des  Juifs,  etc.  «  L'archevêque  donna 
»  aussi  à  sa  cathédrale  le  dixième  de  ce  qu'il 
»  relirait  de  ceux  qu'il  nommoitaux  abbayes 
»  de  saint  Paul,  de  Quarante  et  de  saint 
»  Laurent,  aux  archidiaconez ,  età la  sacris- 
»  lie  de  son  église,  et  enfin  lorsqu'il  disposoit 
n  des/fe/s  que  possédaient  les  chanoines,  etc.» 
Guifred  pour  se  dédommager  des  sommes 
qu'il  avoit  données  pour  l'archevêché  de 
Narbonne,  mettoit  donc  à  prix  les  bénéfices 
de  son  église. 

Il  parait  par  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  l'abbaye  de  saint  Laurent,  unie  à  l'église 
de  Narbonne,  et  située  sur  la  petite  rivière 
de  Niesle,  étoit  gouvernée  en  ce  tems-là 
par  un  abbé.  Nous  apprenons  d'ailleurs 1  qu'en 
1060.  elle  en  avoit  un  nommé  Raymond- 
Ebrinus,  qui  donna  alors  en  fief  une  partie 
du  domaine  que  son  monastère  possedoit  à 
Espalais  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  pour 
une  once  d'or,  et  un  cens  annuel  de  trente 
trois  deniers  Melgoriens.  Cette  abbaye  fut  unie 
bientôt  après  à  celle  de  la  Grasse. 

XVIII. 

II.  Concile  de  saint  Tiberi. 

Au  reste,  Pierre  fils  de  Berenger  vicomte 
de  Narbonne  prend  3  la  qualité  de  clerc  en 
souscrivant  à  la  donation  que  son  pere,  et 
l'archevêque  Guifred  firent  en  1048.  à  la 
cathédrale  de  cette  ville.  Il  fut  promu  bientôt 
après  à  l'évêché  de  Rodez ,  qu'il  possedoit 
|  déjà  en  1051.  cl  qu'il  obtint  peut-être  par  le 
crédit  d'Hugues  comte  de  Rouergue ,  qui  à 
ce  qu'il  paraît,  étoit  son  allié.  Il  y  a  du  moins 
lieu  de  croire  qu'il  fut  élu  d'une  manière 
peu  canonique,  puisqu'il  fut  déposé  dans  la 
suite  comme  simoniaque,  ainsi  que  nous  le 
verrons  ailleurs.  On  prétend  qu'il  étoit 

i  Mab.  ad  ann.  J060  n.  71. 

a  Preuves. 

s  Baluz.  Auv.  tom.  1.  p.  49. -Gall  chr.  nov.  ed. 
tom.  1.  p.  49.  et  seq. 
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moi  oc  de  l'abbaye  de  Conques  en  Rouer- 
gue  dans  le  tems  de  son  éle?alion  à  lepis- 
copat. 

Guifred  archevêque  de  Narbonne  présida 
à  un  nouveau  concile  de  sa  province ,  qui 
fut  tenu  1  dans  l'abbaye  de  saint  Tiberi  au 
diocèse  d'Agde  le  15.  de  Juillet  de  l'an  1050. 
Les  évêques  Hugues  d'Uscz,  Arnaud  de  Ma- 
guelonne,  Bercngcrde  Bezicrs,  Bernard  de 
Lodcvc,  Gonticr  d'Agde  et  Bercngcr  d'Elne 
s'y  rendirent  en  personne.  Ses  autres  suffra- 
gans  se  contentèrent  d'y  envoyer  des  dépu- 
tez; en  particulier  G uislabert  de  Barcelone, 
et  Wifred  de  Carcassonne,  qui  y  souscrivi- 
rent quelque  temps  après.  Les  abbez  de  diffe- 
rens  ordres  de  la  Gothie  et  de  l'Espagne  s'y 
trouvèrent  aussi  avec  plusieurs  personnes  de 
considération  de  l'un  et  de  l'autre  sexe;  ce 
qui  montre  1°.  Que  ce  fut  proprement  une 
assemblée  provinciale.  2°.  Qu'on  donnoit en- 
core alors  le  nom  de  Gothie  à  la  partie  de  la 
province  ecclésiastique  de  Narbonne  qui  éloil 
en  deçà  des  Pyrénées  * ,  et  qui  comprcnoil 
la  Septimanie  et  celui  d'Espagne  à  l'autre, 
c'est-à-dire  à  la  Catalogne  ou  Marche  d'Es- 
pagne située  en  delà  de  ces  montagnes.  Il  ne 
nous  reste  de  ce  concile  que  l'analhéme  que 
les  pores  prononcèrent ,  sur  les  plaintes  des 
religieux  de  l'abbaye  d'Arles  en  Roussillon, 
contre  les  usurpateurs  des  biens  ecclésiasti- 
ques. 

XIX. 

Roger  I.  comte  de  Foix,  (accède  dans  une  partie  do 
comté  de  Carcassonne  à  Pierre  évoque  de  Gironne 
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Il  n'est  fait  aucune  mention  de  Pierre  de 
Carcassonne  évéque  de  Gironne  dans  les  actes 
du  concile  de  S.  Tiberi ,  d'où  l'on  doit  infé- 
rer que  ce  prélat  étoit  alors  décédé.  Nous 
sçavons  en  effet  que  Bcrenger  lui  avoit  déjà 
succédé  2  dans  cet  évéché  la  même  année  ; 
ainsi  Roger  I.  du  nom,  comte  de  Foix  ,  son 
neveu,  recueillit  sa  succession  suivant  les 


•  Mnrlcn.  Anecd.  t.  4.  p.  887. 
i  Marc.  Ilisp.  p.  444. 
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conventions  1  qu'ils  avoient  faites  ensemble , 
et  entra  dès-lors  en  possession  (Tune  partie 
du  comté  de  Carcassonne.  Pierre  évéque  de 
Gironne  fut  tué  peut-être  durant  la  guerre 
que  Raymond-Bercngcr  comte  de  Barcelone 
avoit  entreprise  alors  contre  les  Sarrasins 
ses  voisins,  car  dans  ces  siècles  les  évéques 
se  faisoient  un  devoir  de  servir  contre  les 
inGdelles. 

XX. 

Bercnger  vicomte  de  Narbonne  marche  an  secours  du 
comte  de  Barcelone  contre  les  Sarasins,  et  obtient  de 
lui  le  comté  de  Tarragone. 

Raymond-Bcrcnger  comte  de  Barcelone, 
qu'on  surnomme  le  Vieux ,  pour  le  distin- 
guer de  son  Ûls  de  même  nom,  étoit  un 
prince  "*  aussi  recommandable  par  sa  valeur, 
que  par  sa  probité.  Il  fut  si  heureux  dans 
celte  expédition,  qu'après  avoir  fait  diverses 
conquêtes  sur  douze  rois  Maures ,  il  les  obli- 
gea enfin  à  se  renJrc  ses  tributaires.  Il  leur 
enleva  entrautres,  avec  Bcrenger  vicomte  de 
Narbonne ,  qu'il  avoit  appelle  à  son  secours, 
l'ancienne  s  ville  et  le  comté  de  Tarragone, 
que  lui ,  et  sa  femme  Elisabeth ,  après  en 
avoir  prescrit  les  limites,  donnèrent  en  re- 
connaissance à  ce  vicomte  aux  conditions 
suivantes.  1°  Que  l'ancien  siège  archiépisco- 
pal de  cette  ville  scroit  rétabli,  et  que  l'élec- 
tion de  l'archevêque  appartiendrait  conjoin- 
tement au  comte  de  Barcelone ,  et  au  vicomte 
de  Narbonne.  2°.  Qu'ils  partageraient  égale- 
ment les  revenus  du  comté ,  sçavoir  les  droits 
qui  seraient  levez  tant  sur  mer  que  sur  terre, 
la  monnoyc ,  le  marché ,  etc.  et  les  dixmes 
même ,  jusqu'à  ce  qu'il  y  eût  un  évéque  à  qui 
elles  appartiendraient  alors,  avec  le  tiers  des 
autres  droits.  3°.  Que  le  vicomte  ferait  hom- 
mage du  comté  de  Tarragone  au  comte  de 
Barcelone,  i.  Que  le  premier  scroit  obligé  de 
faire  une  guerre  continuelle  aux  Maures 
d'Espagne ,  sans  pouvoir  conclure  la  paix 
avec  eux  que  du  consentement  de  l'autre. 
5°.  Que  le  vicomte  ou  sa  femme,  ou  du  moins 
un  de  leurs  fils,  résiderait  à  Taragonc  pen- 

'  Preuve*. 

2  Marc,  ilisp.  p.  3i3.  rt  1113. 

J  Diago  de  los  rond,  «le  Carre!  I.  2.  c  C9. 

Il 
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dant  dix  ans  consécutifs,  et  à  leur  défaut  Ri- 
chard vicomte  de  Milhaud,  qui  sans  doute 
avoit  eu  part  à  l'expédition.  Ce  traité  qu'on 
conserve  dans  les  archives  de  Barcelone  n'est 
point  daté,  mais  il  aisé  de  juger  qu'il  est  anté- 
rieur à  l'an  1053.  puisque  Raymond-Reren- 
ger  épousa  alors  Almodis  en  secondes  noces , 
et  que  Richard  vicomte  de  Milhaud  étoit  déjà 
decedé  en  1051.  c'est  donc  avec  fondement 
qu'on  en  rapporte  l'époque  {Ibid.)  à  l'an  1050. 
11  est  d'ailleurs  certain  1  que  Raymond-Bc- 
renger  étoit  déjà  maître  de  Tarragone  en 
103a 

On  prétend  2  que  celte  donation  n'eut  pas 
lieu.  On  se  fonde  sur  ce  que  le  comte  de 
Barcelone  donna  en  1060.  la  vicomté  de 
Tarragone  à  Bernard- A  me  de  Germont  ; 
mais  le  comté  et  la  vicomté  de  cette  ville 
sont  deux  dignitez  différentes.  Il  paroll  ce- 
pendant que  Berenger,  et  les  vicomtes  de 
Narbonne  ses  successeurs,  ne  jouirent  pas 
long-tems  du  comté  de  Tarragone ,  puisqu'on 
1117.  Raymond  comte  de  Barcelone  cl  de 
Provence  donna  3  cette  ville  à  Oldegarius 
qui  en  étoit  évoque ,  et  à  ses  successeurs. 

XXI. 

Vicomtes  de  Milhaud ,  de  Gevaudan  et  de  Lodeve. 

D'autres  4 ,  on  ne  sçait  sur  quelle  autorité , 
rapportent  la  donation  du  comté  de  Tarra- 
gone par  Raymond-Bercngcr  en  faveur  du 
vicomte  Berenger ,  à  l'an  1049.  Ils  ajoutent 
que  le  vicomte  Richard  souscrivit  à  cet  acte, 
et  que  Rixinde  sa  femme  étoit  fille  de  ce  der- 
nier ,  et  de  la  vicomtesse  fîarsinde.  Si  cela 
est  ainsi ,  c'est  sans  doute  à  cause  de  cette  al- 
liance ,  que  par  le  traité  dont  on  vient  de 
parler ,  Richard  devoit  résider  à  Tarragone 
en  l'absence  du  vicomte  de  Narbonne  son 
beau-pere.  Enfin  on  fait  ce  Richard  vicomte 
de  Rodez ,  mais  on  se  trompe ,  il  ne  1  etoit 
que  de  Milhaud  en  Rouergue,  vicomté  dont 
fl  hérita  de  Richard  I.  son  pere,  et  dont  il 

•  Marc  Hlsp.  p.  ititi. 

•i  Diag.  ibid  c.  48.  -  Reste  Narbon.  p.  217. 
3  Marc.  Hisp.  p.  1247. 

♦  ÀQgc.  hisl.  gen.  des  pairs  de  France ,  ton».  2. 
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fut  le  second  vicomte  de  son  nom.  II  unit  à  son 
domaine  1  la  vicomté  de  Gevaudan,  et  mou- 
rut avant  le  mois  de  Janvier  de  l'an  1051. 11 
laissa  plusieurs  fils  de  Rixinde  sa  femme, 
qui  vivoil  2  encore  en  1070.  et  1079.  Beren- 
ger II.  qui  étoit  l'atné  lui  succéda  dans  les 
vicomtez  de  Milhaud  et  de  Gevaudan  ,  et 
épousa 1  Adèle ,  fille  et  héritière  de  Gilbert  11. 
vicomte  de  (Parlât ,  et  de  Nobilie.  Il  pareil 
certain  que  celle-ci  étoit  fille  d'Odon  ou  Eu- 
des vicomte  de  Lodcvc  qui  vivoit  vers  l'an 
1000.  qu'elle  lui  succéda  dans  cette  vicomté, 
et  qu'elle  la  transmit  à  sa  fille  Adèle.  Nous 
avons  en  effet  d'un  coté  une  donation  *  faite 
en  10V8.  à  l'abbaye  de  saint  Guillem  du  Dé- 
sert dans  le  diocèse  de  Lodcve ,  par  le  même 
vicomte  Gilbert,  Nobilie  sa  femme,  et  Ber- 
nard leur  fils  ;  et  nous  voy  ons  5  de  l'autre  que 
les  descendans  de  Berenger  11.  vicomte  de 
Milhaud  et  d'Adèle  son  épouse  posscdoienl  la 
vicomté  de  Lodeve*  Ce  dernier  réunit  donc 
en  sa  personne  ces  quatre  vicomtez ,  qui 
passèrent  à  sa  postérité. 

Les  autres  fils  de  Richard  II.  furent  Ber- 
nard et  Richard ,  qui  dans  la  suite  embras- 
sèrent la  vie  religieuse  dans  l'abbaye  de  saint 
Victor  de  Marseille,  dont  ils  furent  élus  suc- 
cessivement abbez  ;  Hugues  et  Raymond  qui 
curent  quelque  portion  du  domaine  de  leur 
pere,  et  dont  le  premier  prit  6  la  qualité  de 
vicomte ,  et  vivoit  encore  vers  l'an  1079.  et 
enfin  Roger  qui  se  dit  fils  du  vicomte  Ri- 
chard ,  dans  une  donation  7  qu'il  fil  en 
1058.  en  faveur  de  la  même  abbay  e  de  saint 
Victor. 

XXII. 

Morl  d'Hugues  comte  de  Rouergue  et  marquis  de  Golhie. 
Herthe  sa  fille ,  et  femme  de  Robert  11.  comte  d'Au- 
vergne lui  succède. 

Berenger  II.  vicomte  de  Milhaud  fut  pré- 
sent le  23.  de  Février  de  l'an  1051  à  une  do- 
nation qu'Hugues  comte  de  Rouergue  et  la 

•  V.  lom.  2.  note  xu.  et  xlvi. 
i  Preuves. 

3  V.  tom.  2.  note  xlv.  o.  5.  et  seqq. 

*  Preuves. 

&  Note  ibid. 
«  Preuves. 
t  Preuves. 
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comtesse  Ricarde  sa  mere  firent  1  alors  à 
1  abbaye  de  Conques  pour  le  salut  de  leurs 
âmes,  et  de  celle  du  comte  Raymond,  mari 
de  cette  princesse.  Hugues  fait  mention  de 
m  en  fans  en  gênerai  dans  cet  acte,  qui 
est  souscrit  par  la  comtesse  Foy ,  et  la  com- 
tesse Berlhc.  Celte  dernière  2  étoit  fille  et 
héritière  présomptive  de  ce  prince ,  qui  n'a- 
Toit  pas  d'enfans  mâles.  Elle  avoit  épousé 
le  comte  Robert  fils  de  Guillaume  V.  comte 
d'Auvergne ,  qui  soascrivit  avant  elle  au 
même  acte.  L'autre  étoit  mere  de  Berlhc , 
et  femme  du  comte  Hugues. 

Ce  prince ,  qui  outre  le  comté  de  Rouerguc, 
posséda  aussi  celui  de  Gevaudan  avec  le  mar- 
quisat de  Golhie,  le  comté  particulier  de 
Narhonnc,  etc.  vivoit*  encore  en  1053.  Nous 
n'avons  plus  depuis  aucun  monument  où  il 
soit  fait  mention  de  lui.  Après  sa  mort  Bcrthe 
sa  fille  lui  succéda  dans  tous  ses  domaines , 
ce  qui  fit 4  que  Robert  mari  de  cette  prin- 
cesse, se  qualifia  dans  la  suite  comte  de  Rouer- 
gué  et  de  Gevaudan.  On  prétend  5  qu'elle 
étoit  fille  unique  ;  mais  outre  qu'on  vient  de 
voir  que  le  comte  Hugues  son  père  avoit 
plusieurs  enfans ,  c'est-à-dire  plusieurs  filles 
en  1051.  et  qu'il  surfit  qu'elle  ail  été  l'aînée 
pour  recueillir  sa  succession ,  nous  avons 
d'ailleurs  quelque  fondement  de  croire  que 
Foy ,  femme  de  Bernard  fils  de  Berengcr  vi- 
comte de  Narbonne ,  étoil  fille  du  même  comte 
Hugues,  et  de  la  comtesse  Foy.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai ,  c'est  que  cette  dernière ,  et  la  com- 
tesse Ricarde  sa  bellc-mere ,  survécurent  à 
ce  prince ,  et  qu'elles  curent  part  à  l'adminis- 
tration 6  des  corniez  de  Rouerguc  et  de  Ge- 
vaudan ,  et  des  autres  domaines  de  cette 
branche  de  la  maison  de  Toulouse.  Comme 
Robert  se  qualifioil 7  comte  de  Rouergue  dès 
l'an  1059.  et  que  Guillaume  V.  comte  d'Au- 
vergne ■  son  perc  et  son  prédécesseur  dans 

1  Preuves. 

'  V.  loin.  2.  note  xxix.  n.  39.  et  seq.  -  Baluz.  Auv. 
tom.  1.  p.  48.  et  seq. 
'  Preuves. 

*  Notk  ibid. 

*  Haluz.  ibid. 

<  V.  Baluz.  Auv.  toi».  2.  p.  52. 
'  Ibid. 

8  Ibid  loin.  1.  |».  40. 
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ce  dernier  comté,  ne  mourut  que  long-lems 
après ,  nous  inferons  de  là  1».  Qu'Hugues 
comte  de  Rouergue  son  bcau-pere  étoit  cer- 
tainement decedé  en  1059.  2°.  Que  Robert  se 
qualifia  comte  de  Rouerguc  de  puis  la  mort 
de  ce  dernier  jusqu'à  celle  du  comte  d'Auver- 
gne son  perc,  pour  se  distinguer  de  celui-ci. 

XXIII. 

Pon»  comte  de  Toulouse  domine  sur  le  Vêlai.  Evèquea 
du  Puy. 

Pons  comte  de  Toulouse  dominoit  sur  le 
Vêlai  du  vivant  d'Hugues  comte  de  Rouergue 
son  cousin.  C'est  ce  qui  parolt  par  ce  qui  se 
passa  au  sujet  de  l'élection  d'un  évéque  de 
Puy  après  la  mort  d'Etienne  de  Mercucur. 

Ce  dernier  qui  se  qualifioil  évéque  de  Vê- 
lai*» assista  le  4.  de  Janvier  de  l'an  1053.  « 
avec  Guillaume  d  AIbi,  Hildebert  de  Gevau- 
dan ,  Pierre  de  Rodez ,  et  les  autres  évèques 
de  la  province  de  Bourges ,  à  l'élection  d'Ic- 
lerius  évéque  de  Limoges ,  à  laquelle  il  ne 
survécut  pas  long-tems,  car  nous  verrons 
bientôt  qu'il  étoit  déjà  decedé  au  mois  de  Mars 
suivant 2.  11  fut  inhumé  dans  l'église  du  mo- 
nastère de  la  Voulte  sur  l'Allier  en  Auvergne 
qu  il  avoit  fondé  avec  saint  Odilon  abbé  de 
Cluni  son  oncle  paternel.  Sous  son  épiscopat 3 
deux  chanoines  de  sa  cathédrale,  Arberl  et 
Rostaing  cédèrent  en  1043.  le  désert  de  la 
Chaise-Dieu  situé  en  Auvergne,  sur  les  fron- 
tières du  Vêlai ,  à  S.  Robert  qui  y  jetla  les 
fondemens  de  la  célèbre  abbaye  de  ce  nom  , 
dans  lequel  le  premier  prit  ensuite  l'habit 
monastique. 

Après  la  mort 4  d'Etienne,  le  clergé  cl  le 
peuple  du  Vêlai  jettcrenl  les  yeux  sur  Pierre 
de  Mercucur  son  neveu,  prévôt  de  la  cathé- 
drale, homme  respectable  par  sa  pieté,  et  ils 
l'élurent  dans  les  formes  canoniques  pour  sou 
successeur.  Pons  comte  de  Toulouse ,  à  l'ins- 
tigation de  sa  femme ,  s'opposa  à  celte  élec- 
tion ,  et  nomma  de  son  autorité  pour  évéque 

i  Conril.  loin.  9  p.  1968.  et  seq. 
a  V.  tom.  2  note  xxxviii.  n.  8. 
3  Mab.adann.  1013.  n.  37.  10tô.  n.  107.  etc. 

*  Preuves. 

*  /'.  Addition»  cl  Note»  du  Livre  xiv,  n»  12. 
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du  Puy  ,  Bertrand  archidiacre  de  Mende  de 
qui  il  avoil  reçu  une  somme  considérable,  f-es 
deux  conlendans  s  étant  rendus  ensuite  à  la 
cour  pour  avoir  l'agrément  du  roi  Henri,  ce 
prince ,  gagné ,  à  ce  qu'on  prétend  par  ar- 
gent ,  se  déclara  en  faveur  de  l'archidiacre  de 
Mende.  Les  députez  du  clergé  et  du  peuple 
du  Vêlai  qui  avoient  accompagné  Pierre  de 
Mercueur  pour  faire  valoir  ses  droits ,  cru- 
rent ne  devoir  pas  céder  en  celte  occasion  à 
l'autorité  temporelle.  Ils  consultèrent  Léger, 
archevêque  de  Vienne ,  qui  dans  sa  jeunesse 
avoit  été  élevé  parmi  le  clergé  de  l'église  du 
Puy,  dont  il  éloit  chanoine  dans  le  tems  de 
son  élévation  à  l'épiscopat  ;  et  par  son  avis  ils 
eurent  recours  au  pape  Léon  IX.  qu'ils  allè- 
rent trouver  à  Kavennc  où  ils  arrivèrent  le 
13.  de  Mars  de  l'an  1053.  Ils  rencontrèrent  à 
la  cour  du  pape ,  Hugues  archevêque  de  Be- 
sançon ,  Aymard  évêque  de  Sion  ,  et  Arnaud 
évéque  de  Grenoble,  qui  employèrent  leurs 
bons  offices  en  faveur  de  Pierre  deMercueur; 
ensorte  que  Léon  confirma  son  élection  ,  lé 
fit  ordonner  prêtre  par  Humbcrt  cardinal  du 
titre  de  sainte  Hufine,  et  le  sacra  ensuite 
lui-même  évêque. 

XXIV. 

Vicomtes  de  Polignac.  Abbrz  de  saint  Chaffrc. 

Ce  prélat  demeura  paisible  possesseur  de 
levèché  du  Puy.  Il  eut  cependant  des  démê- 
les 1  considérables  tant  avec  les  habilans  de 
celle  ville  ,  qu'avec  les  seigneurs  du  voisi- 
nage, surtout  avec  le  vicomte  de  Polignac,  ce 
qui  causa  cnlreux  une  longue  guerre.  Ar- 
mand 111.  2  possedoil  alors  cette  vicomté.  Il 
avoit  succédé  au  vicomte  Agnus  qui  étoit 
vraisemblablement  son  perc.  11  eut  plusieurs 
fils,  sçavoir  Etienne  surnommé  Taillefer, 
Guillaume,  Pons  et  Armand.  Le  premier  fut 
élù  évêque  de  Clermont  après  l'an  1052.  et 
avant  l'an  3  1056.  et  conserva  avec  cette  di- 
gnité la  prévôté  de  l'église  du  Puy  qu'il  pos- 
sedoil auparavant;  Armand  embrassa  vers  le 

i  Preuves.  -  Gall.  chr.  nov.  edit.  lom.  2.  p.  699. 
a  V.  lom.  2.  notb  «xi.  m  4.  -  Preuve»,  ibid. 
3  Gall  chr.  nov.  edit.  toni  2.  p  261  et  seq.  457.  et 
teqq.  instr.  p.  261  22U. 
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même  tems  l'état  monastique  dans  l'abbaye  1 
de  Tournus. 

Nousignorons  les  circonstances  de  la  guerre 
que  Pierre  de  Mcrcueur  évêque  du  Puy  eût 
a  soutenir  conlrc  le  vicomte  de  Polignac,  et 
les  autres  seigneurs  du  Vêlai.  Nous  apprenons 
seulement  qu'il  vint  3  à  bout  de  ses  ennemis, 
qu'il  entreprit  ensuite  le  pèlerinage  de  Jéru- 
salem ,  et  qu'à  son  retour  il  mourut  à  Gênes. 
Son  corps  fut  apporté  au  Puy ,  cl  depuis  au 
monastère  de  la  Voultc  en  Auvergne ,  où  il 
fut  inhumé  avec  ses  ancêtres.  Ce  prélat  éloit 
cousin  germain  de  Guillaume  élù  abbé  de 
saint  Chaffre  vers  l'an  1036.  lequel3  étoit  fils 
du  seigneur  de  Solignac  en  Vêlai,  et  d'une 
sœur  de  saint  Odilon  abbé  de  Cluni.  Le  comte 
Humbcrt  et  ses  fils  Amedée  et  Odon  donnè- 
rent en  1042.  au  monastère  de  saint  Chaffrc, 
sous  le  gouvernement  du  même  Guillaume  , 
l'église  de  Nôtre-Dame  des  Echelles  dans  le 
diocèse  de  Grenoble. 

XXV. 

Evêque*  de  Beiicrs.  Différend*  plaid*  tenus  dans  ce 
diocèse  et  dans  celui  de  N'arbonne. 

Le  siège  de  Bezicrs  vaqua  aussi  en  1053. 
comme  il  parolt  par  le  différend  qui  s'éleva 
alors  entre  les  chanoines  de  la  cathédrale  de 
cette  ville  d'un  côté,  et  un  seigneur  du  dio- 
cèse nommé  Odon  Bernard ,  et  ses  frères ,  de 
l'autre,  au  sujelde  l'église  de  saint  André  de 
Betignan  que  les  premiers  prétendoient  leur 
appartenir ,  et  dont  les  autres  s  etoient  em  • 
parez.  Cette  affaire  fut 4  agitée  dans  deux 
plaids,  durant  la  vie  et  en  présence  de  Beren- 
ger  évêque  de  Beziers.  Ermcngaud  de  Ca- 
souls,  Malfrcd  son  fils  abbé  de  saint  Jacques 
de  Beziers ,  et  Matfred  de  Murvicl ,  qualifiez 
seigneur»  (  Seniores  ) ,  présidèrent  au  pre- 
mier ,  et  ordonnèrent  au  défaut  de  preuves 
la  bataille,  ou  le  duel,  qui  se  ferait  avec  le 
bâton.  Berenger  vicomte  de  Narbonnc  pré- 
sida au  second  tenu  à  saint  Hipolyte  auprès 

i  note.  ibid. 
i  Preuve». 

3  Mob.  adann.  1012.  n.  71. -Gall.  chr  ibid.  p.  765. 
et  seq. 
-*  Preuves 
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de  celte  ville.  Il  n'y  eut  rien  de  décidé  ni  dans 
l'an  ni  dans  l'autre ,  parce  que  les  juges  vo- 
yant que  Berenger  évêque  de  Bezicrs ,  gagné 
par  une  somme  d'argent,  soutenoit  fausse- 
ment que  Ire  seigneurs  qui  possedoient  l'église, 
de  Betignan  la  tenoient  de  lui  en  fief,  suspen- 
dirent le  jugement.  Ce  prélat  étant  venu  à 
décéder  peu  de  tems  après ,  et  Bernard ,  sur- 
nommé  Arnaud ,  qui  fut  élù  à  sa  place,  ayant 
pris  les  intérêts  de  son  chapitre  dans  un  troi- 
sième plaid  tenu  à  Lignan  dans  le  diocèse  de 
Bezicrs,  les  parties  s'accommodèrent  par  l'en- 
tremise du  même  Berenger,  vicomte  de  Nar- 
bonne.  Les  possesseurs  de  l'église  de  Betignan 
l'abandonnèrent  aux  chanoines  moyennant 
300.  sols ,  et  leur  en  donnèrent  l'investiture 
avec  l'annéau  dont  l'évcque  s'était  servi  le  jour 
de  son  sacre.  L'acte  est  daté  du  palais  épisco- 
pal  de  Beziers  le  Vendredi  20.  d'Août  de 
l'an  1053. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  Bernard  évèquede 
Beziers  étoit  originaire  du  pais  de  Foix ,  puis- 
qu'il y  avoit  son  domaine.  Il  donna  '  en  effet 
le  13.  de  Juillet  de  l'an  1054.  avec  ses  frères 
Amelius-Raymond,  et  Guillaume,  un  alleu 
situé  dans  le  comté  de  Toulouse,  et  le  terri- 
toire du  château  de  Foix,  à  l'abbaye  de  Boses 
dans  la  Marche  d'Espagne.  11  est  fait  mention 
dans  cet  acte  du  comte  Roger  qui  possedoit 
une  vigne  au  village  de  Loar,  conjointement 
avec  le  même  Amelius-Raymond.  Ce  comte 
est  le  même  que  Roger  1.  du  nom,  comte  de 
Foix  dont  on  a  déjà  parlé. 

XXVI. 

Pont  comle  de  Toutous*  Tonde  le  prieuré  du  Vigan  au 
diocèse  de  ISismc». 

Si  Pons  comte  de  Toulouse  se  rendit  cou- 
pable de  simonie  pour  avoir  disposé  à  prix 
d'argent  de  1  cvèchô  du  Puy ,  il  tâcha  du 
moins  de  réparer  cette  faute  par  sa  libéralité 
envers  les  églises,  et  son  zele  pour  le  rétablis- 
sement de  1  observance  régulière  dans  les 
monastères.  11  donna  en  particulier  à  celui  de 
saint  Victor  de  Marseille  ,  le  lieu  du  Vigan  * 
dans  l'ancien  diocèse  de  Nismes,  avec  tout  ce 

'  Preuves. 
'  Preuves. 


qu'il  y  possedoit ,  ou  que  ses  vassaux  y  te- 
noient de  lui.  C'est  le  plus  ancien  monument 
que  nous  ayons  louchant  la  ville  du  Vigan , 
située  auprès  de  la  montagne  de  Lesperou 
dans  les  Cevennes.  11  y  eut  depuis  un  prieuré 
conventuel  dépendant  de  l'abbaye  de  saint 
Victor  dans  celte  ville  ,  qui  est  chef  d'une 
vigueric  royale ,  et  l'une  de  celles  du  dio- 
cèse d'A  lais  qui  entrent  par  tour  à  l'assemblée 
des  États  généraux  de  Languedoc. 

Nous  apprenons  par  cet  acte  que  Ponsétcn- 
doit  sa  domination  sur  le  diocèse  de  Nismcs; 
ce  qu'on  peut  confirmer  par  un  autre ,  selon 
lequel  un  comte  dont  le  nom  n'est  marqué 
que  par  la  lettre  1  initiale  P.  et  qui  ne  peut 
élreaulrc  que  notre  Pons  comte  de  Toulouse , 
cède  à  la  même  abbaye  de  saint  Victor  de 
Marseille ,  et  à  Pierre  son  abbé ,  la  puissance, 
l'élection  et  la  domination  dont  il  avoit  joui 
jusqu'alors  sur  le  monastère  de  saint  Pierre  de 
Psalmodi.  11  confirme  en  même  tems  l'abbaye 
de  saint  Victor  dans  la  possession  de  tous  les 
biens  qu'elle  avoit  déjà  acquis,  ou  qu'elle 
pourroit  acquérir  à  l'avenir  au  nom  de  ce 
monastère,  soit  de  I'évêque  de  Nismcs,  soit 
du  comte  de  saint  Gilles,  soit  enfin  des  autres 
seigneurs  du  pais.  Cet  acte  est  sans  date,  mais 
il  doit  être  antérieur  à  l'an  1060.  par  la  raison 
que  Pierre  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille 
depuis  l'an  1048.  étoit  alors  décédé  2  ;  il  prouve 
que  l'abbaye  de  Psalmodi  étoit  encore  soùmise 
dans  ce  tcms-là  à  celle  de  saint  Victor,  et  que 
Pons  en  qualité  de  comte  de  saint  Gilles,  do- 
minoit  sur  cette  partie  du  diocèse  de  Nismes. 

XXV11. 

Union  de  l'abbaye  de  Moisuc  à  l'ordre  de  Cluni. 

Ce  prince  concourut  d'un  autre  côté  à  la 
réforme  de  l'abbaye  de  Moissac.  I^e  comle 
Guillaume  Taillefer  son  père  avoit  aliéné 
l'avouerie  de  ce  monastère  en  faveur  de  Gaus- 
berl,  sur  laquelle  ils'étoit  seulement  réservé 
la  suzeraineté.  Pierre,  alors  abbé  de  Moissac, 
et  ses  religieux ,  firent  d'abord  quelque  diffi- 
culté de  se  soumettre  à  cet  avoué  ;  mais  enfin 

•  Prnncs. 
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ils  s'accommodèrent 1  avec  lui,  el  le  reconnu- 
rent en  1042.  pour  leur  abbé  chevalier  ou  sécu- 
lier. Ils  lui  cédèrent  en  môme  tems  un  droit 
appelle  Captennium  2  ,  tant  sur  une  partie  de 
la  Tille  de  Moissac ,  que  sur  diverses  dépen- 
dances de  l'abbaye,  pour  lequel  il  s'obligea  de 
leur  faire  hommage ,  ensorte  qu'il  éloit  vassal 
des  comtes  de  Toulouse  pour  l'avoucrie,  et  de 
l'abbé  régulier  et  des  religieux  de  Moissac  , 
pour  les  biens  qu'ils  lui  cédèrent  afin  d'obte- 
nir sa  protection.  II  la  leur  accorda  dans  la 
suite,  et  se  démit 3  de  son  avouerie  en  faveur 
de  Pons  comte  de  Toulouse,  et  de  Guillaume 
son  fils ,  ses  seigneurs ,  pour  en  jouir  après  sa 
mort  ;  à  condition  qu'ils  ne  pourraient  jamais 
la  vendre  ni  l'engager  à  aucun  clerc  ou  laïque; 
qu'eux  et  leurs  successeurs  auraient  toujours 
la  protection  du  monastère ,  et  qu'ils  le  fe- 
raient gouverner  par  un  abbé  régulier  sous 
l'autorité  de  l'abbé  de  Cluni ,  ce  que  Pons  et 
son  fils  promirent  solemnellement. 

Gausbert  dans  le  tems  de  celte  cession  a  voit 
déjà  commencé  d'établir  la  réforme  à  Mois- 
sac. Saint  Odîlon  abbé  de  Cluni  ayant  fait  un 
voyage  4  en  Querci  en  1047.  ce  seigneur  joint 
à  l'évêque  de  Cahors ,  el  aux  principaux  du 
pais,  le  pressèrent  extrêmement  de  se  char- 
ger du  soin  de  ce  monastère  où  il  ne  restoit 
presque  plus  de  régularité.  Le  saint  abbé  leur 
refusa  d'abord  leur  demande  ;  mais  il  se  ren- 
dit enfin,  el  laissa  en  partant,  à  Moissac, 
quelques-uns  de  ses  religieux,  entr autres 
Durand  de  Domc ,  Auvergnat  de  naissance 
qu'il  leur  donna  pour  supérieur  ou  abbé,  avec 
l'agrément  de  Pons  comte  de  Toulouse ,  et 
des  seigneurs  du  voisinage. 

Pons  après  avoir  acquis,  par  la  cession  de 
Gausbert ,  une  autorité  immédiate  sur  cette 
abbaye,  voulut  exécuter  ses  promesses.  11  se 
rendit  donc  dans  le  monastère ,  et  là  du  con- 
sentement d'Almodis  sa  femme,  et  des  princes 
d'Aquitaine  ses  sujets,  entr'autres  de  Bernard 
évéque  de  Cahors,  et  du  même  Gausbert  abbé, 
il  fit  dresser  un  acte 5  suivant  lequel  il  déclare 


«  V.  note  vu.  d.  tf.-Baluz-  hist.  Tutel.  p.  109.  ctseq. 
s  V.  Du  Cange  glosa. 
3  Preuves. 

*  Aym.  de  Peyralo  chron.  mss.  bibl.  Colb. 
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«  qu'il  soumet  à  l'abbaye  de  Cluni ,  en  pre- 
»  sence  de  saint  Hugues  qui  en  étoil  abbé ,  le 
»  monastère  de  Moissac ,  que  lui  et  les  comtes 
m  de  Toulouse  ses  prédécesseurs  ,  avoient 
»  tenu  en  fief  des  rois  de  France ,  ou  suivant 
»  une  au'rc  leçon ,  desabbez  réguliers  qui  le 
»  gouvernoient.  Pons  défend  à  ses  parens  et 
»  à  ses  successeurs  de  rien  changer  à  celte  dis- 
»  position,  soit  après  sa  mort,  soit  après  celle 
»  du  prince  Gausbert ,  qui  après  lui  étoit  le 
»  défenseur  du  monastère  de  Moissac  ,  dont  il 
»  étoit  appellé  abbé  ;  et  en  cas  qu'on  y  appor- 
»  tàt  quelque  changement,  il  veut  que  le 
»  pape  et  le  roi  de  France  chargez  aussi  de  la 
»  défense  de  cette  abbaye,  en  prennent  con- 
»  noissance.  »  L'acte  est  daté  de  l'an  1053.  le 
Mardi  jour 1  de  la  fête  de  saint  Pierre  patron 
des  deux  abbayes  de  Cluni  et  de  Moissac  *. 

XXVIII. 

Pons  répudie  Àlmodi»,  m  femme ,  qui  épouse  le  comle  de 
Barcelone. 

Cette  date  prouve  que  Pons,  comte  de  Tou- 
louse ,  vivoit  encore  alors  en  bonne  intelli- 
gence avec  Almodis  sa  femme.  Ils*  se  sépa- 
rèrent bientôt  après,  et  elle  épousa  vers  la 
fin  de  la  môme  année  Raymond-Bcrenger  I. 
du  nom ,  comle  de  Barcelone ,  qui  étoit  déjà 
veuf  d'Elisabeth.  Nous  trouvons  l'époque  de 
ce  nouveau  mariage  d'Almodis,  dans  l'acte  3 
par  lequel  le  comte  de  Barcelone  son  époux 
lui  assigne  pour  douaire  le  4.  Novembre  de  la 
XXVI.  année  du  règne  du  roi  Henri ,  ou  de 
l'an  1056.  la  troisième  année  de  leurmanage , 
la  ville  et  l'éviché  de  Gironne ,  avec  toules 
les  abbayes  qui  en  dépeudoient ,  cl  tout  ce 
que  la  comtesse  Ermessindc  son  ayeule  avoit 
tenu  dans  les  comtez  d'Ausonnc  et  de  Barce- 
lone. Raymond-Bcrenger  dispose  en  même 
lems  de  tous  ces  domaines  en  faveur  des  fils 
qu'il  aurait  d'Almodis,  et  en  cas  qu'il  n'en 
eût  qu'une  fille,  il  veut  que  son  fils  du  pre- 

1  V.  note  vu.  n.  4. 

2  Diag.  cond.  de  Barcel.  1.  2.  c  40.  -  Baluz.  M«rc. 
Hlsp.  p.  448.  et  seqq  -  V.  notk  vu. 

3  Marc  Hisp.  p.  1109.  cl  seq. 
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mier  lit,  ou  celui  de  se*  proches  qui  serait 
comte  de  Barcelone,  donne  cinquante  mille 
sols,  c'est-à-dire  mille  onces  d'or,  à  celle 
fille  :  preuve  que  les  mâles  de  la  maison  de 
Barcelone ,  même  des  branches  collatérales , 
a  voient  droit  de  succéder  à  ce  comte,  à  l'ex- 
clusion des  filles.  Ce  prince  différa  tout  ce 
tems  à  assigner  ce  douaire ,  tant  à  cause  que 
suivant  '  les  lois  des  Visigols,  en  usage  dans 
la  Catalogne,  les  maris  ne  pou  voient  le  faire 
qu'un  an  après  leur  mariage,  que  parce  que 
la  comtesse  Ermessinde  son  aycule ,  avoit  au- 
paravant l'administration  de  tous  ses  biens. 

Deux  anciens  historiens  font  mention  de 
ce  mariage  d'AImodis ,  mais  ils  ne  sont  pas 
tout-à-fait  d'accord  sur  les  circonstances. 
L'un2  des  deux ,  qui  la  dépeint  comme  une 
femme  déréglée ,  fait  entendre  qu'après  avoir 
abandonné  son  premier  mari  pour  épouser 
le  comte  de  Toulouse ,  elle  se  sépara  elle- 
même  de  ce  dernier  pour  se  marier  au  comte 
de  Barcelone.  L'autre  3  dont  le  témoignage 
parott  plus  sûr,  prétend  que  Pons  la  donna 
lui-même  à  celui-ci ,  ce  qui  marque  une  ré- 
pudiation de  sa  part.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai 4 , 
c'est  que  cette  princesse  épousa  non-seule- 
ment le  comte  de  Barcelone  du  vivant  de  Pons 
comte  de  Toulouse  son  second  mari ,  quoi 
qu'en  disent  quelques  généalogistes  moder- 
nes, qui  ont  avancé  le  contraire;  mais  aussi 
du  vivant  d'Hugues  seigneur  de  Luzignan 
qu'elle  avoit  épousé  en  premières  noces.  Ce 
dernier  ne  mourut 5  en  effet  que  le  8.  Octo- 
bre de  l'an  1060.  qu'il  fut  tué  dans  son  châ- 
teau de  Luzignan,  où  Gosfred  duc  d'Aquitaine 
l'avoit  assiège.  Son  fils  ,  de  même  notu ,  qu'il 
avoit  eu  d'AImodis ,  lui  succéda.  Cette  dame 
eut  des  enfans  du  comte  de  Toulouse,  qui ,  à 
ce  qu'il  parott ,  ne  prit  point  d'autre  femme 
après  l'avoir  répudiée.  Elle  en  eut  aussi  du 
comte  de  Barcelone  son  troisième  mari. 


i  Ibid.  p.  1103. 

*  Guill.  Malmesb.  1. 4. 

J  Chron.  Maleac  p.  210. 
<  Note  ibid. 

*  Oiron.  Mali,  ibid 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XIV. 

XXIX. 

Comlcs  de  Bcialu  et  do  Fenouilledw. 


167 


On  a  dit  ailleurs  que  cette  comtesse  avoit 
deux  sœurs,  Rangardect  Lucie,  dont  la  pre- 
mière épousa  Pierre-Raymond  comte  de  Car- 
cassonne,  et  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde. 
L'antre  se  maria  dans  la  Marche  d'Espagne 
peu  de  tems  après  le  nouveau  mariage  de  sa 
sœur  avec  le  comte  de  Barcelone.  On  pré- 
tend que  ce  comte  et  Almodissa  femme  enga- 
gèrent 1  Guillaume  IL  comte  de  Bezalu  à  pro- 
mettre de  l'épouser  ;  mais  ce  mariage  n'eut 
pas  lieu ,  puisqu'il  est  certain  d'un  côté  que  la 
même  Lucie  se  maria  quelque  tems  après 
avec  Arlald  ou  Artaud  comte  de  Pailhas,  et 
que  de  l'autre  la  femme  de  Guillaume  IL 
comte  de  Bezalu  s'appeltoit 2  Stéphanie. 

Ce  dernier  étoit  fils 3  de  Guillaume  1.  sur- 
nommé le  Gros,  comte  de  Bezalu ,  de  Valespir 
et  de  Fenouilledes,  lequel  cul  d'Adélaïde  sa 
femme  un  autro  fils  nommé  Bernard ,  et  fut 
inhumé  dans  l'abbaye  de  Riupoll ,  dans  le 
tombeau  de  ses  ancêtres.  Guillaume  IL  et 
Bernard  son  frère  avoient  déjà  succédé  dès 
l'an  1052.  au  domaine  de  leur  perc  qu'ils  pos- 
sédèrent en  commun.  Le  premier  fut  sur- 
nommé Trunnus ,  à  cause  qu'il  avoit  un  nez 
postiche,  et  c'est  sans  doute  le  même  que  le 
comte  Guillaume  fils  d'Adélaïde,  qui  par  un 
acte  4  solcmnel  promit  à  Guifred  archevêque 
de  Narbonne  de  l'aider  contre  tous  ceux  qui  le 
troubleraient  dans  la  possession  du  domaine 
de  son  église,  et  en  particulier  des  forteresses 
voisines  de  sa  cathédrale;  ce  qui  prouve  que 
ce  prélat  s'assura  du  secours  de  ce  prince , 
son  proche  parent ,  contre  le  vicomte  de 
Narbonne. 

Guillaume  IL  comte  de  Bezalu  se  rendit  ex- 
trêmement odieux  à  ses  sujets  par  ses  vio- 
lences et  ses  emporteinens  :  il  eut 5  sur-tout 
de  grands  démêlez  avec  Bcrcngcr  évêque  de 
Gironne,  à  qui  il  pardonna  au  mois  d'Août 
de  l'an  1035.  tous  les  griefs  qu'il  avoit  contre 

t  Diag.  Cond.  de  Barccll.  I  i  c  40. 

1  V.  NOTE  11.  0. 

3  Mac.  Uisp.  p.  «44.  -  Notk  ibid. 
*  Preuves. 

:.Marc  Uinp.  p  1103 
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lui ,  en  l'honneur  du  saint  sépulchre  de  No- 
tre-Seigneur  J.  C  qu'il  avoit  dessein  d'aller 
visiter;  nous  ignorons  s'il  exécuta  ce  dessein. 
Un  ancien  historien  »  rapporte  qu'étant  de- 
venu en  exécration  pour  ses  déportemens, 
et  s'élanl  attire  diverses  affaires,  il  fut  assas- 
siné du  consentement  de  Bernard  son  frère 
puinê ,  et  de  quelques-uns  de  ses  vassaux.  11 
décéda  avant  2  l'au  1070.  car  Bernard  II, 
son  frère  avoit  alors  lui  seul  l'administration 
de  tous  les  domaines  de  sa  maison.  Le  même 
auteur  parle  très-avantageusement  de  ce  der- 
nier, qui,  ajoùte-t-il,  Gt  le  bonheur  de  ses 
sujets ,  et  éloit  aussi  humain  et  modéré,  que 
son  aîné  étoil  colère  cl  emporté.  Guillaume  II. 
laissa  de  Stéphanie,  ou  Etiennette  sa  femme, 
un  fils  nommé  Bernard ,  qui  fut  le  troisième 
comte  de  Bezalu  et  de  Fenouilledes  de  ce 
nom ,  et  qui  vécut  d'abord  sous  la  tutelle  de 
Bernard  H.  son  oncle  paternel.  Ces  deux 
princes  jouirent  par  indivis  des  domaines  de 
leur  maison  ,  qui  compreGoient  les  trois 
corniez  dont  on  a  déjà  parlé. 

XXX. 

Dédicace  de  l  égli»e  de  Maguelonne. 

Arnaud  évéque  de  Maguelonne ,  après  avoir 
fait  entièrement  réparer  sa  cathédrale ,  ré- 
solut/ de  la  dédier.  Pour  rendre  plus  solem- 
nelle  cette  cérémonie  qui  se  fit  4  au  com- 
mencement de  l'an  1054.  il  y  invita  un  grand 
nombre  d'évéquesdes  provinces  voisines.  Les 
archevêques  Guifred  de  Narbonne ,  Léger 
de  Vienne,  Raymbaud  d'Arles,  Gincmina- 
rius  d'Embrun,  et  Austinde  d'Auch  s'y  trou- 
vèrent avec  dix  évêques,  scavoir  Frolaire 
de  Nismcs ,  Bernard  de  Bcziers ,  Gonthier 
d'Agde ,  Rostaing  de  Lodeve ,  Hugues  d'Usez , 
Alphonse  ou  Elefant  d'Apt ,  Gislebert  de  Bar- 
celone ,  Arnaud  d'Elne  ,  Pierre ,  ou  plutôt 
Wifrcd  de  Carcassonnc,  et  Arnaud  de  Ma- 
guelonne. Ce  dernier  travailla  ensuite  à  re- 
former son  clergé  et  à  régler  les  mœurs  de 
ses  ecclésiastiques,  dont  la  plùpart  avoient 

>  Ibid.  p.  M4. 
i  Note  ibid. 

i  Vcrdal.  de  episc.  Magalon.  p.  796.  et  seq. 
»  .Nom  v. 


oudes  femmes  ou  des  concubines.  Il  com- 
mença par  son  chapitre  composé  de  douze 
chanoines  et  de  douze  prébendiers ,  qu'il 
engagea  à  vivre  en  communauté,  et  à  suivre 
la  règle  de  saint  Augustin.  Il  leur  assigna 
pour  cela  certains  revenus ,  entr'autres  l'étang 
de  Maguelonne  qu'il  acheta  de  la  comtesse 
de  Melgueil ,  et  sur  lequel  il  se  réserva  la 
dixme  et  le  domaine;  mais  il  trouva  tant 
d'obstacles  à  l'exécution  de  ce  dessein,  qu'il 
mourut  sans  l'avoir  accompli  ;  et  ce  ne  fut 
que  sous  le  pontificat  d'Urbain  II.  1  et  l'épis- 
copat  de  Godelroi  que  la  régularité  fut  en- 
tièrement établie  dans  l'église  de  Maguelonne , 
où  elle  a  subsisté  jusques  vers  le  milieu  du 
XVIe  siècle.  L'évêque  Arnaud  entreprit  par 
dévotion  quelque  temps  après  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte ,  et  du  saint  Sépulchre  de 
Jérusalem ,  et  mourut  vers  l'an  1060.  à  son 
retour  dans  son  diocèse,  après  trente  ans 
d'èpiscopat.  Un  moderne  2  ajoùte  qu'il  sça- 
voit  plusieurs  langues,  et  sur-tout  l'Arabe, 
mais  cet  auteur  n'en  apporte  aucune  preuve. 

XXXI. 

Comtes  de  Substanlian  oa  de  Melgueil.  Seigneurs  de 
Montpellier,  de  Lunel ,  d'Ajiduae  et  de  Sauve. 

La  comtesse  de  Melgueil  ou  de  Substan- 
tion ,  de  qui  ce  prélat  acheta  l'étang  de  Ma- 
guelonne, s'appclloil  Adèle,  comme  on  voit 
par  la  donation  3  qu'elle  fit  vers  Tan  1055. 
avec  Raymond  son  fils,  et  Beatrix  sa  bru  , 
femme  de  ce  dernier ,  d  une  partie  du  même 
étang  en  faveur  du  chapitre  de  Maguelonne, 
Adèle  éloit  alors  veuve 4  de  Bernard  III.  comte 
de  Substanlion,  ou  de  Maugio,  qui  possedoit 
ce  comté  en  1025.  et  qui  vécut  jusques  vers 
l'an  10W).  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  lui  avoit 
laissé  par  son  testament  l'administration  de 
son  domaine  pendant  tout  son  veuvage. 

La  comtesse  Adèle  excepta  de  celte  do- 
nation les  fiefs  des  fils  de  Gaucelin.  Elle  en- 
tend parler  de  Raymond  et  Pierre  seigneurs 
de  Lunel  au  diocèse  de  Maguelonne  ,  qui 

»  Verdal  ibid.  p.  799.  et  801 . 

i  Gar.  scr.  pr*sul.  Magalon.  p.  113.  2.  ed. 

s  PreuVPS- 

t  V.  note  xi  n.  3. 
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a  v  oient  soccédé  à  Gaucelin  leur  pere,  et  qui 
étoient  mariez  dès  l'an  10554.  comme  il  parott 
par  la  restitution  de  certains  biens  qu'ils  fi- 
rent 1  alors  à  l'abbaye  de  Psalmodi.  Pierre 
fils  d'Almerade  d'Anduse  2  parle  du  der- 
nier dans  une  autre  restitution  qu'il  Gt  vers 
l'an  1060.  à  l'abbaye  de  Gellonc  ou  de  saint 
Guillem  du  Désert,  d'un  alleu  que  Guillaume 
de  Montpellier  ,  Pierre  fils  de  Gaucelin  de 
Lunel ,  et  un  troisième  seigneur,  tcnoient 
en  flef. 

Ce  Guillaume  fut  le  III.  seigneur  de  Mont- 
pellier de  son  nom ,  et  le  premier  que  nous 
trouvons  avoir  pris  le  surnom  de  Montpellier. 
llctoil  Gis  3  de  Guillaume  11.  qui  vivoit  en- 
core en  1025.  et  de  Beliarde.  11  reçut 4  en 
1059.  le  serment  de  Gdelité  des  seigneurs  du 
Pougct  et  de  saint  Pons. 

Nous  apprenons  de  divers  autres  monu- 
roens  l'état  où  étoit  alors  la  maison  d'Anduse, 
et  l'étendue  de  son  domaine.  Almerade  dont 
on  vient  de  parler,  disposa  en  1052.  par  un 
acte  5  qu'on  peut  regarder  comme  son  tes- 
tament ,  de  ce  qu'il  possedoit  aux  châteaux 
d'Anduse ,  de  Peiremales  et  de  Barre  ,  en 
faveur  de  Pierre  son  Gis ,  qu'il  établit  en 
môme  tems  défenseur  du  monastère  de  saint 
Pierre  de  Sauve  dans  le  comté  de  Nismes.  11 
lui  donna  l'église  de  saint  Pierre  de  Portes 
dans  le  comté  d'Usés ,  dont  il  avoit  hérité  de 
ses  parens.  Pierre  confirma  cette  donation 
d'Almerade  son  pere ,  en  faveur  de  Pierre 
abbé  du  monastère  de  Gellonc ,  duquel  celui 
de  Sauve  dépendoit  :  il  donna  6  de  plus  au 
premier  la  part  qu'il  avoit  à  l'église  de  Mc- 
rueys  dans  le  comté  de  Nismes. 

Bermond  de  Sauve  frère  d'Almerade  d'An- 
duse mourut  vers  l'an  1054.  à  Rome,  où  il 
avoit  fait  un  voyage  de  dévotion.  Il  chargea 
en  mourant  1  sa  femme  Austorgc  qui  l'avoit 
accompagné,  de  donner,  conjointement  avec 
leur  ûls*  Pierre ,  au  monastère  de  Sauve ,  la 
portion  qu'il  avoit  de  l'église  et  du  village 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XIV. 

de  Portes,  dans  le  comté  et  l'évêché  d'Usés. 
Pierre  de  Sauve  exécuta  la  môme  année 
la  volonté  de  son  pere  de  1  avis  d'Austorge 
sa  mère ,  et  de  ses  vassaux  nobles  dont  les 
noms  sont  rapportés  dans  l'acte.-On  voit  par 
ces  divers  monumens  qu'Almerade,  Gis  aîné 
de  Bernard  seigneur  d'Anduse  prit  son  sur- 
nom de  ce  château  ,  et  que  Bermond  son 
frère  puîné  d'un  second  lit  ,  prit  celui  de 
Sauve ,  château  dont  ils  possédèrent  chacun 
la  moitié,  de  même  que  ceux  de  Barre  dans 
les  Cevennes,  et  de  Peiremales  dans  le  dio- 
cèse d'Usez.  Quant  au  lieu  de  Portes  qu'ils 
donnèrent  au  monastère  de  Sauve,  c'est  une 
ancienne  baronie  dn  diocèse  d'Usez  qui  a 
aujourd'hui  titre  de  marquisat. 

Pierre  d'Anduse ,  Gis  aîné  d'Almerade,  vé- 
cut jusqu'en  1077.  1  et  mourut ,  à  ce  qu'il 
parott,  sans  postérité.  Pierre  et  Bernard  de 
Sauve  ses  cousins  partagèrent  en  effet  sa  suc- 
cession. Comme  ces  deux  seigneurs  ajoutè- 
rent à  leur  nom  celui  de  Bermond  leur  père, 
suivant  l'usage  du  siècle,  ce  nom  leur  servit 
de  surnom  et  passa  à  leur  postérité.  Pierrc- 
Berniond  forma  la  branche  de  Sauve,  et  pos- 
séda outre  ce  château ,  une  partie  de  celui 
de  Merucys ,  ancienne  baronie  située  autre- 
fois dans  le  diocèse  de  Nismes,  et  aujour- 
d'hui dans  celui  d' A  lais.  Berna  rd-Bermond 
Gt  la  branche  d'Anduse ,  et  fut  seigneur  de 
celte  ville,  de  môme  que  des  châteaux  de 
Barre ,  de  Peiremales ,  de  Portes ,  et  d'une 
partie  de  Merueys,  dont  il  Gt  hommage  à 
Pierre  son  frère  aîné. 


1  Preuves. 

?Ibid. 

3  V.  Korg  xii. 
*  Preuves. 
<  Ibid 
«  Preuve» 
'  Preuve?. 
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XXXII. 

IX.  Concile  de  Narbonne. 

Plusieurs  d'entre  les  évoques  qui  avoient 
assisté  à  la  dédicace  de  l'église  de  Mague- 
lonne,  se  trouvèrent 2  le  25.  du  mois  d'Août 
de  la  même  année  à  un  concile  que  Guifred 
archevêque  de  Narbonne  convoqua  dans 
celte  ville ,  et  qui  en  fut  le  IX.  Outre  ce 
prélat  les  évoques  Bernard  de  Bcziers,  Gon- 
thicr  d'Agde,  Rostaing  de  Lodcvc ,  Arnaud 

>  Preuves. 

i  Concil.  loin.  9.  p.  1072.  et  «eq  -  V.  Mire.  Concor. 
nov.  «dit.  p.  432  H  ?eq 
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de  Maguelonne,  Frotaire  de  Nismes,  Beren- 
ger de  Gironne,  Gislabert  de  Barcelone,  et 
Guillaume  d'Albi  s'y  rendirent  en  personne. 
Guillaume  d'Urgel  et  Hugues  d'Usoz  y  en- 
voyèrent des  députez.  Pierre  Raymond,  comte 
en  partie  de  Carcassonne,  et  vicomte  de  Bc- 
ziers  et  d'Agde ,  eut  beaucoup  de  part  à  la 
convocation  de  ce  concile ,  et  s'y  trouva  avec 
Berenger  vicomte  de  Narbonne ,  divers  abbez 
et  un  grand  nombre  de  clercs,  de  nobles,  et 
autres  personnes  notables  du  pais. 

Le  principal  objet  de  cette  assemblée  fut 
de  confirmer  la  paix  et  la  trêve  de  Dieu,  et 
de  réparer  les  infractions  qui  y  avoient  été 
faites  depuis  leur  établissement.  Ces  infrac- 
tions avoient  été  causées  sans  doute  pour  la 
plus  grande  partie ,  par  les  différends  qui 
regnoient  entre  l'archevêque  et  le  vicomte 
de  Narbonne ,  lesquels  se  réconcilièrent  alors, 
à  ce  qu'il  paroi  t,  par  la  médiation  des  évè- 
ques  du  concile.  Nous  sçavons  en  effet  d'ail- 
leurs 1  que  la  guerre  «  s* étant  renouvcllée 
»  entre  ce  prélat  et  le  vicomte ,  ils  en  vin- 
»  renl  à  un  accommodement  par  l'entremise 
»  de  plusieurs  évéques,  qui  leur  firent  pro  • 
»  mettre  d'observer  fidèlement  la  trêve  de 
»  Dieu ,  et  de  punir  sévèrement  les  infrac- 
»  leurs  ;  et  qu'ils  convinrent  en  même  tems 
»  de  partager  les  amendes  qui  proviendroient 
»  de  ces  infractions.  Le  vicomte  céda  alors 
»  sa  moitié  au  profit  de  l'église  de  Narbonne.» 

Le  IX.  concile  de  cette  ville  dressa  vingt- 
neuf  canons  -  ,  dont  il  ordonna  l'observation 
dans  les  comtez  et  les  diocèses  de  la  provin- 
ce, sous  peine  d'excommunication,  et  de 
quarante  sols  d'amende  en  faveur  du  seigneur 
du  pais  où  l'infraction  serait  faite.  On  con- 
damna à  une  double  amende  ceux  qui  dans 
le  terme  de  quarante  jours  ne  repareroient 
pas  le  dommage  qu'ils  auroient  causé ,  et  qui 
ne  feroient  pas  une  entière  satisfaction.  Ixs 
dix  premiers  canons  regardent  la  trêve  de 
Dieu ,  et  les  autres  la  paix.  Les  uns  et  les 
autres  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux 
du  concile  de  Tulujes,  ausquels  on  ajouta  la 
défense  de  couper  les  oliviers  par  hostilité, 
et  d'en  enlever  les  fruits,  à  cause  que  l'église 

•  Preuves. 

•i  Coutil,  et  Marc  ibid. 
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s'en  servoit  pour  la  composition  du  saint  Crè- 
me, et  pour  le  luminaire.  On  accorda  en 
vertu  de  la  trêve  de  Dieu,  une  entière  sûreté 
pour  les  brebis  et  leurs  pasteurs.  On  défendit 
aux  séculiers  d'usurper  les  revenus  synodaux 
sans  le  consentement  des  évoques  et  des 
clercs,  ni  de  quelque  manière  que  ce  fût,  les 
prémices ,  les  oblalions,  le  droit  de  sépulture, 
et  autres  droits  purement  ecclésiastiques, 
non  plus  que  les  biens  des  églises.  On  défen- 
dit enfin  de  piller  les  marchands  cl  les  pèle- 
rins. Un  célèbre  1  historien  de  nos  jours  re- 
marque avec  raison  qu'on  joignit  dans  ces 
canons  les  peines  temporelles  aux  spirituelles, 
parce  que  les  deux  puissances  y  concoururent 
également  ;  ensorte  que  ce  fut  proprement 
une  assemblée  des  notables  de  la  province , 
ainsi  que  plusieurs  autres  conciles  qui  furent 
tenus  avant  et  après.  Guifred  archevêque  de 
Narbonne  souscrivit 2  le  20  de  Novembre 
suivant ,  avec  Raymbaud  archevêque  d'Arles, 
et  quelques  évéques  de  la  Marche  d'Espagne , 
au  privilège  que  Raymond  prince  des  Barce- 
lonais, et  la  comtesse  Almodis  sa  femme 
accordèrent  alors  aux  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  celte  ville. 

XXXIII. 

Renouvellement  de  la  guerre  entre  rarebevèque  el  le 
de  Narbonne. 


La  guerre  se  ralluma  entre  Guifred  arche- 
vêque, el  Berenger,  vicomte  de  Narbonne, 
peu  de  tems  après  le  concile  dont  on  vieul 
de  parler.  Le  premier  pour  se  soutenir  cher- 
cha à  se  faire  des  prolecteurs ,  et  eut  recours 
enlr  autres  à  Pierre-Raymond  comte  de  Car- 
cassonne et  vicomte  de  Beziers  el  d'Agde , 
qu'il  engagea  à  prendre  ses  intérêts  moyen- 
nant 3  une  somme  considérable  qu'il  lui 
compta,  et  divers  domaines  de  son  église 
qu'il  lui  céda  en  fief,  et  qui  passèrent  aux 
successeurs  de  ce  comte.  Guifred  *  gagna 
d'un  autre  côté  plusieurs  gentilshommes 
qu'il  s'attacha ,  en  leur  donnant  plus  de  dix 


»  Fleuri  hist.  cciï.  I.  60.  n.  16. 

2  Marc.  Ilisp.  p.  1003. 

3  Preuve*. 

*  Ibid.  p.  234 
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mille  sol»  de  rente,  sur  les  biens  qu'il  étoil 
convenu  avec  le  vicomte  d'abandonner  à  son 
chapitre,  somme  qui  montoil  1  à  celle  de 
200.  onces  d'or.  Ce  prélat  viola  ensuite  2  la 
trère  de  Dieu  qu'il  venoit  de  faire  serment 
d'observer  ;  et  ses  troupes  s'étant  mises  en 
campagne ,  attaquèrent  celles  du  vicomte ,  et 
tueront  un  de  ses  soldats  l'un  des  jours  mar- 
quez pour  l'observation  de  la  trêve.  Bcrengcr 
se  plaignit  hautement  de  cette  infraction  : 
mais  l'archevêque  loin  d'en  faire  justice ,  prit 
les  coupables  sous  sa  protection.  Le  comte 
Pierre-Raymond  allie  de  ce  prélat  enfreignit 
de  son  côté  la  trêve  de  Dieu  vers  le  même 
tems,  enleva  de  l'église  de  Notre-Dame  d'Alet 
deux  chevaliers  qui  n'a  voient  commis  aucun 
crime,  et  Gt  pendre  l'un  d'entre  eux,  qui 
étoit  proche  parent  du  vicomte ,  comme  s'il 
eût  été  un  scélérat ,  et  un  voleur  de  grand 
cbemio.  Guifred  se  déclara  encore  le  protec- 
teur de  cet  attentat,  refusa  d'écouter  là-dessus 
les  plaintes  du  vicomte ,  et  se  mocqua  des 
promesses  qu'il  lui  avoit  faites  solennelle- 
ment sur  le  saint  autel. 

XXXIV. 

Mort  de  Pierre-Raymond  comte  en  partie  de  Carcassonne, 
vicomte  de  Beziers  cl  d'Agde,  Roger  III.  son  fils  lui 
succède. 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  dans  la  suite 
du  comte  Pierre-Raymond ,  qui  sans  doute 
ne  survécut  pas  long-temps ,  et  qui  mourut 
certainement  avant  l'an  1061.  11  vendit  au 
mois  de  Mars  de  l'an  105V.  avec  3  Rangardc 
sa  femme,  Roger  leur  fils,  et  leurs  filles  Gar- 
sinde,  Erroengarde  et  Adélaïde,  l'abbaye  de 
S.  Gêniez  située  au  voisinage  de  la  mer,  aux 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Beziers,  pour 
la  somme  de  six  cens  sols  Toulousains,  et 
autant  pour  Deusdedit  qui  In  tenoit  en  fief. 
Cette  abbaye  nous  est  d'ailleurs  inconnue. 

Roger  succéda  au  comte  Pierre-Raymond 
son  père  dans  sa  portion  du  comté  de  Car- 
cassonne dont  il  fut  le  troisième  comte  de  son 
nom,  et  dans  les  vicomlez  de  Beziers  et  d'Ag- 

>  Marc.  Hisp.  p.  109. 
1  Preuves. 
1  Preuve*. 


L1V.  XIV.  171 

de.  Quant  à  Garsinde,  Ermengardc  et  Adé- 
laïde filles  du  comte  Pierre-Raymond,  la  pre- 
mière épousa  Ray  mond  fils  atné  de  Berenger 
vicomte  de  Narbonne;  la  seconde  Raymond- 
Bernard  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes  ;  et  la 
dernière  Guillaume  comte  de  Cerdaigne, 
ainsi  que  nous  le  ferons  voir  dans  la  suite. 

Comme  Roger  III.  étoit  fort  jeune  dans  le 
tems  de  la  mort  du  comte  Pierre-Raymond 
son  pore,  il  fut  d'abord  sous  la  tutelle  et 
l'administration  de  Rangardc  sa  mere  :  nous 
en  avons  diverses  preuves;  entr'autres  une  1 
promesse  que  le  comte  Raymond  fils  de  Bc- 
liarde  fil  à  cette  comtesse,  de  l'aider  contre 
tous  à  conserver  les  villes  et  les  évickez  de 
Beziers ,  d'Agde,  et  de  Carcassonne ,  le  châ- 
teau de  Pezenas ,  etc.  à  condition  que  de  son 
côté  elle  lui  seroit  fidèle  pour  ces  mêmes  villes 
et  châteaux. 

XXXV. 

Mort  de  Raymond  II.  comte  de  Ratez.  Réunion  de  ce- 
comté  à  celui  de  Carcastonne. 

Cette  dernière  clause  est  une  preuve  qu'il 
y  avoit  une  convention  entre  le  comte  Ray- 
mond d'un  côté,  et  la  comtesse  Rangarde,  ou 
plutôt  son  mari  et  son  fils  de  l'autre ,  pour 
se  succéder  réciproquement  au  défaut  de  des- 
cendans  mAlcs.  11  parolt  d'ailleurs  que  ce 
Raymond  dominoit 2  sur  le  Rasez ,  et  qu'il 
descendoil  de  Ray  mond  I.  et  d'Eudes  comtes 
du  même  pais  :  or  comme  celui-ci  et  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne ,  son  frerc ,  avoient  fait 
une  semblable  convention ,  et  que  Roger  111. 
comte  de  Carcassonne  possedoil  le  comté  de 
Rasez  avant  sa  mort,  il  est  fort  vraisembla- 
ble que  ce  dernier  recueillit  en  vertu  de  cet 
accord  la  succession  du  môme  Ray  mond  IL 
comte  de  Rasez,  qui  mourut  ainsi  sans  posté- 
rité masculine. 

XXXVI. 

X.  Concile  de  Narbonne 

Guifred  archevêque  de  Narbonne  tint  le 
premier  d'Octobre  de  l'an  1055.  un  nouveau1 

«  Preuves. 

2  V.  loin.  2.  note  xlii.  n.  24. 

3  Marc  Il»|i.  p.  W1.  et  *«q«i. 
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concile  dans  cette  ville,  auquel  il  ne  se  trouva 
avec  lui  que  six  évéques  de  sa  province,  sça- 
voir  Guillaume  d'Urgel,  Guillaume  d'Auson- 
ne,  Berenger  de  Gironne,  Bernard  de  Beziers, 
Roslaiug  de  Lodeve  et  Gonthier  d'Agde.  Ces 
prélats  déclarèrent  excommuniez  les  usur- 
pateurs des  biens  de  l'église  d'Ausonne. 

XXXVII. 

111.  Concile  de  Toulouse.  Evéques  de  celle  ville. 

Ce  concile  fut  suivi  d'un  autre  bien  plus 
nombreux  1  tenu  à  Toulouse  le  13.  de  Sep- 
tembre de  Tan  1056.  par  ordre  du  pape  Vic- 
tor II.  sous  le  vénérable  Pons  comte  de  Tou- 
louse. Raymbaud  archevêque  d'Arles,  et  Pons 
archevêque  d'Aix  y  présidèrent  en  qualité  de 
vicaires  ou  légats  du  saint  siège,  avec  Guifred 
archevêque  de  Narbonne.  Parmi  les  évéques 
qui  s'y  rendirent ,  il  y  en  eut  au  moins  six 
de  la  province;  scavoir,  Arnaud  de  Toulou- 
se, Bernard  de  Beziers,  Gonthier  d'Agde, 
Arnaud  de  Maguelonne,  Frotaire  de  Nismes, 
et  Rostaing  de  Lodeve.  On  prétend  qu'un 
autre  évêque  nommé  Arnaud,  qui  y  sous- 
crivit, et  dont  le  nom  du  siège  est  en  blanc, 
étoit  èvôquc  de  Carcassonne  ;  mais  il  est  cer- 
tain 2  que  celoit  Guifred  ou  Wifred  qui  oc- 
cupoit  encore  alors  cet  évéché.  Les  autres 
prélats  qui  assistèrent  à  ce  concile  étoient  des 
provinces  voisines. 

On  y  dressa  13.  canons,  tant  pour  abolir 
la  simonie  qui  regnoit  dans  toute  l'église , 
que  pour  ordonner  le  célibat  aux  ecclésias- 
tiques qui  se  mettoient  alors  peu  en  peine 
de  le  garder  ;  pour  empêcher  l'usurpation  des 
biens  des  églises  ,  et  remédier  à  divers  autres 
abus.  On  y  défendit  aux  comtes,  et  à  toute 
sorte  de  puissances  de  vendre  les  évêchez  et 
les  abbayes  ;  et  il  fut  arrêté  que  les  évéques 
et  les  abbez  ne  pourraient  être  élùs  qu'à  l'Age 
de  30.  ans.  On  ordonna  enfin  que  ces  canons 
seroient  également  observez  dans  la  Gaule 
et  l'Espagne.  On  doit  entendre  par  ce  dernier 
terme  la  Marche  d'Espagne  ou  Catalogne 
alors  soumise  à  nos  rois  pour  le  temporel , 

i  Concil.  lora.  0.  p.  1084.  et  seq. 
i  i\oTK  v.  n.  5. 


et  aux  archevêques  de  Narbonne  pour  le  spi- 
rituel. 

C'est  au  tems  de  ce  concile  de  Toulouse , 
et  sans  doute  dans  le  concile  même  ,  que  les 
légats  du  pape  Victor  IL  auroient  jugé  le 
différend  qui  étoit  alors,  à  ce  que  disent 
Mariana  1 ,  et  quelques  autres  Espagnols  mo- 
dernes, entre  Ferdinand  roi  dcCastille,  et 
l'empereur  Henri ,  si  l'on  pouvoil  s'en  rap- 
porter au  témoignage  de  ces  auteurs.  Ils  ont 
avancé  que  ce  dernier  prince  prétendant  que 
l'Espagne  relevoit  de  l'Empire,  le  roi  Fer- 
dinand pour  soutenir  l'indépendance  de  sa 
couronne ,  leva  une  armée  de  dix  mille  hom- 
mes, qui,  sous  la  conduite  du  fameux  Cid, 
s'avança  jusqu'à  Toulouse  où  elle  s'arrêta  ; 
que  Ferdinand  l'ayant  jointe  bientôt  après 
dans  celte  ville,  envoya  prier  le  pape.  Vic- 
tor IL  de  se  rendre  médiateur  entre  lui  et 
l'empereur;  que  Victor  chargea  de  cette 
commission  Robert  cardinal  de  sainte  Sabine 
qui  se  rendit  à  Toulouse,  accompagné  des 
ambassadeurs  de  l'empereur;  et  qu'enfin  ce 
légat  y  termina  le  différend  des  deux  princes 
à  la  satisfaction  du  roi  de  Caslille.  Mais  le 
silence  profond  que  gardent  les  anciens  sur 
toutes  ces  circonstances,  nous  donne  lieu  de 
les  regarder  comme  entièrement  fabuleuses  *. 

On  prétend  x  encore  que  Berenger  vicomte 
de  Narbonne ,  exposa  devant  les  pères  du 
même  concile  de  Toulouse ,  et  les  légats  du 
pape  qui  y  présidèrent ,  les  griefs  qu'il  avoit 
contre  Guifred  son  archevêque  ;  mais  il  est 
certain  que  ce  fut  dans  un  concile  posté- 
rieur. Du  reste  les  évéques  qui  assistèrent  à 
celui  de  Toulouse  y  confirmèrent  s  l'union 
de  l'abbaye  de  Moissac  à  celle  de  Cluni ,  et 
firent  un  décret  contre  les  usurpateurs  de 
ses  biens.  Suivant  la  chronique  4  manuscrite 
d'A)  meric  de  Peyrat  abbé  de  Moissac  ,  qui 
rapporte  ce  décret,  il  fut  rendu  au  nom  de 
18.  évéques  du  concile  :  ces  prélats  en  don- 
nèrent 5  un  semblable  en  faveur  des  reli- 

1  Mariait,  lib  9.  cap.  5. 

2  V.  NOTE  X. 

3  lUarlen.  Anccd.  tom.  4.  p.  90. 
<  Mss.  de  Colbcrt.  n.  2535. 

s  Marc.  Hisp.  p.  452. 

*  /'.  Additions  et  Notes  «lu  Livre  mv  ,  nn  là. 
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çieiu  de  l'abbaye  de  Riupoll  qui  y  avoienl 
envoyé  leurs  dèpulcz. 

Arnaud  évéque  de  Toulouse  mourut  sans 
doate  bientôt  après  ce  concile.  Pierre-Roger 
son  successeur  immédiat  vivoit  en  effet  sous 
le  règne  du  roi  Henri ,  et  Durand  abbé  de 
Moissac  a  voit  déjà  succédé  à  ce  dernier  1 
dès  le  mois  de  Juin  de  l'an  1059.  Pierre- 
itoger  n'occupa  donc  pas  le  siège  épiscopal 
de  Toulouse ,  jusqu'au  mois  de  Septembre  de 
t  an  1060.  comme  on  le  prétend  2.  Dans  un 
voyage  qu'il  fit  à  Cluni ,  il  fut  si  édifié  de 
la  »  régularité  de  ce  monastère ,  qu'il  fonda 
sous  sa  dépendance  un  prieuré  à  sainte  Co- 
lombe, alors  dans  le  diocèse  de  Toulouse, 
et  à  présent  dans  celui  de  Mirepoix. 

XXXVIII. 

Mort  d'Ermeaainde  de  Carcroonne  comtes*?  de  Barce- 
lone. Guifred  archevêque  de  Narbonne  eicooimuoié. 

Il  parolt  que  le  concile  de  Toulouse  prit 
connaissance  d'un  différend  qui  s'étoit  élevé 
alors  entre  Ermessinde  de  Carcassonne,  com- 
tesse douairière  de  Barcelone  ,  et  le  comte 
Raymond-Bcrcngor  son  petit-fils.  Pour  l'in- 
telligence de  ce  fait ,  il  faut  se  rappeler  que 
le  comie  Raymond-Borrel ,  mari  de  cette 
princesse ,  lui  ayant  laissé  par  son  testament 
1  administration  de  tous  ses  domaines  pen- 
dant tout  le  tems  quelle  vivrait  en  viduilé , 
elle  en  jouit  4  depuis  la  mort  de  ce  comte 
arrivée  en  1017.  jusqu'en  1023.  qu'elle  les 
céda  à  Berenger  son  fils  sous  certaines  con- 
ditions. Celui-ci  étant  decedé  en  1035.  elle 
reprit  l'administration  du  comte  de  Barce- 
lone, et  des  domaines  qui  en  dépendoient , 
qu'elle  garda  toujours,  ce  qui  chagrina  beau- 
coup Raymond  son  petit-fils ,  et  Almodis 
femme  de  ce  prince  ,  qui  n'ayant  presque 
que  le  vain  titre  de  comte  de  Barcelone , 
n'onblia  rien  pour  engager  son  ayeule  à  lui 
céder  cette  administration.  Le  refus  qu'elle 
en  fit  irrita  extrêmement  Raymond,  et  ce 
prince  porta  si  loin  son  ressentiment,  qu'il 

•  Mab  ad  ann.  1059.  n.  80. 

î  Cale!,  roem.  p.  803. 

»  Art.  SS.  ord.  S.  Bcned.  saec.  VI.  p.  037. 

»  Marc.  Ilisp.  p.  1037. 
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la  maltraita  ,  peut-être  a  l'instigation  d' Al- 
modis sa  femme.  Ermessinde  indignée  du 
procédé  de  son  petit-fils  à  son  égard ,  s'en 
plaignit  au  pape  Victor  II.  et  implora  sa  pro- 
tection '.  Ce  pape  la  lui  accorda  volontiers, 
et  commit  en  conséquence  Raymbaud  arche- 
que  d'Arles ,  et  Guifred  archevêque  de  Nar- 
bonne pour  examiner  cette  affaire  dans  le 
concile  de  Toulouse,  avec  ordre  d'excom- 
munier le  comte  de  Barcelone  et  Almodis 
sa  femme ,  ce  qui  fut  exécuté.  Victor  con- 
firma la  sentence ,  et  frappa  du  même  ana- 
théme  Guifrcd  archevêque  de  Narbonne, 
qui ,  à  ce  qu'il  parolt ,  avoit  embrassé  les 
intérêts  du  comte  de  Barcelone.  Ermessinde 
s'accommoda  cependant  enfin  avec  ce  prince 
son  petit-fils,  et  Almodis  sa  femme ,  et  leur 
céda  2  tous  ses  droits  sur  les  corniez  et  les 
évéchex  de  Gironne,  de  Barcelone,  Ausonne 
ou  Vie  et  Manrese ,  moyennant  la  somme  de 
mille  onces  d'or  qu'ils  lui  payèrent.  L'acte  est 
daté  du  4.  de  Juin ,  la  XX  VI.  année  du  règne 
d'Henri ,  et  par  conséquent  de  l'an  1057.  et 
non  pas  de  l'an  1056.  ainsi  *  que  l  a  avancé 
un  historien  Catalan.  Il  est  d'ailleurs  certain 
par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que 
cet  accord  est  postérieur  au  concile  de  Tou- 
louse. Ermessinde  se  dit  fille  d'Adélaïde  dans 
l'acte  qui  est  souscrit  par  Guillaume  Miron , 
et  Roger  Pons  de  Narbonne. 

La  comtesse  douairière  de  Barcelone,  après 
cette  cession ,  prêta  serment  de  fidélité  à  soo 
petit-fils,  et  à  Almodis  femme  de  ce  prince, 
et  s'engagea ,  autant  qu'il  serait  en  elle ,  de 
faire  lever  l'excommunication  que  le  con- 
cile de  Toulouse  et  le  pape  Victor  avoient 
lancée  contre  eux ,  et  celle  dont  le  même 
pape  avoit  frappé  Guifred  archevêque  de  Nar- 
bonne. Elle  se  relira  4  ensuite  dans  le  châ- 
teau de  saint  Quirice  dans  le  comté  d'Au- 
sonne  ,  où  elle  forma  bientôt  après  le  dessein 
d'aller  en  pèlerinage  à  saint  Jacques  en  Ga- 
lice et  à  saint  Pierre  de  Rome.  Pour  s'y  dis- 
poser elle  fit  son  testament  le  25.  de  Sep- 
tembre, de  la  XXVII.  année  du  règne  du 


•  Diag.  cond.  de  Barccl  I.  2.  c.  41.  et  seq. 
a  Marc.  Hisp.  p.  1106.  etscq 

3  Diag.  ibid. 

4  Diag.  ibid.  c  23. 
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roi  Henri  ,  ou  de  Tan  1058.  et  elle  le  con- 
firma par  un  codicile  du  26.  de  Février  sui- 
vant ;  ce  qui  prouve  qu'elle  n'exécuta  pas  ce 
dessein,  puisqu'elle  mourut  le  premier  de 
Mars  de  l'an  1059.  dans  le  même  château. 

Nous  apprenons  d'ailleurs  1  que  le  pape 
Victor  H.  excommunia  Guifred  archevêque 
de  Narbonnc  pour  crime  de  simonie  dans  un 
concile  de  120.  évoques.  Comme  on  vient 
de  voir  que  ce  prélat  étoit  déjà  excommunié 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1057.  c'est  une  preu- 
ve 2  que  le  pape  Victor  le  frappa  d'anathéme 
dans  le  concile  qu'il  tint  à  Rome  3  dans  la 
basilique  de  Constantin  le  18.  d'Avril  de  la 
même  année.  Victor  leva  sans  doute  son  ex- 
communication quelque  temps  après  ;  nous 
sçavons  du  moins  que  Guifred  exerçoit  les 
fonctions  de  son  ministère  sur  la  fin  du  pon- 
tificat de  ce  pape. 

XXXIX. 

Assemblées  ou  conciles  tenus  a  Barcelone  et  Elne  Comtes 
de  Roussillon  et  d'Empurias. 

Cet  archevêque  fit  en  effet  le  18  de  No- 
vembre de  l'an  1058.  la  consécration  4  de 
l'église  cathédrale  de  Barcelone.  Raymond 
prince  de  cette  ville  ,  comte  de  Gironne ,  et 
marquis  d'Ausonne,  qui  avoit  fait  réédiGer 
cette  église,  pria  Guifred,  du  consentement 
d'A  Imodis  sa  femme ,  de  faire  cette  cérémo- 
nie. Il  y  invita  aussi  Raymbaud  archevêque 
d'Arles,  et  les  évêques  de  la  Marche  d'Espa- 
gne qui  s'y  trouvèrent  tous ,  entr'autres  Pa- 
terne de  Tortose ,  ville  que  Raymond-Reren- 
ger  avoit  par  conséquent  enlevée  des-rors  aux 
Sarasins,  et  où  on  avoit  rétabli  le  siège  épis- 
copal. 

L'archevêque  Guifred  présida  5  le  10.  de 
Décembre  de  la  même  année  à  une  autre 
assemblée  ou  concile  qui  fut  tenu  à  Elne  , 
et  auquel  se  trouvèrent,  avec  les  notables  de 
son  diocèse,  les  évêques  Berenger  d'Elne, 
Berenger  de  Gironne  et  Guifred  de  Carcas- 


t  Preuves. 

1  V.  NOTE  X. 

3  Concil.  tom.  9.  p.  1087. 

*  Marc.  Ilisp.  p.  1 1 13.  et  seq. 

s  Ibid.  p.  1117. 


[1058] 

sonne  ;  Gausfred  comte  de  Roussillon ,  Ray- 
mond comte  de  Cerdaigne,  et  plusieurs  abbez 
et  seigneurs.  Enûn  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  souscrivit  le  26  de  décembre  suivant 
avec  Kaymbaud  archevêque  d'Arles,  Arnaud 
évoque  de  Maguelonne,  Fro taire  de  Nismcs, 
et  Guillaume  d'Urgel ,  à  un  acte  par  lequel 
lia  1  i ,  duc  Mahomctan  ou  Sarasin  de  Dénia  et 
des  islcs  Baléares ,  soumit  à  l'église  de  Bar- 
celone toutes  les  églises  de  ses  états. 

Gausfred  comte  de  Roussillon  dont  on  vient 
de  parler,  avoit  tenu  un  plaid  1  en  101-4. 
avec  Pons  comte  d'Empurias.  11  est  marqué 
dans  l'acte  qu'un  autre  Gausfred  comte  de 
Roussillon ,  lequel  vivoil 2  en  1025.  étoit  leur 
ayeul ,  et  que  celui-ci  étoit  fils  de  Gausbert. 
Ils  avoienl  donc  une  descendance  commune  : 
aussi  eux  et  leurs  successeurs  possederent- 
ils  par  indivis  leur  domaine ,  qui  compre- 
noit  les  trois  comtez  de  Roussillon ,  d'Empu- 
rias, et  de  Pierrc-Lalc.  Pons  comte  d'Empu- 
rias avoit  succédé  au  comte  Hugues  son  père, 
qui  avec  sa  femme  Guisle,  et  le  même  Pons 
et  Raymond  ses  fils,  restitua  3  en  1036.  à 
l'abbaye  de  la  Grasse  un  domaine  que  Su- 
niarius  évéque  d'Eînc  avoit  acquis  de  Gaus- 
fred comte  de  Roussillon  son  pere,  et  d'Ave 
sa  mere,  et  dont  il  avait  disposé  en  faveur 
de  ce  monastère ,  moyennant  cinq  onces  d'or 
que  Rodolphe  qui  en  étoit  abbé ,  et  ses  reli- 
gieux lui  avoient  données.  Guisle  veuve  d'Hu- 
gues comte  d'Empurias  vivoit  encore  en 
1060.  <  qu'elle  donna  à  l'église  de  Gironne, 
un  alleu  quelle  tenait  de  ses  parens  dans  le 
comlé  de  Bezicrs,  d'où  elle  étoit  sans  doute 
originaire. 

Gausfred  11.  comte  de  Roussillon  mourut 
après  l'an  5  1069.  Il  eut  sans  doute  d'Adé- 
laïde sa  femme,  Guillabert  qui  lui  avoit  suc- 
cédé 6  en  1075.  Hugues  comte  d'Empurias, 
promit  7  à  ce  dernier  en  1085.  de  lui  con- 
server ce  comté  avec  ceux  de  Roussillon  et 
de  Pierre-Late  :  preuve  que  ces  deux  bran- 

•  Marc,  llisp.  p.  442.  et  1085. 
n  P.  434.  1040.  el  1063 

3  Preuves. 

♦  Marc.  Ilisp.  p  1119. 
s  P.  458. 

«  P.  1164. 

'  P.  1176.  et  «eq 
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ches  possedoient  encore  alors  leur  domaine 
en  commun.  Nous  aurons  occasion  de  par- 
ler ailleurs  de  Guillabert  comte  de  Roussil- 
lon ,  qui  vécut  jusqu'au  commencement  du 
XII.  siècle. 

XL. 

Translation  des  reliques  de»  saints  Jost  et  Pasteur  dans 
la  cathédrale  de  Narbonne.  Suite  des  différends  entre 
l'archevêque  et  le  vicomte  de  cette  ville. 

Les  différends  qui  setoient  élevez  entre 
l'archevêque  Guifred  cl  Berenger  vicomte  de 
Narbonne  continuoient  toujours.  Ils  furent 
cependant  sur  le  point  d'être  assoupis  à  l'oc- 
casion suivante  Le  clergé  1  et  le  peuple  de 
cette  ville  souhailoient  avec  ardeur  depuis 
très-long-tems  d'enrichir  leur  cathédrale  des 
précieuses  reliques  des  saints  Just  et  Pasteur 
ses  patrons,  qui  avoient  souffert  le  martyre 
à  Complutc  ou  Alcala  de  Henarés  en  Espa- 
gne, sous  les  empereurs  payens.  Ils  sçavoicnt 
que  Charlemagne ,  durant  son  expédition  au- 
delà  des  Pyrénées,  avoit  heureusement  re- 
couvré ces  reliques,  dont  il  avoit  dessein  de 
faire  présent  à  l'église  de  Narbonne ,  et  qu'à 
son  retour  H  avoit  été  obligé  de  les  laisser  en 
Kspagne.  L'archevêque  Guifred  informé  du 
lieu  où  ce  prince  les  avoit  laissées ,  se  donna 
tant  de  soins  pour  procurer  à  son  église  un 
aussi  riche  trésor,  qu'enfin  l'ayant  obtenu, 
il  alla  au  devant  pour  le  recevoir,  et  le  plaça 
en  1058.  dans  sa  cathédrale.  Cette  action  lui 
acquit  la  bienveillance  du  vicomte  Berenger, 
de  sa  famille ,  et  de  tous  les  citoyens  de  Nar- 
bonne ;  et  il  paroissoit  qu'elle  devoit  être  le 
gage  de  sa  réconciliation  avec  le  premier , 
lorsqu'elle  causa  parmi  eux  de  nouvelles 
brouilleries.  11  s'éleva  d'abord  quelque  dis 
pute  au  sujet  des  offrandes  qu'on  faisoil  pour 
honorer  ces  reliques ,  entre  Guifred  et  son 
archidiacre  ;  ce  qui  fit  prendre  à  ce  prélat  la 
résolution  de  les  enlever  de  la  cathédrale  et 
de  les  transférer  ailleurs.  Le  vicomte  et  sa 
femme  avertis  de  ce  dessein ,  prièrent  Gui- 
fred de  ne  pas  l'exécuter ,  et  lui  offrirent  pour 
la  sûreté  de  ses  prétentions ,  de  lui  donner 
des  Otages  qui  cautionneraient  jusqu'à  la 
de  dix  mille  sols.  L'archidiacre  offrit 
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de  son  côte  de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
l'archevêque  d'Arles  :  mais  Guifred  peu  tou- 
ché de  ces  offres ,  enleva  secrètement  les  re- 
liques des  saints  Just  et  Pasteur ,  et  les  trans- 
porta dans  une  simple  paroisse  de  son  diocèse, 
où  il  transféra  en  même  tems  son  siège  et  son 
chapitre ,  avec  l'argenterie ,  les  vases  sacrez, 
et  les  ornemens  de  la  cathédrale ,  qu'il  priva 
par  là  des  offrandes  que  les  nobles ,  le  peuple, 
et  les  penitens ,  avoient  coutume  d'y  faire ,  et 
dont  il  disposa  en  faveur  de  ses  soldats.  Le 
vicomte  très-mécontent  de  cette  conduite,  s'en 
plaignit  à  Guifred  ,  cl  le  sollicita  si  vivement 
de  retourner  à  Narbonne  avec  les  reliques , 
que  ce  prélat  promit  enfin  d'entrer  en  accom- 
modement là-dessus.  L'archevêque  retira 
bientôt  après  sa  parole;  ce  qui  engagea  la 
vicomtesse  Garsinde  sa  cousine  germaine  qui 
en  fut  piquée,  à  l'aller  trouver  pour  le  som- 
mer de  la  tenir ,  et  le  porter  à  terminer  ses 
différends  avec  son  mari.  Guifred  ne  répon- 
dit aux  instances  de  cette  dame  que  par  des 
menaces  accompagnées  de  serment,  d'em- 
porter les  reliques  des  saints  Just  et  Pasteur 
dans  un  païs  étranger  d'où  elles  ne  reviett- 
droienl  jamais.  Garsinde  craignant  l'effet  do 
ces  menaces,  se  rendit  alors  secrètement  dans 
l'église,  où  l'archevêque  avoit  placé  les  reli- 
ques ,  cl  qui  n'étoit  pas  encore  consacrée  ;  et 
après  s'en  être  saisie ,  elle  les  remil  dans  la 
cathédrale.  Elle  rejoignit  ensuite  le  prélat , 
et  le  supplia  à  genoux  de  rendre  justice  à  son 
mari  ;  mais  elle  ne  pût  rien  obtenir ,  et  Gui- 
fred demeura  toujours  inflexible.  Le  vicomte 
Berenger  espérant  encore  de  gagner'  ce  pré- 
lat, l'alla  trouver,  lui  proposa  la  médiation 
du  concile  delà  province,  et  de  l'archevêque 
d'Arles  sur  leurs  différends ,  avec  promesse 
de  donner  caution  jusqu'à  la  somme  de  dix 
mille  sols  pour  gage  de  la  parole  qu'il  don- 
noit  de  s'en  tenir  à  leur  décision.  L'archevê- 
que rejetla  bien  loin  cette  proposition.  Le 
vicomte  lui  offrit  ensuite  de  s'en  rapporter  au 
jugement  du  légat  du  saint  siège ,  et  du  con- 
cile qu'il  devoit  tenir.  Guifred  refusa  égale- 
ment cette  offre.  Enfin  le  vicomte  lui  proposa 
d'aller  à  Rome ,  pour  remettre  leurs  diffé- 
rends à  la  décision  du  pape,  ce  que  l'arche- 
vêque refusa  encore  ;  et  pour  marquer  son 
ressentiment  contre  le  vicomte,  il  l'excom- 
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munia  avec  tonte  sa  famille,  ctjetta  l'interdit 
sur  tout  son  domaine;  ensorte  qu'on  cessa  d'y 
administrer  les  sacremens,  et  que  les  morts 
furent  privez  de  la  sépulture  ecclésiastique. 

XLI. 

Plainte  deltorenger  vicomte  de  Narbonne  contre  l'arche- 
Tèqne.  Ce  prélat  est 


Bcrcnger  ne  pouvant  engager  l'archevêque 
Guifred  à  lui  rendre  justice,  eut  recours  aux 
légats  du  pape,  aux  évoques,  et  aux  abbez 
assemblez  à  Arles  en  1059.  Il  leur  exposa  ses 
griefs  contre  ce  prélat  «  par  un  mémoire  dans 
lequel  il  déclare  «  que  si  la  crainte  de  Dieu 
»  nel'avoil  retenu,  il  n'auroit  fait  aucun  cas 
»  de  l'excommunication  que  Guifred  avoit 
»  lancée  contre  lui ,  parce  que  c'étoit  un  sce- 
))  lerat  déjà  excommunié  comme  simoniaque 
»  par  le  pape  Victor.  Il  a  vendu,  ajoùtc-l-il, 
»  tous  les  ordres  ;  et  pour  ne  parler  que  des 
»  évèques  qu'il  a  sacrez  sur  mes  terres ,  il 
»  les  a  tous  rançonnez  jusqu'au  dernier  sol. 
»  Si  vous  douiez  de  la  vérité  de  ces  faits, 
»  continue  Berenger,  vous  n'avez  qu'à  intor- 
)>  roger  les  évéques  de  Ixxlcvc  et  d'Elne  qu'il 
»  a  ordonnez,  et  qui  pourront  vous  en  rendre 
)>  témoignage.  Il  n'a  pas  voulu  bénir  les  égli- 
»  ses  de  mon  domaine  qu'à  prix  d'argent ,  et 
»  en  dernier  lieu  il  a  fait  arrêter  et  mettre 
»  en  prison  deux  de  mes  chcvaliersquirevc- 
»  noient  de  la  fêle  qu'on  célèbre  à  l'abbaye 
»  d'Aniane  le  jour  de  l'Epiphanie.  »  Le  vi- 
comte de  Narbonne  déclare  enOn  que  si  le 
concile  ne  lui  rend  pas  justice,  il  s'embarras- 
sera peu  de  l'excommunication  de  son  arche- 
vêque ,  qu'il  ne  gardera  aucune  trêve  dans 
ses  domaines,  et  qu'il  n'aura  plus  recours  au 
jugement  du  saint  siège.  11  s'y  adressa  toute- 
fois bientôt  après;  et  sur  le  refus  que  Gl  le 
concile  de  recevoir  sa  plainte  il  l'envoya  au 
pape,  «  en  le  priant  instamment  de  l'absoudre 
»  de  l'excommunication,  et  de  lui  faire  jus- 
»  lice  contre  l'archevêque.  Je  suis  prêt,  dit  - 
»  il,  d'aller  poursuivre  mon  affaire  à  Rome, 
»  au  lieu  que  ce  prélat  n'y  ira  jamais,  à  moins 
m  qu'on  ne  l'y  amené  garroté.  »  C'est  ainsi 
que  Gnit  le  mémoire  de  Bcrcnger  vicomte  de 

»  Preuves.  -  V.  note  x. 
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Narbonne,  contre  Guifred  archevêque  de 
cette  ville.  On  a  lieu  de  croire  que  le  pape  y 
répondit  favorablement  ;  car  il  parolt  '  cer- 
tain que  Nicolas  II.  quioccupoit  alors  le  saint 
siège,  excommunia  de  nouveau  ce  prélat. 

XLII. 

Couronnement  du  roi  Philippe,  et  ton  association  au 
throne  par  le  roi  Henri  mu  père. 

Durant  ces  différends  qui  causèrent  tant  de 
troubles  et  de  scandale  dans  la  province ,  le 
roi  Henri  associa  son  Gis  Philippe  au  throne , 
et  le  Gt  couronner  à  Reims  le  jour  delà  Pen- 
tecôte de  l'an  1059.  dans  une  nombreuse  as- 
semblée des  principaux  prélats  et  seigneurs 
du  royaume.  Leurs  2  noms  ont  passé  jusqu'à 
nous  ;  mais  on  n'y  trouve  ni  le  comte  de  Tou- 
louse, ni  aucun  évêque  ou  seigneur  de  Lan- 
guedoc. II  parolt  cependant  que  Philippe  fut 
reconnu  sans  aucune  difûcullé  dans  cette  pro- 
vince après  la  mort  du  roi  son  perc ,  arrivée, 
suivant  l'opinion  commune ,  le  4.  d'Août  de 
l'année  suivante,  ou  peut-êlre  un  peu  plus 
lard;  car  selon  diverses  Charles  Philippe  ne 
comptoit  le  commencement  de  son  règne  que 
depuis  l'an  10G1. 

XLI1I. 

H  (forme  du  monastère  de  la  Canourgue.  Ancienne  no- 
blesse du  (jevaudan.  Origine  de  la  ville  de  MaruejouU. 

Quelques  actes  du  Gevaudan  des  années 
1060.  et  1061.  datez  simplement,  régnant 
Notre-Seigneur  J.  C.  pourroient  faire  croire 
que  le  roi  Philippe  1.  ne  fut  pas  d'abord  re- 
connu dans  ce  pais.  Telle  est  l'union  3  que  Gt 
Aldebert  I.  du  nom ,  évêque  de  Mende ,  de 
l'église  de  saint  Martin  de  la  Canourgue,  à 
l'abbaye  de  saint  Victor  de  Marseille.  Cette 
église  située  dans  la  viguerie  de  Banassac , 
avoit  été  autrefois  fort  célèbre  ;  mais  les  dé- 
sordres que  la  simonie  causoit  alors  dans  toute 
la  chrétienté ,  l'a  voient  réduite  dans  un  état 
déplorable  :  ses  biens  éloient  ou  aliénez  ou 
livrez  à  l'avidité  des  séculiers ,  ses  titres 
égarez  ;  et  quoiqu'il  fût  constant  qu'il  y 

«  Xon  ibid. 

a  Dtieh.  tom.  4.  p.  ICI.  et  <eq. 

i  Gall.  chr.  nov.  edit  loin.  1.  instr.  p.  23.  et  seqq. 
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avoit  eu  anciennement  une  communauté ,  on 
ignorait  si  elle  avoit  été  ou  de  moines ,  ou  de 
Chanoines.  Nous  n'avons  en  effet  aucun  mo- 
nument certain  de  l'origine  de  cette  église. 
On  prétend  1  que  les  évoques  du  (ïevaudan 
y  avoient  transféré  leur  siège  après  la  ruine 
de  l'ancienne  ville  de  Javoux  ;  qu'ils  y  rési- 
dèrent jusqu'au  règne  de  Louis  le  Débonnaire, 
et  qu'ils  s'établirent  alors  à  Mende.  On  se 
fonde  1°.  Sur  ce  que  l'église  de  saint  Martin 
de  la  Canourgue  possedoit  anciennement  les 
reliques  des  saints  Firrnin  et  Fredold,  évêques 
du  paît.  2".  Sur  le  nom  de  la  Canourgue 
(  Canonica  ) ,  qui  marque  ,  dit-on ,  que  les 
chanoines  de  la  cathédrale  y  avoient  résidé 
avec  leur  évoque .  mais  ces  raisons  po missent 
peu  solides  1°.  Quelques-uns  des  premiers 
évèques  du  Gevaudan  peuvent  avoir  été  in- 
humez à  la  Canourgue  sans  pour  cela  y  avoir 
établi  leur  siège  :  il  sufGsoit  qu'il  y  eût  alors 
un  monastère  pour  qu'ils  en  eussent  fait  le 
lieu  de  leur  sépulture,  ou  qu'on  y  eût  trans- 
féré leurs  reliques  dans  la  suite.  2°.  11  n'est 
pas  certain  que  l'ancienne  ville  de  Javoux  ne 
subsistât  pas'1  encore  au  IX.  siècle,  ou  du 
moins  après  la  mort  des  saints  Firmin  etFre- 
doH;  il  est  d'ailleurs  fort  vraisemblable  que 
le  siège  épiscopal  fut  immédiatement  trans- 
féré de  celte  ville  à  celle  de  Mende.  *  Quant 
au  nom  de  la  Canourgue,  les  anciens  moines 
de  ce  monastère  peuvent  s'être  relAçhez  et 
s'être  transformez  en  chanoines  dans  le  X. 
siècle ,  comme  plusieurs  autres  ;  ou  bien  on 
y  établit  d'abord  des  chanoines,  ce  qui  lui 
aura  fait  donner  son  nom. 

Quoi  qu'il  en  soit  *  la  simonie  y  avoit  fait 
des  progrez  si  étonnans ,  que  les  seigneurs 
séculiers  du  voisinage  s'étoient  emparez  des 
dignitez  cl  des  canonicats ,  et  les  avoient  unis 
à  leur  domaine.  Le  prévôt  et  le  doyen  cn- 
tr'autres  étoient  deux  gentilshommes  mariez  I 
qui  trafiquoient  publiquement  des  droits  de 
cette  église.  Adalbert  de  Peyrc  évoque  de 

1  L'Ourrekril.  room.  hislor.  sur  la  ville  de  Mende. 
39.  et  seq. 

5  V.  loin.  1.  sot*  xvn.  n.  8. 

*  Gall.  christ,  ibid. 

*  I'.  Addition»  et  Note»  do  Lirrc  *it  ,  n«  16. 
roui;  m. 
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Mende,  issu  d'une  des  plus  anciennes  familles 
du  pais  vivement  pénétré  de  ces  désordres  , 
tâcha  d'y  remédier,  et  il  fut  heureusement 
secondé  par  Berengcr-Richard  vicomte  de 
(ïevaudan.  Us  firent  consentir  Deusdet  doyen 
de  saint  Martin  de  la  Canourgue,  Astrebald 
qui  en  étoit  prévôt,  ses  fils,  el  les  autres 
chanoines  au  nombre  de  huit,  d'unir  cette 
église  à  l'abbaye  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille que  sa  régularité  rendoit  alors  très-ce- 
lebre.  Il  est  marqué  dans  l'acte  d'union  ,  1°. 
Que  l'abbé  de  saint  Victor  envoyeroit  de  ses 
religieux  avec  un  abbé  pour  desservir  le  mo- 
nastère de  la  Canourgue  qui  seroil  à  l'avenir 
sous  la  dépendance  de  celte  abbaye.  2".  Que 
l'abbé  de  la  Canourgue  ne  seroit  pas  natif  du 
pats  situé  entre  le  Tarn  et  l'Allier,  c'est-à- 
dire  du  Gevaudan.  L'acte  est  daté  du  k.  de 
Juillet  de  l'an  1000.  Dieu  notre  Seigneur  ré- 
gnant dans  le  siècle  des  siècles. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter que  le  monastère  de  la  Canourgue  avoit 
alors  titre  d'abbaye  :  il  n'a  depuis  long-tcms 
que  celui  de  prieuré  conventuel  qui  subsiste 
encore  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
saint  Victor.  11  y  a  douze  places  monachales. 

Celte  union  fut  confirmée  en  même  tems 
par  trois  seigneurs  du  Gevaudan ,  Hugues  , 
Roger  et  Foulques,  qui  étoient  frères,  et  qui 
prenoient  le  surnom  de  Bonnefoy.  Us  avoient 
donné  deux  1  ans  auparavant  à  l'abbaye  de 
saint  Victor  deux  églises  et  quelques  biens 
situez  dans  la  viguerie  de  Banassac  et  le  comté 
de  Gevaudan ,  du  consentement  de  Beliscndc 
et  de  ses  fils  Deusdet,  Gaucelin  Pierre  el  Ber- 
nard qui  tenoient  d'eux  ces  églises  en  fief. 
Ces  derniers  prenoient  le  surnom  de  Canil- 
lac  2 ,  suivant  une  autre  donation  qu'ils  firent 
de  l'église  de  sainte  Marie  de  la  Canourgue  à 
la  même  abbaye,  avec  la  liberté  aux  religieux 
d'acquérir  les  fiefs  de  leurs  vassaux.  Cet  acte 
est  daté  d'Arles,  régnant  notre  Seigneur  J.  C. 

Divers  autres  seigneurs  du  Gevaudan  s'em- 
pressèrent de  faire,  vers  le  même  teras,  de 
pareilles  donations  à  l'abbaye  de  saint  Victor 
de  Marseille.  L'un  d'entr'eux  lui  donna  une 
partie  de  Maruejols,  monument  le  plus  an- 

i  Preuves. 
?  Ibid. 
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cien  que  nous  connoissions  de  cotte  ville ,  à 
présent  la  seconde  du  Gevaudan.  Elle  est 
située  sur  la  petite  rivière  de  Coulagnc  vers 
les  frontières  du  Houcrgue  et  de  l'Auver- 
gne *. 

Roger  et  Bernard  son  frerc ,  Gis  du  vicomte 
Richard ,  exercèrent  1  aussi  en  1058.  leur 
libéralité  envers  l'abbaye  de  saint  Victor  de 
Marseille.  Le  dernier,  qui  y  prit  l'habit  mo- 
nastique en  1061.  et  qui  se  dit  2  fils  de  feu 
Richard  vicomte  de  Milhaud ,  et  de  la  vicom- 
tesse Bixinde ,  lui  donna  alors  40.  métairies 
{Manso)  qui  lui  étoient  échues  par  le  par- 
tage qu'il  avoit  Tait  avec  ses  frères  Bcrenger  , 
Hugues,  Raimond  et  Richard,  lesquels  con- 
sentirent à  ce  don.  Il  donna  aussi  à  l'abbaye 
de  saint  Victor  60.  autres  métairies  qui  dé- 
voient lui  revenir  en  cas  qu'Hugues  son  frère 
mourût  sans  postérité ,  et  qu'il  lui  avoit  cé- 
dées à  cette  condition.  Tous  ces  biens  étoient 
situez  dans  le  Roucrguc  :  Bernard  en  avoit 
d'autres  dans  le  Gcvaudan,  dont  la  vicomté 
éloit  dans  sa  maison.  L'acte  est  souscrit  par 
ces  cinq  frères  et  leur  mere  Rixinde.  Richard, 
à  l'exemple  de  son  frère  Bernard,  embrassa  3 
bientôt  après  l'état  religieux  à  saint  Victor 
de  Marseille ,  dont  ils  furent  successivement 
abbés.  Nous  aurons  occasion  de  parler  encore 
de  ces  deux  frères  qui  parvinrent  dans  la 
suite  aux  plus  éminentes  dignitez  de  l'é- 
glise. 

XL!  V. 

Fondation  de  la  ville  el  du  prieuré  de  Chirac  eu 
Gcvaudan. 

Àdalbert  évéque  de  Mendc  témoigna  de  son 
côté  le  cas  qu'il  faisoit  de  la  régularité  qui 
florissoit  alors  dans  l'abbaye  de  saint  Victor  , 
par  la  fondation  4  qu'il  fit,  conjointement 
avec  Astorg  de  Peyre  son  frère,  du  monastère 
de  Chirac  en  Gcvaudan ,  dédié  sous  l'invoca- 
tion du  Sauveur  du  monde.  11  le  mit  sous  la 
dépendance  de  cette  abbaye,  à  condition  que 

>  ibid. 

î  Ibid.  p.  239.  el  «q. 
3  Preuves. 

*  Gall.  christ,  nov.  ed.  lom.  1.  inst.  p.  24.  el  seq. 

*  y.  Addition*  et  Noies  du  Livre  xiv,  n*  17. 
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si  le  monastère  de  Chirac  devenoit  plus  con- 
sidérable dans  la  suite,  l'abbé  de  saint  Victor 
le  feroit  gouverner  par  un  abbé.  Nous  igno- 
rons si  le  cas  arriva.  Il  parolt  cependant  que 
le  monastère  de  Chirac  n'a  jamais  été  qu'un 
prieuré  conventuel.  Il  n'y  a  plus  de  religieux 
depuis  son  union  au  collège  des  Jésuites  de 
Kodcz  qui  le  possèdent  aujourd'hui.  Aldebcrt 
fils  d'Austorge  de  Peyre,  Guillaume  son  frère, 
et  plusieurs  autres  de  leurs  parcus ,  souscri- 
virent à  celte  fondation.  Le  premier  succéda 
dans  la  suite  à  Aldebcrt  I.  son  oncle ,  dans 
l'évéché  de  Monde.  Au  reste  le  pape  Ur- 
bain V.  de  la  maison  de  Grisac  avoit  em- 
brassé la  vie  monastique  dans  ce  monastère , 
qui  a  donné  l'origine  à  une  petite  ville  du 
Gevaudan,  située  sur  la  rivière  de  Coulagne, 
à  une  lieue  au  dessous  de  Marucjols  vers  les 
frontières  du  Rouergue. 

XLV. 

Union  de  l'ancienne  abbaye  de  Troclar ,  ou  de  Mime 
Sigoléne  en  Albigeoi» ,  à  celle  de  saint  Victor  de  Nar- 
•eille. 

L'ancien  1  monastère  de  Troclar ,  ou  de 
sainte  Sigoléne  en  Albigeois,  fut  uni  aussi 
vers  le  même  lems  à  la  congrégation  de  saint 
Victor  de  Marseille.  Ses  domaines  étoient 
alors  possédez  par  un  seigneur  séculier  nom- 
mé Geraud-Amclius,  et  par  Vidian-Ermen- 
gaud,  archidiacre  de  la  cathédrale  d'Albi  qui 
s'en  disoit  abbé  ,  cl  qui  le  faisoit  desservir 
par  quelques  clercs,  dont  l'un  se  qualifiait 
prévôt.  Il  est  marqué  dans  l'acte  d'union  daté 
de  l'an  1062.  «  que  ces  deux  personnages 
»  louchez  du  décret  du  concile  de  Toulouse  , 
»  auquel  Hugues  légat  du  pape  Nicolas  avoit 
»  présidé,  et  qui  ordonnoit  aux  séculiers  de 
»  restituer  les  biens  de  l'église  qu'ils  posse- 
»  doienl  injustement,  résolurent  de  remettre 
»  ce  monastère  dans  son  ancien  état  ;  que  dans 
»  ce  dessein  ils  firent  donation  à  l'abbaye  de 
»  S.  Victor  de  deux  églises  fondées  dans  le 
»  comté  d'Albi  en  un  lieu  appelle  la  Grave  ; 
»  que  dans  l'une  de  ces  églises,  dédiée  sous  le 
»  nom  de  sainte  Sigoléne,  reposoil  le  corps  de 
»  cette  sainte:  el  que  dans  l'autre ,  qui  éloit 

•  Preuves. 
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»sous  l'invocation  de  S.  Pierre,  elle  avoil 
»  passe  sa  vie  A  la  tête  d'une  troupe  de  wcr- 
»  ges  :  ainsi  cet  acte  nous  donne  la  véritable 
situation  1  de  l'ancien  monastère  de  Troclar 
en  Albigeois ,  ignorée  jusqu'à  nos  jours.  Il 
parolt  qu'il  s'y  étoit  conservé  une  espèce  de 
régularité  ;  car  Geraud  et  Vidian  déclarent 
qu'ils  font  cette  donation  à  l'abbaye  de  saint 
Victor ,  du  consentement  des  clercs  et  des  au- 
tres religieux  qui  d  essor  voient  les  autres  égli- 
ses. Paschal  II.  conGrma  cette  union  dans  la 
suite.  Les  religieux  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille entretinrent  depuis  une  communauté 
de  religieux  à  Troclar,  ou  à  sainte  Sigo- 
léne  de  la  Grave,  laquelle  y  a  subsisté  jus- 
qu'au temps  du  pape  Urbain  V.  qui  unit  ce 
prieuré  au  collège  de  saint  Germain  de  Mont- 
pellier, qu'il  fonda  pour  des  religieux  de  l'ab- 
baye de  saint  Victor. 

XLVI. 

IV.  Concile  de  Toulouse. 

On  vient  de  voir  que  sous  le  pont  ificat  de 
Nicolas  II.  qui  siégea  depuis  le  commence- 
ment de  l'an  1059.  jusqu'au  milieu  de  l'an 
1061.  on  assembla  un  concile  à  Toulouse , 
dans  lequel  ou  dressa  des  canons  contre  les 
usurpateurs  des  biens  ecclésiastiques.  Ce  con- 
cile qui  rut  tenu  vers  l'an  1060.  et  qui  fut 
le  quatrième  de  cette  ville,  ne  peut  donc 
être  le  même,  comme  le  croit  un  moderne  3 , 
que  celui  qui  y  fut  assemble  en  1056.  puis- 
que ce  dernier  fut  tenu  sous  le  pape  Vic- 
tor H.  Au  reste  Hugues  qui  y  présida  au 
nom ,  et  en  qualité  de  légal  de  Nicolas  II.  ne 
parolt  pas  différent  du  saint  abbé  de  Cluni  de 
de  ce  nom ,  que  ce  pontife  nomma  en  effet 
son  légat  dans  une  partie  des  Gaules  5 ,  et 
qui  en  cette  qualité  présida  en  1060.  à  un 
antre  concile  assemblé  à  Avignon. 

1  V.  ion».  2  I.  vu.  n.  79.  p.  53. 

3  Marten.  coll.  amplis*,  tom.  1.  p.  45a 

»  V.  Pagi  ad  ann.  1060.  n.  40.  cl  *eq. 
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Fin  de  Pons  comte  de  Toulouse.  Seigneurs  do  Lille-Jour- 
dain, comtes  de  Comminges,  etc. 

Pons  comte  de  Toulouse  vivoit  encore  dans 
le  tems  de  la  tenue  du  IV.  concile  de  cette 
ville.  Cesl  ce  qui  parolt  entr'autres  par  un 
acte  1  daté  du  règne  du  roi  Philippe ,  Pons 
étant  comte  palatin  des  Toulousains.  Suivant 
cet  acte  quelques  chevaliers  qui  possedoient 
le  domaine  d'un  lieu  où  l'on  voyoit  les  ruines 
de  l'église  de  saint  Lizier  dans  le  païs  de  Sa- 
vez ,  portion  du  Toulousain  située  à  la  gau- 
che de  la  Garonne,  donnent  cette  église,  dans 
le  dessein  de  la  rétablir,  à  l'abbaye  du  Mas-. 
Garnier. 

A  ton-Raymond  ,  et  Guillaume-Bernard  de 
la  IUe ,  ou  de  Lille-Jourdain  dans  le  diocèse 
de  Toulouse ,  furent  présents  à  celle  donation. 
On  a  déjà  remarqué  ailleurs 2  que  le  premier 
avoit  épousé  une  sœur  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse ,  et  qu'il  fut  pere  de  Rajmond-Aton  de 
qui  descendent  les  seigneurs  de  Lille-Jour- 
dain. Celui-ci  est  sans  doute  le  même  3  que 
Raymond -A ton,  lequel  donna,  quelque  tems  * 
après,  avec  son  61s,  à  l'abbaye  de  Lezat,  et  à 
Bernard  évfque  son  abbé,  l'église  de  S.  Paul 
dans  le  territoire  de  Boucone  *. 

Ce  dernier  acte  est  souscrit  «  par  le  comte 
Arnaud,  Roger  son  61s,  Bernard  éveque  et 
frère  du  comte  Arnaud,  le  comte  Bernard 
»  Odon,  Raymond  comte  de  saint  Gilles,  et 
»  Durand  évéque  de  Toulouse.  »  Les  deux 
comtes  Arnaud5  et  Bernard-Odon  étoient  de 
la  même  maison ,  et  chacun  d 'eux  possedoi 
une  partie  duComminges,  avec  diverses  ter 
rcs  situées  aux  environs  de  l'abbaye  de  Lezat. 
Quant  à  Bernard  éveque,  et  frère  du  pre- 
mier, il  étoit  abbé  de  ce  monastère,  et  vrai- 
semblablement le  même  que  l'évêque  de  Con- 
serans  de  ce  nom  qui  vivoit  alors.  Ce  comte 
Arnaud  par  un  autre  acte ,  prit  «  l'abbaye 

«  Preuves. 

a  V.  Oihen.  not.  Vmc  p.  535. 
3  V.  tom.  2.  noti  xui.  n.  32. 

*  Preuve*,  ibid. 
&  Note  ibid. 

«  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  I.ivr»-  xtv ,  n"  18. 
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de  Lezat  sous  sa  protection ,  en  présence  de 
Bernard  évêque ,  et  d'un  autre  Bernard  êvt- 
que  son  frère.  Comme  on  Irouvc  dans  ce  tems- 
là  un  Bernard  1  évêque  de  Comminges,  c'est 
sans  doute  le  même  que  le  premier  des  deux 
prélats  dont  on  vient  de  parler.  Entin  il  est 
fait  mention  des  mêmes  comtes  Arnaud  et 
Bernard-Odon  ,  dans  une  donation  2  que 
Raymond- A  ton  de  Spel  ou  d'Aspel ,  dans  le 
Comminges,  fit  vers  le  même  tems  à  l'abbaye 
de  Lezat ,  et  à  Bernard  éveque  qui  en  étoit 
abbé. 

Bernard-Odon  comte  de  Comminges  vou- 
lant 3  venger  la  mort  du  comte  son  pere , 
que  le  comte  d'Aslarac  avoit  tué,  fit  bâtir  le 
château  de  Benque  situé  vers  les  frontières 
du  Toulousain.  11  mourut  vers  l'an  1075.  et 
fut  inhumé  dans  le  monastère  de  Pcyrissas , 
situé  au  voisinage  de  ce  château ,  et  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Lezat.  H  laissa  cinq  fils  , 
Raymond,  Bernard,  Guillaume,  Fortanier 
et  Roger.  Les  quatre  premiers  prirent  la  qua- 
lité de  comtes,  et  possédèrent  sans  doute  par 
indivis  la  portion  du  Comminges  qui  étoit 
échùc  à  leur  pere.  Bernard ,  le  second ,  eut 
deux  fils,  Raymond  et  Bernard.  Celui-ci  re- 
cueillit, à  ce  qu  il  parolt,  la  succession  du 
comte  son  pere  ,  de  ses  oncles,  et  de  tous 
les  autres  comtes  de  Comminges.  Il  est  du 
moins  certain  que  c'est  de  lui  que  descen- 
dent les  comtes  de  ce  pais  qui  vivoient  au 
milieu  du  XII.  siècle.  Quant  à  Roger  cin- 
quième fils  du  comte  Bernard-Odon ,  il  étoit 
encore  jeune  lorsque  son  pere  l'offrit  pour 
être  religieux  dans  le  monastère  de  Pcyrissas 
dont  il  fut  ensuite  abbé. 

Durand  éveque  de  Toulouse,  dont  on  vient 
de  parler,  avoit  été  élù  *  en  1059.  Il  étoit 
auparavant  abbé  régulier  de  Moissac,  abbaye 
qu'il  conserva  avec  l'éveché  de  Toulouse  pen- 
dant toute  sa  vie,  et  à  laquelle  il  fit  des  biens 
considérables.  Il  lui  fil  restituer 5  entr 'autres, 
peu  de  tems  après  son  élévation  à  l'épiscopat, 
differens  biens  situez  aux  environs  de  Bioule 

iGall.  cbr.  nov.  edit.  tom.  1.  p.  1093. 
2  Preuve»,  ibid. 

i  Preuves.  -  V.  notk  ibid.  n.  32.  et  scq. 
*  Gall.  cbr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  162. 
i  Preuve*. 
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en  Querci  ;  ce  qui  fut  fait  par  un  acte  passé 
dans  le  vestibule  de  l'église  de  saint  Sernin 
de  Toulouse,  en  présence  de  Pons  très-ex- 
cellent comte,  et  d'Ademar,  vicomte  de  Tou- 
louse ,  etc.  11  est  marqué  à  la  fin  de  cet  acte 
que  quelques  vassaux  de  Raymond  vicomte 
de  Caussade  en  Querci,  donnèrent  vers  le 
même  tems  divers  domaines  à  l'abbaye  de 
Moissac. 

11  est  donc  certain  que  Pons  comte  de  Tou- 
louse vivoit  encore  au  commencement  du 
règne  du  roi  Philippe  I.  et  comme  nous  sca- 
vons  d'ailleurs  1  que  son  fils  Guillaume  lui 
avoit  déjà  succédé  en  1061.  nous  apprenons 
par  là  à  peu  près  l'époque  de  sa  mort.  Ce 
prince  qui  étoit  âgé  alors  d'environ  70.  ans, 
fut  inhumé  dans  l'église  de  saint  Sernin  de 
Toulouse,  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc, 
placé  aujourd'hui  auprès  de  celui  de  Guil- 
laume Taillcfer  son  pere ,  ainsi  qu'on  l'a  dit 
ailleurs  a.  L'un  des  plus  grands  reproches 
qu'on  puisse  faire  à  ce  prince,  c'est  d'avoir 
été  peu  scrupuleux  sur  le  mariage  ;  car  on  a 
déjà  vu  qu'il  prit  et  répudia  diverses  femmes 
avec  une  égale  facilité  :  mais  on  doit  attri- 
buer cette  conduite  aux  mœurs  corrompues 
de  son  siècle,  où  les  répudiations  étoient  fort 
en  usage  parmi  les  princes  ,  et  sembloient 
même  autorisées.  Il  parolt  du  reste  que  Pons 
avoit  de  la  religion  :  le  concile  de  Toulouse 
de  l'an  1056.  parle  de  lui  en  termes  hono- 
rables. Un  ancien  auteur  s  Anglois  qui  a 
ignoré  son  véritable  nom ,  prétend  que  ce  fut 
un  prince  extrêmement  vif  et  agissant,  qu'il 
rendit  sa  patrie  recommandablc  par  ses  ac- 
tions ,  et  qu'il  la  tira  de  l'obscurité  où  la  pa- 
resse de  ces  prédécesseurs  I'avoit  laissée 
jusqu'alors.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  l'é- 
tendue de  son  domaine  *. 

•  Non  vu.  a.  6. 

2  V.  ci-dessus.  1.  xm.  n.  104. 

3  Guill.  Malm.  1.  2.  c.  2. 

*  r.  Additions  et  Notes  du  livre  xiv ,  n"  19. 
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Enfaoi  de  Pons  comte  de  Toulouse.  Guillaume  IV.  son 
fils  afoé  lui  succède  dans  ce  comté.  Raymond  de  saint 
Gilles  le  patné  épouse  l'héritière  du  marquisat  de  Prc- 


Pons  laissa  en  mourant  trois  fils  et  une  fille 
d'Almodis  de  la  Marche  sa  dernière  femme* 
L'alné  appelle  Guillaume,  lui  succéda  dans 
le  comté  de  Toulouse,  dont  il  Tut  le  qua- 
trième comte  de  son  nom  ,  et  dans  ceux 
d'Albigeois  et  de  Querci.  L'ancien  auteur  1 
que  nous  venons  de  citer ,  prétend  que  ce 
dernier  comté  échût  en  partage  à  Raymond 
second  Gis  de  Pons,  et  quelques  modernes  2 
l'ont  avancé  après  lui  :  mais  il  est  certain 
que  Raymond  ne  posséda  le  Querci  qu'après 
la  mort  de  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse 
son  frerc.  Il  parolt  seulement  qu'il  eut  le 
comté  de  saint  Gilles  en  partage;  car  outre 
qu'il  en  prit  le  nom,  nous  verrons  bientôt 
qu'il  étendoit  son  autorité  de  ce  côté-là  en 
1065.  Cependant  comme  Pons  avoil  assigné J, 
à  ce  qu'il  parolt ,  le  même  comté  de  saint 
Gilles  pour  lé  douaire  d'Almodis  sa  femme, 
il  est  fort  vraisemblable  que  Raymond  n'en 
jouit  que  depuis  la  mort  de  cette  princesse  : 
ce  qu'on  peut  appuyer  sur  le  témoignage 
d'un  auteur  *  du  XII.  siècle,  qui  assure  que 
ce  prince  n'eut  d'abord  aucuue  part  à  la  suc- 
cession de  son  pere. 

Le  troisième  fils  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse, fut  nommé  Hugues.  Il  survécut  à  son 
pere,  et  vivoit  5  encore  en  1063.  Il  n'est 
plus  ensuite  fait  mention  de  lui ,  et  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  mourut  jeune  et  sans  posté- 
rité. Quant  à  la  fille  de  Pons,  elle  s'appelloit 
Almodis  comme  sa  mere  ,  et  elle  épousa  6 
quelques  années  après  Pierre  comte  de  Mel- 
gucil  ou  de  Substantion.  Plusieurs  modernes 7 
prétendent  que  Pons  eut  deux  autres  filles  , 
mais  ils  n'en  donnent  aucune  preuve,  et  il  est 
certain  qu'ils  se  sont  trompez. 

•  Guill.  Marol.  ibid. 

2  Dcscr.  de  la  Fr.  part.  I.  p  239. 
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Guillaume  et  Raymond  fils  atnez  de  ce 
prince  avoient  18.  à  20.  ans  dans  le  tems  de 
sa  mort.  Le  premier  se  qualifie  comte  de  Tou- 
louse dans  une  donation  1  qu'il  fit  en  1061. 
du  conseil  de  Foulques  evéque  de  Cahors  , 
à  l'abbaye  de  Motssac ,  de  l'église  de  Cos  en 
Querci  située  sur  l'Avciron  *  :  preuve  qu'il 
domina  sur  ce  païs  aussi-tôt  après  la  mou 
de  son  pere.  L'autre  épousa  5  quelque  tems 
après  sa  cousine  germaine,  fille  et  héritière 
de  Bertrand  comte  de  Provence  son  oncle 
paternel ,  laquelle  lui  apporta  ses  droits  sur 
la  moitié  de  celle  province.  De  là  vient  sans 
doute  que  les  anciens  historiens  donnent  à 
Raymond  la  qualité  de  comte  de  Provence  du 
vivant  du  comte  Guillaume  IV.  son  frère. 
L'un  (Fcntr'eux  3  rapporte  «  que  les  deux  fils 
»  de  Pons  comte  de  Toulouse  furent  nommez, 
»  l'un  Raymond  de  saint  Gilles ,  et  l'autre 
»  Guillaume  de  Toulouse  ;  que  le  premier 
»  fut  comte  de  celte  ville ,  et  le  second  de 
»  Provence.  »  Un  autre  historien  4  du  tems 


♦  Art.  SS.  ord.  S  Bened.  sacc.  V.  part.  2.  215. 

*  Preuve». 

•  Notb  xi.  n.  4. 

T  V.  tout.  2  notb  xlii.  n.  8. 


donne  à  Raymond  la  qualité  de  comte  de  Pro- 
vence {Provincianus)  en  1080.  long-tems  avant 
la  mort  de  Guillaume  son  frère.  Nous  igno- 
rons  l'époque  de  celle  de  Bertrand  oncle  pater- 
nel de  Raymond  de  saint  Gilles,  et  pere  de  sa 
première  femme.  II  parolt  seulement 5  qu'il 
eut  un  fils  nommé  Raymond,  qui  mourut 
avant  lut  sans  postérité ,  ou  du  moins  peu 
de  tems  après,  et  qui  Tut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  saint  Sernin  de  Toulouse  où  l'on  voit 
encore  son  tombeau.  Au  reste  Guillaume 
comte  de  Toulouse  et  Raymond  de  saint  Gil- 
les son  frère  furent  en  bonne  intelligence 
avec  Almodis  comtesse  de  Barcelonne  leur 
mere  pendant  tout  le  reste  de  la  vie  de  cette 
princesse. 

1  Preuves. 

2  V.  tom.  2  notb  xxxtv.  n.  20.  V.  notb  xvi.  n.  0. 
et  seq. 

3  Cbron.  Maleac  p.  210. 

i  Goufrid.  Malatcrr.  hist.  Sic.  I.  3  c.  22. 
&  Notb  ibid.  -  V.  Liv.  xui.  n.  104. 

*  f.  Additions  et  Note*  «In  Livre  xiv,  n»  20. 
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Raymond-Bernard  succède  à  Bernard  A  Ion  IIL  vicomte 
d'Albi  el  de  Nismes  son  pere,  et  épouse  Ermengarde 
herilierc  de  Carcassonne.  Origino  de  la  ville  el  des 
seigneurs  de  Mirepoix.  Evéques  d'Albi ,  etc. 

On  a  déjà  remarqué  que  la  comtesse  Al- 
modis  avoit  une  sœur  nommée  Rangarde , 
qui  avoit  épousé  Pierre-Raymond  comte  en 
partie  de  Carcassonne,  et  vicomte  de  Bcziers 
et  d'Agdc.  Celle-ci  étoit  déjà  veuve  au  com- 
mencement de  l'an  1061.  comme  il  paroit 
par  une  donation  1  qu'elle  flt  alors,  «  avec 
»  Raymond  son  gendre  et  ses  deux  filles , 
»  Ermengarde  femme  de  ce  dernier,  et  Adc- 
»  laide,  à  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Thomie- 
»  res,  et  à  Frotard  son  abbé,  de  l'alleu  de 
»  Tonnons  sur  la  rivière  d'Orb,  auprès  de 
»  Villeneuve,  dans  le  païs  de  Bcziers,  et  de 
»  tout  ce  qu'y  a  voient  possédé  justement  ou 
»  injustement  Guillaume  comte  de  Bcziers 
»  Raymond-Aoyenï  (ou  fils  de  Roger  1.  comte 
))  de  Carcassonne  )  la  vicomtesse  Garsinde  (sa 
»  femme  )  et  ses  fils ,  Pierre  (  mari  de  la 
»  même  Rangarde  )  et  Guillaume.  »  Frotairo 
évoque  de  Nismes,  oncle  paternel  de  Ray- 
moud  gendre  de  Rangarde ,  et  Guillaume 
abbé  de  Cauncs  furent  prescris  à  cette  dona- 
tion ,  qui  confirme  ce  que  nous  avons  rap- 
porté 2  ailleurs  des  descendans  de  Raymond 
fils  de  Roger  I.  comte  de  Carcassonne ,  et 
de  son  mariage  avec  Garsinde.  fille  et  héri- 
tière de  Guillaume  vicomte  de  Bcziers  et 
d'Agde. 

La  comtesse  Rangarde  ne  fait  aucune  men- 
tion dans  cet  acte  du  comte  Roger  son  fils , 
quoique  ce  comte  vécut  encore  alors.  Nous 
avons  en  effet  un  acte  5  suivant  lequel  Roger 
et  Raymond-Bataille  son  frère ,  donnent  en 
alleu  le  23.  de  Janvier  de  la  seconde  année  du 
règne  de  Philippe,  ou  de  l'an  1062.  la  moitié 
du  château  de  Prouillc ,  et  les  deux  tiers  de 
celui  de  Mirepoix ,  à  la  comtesse  Rengarde 
fille  d'Amélie ,  et  au  comte  Roger  son  fils ,  à 
cause  du  mal  qu'Us  leur  avoient  fait.  Ces  deux 
seigneurs  consentent  en  même  temsque  cette 
comtesse  et  le  comte  son  fils ,  obligent  Pierre 

•  Preuves. 
.  '  V.  lom.  2.  note  xlii.  n.  10. 
i  Preuves. 
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Roger  leur  frère  à  leur  céder  le  reste  de  ces 
deux  châteaux  dont  ils  lui  firent  hommage , 
et  qu'ils  ne  tenoient  sans  doute  auparavant 
de  personne.  Ces  deux  châteaux  étoienl  alors 
situez  dans  le  diocèse  de  Toulouse  ;  le  pre- 
mier dépend  aujourd'hui  de  celui  de  saint 
Papoul,  et  on  y  fonda  depuis  un  célèbre  cou- 
vent pour  des  religieuses  de  l'ordre  de  saint 
Dominique  ;  l'autre  a  donné  l'origine  à  la  ville 
de  Mirepoix ,  devenue  épiscopale  depuis  le 
pontificat  de  Jean  XXII.  C'est  le  monument 
le  plus  ancien  que  nous  ayons  et  de  cette  vil- 
le ,  et  de  ses  seigneurs  *. 

Raymond  qui  avoit  épousé  dès  l'an  1061. 
Ermengarde ,  fille  du  comte  Pierre-Raymond, 
et  de  Rangarde  de  la  Marche  sa  femme ,  avoit 
succédé  alors ,  à  ce  qu'il  paroi  l  ' ,  à  Bernard- 
Aton  III.  du  nom ,  son  perc,  dans  les  vicom- 
tez  d'Albi  et  de  Nismes.  Il  est  du  moins  cer- 
tain que  ce  dernier  étoit  déjà  décédé  dans  le 
mois  de  Novembre  de  Tan  1062.  comme  nous 
le  prouverons  bientôt.  Cela  peut  servir  à  fixer 
l'époque  de  l'élection  de  Frotard  évoque  d'Al- 
bi ,  qui  obtint  cet  évéché  3  moyennant  quinze 
chevaux  de  grand  prix  qu'il  donna  à  Frotaire 
êvéque  de  Nismes ,  et  à  Bernard  son  frère , 
qui  avoient  coûtume  de  recevoir  une  somme 
considérable  pour  l'intronisation  des  évêques 
d'Albi  t  ensorle  que  personne  ne  pouvoit  ob- 
tenir cet  évéché  qu'en  le  recevant  de  leurs 
mains.  L'éveque  Frotaire  el  le  vicomte  Ber- 
nard-Aton  son  frere ,  avoient  donc  érigé  I'é- 
vèché  d'Albi  en  fief  mouvant  de  leur  domaine  : 
nous  en  avons  donné  ailleurs  d'autres  preu- 
ves. On  voit  par  là  que  Frotard ,  que  nous 
croyons  de  la  maison  de  Lautrec  ,  parvint  à 
cet  évéché  avant  la  fin  de  l'an  1062.  11  suc- 
céda à  Guillaume  qui  avoit  été  élù  par  une 
voye  également  contraire  aux  canons  el  qui 
siegeoil  encore  en  1054.  Aussi  Frotard  fut-il 
traduit  dans  la  suite  comme  simoniaque  de- 
vant le  pape  Grégoire  VIL  et  déposé  comme 
tel ,  ainsi  que  nous  le  verrons  ailleurs. 

Le  vicomte  Bernard-Alon  III.  du  nom,  ne 
paroit  pas  différent  du  vicomte  Bernard- Aton 

i  V.  lom.  2.  note  xu.  a.  15. 
i  Baluz.  Miscell.  tom.  0.  p.  432. 
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qui  souscrivit 1  à  une  donation  de  Raymond 
comte  de  Pailhas  en  faveur  de  Valence  sa 
femme.  Ce  vicomte  laissa  de  Rangarde  son 
épouse  deux  fils 3 ,  Raymond-Bernard  et  F  ro- 
ta irr.  Le  premier  prit  le  surnom  de  T ren- 
card, qui  parait  n'avoit  été  d'abord  qu'un 
sobriquet,  mais  qui  passa  cependant  à  sa  pos- 
térité, et  devint  un  nom  propre  en  la  per- 
sonne de  quelques-uns  de  ses  descendans.  11 
succéda  à  son  pere  dans  les  vicomtes  d'Albi 
et  de  Nismes  qu'il  posséda  comme  lui  en  com- 
mun avec  Frotairc  évèque  de  Nismes  son 
oncle  paternel.  11  augmenta  considérablement 
son  domaine  par  son  mariage  avec  Ermen- 
garde ,  qui  hérita  bientôt  après  d'une  partie 
do  comté  de  Carcassonnc,  des  vicomtez  de 
Beziers  et  d'Agdc ,  et  des  autres  biens  de  la 
branche  aînée  de  la  maison  de  Carcassonnc. 
Nous  ignorons  quel  fut  le  partage  de  Frotaire 
fils  puîné  de  Bernard-Aton  III.  Les  anciens 
soigneurs  de  Castel  vieil,  château  situe  joi- 
gnant les  murs  de  la  ville  d'Albi ,  dont  il 
forme  comme  un  fauxbourg,  descendoient 
peut-être  de  lui  ;  car  ils  prenoient  ordinaire- 
ment le  nom  de  Frotairc  ou  Frotter ,  qui  leur 
servoit  de  surnom. 

Frotaire  évèque  de  Nismes ,  et  le  vicomte 
Raymond  son  neveu,  jouissoient  déjà  par  in- 
divis au  mois  de  Novembre  de  l'an  1062.  du 
domaine  de  leur  maison  :  preuve  certaine 
que  Bernard-Aton  pere  du  dernier,  étoit 
alors  décédé.  Nous  avons  en  effet  un  acte  3 
suivant  lequel  «  les  deux  premiers  craignant 
»  d'encourir  l'excommunication  dont  le  pape 
»  Nicalas  II.  avoil  frappé  lessimoniaques,  et 
»  se  sentant  coupables  d'avoir  ou  vendu ,  ou 
»  injustement  possédé  jusqu'alors  diverses 
»  abbayes  et  autres  biens  ecclésiastiques,  ils 
»  résolurent  de  rétablir  la  régularité  dans 
»  celle  de  Soreze  soumise  à  leur  autorité.  Us 
»  la  donnèrent  dans  cette  vùe  à  Durand  abbé 
»  de  saint  Victor  de  Marseille ,  et  à  ses  suc- 
»  cesscurs,  à  condition  qu'il  y  envoyeroit  un 
»  abbé  digne  de  la  gouverner,  et  formé  sur 
»  l'institut  et  Fordre  de  saint  Victor.  »  Deux 
seijmeurs  du  pals  lesquels  occupoient  sans 


1  Maiva  IIîsp.  p. 
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doute  une  partie  des  biens  de  l'abbaye  de 
Soreze  ,  ou  les  tenoient  en  fief  de  l'évéquc 
Frotairc  et  de  son  neveu ,  consentirent  à  celte 
donation ,  et  restituèrent  les  biens  usurpez. 
Frotaire  se  réserva  cependant  une  espèce  de 
prééminence  sur  ce  monastère,  car  il  auto- 
risa neuf  ans  1  après  l'élection  d'un  abbé.  Il 
ne  paroll  pas  cependant  par  ce  dernier  acte 
que  l'abbaye  de  Soreze  fût  alors  sous  la  dé- 
pendance de  celle  de  saint  Victor,  ce  qui  nous 
donne  lieu  de  croire  que  leur  union  ne  dura 
pas  long-tems  ;  il  ne  nous  reste  là-dessus  en 
effet  d'autre  monument  que  l'acte  du  mois 
de  Novembre  de  l'an  1062.  dont  on  vient 
de  parler,  et  qui  sans  doute  n'eut  pas  son 
exécution. 

Nous  avons  encore  d'autres  monumens  qui 
prouvent  que  Frotairc  évèque  de  Nismes 
jouit  conjointement  avec  Raymond  son  neveu 
du  domaine  de  leur  maison  :  tels  sont  divers 
hommages  2  rendus  à  l'un  et  à  l'autre  pour 
les  châteaux  de  Roquefort  sur  la  rivière  de 
Sor  dans  le  Toulousain,  de  Berens,  Cahusac, 
Montagut,  et  Curvalc  en  Albigeois,  etc.  Les 
seigneurs  de  Cadalen  leur  donnèrent  aussi 
dans  le  dernier  pais  leur  château  en  alleu,  et 
doute  le  reprirent  ensuite  en  fief. 


L'abbaye  de  Moissac  en  Querci  étoit  alors 
soumise ,  comme  celle  de  Soreze ,  à  l'autorité 
d'un  seigneur  séculier.  Gausbcrt 3  qui  s'en 
qualifîoit  abbé  laïque ,  confirma  au  mois  de 
Juin  de  l'an  1063.  entre  les  mains  de  Guil- 
laume comte  de  Toulouse ,  fils  et  successeur 
de  Pons,  l'union  qui  en  avoit  clé  faite  à  celle 
de  Cluni.  «  II  déclare  dans  l'acte  que  si  ce 
»  prince  venoit  à  décéder  sans  enfans  legi- 
>x  times,  ses  frères  Raymond  et  Hugues  fils  de 
)>  Pons  y  cl  les  fils  que  ces  derniers  auraient 
»d'un  légitime  mariage,  lui  succéderaient 
»  l'un  après  l'autre  dans  l'exercice  de  l'auto  * 
»  rilé  qu'il  leur  accordoil  sur  cette  abbaye , 
»  pour  y  maintenir  l'observance  régulière  ; 

1  Baluz.  Miscell.  tom.  4.  p  446. 
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»  ot  que  si  la  postérité  de  ces  comte»  palatins 
»  veooit  à  manquer,  leurs  successeurs  dans 
»  le  comté  tu  Toulouse ,  jouiraient  du  même 
»  pouvoir,  sans  préjudice  de  celui  des  abbez 
»  de  Cluni.  »  Gausbert ,  supposoit ,  ce  semble, 
par  cette  clause,  qu'il  y  avoit  une  substitu- 
tion dans  la  maison  de  Toulouse  en  faveur 
des  mâles,  à  l'exclusion  des  filles.  Nous  ferons 
ailleurs  usage  de  celte  remarque. 

Il  y  avoit  donc  alors  quatre  abbez  à  Mois- 
sac,  deux  réguliers,  et  deux  séculiers.  Les 
deux  réguliers  étoient  Durand  évoque  de 
Toulouse,  qui  en  avoit  le  gouvernement  im- 
médiat, cl  S.  Hugues  abbé  de  Cluni  qui  en 
étoit  comme  le  supérieur  gênerai  :  les  deux 
séculiers  étoient  Gausbert  qui  prenoil  la  qua- 
lité d'abbé  laïque  de  ce  monastère,  et  qui  eut 
des  successeurs  dans  celte  dignilé  ;  et  Guil- 
laume comte  de  Toulouse*  qui  y  exerçoit  la 
principale  autorité  en  qualité  de  comlc  de 
Qucrci  et  de  seigneur  suzerain.  Ce  prince  se 
trouva  sans  doute  à  la  dédicace  de  l'église  de 
cette  abbaye ,  qui  se  fil  sur  la  fin  *  de  la  même 
année ,  par  Durand  évéque  de  Toulouse  son 
abbé,  qui  l'avoit  fait  rebâtir,  et  qui  fut  assisté 
dans  cette  cérémonie  par  Àustinde  archevê- 
que d'Auch ,  et  six  autres  évêques  d'Aqui- 
taine ou  de  Gascogne  *. 

Ll. 

UUrt  de  Roger  I  comle  de  Foii,  è  saint  Hugues  abbé 

de  Cluni. 

Koger  I.  comte  de  Foix  exerçoit  sur  les 
monastères  de  son  domaine  une  semblable 
autorité;  mais  il  ne  s'en  servit  que  pour  y 
établir  la  réforme.  11  écrivit entr'aulres,  avec 
la  comtesse  Arnica  sa  femme,  à  saint  Hugues 
abbé  de  Cluni  une  lettre  2  pleine  de  religion 
pour  lui  donner ,  du  consentement  volontaire 
du  comte  de  Toulouse ,  le  lieu  de  saint  Anto- 
nin,  appelé  communément  Fredelas,  afin  qu'il 
y  établit  l'ordre  monastique.  On  ne  voit  pas 
que  les  pieux  desseins  de  ce  comte  ayent  été 

•  Catel.  raem.  865.  -  Gall.  chr.  nov.  ediu  tom.  1 . 
p.  161.  -  V.  Concil.  lom.  9.  p.  1175. 
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exécutez,  et  que  saint  Hugues  ail  mis  la  ré- 
forme dans  l'abbaye  de  Fredelas  aujourd'hui 
ramiers  *  :  ses  domaines  étoient  encore  en 
effet  au  commencement  du  siècle  suivant 1  au 
pouvoir  des  comtes  de  Foix. 

Outre  le  comté  de  ce  nom ,  Roger  I.  possc- 
doit  une  portion  de  celui  de  Carcassonne , 
dont2  il  fut  le  second  comte  de  son  nom. 
L'autre  partie  du  Carcasscz  appartenoit  à 
Roger  III.  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne, 
et  fils  du  Comle  Pierre-Raymond.  Cesl  ce 
qu'on  voit  par  un  acte ,  suivant  lequel  «  le 
»  comte  Roger  3,  fils  de  Rangarde ,  ou  Ro- 
»  ger  III.  promet  au  comte  Roger  fils  de  la 
»  comtesse  Garsinde,  ou  à  Roger  II.  de  ne  pas 
»  lui  ôter  la  ville  de  Carcassonne  et  ses  dé- 
»  pendances ,  les  châteaux  de  Saissac ,  de 
»Campcndud,  d'Arsens,  d'Alayrac ,  Rusti- 
»  ques ,  Villalier,  et  Coufoulens,  ceux  du 
»  Puy  de  Cabaret,  etc.  Vévéchi  du  comté 
»  de  Carcassonne,  les  abbayes  situées  dans 
»  son  étendue  avec  leurs  honneurs;  et  enfin 
»  les  autres  évêchez,  abbayes,  villes,  châ- 
»  tcaux ,  alleus ,  fief  et  droits  que  ce  dernier 
»  possedoit  ou  qu'il  acquerroit  dans  la  suite 
»  avec  son  conseil.  Roger  Hl.  promet  de  plus 
»  au  comte  Roger  fils  de  Garsinde ,  de  le  lats- 
»  scr  paisible  possesseur  de  la  moitié  de  la 
»  Justice  du  comté  de  Carcassonne ,  de  le  se- 
»  courir  envers  et  contre  tous,  excepté  con- 
»  tre  Guillaume  comte  de  Toulouse,  Ray- 
»  mond  frère  de  ce  prince,  Pierre  Rernard 
»  oncle  du  même  Roger  III.  Rangarde  sa 
»  mère ,  et  ses  propres  vassaux  ;  de  ne  pas 
»  attenter  ni  à  sa  vie  ni  à  ses  membres,  et  de 
»  se  déclarer  enfin  ennemi  de  ceux  qui  l'atta- 
»  queroient.  »  Cet  acte ,  qui  est  très-interes- 
sant,  prouve  la  suzeraineté  des  comtes  de 
Toulouse  sur  le  comté  de  Carcassonne,  et 
nous  fait  comprendre  que  quoique  Koger  I. 
comte  de  Carcassonne  eût  disposé  par  son 
testament 4  de  tout  ce  comté  en  faveur  de 
Raymond  son  fils  aîné,  aycul  de  Roger  III.  il 

*  Ibid.  p.  378.  etseq. 
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changea  néanmoins  quelque  chose  à  cette 
disposition  ;  à  moins  que  Bernard  son  fils 
puîné ,  et  père  de  Roger  I.  comte  de  Foix, 
ne  se  soit  emparé  d'une  partie  du  même  comté 
pendant  la  minorité  de  ses  net  eux ,  Gis  du 
comte  Raymond  son  frère.  Quant  à  l'époque 
de  cet  acte  qui  n'est  pas  daté ,  on  peut  la  Gxer 
à  peu  prés  sur  ce  que  d'un  coté  il  est  poste- 
rieur  à  la  mort  de  Pons  comte  de  Toulouse 
arrivée  en  1061.  et  que,  de  l'autre,  Roger  III. 
étoit  déjà  décédé  en  1067.  ainsi  comme  ce 
dernier  étoit  déjà  majeur  dès  le  mois  d'Avril 
de  l'an  1064.  et  qu'il  gouvernoit  alors  ses  do- 
maines par  lui-même ,  il  fit  sans  doute  vers 
ce  même  tems  ce  traité  avec  Roger  1.  comte 
de  Foix  son  parent. 

Nous  avons  la  preuve  que  Roger  III.  comte 
en  partie  de  Carcassonne ,  et  vicomte  de 
Beziers  et  d'Agde  administrait  lui-même  ses 
états  au  mois  d'avril  de  l'an  1064.  dans  un  1 
acte ,  suivant  lequel  «  Gonthier  évêque  d'Ag- 
»  de  et  Pons  abbé ,  furent  trouver  alors  ce 
»  comte ,  et  lui  représentèrent  que  le  mo- 
»  nastere  de  saint  André  situé  près  des 
»  murs  de  celte  ville  qu'il  leur  avait  donné  , 
»  étoit  prcsqu'cnlierement  désert;  que  de 
»  tous  les  anciens  biens  qu'il  possedoit  au- 
»  trefois  et  qui  suffisoient  pour  l'entretien 
»  de  trois  cens  religieux ,  il  restoit  à  peine 
»  de  quoi  en  nourrir  un  seul  ;  et  que  dans 
»  la  vue  d'y  rétablir  l'ordre  monastique ,  ils 
»  avoient  engagé  Durand  abbé  de  S.  Victor 
»  de  Marseille  et  sa  congrégation ,  à  s'eu 
»  charger ,  à  cause  de  l'étroite  amitié  qui 
»  étoit  entr'eux.  Sur  cela  le  comte  Roger 
)>  permit  non-seulement  à  l'évêque  Gonthier 
»  et  à  l'abbé  Pons  de  faire  cette  union;  mais 
»  il  l'autorisa  de  la  manière  la  plus  aulen- 
»  tique,  du  consentement  des  principaux  sei- 
»  gneurs  et  du  peuple  du  pals ,  de  Rangardc 
»  sa  mere,  et  de  Sibylle  sa  femme.  »  Ro- 
ger III.  comte  de  Carcassonne  étoit  donc 
marié  en  ce  tems-là ,  ce  qui  prouve  encore 
qu'il  avoit  pris  l'administration  de  ses  domai- 
nes ,  après  avoir  été  quelques  années  aupa- 
ravant sous  la  tutelle  de  la  comtesse  Ran- 
gardc sa  mere,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu.  Au 
reste  l'abbé  Pons  qui  sollicita  l'union  de  l'ab- 

'  Preuve». 
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baye  de  saint  André  d'Agde  à  celle  de  S.  Vic- 
tor de  Marseille ,  étoit  sans  doute  abbé  de  la 
première ,  que  le  comte  Roger  III.  lui  avoit 
donnée  vraisemblablement  en  fief. 

LU. 

Morl  do  Roger  I.  comte  de  Foi*.  Pierre  son  frère  lui 
succède  en  partie. 

Il  y»  a  lieu  de  croire  que  ce  prince  hérita 
ou  prétendit  hériter  quelque  tems  après  de 
l'autre  moitié  du  comté  de  Carcassonne  pos- 
sédée par  Roger  I.  comte  de  Foix ,  qui  mou- 
rut sans  enfans  1 ,  avant  l'an  1067.  Peut-être 
éloient-ils  convenus  par  quelque  traité  de  se 
succéder  l'un  à  l'autre,  au  défaut  de  des- 
cendans  mâles ,  dans  la  partie  du  comté  de 
Carcassonne  que  chacun  d'eux  occupoit  :  ce 
qu'il  y  a  de  vrai 3 ,  c'est  que  d'un  côté  Ro- 
ger III.  et  ses  héritiers  prétendirent  qu'après 
la  mort  de  Roger  I.  comte  de  Foix,  tout  le 
comté  de  Carcassonne  leur  appartenoit,  et 
que  de  l'autre  Pierre  frère  de  ce  dernier  > 
ou  du  moins  Roger  son  neveu,  lui  succédè- 
rent dans  le  comté  de  Foix,  lequel  passa  à 
leur  postérité.  Ce  comte  Pierre ,  qui  prend 
le  surnom  3  de  Bernard  (  Petrus  Bernardi  ) , 
c'est-à-dire  fils  de  Bernard ,  et  qui  avoit  eu , 
à  ce  qu'il  parolt ,  le  comté  de  Conserans  en 
partage,  est  le  même  que  Pierre-Bernard 
que  Roger  III.  appelle  son  oncle  dans  un 
acte  dont  on  a  déjà  parlé  :  il  l'était  en  effet 
à  la  mode  de  Bretagne. 

LUI. 

Vœu  de  Bernard  comte  de  Bîgorre  à  Notre-Dame  du  Puj. 

Bernard  comte  de  Bigorre ,  qui  étoit  frère, 
à  ce  qu'il  parott ,  de  Roger  I.  comte  de  Foix, 
mourut  à  peu  près  vers  le  même  temps.  Il 
entreprit  en  1062.  avec  Clémence  sa  femme 4 , 
un  pèlerinage  à  l'église  de  Notre-Dame  du 
Puy ,  où  il  convoqua  à  son  arrivée  l'évêque 
et  les  chanoines ,  se  recommanda  à  leurs 

i  V.  tom.  2.  KOTE  XLII.  II.  19. 
i  Ibid.  p.  19.  et  seqq. 
3  Preuves. 

♦  Marca.  Bearn  p.  810.  -  Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  2. 
instr.  p.  226. 
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prières,  et  par  un  esprit  de  piété  et  de  reli- 
gion ,  se  voua ,  avec  son  comté  à  cette  église , 
et  s'engagea  de  lui  payer  tons  les  ans,  pour 
marque  de  son  dévouement ,  tant  pour  lui  que 
pour  ses  successeurs ,  la  somme  de  soixante 
sols  Morlanois,  comme  une  espèce  de  cens. 
C'est  là  la  véritable  origine  1  de  la  prétendue 
mouvance  du  comté  de  Bigorre  de  l'église  de 
Notre-Dame  du  Puy ,  sur  quoi  quelques  au- 
teurs 2  ont  débité  bien  des  fables.  On  croit 3 
que  Bernard  Tumapaler  comte  d'Armagnac, 
soumit  vers  ce  tcms-là  son  comté  à  la  même 
église ,  et  qu'à  l'exemple  du  comte  de  Bi- 
gorre ,  il  s'engagea  envers  elle  à  lui  payer 
une  redevance  annuelle.  Artaud  comte  de 
Pailhas  4  dans  la  Marche  d'Espagne,  et  ses 
fils  Artaud,  Guillaume  et  Eudes,  firent  aussi, 
quelques  années  après,  une  donation  à  l'église 
du  Puy.  Tous  ces  ac  tes  prouvent  que  cette 
église  étoit  alors  fort  célèbre ,  et  qu'on  y 
avoit  une  grande  dévotion  *. 

Bernard  s  comte  de  Bigorre  unit  au  mois 
de  novembre  de  l'an  1064.  le  monastère  des 
saints  Félix  et  Lizier  à  l'abbaye  de  Cluni,  en 
présence  de  Durand  évèquc  de  Toulouse,  et 
de  plusieurs  autres  évoques.  On  ne  trouve 
plus  depuis  aucun  monument  de  ce  comte, 
qui  gouverna  son  domaine  avec  beaucoup 
de  prudence  et  de  sagesse ,  et  qui  deceda  sans 
doute  bientôt  après.  Il  laissa  «  un  fils  nommé 
Raymond ,  de  Clémence  sa  première  femme, 
et  une  fille  appellée  Beatrix  d  Etiennctte, 
qu'il  épousa  en  secondes  noces  après  l'an 
1062.  Raymond  son  fils  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Bigorre ,  et  mourut  sans  enfans. 
Il  parolt  '  qu'il  eut  quelque  différend  avec 
Arnaud  III.  comte  de  Commingcs,  qu'il  rava- 
gea son  domaine,  et  qu'il  en  fil  ensuite  répa- 
ration. Suivant  cet  acte  le  même  Arnaud 

>  V.  Marc,  ibid.  p.  807.  et  seq. 

a  Giwey.  taist.  da  Puy.  3.  ed.  p.  287.  406.  et  seq. 

3  Marc.  ibid.  p.  800. 

«  Preuves. 

Bahn.  Mise.  lom.  6.  478.  cl  seq.  -  Mab.  ad  ann. 
lOfif.  n.  65. 

•  Marca.  Bearn.  p.  800.  et  seq.  -  V.  tom.  2.  mots 
xlii.  n.  16. 

»  Preuve». 

•  /•'.  Addition*  cl  Notes  du  Livre  xir,  n«  24. 
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avoit  1  un  frère  nommé  Roger  alors  motoe 
de  Lezat.  Beatrix  fille  de  Bernard  vicomte  de 
Bigorre  épousa  en  1078.  Centulle  vicomte  de 
Bearn ,  et  hérita  de  ce  comté  après  la  mort 
de  son  frère  arrivée  avant  le  mois  d'Avril 
ne  l'an  1080.  C'est  ainsi  que  finit  cette  bran- 
che de  La  maison  de  Carcassonne. 

L1V. 

Mort  de  Roger  III.  comte  de  Carcassonne.  Ermengardc 
m  sœur  lai  succède  dans  la  plus  grande  partie  d« 
ses  domaines. 

Roger  111.  qui  en  étoit  le  chef  en  qualité 
de  descendant  de  Raymond  fils  atné  2  da 
comte  Roger  I.  confirma  au  mois  de  Juin  de 
l'an  1065.  en  faveur  de  la  cathédrale  de 
Bcziers,  la  donation  3  que  le  comte  Pierre- 
Raymond  son  pere  avoit  faite  à  celte  église 
en  1043.  11  ne  survécut  pas  long-tems,  et 
nous  verrons  bientôt  qu'il  étoit  décédé  ea 
1067  2.  Comme  il  n'a  voit  pas  d'enfans  de 
Sibylle  sa  femme,  il  fit  Ermengarde  sa  sœur 
sa  principale  héritière  4 ,  et  elle  lui  succéda 
en  effet  dans  la  plupart  de  ses  domaines,  qui 
comprenoient  entr'autres  les  corniez  de  Car- 
cassonne et  de  Rasez,  et  les  vicomtez  de 
Bezicrset  d'Agde  quelle  apporta  dans  la  mai- 
son de  Raymond-Bernard  son  mari,  vicomte 
d'AIbi  et  de  Nismes.  Celle  maison  devint  ainsi 
la  plus  puissante  de  la  province,  après  celle 
des  comtes  de  Toulouse,  qui  vers  le  même 
tems  réunit  à  son  domaine  les  biens  de  la 
branche  de  Rouerguc,  par  la  mort  de  Berthe 
comtesse  de  ce  païs,  et  marquise  de  Golhic, 
ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut 


LV. 


Mort  de  Bcrthn 


de  Rouergue,  marquise  de 
Golhie ,  etc. 


On  a  déjà  remarqué  que  celte  princesse , 
qui  avoit  épousé  dés  l'an  1051.  Robert  fils 
atné  de  Guillaume  V.  comte  d'Auvergne  , 
hérita  dès  l'an  1059.  de  tous  les  domaines 

> 

«  V.  tom.  2.  note  xlii.  n.  32.  et  seqq. 
2  Preuves, 
s  Ibid.  p.  200 
*  Preuves. 
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qui  avoient  appartenus  an  comte  Hugues  son 
père,  et  que  le  premier  se  qualifioit 1  alors 
comte  de  Rouergue.  Nous  apprenons  de  plus 
par  une  lettre  que  le  pape  Nicolas  II.  écri- 
vit 3  à  Robert ,  que  ce  comte  dominoit  sur 
le  Rouergue  au  nom  de  sa  femme,  à  la  fin 
de  la  même  année,  ou  au  commencement 
de  la  suivante.  Ce  pape  l'exhorte  par  cette 
lettre  à  restituer  au  monastère  de  saint 
Àmand  de  Rodez  les  biens  que  Richard 
abbé  de  saint  Vannes  de  Verdun ,  auquel  ce 
monastère  étoit  soùmis  ,  a  voit  engagés 3  en 
1028.  au  comte  Hugues  pere  de  Berthe.  Wal- 
Icran  abbé  de  saint  Vannes ,  parent  de  Ro- 
bert, qui  avoit  sollicité  cette  lettre  ,  et  qui 
s'en  était  chargé  ,  mourut 4  à  son  retour  do 
de  Rome,  avant  que  de  l'avoir  rendue,  le 
26.  de  Juin  de  Fan  1060.  Elle  nous  apprend 
que  ce  comte  dans  un  voyage  qu'il  avoit  Tait 
peu  de  temps  auparavant  à  Rome  s'était 
ouvert  au  (mpe  Nicolas  II.  du  dessein  qu'il 
avoit  formé  d'abandonner  le  siècle  :  dessein 
qu'il  n'exécuta  pas. 

Robert  posséda  donc  dés  l'an  1059.  au  nom 
de  Berthe  sa  femme,  le  marquisat  dcGothie, 
les  corniez  de  Rouergue,  de  Narbonne,  de 
Gevaudan,  et  les  autres  domaines  qui  avoient 
appartenu  à  Hugues  pere  de  cette  princesse, 
qui  fut  son  héritière.  Nous  avons  en  effet 
divers  monumens  qui  nous  apprennent  que 
Robert  et  Berthe  sa  femme  dominèrent  con- 
jointement sur  ces  differens  païs,  depuis 
cette  année  jusqu'en  1065. 

Tel  est  le  consentement  qu'ils  donnèrent 5 
en  1060.  ou  1062.  avec  Pierre  éveque  de 
Hodez,  au  rétablissement  du  monastère  de 
saint  Pierre  de  Clairvaux  en  Rouergue,  si- 
tué entre  les  châteaux  de  Panât  et  de  Cassai- 
gnes.  Nous  trouvons  encore  que  Dcusdet, 
abbé  laïque  ou  séculier  de  Vabres ,  unit 6  cette 
abbaye  à  la  congrégation  de  saint  Victor  de 
Marseille,  du  consentement  de  son  maître  et 
Robert  comte  de  Rouergue  et 
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1  V.  Baluz.  A  ut.  loin.  2.  p.  51. 

*  Chron.  Hug.  Flav.  lom.  1.  bibl.  Lab.  p.  93 

Mbid.p.183. 

*Hab.  adann.  1069.  n.  74. 
1  Mab.  ad  ann.  1062.  n.  i  23. 
«  Ibid.  p.  121.  -Gatl.  ctar.  nov.  ed.  loin.  2.  p. 
♦iieq 


37. 


d'Auvergne,  de  sa  femme  Berthe ,  et  de  la 
comtesse  Ricarde  ayeule  de  celle-ci.  L'acte  est 
daté  du  bourg  ou  village  de  saint  Gilles,  un 
Mardi  12.  de  Juin  de  Tan  1062.  Indiction 
XIV,  Epacte  XXVI.  le  XIX.  de  la  Lune. 
L'indiction,  la  lettre  Dominicale,  1  epacte  et 
le  jour  de  la  Lune ,  qui  conviennent  par- 
faitement ensemble ,  font  voir  qu'il  y  a  faute 
dans  l'année  de  l'Incarnation ,  et  qu'il  faut 
lire  1061.  au  lieu  de  1062. 

On  doit  dire  la  même  chose  d'un  autre 
monument 1  daté  du  mois  de  Novembre  de 
l'an  1069.  Indiction  XIV.  suivant  lequel  <c  le 
»  même  Dcusdet  s'étant  rendu  à  l'abbaye  de 
»  saint  Martial  de  Limoges,  où  saint  Hugues 
»  abbé  de  Cluni  présîdoit  à  une  assemblée 
»  capitulaire,  donna  à  cet  abbé,  et  à  ses  suc- 
»  cesseurs  l'abbaye  de  Vabres,  avec  Fagré- 
»  ment  de  Robert  comte  d'Auvergne,  de  Pier- 
»  re-Berengcr  évique  de  Rodes ,  et  des  corn- 
»  fesses  Ricarde  et  Berthe ,  pour  la  faire  gou- 
»  verner  régulièrement  sous  son  autorité  par 
»  Durand  moine  de  Cluni ,  abbé  de  Moissac, 
»  et  évêque  de  Toulouse,  suivant  les  usages 
»  de  Cluni.  »  Deusdcl  déclare  qu'il  fait  cette 
donation  tant  pour  la  rémission  de  ses  pé- 
chez, que  de  ceux  de  ses  pareils,  qui  par 
des  traitez  simoniaques  avoient  auparavant 
acheté  l 'abbaye  de  Vabres ,  dont  ils  avoient  été 
abbez.\  L'union  de  ce  monastère  à  la  congré- 
gation de  Cluni  n'eut  pas  lieu ,  et  il  fut 
aggregé  à  celle  de  saint  Victor  de  Marseille, 
suivant  le  premier  projet.  C'est  ce  que  nous 
apprenons  d'une  lettre  x  que  Durand  abbé 
de  saint  Victor  écrivit  étant  malade ,  au  comte 
Robert ,  pour  l'informer  que ,  conformément 
à  sa  demande ,  il  envoyoit  quelques-uns  de 
ses  religieux  à  Vabres  afin  de  procéder  à 
l'élection  d'un  abbé;  avec  promesse,  s'il  reve- 
noit  en  santé ,  d'aller ,  scion  ses  ordres ,  le 
joindre  à  Narbonne  au  mois  de  Septembre 
suivant.  Durand  abbé  de  saint  Victor  mou- 
rut bientôt  après  au  mois  de  Novembre  de 
l'an  106V.  On  doit  inférer  de  là  1".  Que  cette 
union  fut  consommée  vers  le  milieu  de  la 
même  année.  2°.  Que  Robert  dominoit  alors 

•  Cbron.  Aym.  de  Peyral  apud  Balux.  Auv.  tom.  2. 
p.  52. 

t  Marten  coll.  amplis»,  lom  1.  p.  457 
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à  Narbonne ,  au  nom  de  Berlbe  marquise  de 
Golhie  sa  femme.  Du  reste  l'union  de  l'abbaye 
de  Vabres  à  la  congrégation  de  saint  Victor 
de  Marseille  subsista  1  jusqu'au  commence- 
ment du  XIV.  siècle  que  ce  monastère  fut 
érigé  en  évêché. 

EnGn  le  comte  Robert  et  Berthe  sa  fem- 
me 2 ,  fille  d' Hugues  comte  de  Rouergue ,  vou- 
lant rétablir  l'observance  monastique  dans 
l'abbaye  de  saint  Amand  de  Rodez  où  elle 
étoil  entièrement  déchue ,  soumirent  ce  mo- 
nastère à  la  môme  abbaye  de  saint  Victor  et 
le  donnèrent  à  Bernard  qui  en  étoit  abbé. 
C'est  ce  que  nous  apprenons  d'un  ancien  mo- 
nument» où  il  est  marqué  que  cette  uniou 
ne'fut  exécutée  que  plusieurs  années  après , 
à  cause  des  guerres  qui  s'élevèrent  dans  le 
Rouergue.  Il  est  aisé  de  conclure  de  là  que 
Berthe  vivoit  encore  en  10G5.  puisque  Ber- 
nard ne  fut  élù 3  abbé  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille qu'au  mois  de  May  de  cette  année  :  et 
il  est  certain  que  cette  comtesse  étoit  déjà 
décedée  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1066. 
ainsi  qu'on  le  verra  bientôt,  cela  nous  donne 
à  peu  prés  l'époque  de  sa  mort.  Celte  mort 
arriva,  selon  les  apparences,  après  celle  de 
la  comtesse  Ricardc  son  ayeule,  de  laquelle 
nous  n'avons  plus  rien  après  l'an  1061. 

LV1. 

Robert  II.  comle  d'Auvergne  épouse  en  ««rondes  noces 
Judith  de  Melgueil.  Il  dispute  au  comte  de  Toulouse 
et  à  Raymond  de  saint  Gilles  son  frère  la  succession 
de  Berthe  sa  première  femme. 

Robert  comte  d'Auvergne  se  remaria  bien- 
tôt après,  et  il  a  voit  déjà  épousé  en  secondes 
noces  *  dès  l'an  1069.  Judith ,  fille  5  de  Ray- 
mond I.  comte  de  Substantion  ou  de  Mel- 
gueil ,  et  de  Beatrix ,  cl  non  pas  de  Pierre 
comte  de  Melgueil,  et  d'Almodis,  comme  le 
prétend  un  historien  moderne  6.  Judith  dev  int 
veuve  en  1095.  du  comte  d'Auvergne  ,  au- 
quel elle  survécut  long-tems,  comme  il  pa- 

«  Gall.  chr.  nov.  edit.  lora.  1.  instr.  p.  59. 
2  Preuves. 

s  Gall.  chr.  nov.  ed.  totn.  1.  p.  684. 

*  Baluz.  Auv.  lom- 1.  p.  50.  elseq.  loin.  2.  p.  49. 

^  V.  NOTK  XI. 

6  Baluz.  ibid. 
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rolt  par  une  donation  1  qu'elle  Gt  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Cluni  et  de  Pons  son  neveu  qui 
en  étoit  abbé ,  et  qui  ne  fut  élù  qu'après  l'an 
1 109.  Elle 2  prit  ensuite  l'habit  religieux  dans 
le  monastère  de  saint  Pierre  de  Cornillon  au 
diocèse  de  Grenoble ,  où  l'on  croit  qu'elle  fut 
inhumée ,  et  où  son  anniversaire  est  marqué 
au  dernier  jour  d'A  vril. 

Berthe  comtesse  de  Rouergue  et  marquise 
de  Golhie  décoda  sans  postérité.  Un  de  nos 
généalogistes  3  prétend  que  se  voyant  sans 
en  fans  elle  donna  le  comté  de  Rouergue  vers 
vers  l'an  106fc.  à  Guillaume  IV.  comte  de 
Toulouse  son  cousin,  ce  qui  fit,  ajoutc-t-il, 
que  Raymond  frère  de  ce  dernier,  prit  en- 
suite le  litre  de  comte  de  Rouergue  ;  mais  on 
n'a  aucune  preuve  de  celle  disposition ,  et  il 
est  plus  vraisemblable  que  Berthe  mourut 
ab  intestat,  et  que  ces  deux  frères,  qui  re- 
cueillirent enfin  toute  sa  succession ,  fondè- 
rent leur  droit  sur  la  proximité  du  sang,  et 
peut-être  encore  sur  quelque  substitution 
réciproque  faite  entre  leurs  ancêtres.  Berthe 
descendoil  en  effet  en  ligne  droite  d'Brmen- 
gaud  4  comte  de  Rouergue  et  marquis  de 
Golhie ,  fils  put  né  d'Eudes  comte  de  Toulouse  ; 
ainsi  elle  étoit  parente  au  quatrième  degré 
de  Guillaume  IV.  comte  de  celte  ville,  et  de 
Raymond  de  S.  Gilles  son  frère. 

11  parott  cependant  que  ces  deux  princes 
ne  furent  pas  d'abord  paisibles  possesseurs 
de  tous  les  domaines  qui  avoient  appartenu 
à  Berthe;  que  Robert  comle  d'Auvergne  mari 
de  cette  princesse  leur  disputa  sa  succession , 
et  tâcha  de  se  maintenir,  du  moins  dans  la 
possession  du  Rouergue  et  du  Gevaudan  ;  et 
que  c'est  ce  qui  causa  les  guerres  qui  s'éle- 
vèrent dans  le  premier  de  ces  pais  aussil6t 
après  la  mort  de  cette  princesse,  et  qui  ne 
finirent 5  que  vers  l'an  1079.  Il  est  vrai  que 
nous  ne  voyons  pas  depuis  celte  morl  que 
Robert  se  soit  qualifié  comte  de  Rouergue 
comme  auparavant ,  et  qu'il  ait  exercé  quel- 
que autorité  sur  ce  païs;  mais  il  est  certain 


•  Gall.  chr.  nov.  cd.  tom.  4.  p.  1131.  et  scq. 
3  Baluz.  ibid.  tom.  1.  p.  54.  et  lom.  2.  p.  59. 
3  Ange  lml  geneal.  lom.  p.  685. 
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qu'il  prit  depuis  le  titre  de  comte  de  Gcvau- 
dan  :  or  comme  ce  dernier  comté  étoit  du 
domaine  1  de  Berthc,  et  que  Raymond  de 
saint  Gilles  le  posséda  dans  la  suite  en  qualité 
d'héritier  de  celte  princesse ,  nous  ne  dou- 
tons pas  que  le  comte  d  Auvergne  ne  le  lui 
ait  dispute  avec  les  autres  pais  qui  avoient 
appartenu  à  sa  femme,  et  que  cela  n'ait  occa- 
sionné une  guerre  entr'eux ,  dont  le  Rouer- 
gue fut  le  principal  théâtre. 

LVII. 

Rijniond  de  saint  Gillf*  tuccede  aux  domaine»  de  la 
branche  de  Rouergue. 

Au  reste  il  y  a  lieu  de  croire  que  Ray- 
mond de  saint  Gilles  soutint  seul  cette  guerre 
contre  le  comte  d'Auvergne.  Nous  voyons  du 
moins  qu'il  recueillit  presque  toute  la  suc- 
cession de  Berthe,  que  Guillaume  IV  comte 
de  Toulouse  son  frère  lui  céda  sans  doute 
par  quelque  traité  particulier.  Raymond  se 
qualifia  en  effet  depuis  l'an  1066.  comte  de 
Rouergue-,  de  Narbonne,  de  Nismes,  etc. 
comtez  dont  cette  princesse  avoit  hérité  de 
son  père.  Raymond  de  S.  Gilles  fit  par  là 
revivre  en  sa  personne  le  titre  de  comte  de 
Kouergue  affecté  à  la  branche  cadette*dc  sa 
maison,  et  il  le  prit  ordinairement  dans  la 
mile  jusqu'à  son  avènement  au  comté  de 
Toulouse.  Ce  n'est  donc  pas  par  usurpation , 
comme  quelques  auteurs  ont  voulu  le  faire 
entendre,  que  ce  prince  se  rendit  maître  du 
Rouergue,  et  des  autres  domaines  qui  avoient 
appartenu  à  la  comtesse  Berthe ,  mais  par  un 
droit  légitime  qu'il  avoit  à  sa  succession. 

C'est  peut-être  en  qualité  d'héritier  de  cette 
princesse  que  Raymond  étendoit  au  mois 
d'Août  de  l'an  1065.  son  autorité  sur  l'Usege. 
Ce  prince  étant  alors  2 ,  dans  le  monastère 
de  saint  Saturnin  sur  le  Rhône ,  aujourd'hui 
le  Pont-Saint-Esprit,  donna  à  saint  Hugues 
abbé  de  Cluni  l'abbaye  de  Goudargues  située 
danscepaïs,  laquelle  avoit  été  soumise  an- 
ciennement à  celle  d'Aniaue.  Raymond  fit 
cette  donation  pour  le  bien  de  son  ame,  de 
ses  prédécesseurs ,  de  son  pere  et  de  sa  mère, 
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de  son  frère  et  de  sa  sœur,  etc.  et  céda  en 
même  tems  à  l'abbaye  de  Cluni  toute»  les 
coûtwnes  justes  ou  injustes  dont  ses  prédéces- 
seurs, ou  lui-mime,  avoient  joui  jusqu'alors 
sur  le  monastère  de  Goudargues. 

Raymond  de  saint  Gilles  avoit  déjà  succédé 
dès  le  mois  de  Novembre  de  l'an  1066.  dans 
la  plùpart  des  domaines  qui  avoient  appar- 
tenu à  la  comtesse  Berthe  sa  cousine;  preuve 
que  cette  princesse  étoit  alors  déjà  décedée. 
C'est  ce  qui  parott  par  un  1  acte  suivant  le 
quel  Almodis ,  comtesse  par  la  grâce  de  Dieu , 
et  Raymond  son /ils ,  trés^noble  comte  de  Rouer- 
gue ,  de  Nismes  et  de  Narbonne ,  donnent  pmtr 
le  soulagement  du  comte  Pons,  pour  la  ré- 
mission de  leurs  péchez ,  et  le  salut  de  leurs 
vassaux ,  l'abbaye  de  saint  Gilles,  à  saint  Hu- 
gues abbé  de  Cluni  et  à  ses  successeurs.  Al- 
modis et  son  fils  Raymond  se  réservent  en 
même  teins  les  usages  et  les  coùtumes  qu'ils 
avoient  sur  le  domaine  de  cette  abbaye,  avec 
promesse  de  ne  plus  vexer  dans  la  suite,  ni 
l'abbé ,  ni  les  religieux ,  dont  ils  laissent  la 
conduite  et  le  gouvernement  aux  abbez  de 
□uni,  qui,  ajoutent-ils,  auront  autorité  sur 
eux ,  conformément  à  la  règle  de  saint  Be- 
noit. Us  déclarent  enfin  que  l'abbaye  de  saint 
Gilles  est  un  alleu  de  saint  Pierre  qu'ils  tenoient 
de  la  libéralité  du  pape  de  Rome ,  et  qu'ils  don- 
nent à  l'abbé  Hugues ,  sauf  la  fidélité  à  l'église 
Romaine  et  au  pape,  et  à  condition  de  payer 
à  celte  église  un  cens  annuel  de  dix  sols.  Cet 
acte  fut  passé  dans  l'église  de  saint  Bausile 
près  de  Nismes,  en  présence  de  Raymbaud 
archevêque  d'Arles  et  vicaire  de  l'église  Ro- 
maine, des  éveques  Durand  de  Toulouse, 
Hugues  d'Usez,  Rostaing  d'Avignon,  et 
Bertrand  de  Maguelonne;  des  abbez  Bernard 
de  saint  Victor  de  Marseille,  Frotard  de  saint 
Pons  deTomiercs,  et  Bernard  de  Vabres;  de 
Pons-Gerard  vicomte  de  Gironne,  de  Guil- 
laume de  Sabran,  et  d'Emenon  son  frère ,  de 
Rostaing  de  Posquieres,  de  plusieurs  autres 
seigneurs  séculiers,  et  en  dernier  lieu  d'Adèle 
comtesse  de  Substantion  qui  y  donna  son  appro- 
bation et  son  consentement  (  Volente  et  lau- 
dante  ).  On  voit  par  là  1°.  que  l'union  de 
l'abbaye  de  saint  Gilles  à  la  congrégation  ou 
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ordre  de  Cluni  fat  faite  dans  une  assemblée 
provinciale  tenue  dans  le  monastère  de  saint 
Bausilc  de  Nismes.  2\  Que  Bertrand  évëque 
de  Maguelonne  avoit  succédé  dès-lors  à  Ar- 
naud son  prédécesseur  immédiat ,  et  qu'ainsi 
le  dernier  n'a  pas  occupé  ce  siège  jusqu'en 
1078.  comme  on  le  prétend.  3°.  Que  Raymond 
comte  de  Substantion  ou  de  Melgueil  étoit 
alors  décédé ,  et  que  Pierre  1  son  fils  et  de 
Beatrix  sa  femme,  lui  avoit  succède  sous  la 
tutelle  ou  administration  de  la  comtesse  Adèle 

LVIII. 

Pierre  comte  de  Substantion  épouse  Almodis  de  Toulouse 

Ce  dernier  épousa  2  vers  le  même  tems 
Almodis  fille  de  Pons  comte  de  Toulouse ,  et 
d'Almodis  de  la  Marche  sa  femme ,  et  sœur  de 
Guillaume  IV.  comte  de  cette  ville,  et  de 
Raymond  de  saint  Gilles.  Il  est  fort  vraisem- 
blable qu'Almodis  comtesse  de  Barcelone, 
merc  de  ces  deux  princes ,  qui  jouissoit  alors, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  du  domaine  de 
saint  Gilles,  en  donna  une  partie  à  Almodis 
sa  fille  en  la  mariant  au  jeune  comte  de 
Substantion,  et  que  c'est  pour  cette  raison 
qu'Adèle  ayeulc  de  ce  comte  consentit  à  l'u- 
nion de  l'abbaye  de  saint  Gilles  à  l'ordre  de 
Cluni  :  il  ne  paroll  pas  d'ailleurs  que  cette 
abbaye  ail  jamais  été  soumise  à  l'autorité  des 
comtes  de  Substantion.  Du  reste  comme 
Almodis  mere  de  Raymond  de  saint  Gilles, 
possedoit  alors  conjointement  avec  lui  le  do- 
maine de  saint  Gilles,  nonobstant  le  mariage 
qu'elle  avoit  contracté  avec  le  comte  de  Bar- 
celone, du  vivant  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse son  mari ,  c'est  une  preuve  que  ce  der- 
nier lui  avoit  assigné  ce  même  domaine  pour 
son  douaire. 

LIX. 

AlmodU  comteue  de  Barcelone  fait  an  voyage  i  Tou- 
lon*. Guillaume  IV.  «on  fils  épouse  Mabaud  ouMa- 
Ibilde  en  premières  noces. 

Le  mariage  d'Almodis  de  Toulouse  avec 
Pierre  comte  de  Substantion,  fut  sans  doute 
un  des  principaux  motifs  qui  engagèrent  la 
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comtesse  de  Barcelone,  mere  de  cette  prin- 
cesse, à  faire  un  voyage  en  deçà  des  Pyré- 
nées. Elle  se  rendit  peu  de  temps  après  à 
Toulouse,  où  elle  confirma  1 ,  avec  Guillau- 
me comte  de  cette  ville  son  fils ,  l'abbaye  de 
Moissac  et  Durand  son  abbé,  dans  la  posses- 
sion du  lieu  ou  village  de  saint  Pierre  de 
Cuisines,  que  le  comte  Pons  son  mari  avoit 
donné  auparavant  à  ce  monastère.  On  assure  * 
que  cette  confirmation  est  de  l'an  1067.  elle 
est  donc  du  commencement  de  l'année ,  puis- 
qu'Almodis  avoit  rejoint s  le  comte  de  Barce 
lonc  son  mari  dès  le  mois  de  Mars  de  la  même 
année. 

On  établit  depuis  un  prieuré  conventuel 
ou  monastère  dépendant  de  l'abbaye  de  Mois- 
sac  au  village  de  S.  Pierre  de  Cuisines,  qui 
se  trouvoit  situé  *  alors  hors  des  murs  de 
Toulouse ,  et  qui  est  renfermé  depuis  long- 
tems  dans  son  enceinte.  Les  comtes  de  Ton 
louse  avoient  coutume  d'assembler  dans  l'é- 
glise de  ce  prieuré,  qui  est  paroissiale,  les 
habitans  de  la  ville  quand  ils  avoient  quelque 
affaire  à  leur  proposer  *.  Ce  prieuré  est  uni 
depuis  l'an  1607.  à  la  Chartreuse  de  Toulouse 
qui  en  est  voisine. 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  confir- 
ma 5  de  nouveau  cette  donation  en  faveur 
d'Hunaud  abbé  de  Moissac,  de  qui  il  reçut 
pour  cela  soixante  sols.  L'acte  »  qui  fut  passé 
en  présence  de  Geraud  évéque  de  Cahors,  est 
souscrit  par  la  comtesse  Ma thil de  femme  de  ce 
prince.  L'on  conclut  de  là  6  qu'il  l'avoit  déjà 
épousée  dès  l'an  1067.  mais  cette  nouvelle 
confirmation  doit  être  postérieure,  puisqu'Hu- 
naud  ne  fut  élù  abbé  de  Moissac  qu'à  la  fin  7 
de  l'an  1071.  On  n'a  donc  pas  de  preuve  • 
que  Guillaume  fût  marié  avec  Mathildc  avant 
celte  dernière  année.  11  est  aussi  fait  mention  9 

•  Preuves. 
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de  cette  comtesse,  dont  on  ignore  la 
dans  une  donation  que  Guillaume  son  époux 
it  avec  elle  et  lsarn  évèque  de  Toulouse  en 
laveur  de  l'hôpital  de  saint  Raymond. 

LX. 

Accord  entre  Raymond  de  saint  Gilles  et  l'archevêque  de 
Narbonne. 

On  voit  par  ce  que  nous  avons  dit ,  que 
Raymond  de  saint  Gilles  avoit  déjà  pris  pos- 
session du  comté  de  Narbonne  dès  la  fin  de 
l'an  1066.  en  qualité  d'héritier  de  Berthe  com- 
tesse de  Rouerguc  sa  cousine.  Cela  parolt 
d'ailleurs  par  un  accord  1  qu'il  fit  vers  le 
même  tenis  avec  Guifred  archevêque  de  cette 
ville,  suivant  lequel  ce  prince,  qui  se  qualifie 
comte  de  Bouergue ,  «  promet  d'aider  ce  prélat 
»  contre  les  évéques  de  la  province  qui  s'é- 
»  toient  Tait ,  ou  qui  se  feroient  sacrer  dans 
»  la  suite  sans  sa  participation;  de  lui  rendre 
»  les  murs,  les  tours  et  les  forteresses  de 
»  Narbonne,  depuis  la  tour  Quarrée  près  la 
»  porte  Royale,  jusqu'à  la  porte  Mauresque; 
»  d'obliger  Raymond-Bcrenger  et  ses  fils,  de 
»  même  que  Garsinde,  Bernard  et  révoque 
»  Pierre  ses  fils ,  à  les  lui  rendre ,  et  à  le 
»  laisser  jouir  de  la  moitié  des  péages,  des 
»  lods  etc.  hors  de  la  ville,  lesquels  apparte- 
»  noient  à  l'archevêque  suivant  les  diplômes 
»  de  nos  rois;  de  le  faire  jouir  paisiblement 
»  tant  du  siège  archiépiscopal  des  saints  Just 
»  et  Pasteur,  situé  dans  l'enceinte  de  Nar- 
»  bonne ,  que  de  tout  ce  qui  appartenoit  à 
»  l'archevêque  au  dehors  de  cette  ville;  de 
»  lui  donner  en  fief  par  amitié  (  Per  druda- 
»  riaro  ) ,  la  3e  partie  de  ce  qu'il  acquereroit 
»  par  les  plaids  (  Perplacitum  )  dans  l'étendue 
»  du  comté  de  Narbonne;  et  enfin  de  faire 
»  ratifier  cet  accord  par  la  comtesse  sa  fem- 
»  me.  »  Par  un  autre  acte  Raymond  promit 
avec  serment  à  Guifred,  de  le  laisser  paisible 
possesseur  de  tout  le  domaine  de  son  arche- 
vêché, et  de  l'aider  contre  tous  ceux  qui  s'y 
opposeroient.  Il  parolt  certain  que  le  traité 
que  ce  prélat ,  et  les  fils  de  Hcrenger  vicomte 
de  Narbonne  conclurent  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1066.  et  dont  nous  parlerons  bientôt, 
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fut  une  suite  de  ces  actes  qui  ne  sont  pas  da- 
tez; ce  qui  nous  fait  connaître  à  peu  près 
leur  époque.  On  a  encore  une  semblable  1 
promesse  sans  date  de  Raymond  de  saint 
Gilles  à  Guifred ,  suivant  laquelle  il  s'engage 
d'obliger  le  vicomte  Berenger y  Garsinde  sa 
femme  et  ses  en  fans,  à  laisser  ce  prélat  paisi- 
ble possesseur  du  domaine  de  l'archevêché  de 
Narbonne. 

11  y  a  lieu  d'inférer  de  ces  divers  monu- 
mens  que  Berenger  vicomte  de  Narbonne 
partageoit  alors  son  autorité  avec  ses  fils  sur 
cette  ville  :  il  parolt  d'ailleurs  qu'il  se  démit 
avant  sa  mort  de  sa  vicomte  en  leur  faveur  ; 
ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

LXÏ. 

Berenger  \icomie  de  Narbonne  dispote  de  celte  vicomlé 
en  faveur  de  set  fils ,  qui  s'accordent  enfin  avec  Gui- 
fred archevêque  de  cette  ville ,  et  lui  font  hommage. 

Ce  vicomte  et  sa  femme  Garsinde  furent 
presens,  lorsqu'au  mois  de  Mai 2  de  l'an  1060. 
les  exécuteurs  testamentaires  d'un  nommé 
Raymond  Udalgarii  engagèrent  aux  chanoi- 
nes de  saint  Paul  de  Narbonne  pour  H0.  sols 
de  deniers  de  Narbonne ,  le  bourg  qu'il  avoit 
possédé  dans  le  bourg  de  cette  ville.  Le  même 
vicomte  et  Garsinde  sa  femme ,  donnèrent  * 
quelques  domaines  en  106fr.  et  1065.  au 
monastère  de  saint  Michel  de  Montlaurez 
situé  dans  le  diocèse  de  Narbonne;  et  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1066.  conjointement 
avec  Raymond-Bcrenger  leur  fils ,  un  droit 
de  pesche  aux  chanoines  de  saint  Paul,  en 
présence  de  Matfred  qui  en  étoit  abbé.  Be- 
renger ordonna  en  même  temspar  le  dernier 
acte ,  que  si  quelqu'un  venoit  à  envahir  ce 
droit  sur  l'église  de  saint  Paul,  un  de  ses 
proches  t  prince  de  Narbonne,  eût  à  le  repren- 
dre ,  moyennant  douze  deniers  qu'il  donne- 
rait à  cette  église. 

Comme  ce  vicomte ,  qui  avoit  déjà  épousé 
Garsinde  de  Bczalu  dès  l'an  1016.  étoit  fort 
âgé  au  mois  d'Avril  de  l'an  1066.  cela  le  dé- 
termina sans  doute  à  se  démettre  bientôt 
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après  de  sa  vicomté  en  faveur  de  ses  fils.  Il 
est  certain  en  effet  d'an  côté  qu'il  vivoit  en- 
core au  mois  de  Février  de  l'an  1067.  et  que 
de  l'autre  Bernard  son  Gis  prenoit  la  qualité 
de  vicomte  de  Narbonne  ,  et  exerçoit  son  au- 
torité dans  celle  ville  au  mois  d'Octobre  de 
l'année  précédente.  Nous  avons  la  preuve  de 
ce  dernier  fait  dans  l'accord  1  que  le  même 
Bernard  fit  alors  avec  Guifred  archevêque 
de  celte  ville,  au  sujet  de  leurs  différends, 
par  l'entremise  de  Raymond  comle  de  saint 
Gilles,  de  Raymond  comte  de  Bozalu,  (ou 
plutôt  de  Cerdagne  )  des  évoques  Durand  de 
Toulouse ,  Raymond  d'Elne ,  et  Rercnper  de 
Giron  ne ,  et  enfin  de  Bernard  de  Minerbe,  et 
de  quatre  autres  seigneurs.  L'archevêque  se 
plaignoit  de  ce  que  le  vicomlc  lui  délenoit 
son  siège  archiépiscopal  avec  la  moitié  de 
la  ville  du  côté  du  nord,  et  les  autres  domai- 
nes de  son  église.  Les  arbitres  adjugèrent  au 
premier  celte  moitié  de  Narbonne  qui  s'élcn- 
doit  depuis  la  porte  Royale ,  jusqu'à  la  porte 
Acaire  (  Aquaria  ) ,  avec  les  murs  et  le  Capi- 
tale situé  du  même  côté,  où  on  permit  à  l'ar- 
chevêque de  faire  construire  une  porte, 
qu'on  croit 2  être  celle  qu'on  nomma  depuis 
la  porte  Bisbale  ou  épiscopale.  Us  accordèrent 
de  plus  à  ce  prélat  la  moitié  de  la  leude  ou 
péage  tant  par  terre  que  par  eau,  avec  plu- 
sieurs autres  droits,  moyennant  une  somme 
qu'il  paya  au  vicomte  Bernard-Berenger ,  le- 
quel lui  prêta  en  conséquence  serment  de 
fidélité  contre  tous,  excepté  nommément 
contre  Raymond  comte  de  saint  Gilles  son  sei- 
gneur ,  et  Ermengaud  de  Casouls.  Ce  dernier, 
comme  nous  l'apprenons  d'ailleurs3,  étoit 
seigneur  de  la  Tour  Mauresque  de  Narbonne. 

Un  auteur  * ,  qui  prétend  que  cet  accord 
fut  fait  entre  Berenger  vicomte  de  Narbonne, 
et  Guifred  archevêque  de  cette  ville,  reprend 
Calcl  d'avoir  dit  que  ce  fut  entre  le  vicomte 
Bernard  el  ce  prélat  ;  mais  il  est  certain  que 
Catel  qui  avoit  vù  l'acte,  n'a  rien  avancé  que 
de  conforme  à  la  vérité 5  :  or  comme  il  est 

«  Preuves.  -  V.  Calcl.  mem.  p.  882. 
s  Catel.  ibid. 
s  Preuves. 

*  B«sc  Narb.  p.  248.  259.  el  fcq. 
s  Preuve». 
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1  constant ,  ainsi  que  le  premier  de  ces  deux 
auteurs  en  convient,  que  le  vicomte  Beren- 
ger vivoit  encore  après  la  date  de  cet  acte ,  il 
s'ensuit  qu'il  se  démit  de  la  vicomté  de  Nar- 
bonne en  faveur  de  ses  fils  Raymond  et  Ber- 
nard quelque  tems  avant  sa  mort.  On  a  d'ail- 
leurs '  un  pareil  accord  réglé  par  les  mêmes 
arbitres,  entre  Raymond-Berenger  vicomte  de 
Narbonne,  et  Guifred  archevêque  de  cette 
ville,  auquel  le  même  Raymond  prêta  ser- 
ment de  fidélité ,  avec  promesse  réciproque 
de  se  secourir  contre  leurs  ennemis,  excepté 
contre  Raymond  de  saint  Gilles ,  et  Ermengaud 
de  Casouls. 

Cette  exception,  et  la  part  que  Raymond 
de  saint  Gilles  prit  aux  différends  qui  étoient 
entre  l'archevêque  et  les  vicomtes  de  Nar- 
bonne ,  ont  donné  lieu  à  un  de  nos  historiens  2 
de  conjecturer  que  le  prélat  appella  le  comte 
en  parcage  pour  la  ville  de  Narbonne  :  con- 
jecture absolument  frivole;  car  il  est  cons- 
tant que  Raymond  de  saint  Gilles  liroit  son 
droit  sur  le  comté  de  cette  ville,  de  même 
que  sur  le  marquisat  de  Gothie,  de  celui  qu'il 
avoit  à  la  succession  de  Berthe  comtesse  de 
Rouergue  sa  cousine ,  ce  que  cet  auteur  a 
ignoré.  11  est  vrai  toutesfois  que  Guifred  ar 
chevêque  de  Narbonne,  et  Raymond  de  saint 
Gilles  furent  toujours  très-unis ,  et  que  c'est 
proprement  à  la  protection  du  dernier ,  que 
l'autre  fut  redevable  de  ce  que  les  vicomtes 
de  Narbonne  reconnurent  enfin  sa  suzerai- 
neté, pour  ce  qu'ils  possedoient  dans  celte 
moitié  de  la  ville  de  Narbonne  dont  nos  rois 
a  voient  donné  le  domaine  aux  prédécesseurs 
de  ce  prélat.  Au  reste  il  parolt  que  Berenger 
lui-même  fit  hommage  à  l'archevêque  Gui- 
fred pour  cette  moitié  de  Narbonne,  ainsi 
que  ses  deux  fils  Raymond  et  Bernard. 

On  a  en  effet  un  acte  3 ,  suivant  lequel 
Raymond  vicomte ,  fils  de  Ricarde ,  fait  hom- 
mage à  Guifred  archevêque  de  Narbonne  comme 
à  son  seigneur  pour  la  moitié  de  celle  ville, 
depuis  la  porte  Royale,  jusqu'à  la  porte  Mau- 
resque, etc.  Sur  quoi  il  est  bon  de  remarquer 
que  dans  cet  acte,  qui  est  sans  date ,  les  co- 

•  Colel.  comt.  p.  27 
a  Catel.  ibid. 
3  Preuves. 
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pistes  ont  fait  visiblement  une  faute  sur  le 
nom  du  vicomte  de  Narbonnc,  car  on  n'en 
trouve  aucun  du  nom  de  Raymond ,  qui  ait 
été  fils  de  Ricarde.  11  faut  donc  lire  ou  Beren- 
ger fils  de  Ricarde,  ou  Raymond  fils  de  Gar- 
antie; cet  nommage  aura  donc  été  rendu  à 
Guifred  archevêque  de  Narbonnc ,  en  consé- 
quence de  raccord  de  l'an  1066.  Nous  en 
trouvons  1  un  semblable  rendu  vers  le  même 
tenu  à  ce  prélat  par  Pierre  troisième  fils  de 
Berenger  et  de  Garsinde ,  qui  aura  eu  par 
conséquent  pour  son  partage  une  portion  de 
la  vicomte  de  Narbonne ,  et  qui  s'en  qualifia 
en  effet  vicomte  dans  la  suite.  On  a  crû  de- 
voir entrer  dans  ce  détail ,  tant  pour  l'impor- 
tance de  la  matière ,  que  pour  la  tirer  de  l'obs- 
curité où  elle  a  été  jusqu'ici. 

LXU. 

Mort  de  Berenger  vicomte  de  Narbonne.  Domaine  tem- 
porel des  archevêques  de  celle  ville. 

Nous  avons  dit  que  Berenger  vicomte  de 
Narbonne  vivoit  encore  au  mois  de  Février 
de  l'an  1067.  c'est  ce  qu'on  voit  par  un  acte2, 
suivant  lequel  «  le  vicomte  Berenger,  (  et  non 
«pas  Bernard,  comme  le  suppose  un  au- 
»teur3}  et  sa  femme  Garsinde,  donnent  en 
»  engagement  à  Raymond- Berenger  leur  tei- 
»  gneurpar  la  grâce  de  Dieu  comte  et  marquis 
»  de  Barcelonne,  et  à  la  comtesse  sa  femme, 
»  un  Gef  appelle  Ozor  qu'ils  tenoient  de  lui , 
»  avec  le  château  de  Solterre ,  pour  la  somme 
»  de  cent  cinquante  onces  de  marieuses  *  d'or 
»  de  Barcelonne  du  poids  de  Narbonne ,  que 
»  ce  comte  et  celle  comtesse  leur  avoient  prê- 
»  tée.  »  Cet  acte  est  daté  du  lundi  5.  de  Fé- 
vrier la  VIII.  année  du  règne  du  roi  Philippe; 
ce  qui  convient  parfaitement,  en  comptant 
le  commencement  du  règne  de  ce  prince  de- 
puis son  association  au  tronc  en  1059.  il  est 
souscrit  «  par  Raymond-Berengcr,  Pierre- 
»  Berenger,  et  Bernard-Berenger ,  fils  du 
»  vicomte  et  de  la  vicomtesse,  Matfred  abbé 
»de  saint  Paul ,  Guillaume  de  Montpellier  , 

•  Ibid. 

'  Preuve». 

3  Catd.  mera.  p.  580. 

•  Vojm  cy-apre»  p  200. 
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»  Pierre  Amclius  de  la  Porte-Royale  (  De 
porta  Regia  ) ,  etc.  »  Ce  dernier  avoil  pris  ce 
surnom  d'une  porte  de  Narbonne  ainsi  appel - 
lée ,  sur  laquelle  il  y  avoit  une  tour  ou  châ- 
teau qu'il  tenoit  sans  doute  en  fief  de  l'arche- 
vêque ou  du  vicomte  de  cette  ville. 

Il  parolt  que  Berenger  vicomte  de  Nar- 
bonne vivoit  encore  au  mois  de  Mars  de  l'an  1 
1067.  Il  n'est  plus  ensuite  fait  mention  de  lui, 
et  il  mourut  sans  doute  bientôt  après  dans  un 
âge  extrêmement  avancé ,  après  avoir  pos- 
sédé plus  de  cinquante  ans  cette  vicomte, 
dont  il  avoil  hérité  de  Raymond  I.  son  père. 

Quelques  années  avant  sa  mort,  le  pape 
Alexandre  II.  lui  écrivit  3  une  lettre ,  dans 
laquelle  il  le  loue  beaucoup  d'avoir  protégé 
les  Juifs  qui  demeuraient  sur  ses  terres ,  et 
d'avoir  empêche  qu'on  ne  leur  ôlAt  la  vie.  Ce 
pontife  écrivit,  à  ce  qu'il  parolt3,  dans  les 
mômes  termes  à  Guifred  archevêque  de  Nar- 
bonnc Ce  fut  à  l'occasion  *  d'une  croisade 
qui  se  forma  en  France  vers  l'an  1065.  con- 
tre les  Maures  d'Espagne  et  durant  laquelle 
les  croisez  firent  mourir  sans  miséricorde  tous 
les  Juifs  qu'ils  rencontrèrent  sur  leur  route. 
Alexandre,  qui  désapprouva  extrêmement 
celte  conduite ,  marque  dans  sa  lettre  au  vi- 
comte de  Narbonnc  la  différence  qu'il  falloit 
mettre  entre  les  Juifs  qui  vivoient  tranquil- 
lement dispersez  en  differens  pais,  et  les  8a- 
rasins  ou  Mahomctans  qui  persécutoient  les 
Chrétiens.  Nous  apprenons  par  là  que  cette 
armée  de  croisez  entra  en  Espagne  du  côté 
de  Narbonne. 

Comme  Berenger  vicomte  de  cette  ville  se 
qualifioit  quelquefois  proconsul,  cela  a  donné 
lieu  à  un  moderne5,  qui  n'a  pas  compris  que 
ce  terme  signifie  vicomte  dans  les  chartes  des 
XI.  et  XII.  siècles ,  de  s'imaginer  que  Beren- 
ger avoit  exercé  l'autorité  proconsulaire  des 
anciens  gouverneurs  de  la  Narbonnoise  du 
tems  des  Romains  ;  qu'il  avoit  usurpé  la  sei- 
gneurie de  Narbonnc,  ou  l'autorité  comfalc, 

1  Preuves. 

?Concil.  lom.  0.  p.  1154. 
3  lbid. 

Ubid.  p.  1138.  -  V.  Pagi  ad  ann.  1062.  n  H. 
1060.  n.  19. 

5  Besse  Narb.  p  233  et  sorjq.  241.  et  *cq  219- 
|  et  seqq. 
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el  même  la  ducale  ;  et  en  un  mot  qu'il  tran- 
thoit  du  souverain.  Cet  auteur  se  contredit 
cependant;  car  il  convient  que  du  vivant  du 
même  vicomte,  Hugues  comte  de  Rouerguc, 
et  après  lui  Raymond  de  saint  Gilles  furent 
comtes  particuliers  de  Narbonnc.  Toute  la 
preuve  qu'il  donne  de  la  prétendue  usurpa- 
tion de  l'autorité  souveraine  par  le  vicomte 
de  Narbonnc ,  se  réduit  à  quelques  sermens 
que  lui  firent  divers  comtes  et  vicomtes  de  la 
province,  et  des  pais  voisins,  et  qu'il  qualifie 
hommages  ;  mais  ces  sermens  alors  fort  en 
usage  entre  les  différons  seigneurs  ne  sont 
que  de  simples  promesses  de  s'entr'aider  en 
cas  de  guerre ,  ou  de  se  conserver  récipro- 
quement leurs  domaines;  ce  qui  n'emporte 
aucun  vassclage.  Nous  trouvons  en  effet  de 
pareils  sermens  faits  par  les  suzerains  à  leurs 
vassaux.  Berenger  n'eut  donc  dans  Narbonne 
d'autre  autorité  que  celle  que  les  vicomtes 
ses  prédécesseurs  y  avoient  exercée.  Us  s'y 
étoient  emparez  à  la  vérité  d'une  partie  des 
droits  régaliens,  de  même  que  les  autres 
principaux  seigneurs  du  royaume  ;  mais  ils 
reconnurent  toujours  la  suzeraineté  des  com- 
tes de  Toulouse  ou  de  Rouergue  qui  possc- 
doient  le  marquisat  de  Gothie  et  le  comté 
particulier  de  Narbonne  ;  et  nous  n'avons  au- 
cune preuve  que  les  vicomtes  de  cette  ville 
ayent  jamais  prétendu  user  d'un  pouvoir 
absolu  et  indépendant. 

11  peut  se  faire  aussi  que  Berenger  ait  em- 
piété sur  les  droits  de  l'archevêque  Guifred  , 
et  qu'il  ait  non  seulement  refusé  de  recon- 
noltrc  ce  prélat  pour  son  suzerain ,  pour  ce 
qu'il  possedoit  dans  le  domaine  de  l'église  de 
Narbonne,  mais  qu'il  aitencore  voulu  dominer 
sur  lui  ;  et  ce  fut  en  effet ,  à  ce  qu'il  parott,  la 
principale  source  des  longs  différends  qu'il 
curent  ensemble  :  mais  enfin  le  vicomte  et 
ses  fils  furent  obligez  de  se  soumettre  à  l'ar- 
chevêque, de  lui  prêter  serment  de  fidélité  , 
et  de  le  reconnoltrc  pour  leur  seigneur. 
C'est  ainsi  que  l'archevêque  Guifred  et  Ray- 
mond de  saint  Gilles  partagèrent  la  suzerai- 
neté sur  la  ville  et  le  comté  de  Narbonne 
dont  chacun  posséda  une  partie  :  le  premier 
en  vertu  de  la  donation  que  Pépin  le  Bref, 
et  les  rois  de  France  ses  successeurs  avoient 
faite  à  son  église  de  la  moitié  des  droits  do- 
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maniaux  de  ce  comté;  et  l'autre  en  qualité 
de  comte  particulier  de  Narbonne,  et  de  suc- 
cesseur des  anciens  ducs  de  Seplimanio  ,  ou 
marquis  de  Gothie.  Il  faut  remarquer  cepen- 
dant que  quoique  Guifred  fondât  sa  suzerai- 
neté sur  cette  donation  de  nos  rois,  il  paroit 
qu'il  furie  premier  archevêque  qui  en  jouit; 
car  nous  ne  trouvons  pas  que  les  vicomtes 
ayent  jamais  rendu  aucun  hommage  à  ses 
prédécesseurs  :  mais  depuis  Berenger  la  plu- 
part des  successeurs  de  ce  vicomte  se  recon- 
nurent vassaux  des  archevêques  pour  ce 
qu'ils  tenoient  dans  le  domaine  de  l'église  de 
Narbonnc  ,  nonobstant  les  nouveaux  diffé- 
rends qui  s'élevèrent  entr'eux ,  et  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite. 

LX1I1. 

Partage  entre  Raymond  el  Bernard  fils  de  Berenger  ri- 
comte  de  .Narbonne.  Etendue  de  leur  domaine. 

Berenger  laissa  h  sa  mort,  de  Garsinde  de 
Bezalu  sa  femme,  trois  fils,  Raymond ,  Ber- 
nard ,  et  Pierre.  Le  dernier  étoit  évéque  de 
Rodez  depuis  environ  l'an  1052.  Les  deux 
autres  qui  étoient  mariez  depuis  long-tems  , 
et  avoient  des  enfans ,  confirmèrent  le  par- 
tage que  leur  perc  leur  avoit  fait  de  son  vi- 
vant, ou  convinrent  du  moins  d'un  nouveau 
après  sa  mort.  «L'acte  1  qui  en  fut  dressé  est 
»  au  nom  de  Bernard  (quoique  le  puîné,  )  le- 
»  quel  céda  à  Raymond  son  frère,  el  à  Ber- 
»  nard  Pelel  fils  de  celui-ci,  1°.  la  moitié  de 
»  la  ville  de  Narbonne,  des  places,  châteaux, 
»  tours  el  murailles  avec  les  usages,  censi- 
»  ves  ,  et  autres  droits  seigneuriaux  qui  en 
»  dépendoient  ;  la  moitié  des  Juifs  et  du  bourg, 
»  et  un  mot  la  moitié  de  tout  ce  que  Raymond 
»  leur  a} oui,  el  sa  femme  Ricarde,  Berenger 
»  leur  perc,  cl  Garsinde  leur  mere  avoient 
»  possédé  à  Narbonnc ,  ou  d'autres  pour  eux. 
»  2°.  La  moitié  de  tous  les  usages,  rentes,  et 
»  autres  droits  qui  avoient  appartenu  à  leurs 
»  ancêtres,  tant  sur  la  mer,  que  sur  les  étangs, 
»  entr'autres  le  droit  de  naufrage.  3°.  La  moi- 
»  lié  du  droit  qu'ils  avoient  dans  l'élection 
»  des  archevêques  de  Narbonne.  k°.  La  moi- 
»  lié  de  tous  les  fiefs,  rentes,  et  seigneuries 
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»ou  par  eux-mêmes,  ou  par  d'autres  dans 
»  le  comté  de  Narbonne  ,  à  la  réserve  du 
u  chatcau-neuf ,  et  de  ses  appartenances. 
»  5°.  La  moitié  de  tout  ce  qui  avoit  été  au 
»  pouvoir  de  Raymond  leur  aycul ,  de  sa 
»  femme  Ricarde  ,  de  Berenger  leur  pere , 
»  et  de  leur  mere  Garsinde,  dans  les  corniez 
»de  Beziers,  Lodevc,  Albi,  et  Nismes;  dans 
»les  lieux  de  Beaucaire  et  d'Argence,  dans 
nlescomtezde  Roussillon,  deGironne,  et  de 
))  Rasez,  dans  la  châtellcnie  de  Pierrc-pertu- 
)>  se,  dans  les  comtezdc  Carcassonne  et  de  Gc- 
»  vaudan  et  en  l'évêché  du  pats,  et  enfin  dans 
»  le  comte  de  Rouergue.  A  la  fin  de  l'acte 
»  Bernard  déclare,  qu'en  cas  que  Bernard 
»  Pelel  vint  à  décéder  sans  enfans ,  il  dispose 
»  de  tout  ce  qu'il  lui  avoit  donné,  en  faveur 
»  de  Raymond  son  frère,  ou  des  autres  enfans 
»  de  ce  dernier.  » 

LX1V. 

Origine  de  U  ville  de  Beaucaire. 

Ce  partage  qui  nous  fait  connottre  l'éten- 
due du  domaine  de  Berenger  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  est  le  plus  ancien  monument  que  nous 
trouvons  où  il  soit  parlé  de  Beaucaire,  ville 
considérable  ,  située  à  l'extrémité  de  la  pro- 
vince sur  la  rive  occidentale  du  Rhône  dans 
le  diocèse  d'Arles,  et  dépendante  pour  le 
temporel  de  celui  de  Nismes.  On  peut  aisé- 
ment prouver  '  par  là  que  celte  ville  n'est 
pas  différente  de  l'ancien  château  d'Uger- 
num»,  que  le  môme  Berenger  vicomle  de 
Narbonne  possedoit  certainement  II  est  fort 
vraisemblable  que  Pons  comte  de  Toulouse , 
après  avoir  assigné  2  vers  l'an  1037.  pour  le 
douaire  de  Majore  son  épouse,  la  terre  d'Ar- 
gence,  qui  comprenait  la  ville  de  Beaucaire , 
et  qui,  à  ce  qu'il  parolt,  faisoit  partie  du 
comte  de  saint  Gilles,  la  donna  ensuite  en 
fief  à  Berenger  vicomte  de  Narbonne.  Les  3 
successeurs  de  celui-ci  l'inféodèrent  eux- 
mêmes  aux  seigneurs  d'Andusc. 

1  XoTB  XIII. 

2  Preuves. 
îPreuT«. 

'  V.  Addition»  et  Note»  du  Livre  xiv,  u°  26. 


Les  comtes  de  Toulouse  tenoient  ce  pais 
des  archevêques  d'Arles ,  comme  l'on  voit 
par  divers  monumens,  entr  autres  par  un  ac- 
cord 1  que  Raymond  de  S.  Gilles  fil  vers  Tan 
1070.  avec  l'archevêque  Aycard ,  suivant  le- 
quel il  restitua  à  ce  prélat  l'église  de  sainte 
Pasque  avec  ses  dépendances ,  à  la  réserve  de 
ce  qu'il  avoit  donné  pour  réparer  l'enceinte 
du  château  de  Beaucaire2.  Raymond  res- 
titua 3  aussi  par  cet  acte  à  la  cathédrale 
d'Arles  toutes  les  terres  qu'elle  avoit  à  Ar- 
gence ,  telles  que  Raymbaud  archevêque  de 
cette  ville  les  avoit  possédées  autrefois  *  ;  la 
troisième  partie  du  château  de  Fourqucs  , 
et  la  moitié  de  celui  d'Albaron ,  quand  il  en 
seroit  le  maître  :  il  promit  enfin  de  rendre  à 
l'archevêque  Aycard  la  moitié  de  la  leude  ou 
péage  qu'on  exigeait  sur  les  bateaux  qui  mon- 
toient  ou  descendoient  le  Rhône ,  s'il  \venoit 
à  le  recouvrer  à  Arles  sur  Bertrand  comte  de 
cette  ville  qui  en  jouissoit.  Nous  coucluous  de 
ces  dernières  paroles  1°.  Que  Raymond  de 
saint  Gilles  dominoit,  ou  prétendoit  dominer 
du  vivant  de  Guillaume  comte  de  Toulouse 
son  frère ,  sur  la  moitié  de  la  Provence,  qui 
par  conséquent  lui  éloit  échue  pour  son  parta- 
ge ,ou  pour  mieux  dire  qu'il  avoit  eue  par  son 
mariage  avec  sa  première  femme.  2°.  Qu'il 
avoit  alors  quelque  démêlé  avec  le  comte  Ber- 
trand, qui  sous  le  titre  de  comte  d'Arles, 
possedoit  l'autre  moitié  de  cette  province  , 
dont  il  avoit  hérité  5  de  Geoffroy  son  pere. 
3°.  Qu'enfin  Raymond  avoit  des  droits  sur  la 
basse  Provence,  et  qu'ainsi  tout  ce  pais  étoit 
encore  alors  possédé  par  indivis ,  tant  par 
ce  prince,  que  par  les  descendans  de  Guil- 
laume L  comte  de  Provence. 

Pour  revenir  au  partage  que  firent  entr'eux 
les  deux  fils  de  Berenger  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  la  plupart  des  domaines  que  ce  der- 
nier avoit  possédez  dans  les  differens  comtez 
énoncez  dans  cet  acte,  provenoient  sans  doute 
des  dots  que  lui  et  ses  ancêtres  avoient  reçus 
de  leurs  femmes.  Les  anciens  vicomtes  de 


3  V.  notk  ibid.  n  5. 
3  Preuves,  ibid. 

*  V.  NOTK  XVI. 
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Narbonnc  se  seront  alliez  par  conséquent 
avec  les  comtes  de  Rouergue ,  de  Barcelone , 
de  (îiroune,  de  Bezalu,  et  de  Carcassonnc , 
les  vicomtes  de  Bcziers,  d'Albi,  deGcvaudan, 
de  Milhaud,  etc. 

LXV. 

Kajmond  II.  vicomte  de  Narbonne  et  ws  enfant. . 

Raymond  fils  atné  de  Berenger  vicomte  de 
Narbonne ,  avoil  trois  en  fans  dans  le  teins  de 
la  mort  de  son  père.  Nous  avons  en  effet 
)>  un  acte  1  suivant  lequel  Raymond- Beren- 
»  geravec  ses  fils,  Berenger  clerc,  et  Bernard 
»  Pelet ,  et  sa  fille  Ricardc ,  donne  à  Ray- 
»  mond-Bernard  vicomte  {d'Albi  et  de  Nis- 
»  mes),  à  sa  femme  Ermengarde  et  à  ses  cn- 
»)  fans ,  le  château  de  Meze  avec  ses  dépen- 
»  dances,  ce  qu'il  avoil  à  Florensac,  le  village 
»  de  Veirac ,  le  château  de  S.  Pons  de  Mau- 
»  chiens,  et  enfin  toutes  les  autres  terres  qu'il 
»  possedoit,  ou  qui  dévoient  lui  revenir  dans 
»  le  diocèse  et  comte  d'Agde,  avec  la  liberté 
»  d'en  disposera  leur  gré,  supposé  que  lui  ou 
»  ses  descendans  vinssent  à  acquérir  une  por- 
»  tion  de  la  ville  de  Narbonne.  Il  ajoùte  que 
»  si  lui  ou  ses  enfans  renonçoient  à  leur  droit 
»  sur  celle  ville  en  faveur  de  Bernard-Bc- 
»  renger  (son  frère)  ou  de  ses  enfans,  il  don- 
»  neroit  alors  au  vicomte  Raj  mond-Bernard, 
)>  à  sa  femme ,  ou  à  ses  enfans  deux  cens  on- 
»  ces  d'or  pur,  et  reprendrait  les  biens  qu'il 
»  leur  avoil  donnez  dans  le  comté  d'Agde  ; 
)>  il  s'oblige  en  même  tems  de  ne  pas  vendre 
)>  ou  engager  ces  biens  qu'en  faveur  du  même 
»  Raymond-Bernard  ou  de  ses  proches  ;  et 
)>  qu'en  cas  que  lui  ou  ses  enfans  vinssent  à 
»  recouvrer  dans  la  suite  une  parlie  de  Nar- 
»  bonne,  ils  reslitueroient  alors  les  mêmes 
»>  terres  du  comlé  d'Agde  à  Raymond-Ber- 
»  nard  ,  à  Ermengarde  sa  femme  ,  à  leurs 
»  enfans,  ou  à  leurs  plus  proches,  lesquels 
)>  lui  donneroient,  ou  à  ses  héritiers,  deux 
»  cerfs  onces  d'or.  »  L'acle  est  souscrit  par 
divers  seigneurs  du  pats ,  et  paroi t  avoir  été 
dressé  à  Nismes.  Il  est  marqué  à  la  fin  «  que 
»  si  le  vicomte  Raymond-Bernard  venoil  à 
»  mourir,  celui  qui  épouserait  Ermengarde 
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[  j>  sa  veuve,  et  possederoit  la  ville  de  Bcziers , 
»  serait  obligé  de  donner  du  secours  à  Ray- 
»  mond-Bcrenger  et  à  ses  enfans  ;  et  que  si 
»  Raymond-Bernard  et  Ermengarde  sa  fem- 
»  me  décedoient  sans  héritiers,  tous  ces  do- 
»  maines  retourneraient  aux  enfans  de  Ray- 
»  mond-Bereuger.  » 

Ce  fut  sans  doute  par  une  suite  de  cet 
accord  «  que  le  même  Raymond-Be renger 
»  fils  de  Garsinde,  promit 1  par  serment  an 
»  vicomte  Raymond  fils  de  Rangarde,  et  à  la 
»  vicomtesse  Ermengarde  sa  femme,  de  les 
»  servir  contre  tous  ,  excepté  contre  Ray- 
»  mond  comte  de  Rouergue,  Guillaume  son 
»  frère  comte  de  Toulouse,  l'archevêque  Gui- 
»  fred,  le  comte  de  Barcelonne ,  le  comte  de 
»  Carcasêonne ,  Frotaire  évèquc  de  Nismes, 
»  Pierre  de  Minerve  ,  et  ses  propres  vas- 
»  saux ,  avec  promesse  de  leur  faire  justice 
»  de  ceux-ci.  » 

Ces  deux  actes  sont  sans  date,  mais  il  pa- 
rait qu'ils  furent  passez  peu  de  tems  avant  ou 
après  la  mort  de  Berenger  vicomte  de  Nar- 
bonne pere  de  Raymond.  Us  nous  donnent 
lieu  de  conjecturer  1°.  Que  ce  dernier  avoit 
épousé  Garsinde  2  sœur  atnéc  d'Ermengardc 
de  Carcassonnc ,  el  fille  du  comte  Pierre- 
Raymond,  et  de  Rangarde  de  la  Marche  sa 
femme  ;  et  que  la  même  Garsinde  étoit  alors 
déeedée,  puisqu'il  n'en  est  rien  dit  dans  l'acte. 
Il  est  certain  en  effet  que  les  châteaux  de 
Meze  ,  de  Florensac  ,  de  Vairac  ,  de  saint 
Pons  de  Mauchiens,  elc.  avoicnl  clé  3  du 
domaine  de  Pierre- Ray  mond  comte  de  Car- 
cassonnc et  vicomte  de  Bcziers  et  d'Agde , 
pere  d'Ermengarde  :  ainsi  il  les  aura  donnez 
à  Ray  mond-Bcrenger  de  Narbonne  pour  la 
dot  de  sa  femme.  2°.  Que  Berenger  vicomte 
de  Narbonne  disposa  de  son  vivant  de  celte 
vicomtéen  faveur  de  Bernard  son  fils  puîné, 
à  l'exclusion  de  Raymond  son  aîné ,  ou  que 
s'il  la  leur  partagea  également  durant  sa  vie, 
comme  il  est  plus  vraisemblable,  Bernards'en 
empara  entièrement  après  sa  mort.  Raymond 
aura  pris  de  là  occasion  d'avoir  recours  à  la 
protection  de  Raymond-Bernard  vicomte 

•  Preuv.s. 
2  Preuves. 
■s  Ibid. 
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d'AIbi  cl  de  Nismes  fon  bcau-frere ,  et  d'Er- 
mengarde  femme  de  ce  dernier ,  pour  ren- 
trer dans  la  possession  de  la  moitié  de  celte 
vicomte,  que  Bernard  son  frère  lui  aura  cé- 
dée enfin  par  le  traité  de  partage  dont  on  a 
déjà  parlé.  Au  reste  on  voit  par  la  suite  que 
le  vicomte  Raymond-Bernard  demeura  1 
paisible  possesseur  du  château  de  Mezc ,  et 
des  autres  domaines  que  Raymond-Berengcr 
de  Narbonne  lui  avoit  donnez ,  et  qu'il  les 
transmit  à  ses  descendans  :  preuve  que  ce 
dernier  jouit  paisiblement  de  son  côté  2  delà 
moitié  de  la  vicomté  de  Narbonne. 

LXV1 

Ermengarde  de  Carcassonne  vend  a  Raymond-Beren- 
gcr I.  comte  de  Barcelone  ,  ses  droits  sur  les  corniez  de 
Carcassonoc  cl  de  Kasei. 

Le  comte  de  Carcassonne  que  Raymond- 
Bernard  excepte  dans  la  promesse  qu'il  fit 
au  vicomte  Raymond -Bernard ,  n'est  pas 
différent  de  Raymond-Berenger ,  fils  de  Ray- 
mond-Berenger I.  du  nom  comte  de  Barce- 
lone, et  d'Almodis  sa  seconde  femme.  Ceux-ci 
avoient  acquis  alors  depuis  peu  ce  comté , 
avec  celui  de  Rasez,  et  la  plus  grande  partie 
des  domaines  de  la  maison  de  Carcassonne  : 
acquisition  sur  laquelle  les  comtes  de  Barce- 
lone fondèrent  dans  la  suite  leurs  prétentions 
sur  une  partie  de  la  province. 

Pour  mieux  entendre  ce  fait  important  de 
notre  histoire ,  que  divers  auteurs,  tant  Es- 
pagnols que  François,  ont  enveloppé  de  beau- 
coup de  fables,  faute  d'avoir  eu  connoissance 
des  actes  originaux ,  il  faut  remarquer  que 
les  descendans  de  Roger  1.  comte  de  Carcas- 
sonne étoient  partagez  3  en  trois  branches 
en  1066.  Le  comte  Roger  III.  arriere-petit- 
fils  de  ce  prince  par  son  pere  le  comte  Pier- 
re-Raymond, étoitchef  de  la  branche  atnée  , 
et  possedoit  la  plus  grande  partie  du  comté 
de  Carcassonne ,  celui  de  Rasez  ,  et  les  vi- 
comtez  de  Beziers  et  d'Agdc.  Pierre  et  Ber- 
nard ses  cousins,  fils  de  Guillaume  son  on- 
cle paternel ,  faisoient  la  seconde  branche  , 

1  V.  Spicil.  lora.  9.  p  137.  -  Preuve». 
1  Preuves. 

1  V.  loi»  2.  NOTK  XL  II. 
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et  avoient  succédé  à  leur  pere  dans  une  por- 
tion du  même  comté  de  Carcassonne.  Enfin 
la  troisième  branche  étoit  celle  des  comtes  de 
Foix ,  descendans  de  Bernard  fils  puîné  de 
Roger  I.  Roger  III.  étant  decedé  sans  en  fans 
vers  la  fin  de  la  même  année ,  Ermengarde 
sa  sœur,  femme  de  Raymond-Rernard  vi- 
comte d'AIbi  et  de  Nismes,  qu'il  avoit  faite  » 
sa  principale  héritière,  Adélaïde  son  autre 
soeur,  et  Rangarde  de  la  Marche ,  sa  mere , 
prétendirent  recueillir  toute  sa  succession. 
Il  n'y  avoit  aucune  difficulté  pour  les  vicom- 
tez  de  Beziers  et  d'Agde  dont  Roger  111.  avoit 
hérité  de  Garsindc  de  Beziers  son  ayculc  ma- 
ternelle ,  mais  il  y  en  avoit  beaucoup  2  pour 
les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez ,  et  les 
autres  domaines  qui  avoient  appartenu  à 
Roger  I.  Outre  que  ce  dernier  paroissoit  les 
avoir  substituez  aux  mâles  de  sa  maison ,  par 
la  défense  qu'il  avoit  faite  3  à  ses  fils  de  ne 
les  aliéner  qu'en  faveur  l'un  de  l'autre  ;  ceux- 
ci,  ou  leurs  descendans  *  avoient  fait  diffe- 
rens  accords  pour  se  succéder  les  uns  aux 
autres  au  défaut  d'hoirs  mâles;  ainsi  il  étoit 
fort  à  craindre  que  le  comte  de  Foix  ne  dis- 
putât à  Ermengarde  ces  deux  comtez,  sur 
lesquels  il  a  voit  d'ailleurs5  de  grandes  préten- 
tions, dont  nous  aurons  occasion  de  parler 
dans  la  suite. 

Dans  ces'circonstanccs  Ermengarde  et  Adé- 
laïde sa  sœur  prirent  la  résolution  d'aliéner 
ces  comtez  en  faveur  de  quelque  prince  assez 
puissant  pour  les  protéger  contre  les  entre- 
prises de  leurs  cousins.  Elles  choisirent  pour 
cela  Raymond-Bcrcnger  1.  du  nom,  comte  de 
Barcelone,  leur  parent  et  leur  allié.  Ce  prince 
étoit  en  effet  petit-fils  d'Ermessindc  de  Car- 
cassonne ,  sœur  du  comte  Raymond ,  ayeul 
paternel  d'Ermengarde  et  d'Adélaïde,  et  il 
avoit  épousé  Almodis  sœur  de  la  comtesse 
Rangarde  leur  mere.  Il  parolt  par  la  suite 
qu'Almodis,  princesse  fort  ambitieuse,  voyant 
que  le  comte  de  Barcelone  son  mari  avoit  un 
fils  du  premier  lit  qui  de  voit  lui  succéder 

•  Preuves. 
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dans  ce  comté,  porta  ce  prince  à  faire  cette 
acquisition  en  faveur  du  fils  aine  qu'elle  a  voit 
de  lui. 

Ermengarde  qui  se  portoit  pour  principale 
héritière  de  Roger  III.  son  frère,  et  Raymond- 
Bernard  son  mari  qui  l'appuya  dans  toutes 
ses  démarches,  eurent  une  entre  vue  avec  le 
comte  et  la  comtesse  de  Barcelone ,  et  pas- 
sèrent un  accord  avec  eux  le  2.  de  Mars  de 
l'an  1067.  1  Suivant  cet  acte  ils  leur  vendirent 
pour  la  somme  de  onze  cens  onces  d'or  de 
monnoyc  de  Barcelone,  la  ville  de  Carcas- 
sonne  avec  ses  fauxbourgs  (Burgos) ,  les 
droits  de  leude,  de  monnoyc,  de  justice,  de 
marché,  de  dixmes  et  de  prémices;  la  vi- 
comte de  cette  ville ,  1  'évêché ,  la  cathédrale 
et  leurs  dépendances  ;  l'abbaye  de  sainte  Ma- 
rie située  dans  un  des  fauxbourgs,  et  toutes 
celles  qui  éloientdans  les  autres;  le  château 
de  Couffoulens,  le  village  dcCasillac,  les  ab- 
bayes de  la  Grasse  et  de  saint  Hilaire;  tous 
les  fiefs  que  le  comte  de  Carcassotme  tenoil  de 
quelque  tnaniere  que  ce  fût  du  comte  de  Tou- 
louse dans  le  comté  de  Carcassotme  ;  tous 
ceux  qut  le  comte  Pierre-Raymond  avoit  te- 
nus du  comte  de  Toulouse  dans  le  Carcassex 
et  le  Toulousain;  et  enfin  tout  le  domaine  que 
Roger  comte  de  Foix ,  ou  ses  vassaux,  avoient 
possédés  du  vivant  du  comte  Pierre-Raymond 
et  de  Roger  son  fils.  Ce  qui  prouve  1°.  Que 
les  comtes  de  Toulouse  avoient  encore  la  su- 
zeraineté sur  le  comté  de  Carcassonne ,  et 
que  le  comte  de  Barcelone  par  Tachât  qu'il 
en  faisoit,  devenoit  vassal  de  ces  princes. 
2°.  Qu'Ermengarde  vendit  non-seulement  la 
portion  du  même  comté  qu'avoit  possédée  le 
comte  Roger  III.  son  frère,  mais  encore  celle 
qui  avoit  appartenu  à  Roger  I.  comte  de 
Foix ,  lequel  avoit  laissé  des  héritiers  légiti- 
mes en  la  personne  de  Pierre  son  frère  et  des 
fils  de  ce  dernier. 

Le  même  jour  le  vicomte  Raymond-Ber- 
nard et  Ermengarde  sa  femme ,  vendirent 2 
au  comte  et  à  la  comtesse  de  Barcelone,  par 
un  acte  différent,  «  le  comté  de  Rasez  avec 
»  ses  dépendances ,  les  deux  châteaux  de  Ra- 
»  ses ,  tous  les  autres  châteaux  de  ce  comté, 
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»  les  abbayes  qui  en  dépendoient,  avec  leurs 
»  allons,  dixmes,  prémices,  oblationsdes  fido- 
»  les  ,  etc.  et  enfin  tous  les  droits  seigneur 
)>  riaux  et  le  domaine  du  comté  et  de  la  vi- 
»  comté  de  Rasez,  bornez  suivant  l'acte  par 
)>  le  comté  de  Narbonne  au  levant;  ceux  de 
))  Roussillon ,  de  Confiant  et  de  Cerdagne 
»  au  midi  ;  celui  de  Toulouse  au  couchant  ; 
)>  et  enfin  celui  de  Carcassonne  au  nord.  » 
Raymond-Bernard  et  Ermengarde  sa  femme 
vendirent  ce  comté  en  alleu  au  comte  et  à  la 
comtesse  de  Barcelone,  à  qui  ils  donnèrent 
pouvoir  d'en  disposer  à  leur  gré,  ce  qui  sem- 
ble supposer  que  les  comtes  de  Toulouse  ne 
jouissoient  plus  alors  de  leur  ancienne  suze- 
raineté sur  ce  païs.  Pour  la  sûreté  de  cette 
vente,  le  vicomte  et  la  vicomtesse  donnèrent 
en  Otage  deux  1  de  leurs  principaux  vassaux 
qui  se  rendirent  prisonniers  à  Gironnc- 

Par  un  troisième  acte  2  le  comte  de  Bar- 
celone et  Almodis  sa  femme ,  «  donnèrent  le 
»  même  jour  au  vicomte  Raymond-Bernard, 
)>  à  Ermengarde  sa  femme ,  et  à  leurs  enfans, 
»  tous  les  domaines  que  le  comte  Picrre-Ray- 
»  mond ,  son  fils  Roger  ,  et  leurs  vassaux 
»  avoient  possédez  et  tenus  des  comtes  de  Tou- 
»  louse  dans  les  comtez  de  Carcassonne  et  de 
»  Toulouse ,  à  la  réserve  de  la  ville  de  Car- 
»  cassonne,  de  ses  fauxbourgs  et  de  ses  égli- 
»  ses  ;  des  terres,  qui  dévoient  à  ces  dernie- 
»  res  des  dixmes  et  des  prémices  ;  et  enfin 
»  de  l'évêché  de  Carcassonne.  Ils  convinrent 
»  cependant  que  lévêque  de  cette  ville  seroii 
»  vassal  de  Raymond- Bernard  et  lui  prête- 
)>  roit  serment  de  fidélité,  sans  préjudice  de 
»  celui  qu'il  prèteroit  aussi  au  comte  et  à  la 
»  comtesse  de  Barcelone,  et  à  Raymond  leurs 
»  fils  :  »  ainsi  ce  prélat  devoit  tenir  à  Pavenir 
son  évêché  en  arriere-fief  du  comte  de  Bar- 
celone et  de  Raymond  son  fils  ;  et  ce  der- 
nier devoit  succéder  par  conséquent  à  son 
pere  dans  le  comté  de  Carcassonne.  11  est 
marqué  de  plus  dans  cet  acte  ,  «  que  sup- 
»  posé  que  le  nommé  à  l'évêché  de  Carcas- 
»  sonne  donnât  une  somme  pour  l'obtenir ,  le 
»  vicomte  Raymond-Bernard ,  sa  femme  et 
»  ses  enfans  ne  pourraient  en  aucune  roa- 

i  lbid. 
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»  nicre  prétendre  à  la  moitié  de  cette  som- 
»  me  :  »  preuve  sensible  du  progrez  éton- 
nant qu'avoil  fait  alors  la  simonie,  puisqu'on 
ne  rougissoil  pas  d'insérer  de  pareilles  clauses 
dans  les  actes  publics.  Le  comte  et  la  com- 
tesse exceptent  encore  do  cette  donation 
«  les  abbayes  de  la  Grasse  et  de  saint  Hilaire , 
»  et  la  vicomte  de  Carcassonne.  Ils  ajoutent, 
»  qu'en  cas ,  qu'eux ,  leur  fils  Raymond ,  et 
»  leurs  descendans ,  vinssent  à  établir  un 
»>  vicomte  dans  cette  ville,  ce  dernier  devien- 
»  droit  alors  vassal  du  vicomte  Raymond  et 
»  de  sa  femme ,  et  leur  prêt  croit  serment  de 
»  fidélité,  outre  celui  qu'il  de  voit  prêter  au 
»  comte  et  à  la  comtesse,  et  à  Raymond  leurs 
»  fils  ;  ensorte  que  le  vicomte  de  Carcassonne 
»  tiendroit  la  moitié  de  cette  vicomte  du  vi- 
»  comte  Raymond-Bernard,  et  d'Ermengarde 
»  sa  femme,  ou  de  leurs  descendans,  sans  y 
»  comprendre  toutes-fois  la  ville  ni  les  faux- 
»  bourgs  de  Carcassonne,  que  le  comte  et  la 
»  comtesse  se  réservèrent.  » 

Ces  derniers  et  leur  fils  Raymond  «  cede- 
»  rent  en  même  tems  au  vicomte  Raymond- 
»  Bernard ,  à  la  vicomtesse  sa  femme ,  et  à 
»  leurs  descendans ,  l'abbaye  de  saint  Jean 
»  de  Valseguier  ou  de  Montolicu ,  l'élection  de 
>•  l'abbé,  les  fiefs  et  les. dépendances  de  ce 
»  monastère ,  à  la  réserve  du  seroice  auquel 
»lc  vicomte  et  la  vicomtesse  êtoient  tenus 
»  envers  eux  ;  c'est-à-dire  que  cette  abbaye 
»  leur  fut  donnée  en  fief.  Ils  leur  donnèrent 
»  aussi  la  moitié  de  la  justice,  du  péage, 
»  et  des  autres  droits  qu'on  levoit  dans  le 
»  comté  de  Carcassonne  ;  excepté  dans  la 
»  ville  et  ses  faubourgs,  et  sur  les  habitans 
»  qui  y  étoient  domiciliez  ;  à  condition  cepen- 
»  dant  que  la  justice  serait  rendue  au  nom 
»  du  comte  de  Carcassonne.  1-e  comte  et  la 
»  comtesse  de  Barcelone  promettent  enfin 
)>  que  si  eux ,  ou  leur  fils  qui  devoit  hériter 
»  du  comté  de  Carcassonne ,  venaient  à  ache- 
»  ter  l'abbaye  de  Caunes  du  comte  de  Rouer- 
ie gue ,  ils  la  donneraient  au  vicomte  Ray- 
»  mond  -  Bernard ,  à  sa  femme  ,  et  à  leur 
»  postérité,  de  même  que  l'élection  de  l'abbé, 
»  et  le  droit  d'albcrgue,  avec  clause  expresse 
»  que  le  vicomte  et  la  vicomtesse  o'empè- 
»  roient  pas  le  comte  de  Rouerguc  de  donner 
»  cette  abbaye  au  comte  et  à  la  comtesse 
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»  de  Barcelone ,  ou  à  celui  de  leurs  fils  qui 
»  seroit  comte  de  Carcassonne.  »  Nous  ver- 
rons bientôt  que  Raymond  de  saint  Gilles  , 
qui  éloit  le  comte  de  Rouergue ,  dont  il  est 
fait  mention  dans  cet  acte ,  vendit  ou  céda 
peu  de  temps  après  l'abbaye  de  Caunes  au 
comte  de  lia  redonne ,  puisque  le  vicomte 
Raymond-Bernard  et  sa  femme  la  prirent  en 
fief  en  1070.  de  ce  dernier.  Tels  sont  les  pre- 
miers titres  de  l'acquisition  que  firent  des 
corniez  de  (Carcassonne  et  de  Rasez,  Raymond- 
Berenger  I.  comte  de  Barcelone,  et  Almodis 
sa  femme;  titres  qui  furent  suivis  de  plu- 
sieurs autres. 

LXVII. 

La  comtesse  Kan garde  dispose  du  comté  de  Raseï  ta  fa- 
veur d' Adélaïde  sa  Bile,  cl  de  Guillaume  comte  de 
Cerdagne  son  gendre ,  qui  le  vendent  ensuite  avec  leurs 
droits  sur  le  comté  de  Carcassonne  au  comte  de  Barce- 
lone. Comte*  de  Cerdagne. 


Il  ne  paroît  pas  que  la  comtesse  Rangarde 
merc  d'Ermengarde,  ait  eu  d'abord  aucune 
part  à  cette  aliénation;  il  semble  au  con- 
traire qu'elle  y  étoit  opposée ,  puisqu'onze 
jours  après  1  elle  donna  au  comte  Guillaume 
son  gendre,  à  sa  fille  Adélaïde,  femme  de 
ce  dernier,  et  à  leurs  enfans,  le  comté  de 
Rasez  avec  tous  les  châteaux  qui  en  dépen- 
doient.  Rangarde  se  réserva  en  même  tems 
l'usufruit  de  ce  comté  pendant  sa  vie  avec 
le  droit  de  réversion ,  en  cas  que  Guillaume 
n'eût  point  d'enfans  d'Adélaïde.  L'acte  fut 
passé  au  village  d'Avejan  dans  le  Termenois 
et  le  diocèse  de  Narbonne,  le  13.  de  Mars 
de  l'an  1067.  en  présence  de  Guifred  arche- 
vêque de  cette  ville,  oncle  du  même  Guil- 
laume ;  des  \icomlcs  Ldalgarius  cl  Berenger , 
(  le  premier  étoit  sans  doute  vicomte  de  Fe- 
nouilledes,  et  l'autre  de  Narbonne;  )  dTdal- 
garius  vicomte  de  Castelnau ,  d'Henri  fils 
de  Raymond  comte  de  Cerdagne,  cl  de  plu- 
sieurs autres  seigneurs. 

Dans  le  même  acte,  Guillaume  promet  à 
la  comtesse  Rangarde  sa  bclle-mcre  de  ne 
pas  aliéner  sans  sa  participation  le  comté  de 
Rasez  ;  mais  c'est  de  quoi  il  parott  qu'il  se 
mit  peu  en  peine  :  il  n'est  du  moins  rien  dit 
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du  consentement  de  Rangarde  dans  l'acte  de 
vente  qu'il  fit 1  de  ce  comté,  et  de  ses  autres 
droits  sur  le  domaine  de  la  maison  de  Car- 
cassonne,  le  27  de  Septembre  suivant,  à 
Raymond-Berenger,  comte  de  Barcelone,  et 
à  la  comtesse  Almodissa  femme.  Guillaume, 
qui  se  dit  fils  d'Adèle  comtesse  de  Cerdagne, 
déclare  dans  cette  vente  «  qu'il  avoit  épousé 
»  Adélaïde  fille  de  Pierre-Raymond  comte  de 
»  Beziers,  et  de  la  comtesse  Rangarde,  la- 
»  quelle ,  en  considération  de  ce  mariage , 
»  lui  avoit  cédé  tous  ses  droits  sur  la  ville, 
»  le  comté  et  l'évéclié  de  Carcassonnc ,  et 
»  sur  tout  le  comté  de  Rasez ,  avec  ceux  que 
»  la  même  Adélaïde  a  y  oit  sur  ces  comtez  et 
»  évéchez ,  et  sur  les  abbayes  qui  en  dépen- 
»  doient.  )>  11  vendit  tous  ces  droits  de  con- 
cert avec  cette  dernière ,  au  comte  et  à  la 
comtesse  de  Barcelone,  pour  quatre  mille 
mancuses  de  Barcelone ,  espèce  de  monnoye 
d'or  dont  les  sept  2  pesoient  une  once  ;  de 
sorte  que  le  comte  Guillaume  et  sa  femme 
Adélaïde,  vendirent  leurs  droits  sur  le  do- 
maine de  la  maison  de  Carcassonnc  pour 
environ  571.  onces  d'or. 

11  parolt  par  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  Guillaume  n'épousa  Adélaïde  de  Carcas- 
sonnc qu'en  1067.  Il  avoit  succédé  dès-lors 
à  Raymond  comte  de  Cerdagne  son  pere , 
puisqu'il  prend  la  qualité  de  comte  dans  la 
cession  que  la  comtesse  Rangarde  sa  bcllc- 
mere  lui  fit  du  comté  de  Rasez.  On  prétend 3 
cependant  que  Raymond  comte  de  Cerdagne 
ne  mourut  qu'en  1068.  mais  il  pou  voit  avoir 
cédé  quelque  tems  auparavant  à  son  fils  Guil- 
laume ce  comté,  qui  comprenoit  le  Capcir 
et  le  Donazan  en  deçà  des  Pyrénées.  Ray- 
mond eut  *  d'Adèle  sa  femme  un  autre  fils 
nommé  Henri,  qui  prit 5  la  qualité  de  vicomte 
de  Cerdagne ,  et  se  rendit  également  recom- 
mandable  par  sa  probité  et  par  sa  valeur.  Il 
eut  deux  filles  dont  on  ignore  le  nom.  L'aî- 
née épousa  le  comte  de  Pailhas,  et  l'autre  le 
vicomte  de  Londres. 

•  Preuves. 

*  V.  Diag.  cond.  do  Barcel.  I.  2.  c.  50. 
3  .Marc.  Ilisp.  p.  3i5. 

♦  Ibid.  p  087. 
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LXVIII. 

Nouvel  accord  entre  le  comte  de  Barcelone  et  la  vicom- 
tesse Ermengarde  sur  le  domaine  de  la  maison  do  Car- 
cassonnc. 

Le  comte  et  la  comtesse  de  Barcelone  fi- 
rent un  nouvel  accord  le  premier  de  Mars  de 
l'an  1068.  avec  le  vicomte  Raymond-Bernard 
et  Ermengarde  sa  femme,  touchant  les  do- 
maines de  la  maison  de  Carcassonnc  Suivant 
cet  acte  les  premiers  cédèrent  aux  autres  et 
à  leurs  enfans,  «  tous  1  les  villages,  châ- 
»  tcaux  et  alleus  que  le  comte  Pierre-Ray- 
»  mond  ,  Roger  son  fils ,  et  leurs  vassaux 
»  avoient  possédez  dans  les  comtez  de  Car- 
»  cassonne  et  de  Rasez ,  dans  ceux  de  Tou- 
»  louse  et  de  Narbonne ,  et  dans  le  Miner- 
»  vois.  »  Pierre,  Raymond  et  Berenger  fils  du 
comte  de  Barcelone  souscrivirent  à  cet  acte 
et  le  confirmèrent  Les  deux  derniers  étoient 
fils  d'Almodis  seconde  femme  de  ce  comte, 
qui  avoit  eu  l'autre  d'un  premier  lit.  Guifred 
archevêque  de  Narbonne,  les  évoques  Fro- 
taire  de  Nismes,  Durand  de  Toulouse,  et 
Eléphant  d'Apt,  Guillaume  seigneur  de  Mont- 
pellier, Matfred  abbé  de  saint  Paul  de  Nar- 
bonne, et  quelques  autres  seigneurs  furent 
aussi  présens  à  cette  nouvelle  cession,  en 
vertu  de  laquelle,  et  de  la  précédente ,  Er- 
mengarde ,  et  le  vicomte  Raymond-Bernard 
son  mari ,  rentrèrent  dans  la  possession  de 
tout  le  domaine  utile.de  la  maison  de  Car- 
cassonne  qu'ils  avoient  aliéné  en  faveur  du 
comte  de  Barcelone  :  ainsi  il  ne  resta  pro- 
prement à  ce  dernier  que  la  simple  suze- 
raineté sur  ce  domaine. 

Le  comte ,  la  comtesse  de  Barcelone  et  leurs 
enfans  convinrent  par  un  autre  acte  2  ,  avec 
le  vicomte  Raymond-Bernard ,  la  vicomtesse 
Ermengarde  sa  femme ,  et  leurs  enfans . 
1°.  Que  si  ces  derniers  venoient  à  décéder 
sans  postérité ,  les  domaines  du  Rasez  ,  du 
Carcassez  ,  du  Narbonois  ,  du  Minervois  et 
du  Toulousain  qui  avoient  appartenu  au  comte 
Pierre-Raymond ,  et  à  son  fils  Roger,  leur 
reviendraient,  et  à  leurs  desoendans.  2°.  Que 
si  au  contraire  le  comte  de  Barcelone  ou  ses 

•  Prouves. 

2  Prouves. 
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enfans  moaroient  sans  postérité  légitime, 
ces  mêmes  domaines  reviendraient  alors  en 
entier  an  vicomte  et  à  la  vicomtesse ,  et  à 
leurs  desccndans.  3°.  Ils  convinrent  enfln  de 
rien  vendre  ni  engager  de  part  et  d'autre  de 
ces  biens ,  et  de  ne  pas  racheter  ce  qui  avoit 
été  déjà  aliéné  en  faveur  de  leurs  vassaux. 
Guifred  archevêque  de  NarbOnne,  Matfred 
abbé  de  saint  Paul,  Guillaume  de  Montpel- 
lier, Berenger-Miron  évôque ,  Bertrand-Ros- 
taing  de  Posquieres ,  Pierre-Guillaume  de 
Montpellier,  et  plusieurs  autres  soigneurs, 
souscrivirent  à  cet  accord,  qui  n'est  point 
daté  ;  mais  comme  la  plupart  d'cntr'eux  fu- 
rent presens  à  la  nouvelle  cession  que  fit  le 
comte  de  Barcelone  à  Ërmengarde ,  c'est  une 
preuve  que  ces  deux  actes  sont  à  peu  près  du 
même  tems. 

LXIX. 

Concile  de  la  prorincedc  Xarbonne  tenu  à  Gironne. 

L'cvêque  Berenger-Miron  dont  on  vient 
de  parler,  n'est  peut-être  pas  différent  de 
Berengcr  évéque  d'Agde ,  qui  se  trouva  au 
concile 1  que  le  cardinal  Hugues  le  Blanc  lé- 
gat du  pape  Alexandre  II.  tint  à  Gironne  la 
même  année  1068.  et  dont  Haymond-Beren- 
ger  comte  de  Barcelonne ,  et  Almodis  sa 
femme  furent  les  principaux  promoteurs. 
Les  archevêques  Guifred  de  Narbonoe  et 
Guillaume  d'Auch  ,  les  évoques  Bcrenger  de 
Gironne  ,  Guillaume  d'Urgel  ,  Guillaume 
cf  Ausoiine ,  Berenger  d'Agde  ,  Salomon  de 
Rode  et  Guillaume  de  Comminges  y  assistè- 
rent en  personne ,  avec  Seguin  moine  et  prê- 
tre, député  de  Durand  évéque  de  Toulouse , 
Guibert  clerc,  envoyé  par  l'évoque  d'L'sez , 
et  sept  abbez,  du  nombre  desquels  étoient 
Frotard  de  saint  Pons  de  Tomieres ,  Dalmace 
de  la  Grasse ,  et  Tassio  de  saint  Laurent  au 
diocèse  de  Narbonne.  On  dressa  quatorze  ca- 
nons dans  ce  concile  contre  ceux  qui  avoient 
répudié  leurs  femmes  pour  en  épouser  d'au- 
tres, désordre  alors  fort  commun;  contre  la 
simonie,  les  mariages  incestueux,  le  concu- 
binage des  ecclésiastiques;  contre  les  clercs 
qui  portoient  les  armes,  qui  excreoient  l'u- 
sure ,  ou  qui  ne  s'occupoient  que  de  la  chasse  ; 

«  Dmcil  tom.  10.  edit.  Hard  p.  1671  el  scq. 
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et  enfln  contre  les 
églises. 
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LXX. 

V.  Concile  de  Toulouse. 

La  légation  qu'exerçoil  le  cardinal  Hugues 
le  Blanc  s'élendoit  sur  les  provinces  méri- 
dionales du  roy  aume.  Ce  cardinal  tint  en  effet 
la  même  année  deux  autres  conciles  en  qua- 
lité de  légat ,  l'un  à  Toulouse ,  et  l'autre  à 
Auch.  On  croit1  que  le  premier  fut  assemblé 
au  commencement  de  l'année  :  mais  il  est 
certain  que  le  second  le  précéda ,  puisqu'il 
fut  tenu 2  sous  l'épiscopat  de  saint  Austindc 
archevêque  d'Auch  *,  et  que  Guillaume  suc- 
cesseur de  ce  prélat  assista  à  ceux  de  Tou- 
louse et  de  Gironne.  Or  comme  saint  A  us- 
tindc  s  ne  mourut  que  le  25.  de  Septembre 
de  l'an  1068.  il  s'ensuit  que  les  conciles  de 
Toulouse  et  de  Gironne  furent  tenus  vers  la 
fin  de  cette  année. 

Durand  évéque  de  Toulouse  fut  le  seul  de 
la  province  qui  se  trouva  au  concile  de  cette 
ville.  Les  archevêques  Guillaume  d'Auch,  et 
Aimoin  de  Bourges  y  assistèrent  avec  huit 
évêques d'Aquitaine  ou  de  Gascogne,  et  plu- 
sieurs abbez  ;  entr'aulres  saint  Hugues  de 
Cluni,  Bernard  de  saint  Gilles,  Bernard  de 
saint  Victor  de  Marseille,  Raymond  de  saint 
Papoul,  et  Frotard  de  S.  Pons.  U  ne  nous 
reste  de  ce  concile  que  le  décret  *  qu'on  y 
dressa  pour  le  rétablissement  de  l'église  de 
Lec lourc qu i  éloi l  dét rui te  depuis  long-tcms  *  *. 
U  paroU  par  cet  acte  qu'on  y  fit  div  ers  canons 
qui  nous  manquent ,  et  qui  sans  doute  furent 
semblables  à  ceux  du  concile  de  Gironne  con- 
tre la  simonie,  le  concubinage  des  prêtres  et 
des  clercs ,  etc. 

LXXI. 

Roger  IL  comte  de  Foi*  succède  à  Pierre  «on  perc. 

Le  concile  de  Gironne  de  l'an  1068.  est  le 
plus  ancien  monument  que  nous  ayons  où  il 

•  Mab.  ad  ann.  1068.  n.  29 
î  Concil.  tom.  9.  p.  1195. 

3  Gall.  christ,  nov.  edit.  tom.  1.  p.  908. 
«Concil.  ibid.  119».  elteq. 

•  V.  Addition»  et  Notes  du  Livre  xiv.  o»  2". 
*•  f.  A. Mitions  et  Note*  du  Livre  xiv.  n.  2K. 
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soit  fait  mention  de  Dalmaceabbé  delà  Grasse» 
qui  dans  la  suite  parvint  à  l'archevêché  de 
Narbonne.  Cette  époque  peut  servir  à  fixer  à 
peu  près  celle  d'un  acte  sans  date,  suivant 
lequel 1  «  le  comte  Pierre-Bernard ,  du 
»  sentement  du  comte  Roger  son  flls ,  aban- 
»  donne  à  Dalmace  abbé  de  la  Grasse,  et  à  le 
»  prévôté  de  Camon  soumise  à  ce  monastère, 
»  différens  droits  qu'il  éxigeoit  dans  le  village 
»  de  Calsan,  moyennant  une  mule  et  dix  sols 
»  monnoye  de  Toulouse ,  qu'Arnaud  prévôt 
»  de  Camon  et  ses  religieux  lui  donnèrent.  » 

Le  prieuré  de  Camon  est  situé  dans  la  par- 
tie méridionale  du  diocèse  de  Mirepoix ,  et 
le  lieu  de  Calsan  dans  celui  de  Pamiers  :  ainsi 
ils  dépendoient 2  l'un  et  l'autre  du  domaine 
des  anciens  comtes  de  Foix  ;  et  le  comte 
Pierre-Bernard  qui  fit  ce  délaissement  doit 
entrer  dans  la  généalogie  »  de  ces  comtes. 
Or  comme  nous  apprenons  d'ailleurs  que 
Rogèr  II.  fils  de  Pierre,  se  qualifioit 4  comte 
de  Foix  en  1071.  c'est  une  preuve  que  le 
dernier  mourut  entre  l'an  1068.  ot  cette  an- 
née. On  a  remarqué  ailleurs $  que  ce  comte 
Pierre  étoit  fils  puîné  de  Bernard  comte  de 
Conserans  et  de  Foix  ,  et  en  partie  de  Car- 
cassonne;  que  le  comté  de  Conserans  lui 
étoit  échu  vraisemblablement  en  partage  ;  et 
qu'après  la  mort  de  Roger  I.  comte  de  Foix 
son  frere,  décédé  sans  enfans,  il  lui  succéda 
dans  le  dernier  comté.  11  épousa  une  dame 
nommée  Ledgarde  dont  il  eut  Roger  II.  qui 
de  son  vivant  prenoit  la  qualité  de  comte  , 
comme  on  vient  de  le  voir  :  d'où  l'on  pour- 
rait peut-être  inférer  que  Roger  I.  comte  de 
Foix ,  et  comte  en  partie  de  Carcassonne , 
avoit  fait  ce  dernier  héritier  de  ses  domaines. 
H  parolt  6  en  effet  que  Roger  II.  succéda 
immédiatement  dans  le  comté  de  Foix  à  Ro- 
ger I.  son  oncle  paternel.  Quoi  qu'il  en  soit 
Roger  II.  épousa  une  dame  nommée  Sicardc , 
et  succéda  aussi,  ce  semble,  au  comté  de  Con- 
serans 7.  Nous  voyons  du  moins  qu'il  posséda 

»  Preuve*. 

2  Preuve». 

3  V.  lom.  2.  note  xtn  n.  20.  el  seq. 
*  Preuve*. 

5  V.  notk.  ibid. 
«  Preuve*. 
7  Preuves. 
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divers  comtez  ;  car  suivant  une.  donation  1 
qu'il  fit  vers  l'an  1074.  avec  Ledgarde  sa  mere, 
à  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomiercs ,  il  ac- 
corde aux  religieux  de  ce  monastère  la  liberté 
d'acquérir  des  biens  fonds,  et  même  les  fiefs 
qui  dèpendoient  de  sa  mouvance ,  et  de  les 
posséder  en  alleu  dans  les  èvéchez ,  les  com- 
tez, et  les  terres  qu'il  possedoit  actuellement , 
ou  qu'il  acquerrait  dans  la  suite. 

Au  reste  il  parolt 2  que  le  comte  Pienre 
qui  en  1084.  donna 3  à  l'abbaye  de  Cluse  en 
Piémont ,  un  alleu  situé  dans  le  Toulousain , 
conjointement  avec  ses  deux  fils  Roger  et 
Raymond,  étoit  frere  putné  de  Roger  11. 
comte  de  Foix. 

LXX11. 

Nouvelles  acquisition*  du  comte  de  Barceloaoeen  deçà 
des  Pyrénées. 

Nous  ignorons  si  ce  dernier ,  ou  le  comte 
son  père  s'opposèrent  à  l'aliénation  qu'Er- 
mengarde  leur  cousine  fit  à  leur  préjudice 
des  comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez  en  fa- 
veur du  comte  de  Barcelone  ;  et  s'ils  se  mi- 
rent en  état  de  faire  valoir  leurs  droits  contre 
ce  prince  :  on  sçait  seulement  que  Roger  II. 
héritier  de  Roger  I.  comte  de  Foix  ,  son  on- 
cle paternel ,  qui  avoit  possédé  la  moitié  4  du 
comté  de  Carcassonne ,  prétendit  que  ce  comté 
lui  appartenoit;  qu'il  intenta  là-dessus  une 
action  contre  Ermengarde  sa  cousine  ;  et 
qu'il  céda  5  enfin  en  1095.  à  cette  dernière 
tous  ses  droits  par  une  transaction  dont  nous 
parlerons  ailleurs. 

Le  comte  de  Barcelone  n'omit  rien  de  son 
côté  pour  s'assurer  la  possession  des  comtez 
de  Carcassonne  et  de  Rasez  ;  et  c'est  sans  doute 
dans  celte  vue  qu'il  acquit  en  1008.  avec  sa 
femme  Almodis  les  droits  qu'avoient  Pierre  el 
Bernard  cousins  d'Ermengarde  sur  les  mêmes 
corniez  ,  en  qualité  de  fils  du  comte  de  Guil- 
laume oncle  paternel  de  cette  vicomtesse. 
Ces  deux  frères  vendirent  alors  au  comte  et 
à  la  comtesse  de  Barcelone  la  part  qu'ils 
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avoient  t  et  qui  devoit  leur  revenir  par  droit 
héréditaire,  dans  les  corniez  de  Carcassonne 
et  de  Rasez,  et  dans  le  Narbonnois,  pour 
cinq  cens  mancuscs ,  monnoye  de  Barcelone, 
tant  en  or  qu'en  argent,  ce  qui  ne  faisoit 
qu'environ  72.  onces  d'or.  L'on  peut  juger 
par  là  quelle  étoit  la  part  qu'ils  avoient  dans 
ces  domaines. 

Le  comte  et  la  comtesse  de  Barcelone  ac- 
quirent 1  encore  au  mois  de  Septembre  de  la 
X.  année  du  règne  du  roi  Philippe  (  1069.  ) 
le  château  du  Dourne,  dans  le  comté  de  Rasez, 
pour  le  prix  de  cinq  cens  mancuses  d'or  Gn , 
monnoye  de  Barcelone,  et  cent  sols  de  deniers 
de  Carcassonne ,  ce  qui  fait  voir  le  dessein 
qu'ils  avoient  de  s'aggrandir  en  deçà  des  Py- 
rénées, et  d'y  former  un  domaine  consi- 
dérable en  faveur  de  Uaymond-Bereuger 
leur  Gis. 

Le  comte  de  Barcelone  étoit  déjà  en  pos- 
session en  1070.  du  comté  de  Carcassonne , 
comme  il  paraît  par  une  lettre  2  que  Bernard 
comte  de  Bezalu  écrivit  à  Bernard  abbé  de 
saint  Victor  de  Marseille,  pour  le  prier  de 
prendre  sous  son  gouvernement  l'abbaye  de 
sainte  Marie  de  Riupoll  située  dans  son  comté 
de  Bezalu,  laquelle  étoit  alors  en  proyc  à  l'a- 
vidité des  simoniaques.  11  y  est  marqué  en 
effet  que  le  comte  de  Barcelone  avoit  soumis 
depuis  peu  l'abbaye  de  la  Grasse  dans  le  dio- 
cèse de  Carcassonne,  à  celle  de  saint  Victor. 
Celle  lettre  est  sans  date,  mais  on  peut  en 
fixer  l'époque  par  celle  de  l'union  3  de  l'ab- 
baye de  Riupoll  à  la  congrégation  de  saint 
Victor ,  qui  est  du  28.  de  Décembre  de  Vannée 
1070.  la  X.  année  du  règne  du  roi  Philippe. 
Nous  apprenons  de  cette  même  lettre  que 
Guifred  archevêque  de  Narbonne,  et  lcséve- 
quesde  Gironne  et  d'Ausonne  ses  frères  aidè- 
rent le  comte  de  Bezalu  à  chasser  l'abbé 
simoniaque  qui  s'étoit  emparé  du  monastère 
de  Riupoll.  Du  reste  il  ne  parait  pas  que  l'u- 
nion de  l'abbaye  de  la  Grasse  à  celle  de  saint 
Victor  ail  duré  long-tems.  Deux  religieux  * 
entr'autres  se  rendirent  célèbres  vers  le  mê- 

1  Preuves. 
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me  tems  dans  la  dernière;  l'un  nommé  Jean 
de  Toulouse  qui  y  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté, et  l'autre  Bcrenger  de  Minerve,  qui 
étoit  sans  doute  de  la  maison  des  vicomtes  de 
ce  nom  dans  le  diocèse  de  Narbonne. 

LXXIII. 

Nouvel  achat  des  comter  de  Carcassonne  et  de  Rasez  par 
le  comte  de  Barcelonne. 

Le  comte  de  Barcelone  dominoit  donc  en 
1070.  sur  le  comté  de  Carcassonne  ' ,  dont  il 
ne  Gt  proprement  l'acquisition  que  celte  an- 
née; ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  qu'il 
doutoit  de  la  validité  des  actes  précédera.  Le 
vicomte  Raymond-Bernard ,  surnommé  Tren- 
cavel,  et  la  vicomtesse Ermcngarde  sa  femme, 
vendirent  le  vingt-sixième  de  Juin  delà  même 
année,  à  ce  comte,  à  Almodis  sa  femme ,  et 
à  leur  Gis  Raymond-Bcrengcr,  «  pour  le  prix 
»  de  deux  mille  onces  d'or  cuit  (  Coctum  )  de 
»  Barcelonne ,  tous  les  droits  qu'eux  et  leurs 
»  vassaux  pouvoient  prétendre  sur  le  comté 
»  de  Rasez,  le  Conscrans,  le  Comminges,  le 
»  Carcassez,  le  Narbonnois  et  le  Toulousain, 
»  de  la  même  manière  qu'avoient  possédé  ces 
»  domaines  Roger  te  vieux  comte  de  Carcas- 
»  sonne,  Eudes  son  frère  comte  de  Rasez; 
»  Bernard-Roger,  Raymond-Roger,  et  Pierre 
»  Roger  évêque,  Gis  tous  les  trois  de  Roger 
»  le  Vieux ,  le  comte  Pierre-Raymond ,  Roger 
»  son  61s ,  la  comtesse  Rangarde  et  leur» 
»  vassaux  ;  soit  villes,  comtez,  évêchez,  vi- 
»  corniez  et  autres  dignitez ,  soit  châteaux, 
«forteresses,  églises,  paroisses,  villages, 
»  maisons,  cens,  rentes,  marchez,  etc.  à 
»  l'exception  cependant  des  deux  abbayes  de 
»  saint  Jean  de  Valseguicr ,  (  ou  de  Montolieu  ) 
»  et  de  saint  Pierre  de  Caunes  que  les  vendeurs 
»  se  réservèrent  pour  les  tenir  en  Gef  du 
»  comte  et  de  la  comtesse  de  Barcelonne  et 
»  de  leur  Gis.  »  Le  vicomte  Raymond-Ber- 
nard déclare  daas  l'acte  «  que  tous  ces  biens 
»  lui  étoient  échûs  par  sa  femme  Ermengar- 
»  de;  et  celle-ci  assure  de  son  côté,  qu'ils 
»  lui  appartenoient,  tant  [par  la  succession 
»  de  ses  parens,  que  par  le  don  que  lui  en 
»  avoil  fait  Roger  son  frère.  »  L'uu  et  l'autre 
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ratifient  on  môme  tems  en  faveur  du  comte 
et  de  la  comtesse  de  Barcelone  la  vente  qu'ils 
leur  a  voient  faite  auparavant  de  ces  mômes 
droits,  et  ajoùtcnt  qu'ils  comprenoient  dans 
cette  vente  le  château  d'Ornesons  dans  le 
diocèse  de  Narbonne ,  et  celui  de  Peyriac  dans 
le  Minervois,  avec  leurs  dépendances.  Ils  se 
réservent  enfin  les  alleus  que  Guillaume  vi- 
comte de  Beziers ,  ayeul  de  Pierre-Raymond 
pere  d'Ermengarde ,  possedoit  dans  le  comté 
de  Narbonne  et  le  Minervois,  avec  les  fiefs 
que  le  môme  Pierre-Raymond  tenoit  dans 
ces  païs ,  de  l'archevêque  de  Narbonne.  Cet 
acte  est  souscrit  après  le  vicomte  Raymond- 
Bernard,  et  la  vicomtesse  Ermengardc  sa 
femme,  par  Guillcmelc  leur  fille  qui  le  con- 
firma, parGuifrcd  archevêque  de  Narbonne, 
Guillaume  évoque  de  Gironne,  la  comtesse 
Rangarde  et  Adélaïde  sa  fille. 

Le  lendemain  27.  de  Juin  le  vicomte  Ray- 
mond-Bernard et  sa  femme  s'engagèrent  par 
un  acte  1  particulier  de  ne  vendre  ni  aliéner 
en  faveur  de  qui  que  ce  fût ,  les  deux  abbayes 
de  Montolieu  et  de  Caunes,  qu'ils  tenaient  en 
fief  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Barcelone 
et  de  leur  (ils;  excepté  néanmoins  en  faveur 
du  même  comte  et  de  sa  femme ,  de  leurs  Gis 
et  de  leurs  filles,  ou  du  religieux  qu'on  en- 
voyeroit  dans  ces  monastères  pour  y  faire  le 
service  divin.  Us  confirment  en  même  tems 
les  aliénations  qui  avoient  été  déjà  faites  des 
dépendances  de  ces  abbayes  dans  le  tems  que 
Raymond-Etienne  de  Servian  et  Arnaud- 
Guillaume  de  Sauvian  s'étoient  rendus  à 
Girounc  pour  servir  d'Otages  au  comte  et  à 
la  comtesse.  Il  est  marqué  de  plus  dans  cet 
acte  que  si  le  vicomte  et  sa  femme  venoient 
à  décéder  sans  enfans  mâles,  ces  deux  ab- 
bayes re  viendroient  au  pouvoir  du  comte  et  de 
la  comtesse. ,  et  de  leurs  enfans ,  à  la  réserve 
du  fief  qui  avoit  appartenu  à  A  ton  le  Vieux 
vicomte  dAmbialel  ou  d'AIbi  \  Le  vicomte  et 
la  vicomtesse  ratifient  ensuite  la  vente  qu'ils 
avoient  faite  le  jour  précédent  de  leurs  droits 
sur  le  Rasez,  le  Carcassez,  etc.  en  faveur  du 
comte  et  de  la  comtesse  de  Barcelone ,  aus- 
quels  ils  donnent  en  otage  sept  de  leurs  vas- 
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saux  qui  dévoient  s'aller  remettre  à  Carcas- 
sonne,  à  Saissac ,  à  Laurac ,  à  Rasez ,  ou  dans 
tel  autre  château  que  le  comte,  la  comtesse 
et  leurs  fils  leur  indiqueraient  ;  avec  ordre  à 
ces  otages,  «  en  cas  que  le  comte  et  la  com- 
»  tessc  eussent  quelque  grief  au  sujet  de  celte 
»  vente,  et  que  le  vicomte  et  la  vicomtesse 
n  ne  voulussent  pas  y  satisfaire,  d'ordonner 
»  le  duel  dans  le  comté  de  Carcassonne ,  et 
»  de  fournir  pour  cela  un  champion  à  cheval 
))  qui  n'eût  jamais  combattu  dans  une  pareille 
»  occasion,  et  qui  se  ballroit  armé  d'un  bou- 
»  cher  et  d'un  bâton,  en  présence  de  quatre 
»  juges  qu'on  choisirait  de  part  et  d'autre.  » 

Le  2.  du  mois  d'Août  suivant  Adélaïde  sœur 
d'Ermengarde  fit  de  son  coté  une  donation  1 
entre-vifs  au  comte  et  à  la  comtesse  de  Bar- 
celone, et  à  leur  fils  Raymond- Berenger ,  de 
tous  les  droits  qu'elle  avoit  sur  le  comté  de 
Rasez ,  le  Cotisera  ns ,  et  les  autres  païs  mar- 
quez dans  l'acte  du  26.  de  Juin  précédent; 
«droits,  dit-elle  dans  l'acte,  qui  me  sont 
)>  échus  par  la  succession  du  comte  Pierre* 
»  Raymond  mon  pere,  de  Roger  mon  frère, 
))  et  de  la  comtesse  Rangarde  ma  mere.  » 

Enfin  la  même  Rangarde  par  un  acte  2  dans 
lequel  elle  se  dit  fille  de  la  comtesse  Amé- 
lie ,  vendit  le  22.  d'Avril  de  l'année  suivante 
(1071.),  «  pour  le  prix  de  400.  onces  d'or 
»  pur,  à  Raymond  comte  de  Barcelone,  â  la 
m  comtesse  Almodis  sa  jour,  femme,  de  ce 
»  comte ,  et  à  Raymond-Berengcr  leur  fils, 
»  tous  les  droits  qu'elle  avoit  ou  devoil  avoir 
»  sur  le  comté  de  Rasez,  le  Cotiserons,  cl  les 
»  autres  païs  dont  il  est  parlé  dans  les  actes 
»  précédons ,  et  qui  lui  étoient  échus,  soit  par 
»  acquisition,  soit  par  donation,  soit  par  le  tes- 
»  tamentdu  comte  Pierre-Raymond  son  mari, 
»  soit  pour  son  dixième*  {Decimum)  (oudouai- 
»  rc)  soit  par  la  succession  du  comte  Jl'tgerson 
»  fils  (  Per  luctuosam  hœredUatem  ) ,  soit  enfin 
»  de  quelqu'autre  manière  que  ce  fût.  *>  La 
comtesse  Rangarde  déclare  en  même  tems 
qu'elle  comprend  dans  cette  vente  les  châ- 
teaux de  Couffoulens ,  de  Rasez ,  Ventagion , 
Campendul,  Pcyriac  et  Auriac  avec  leurs 
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monnoyes,  justices,  et  le  droit  de 
reprise  (  Retenimentum) ,  ou  autres  qu'elle 
j  «voit  :  ce  qui  nous  fait  comprendre  que  ces 
sept  châteaux  lui  avoienl  été  assignez  pour 
son  douaire.  Le  dernier  étoit  situé  dans  le 
Toulousain,  celui  de  Pcyriac  dans  le  Miner- 
vois  et  le  diocèse  de  Narbonnc ,  et  les  autres 
dans  les  corniez  de  Carcassonnc  et  de  Rasez. 

LXXIV. 


Cest  le  dernier  acte  de  l'acquisition  que  flt 
le  comte  de  Barcelone  de  ces  deux  corniez , 
et  do  reste  du  domaine  de  la  branche  aînée 
de  la  maison  de  Carcassonne  ;  sur  quoi  il  est 
à  propos  d'ajouter  ici  quelques  reflexions , 
tant  pour  l'intelligence  de  ces  divers  actes , 
que  pour  celle  de  plusieurs  faits  importons  de 
notre  histoire  dont  nous  aurons  occasion  de 
parler  dans  la  suite. 

1°.  Ermengarde  et  Adélaïde  sa  soeur ,  qui 
n'a  voient  vendu  en  1067.  au  comte  de  Bar- 
celone que  leurs  droits  sur  les  deux  comtez 
de  Carcassonne  et  de  Rasez,  et  sur  ce  que 
leur  perc  et  leur  frère  avoient  possédé  dans 
le  Toulousain ,  lui  vendirent  ou  donnèrent  de 
nouveau  en  1070.  non-seulement  ces  mêmes 
domaines,  mais  encore  tous  ceux  qu'avoit 
possédez  autrefois  Roger  1.  comte  de  Carcas- 
sonne leur  bisaycul  ' ,  surnommé  le  Vieux , 
etqn'ilavoit  partagez  à  ses  trois  fils.  Or  comme 
Roger  1.  »  comte  de  Foix ,  petit-fils  de  ce 
comte  par  Bernard  son  père,  laissa  un  frère 
et  on  neveu  qui  lui  succédèrent ,  et  qui  par 
conséquent  avoienl  droit  sur  une  portion  de 
l'hérédité  du  même  Roger  I.  comte  de  Car- 
cassonne, enlr'autres  sur  le  comte  de  Conse- 
ntis, c'est  une  preuve  qu'Ermengarde ,  Adé- 
laïde sa  sœur ,  et  la  comtesse  Rangardc  leur 
roere,  disposèrent  par  cette  vente  de  éc  qui 
ne  leur  appartenoit  pas.  Il  est  marqué  en  effet 
dans  l'acte  de  l'an  1067.  qu'elles  vendent  au 
comte  de  Barcelone  tous  les  domaines  5  que 
Roger  comte  de  Foix  avoit  possédez  du  vivant 
du  comte  Pierre-Raymond,  et  de  Roger  son 

•  V.  iom.  2.  KOIK  XLII. 
«  Note  ibid.  n.  19.  cl  seq. 


fils  ;  et  dans  celle  de  l'an  1070.  qu'elles  lui  ce- 
dent  1  tous  ceux  qui  avoient  appartenu  à  Ray- 
mond y  à  Bernard  et  à  Pierre  fils  de  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne.  On  peut  confirmer  par 
là  ce  que  nous  avons  déjà  insinué ,  sçavoir 
que  la  succession  de  Roger  III.  comle  de  Car- 
cassonne, décédé  sans  enfans,  devoit  appar- 
tenir, à  l'exclusion  de  ses  sœurs,  aux  mâles 
de  la  branche  de  Foix ,  soit  en  vertu  d'une 
substitution  de  la  part  de  Roger  I.  comte  de 
Carcassonne,  soit  en  conséquence  de  quel- 
qu'autre  convention  ;  qu'Ermengarde  et  Adé- 
laïde sa  sœur  ne  s'empressèrent  d'aliéner  les 
biens  que  le  même  Roger  111.  leur  frère  avoit 
eus  de  la  succession  de  Roger  I.  comte  de 
Carcassonne,  que  dans  la  crainte  d'en  être 
dépossédées  par  le  comte  de  Foix ,  lequel  y 
avoit  un  droit  légitime  ;  que  dans  cette  vue 
elles  en  firent  en  1067.  une  vente  simulée 
au  comle  de  Barcelone  ;  et  qu'enfin  désespé- 
rant de  pouvoir  se  maintenir  dans  la  posses- 
sion de  ces  domaines  après  les  avoir  repris 
en  fief  du  même  comte,  elles  les  lui  vendirent 
en  1070. 

2<>.  11  ne  parolt  pas  d'ailleurs  que  la  com- 
tesse Rangardc  soit  intervenue  dans  la  vente 
de  l'an  1067.  ou  qu'elle  l'ait  autorisée  dans 
la  suite.  On  voit  au  contraire  par  celle  qu'elle 
fil  trois  ans  après  au  comte  de  Barcelone , 
qu'elle  avoit  joui  jusqu'alors  de  ses  droits  sur 
les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez,  et 
sur  divers  châteaux  que  ses  filles  avoient  déjà 
vendus  à  ce  prince.  Si  donc  celles-ci  ne  firent 
pas  difficulté  de  faire  cette  vente  sans  la  par- 
ticipation, et  au  préjudice  de  leur  mère,  on 
peut  croire  aisément  qu'elles  ne  ménagèrent 
pas  davantage  les  droits  qu'a  voient  les  comtes 
de  Foix  sur  ces  domaines. 

3°.  Itoger  III.  comte  de  Carcassonne,  avoit 
possédé  en  qualité  d'herilier  de  Garsinde  de 
Beziers  son  ayeule,  mere  du  comle  Pierre- 
Raymond  son  pere,  les  deux  vicomtez  de 
Beziers  et  d'Agde,  sur  lesquelles  les  comtes 
de  Foix  ne  pouvoient  fonder  aucune  préten- 
tion :  or  Ermengarde  à  qui  ces  deux  vicom- 
tez étoient  échues ,  en  qualité  de  principale 
héritière  du  même  Roger  III.  excepta 2  nom- 
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mément  dans  la  vente  qu  elle  Gl  en  1070.  au 
comlc  de  Barcelone  des  domaines  de  la  maison 
de  Carcassonne ,  les  alletts  qui  avoient  appar- 
tenu dans  le  comté  de  y ar bonne  et  le  Miner- 
vois,  à  Guillaume  vicomte  de  Reziers,  ayeul 
de  Pierre-Raymond  :  preuve  certaine  qu'elle 
ne  se  réserva  ces  alleus  avec  les  vicoratez  de 
Bezicrs  cl  d'Agdc,  que  parce  quelle  ne  crai- 
gnoit  pas  d'en  être  dépossédée;  et  qu'au  con- 
traire elle  et  sa  sœur  n'aliénèrent  tous  les 
autres  domaines  dépendans  de  l'hérédité  de 
leur  frère,  que  dans  la  crainte  de  n'en  pou- 
voir jouir  paisiblement  à  cause  des  préten- 
tions des  comtes  de  Foix ,  et  dans  la  vùc  de 
frustrer  ces  derniers  de  leurs  droits.  Nous 
Terrons  en  effet  dans  la  suite  que  Roger  H. 
comte  de  ce  palis  intenta  un  procès  à  Ermen- 
garde  sa  cousine  sur  cela.  11  est  donc  certain 
que  cette  dernière ,  et  Adélaïde  sa  sœur ,  par 
l'aliénation  qu'elles  ûrent  en  faveur  du  comte 
de  Barcelone  des  divers  domaines  de  la  mai- 
son de  Carcassonne ,  cédèrent  à  ce  prince  ce 
qui  ne  leur  appartenoit  pas,  du  moins  pour 
la  plus  grande  partie ,  et  qu'elles  aliénèrent 
ces  domaines  au  préjudice  des  comtes  de 
Foix. 

4°.  Mais  quand  même  elles  auraient  eu  sur 
tous  ces  domaines  un  droit  incontestable ,  il 
s'en  faut  bien  que  la  vente  qu'elles  en  tirent 
aux  comtes  de  Barcelone ,  ait  pù  servir  de 
fondement  à  ceux-ci  pour  appuyer  leurs 
prétentions  sur  les  differens  pais  du  royaume, 
dout  il  est  fait  mention  1  dans  la  transaction 
passée  en  1258.  entre  le  roi  saint  Louis,  cl 
Jacques  I.  roi  d'Aragon;  car  il  n'est  parle 
dans  les  actes  de  cette  vente  que  des  droits 
qu'Ermengarde ,  Adélaïde  sa  sœur,  et  Ran- 
garde  leur  mere ,  avoient  sur  le  comté  de  Ra- 
sez ,  le  Conserans ,  le  Comminges ,  le  Carcasse  z, 
le  Narbonnois  et  le  Toulousain  :  or  ces  droits 
se  réduisoient  aux  seuls  2  comtez  de  Carcas 
sonne  et  de  Rasez ,  dont  elles  ne  pouvoient 
même  prétendre  qu'une  partie  ;  et  à  quelques 
terres  ou  châteaux  du  Narbonnois  et  du  Tou- 
lousain. Ouant  au  Conserans  et  au  Commin- 
ges, elles  ne  pouvoient  avoir  aucunes  pré- 
tentions sur  le  premier,  puisque  Roger  1. 

«  V.  Marca  Hisp.  p  14*4.  cl  384. 
'•»  V.  Baluz.  Marca  Hisp.  p.  439.  cl  seq. 
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comte  de  Carcassonne  en  avoit  disposé  en 
faveur  de  Bernard  son  flls  puîné,  dont  il  res- 
tait encore  des  descendans ,  et  qu'il  ne  parait 
pas  que  Roger  III.  comte  de  Carcassonne,  de 
qui  elles  tiraient  tout  leur  droit,  eût  jamais 
rien  possédé  dans  ce  pais ,  non  plus  que  dans 
le  Comminges,  quoique  le  même  Roger  I. 
eût  donné  la  troisième  partie  de  ce  dernier 
païs  à  Raymond  son  fils  aîné,  pere  de  Pierre- 
Raymond  et  ayeul  de  Roger  111.  frère  d'Ër- 
mengarde. 

11  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  de 
rapporter,  que  ce  fût  par  achat,  et  non 
comme  l'ont  crû  jusqu'à  présent  la  plùpart 
des  historiens  Espagnols ,  par  succession  lé- 
gitime ,  que  les  comtes  de  Barcelone  acquirent 
quelque  droit  sur  les  comtez  de  (Carcassonne 
et  de  Rasez,  et  sur  divers  villages  et  châteaui 
du  Toulousain  et  du  Narbonnois.  Mais  ce  ne 
fût  proprement  qu'un  droit  de  suzeraineté; 
car  nous  verrons  dans  la  suite  que  les  des- 
cendans d'Ermengarde  jouirent  de  tout  le 
domaine  utile  de  ces  deux  comtez ,  dont  ils 
se  qualifièrent  vicomtes  :  ensorte  que  par 
cette  vente  ils  devinrent  les  arrière-vassaux 
des  comtes  de  Toulouse ,  et  les  comtes  de 
Barcelone  les  vassaux  immédiats  de  ceux-ci, 
par  rapport  à  ces  comtez,  villages  et  châ- 
teaux. Ermengarde  et  sa  sœur  ne  peuvent 
avoir  aliéné  ces  domaines  au  préjudice  de  ces 
derniers  princes,  qui  étoienl  suzerains  de 
tous  ces  domaines,  soit  en  qualité  de  comtes 
et  de  marquis  de  Toulouse ,  soit  comme  ducs 
de  Narbonne  et  marquis  de  dolhie  *. 

LXXV. 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  donne  le  Lauraguai» 
en  fief  au  comle  de  Barcelone.  Plaid  tenu  à  Carca»- 

Celle  mouvance  parolt  entr'aulrcs  dans  un 
accord  1  que  fil  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
louse, avec  Raymond  comle  de  Barcelone  et 
de  Carcassonne,  et  Raymond  son  fils,  peu  de 
tems  2  après  les  derniers  actes  de  l'acquisition 

«  Preuve*. 

^  V.  note  xv.  n.  2. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Lirre  xiv,  r:«  29. 
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que  ceux-ci  avoient  faite  du  domaine  de  la 
maison  de  Carcassonne. \as  comte  de  Toulouse 
demanda  aussi-tôt  à  ces  princes  l'hommage , 
et  le  serment  de  fidélité  pour  le  palis  de  Lau- 
ra^uais  compris  dans  cette  acquisition.  Le 
comte  de  Barcelone  et  son  fils  fireut  d'abord 
quelque  difficulté,  sous  prétexte  qu'on  ne 
trouvoit  alors  personne  qui  eût  vu  rendre  cet 
hommage  au  père  ou  à  ï'aycul  du  comte  de 
Toulouse;  niais  ils  s'accordèrent  enfin  de  la 
manière  suivante  :  1°.  Guillaume  céda  à  Ray- 
mond, à  son  fils,  à  leur  postérité,  et  à  celui 
qui  auroit  le  comté  de  Carcassonne ,  tout  ce 
qu'il  possedoit  de  son  chef,  et  tout  ce  qu'il 
aToit  acquis  dans  le  château  de  Laurac ,  et 
dans  ses  dépendances ,  moyennant  la  somme 1 
de  dix  mille  mancuses ,  monnoye  de  Barce- 
lone, qui  montoient  environ  à  U32.  onces 
d'or ,  outre  une  autre  somme  que  le  comte 
de  Barcelone  donna  à  la  comtesse  de  Toulouse 
femme  du  comte  Guillaume.  2°.  Le  comte  de 
Barcelone  s'engagea ,  tant  pour  lui  que  pour 
sa  postérité,  de  tenir  en  fief  le  château  de 
Laurac  et  ses  dépendances  du  comte  de  Tou- 
louse et  de  ses  descendans.  L'acte  fut  passé  le 
7.  de  Septembre  de  l'an  1071.  et  non  en  1090. 
comme  il  est  marqué  dans  une  copie  qui  en 
a  déjà  paru ,  en  présence  de  Raymond  comte 
de  Rouergue ,  frère  du  comte  de  Toulouse» 
de  levéque  de  Cahors ,  de  Roger  comte  de 
Foix,  Frotard  abbé  de  saint  Pons,  Pierre 
Vicomte  de  Minerve,  Hombert  èhX  évéque  de 
Bnrttkne,  et  de  plusieurs  seigneurs  des  deux 
cours  de  Toulouse  et  de  Barcelone ,  parmi 
lesquels  il  y  en  a  qui  prennent  le  surnom  de 
Beziers  et  de  Carcassonne. 

Cet  accord  est  une  preuve  que  le  Laura- 
guais,  dont  le  château  de  Laurac,  qui  lui  a 
donné  son  nom,  étoit  alors  le  chef-lieu,  avoit 
auparavant  appartenu  à  la  maison  des  comtes 
de  Carcassonne,  et  que  ceux-ci  en  faisoient 
hommage  aux  comtes  de  Toulouse.  En  effet, 
outre  que  le  comte  de  Barcelone  tenoit 2  ce 
château  des  héritiers  de  Roger  III.  comte  de 
Carcassonne ,  Guillaume  comte  de  Toulouse 
déclare  dans  l'acte  dont  on  vient  de  parler , 
qu'il  avoit  acquis  une  partie  de  ce  païs  de 

1  V  .note  ibid. 

2  Preuves. 
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Raymond-Guillaume ,  et  de  Bernard  son  frère  : 
or  ceux-ci  ne  sont  pas 1  différens  de  Raymond 
et  de  Bernard  fils  de  Guillaume  comte  en 
partie  de  Carcassonne ,  et  oncle  paternel  de 
Roger  111.  lesquels  moururent,  à  ce  qu'il  pa- 
roll,  sans  postérité  *. 

Le  lieu  où  les  comtes  de  Toulouse  et  de 
Barcelone  s'abouchèrent  pour  cette  transac- 
tion n'est  pas  marqué,  mais  il  y  a  lieu  de 
croire  que  ce  fut  à  Carcassonne.  Nous  voyons 
du  moins  que  le  dernier  prince  se  trouvoit  * 
dans  cette  ville  en  1071.  et  qu'il  y  assista 
alors  avec  Aymeric  vicomte  de  Narbonne,  et 
plusieurs  autres  seigneurs,  à  un  plaid  qu'on  y 
tint ,  et  dans  lequel  Dalmace  abbé  de  la  Grasse 
jugea  un  différend  qui  s'étoil  élevé  entré 
quelques-uns  de  ses  vassaux  au  sujet  de  la 
vigueric  de  Mal  vers. 

LXXVI. 

Légation  do  cardinal  Hugues  le  Blanc  Princes  et  sei- 
gneurs de  Savex  et  de  Verdun  dans  le  Toulousain. 
Etèquci  de  Toulouse. 

Le  cardinal  Hugues  le  Blanc  étoit  en  ce 
tcms-là  légal  du  pape  Alexandre  11.  dans  la 
province.  C'est  ce  qu'on  voit  par  un  acte  3, 
suivant  lequel  «  les  religieux  de  l'abbaye  de 
»  Soreze ,  qui  vaquoil  depuis  dix  ans ,  ayant 
»  obtenu  de  Frotairc  évôque  de  Nismes  la 
)>  permission  d'élire  un  abbé ,  s'assemblèrent 
)>  à  Toulouse  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
»  la  Daurade,  et  élurent  Raymond  ,  de  l'avis 
)>  du  pape  Alexandre  et  du  cardinal  Hugues 
»  le  Blanc  son  légat,  et  du  consentement  de 
»  Durand  évéque de  Toulouse,  qui  en  qualité 
»  de  diocésain  confirma  l'abbaye  dans  la  pos- 
»  session  de  tous  les  biens  que  les  chevaliers 
»  {Milites)  cl  les  laïques  avoient  usurpez  sur 
»  elle,  avec  ordre  à  ceux-ci  de  les  restituer.» 
L'acle  est  souscrit  par  Frolairc  évéque  de 
Nismes,  avoué  et  protecteur  de  l'abbaye  de 
Soreze  située  dans  le  domaine  de  sa  famille, 
par  Raymond  abbé  de  saint  Papou! ,  et  Isarn 
prévôt  de  saint  Sernin. 

<  V.  tom.  2.  isoth  xlu.  n.  12. 

2  Preuves. 

3  Baluz.  Misccll.  tom.  4.  p.  446. 

*  /  .  Additions  et  Note»  du  Livre  xiv ,  n<>  30. 
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Ce  dernier  est  peut-être  le  même  qu'Isarn 
qui  a  voit  déjà  succédé  à  Durand  dans  l'évô- 
ebé  de  Toulouse ,  avant  le  G.  de  Décembre 
de  l'an  1071.  suivant  une  donation  1  faite 
alors  à  l'abbaye  du  Mas-Garnicr,  par  un  sei- 
gneur nommé  Raymond-Arnaud ,  et  son  Gis 
Arnaud,  en  présence  de  Raymond  évéque 
de  Lcctoure ,  et  de  Guillaume-Bernard  prince 
de  Savez.  Cette  donation  est  datée  en  effet 
Guillaume  étant  comte  de  Toulouse,  l'année 
qu'Isarn  fut  élu  évéque  de  cette  ville. 

Arnaud  dont  on  vient  de  parler ,  n'est  pas 
sans  doute  différent  d'Arnaud  -  Raymond 
prince  de  Verdun,  qui  en  1089.  restitua  2 
au  même  monastère  la  quatrième  partie  de 
la  seigneurie  de  celte  ville,  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Garonne ,  dans  la  partie  du  dio- 
cèse de  Toulouse  qui  dépend  aujourd'hui  de 
la  Guyenne.  Quant  à  Guillaume  -  Bernard 
prince  de  Savez,  il  étoit  vraisemblablement 
vicomte  de  ce  pais,  qui  s'étend  dans  la  par- 
tic  occidentale  de  l'ancien^  diocèse  de  Tou- 
louse, le  long  de  la  rivière  de  Save,  dont  il 
a  pris  son  nom. 

LXXVII. 

Orrginc  de  la  Tille  de  Lavaur.  Abbe«  de  Moiuac,  etc. 

Isarn,  évéque  de  Toulouse,  étoit  de  la  mai- 
son des  anciens  seigneurs  de  Lavaur ,  ville 
aujourd'hui  épiscopale.  Nous  en  trouvons  la 
preuve  dans  deux  actes  de  ce  siècle.  Le  pre- 
mier est  une  donation  3  de  l'église  de  saint 
Chrislophlc  d'Afragnio  ou  de  Lavaur  dans 
le  Toulousain,  faite  vers  l'an  1065.  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Conques  en  Rouergue ,  par 
Guillaume ,  Pierre  son  frère ,  et  leurs  flls  Ray- 
mond ,  Isarn ,  Guillabert ,  Bernard ,  Pierre , 
et  Hugues,  de  l'avis  de  Guillaume  comte 
de  Toulouse ,  de  Durand  évéque  de  cette 
ville ,  et  de  leurs  propres  vassaux.  (MiUtum.  ) 
Le  second  est  une  autre  donation  «  faite  en 
1098.  à  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomieres , 
par  Isarn  alors  évéque  de  Toulouse ,  ses  frè- 
res Bernard  Guillaume  et  Pierre-Guillaume  , 

»  Preuves.  -  V.  tom.  2.  noie  xxxix.  n.  iO. 
i  Preuves. 
3  Preuve*. 

*  Catel.  mem.  p.  321  cl  s>cq. 
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et  ses  neveux ,  de  l'église  de  saint  Elan  dans 
le  Toulousain  ,  située  auprès  de  la  rivière 
d'Agoui  et  du  château  de  Lavaur.  Isarn  évé- 
que de  Toulouse  et  ses  frères  Bernard  et 
Pierre ,  étoient  donc  fils  de  Guillaume  con- 
scigneur  du  château  de  Lavaur  en  1065. 

On  voit  par  ces  deux  donations  qu'il  y 
avoit  alors  à  Lavaur  deux  églises  paroissiales  : 
l'une  de  saint  Christophle  située  dans  le  châ- 
teau ,  et  l'autre  de  saint  Elan ,  au  dehors , 
auprès  de  la  rivière  d'Agout  où  elle  subsiste 
encore  aujourd'hui.  Les  seigneurs  de  Lavaur 
promirent 1  aux  religieux  de  Conques  d'éta- 
blir une  sauvegarde  (  Salvitatem  )  dans  la  pre- 
mière ;  et  leurs  vassaux  (  milites  )  s'engagè- 
rent de  s'y  faire  enterrer ,  eux  et  leur  pos- 
térité. La  dernière  de  ces  deux  églises  étoit 
détruite  en  1098.  lorsque  lévêque  Isarn  et 
ses  parons  la  donnèrent  2  aux  religieux  de 
saint  Pons,  à  la  charge  de  la  faire  rebâtir, 
et  d'y  construire  un  village  (  villa  ) ,  ce  que 
ceux-ci  exécutèrent  ;  ainsi  la  ville  de  La- 
vaur doit  en  quelque  sorte  son  origine  à  l'ab- 
baye de  saint  Pons,  qui  y  établit  un  prieuré 
conventuel  dans  l'église  de  saint  Elan ,  le- 
quel fut  érigé  en  chapitre  séculier  et  en  évè- 
ché  par  le  pape  Jean  XXII.  Ce  sont  là  les 
plus  anciens  monumens  autenliques  que  nous 
connoissions  touchant  la  ville  de  Lavaur ,  et 
son  origine.  Elle  n'est  pas  fort  considérable, 
mais  elle  est  des  plus  agréables  et  des  mieux 
situées  de  la  province.  L'église  cathédrale  de 
S.  Elan  ou  Alan  se  trouve  aujourd'hui  dans 
l'enceinte  de  la  ville. 

On  prétend  3  que  Durand  abbé  de  Mois- 
sac  ,  et  prédécesseur  d  Isarn  dans  l'éveché 
de  Toulouse ,  appuyé  du  crédit  qu'il  avoit 
auprès  de  Guillaume  IV.  comte  de  cette  ville , 
unit  à  l'ordre  ou  congrégation  de  Cluni  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  la  Daurade,  malgré 
son  Chapitre ,  à  qui  elle  étoit  alors  soumise  ; 
ce  que  la  chronique  manuscrite  d'Aymeric 
de  Peyrat  abbé  de  Moissac  semble  confirmer. 
Mais  nous  verrons  bientôt  que  ce  fut  Isarn 
lui-même  qui  fil  celte  union  en  1076.  du 
consentement  de  ses  chanoines.  Ce  qu'il  y  a  de 

>  Preuves  ibid. 

i  Catel  ibid. 

3  Catel.  mem.  p  84>f 
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vrai ,  c'est  que  Durand  se  rendit  recomman- 
da ble  par  ses  mœurs  et  par  sa  conduite.  L'au- 
teur '  contemporain  de  la  vie  de  saint  Hugues 
abbé  de  Guni ,  lui  reproche  cependant  quel- 
ques légers  défauts ,  ce  qui  n'a  pas  empêché 
les  religieux  de  Moissac ,  dont  il  avoit  été 
abbè  avant  et  pendant  son  épiscopat ,  de  l'ho- 
norer comme  saint  *.  11  soùmit  3  plusieurs 
monastères  du  pals  ou  des  provinces  voisi- 
nes à  son  abbaye,  ou  à  la  réforme  de  Cluni. 

Après  sa  mort,  les  religieux  de  Moissac 
élurent  en  1071.  pour  leur  abbé  ,  Hunald 
ou  Hunaud,  fils  1  de  Roger  et  d'Adélaïde,  et 
frère  de  Centulle  vicomte  de  Bearn.  Hu- 
naud possedoit  la  vicomté  de  Brulhois,  qu'il 
avoit  eue  pour  son  partage.  Il  étoit  doué  de 
toutes  les  qualitez  propres  à  se  faire  distin- 
guer dans  le  monde ,  et  étoit  surtout  fort  con- 
sidéré pour  sa  probité,  sa  sagesse,  et  son  élo- 
quence. Il  sacrifia  tous  ces  avantages  tempo- 
rels pour  se  consacrer  au  Seigneur  dans  l'ab- 
baye de  Moissac,  où  il  prit  l'habit  monasti- 
que en  1062.  Sous  son  gouvernement  ce  mo- 
nastère prit  une  nouvelle  forme.  Non  con- 
tent de  l'avoir  enrichi  de  ses  propres  biens, 
il  fit  restituer  une  grande  partie  de  ceux  que 
les  seigneurs  du  voisinage  avoient  envahis , 
et  étendit  la  réforme  de  Cluni  dans  plusieurs 
monastères. 

LXXVIII. 

Reforme  de  l'église  d'AIbi ,  et  de  divers  monastères  de 
le  proTÏnc*. 

La  plùpart  de  ceux  du  royaume  étoient 
alors  dans  une  extrême  désolation ,  de  même 
que  les  cathédrales.  Les  chanoines 4  de  celle 
d'AIbi  enlr'autres  vivoient  en  véritables  sé- 
culiers ,  et  s'occupoient  bien  moins  du  ser- 
vice divin ,  que  du  plaisir  et  de  la  débauches 
Frotard  leur  évêque ,  touché  de  l'excez  de 
ces  désordres ,  convoqua  les  principaux  du 

i  Mab.  ad  ann.  1060.  o.  78.  et  seq. 

"i  Giron.  Aym.  de  Pcyrat.  fol.  199.  ters.  mss.  Colb- 

aCatel.  mem.  p.  880.  -  Marca  Bearn.  p.  304.  et  »eq 
-  Mab.  ad  ann.  1070.  n.  121.  -  Gall.  christ,  nov.  ed. 
loni.  1.  p.  102.  et  seq.  et  inslr.  p.  37.  et  ieq. 

«  Gall.  chr.  oov.  ed.  tom.  1.  instr.  p.  ».  et  seq. 

•  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  \v* ,  n»  31. 
tom  m. 


pats,  et  ayant  pris  leur  avis,  il  exhorta  ses 
chanoines  à  se  réformer.  Les  deux  sacristains, 
le  cabiscol,  le  trésorier  et  le  doyen  se  rendi- 
rent à  ses  remontrances ,  et  restituèrent  à 
l'église  d'AIbi  les  biens  de  leurs  bénéfices 
qu'ils  s'étoient  appropriez,  ou  qu'ils  avoient 
fait  passer  à  leurs  enfans.  Levêquc  Frotard 
qui ,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  avoit 
dissipé  les  biens  de  son  église  en  faveur  des 
séculiers,  tâcha  de  son  côté  de  réparer  le 
mal  qu'il  avoit  fait.  11  se  désaisit  de  larcht- 
diaconé  qui  s'élendoit  à  la  droite  du  Tarn, 
et  l'unit  à  la  manse  des  chanoines,  à  condi- 
tion qu'ils  vivraient  désormais  en  commu- 
nauté. Il  fit  celte  reforme  par  le  conseil  du 
cardinal  Guiraud  évoque  d'Ostie  et  légal  en 
France ,  de  Richard  archevêque  de  Bourges, 
de  Frotaire  évêque  de  Nismes,  et  de  l'évêque 
de  Poitiers  :  ce  qui  peut  faire  croire  fort  vrai- 
semblablement que  ce  légat  tint  alors  un  con- 
cile à  Albi.  Le  vicomte  Raymond,  et  tes  vi- 
comtes Sicard  et  Frotard  autorisèrent  aussi 
cette  réforme.  Le  premier  étoit  vicomte  d'AIbi 
et  de  Nismes ,  et  les  deux  autres  de  La  ut  roc. 
On  a  remarqué  ailleurs  qu'il  paraît  que  ces 
deux  derniers  étoient  frères,  et  que  Frotard 
évêque  d'AIbi  étoit  de  leur  maison.  L'acte 
qui  est  daté  de  la  XII.  année  du  pontificat 
d'Alexandre  II.  et  de  la  XIII.  du  règne  de 
Philippe  1.  Guillaume  étant  comte  de  Tou- 
louse, doit  être  rapporté  1  par  conséquent  à 
l'an  1072. 

L'abbaye  de  Lezat  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse étoit  alors  dans  un  état  aussi  déplora- 
ble que  celui  de  l'église  d'AIbi.  »  Le  peu  de 
religieux  qui  y  restoient  ayant  trouvé  moyen 
de  se  concilier  la  bienveillance  de  Roger  IL 
comte  de  Foix,  de  Raymond-Guillaume  et 
Berenger  d'Hauterive ,  et  de  Bernard  de  Mar- 
quefave,  qui  étoient  maîtres  de  l'élection  de 
l'abbé,  ils  écrivirent  de  concert  à  saint  Hu- 
gues abbé  de  Cluni ,  pour  le  prier  d'établir 
sa  réforme  dans  ce  monastère.  Le  saint  fit 
d'abord  difficulté  de  se  rendre  à  leur  de- 
mande ,  et  il  n'y  acquiesça  enfin  qu'à  condi- 
tion que  lui  et  ses  successeurs  auraient  la 
nomination  de  l'abbé,  de  crainte  que  sans 

•  V.  tom.  2.  non  xli.  n.  15 
2  Preuves. 
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cela  ses  soins  pour  réformer  le  monastère  de 
Lezat  ne  devinssent  inutiles.  Le  comte  de 
Foix  et  les  autres  seigneurs  ayant  consenti 
à  cette  nomination,  l'abbaye  de  Lezat  fut 
soumise  à  celle  de  Cluni  dont  elle  dépend 
encore  aujourd'hui.  L'acte  d'union  auquel 
Guillaume  archevêque  d'Auch  ,  et  Huuaud 
abbé  de  Moissac  Turent  présens ,  est  du  5.  de 
Novembre  de  l'an  1073. 

Les  lieux  d'Hauterive  et  de  Marqucfave, 
dont  les  seigneurs  contribuèrent  à  celte  ré- 
forme, sont  aujourd'hui  deux  petites  villes 
situées  au  voisinage  de  l'abbaye  de  Lezat.  La 
première  en  est  éloignée  de  deux  lieues  vers 
le  levant ,  et  dépend  encore  du  diocèse  de 
Toulouse.  L'autre  qui  fait  partie  de  celui  de 
Ricux  est  située  à  une  égale  distance  de 
Lezat  vers  le  couchant.  Berenger-Raymond 1 
d'Hauterive  et  Raymond-Guillaume  son  ne- 
veu, donnèrent  vers  le  même  tems  à  l'ab- 
baye de  la  Grasse  l'église  de  sainte  Marie  et 
de  saint  Paul  d'Hauterive,  où  il  y  eut  depuis 
un  prieuré  conventuel. 

L'abbaye  de  sainte  Marie  de  la  vallée  de 
Cubieres  2  située  dans  le  diocèse  de  Narbonne 
vers  les  frontières  de  Roussillon,  fut  unie 
aussi  en  1073.  à  l'ordre  de  Cluni.  11  ne  restoit 
presque  plus  alors  aucune  trace  de  régularité 
dans  ce  monastère ,  qui  avoit  été  autrefois 
très-florissant.  Raymond-Pierre  seigneur  de 
Pierreperluse,  château  situé  dans  le  voisinage, 
qui  le  possedoit  par  droit  héréditaire,  touché 
de  son  état ,  entreprit  de  le  réformer  :  dans 
ce  dessein  il  le  donna  de  concert  avec  Bcren- 
ger  son  frère,  leurs  femmes  et  leurs  fils .  à 
Hunaud  abbé  de  Moissac,  et  à  saint  Hugues 
abbé  de  Cluni  ;  cette  union  fut  autorisée  par 
Bernard  comte  de  Bezalu  leur  seigneur ,  qui 
dominoit  dans  le  pais  en  qualité  de  comte  de 
Fenouillcdcs ,  et  par  Guifred  archevêque  de 
Narbonne.  Pierre  restitua  en  même  tems  à 
l'abbaye  de  Cubieres  tous  les  biens  qui  lui 
avoient  appartenu  et  dont  il  étoit  en  posses- 
sion. Cette  abbaye  ne  subsiste  plus  depuis 
long-tems. 

Bernard  comte  de  Bezalu  et  de  Fenouil- 
ledes  donna  des  marques  de  sa  pieté  en  plu- 

i  Mab.  nd  ann.  1071.  n.  94. 
i  Preuves. 


sieurs  autres  occasions.  Il  rétablit 1  en  par- 
ticulier en  1070.  la  régularité  dans  l'abbaye 
de  saint  Martin  de  Lez  située  dans  le  dernier 
comté.  Pour  maintenir  la  réforme  dans  ce 
monastère ,  il  le  soumit  à  l'autorité  de  Fro>- 
tard  abbé  de  saint  Pons,  déclara  qu'il  n'y 
souffrirait  d'antre  abbé ,  que  celui  qui  y  se- 
rait envoyé  de  cette  dernière  abbaye,  et  dé- 
fendit à  ses  successeurs  d'y  exercer  aucune 
domination.  Vdalger  de  Fenouilledes ,  qui  se 
trouve  souscrit  à  cet  acte  étoit  sans  doute  vi- 
comte de  ce  palis.  Le  monastère  de  saint  Mar- 
tin de  Lez  perdit  dans  la  suite  le  titre  d'ab- 
baye, et  ne  fut  plus  qu'un  prieuré  conventuel 
dépendant  de  l'abbaye  de  saint  Pons.  Le  comte 
Bernard  réforma  2  aussi  en  1071.  les  abbayes 
de  saint  Pierre  de  Bezalu  et  de  saint  Etienne 
de  Bagnols  situées  dans  son  domaine,  et  les 
unit  à  la  congrégation  de  saint  Victor  de 
Marseille.  Il  donna  l'année  suivante  pour 
famé  de  Guillaume  son  pere,  et  de  Guillaume 
son  frère ,  à  l'église  de  sainte  Marie  de  Be- 
zalu ,  la  dix  me  de  la  monnoye  tant  d'or  que 
d'argent  qu'on  fabriquoit  à  Bezalu. 

Un  des  plus  grands  biens  qu'Hunaud  abbe 
de  Moissac  fit  à  son  abbaye,  fut  de  la  délivrer 
de  la  tyrannie  des  abbez  séculiers ,  qui  mal- 
gré la  démission  que  Gausbcrt  avoit  faite  de 
celle  dignité,  s'y  étoient  perpétuez.  Noos 
trouvons  3  en  cfTct,  qu'après  la  mort  de  ce 
dernier ,  Raymond  son  parent  ayant  racheté 
l'avoueric  de  la  même  abbaye  de  Guillaume 
IV.  comte  de  Toulouse ,  il  s'en  empara  à  force 
ouverte ,  pour  en  revêtir  Bertrand  son  frère, 
qui  prit  depuis  la  qualité  iïobbi  de  Moissac , 
quoique  Guillaume  leur  pere ,  et  Foulques 
leur  oncle  eussent  soicmnellcmeni  renoncé 
entre  les  mains  de  Durand  évéque  de  Tou- 
louse et  abbé  régulier  de  ce  monastère ,  aux 
droits  qu'ils  prclendoicnl  y  avoir.  Bertrand 
eut  cependant  scrupule  de  celte  usurpation  : 
il  fit  une  nouvelle  démission  de  ses  droits  le 
20.  de  Décembre  de  l'an  1073.  enlre  les  mains 
de  l'abbé  Hunaud  qu'il  qualifie  son  seigneur , 
et  confirma  en  même  lems  le  délaissement 
qu'avoient  déjà  fait  de  cette  avouerie  Pons 

•  Preuve». 

i  Marc,  llisp  p.  460.  et  1163. 
a  Preuves. 
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comte  de  Toulouse ,  Almodis  sa  femme ,  Guil- 
laume leur  01s  et  Bernard  évoque  de  Cabors. 

LXXIX. 

Vicomtes  de  Toulouse  et  de  Brnniquel. 

Entre  les  donations  que  reçût  l'abbaye  de 
Hoissac  sous  le  gouvernement  d'Hunaud  de 
Bcam  son  abbé,  l  une  des  plus  remarquables 
est  celle  1  que  lui  firent  en  1074.  les  vicomtes 
Artman  et  Ademar,  et  Pons  leur  frère,  de 
l'église  de  saint  Saturnin  de  Siurac  en  Querci 
sur  la  rivière  d'Aveiron ,  qu'ils  possédaient 
jwr  droit  héréditaire.  L'acte  est  souscrit  par 
Raymond- Ademar  frère  des  donateurs,  et 
Guillaume  fils  du  vicomte  Ademar.  Comme 
celui-ci  prenoil 2  indifféremment  la  qualité 
de  vicomte  de  Toulouse ,  et  de  Bruniquel , 
château  du  Querci ,  situé  vers  les  frontières 
du  Toulousain  et  de  l'Albigeois,  nous  ne  dou- 
tons pas  qu'il  ne  descendit  d'un  autre  Ade- 
mar vicomte  de  Toulouse,  lequel 3  vivoit  en 
961.  Il  fut  donc  le  troisième  vicomte  de  cette 
ville  de  son  nom  ;  car  il  était *  fils  d'un  autre 
vicomte  appel  lé  Ademar  mort  vers  l'an  1050. 
Il  paraît  que  le  vicomte  Artman  son  frère 
ètoit  son  aîné.  Ces  deux  vicomtes  qui  possé- 
dèrent leur  domaine  par  indivis,  fondèrent5 
conjointement  en  1083.  un  prieuré  auprès  de 
leur  château  de  Bruniquel ,  entre  les  rivières 
de  Vert  et  d'Aveiron  sous  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Moissac ,  et  permirent  en  môme 
tems  à  leurs  vassaux  de  disposer  de  leurs 
ûefe  en  faveur  des  religieux  de  ce  prieuré  *. 

Le  vicomte  Ademar  III.  et  son  fils  Guil- 
laume se  qualifient  6  princes  de  la  province 
de  Cahors  dans  la  fondation  qu'ils  firent  en 
1090.  par  le  conseil  de  Guillaume  comte  de 
Toulouse,  du  prieuré  de  saint  Gilles  de  Ne- 
grepelisse  en  Querci ,  uni  aujourd'hui  à  l'ab- 
baye de  saint  Marcel  fondée  par  les  descen- 
dans  de  ce  vicomte.  11  eut  plusieurs  fils  de 
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1  Preuve». 
4  Non  ibld. 

*  Gall.  chr.  nov.  edit.  lom.  1.  instr.  p,  39. 
«Ibid.p.182.-  V.  note  ibid.  n.  8. 

*  V.  Additions  et  Notes  du  Livre  xi? ,  n»  32. 


sa  femme  dont  on  ignore  le  nom.  Elle  vivoit 
encore  en  1093.  lorsqu'il  s'accorda  •  avec 
Ansquetil  abbé  de  Moissac ,  au  sujet  de  la 
même  église  de  Siurac.  Ademar  III.  prend  la 
qualité  de  vicomte  de  Toulouse ,  dans  un  acte  2 
par  lequel  il  fit  à  l'article  de  la  mort  une 
restitution  vers  l'an  1098.  à  l'abbaye  de 
Moissac. 

Guillaume  son  fils  lui  succéda  sans  doute 
dans  la  vicomte  de  Toulouse  3 ,  quoiqu'il  ne 
prit,  ce  semble,  que  la  qualité  de  vicomte 
de  Monclar ,  château  situé  sur  les  frontières 
du  Querci  à  deux  lieues  de  Bruniquel  vers  le 
midi.  II  eut  un  fils  de  son  nom  qui  lui  succéda 
dans  la  vicomte  de  Monclar  ,  et  prit  le  sur- 
nom de  Toulouse.  Celui-ci  fut  père  de  Pons 
de  Toulouse,  sur  lequel  Raymond  V.  comte 
de  cette  ville  confisqua  la  vicomte  de  Mon- 
clar, qu'il  donna  en  fief  à  Armand  de  Montpe- 
sat  qui  avoit  épousé  une  sœur  du  même  Pons. 

Pierre-Aton,  qui  épousa  *  en  1069.  Guil- 
lemetc  fille  de  Raymond-Bernard  vicomte 
d'AIbi  et  de  Nismes,  étoit,  à  ce  qu'il  parolt, 
de  la  maison  des  vicomtes  de  Toulouse  et  de 
Bruniquel.  11  posséda  en  effet  une  portion  de 
cette  dernière  vicomte,  qu'il  transmit  à  ses 
descendans.  Suivant  son  contraire  mariage, 
le  vicomte  Raymond-Bernard  et  Ermengarde 
de  Carcassonne sa  femme,  donnèrent  en  dot 
à  Guillemete  leur  fille  le  château  de  Brus- 
ques situé  dans  le  comté  de  Rouergue  vers 
les  frontières  de  l'Albigeois,  pour  le  posséder 
de  la  manière  que  le  possédaient  ce  vicomte  et 
Vètêque  Frotaire  ;  le  château  de  Castelnau  , 
celui  de  la  Liviniere  dans  le  Miner  vois,  la 
moitié  de  ceux  de  Julien,  de  Roquebrune  et 
de  Couffoulens ,  avec  clause  expresse  que  si 
le  vicomte  Ray  mond  et  sa  femme  venaient  à 
recouvrer  le  domaine  de  Carcassonne  et  de  Mi- 
nervois  qui  avoit  appartenu  à  Pierre-Uay- 
mond,  Guillemete  leur  fille,  cl  son  mari 
Pierre-Aton  jouiroient  alors  de  ce  qu'ils  lui 
donnoient  dans  ces  païs  ;  et  qu'en  cas  que  le 
vicomte  Raymond  vint  à  décéder  sans  enfans 


»  V.  Preuves.  -  Non  ibid.  n.  4. 

2  Preuves.  -  V.  note  ibid.  n.  2.  et  seq. 

3  Note  ibid.  n.  6.  et  seqq. 
*  Note  ibid.  n.  7.  et  seqq. 
5  Preuves. 
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mâles,  Guillcmete  et  son  mari  auraient  pen- 
dant leur  vie  la  jouissance  de  l'abbaye  de 
Castres,  de  ses  dépendances,  et  du  château 
de  Boisscson. 

Guillemete  eut  •  de  Picrre-Alon  deux  fils, 
Aton,  ou  Pierre  Alon,  et  Frotard.  Le  pre- 
mier succéda  à  son  pere  dans  la  vicomte  de 
Bruniqucl  qu'il  possedoit  en  1139.  L'autre 
fut  vicomte  d'Eissenc  en  Roucrgue ,  et  mou- 
rut, à  ce  qu'il  paroil,  sans  postérité.  Quant  à 
Pierre-Aton  mari  de  Guillemete,  il  étoil  déjà 
décédé  dès  l'an  1090.  puisqu'elle  s'éloit 2  re- 
mariée alors  avec  Huguesjdc  la  Roque. 

LXXX. 

Mort  de  Reymood- Bernard  vicomte  d'AIbi  et  de  Numei. 
Son  fil»  Bernard-Aton  IV.  loi  mecede.  Etfque*  de 
Ni»me$. 

L'abbaye  de  Castres  que  le  vicomte  Ray- 
mond-Bernard regardoit  comme  faisant  partie 
de  son  domaine,  étoit  alors  fort  déchùcde 
son  ancienne  splendeur.  La  régularité  s'y 
soûtenoit  encore  vers  l'an  1030.  du  leros  de 
l'élection  dcTabbé  Arnaud  'qui  mourut J  en 
odeurde  sainteté;  mais  l'absence  de  Gerebrard 
son  successeur  qui  alla  en  pèlerinage  à  la 
terre  sainte,  et  les  entreprises  des  seigneurs 
séculiers,  contribuèrent  bientôt  après  au  re- 
lâchement. Le  même  vicomte  touché  de  son 
état,  résolut  d'y  rétablir  l'observance,  et 
dans  ce  dessein  il  la  donna  4  au  mois  de  Jan- 
vier de  l'an  1073.  ou  de  l'an  1074.  suivant 
notre  manière  de  compter,  à  Bernard  abbé 
de  saint  Victor  de  Marseille,  et  l'unit  à  sa 
congrégation.  Raymond-Bernard  fit  cette 
union  conjointement  avec  Frotaire  son  oncle 
évoque  de  Nismes,  lequel  jouissoit  encore 
alors  par  indivis  avec  lui  des  domaines  de  leur 
maison,  ainsi  qu'il  est  marqué  dans  l'acte. 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  dans  la  suite  de 
Raymond-Bernard  vicomte  d'AIbi  et  de  Niâ- 
mes ,  et  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde  par  Er- 
mengarde  de  Carcassonne  sa  femme;  ce  qui 
nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  mourut  bien- 

1  Note  vm.  n.  7. 

2  Preuve». 

3  Spicil.  tom.  7.  p.  382. 
*  Gall.  chriit.  dot.  ed.  ton.  4.  inslr.  p.  13. 
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tôt  après.  Il  paraît 1  du  moins  qu'il  étoit  déjà 
décédé  en  1078.  Outre  Guillemete,  dont  nous 
venons  de  parler,  il  eut  de  la  même  Erracn- 
garde  un  fils  nommé  Bernard-Aton  qui  fut  le 
quatrième  de  son  nom',  et  qui  lui  succéda 
dans  tous  ses  domaines  sous  la  tutelle  ou  ad- 
ministration de  sa  m  ère. 

On  prétend 2  que  Bernard  éveque  d'Agde  au 
commencement  du  XII.  siècle  étoit  frerc  de 
Bernard  comte  de  Beziers  ;  ce  qui  supposeroit 
qu'il  étoit  frerc  puîné  du  même  Bernard- 
Aton  :  mais  c'est  de  quoi  nous  n'avons  aucune 
preuve.  On  marque  d'ailleurs  que  ce  prélat 
étoit  fils  d'un  vicomte  nommé  Bernard  :  or  il 
est  certain  que  Bernard-Aton  vicomte  de  Be- 
ziers, d'Agde,  etc.  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  XII.  siècle,  étoit  fils  de  Raymond , 
et  non  pas  de; Bernard. 

Ermengardc  de  Carcassonne  survécut  long- 
tems  au  vicomte  Raymond-Bernard  son  ma- 
ri :  elle  eut  pendant  toute  sa  vie  l'administra- 
tion des  vieomtez  de  Beziers,  d'Agde ,  et  des 
autres  domai ucs  qu'elle  lui  avoit  apportez  en 
mariage  en  qualité  d'heriliere  des  maisons  de 
Carcassonne  et  de  JBeziers.  Quant  aux  vi- 
eomtez d'AIbi  et  de  Nismes,  il  parait  que  le 
jeune  Bernard-Aton  les]  posséda  d'abord  sous 
l'autorité  de  Frotaire  éveque  de  Nismes  son 
grand  oncle,  et  que  ce  prélat  continua  d'en 
jouir  en  commun  avec  lui,  comme  il  avoit 
fait  avec  le  vicomte,  Raymond-Bernard  son 
neveu. 

Le  pape  Grégoire  VII.  »  écrivit  le  22.  de 
Mars  de  l'an  107i.  à  ce  prélat,  pour  se  plain- 
dre des  vexations  qu'il  excreoit  envers  l'ab- 
baye de  saint  Gilles  située  dans  son  diocèse  . 
qu'il  avoit  excommuniée  ,  et  sur  laquelle  il 
prétendoit  avoir  jurisdiction  ,  au  préjudice 
des  privilèges  qui  la  soùmeltoient  immédia- 
tement à  l'église  Romaine.  Ce  pape  reproche 
entr'autres  à  Frotaire  d'avoir  fait  emprison- 
ner l'abbé  de  saint  Gilles  à  son  retour  de 
Rome,  où  il  avoit  été  beni  par  le  pape  Ale- 
xandre IL  son  prédécesseur.  Frotaire  évéque 
de  Nismes  étoit  alors  fort  âgé  :  il  se  démit  * 

i  Y.  tom-  2.  note  xli.  n.  16. 
1  Gall.  chr.  lom.  2.  p.  59. 
I  Greg.  VII.  I.  1.  ep.  68. 
4  V  tom.  2.  note  xxxviii.  n.  13.  et  seq. 
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vers  le  même  tems  de  sod  évêché  en  faveur 
d'Elefant,  ou  le  prit  pour  coadjulcur;  car  il 
est  qualiflé  ancien  évéque  de  Nismes  dans  une 
donation  '  que  Gt  la  vicomtesse  Ermengarde 
sa  aiece  à  la  cathédrale  de  celle  ville,  et  nous 
avons  un  autre  acte  2  daté,  Frotaire  et  Ele- 
fant  étant  eviques  de  Nismes.  Frotaire  décéda 
vers  l'an  1077.  après  avoir  possédé  cet  évé- 
ebé  environ  50.  ans.  Elefanl  ne  lui  survécut 
pas  long-tems,  car  Pierre-Ermengaud  étoil 
déjà  évéque  de  Nismes  en  1080  *. 

Après  le  decez  de  Frotaire  la  vicomtesse 
Ermengarde  administra  également ,  au  nom 
do  jeune  Bernard-Aton  son  01s,  lesvicomlez 
d'Albi  et  de  Nismes  qui  avoient  appartenu  à 
son  mari,  et  celles  de  Beziers  et  d'Agdc,  avec 
les  autres  domaines  qu'elle  possedoit  de  son 
chef.  Cest  ce  qui  paraît  par  les  hommages  5 
qui  lui  furent  rendus,  1°.  Par  un  seigneur 
nommé  Gaucelin,  fils  d'Ermenlrude,  qui  pro- 
mit de  ne  pas  lui  enlever  la  ville  de  Beziers  , 
ni  ses  forteresses.  2°.  Par  un  autre  qui  s'en- 
gage de  ne  pas  s'emparer  du  château  de  Cais- 
sargues  dans  le  diocèse  de  Nismes.  3°.  Par 
deux  seigneurs  qui  lui  prêtèrent  serment  de 
fidélité,  et  à  Bernard  son  fils  pour  le  château 
de  Roquc-Cedicre.  4°.  Enfin  par  les  seigneurs 
de  Mircpoix ,  sçavoir ,  Udalger  fils  d'Ermcs- 
sinde,  Roger  fils  de  Belisendc,  et  Raymond 
fils  de  Rangarde,  pour  le  château  de  ce  nom. 

On  a  déjà  remarqué  que  le  vicomte  Ray- 
mond-Bernard prit  le  surnom  ou  sobriquet 
de  Tnncavel  qui  passa  à  ses  descendans.  Il  en 
est  Tait  mention  dans  une  donation  4  que  la 
vicomtesse  Ermengarde  sa  veuve ,  et  son  fils 
Bernard- A  ton  firent  de  l'église  de  la  Caune 
en  Albigeois  a  Guillaume  évéque  d'Albi,  et  à 
sa  cathédrale. 
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Le  pape  Grégoire  VII.  appelle  Raymond 
à  son  secours. 


Gilles 


Raymond  de  saint  Gilles  fit  un  voyage  à 
Rome  sur  la  fin  du  pontifical  du  pape  Alexan- 

»  Prroves. 

*  Note  ibid. 
>  Preuves. 

*  Preuve». 

*  V.  Addition»  et  Nota  du  Livre  xiv,  n*  33. 


dre  H.  C'est  ce  que  nous  apprenons  d'une  let- 
tre 1  que  Grégoire  VU.  successeur  de  ce  pon  - 
tife  écrivit  le  2.  de  Février  de  l'an  1074.  à 
Guillaume  comte  de  Bourgogne,  dans  laquelle 
il  prie  instamment  ce  prince  de  marcher  au 
plutôt  à  la  téte  d'une  armée  au  secours  de 
l'église  Romaine  opprimée  par  les  Normans 
établis  en  Italie.  Grégoire  somme  le  comte  de 
Bourgogne  dans  cette  lettre  d'exécuter  la  pro- 
messe solemnclle  qu'il  avoil  faite  devant  les 
corps  dessaints  Apôtres  sous  le  pontificat  d'A- 
lexandre II.  son  prédécesseur,  de  secourir  l'é- 
glise Romaine  ,  et  de  prendre  la  défense  de 
saint  Pierre  toutes  les  fois  qu'il  en  serait  re- 
quis. 11  le  charge  en  même  tems  d'avertir  le 
comte  de  saint  Gilles ,  et  quelques  autres  prin- 
ces qu'il  sçavoit  avoir  fait  un  semblable  ser- 
ment de  fidélité  à  saint  Pierre  en  levant  les 
mains  au  ciel,  de  marcher  aussi  à  son  se- 
cours. Grégoire  ajoute  que  son  dessein,  en 
faisant  rassembler  un  si  grand  nombre  de 
troupes,  n  etoit  pas  de  répandre  le  sang  des 
Chrétiens,  mais  de  jetler  la  terreur  parmi 
les  Normans  ses  ennemis,  pour  les  obliger 
par  là  à  faire  la  paix  ;  et  qu'il  pourrait  peut- 
être  passer  ensuite  à  Constantinople  au  se- 
cours des  Chrétiens  Grecs  contre  les  Sarasins. 
Nous  ne  voyons  pas  que  le  comte  de  Bourgo- 
gne, Raymond  de  saint  Gilles,  et  les  autres 
princes  dont  ce  pape  implorait  l'assistance  , 
ayenl  passé  les  Alpes  en  1074.  à  la  téte  de 
leurs  troupes  :  il  parait  au  contraire  que  le 
second  demeura  toute  cette  année  en  deçà  des 
monts,  et  nous  sçavons  qu'il  concourut 2  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1074.  avec  Guillaume 
comte  de  Toulouse  son  frère,  à  l'union  de 
l'abbaye  de  Figeac  en  Querci  à  l'ordre  de 
Cluni. 

Ce  dernier  prince  unit 5  deux  ans  après  au 
même  ordre  celle  de  Beaulieu  dans  le  bas  Li- 
mousin ,  sur  laquelle  il  avoit  la  principale  au- 
torité. 11  fit  celle  union  de  concert  avec  Hu- 
gues de  Castelnau  abbé  séculier  de  Beaulieu, 
qui  tenoit  celte  abbaye  de  la  succession  de 
ses  parens;  et  du  consentement  de  Gui  évé- 


i  Greg.  VU.  I.  i.  ' 

i  Gall.  chr.  nor.  edit.  tom.  1.  inslr.  p  44. 
3Mab.  ad  ano.  1076.  o.  115.  -  V.  Balui.  hist 
Tutel.  p.  423. 
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que  de  Limoges ,  des  vicomtes  Archambaud , 
Ebles  et  Bozon ,  et  de  divers  autres  seigneurs 
du  païs. 

lxxxii. 

Etienne  de  Polignae,  évéque  de  Germon! ,  s'empare  de 
l'évêché  du  Puy.  Âbbei  de  uini  Chaffré. 

Grégoire  VII.  écrivit  »  le  19.  d'Avril  de 
de  l'an  1074.  aux  habilans  du  Puy  :  voici  le 
sujet  de  sa  lettre.  2  Pierre  de  Mercueur  évê- 
que  de  cette  ville ,  étant  décédé  le  13.  de 
Juillet  précédent,  cet  évéché  excita  la  cupi- 
dité de  plusieurs  prétendons.  Etienne  de  Po- 
lignae évéque  de  Clermonl,  qui  possedoiten 
même  lems  la  prévôté  de  l'église  du  Puy ,  et 
dont  la  famille  avoit  beaucoup  de  crédit  dans 
le  païs ,  voyant  que  ce  bénéfice  étoit  meilleur 
que  le  sien ,  et  plus  à  sa  bienséance,  se  mit 
sur  les  rangs,  et  trouva  moyen  de  se  faire 
élire.  Il  rencontra  toutes-fois  un  dangereux 
concurrent  en  la  personne  d'un  nommé  Etien- 
ne ,  qui  ayant  gagné  à  force  d'argent  une  par- 
tic  des  électeurs,  s'empara  du  siège.  Etienne 
de  Polignae  chassa  bientôt  après  cet  intrus  ; 
et  comme  il  n'ignoroit  pas  que  son  élection 
n'étoit  gueres  plus  canonique ,  il  prit  le  parti 
d  aller  à  Rome  pour  la  faire  confirmer  par 
le  pape,  qu'il  trouva  extrêmement  prévenu 
contre  lui.  11  ne  négligea  rien  pour  justifier 
sa  conduite  auprès  du  pontife  ;  mais  Grégoire 
ennemi  déclaré  des  simoniaques,  exigea  qu'il 
fit  un  serment  solemnel  sur  le  corps  de  saint 
Pierre  d'exécuter  fidèlement  ses  ordres ,  de 
se  démettre  de  levechédu  Puy,  et  de  ne  pas 
s'opposer  à  l'élection  d'un  autre  évéque, 
quand  son  légat  le  jugeroit  à  propos.  C'est 
ce  qui  donna  occasion  à  ce  pape  d'écrire 
aux  habilans  du  Puy  la  lettre  dont  on  vient 
de  parler,  dans  laquelle  il  leur  donne  avis 
qu'il  avoit  rendu  ses  bonnes  grâces  à  Etienne 
de  Polignae,  et  qu'il  lui  avoit  remis  le  gouver- 
nement du  diocèse,  à  condition  néanmoins 
qu'il  n'exerceroit  aucune  des  fonctions  épis- 
copales ,  et  qu'il  les  feroit  exercer  par  un  au- 
tre évéque  en  son  nom ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
retourné  à  Rome;  ce  qui  ne  devoit  pas,  ajoù> 

'  Greg.  VII.  1  1.  ep.  18 

s  Ibld.  et  ep.  5.  -  Hug.  Fia»,  chron.  p.  107.  el  *M.  - 
Gajl.  chr.  ihid.  tom.  2.  p.  700. 
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tc-t-il,  les  empêcher  de  lui  rendre  l'honneur 
et  le  respect  dûs  à  son  caractère.  Il  les  ex- 
horte enfin  de  travailler  efficacement  à  abolir 
la  simonie  qui  regnoit  dans  celte  église ,  et  de 
mériter  par  là  que  Dieu  leur  accordât  un  di- 
gne el  légitime  pasteur. 

Etienne  de  Polignae  exécuta  d'abord  fidelle- 
mentsa  promesse,  et  n'exerça  aucune  fonction 
épiscopale.  Nous  trouvons  en  effet  que  Gui 
abbé  de  saint  Chaffré  s'êtant  démis  de  cette 
abbaye  en  1074.  ce  fut  Hugues  évéque  de 
Die,  et  légat  du  saint  siège,  qui  fil  la  cérémo- 
nie de  bénir  Guillaume  III.  du  nom  qui  fut 
élû  abbé  à  sa  place,  et  qui  étoit  auparavant 
doyen  ou  prieur  de  sainte  Enimie.  Celui-ci 
établit  la  réforme  dans  ce  monastère,  fit  re- 
venir ses  biens  usurpez  ou  aliénez ,  et  en  fit 
rebâtir  l'église.  Sous  son  gouvernement,  Get- 
lin  3  comte  de  Valcntinois,  el  non  pas  de 
Vienne ,  comme  un  auteur  Ta  avancé  3  , 
confirma  la  donation  que  ses  prédécesseurs 
avoient  faite  à  l'abbaye  de  saint  Chaffré  de  l'é- 
glise de  saint  Victor  de  Valence. 

LXXXIII. 

L'éTêque  d'Oleroo  légat  de  Grégoire  VII.  dana  la  pro- 
vince. Abbex  de  S.  Gui  liera  et  d' A  niaoe.  Seigneur* 
<T  And  use ,  de  Sauve ,  de  Canillac  ,  etc. 

Le  pape  Grégoire  VII.  dans  le  dessein  de 
rétablir  entièrement  la  discipline  ecclésiasti- 
que et  régulière,  et  d'extirper  la  simonie, 
envoya  dès  le  commencement  de  son  ponti- 
ficat divers  légats  dans  tous  les  royaumes  de 
la  chrétienté.  Il  nomma  entr'aulres  «  pour 
remplir  cette  fonction  dans  la  Gaule  Narbon- 
noise,  la  Gascogne  et  l'Espagne ,  Amé  évé- 
que d'Oleron  qui  exerça  sa  légation  dans  ces 
provinces  pendant  quelques  années,  et  con- 
sacra *  le  12.  d'Août  de  l'an  1076.  l'autel  de 
saint  Guillaume  confesseur  dans  l'église  de  Gel- 
lone  ou  de  saint  Guillera  du  Désert. 

Celte  abbaye,  à  la  faveur  de  la  simonie , 
s'étoit  alors  soustraite  de  la  jurisdiction  de 

i  Mab.  ad  ann.  1064.  n.  69.  -  Gall.  chr.  ibid.  p.  766. 
i  Mab.  ad  ann.  1077.  n.  4. 
3  lbid.  ' 
♦  Concil.  tom.  10.  p.  411.  et  1817.  -  Gall.  chr.  nov. 
cd  tom.  1.  p.  1263. 

s  Mab.  ad  ann.  1076.  n.  134. 
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celle  d'Aniane  à  laquelle  elle  avoit  été  soû- 
inisc  dés  son  origine.  En  vain  Emcnon  1  abbé 
de  la  dernière  s'opposa-t-il  de  loutos  ses  for- 
ces à  rélcclion  que  les  religieux  de  saint  Guil- 
lem  avoient  faite  d'un  abbé  sans  sa  participa- 
tion ;  et  les  papes  Nicolas  11.  et  Alexandre  II. 
à  qui  il  en  porta  ses  plaintes,  déclarcrenl-ils 
excommuniez,  tant  les  abbez  de  saint  Guil- 
lem  qui  avoient  été  élus  de  celte  manière , 
que  les  éveques  qui  avoient  conGrmé  leur 
élection  ,  jusqu'à  ce  que  l'abbaye  d'Aniane 
fût  rentrée  dans  la  possession  de  ses  droits 
sur  celle  de  saint  Guillcm  :  tous  ses  efforts 
furent  inutiles,  et  le  monastère  de  Gcllone 
se  maintint  depuis  dans  l'indépendance. 

Pierre  en  étoit  abbé  2  en  1074.  lorsque 
Pierre  fils  de  Bermond  de  Sauve  et  d'Aêtorge 
conGrroa  en  faveur  de  cette  abbaye  la  dona- 
tion du  monastère  de  saint  Pierre  de  Sauve. 
Ce  seigneur,  qui  se  qualiOc  satrape  de  Sauve, 
et  petit-fils  du  marquis  Bernard ,  sa  femme 
Elisabeth ,  Bernard  marquis  du  château  d'An- 
duse  son  frère ,  Adélaïde  femme  de  ce  der- 
nier, cl  Raymond  leur  fils,  donnèrent  en 
1077.  à  la  môme  abbaye,  et  à  Bcrenger  qui 
en  étoit  abbé ,  leur  portion  de  l'église  de  saint 
Pierre  de  Merueys  dans  le  comté  de  Nistnes. 
L'acte  est  souscrit  par  Picrre-Almerade  leur 
cousin,  et  plusieurs  du  palis,  dont  quelques- 
uns  prennent  le  surnom  de  Sauve.  11  parolt 
que  Bclissende 3  qui  en  1081.  donna  avec  ses 
fils,  à  l'abbaye  de  Gellone,  l'église  de  saint 
Pierre  de  Merueys,  étoit  sœur  de  Pierre  de 
Sauve,  et  de  Bernard  d'Anduse.  Adélaïde  que 
ce  dernier  avoit  épousée 4  dès  l'an  1071.  étoit 
de  la  maison  de  Mandagout,  suivant  un  acte5 
par  lequel  Raymond  son  fils  confirma  à  1  ab- 
baye de  Gellone,  et  à  Berenger  son  abbé,  la 
donation  de  l'église  de  Merueys ,  en  présence 
et  delà  volonté  de  Pierre  Bermond  marquis , 
qui  étoit  ou  son  oncle ,  ou  son  cousin.  Plu- 
sieurs autres  seigneurs,  entr'aulrcs  ceux6  de 
Roquefeuil  et  de  Deux-vierges  firent  des  do- 


«  Mab.  ad  ann.  1068.  n.  105.  ad  ann.  1074  o.  68. 
a  Preuves. 
»  Preuves. 
♦  Preuves. 
5  Preuves. 
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nations  verslc  môme  tems  en  faveur  de  celte 
abbaye. 

Celle  d'Aniane  acquit  en  1075.  différons 
biens  en  Gcvaudan  en  un  lieu  appellé  Entrai- 
gues  » ,  situé  au  confluent  de  la  petite  rivière 
de  Jointe  et  du  Tarn,  où  divers  seigneurs  du 
païs  fondèrent  le  prieuré  de  Rosiers.  Il  est 
parlé  dans  cette  fondation  de  Deusdct  de  Ca- 
niliac  et  de  ses  frères,  de  Raymond  de  Mos- 
luejouls,  de  Pierre  de  Pierreleve,  ele 


LXXXIV. 

Libéralités  de  RogerfM.  comte  de  Fois  envers  les  abb»y  e» 
de  Cluni  et  de  S.  F 


D'un  autre  côté  Roger  11.  comte  de  Foix 
signala  sa  libéralité  envers  differens  monas- 
tères. Il  donna  2  au  commencement  de  l'an 
1075.  à  l'abbaye  de  Cluni ,  à  la  sollicitation 
et  par  le  conseil  d'Isarn  éveque  de  Toulouse, 
le  château  de  I^ordad ,  et  divers  autres  do- 
maines du  voisinage ,  tituez  dans  le  comté  de 
Toulouse  et  la  vallée  de  Savartez,  L'année  sui- 
vante (an  1076.  )  il  fit  donation  à  la  même 
abbaye ,  en  présence  disarn  éveque  de  Tou- 
louse ,  et  de  Raymond-Ebon  éveque  de  Lec- 
toure ,  d'une  église  qu'il  avoit  fait  construire 
dans  son  domaine.  Roger  donna '  encore  vers 
le  même  tems  à  l'abbaye  de  saint  Pons  de  To- 
mieres  la  paroisse  de  saint  Pierre  d'Escoussc, 
dans  laquelle  U  B.  Asnerius  abbé  étoit  inhu- 
mé. Il  est  marqué  dans  la  charte  <c  que  cette 
»  paroisse  étoit  située  dans  le  Toulousain ,  le 
»  territoire  de  Foix,  et  le  ministeriat  de  Poda- 
»  guez ,  et  qu'il  y  avoit  eu  anciennement  une 
»  abbaye,  dont  le  nom  lui  étoit  demeuré,  à 
»  cause  qu'on  y  trouvoil  des  corps  morts  revê- 
»  tus  d'habits  monastiques  ».  Sicarde  femme 
de  ce  comte  concourut  avec  lui  à  ces  diverses 
donations,  dont  la  dernière  fut  faite  en  pré- 
sence disarn  éveque  de  Toulouse,  de  Ber- 
nard éveque  de  Carcassonne,  de  Guillaume 
comte  de  Toulouse,  et  de  Raymond  comte  de 
Rouerguc  son  frère. 


2  Mab.  ad  ann.  4074.  n.  66.  ad  an.  1076.  n.  115- 
s  Preuves.  -  V.  loin.  2.  wotb  xlii.  n.  21. 
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LXXXV. 


Raymond  de  S.  Gilles,  et  quelques  prélats  de  la  pro- 
vince eieoœmuniei  par  Grégoire  VII. 


Ce  dernier  fat  excommunié  dans  le  troi- 
sième concile  Romain  1  tenu  sous  le  pontifi- 
cat da  pape  Grégoire  VII.  durant  le  carême 
de  l'an  1075.  ou  de  l'an  1076.  suivant  notre 
manière  de  compter.  Les  actes  qui  nous  res- 
tent de  ce  concile  disent  en  deux  mots  que  ce 
prince  fut  excommunié  à  cause  de  sa  cousine. 
(Propter  consanguineam).  Ces  termes  et  ceux 
qu'on  lit  dans  le  sommaire  du  cinquième 
chapitre  du  concile  Romain 2,  tenu  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1078.  sous  le  pontifical  du 
même  pape,  où  il  est  ordonné  que  le  comte  de 
saint  Gilles  seroit  excommunié  à  cause  de  sa 
femme,  nous  donnent  lieu  de  comprendre, 
1°.  Que  ce  prince  avoit  épousé  sa  cousine 
germaine ,  fille  s  et  héritière  de  Bertrand 
comte  de  Provence  son  oncle  paternel.  2°. 
Qu'il  ne  fil  aucun  cas  de  cette  excommuni- 
cation ,  et  qu'il  refusa  de  se  séparer  de  cette 
princesse. 

Plusieurs  prélats  de  France  cl  des  autres 
royaumes  furent 4  aussi  anathemisés  dans  le 
troisième  concile  Romain,  cnlr'autrcsBeren- 
ger  évéque  d'Agde,  Etienne  évèquc  du  Puy  et 
l'abbé  de  saint  Gilles  :  le  premier,  parce  qu'il 
avoit  communiqué  avec  Guifrcd  archevêque 
de  Narbonne  déjà  excommunié ,  et  qu'il  avoit 
fait  pour  lui  les  fonctions  épiscopales.  Le  se- 
cond ,  pour  cause  d'homicide  et  de  simonie  , 
pour  avoir  refusé  d'obéir  aux  légats  du  pape 
suivant  sa  promesse,  et  s'être  maintenu  sur 
le  siège  du  Puy  par  la  force  et  par  la  violence. 
Quant  à  l'abbé  de  saint  Gilles,  on  ne  marque 
pas  son  crime. 

LXXXVI. 

Mort  de  Raymond  Berengerl.  comte  de  Barcelone  et  de 
Carcassonne ,  et  d'Almodis  sa  femme.  Partage  de  ses 
domaines  entre  ses  fib. 

Nous  ignorons  l'époque  de  la  mort  d'Almo- 
dis de  la  Marche,  mere  de  Guillaume  comte 
de  Toulouse  et  de  Raymond  de  saint  Gilles. 

•  Concil.  loin.  10.  p.  356 
2  lbid.  p.  371. 

J  V.  nom  xri.  n.  6.  et  seqq. 

*  Concil.  tom.  10.  p  356. 
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Si  nous  en  croyons  l'auteur  1  qui  a  écrit  à  la 
fin  du  XIII.  siècle  les  Gestes  des  comtes  de 
Barcelone,  celte  princesse  décéda  avant  le 
comte  de  celte  ville  son  troisième  mari ,  qui 
mourut  3  le  27.  de  May  de  l'an  1076.  et  fut 
inhumé  dans  la  cathédrale  de  Barcelone.  Cet 
auteur  ajoute  qu'AImodis  fut  assassinée  par 
Pierre,  fils  de  ce  prince,  et  d'Isabeausa  pre- 
mière femme,  lequel  mourut  sans  postérité 
en  Espagne  dans  l'exercice  de  la  pénitence  en 
expiation  de  cet  homicide.  Un  historien  *  de 
Catalogne  beaucoup  plus  récent ,  prétend  au 
contraire  que  cet  auteur  s'est  trompé  ;  qu'AI- 
modis survécut  à  Raymond-Bercnger  son  ma- 
ri ;  que  Pierre  fils  de  ce  comte  du  premier  lit 
mourut  avant  elle,  et  qu'AImodis  le  fit  périr. 
Les  raisons  de  ce  dernier  paroissent  solides  , 
quoiqu'il  ne  rapporte  d'autre  preuve  que  celte 
princesse  ait  survécu  au  comte  de  Barcelone 
son  mari,  que  le  testament  par  lequel  ce 
dernier  peu  de  tems  avant  sa  mort ,  légua 
quatre  mille  mancuses  à  la  comtesse  sa  femme 
qui  vxvoit  alors ,  sans  dire  son  nom.  Nous  n'a- 
vons d'ailleurs  aucun  aete  où  il  soit  fait  men- 
tion d'Almodis  après  l'an  1071.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai ,  c'est  qu'elle  décéda  avant  l'an  1079. 
comme  nous  le  prouverons  bientôt.  Il  paroi t 
qu'elle  éloit  déjà  morte  au  commencement  de 
l'an  1078.  car  Guillaume  comte  de  Toulouse 
son  fils  fit  une  donation *  à  l'abbaye  de  Moissac 
le  14.  du  mois  de  Mars  de  Tan  1077.  ou  de 
l'an  1078.  suivant  notre  manière  de  comp- 
ter ,  pour  l'anniversaire  de  son  pere  et  de  sa 
mere.  Almodis  fut  inhumée  dans  la  cathé- 
drale de  Barcelone,  à  coté  du  comte  Ray- 
mond-Berenger  son  mari ,  et  on  y  voit  encore 
leurs  épitaphes  rapportées  par  Catel  *.  11  s'est 
glissé  une  faute  dans  celle  du  comte,  où  on 
doit  lire  qu'il  mourut  en  1076.  et  non  en 
1080.  On  trouve  une  erreur  à  peu  près  sem- 
blable dans  un  6  manuscrit  de  Colbert,  où  on 
a  marqué  la  mort  de  ce  prince  à  l'an  1078.  au 
lieu  de  l'an  1076. 


•  Marc  Hisp.  p.  544. 
?  Ibid.  p.  461. 

3  Diag.  cond.  de  Barcel.  I.  1  p.  66. 

*  Preuves. 

s  Caiel  comt.  p  117. 
s  V.  Marc  Hisp  p.  461. 
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On  fait  '  un  grand  éloge  de  Raymond-Be- 
renger I.  comte  de  Barcelone.  Ce  prince  se 
rendit  sur-tout  recommandante  par  sa  va- 
leur. Il  laissa  deux  fils  d'Almodis  sa  seconde 
époose,  Raymond-Berenger  II.  du  nom,  sur- 
nommé Tête-d'Elouppes ,  et  Bcrengcr-Ray- 
niond  ;  il  les  institua  ses  héritiers  par  son  tes- 
tament. Le  premier  avoit  5  déjà  épousé  du 
-vivant  de  son  pere ,  Mahaldc  ou  Mathilde  fille 
de  Robert  Guiscard  prince  Normand,  duc  de 
Pouille  et  de  Calabre.  Ces  deux  frères  eurent 
d'abord  3  quelque  démêlé  pour  la  succession 
de  leur  pere;  mais  ils  s'accordèrent 4  enfin 
par  l'entremise  des  principaux  seigneurs  du 
pais ,  et  confirmèrent  leur  accord  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1080.  Suivant  cet  acte  ils 
partagèrent  non-seulement  le  comté  de  Bar- 
celone, dont  ils  prirent  également  le  titre  de 
comte,  elles  autres  domaines  de  leur  maison 
situez  au-delà  des  Pyrénées;  mais  encore 
la  ville  et  le  comté  de  Carcassonne,  dont  il 
paroil  que  leur  pere  avoit  disposé  entière- 
ment en  faveur  de  l'aîné ,  quoiqu'un  histo- 
terien  5  Catalan  assùre  le  contraire.  Ce  fut 
là  peut-être  la  principale  source  de  leur  divi- 
sion. 

Nous  avons  en  effet  un  acte  6  par  lequel 
Guillaume  comte  de  Toulouse ,  fils  d'Almodis, 
fil  serment  à  Raymond-Berenger  comte  de 
Carcassonne  son  frère  ,  /Us  de  la  même  Almo- 
dis,  de  l'aider  contre  tous  ceux  qui  voudraient 
le  troubler  dans  la  possession  de  ses  villes , 
corniez ,  évéchez ,  et  du  reste  de  son  domaine. 
Le  premier  commence  sa  promesse  en  ces 
termes  :  Moy  Guillaume  comte  de  Toulouse 
qui  suis  fils  d'Almodis  {Filius  qui  sum  AUno- 
dis)  ;  d'où  l'on  doit  inférer  que  cette  prin- 
cesse vivoit  encore  alors,  et  que  le  comte  de 
Toulouse  fit  ce  serment  à  Raymond-Beren- 
ger II.  peu  de  tems  après  la  mort  du  pere  de 
ce  prince. 

i  Diag.  ibid.  1.  2.  c.  68.  67.  et  68. 
i  Marc.  Hiap.  p.  543- 
3Grég.  YlI.L7.ep.  16. 
*  Diag.  ibid. 
>  Diag.  ibid. 

«  Marc.  Hisp.  p.  1068.  -  Y.  non  un 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XIV. 


217 


LXXXVIL 


RaYmood  de  saini  Gilles  continue  de  protéger  Gnifred 
archevêque  de  Narbonne.  Seigneur*  de  Montpellier. 

Par  la  même  raison  cette  comtesse  devoit 
être  décedée,  lorsque  Raymond  de  saint 
Gilles,  frère  de  Guillaume,  fit  une  nouvelle 
promesse  1  à  Guifred  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  en  ces  termes  :  Moy  Raymond  comte 
qui  ai  été  fils  d'Almodis  etc.  (  Filius  qui  fui 
Almodis)  Raymond  promit  alors  à  Guifred 
«  de  ne  pas  le  troubler  dans  la  possession  de 
»  son  siège  et  de  ses  domaines,  et  d'obliger 
»  Raymond-Berenger  et  ses  fils,  Garsinde, 
»  Bernard  et  Pierre  ses  fils,  de  lui  faire  hom- 
»  mage  pour  la  moitié  de  la  ville  de  Narbon- 
»  ne ,  et  le  domaine  de  son  archevêché.  Le 
»  comte  donne  en  même  tems  en  fief  à  l'ar- 
»  chevêque,  par  amitii  (  Per  drudariam)t  la 
»  troisième  partie  de  toutes  les  acquisitions 
»  qu'il  ferait  dans  le  comté  de  Narbonne.  » 
Raymond-Berenger  vicomte  de  cette  ville 
promet  à  la  fin  de  l'acte  d'exécuter  fidelle- 
ment  l'engagement  que  le  comte  Raymond 
venoit  de  prendre  par  rapport  à  lui  ;  et  ce  fut 
sans  doute  en  conséquence  que  Pierre  *  évê- 
que  de  Rodez ,  frère  du  même  vicomte ,  prêta 
serment  de  fidélité  à  l'archevêque  Guifred 
pour  le  domaine  de  l'archevêché  de  Nar- 
bonne. 

Raymond  de  saint  Gilles  prit  aussi  la  dé- 
fense de  Guillaume  V.  seigneur  de  Montpel- 
lier,  qui  éloit  encore  jeune,  à  ce  qu'il  parolt  * 
lorsqu'il  perdit  Guillaume  III.  son  pere.  Ce 
dernier  qui  vivoit  encore  en  1067.  et  en  1008. 
avoit  épousé  Ermcngarde,  laquelle  se  rema- 
ria après  sa  mort  avec  Raymond  d'Anduse, 
fils  de  Bernard  et  d'Adélaïde  de  Mandagout. 
Ce  fut  sans  doute  la  raison  pour  laquelle 
Beliarde  ayeule  de  Guillaume  V.  prit  sa  tutelle 
avec  trois  seigneurs  qui  eurent  recours  4  à  la 
protection  de  Raymond  comte  de  saint  Gilles, 
lequel  leur  promit  de  maintenir  Guillaume 
de  Montpellier  (  De  Montepistellario  )  et  son 
ayeule ,  dans  la  possession  de  leurs  domaines, 


i  Preuves - 
»  Preuves. 
S  Preuves 

«] 
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et  de  les  aider  toutes  les  fois  qu'il  en  seroit 
requis.  Ce  prince  nomma  en  même  tems  pour 
la  sûreté  de  sa  promesse  cinq  de  ses  vassaux» 
qui  dévoient  se  mettre  en  otage,  lorsqu'il  se- 
roit nécessaire,  à  Montpellier,  à  Pezenas,  à 
Servian,  ou  à  Beziers,  au  choix  des  tuteurs 
du  jeune  Guillaume  de  Montpellier. 

Nous  donnons  le  nom  de  Guillaume  V.  1 
à  ce  seigneur,  parce  qu'il  paraît  différent 
d'un  autre  Guillaume  qui  eut  2  de  grands  dé- 
mêlez avec  Pierre  comte  de  Melgueil  ou  de 
Substancion.  Celui-ci  prétendoit  avoir  la  jus- 
tice sur  la  ville  de  Montpellier,  le  proGt  sur 
la  monnaye  dor  qu'on  y  bat  toit,  et  divers 
autres  droits  seigneuriaux  ;  mais  il  céda  enûn 
par  un  accord  «  à  Guillaume ,  à  ses  vassaux, 
»  entr  autres  à  Guillaume  Aimoin ,  qui  paraît 
»  avoir  été  parent  de  ce  dernier,  et  à  tous 
»les  habilans  de  Montpellier,  leur  domaine 
»  et  leurs  droits,  comme  les  parens  du  même 
»  Guillaume  les  a  voient  possédez.  »  Il  le  con- 
firma de  plus  dans  la  possession  du  château 
de  Mauguio  ou  de  Melgueil ,  que  son  pere  Ber- 
nard-Guillaume avoit  acheté,  et  lui  donna 
enfin  sa  fille  en  mariage.  Guillaume  de  Mont- 
pellier, et  Guillaume  Aimoin  donnèrent  en 
même  tems  au  comte  une  somme  considérable. 
L'acte  qui  est  sans  date  fut  passé  en  présence 
de  Mat  fred  évêque  de  Beziers,  Frotard  abbé 
de  saint  Pons,  Pons  prévôt  de  Maguelonne,  etc. 
ce  qui  prouve  qu'on  doit  le  rapporter 1  vers 
l'an  1080.  Comme  cet  acte  ne  peut  regarder 4 
Guillaume  V.  il  doit  s'entendre  d'un  de  ses 
cousins  que  nous  appelions  Guillaume  IV.  et 
qui  partagea  avec  lui  la  seigneurie  de  Mont- 
pellier. Nous  croyons  que  Bernard-Guillau- 
me, pere  de  ce  Guillaume  IV.  éloit  frère 
puîné  de  Guillaume  II.  aveul  de  Guillaume  V. 
Du  reste  nous  conjecturons  que  Guillaume  IV. 
épousa  en  secondes  noces  la  fille  de  Pierre 
comte  de  Melgueil,  et  d'Almodis  de  Tou- 
louse5, et  qu'il  avoit  eu  déjà  d'une  première 
femme,  Raymond-Guillaume  qui  étoit  évêque 
de  Nismes  en  1103.  et  Bernard-Guillaume 

•  Note  ibid. 

2  Preuves. 

3  Note  ibid. 
»  Ibid. 

«  V.  note  ibid. 
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seigneur  en  partie  de  Montpellier,  en  qui 
finit  cette  branche  *. 

LXXXV1II. 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  Tait  fleurir  la  religion 
dans  «es  étais. 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  fut  un 
prince  pacifique ,  qui  s'appliqua  principale- 
ment à  faire  fleurir  la  religion  dans  ses  états, 
et  seconda  le  zele  d'Isarn  évêque  de  Toulouse 
pour  la  réforme  des  églises  de  son  diocèse, 
entrautres  de  celle  de  Notre-Dame  de  la 
Daurade.  Cette  église  située  au  milieu  de 
Toulouse,  étoit  déjà  célèbre  1  dès  le  VI  siècle. 
On  y  avoit  joint  un  monastère  dés  a  le  com- 
mencement du  IX.  sous  les  règnes  de  Louis 
le  Débonnaire  et  de  Charles  le  Chauve.  Mais 
les  désordres  3  causez  par  la  simonie  a  voient 
réduit  l'un  et  l'autre  dans  un  état  si  déplora- 
ble qu'à  peine  y  faisoit-on  le  service  divin. 
L'évêque  Isarn  touché  de  la  décadence  de  celte 
ancienne  église,  pour  la  remettre  dans  son 
ancien  lustre,  l'unit  en  1077.  à  l'ordre  de 
Cluni  ;  ce  qu'il  fit  entre  les  mains  de  saint 
Hugues  abbé  de  ce  célèbre  monastère ,  et  du 
consentement  de  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse son  seigneur ,  et  de  ses  chanoines.  Ce 
prélat  fait  un  grand  éloge  de  Guillaume  dans 
cet  acte ,  où  il  déclare  que  ce  prince  avoit 
délivré,  autant  qu'il  lui  avoit  été  possible,  té- 
glise  de  Toulouse  des  mains  de  ses  ennemis, 
c'est-à-dire  des  simoniaques.  Isarn  fit  cette 
union  à  condition  que  l'église  de  la  Daurade 
seroit  toujours  desservie  par  des  moines. 
Après  sa  souscription  on  voit  celles  de  Ray- 
mond évêque  de  Lectoure,  et  prevot  de  la 
cathédrale  de  Toulouse ,  et  des  principaux 
chanoines  de  cette  église.  Depuis  ce  tems-là 
le  monastère  de  la  Daurade  fut  soumis  à  la 
congrégation  de  Cluni  sous  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Moissac,  jusqu'à  ce  qu'il  a  été  uni 
dans  le  dernier  siècle  à  celle  de  saint  Maur , 
qui  le  possède  encore  aujourd'hui. 

i  Greg.  Tur.  I.  7.  c.  10.  et  seq. 
i  Preuve*. 

3  Caiel.  mem.  p  871.  et  seq. 
*  /  '.  Additions  ri  Notes- du  Liuoxiv.  11"  3*. 
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\je  comte  de  Toulouse  concourut  vers  l  e 
même  tems  avec  Isarn  évéque  de  cette  ville 
pour  établir  la  régularité  dans  la  cathcdraLe 
de  saint  Etienne.  Les  bâlimens  1  de  cette 
église  menaçoient  ruine,  ses  biens  étoient  la 
plupart  aliénez,  et  le  service  divin  y  étoit 
entièrement  néglige.  Isarn  qui  en  rejettoit  la 
faute  sur  ses  prédécesseurs,  appuyé  de  l'au- 
torité de  Guillaume  comte  de  Toulouse ,  de 
Raymond  comte  de  Rouergue  son  frère ,  et  du 
conseil  de  saint  Hugues  abbé  de  Cluni ,  d'Hu- 
naud  abbé  de  Moissac,  et  des  principaux 
vassaux  du  comté  de  Toulouse ,  repara  non- 
seulement  cette  cathédrale  et  l'enrichit  de 
divers  oruemens  dont  elle  étoit  entièrement 
dépourvùe,  mais  il  y  rétablit  la  vie  commune 
parmi  les  chanoines,  qui  embrassèrent  en 
même  tems  la  règle  de  saint  Augustin.  Il  est 
ordonné  dans  l'acte  de  cette  réforme,  qui  fut 
dressé  en  présence  de  Guillaume  archevêque 
d'Auch,  et  de  Raymond  évéque  de  Lectoure, 
que  tous  les  clercs  qui  à  l'avenir  seraient  ag- 
gregez  au  corps  de  cette  église  embrasseraient 
la  vie  régulière  des  chanoines,  et  n'auraient 
plus  rien  en  propre.  Pour  leur  oter  tout  pré- 
texte de  violer  la  règle,  Isarn  leur  assigna 
certains  revenus,  enlr'autres  ceux  que  pos- 
sedoient  alors  en  particulier  le  prévôt,  le 
doyen,  les  archidiacres,  l'écolâtrc  et  le  sa- 
cristain, dont  l'élection  de  voit  être  faite  à 
l'avenir  par  le  chapitre.  Ce  prélat  permet  en 
même  tems  aux  chanoines  d'acquérir  libre- 
ment les  biens  que  les  clercs  et  les  laïques 
tenoient  en  Qef  de  lui  ou  de  ses  prédécesseurs. 
Il  leur  abandonne  pour  leur  manse,  1°.  les 
émolumens  que  les  évéques  de  Toulouse  reti- 
raient des  jugemens  où  on  ordonnoit  l'épreuve 
de  l'eau  froide.  2°.  L'arcbidiaconé  d'Agarnez 
en  Agarnaguez,  qui  comprenoit  une  partie 
du  comté  de  Foix,  et  qui  étoit  possédé  alors 
par  Pierre  Amelii  prieur  de  la  cathédrale. 
3°.  Un  autre  archidiaconé  qui  s'étendoit  de- 
puis la  porte  Narbonnoise ,  jusqu'aux  conûns 
du  diocèse  de  Carcassonne ,  et  renfermoit  le 
Lauraguais.  k°.  Tous  les  autres  archidiaconez 
de  ceux  qui  voudraient  professer  la  vie  ca- 
noniale, ensorte  qu'après  la  mort  des  archi- 

«  Preuve*.  -  V.  Catel.  comL  p.  U;3  et  mem  p.  869. 
et  *eqq. 
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diacres  lévêque  élirait  leur  successeur  du 
conseil  de  son  clergé.  5"  EnOn  la  moitié  du 
sel  qu'il  avoit  droit  de  retirer  du  bourg  saint 
Saturnin  :  preuve  que  ce  bourg ,  qui  n'est 
pas  différent  de  ce  qu'on  appella  dans  la  suite 
le  bourg  de  Toulouse ,  et  qui  fut  gouverné 
par  des  magistrats  municipaux  particuliers, 
subsistait  alors  *.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Toulouse  fut  régulier  depuis  ce  tems-là, 
jusqu'au  commencement  du  XVI.  siècle  qu'il 
fut  sécularisé. 

Guillaume  comte  de  Toulouse,  pour  favo- 
riser le  nouvel  établissement  des  chanoines 
réguliers  dans  cette  cathédrale,  renonça  so- 
lemnellement  en  leur  faveur  au  droit  que  $e$ 
prédécesseurs  avoient  usurpé  de  nommer  à 
l'évcché ,  et  s'engagea  d'agréer  dans  la  suite 
celui  qui  seroit  élù  par  le  chapitre.  Il  se  con- 
forma en  cela  au  décret  du  concile  Romain 
tenu  en  1075.  par  lequel 1  il  fut  défendu  ex- 
pressément aux  évéques  et  aux  abbez  de 
recevoir  les  évéchez  et  les  abbayes  des  mains 
des  princes  séculiers ,  et  à  ceux-ci  d'en  don- 
ner l'investiture  comme  ils  avoient  fait  au- 
paravant, par  un  abus  qui  s'étoit  tourné  en 
coutume. 

Lorsqu'Isarn  réforma  son  église ,  la  plu- 
part des  archidiaconez  étoient  2  au  pouvoir 
des  laïques.  Un  chevalier  nommé  Gausbcrt 
Isarn  possedoit  entr'aulres  celui  qu'on  appel  - 
loit  Veteris  Moretii,  et  l'avoit  reçu  de  ce  pré- 
lat; mais  faisant  scrupule  de  le  garder,  il  le 
lui  remit,  après  avoir  cependant  donné  en 
fief  à  un  autre  chevalier ,  appelle  Pierre- 
Bertrand  ,  un  archiprètré  qui  en  dépendoit. 

LXXXIX. 

Déposition  d'Klieone  de  Poligoac  évéque  du  Puy. 

Les  deux  légats,  Hugues  évéque  de  Die, 
et  Amé  évéque  d'Oleron ,  que  le  pape  Gré- 
goire VIL  avoit  envoyez  en  France  pour  ex- 
tirper la  simonie  ,  contribuèrent  beaucoup 
par  leurs  soins  au  rétablissement  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique.  Ils  agissoient  séparé- 

i  V.  Pagi  ad  aon.  i07«.  n.  2  et  seqq. 
i  Catel.  mem.  p.  87*. 

•  V.  Addilmt»  et  Note*  du  Livre  xiv ,  n»  35. 
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ment  en  diverses  provinces ,  et  le  premier 
assembla  an  concile  à  Clcrmont  en  Auvergne 
à  la  fin  de  l'an  1076.  ou  au  commencement 
de  l'année  suivante ,  dans  lequel  il  cita  1 
Etienne  de  Polignac  évoque  du  Puy,  qui, 
comme  on  l'a  déjà  vu,  avoit  été  excommunié 
pour  cause  de  simonie,  et  qui  malgré  son 
excommunication  se  maintenoit  toujours  dans 
son  siège.  Ce  prélat  craignant  cependant  d'en 
être  enfin  chassé ,  dressa  d'abord  des  embû- 
ches au  légat  pour  tâcher  de  le  surprendre  ; 
mais  n'ayant  pu  réussir,  et  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  éviter  le  jugement ,  il  convoqua  un 
jour  ses  chanoines  dans  la  cathédrale,  et 
promit  solemnellemcnl  devant  l'autel  de  la 
Vierge,  de  quitter  son  siège,  et  d'obéir  en- 
tièrement au  légat ,  quinze  jours  après  que 
celui-ci  l'en  auroit  requis.  Son  clergé  pro- 
mit en  même  tems  d'abandonner  ses  intérêts 
s'il  n'executoil  sa  promesse.  Le  concile  de 
Clcrmont  sciant  tenu  ensuite,  Etienne  y  fut 
déposé  comme  simoniaque,  avec  Guillaume 
auparavant  doyen  ou  prieur  de  Chamalieres, 
qui  après  la  promotion  d'Etienne  à  l'évéché 
du  Puy,  s'éloit  emparé  de  l'évéché  de  Clcr- 
mont sans  aucune  forme  canonique. 

Après  le  concile  le  légal  partit  pour  Lyon , 
d'où  il  se  rendit  au  Puy  avant  que  les  quinze 
jours  qu'il  avoit  donnez  à  Etienne  pour  quit- 
ter son  siège,  fussent  expirez;  mais  il  trouva 
que  ce  prélat  avoil  déjà  pris  la  fuite.  Le 
légal  célébra  alors  la  messe  pontificalement, 
et  se  tournant  du  coté  du  clergé  et  du  peu- 
ple après  l'évangile,  leur  exposa  les  conven- 
tions qu'il  avoit  faites  avec  Etienne,  et  aux- 
quelles celui-ci  avoit  manqué;  leur  défendit 
de  lui  obéir  dans  la  suite ,  et  le  déclara  ex- 
communié s'il  s'ingeroit  à  l'avenir  dans  le 
gouvernement  de  l'église  du  Puy.  Grégoire 
VIL  2  confirma  ce  jugement  par  deux  lettres 
datées  du  23.  de  Mars  de  lindiclion  15.  ou 
de  l'an  1077.  Par  l'une  adressée  aux  chanoi- 
nes du  Puy ,  il  leur  défend  de  continuer  de 
reconnoltrc  Etienne  pour  leur  évéque,  leur 
ordonne  de  le  fuir  comme  un  excommunié , 
et  leur  enjoint ,  après  s'être  fait  relever  par 
l'evèque  de  Die  son  légat ,  de  l'excommuni- 

•  Hug.  Fia»,  chron.  p.  197.  et  201. 
nGreg.  VII.  I.  4.  ep.  18.  et  19. 


cation  qu'ils  avoient  encourue,  de  procédera 
l'élection  d'un  autre  évéque.  Par  l'autre  lettre 
adressée  à  tous  les  évêques  des  Gaules,  Gré- 
goire se  plaint  de  ce  qu'Etienne  conlinuoit  de 
s'immiscer  dans  le  gouvernement  de  l'église 
du  Puy ,  malgré  l'excommunication  que  l'évê- 
que  de  Die  son  légat  avoit  lancée  contre  lui  ; 
il  leur  défend  de  lui  donner  aucun  secours  , 
à  peine  d'anathême  ,  et  à  tous  les  iieuplcs 
d'apporter  aucune  offrande  à  l'église  du  Puy , 
jusqu'à  ce  qu'elle  fût  délivrée  de  l'oppression 
où  Etienne  la  tenoit ,  parce ,  dit-il ,  que  les 
offrandes  ne  servoient  qu'à  l'entretenir  dans 
sa  désobéissance.  Enfin  il  ordonne  à  ces  pré- 
lats de  confirmer  cette  excommunication  e  t 
de  la  publier  dans  leurs  diocèses. 

Celte  dernière  lettre  est  une  preuve  qu'E- 
tienne continua  de  se  maintenir  dans  le  siège 
épiscopal  du  Puy,  malgré  sa  déposition  au 
concile  de  Clcrmont  ;  et  eu  effel  le  pape  par 
une  autre  lettre  1  datée  du  12.  de  May  sui- 
vant, ordonne  entr'aulres  à  Hugues  évéque 
de  Die  son  légat ,  de  terminer  l'affaire  do 
l'église  du  Puy  conjointement  avec  saint  Hu- 
gues abbé  de  Cluni.  Il  parolt  d'ailleurs  par 
une  donation  2  faite  à  l'église  de  saint  Andcol 
de  Polignac,  par  Etienne,  évéque  du  Puy, 
après  la  mort  du  vicomte  Armand  son  pere, 
que  ce  prélat  occupa  le  siège  épiscopal  de 
cette  ville  jusqu'en  1081.  ou  du  moins  jus- 
qu'en 1078.  enfin  nous  n'avons  rien  d'Adc- 
mar  ou  Aymar  son  successeur  immédiat  avant 
l'an  1087. 

On  prétend  3  que  ce  dernier  étoit  fils  d'un 
comte  de  Valcntinois  :  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ♦  c'est  que  son  frerc  prenoit  le  surnom 
de  Monteil ,  petite  ville  située  sur  le  Rhône 
dans  le  diocèse  de  Valence ,  cl  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Montelimar,  par  corruption  de 
Monteil-Âdhemar ;  soit  que  notre  Adhemar 
de  Monteil  évéque  du  Puy  lui  ait  donné  son 
nom,  comme  on  le  prétend  ,  soit  qu'elle  l'ait 
tiré  plus  vraisemblablement  de  quclqu'autre 
seigneur  de  sa  maison. 

1  Ibid.  epist  22. 

2  Notk  111.  n.  9. 

s  V.  notk  ibid.  n.  10. 

*  Gall.  chr.  nov.  ed.  lom.  1.  p.  701. 
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Vicomte*  de  Polignac. 
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Armand  pcre  d'Etienne  évéque  du  Puy 
fut 1  le  troisième  vicomte  de  Polignac  de  son 
nom.  Suivant  l'acte  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  il  avoit  fait  une  donation  à  l'église  ou 
prieuré  de  saint  Andeol  de  Polignac,  tant 
pour  lui ,  que  pour  sa  femme  Adélaïde  ,  ses 
fils,  et  ses  Glles.  Etienne  évéque  du  Puy  * 
son  fils  y  ajoùta  différens  biens ,  du  consen- 
tement du  vicomte  Pons  son  neveu,  d'Hera- 
clc ,  frère  de  ce  dernier ,  et  de  leur  mère. 
Celle-ci  s'appelloit  Auxiliendc ,  comme  il  pa- 
roll  par  une  donation  3  qu'elle  fit  vers  l'an 
1080  avec  le  vicomte  Pons,  et  Hcracle  ses 
fils,  à  l'abbaye  de  saint  Chaffré,  de  l'église 
de  saint  Vincent  de  Solignac.  Nous  ignorons 4 
si  Pons  vicomte  de  Polignac,  et  Heraclc  son 
frère ,  étoient  fils  de  Guillaume  ou  de  Pons 
frères  d'Etienne  évéque  du  Puy,  et  si  le 
même  Pons ,  neveu  de  ce  prélat ,  succéda 
immédiatement  à  Armand  III.  son  ayeul.  On 
prétend  5  quUcraclc  frère  de  Pons  continua 
la  postérité ,  et  qu'il  fut  pcre  d'un  autre  Pons 
vicomlc  de  Polignac  qui  vivoit  en  1105.  et 
qu'on  appelle  Pons  II.  mais  on  n'en  donne 
aucune  preuve.  11  nous  parott  au  contraire 
que  ce  dernier  n'est  pas  différent  de  Pons 
frère  d'Hcraclc;  que  celui-ci  mourut  sans 
postérité,  et  que  l'autre  la  continua. 

XC1. 

FroUrd  abbé  de  S.  Pon»  légal  du  S.  siège.  Guifred  arche- 
vêque de  Narbonne  excommunié  de  nouveau  au  concile 
de  Bezalu. 

Tandisqu'Huguesévêque  de  Die  exerçoit  sa 
légation  en  diverses  provinces  de  France ,  Amé 
évéque  d'Oleron  remplissait  les  fonctions  de 
la  sienne  dans  la  Narbonnoise  1.  la  Gascogne 
et  l'Espagne,  et  tenoit divers  conciles  dans  ces 
provinces  contre  les  simoniaques.  Grégoire 


«  V.  loin.  2.  note  xxxi.  n.  4. 
i  G  ail  chr.  Ibid.  inslr.  p.  429. 

3  Preuves. 

4  Y.  hôte  ibid. 

s  Chabron.  Mu.  mu.  de  la  Maton  de  Polignac. 
ch.  4. 5.  et  0. 


1  ce  dernier  aux  rois  el 
aux  princes  d'Espagne ,  par  une  lettre  datée 
du  18.  de  Juin  de  l'an  1077.  et  lui  associa 
Frotard  abbé  de  saint  Pons  de  Tomieres,  dont 
il  fait  un  grand  éloge,  et  qu'il  appelle  un 
homme  vénérable ,  également  recommanda- 
ble  par  la  pureté  de  sa  foy ,  et  ccUe  de  ses 
mœurs.  Amé  allant  passé  au  delà  des  Pyré- 
nées, assembla  a  un  concile  à  Gironne,  où 
plusieurs  évéques  et  abbez  se  rendirent.  Gai- 
fred archevêque  de  Narbonnc  qui  s'y  rendit 
aussi ,  et  qui  se  sentoit  coupable  de  simonie , 
craignant  d'être  déposé,  fit  beaucoup  de 
bruit ,  et  obligea  enfin  le  légat  de  sortir  de 
la  ville ,  et  de  se  réfugier  dans  le  château  de 
Bezalu,  où  Bernard,  qui  en  étoit  comte,  le 
reçut,  et  lui  donna  toute  la  liberté  d'exercer 
sa  légation.  Une  telle  conduite  attira  à  Ber- 
nard l'inimitié  de  la  plupart  des  évéques,  des 
abbez  et  des  comtes  qui  se  plaignirent  du 
procédé  du  légat,  ce  qui  n'empêcha  pas  celui- 
ci  de  transférer  dans  ce  château  le  concile, 
qui  s'y  rassembla  le  6.  de  Décembre  de  l'an 
1077.  Il  n'y  eut  que  trois  évéques  qui  s'y 
rendirent ,  scavoir  Bcrcngcr  d'Agdc ,  Ray- 
mond d'Elnc,  et  Pierre  de  Carcassonnc  ;  le 
premier  étoit  par  conséquent  alors  relevé  de 
l'excommunication  qui  avoit  été  lancée  con- 
tre lui  au  concile  Romain  de  l'année  précé- 
dente, et  il  devoit  avoir  abandonné  les  inté- 
rêts de  son  métropolitain.  Quant  à  Pierre 
évéque  de  Carcassonne ,  auquel  on  3  donne 
le  surnom  A  Artaldus,  il  avoit  succédé  à  Ber- 
nard qui  occupoit  encore  ce  siège  en  1072. 
11  le  remplit  jusqu'en  1099.  et  c'est  sans  aucun 
fondement  que  l'auteur  1  qui  a  écrit  l'his- 
toire de  celte  église  en  a  fait  deux  évéques 
de  même  nom. 

Plusieurs  5  abbez  assistèrent  aussi  au  con- 
cile de  Bezalu.  Frotard  de  saint  Pons  collè- 
gue de  l'évêque  d'Oleron  dans  la  légation 
d'Espagne ,  fut  sans  doute  du  nombre.  On  y 
dressa  divers  canons  contre  les  simoniaques, 


•  Greg.  VII.  1.  4.  ep.  28. 
i  Diag.  cond.  de  Barcel.  I.  %  71.  - 
p.  361.  et  Pagi  adann.  1077.  n.  18. 
s  De  Tic.  Carcass.  p.  60. 
4  Ibid.  p.  16.  et  seq. 
s  Diag.  ibid. 
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et  Guifrcd  archevêque  de  Narbonne  y  fut 
excommunié,  pour  avoir  causé  du  trouble 
dans  rassemblée,  cl  apparemment  aussi  com- 
me simoniaque.  Quelques  auteurs  1  ont  crû 
que  ce  prélat  avoit  embrassé  les  erreurs  de 
Berengcr  sur  l'Eucharislic ,  et  que  ce  fût  là 
le  sujet  de  son  excommunication  :  mais  on 
n'a  aucune  preuve  de  ce  fait,  et  il  est  cer- 
tain qu'il  n'étoit  coupable  que  de  simonie.  Ce 
fut 3  aussi  pour  ce  crime  qu'on  déposa  dans 
le  même  concile  les  abbez  de  six  monastères 
situez  dans  les  états  de  Bernard  comte  de 
Bezalu,  de  Fenouilledes  et  de  Valespir,  le- 
quel appuya  les  décrets  de  toute  son  auto- 
rité, se  rendit  vassal  de  l'église  Romaine,  et 
s'engagea  de  lui  payer  tous  les  ans,  tant  en 
son  nom ,  qu'en  celui  de  son  fils  et  de  ses  suc- 
cesseurs, une  certaine  somme  comme  une 
espèce  de  redevance. 

XCII. 

Concile  de  U  province  de  Xarbonne  tenu  à  Gironne. 

De  Bezalu ,  1  evèque  d'Oleron  se  rendit  à 
Urgcl ,  où  Ermengaud 3 ,  surnommé  de  Gerp, 
comte  de  cette  ville,  et  sa  femme  Lucie  le 
reçurent  très-bien,  et  l'engagèrent  de  tra- 
vailler à  la  réforme  des  monastères  de  leur 
domaine.  Ce  légat  tint  3  Tannée  suivante 
(  1078.  )  un  nouveau  concile  à  Gironne ,  où 
six  évêques  de  la  province  de  Narbonne  se 
trouvèrent,  sçavoir  Berenger  de  Gironne, 
Berengerd'Ausonne,  Ray  mond  d'EInc,  Ray- 
mond de  Rota  ou  Rode,  Pierre  de  Carcas- 
sonne,  et  Humbert  de  Barcelone,  outre 
Foulques  archidiacre  d'Urgel  au  nom  de  ré- 
voque de  cette  ville ,  et  Guillaume  évèque  de 
Comminges.  S.  Bertrand  de  la  maison  de  Lille- 
Jourdain  dans  le  Toulousain  ne  succéda  donc 
pas  à  ce  dernier  en  1073.  comme  on  le  pré- 
tend. On  fit  treize  canons  dans  ce  concile  con- 
tre la  simonie  et  le  concubinage  des  clercs, 
contre  leurs  61s ,  auxquels  on  interdit  l'exer- 
cice des  armes,  contre  les  mariages  inces- 
tueux ,  etc.  Le  II.  canon  ordonne  que  les 
églises  qui  auraient  été  consacrées  par  des 

<  Catet.  mem.  p.  780. 
i  Diag.  ibid. 

3  Coocil.  ed.  Uard.  tom  11.  p.  1873.  et  Kqq. 
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simoniaques,  ou  à  prix  d'argent,  seraient 
consacrées  de  nouveau  ,  et  que  les  clercs  qui 
avoient  reçù  l'ordination  en  donnant  une 
somme ,  ou  des  mains  d'un  évéque  simonia- 
que,  seraient  réordonnez  par  un  évéque 
catholique.  L'ordination  n'est  pas  réitérée  par 
rapport  à  ces  clercs  ,  ajoute  le  canon ,  mais 
la  consécration  est  donnée,  parce  que  rien 
n'avait  précédé  qui  pût  être  approuvé.  Tel  étoit 
alors  le  sentiment  commun.  EnOn  il  est 
marqué  dans  le  dernier  canon  que  comme  on 
ne  pouvoit  ôlcr  entièrement  les  églises  aux 
laïques,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  du  moins 
de  recevoir  les  oblations  des  messes  et  des 
autels,  et  les  prémices,  et  on  fait  défense  de 
rien  donner  pour  le  droit  de  sépulture  et  de 
baptême. 

Le  comte  de  Bezalu  ne  se  contenta  pas 
d'avoir  chassé  les  abbez  simoniaques  de  ses 
états ,  et  d'en  avoir  fait  élire  de  légitimes  ;  il 
travailla  1  de  plus  à  la  réforme  de  leurs  mo- 
nastères. Dans  cette  vue ,  il  donna  en  1078. 
ceux  de  Campredon  dans  le  diocèse  de  Gi- 
ronne ,  d'Arles  dans  le  Valespir  et  le  diocèse 
d'EInc,  et  de  saint  Pons  surnommé  Vallosa, 
dans  le  Fenouilledes  ,  et  le  diocèse  de  Nar- 
bonne, à  saint  Hugues  abbé  de  Cluni  pour 
les  aggreger  à  sa  congrégation  ;  ce  qu'il  0t 
entre  les  mains  d'Hunaud  abbé  de  Moissac 
son  cousin.  Le  comte  déclare  dans  l'acte  qu'il 
avoit  racheté  le  second  de  ces  monastères 
pour  deux  cens  onces  d'or,  de  Guifred  ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  et  d'un  seigneur 
séculier  qui  le  tenoient  de  lui  en  flef.  U  avoit 
racheté  aussi  le  dernier  pour  cent  onces  d'or 
des  mains  de  Pierre  vicomte  de  Fenouilledes 
qui  l'avoit  acquis  m  fief,  et  auquel  il  relâcha 
un  village  des  dépendances  de  ce  monastère 
pour  en  jouir  pendant  sa  vie.  U  supprima  en 
même  tems  tous  les  mauvais  usages  que  lui 
ou  ses  prédécesseurs  avoient  établis  dans  ces 
trois  monastères.  Il  rétablit  »  au  mois  de 
Mars  de  la  même  année ,  de  concert  avec  la 
comtesse  Ermengarde  sa  femme,  celui  de 
saint  Etienne  de  Bagnols,  qui  étoit  situé  dans 
son  comté  de  Bezalu  au  diocèse  de  Gironne, 
et  étoit  presque  abandonné.  L'acte  est  sous- 

iMarc  HUp.  p.  481.  et  1168. 
î  Ibid. 
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crit  par  Ame  évêque  d'Oleron  légat  du  saint 
siège,  et  par  Frotard  abbé  de  saint  Pons  de 
Tomieres ,  son  coUeguc  dans  la  légation. 

XC1II. 

Dirm  plaids  tenu»  dans  la  Gothie  el  le  diocèse  d'Agde. 
•Malfred  III.  évêque  de  Iteziera. 

Cet  abbé  repassa  la  même  année  en  deçà 
des  Pyrénées,  et  fut  un  de  ceux  qui  prési- 
dèrent alors  à  un  plaid 1  tenu  dans  la  Gothie , 
et  le  diocèse  d'Agde,  dont  voici  le  sujet. 
L'abbaye  2  de  Conques  possedoit  dans  ce  dio- 
cèse un  lieu  nommé  Palais ,  sur  lequel  Ber- 
mond, surnommé  d'Agde,  seigneur  du  voi- 
sinage, exigeoit  divers  droits  qu'il  avoit  usur- 
pez. Etienne  abbé  de  Conques  ayant  porté  ses 
plaintes  de  cette  usurpation  devant  Raymond 
comte  de  Rouergue,  et  Ermengardc  vicom- 
tesse de  Beziers,  seigneurs dominans  du  païs, 
ceux-ci  tinrent  différons  plaids  pour  termi- 
ner cette  affaire;  mais  les  parties  n'ayant  pû 
s'accorder ,  elles  s'en  rapportèrent  à  la  déci- 
sion de  Malfred  évoque  de  Beziers ,  de  Fro- 
tard abbé  de  saint  Pons ,  et  de  plusieurs  sei- 
gneurs du  pais  qui  rendirent  leur  jugement. 
Sur  le  refus  que  Ht  Bermond  de  l'exécuter , 
le  comte  Kaymond,  pour  l'y  obliger,  rava- 
gea ses  domaines,  ruina  ses  maisons,  et  le 
dépouilla  des  biens  qu'il  possedoit  auprès  de 
Palais,  dont  il  donna  la  possession  à  l'abbé 
de  Conques  :  enfin  Bermond  étant  décédé 
peudetems  après,  Pierre  son  Gis  reconnois- 
sant  l'injustice  de  son  pere,  et  craignant  de 
perdre  tous  ses  domaines ,  s'accommoda  avec 
l'abbaye  de  Conques ,  par  le  conseil  du  comte 
et  de  la  vicomtesse,  et  abandonna  entière- 
ment à  ce  monastère  tous  les  droits  que  son 
pereavoit  exigez  injustement  à  Palaiset  dans 
ses  dépendances,  moyenna  nt  cinq  cens  sols  de 
Beziers,  que  l'abbé  lui  donna ,  avec  la  vigue- 
n>du  même  lieu,  qu'il  reçut  en  fief,  et  qui 
consisloit  dans  la  moitié  des  droits  seigneu- 
riaux sur  certains  biens.  L'accord  fut  passé  le 
Jeudi  27.  de  Juin ,  ce  qui  prouve  que  ce  fut 
en  1079. 

Matfred  évêque  de  Beziers  dont  il  est  fait 

'  V.  Mab.  ad  ann.  1077.  n.  19. 
2  Preuves. 
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mention  dans  cet  acte ,  fut  le  troisième  de 
son  nom.  Il  avoit  succédé  1  dès  le  mois 
de  Janvier  de  l'an  1077.  à  Berenger,  après» 
avoir  été  auparavant  chanoine  de  la  cathé- 
drale, et  ensuite  abbé  de  saint  Aphrodise. 
Quant  à  Bermond  ou  à  Pierre  son  fils,  il 
parolt  qu'ils  étoient  de  la  maison  d'Anduse, 
mais  nous  ne  sçaurions  marquer  précisément 
leur  descendance:  peut-être  que  le  premier 
étoit  fils 3  puîné  d'Almerade,  fils  aîné  de  Ber- 
nard, seigneur  ou  marquis  d'Anduse,  qui 
vivoit  au  commencement  du  XI.  siècle. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter que  Kaymond  comte  de  saint  Gilles  et 
de  Rouerguc  jouissoit  en  1079.  en  qualité  de 
marquis  de  Gothie ,  de  la  suzeraineté  sur  les 
vicomtez  de  Beziers  et  d'Agde;  et  que  la  vi- 
comtesse Ermengarde  veuve  de  Raymond- 
Bernard  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes,  les  • 
possedoit  sous  son  autorité.  Ce  prince  étoit 
donc  alors  paisible  possesseur  des  domaines 
qui  a  voient  appartenu  à  Berthe  comtesse  de 
Rouergue  sa  cousine;  et  Robert  11.  comte 
d'Auvergne  s'éloil  désisté  par  conséquent  de 
ses  prétentions  sur  la  succession  de  cette  prin- 
cesse sa  première  femme.  Nous  apprenons  en 
effet  d'ailleurs4  que  la  guerre  et  les  troubles 
qui  agitoienl  le  Rouergue  depuis  la  mort  de 
Berlhe  étoient  entièrement  appaisez  en  1079. 
lorsque  Pons  évêque  de  Rodez  unit  l'abbaye 
de  saint  Amand  de  cette  ville  à  la  congréga- 
tion de  saint  Victor  de  Marseille.  Il  est  encore 
fait  mention  5  de  ces  troubles  dans  la  vie 
manuscrite  de  saint  (îausbert,  qui  après  avoir 
embrassé  la  vie  heremitique  dans  le  Velay , 
fonda  sous  le  pontificat  du  pape  Grégoire  VII. 
pour  des  chanoines  réguliers,  le  monastère 
de  Montsalvi  dont  il  fut  le  premier  abbé ,  et 
qui  n'est  aujourd'hui  qu'une  prévôté  située 
dans  le  diocèse  de  saint  Flour  sur  les  confins 
du  l'Auvergne  et  du  Rouergue.  Il  est  rap- 
porté dans  cette  vie  «  que  la  XX.  année  du 
»  règne  du  roi  Philippe,  ou  l'an  1079.  Robert 

i  GaU.  cbr.  2.  p.  481. 
s  Àndoq.  Beziers.  p.  58. 
3  Ibid. 

*  Preuves. 

*  Banal,  hist.  mss.  des  comtes  de  Rodez.  1. 1.  c.  20.- 
V.  BolL  loin.  6.  Mai.  p.  723.  et  seq. 
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»  étant  comte  d'Aavergnc,  et  Raymond  comte 
»  de  Bouergue ,  une  grande  émeute  s  étant 
»  élevée  à  Rodez ,  saint  Gausbert  se  rendit 
»  dans  cette  ville  pour  appaiscr  le  tumulte; 
»  que  le  comte  Raymond  lui  donna  en  recon- 
»  noissance  l'abbaye  de  saint  Amand  de  Ro- 
»  dez  ,  pour  y  établir  des  chanoines  réguliers 
»  de  son  institut  :  mais  que  n'ayant  pù  réussir, 
»  Hugues  évèque  de  Die  et  légat  du  saint 
»  siège ,  donna  celte  abbaye  aux  religieux 
»  de  saint  Victor  de  Marseille.  »  Ce  qui  con- 
vient très-bien  avec  la  date 1  de  cette  dernière 
donation ,  qui  fut  faite  à  la  Gn  de  la  même 
année. 

Guillaume  comte  de  Toulouse  et  Raymond 
de  saint  Gilles  son  frère  dominèrent  paisible- 
ment depuis  sur  presque  toute  la  province  : 
époque  remarquable  de  l'aggrandissement  de 
leur  maison.  Nous  finirons  ce  livre  par  cette 
époque ,  après  avoir  ajoùlé  quelques  remar- 
ques sur  les  mœurs  et  le  gouvernement  des 
peuples  du  pais  durant  le  XI.  siècle. 

XCIV. 

Gouvernement  et  mœurs  de*  peuples  de  la  province  du- 
rant le  XI.  siècle.  Autorité  des  ducs  ,  des  comtes,  et 
du  clergé. 

Les  grands  vassaux  du  royaume  qui  étoient 
déjà  parvenus  à  une  autorité  presque  souve- 
raine à  la  fin  du  X.  siècle ,  lorsque  le  roi  Hu- 
gues Capet  monta  sur  le  thrône,  s'y  maintin- 
rent pendant  tout  le  siècle  suivant;  et  le  pou- 
voir suprême  qu'ils  s'arrogèrent  contribua 
également  au  renversement  de  la  discipline 
ecclésiastique ,  et  aux  désordres  de  l'étal  :  ce 
qui  causa  un  changement  total  dans  le  gou- 
vernement La  plùpart  d'entr'eux  s'érigèrent 
en  tyrans;  et  ne  reconnoissant  presque  d'au- 
tres loix  que  celles  que  leur  ambition  et  leur 
avarice  leur  dictoient,  ils  n'épargnèrent  ni 
le  sacré,  ni  le  profane.  L'église  surtout 
souffrit  beaucoup  de  leurs  vexations  :  sous 
prétexte  de  patronat,  ils  soumirent 2  les  évê- 
chez,  les  abbayes ,  et  les  autres  bénéfices  ec- 
clésiastiques à  leur  domaine,  s'emparèrent  de 
leurs  biens,  et  s'étant  rendus  maîtres  des  élec- 

<  Preuve*,  ibkl. 
a  Preuve». 


GENERALE  [1078] 

lions,  ils  ne  promurent  aux  principales  di- 
gnilez  de  l'église  que  leurs  proches 1 ,  ou  des 
personnes  riches  dont  ils  exigeoient  des  som- 
mes considérables,  sans  se  mettre  en  peine 
si  les  élus  avoient  la  capacité  et  les  qualilcz 
requises  par  les  canons.  De  là  cette  simonie 
presque  universelle  qui  fit  tant  de  ravages  en 
France  durant  ces  deux  siècles,  et  dont  on. 
rougissoitsi  peu,  que  les  comtes  trafiquoient 
publiquement  les  evêchez  et  les  abbayes  de 
leur  domaine  ,  et  en  disposoient  par  testa- 
ment comme  de  leur  patrimoine.  Ce  désor- 
dre dura  dans  la  prov  ince  et  dans  le  reste  du 
royaume  jusqu'au  pontifical  de  Grégoire  VIL 
qui  rétablit  enfin  la  plùpart  des  églises  dans 
leur  ancienne  liberté  en  procurant  celle  des 
élections. 

Après  de  si  grands  abus,  on  ne  doit  pas 
être  surpris  si  l'ignorance  et  la  corruption  des 
mœurs  régnèrent  alors  dans  l'un  et  l'autre 
clergé ,  et  si  les  ecclésiastiques  devenus  pres- 
que entièrement  séculiers,  s'occupèrent  moins 
à  remplir  leurs  fonctions,  qu'à  vivre  dans  le 
plaisir,  le  luxe  cl  la  débauche.  La  régularité 
se  conserva  néanmoins  dans  quelques  monas- 
tères ,  qui  étant  immédiatement  soumis  au 
saint  siège,  furent  par  là  à  l'abri  des  entrepri- 
ses des  puissances  séculières,  et  servirent 
dans  la  suite  à  réformer  les  autres.  Tels  fu- 
rent ceux  de  Cluni ,  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille, et  de  saint  Pons  de  Tomieres,  dont  les 
congrégations  s'étendirent  dans  la  province 
sous  l'autorité  de  divers  seigneurs ,  qui  plu* 
religieux  que  les  autres,  consentirent  à  cette 
réforme  ,  se  démirent  du  droit  de  nommer 
les  abbez,  et  restituèrent  les  biens  usurpez. 

D'un  autre  côté  la  plupart  des  chanoines 
des  cathédrales,  et  de  plusieurs  anciennes  ab- 
bayes de  la  province ,  qui  s'étoient  séculari- 
sez, se  réformèrent  vers  le  milieu  du  XL  siè- 
cle ,  et  embrassèrent  la  vie  commune  ou 
l'institut  des  chanoines  réguliers,  qui  com- 
mença *  alors.  Ces  chanoines  ne  furent  d'a- 
bord gouvernez  que  par  des  prévôts,  tant 
dans  les  abbayes  où  ils  furent  introduits,  que 
dans  les  cathédrales  ;  ensorte  que  quand  le 

1  V.  Glaber.  I.  4.  c.  5.  I.  tt.  c  1.-  Adeoi  Cab- 
p.  140.  184.  etc. 

2  V.  Pagi  *d  aon.  1039.  o.  8.  et  seqq. 
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pape  1  Urbain  II.  leur  donna  en  1093.  l'ab- 
baye de  saint  Paul  de  Narbonne,  auparavant 
séculière  et  gouvernée  par  un  abbé  séculier. 
11  marque  expressément  dans  sa  bulle  que 
l'abbé  leur  tiendrait  lieu  de  prévôt.  Ce  ne  fut  en 
effet  qu'à  la  fin  du  XI.  siècle  2  qu'on  com- 
mença à  voir  des  abbez  parmi  les  Chanoines 
Réguliers. 

Quelques-unes  de  ces  réformes  ne  durèrent 
qu'autant  que  le  voulurent  permettre  les  sei- 
gneurs qui  les  avoienl  procurées ,  et  qui  après 
avoir  rendu  aux  églises  leur  ancienne  liber- 
té, les  tyrannisèrent  de  nouveau  dans  la 
suite  ,  et  s'emparèrent  des  biens  qu'ils  leur 
a  voient  restituez.  De  là  vient  que  pour  assu- 
rer davantage  ces  restitutions,  ou  les  dona- 
tions qu'on  faisoil  aux  églises,  on  employoit 
si  fréquemment  alors  une  foule  d'impréca- 
tions contre  les  usurpateurs.  EnGn  les  sei- 
gneurs ne  se  firent  aucun  scrupule  de  possé- 
der les  dîmes,  les  obla lions,  et  jusques  aux 
droits  purement  spirituels  des  simples  églises 
ou  paroisses,  de  les  transmettre  à  leurs  des- 
cendans ,  et  de  les  donner  en  fief  à  des  sécu- 
liers. Toute  la  dévotion  consistoit  presque 
dans  ce  teras-là  à  entreprendre  des  pèlerina- 
ges dans  les  pais  les  plus  éloignez  ;  les  rois,  les 
princes,  les  nobles,  et  le  commun  du  peuple, 
s'en  faisoient  un  devoir  de  religion. 

XCV. 

Domaine  des  grauds  tuuui.  Fief*  et  litres  de  dignité. 
DroiU  seigneuriaux.  Guerre»  particulières. 

Tout  le  domaine  direct  ou  utile  de  la  pro- 
vince fut  possédé  durant  le  XI.  siècle  par 
les  grands  vassaux  ou  leurs  feudalaires  ;  et  si 
le  règne  de  nos  rois  n'étoit  pas  marqué  dans 
la  date  des  chartes,  à  peine  sçauroit-on  qu'ils 
conservèrent  toujours  leur  souveraineté  sur 
ce  païs.  On  peut  comprendre  de-là  jusqu'à 
quel  point  les  ducs,  les  comtes,  et  les  vicom- 
tes portèrent  alors  leur  autorité. 

Nous  mettons  ces  derniers  au  nombre  des 
grands  vassaux ,  qui  dans  ce  siècle  partagè- 
rent le  domaine  de  la  province ,  malgré  le 
sentiment  d'un  moderne  3,  qui  prétend  que 

•  Preuves. 

i  V.  Ruiu.  vil.  Urb.  II.  n.  183. 
3  BrusseL  usag.  des  fiers,  ch.  1.  p.  69±  et  leqq. 
tomk  m 


dans  le  royaume ,  les  vicomlez  ne  furent 
mises  au  rang  des  fiels  de  dignité  que  vers 
le  milieu  du  XIV.  11  est  certain  en  effet 
que  dès  le  X.  les  vicomtes  de  Narbonne  , 
d'Albi,  Nismes,  Beziers,  Agde,  Polignac,  etc. 
jouissoient  des  droits  régaliens  dans  leur 
domaine,  ainsi  que  les  comtes,  quoiqu'ils 
fussent  subordonnez  à  ces  derniers.  Aussi 
voyons-nous  que  les  vicomtes  sont  nommez 
immédiatement  après  les  comtes  dans  plu- 
sieurs chartes  de  nos  rois,  et  dans  diverses 
bulles  des  papes  de  la  fin  du  X.  siècle  et  du 
commencement  du  XI.  et  que  dans  un  grand 
nombre  de  monumens  1  de  la  province,  ou 
des  païs  voisins ,  les  vicomtes  sont  nommez , 
ou  souscrivent  d'abord  après  les  comtes,  et 
avant  tous  les  autres  seigneurs.  Au  reste  il 
parolt  que  la  plupart  des  vicomtes  de  la  pro- 
vince s'arrogèrent  eux-mêmes  une  auto- 
rité presqu'absolue  dans  leur  domaine;  que 
les  comtes  ne  leur  inféodèrent  pas,  et  que 
ceux-ci  tâchèrent  seulement  d'établir  leur 
suzeraineté  sur  eux,  et  de  les  rendre  leurs 
vassaux 2. 

Parmi  les  seigneurs,  quelques-uns  se  3 
qualifioient  Comtor  (  Contions  ou  Comitores  ) 
au  XI.  siècle.  Ce  titre  ,  qui  subsiste  encore 
aujourd'hui  à  l'égard  de  quelques  fiefs  du 
Rouergue  et  du  Gevaudan ,  sigoifioit  un  vas- 
sal immédiat  du  comte,  inférieur  au  vicomte, 
mais  supérieur  à  tous  les  autres  seigneurs  ;  en- 
sorte  qu'on  doit  mettre  le  contiorat  au  rang  des 
fiefs  de  dignité.  Pour  le  terme  de  baron ,  on 
ne  le  trouve  employé  dans  aucune  charte  de 
la  province  durant  ic  XI.  siècle.  On  le  voit  à 
la  vérité  dans  un  titre *  du  Houssillon  de  l'an 
1025.  mais  c'est  pour  signifier  en  gênerai  les 
principaux  du  païs  qu'on  appelloit  aussi  Bons- 
hommes (Boni  homines).  Quant  aux  simples 
seigneurs,  on  ne  trouve  pas  que  dans  tout  eu 
siècle ,  ni  dans  le  précédent ,  ils  se  soient  don- 
nez dans  la  province  la  qualité  de  dominus 
pour  celle  de  seigneur  :  on  se  contentoit  de 
les  qualifier  en  gênerai 5  senior  es,  qui  signifie 

•  Preuvei.  -  Marc.  Hisp.  p.  870.  885.  92t.  945. 
960.  966.  1046.  elc.  -  Besli  Poit  p.  133.  etc. 
i  Preuves. 

3  Preuves.  -  Marc.  Hisp.  p.  258.  260, 1096.  126t. 

4  Marc  Hisp.  p.  10*0 
s  P.  167.  elc. 
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la  même  chose,  et  ils  ne  prenoient  eux-mê- 
mes communément  que  le  simple  surnom  du 
château  ou  du  fief  dont  ils  avoient  le  domaine. 
Il  faut  en  excepter  les  seigneurs  d'Anduse  et  de 
Sauve  qui  dans  ce  siècle  se  qualifioient 1  prin- 
ces, marquis,  satrapes,  etc.  Les  seigneurs  de 
Montpellier  furent  des  premiers  2  qui  prirent 
la  qualité  de  dominus,  ce  qu'ils  firent  a  la  fin 
du  même  siècle. 

On  ne  voit  pas  non  plus  que  les  évêques , 
lesabbez,  et  les  communauté*  ecclésiastiques 
a)  ont  pris  daus  ce  tems-là  le  titre  de  seigneurs 
des  lieux  dont  ils  avoient  le  domaine  ;  on  peut 
remarquer  seulement  que  les  prélats ,  après 
s'être  enfin  délivrez  sous  le  pontificat  de  Gré- 
goire VII.  de  l'oppression  où  les  comtes  et  les 
vicomtes  les  tenoient,  possédèrent  depuis 
leur  domaine  en  alleu. 

Les  filles  succédèrent  non  seulement  aux 
fiefs  ordinairesdurant  le  XI.  siècle,  et  le  sui- 
vant, mais  encore  à  ceux  de  dignité  :  la  pro- 
vince en  fournit  divers  exemples ,  entrau- 
tres ceux  de  Berthe  comtesse  de  Roucrgue 
et  marquise  de  Gothic,  de  Garsinde  de  Beziers, 
et  dlîrmengarde  de  Carcassonnc. 

Les  grands  vassaux  usant  alors  d'un  pou- 
voir despotique,  exigèrent  par  la  force  di- 
vers droits  sur  les  peuples.  Ils  se  maintinrent 
dans  l'usage  de  lever  des  troupes ,  de  venger 
leurs  querelles  par  les  armes,  de  poursuivre 
leurs  ennemis,  et  de  porter  le  fer  elle  feu 
dans  les  terres  de  leurs  voisins  de  qui  ils 
avoient  reçu  quelque  insulte.  Le  droit  que 
s'attribuèrent  les  particuliers  de  se  faire  rai- 
son eux-mêmes  par  desvoyesde  fait,  et  qu'on 
appelloit  faide ,  occasionna  une  infinité  de 
guerres  particulières  qui  désolèrent  tout  le 
pais.  De-là  ce  grand  nombre  de  châteaux  et 
de  forteresses  que  les  seigneurs  construisirent 
à  Venvi  dans  leurs  domaines  pour  se  met- 
tre à  l'abri  des  entreprises  les  uns  des  an- 
tres; et  les  sermens  réciproques  qu'ils  se 
firent  de  ne  pas  attenter  ni  à  leurs  personnes, 
ni  à  leurs  biens,  mais  qu'ils  se  mettoient  peu 
en  peine  d'enfraindre  à  la  première  occasion. 
Enfin  ces  désordres »  étoient  montez  à  un  tel 

i  Preuve». 
«  Preuves. 

3  V.  Marc.  Concord.  1. 4.  c.  14.  -  Pagi  ad  ann.  1034. 
n.  3  1041.  n.  6.  et  seqq .  -Concil.  tom.  9.  p.  903.  et  seq. 
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excez  un  peu  avant  le  milieu  du  XI.  siècle  » 
que  le  commerce  étoit  généralement  inter- 
rompu, et  qu'il  n'y  avoit  plus  de  sûreté  pour 
les  voyageurs.  La  grandeur  du  mal  obligea 
alors  les  deux  puissances  à  se  réunir  pour 
tâcher  d'y  remédier  par  l'établissement  de  la 
trêve  de  Dieu  dont  on  a  parlé  ailleurs,  et  qui 
fut  très-mal  observée  *. 

XCVI. 

Monnoye  de*  seigneurs. 

Un  des  principaux  droits  dont  jouirent  les 
grands  seigneurs  de  la  province  dans  ce  siècle, 
fut  celui  de  faire  battre  monnoye  ;  droit  dont 
la  plùpart  jouissoient  déjà  dès  le  précédent. 
Pour  commencer  par  les  comtes  de  Toulouse, 
il  est  fait  mention  de  la  monnoye  de  cette 
ville,  et  des  sols  Toulousains  en  divers  titres 1 , 
de  même  que  des  sols  de  saint  Gilles.  Le  plus 
ancien  monument 2  que  nous  ayons  où  il  soit 
parlé  de  ces  derniers,  est  de  l'an  1095.  ainsi 
on  doit  sans  doute  en  rapporter  l'origine  au 
fameux  Raymond  de  saint  Gilles  qui  domina 3 
sur  cette  ville.  L'n  célèbre  *  critique  attribue 
au  même  Raymond  une  petite  monnoye  d'ar- 
gent d'un  pouce  de  diamètre  dont  il  a  donné 
l'empreinte,  sur  laquelle  on  voit  d'un  côté 
la  croix  de  Toulouse  avec  ces  mots  :  R.  comes 
palatii,  et  de  l'autre  un  croissant  surmonté 
d'une  étoile  avec  les  mots  suivans  :  dux 
Mabciiio  pv.  mais  il  nous  parott  que  cette 
monnoye  n'est  pas  de  Raymond  de  saint  Gilles. 
Elle  ne  sauroit  avoir  été  frappée  eneffet  avant 
le  départ  de  ce  prince  pour  la  Terre  sainte, 
puisqu'il  se  démit  alors  de  ses  dignitez  en  fa- 
veur de  Bertrand  son  fils,  et  qu'il  ne  revint 
plus  en  Europe  :  or  il  n'y  a  aucune  preuve  5 
que  les  comtes  de  Toulouse  ayent  eu  des  ar- 
moiries et  la  croix  pour  symbole  avant  cette 
époque.  Cette  monnoye  est  donc  vraisembla- 

«  Preuves. 

*  Preuves. 
3  Preuves. 

*  Du  Cange  disert.  14.  sur  l'hist.  de  S.  Louis, 
p.  252. 

s  V.  liv.  suivant  n.  un. 

*  V.  Additions  et  Noie»  du  Livre  xiv ,  n  3G. 
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blement  de  Raymond  Vr.  comte  de  Toulouse  , 
et  petit-Ols  de  Raymond  de  saint  Gilles. 

Les  comtes  de  Rouergue,  marquis  de  Go- 
thie,  pulncz  des  comtes  de  Toulouse,  avoient1 
aussi  leur  monnoye  dans  le  XI.  siècle;  et 
c'est  sans  doute  aux  Raymond  et  aux  Hugues 
cômles  de  Rouergue  qu'on  doit  attribuer  la 
fabrication  des  sols  Baymondens  et  Hugonens, 
qui  en  ce  siècle,  et  dans  le  suivant,  avoient 
cours  dans  la  province,  et  dont  il  est  fait 
mention  en  divers  actes 2.  Comme  ces  princes, 
et  les  comtes  de  Toulouse  leurs  successeurs 
possédèrent  le  comté  particulier  de  Narbonne, 
c'est  à  eux  peut-être  qu'on  doit  rapporter  les 
sols  et  les  deniers  de  Narbonne  qu'on  voyoil3 
en  1007.  en  1060.  et  1090.  ou  bien  conjoin- 
tement aux  archevêques  et  aux  vicomtes  de 
cette  ville,  qui  en  partagoient  le  domaine 
avec  ces  comtes.  Il  parott  en  effet  par  divers 
actes 4  du  commencement  du  XII.  siècle, que 
les  vicomtes  de  Narbonne  avoient  droit  de 
faire  battre  monnoye.  Nous  apprenons  à  peu 
près  la  valeur  de  celle  de  Narbonne  d'un  acte 
de  la  Gn  du  XI.  suivant  lequel 5  dix  sols  Nar- 
bonnois  faisoient  alors  le  prix  d'une  vache.  Il 
est  dit  de  plus  dans  un  acte  6  d'engagement 
fait  le  9.  de  Juin  de  l'an  1097.  par  Guillaume- 
Arnaud  de  Beziers,  aux  chanoines  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville,  pour  la  somme  de 
800.  sols  Melgoricns,  que  si  cette  monnoye 
venoit  à  être  affoiblic ,  les  chanoines  seraient 
obligez  à  lui  rendre  34.  sols  par  livre  en  bonne 
monnoye  de  Mclgueil,  ou  en  monnoye  de  Be- 
ziers ou  de  Narbonne  qui  seroit  octene  (  Quœ 
octena  esset ,  aut  plata  bona  et  fina ,  ad  corn- 
putum  libram  pet  solidos  34.  ) ,  ou  bien  en 
argent  fin. 

La  monnoye  de  Melgueil  dont  nous  venons 
de  parler,  étoit  celle  qui  avoit  le  plus  de 
cours  dans  la  province  et  les  païs  voisins.  On 
a  déjà  remarqué  ailleurs  qu'elle  étoit  ainsi 
nommée ,  des  comtes  de  Mauguio  ou  de  Mel- 
gueil, qui  la  faisoient  fabriquer.  Quant  à 
celle  de  Beziers ,  il  en  est  fait  mention  dans 

•  Preuves. 

*  Preuves,  ibid. 

3  Preuves-  -  Balui.  Concil.  Narb.  p.  19. 

4  Caicl.  mem.  p.  68. 
s  Bslui.  ihid. 

«  Cartul.  de  la  cathédrale  de  Beiiers. 
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divers  autres  actes  1  du  même  siècle.  Les  vi- 
comtes de  celte  ville  avoient  sans  doute  le 
droit  de  la  faire  battre,  de  même  que  les 
comtes  ou  vicomte»  de  Carcassonne ,  celle  de 
cette  dernière  ville,  qui  avoit  cours  2  dès  l'an 
1069.  EnGn  les  évéques  du  Puy  se  maintin- 
rent dans  le  même  droit  durant  le  XI.  siècle, 
et  il  est  fait  mention  des  sols  du  Puy  dans  des 
monumens »  de  l'an  1076.  et  de  l'an  1087.  * 

XCVII. 

Noblesse.  Chevalerie.  Tiers-Etal.  Serfs. 

On  distinguoit *  en  Languedoc  les  nobles 
de  ceux  qui  ne  l'étaient  pas  dès  le  commen- 
cement du  XI.  siècle.  Il  parait  que  par  le  ti- 
tre de  nobles  on  entendoit  alors  non-seule- 
ment les  seigneurs  et  ceux  qui  possedoient 
des  fiefs ,  mais  encore  les  gens  5  riches  et 
puissans ,  et  les  principaux  citoyens  des  vil- 
les. On  appella  aussi 6  dès-lors  milites,  ceux 
qui  faisoient  profession  des  armes,  et  les 
principaux  vassaux  des  comtes  et  des  vicom- 
tes obligez  par  leurs  flefs  au  service  militaire. 
11  est  rare  cependant  de  voir  dans  ce  tems-là 
les  seigneurs  du  païs  se  donner  eux-mêmes 
la  qualité  de  miles  ;  qualité  qui  dans  la  suite 
marqua  toujours  la  noblesse ,  parce  que  les 
nobles  7  eurent  seuls  le  droit  de  faire  la 
guerre  à  cheval ,  et  de  s'armer  de  casques , 
de  cuirasses,  et  de  cottes-d'armes;  et  qu'on 
ne  qualifioit  milites  que  ceux  qui  combat- 
taient à  cheval.  De  là  vient  qu'on  appeila  tou- 
jours chevaliers,  en  langue  vulgaire ,  ceux 
qu'on  nommoit  milites  en  latin ,  et  qu'à  la  fin 
du  même  siècle,  pour  désigner  un  homme 
de  race  noble,  on  disoil  qu'il  étoit  de  l'ordre 
de  chevalerie  (Ex  equestri  ordine) 8.  On  distin- 
guoit aussi  alors  les  nobles  qui  servoient  dans 
une  armée,  d'avec  ceux  qui  ne  1  étaient  pas, 

'  Preuves. 
2  Preuves, 
s  Preuves. 

4  Preuves. 

5  Preuves. 

a  Catel.  cotnt.  p.  128.  -  Preuves 

t  V.  Du  Cange  not.  in  Aleiiad.  p.  396.  et  seq. 

8  Guib.  hist.  Jerosol.  I.  7.  c.  27.  etc. 

*  V,  Additions  cl  Notes  du  Livre  xiv,  n»  37. 
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en  nommant 1  les  premiers  simplement  wi»7«- 
tes ,  et  les  antres  pedites  :  ceux-ci  combat- 
toient  à  pied  armez  de  flèches.  On  dislingue 
enGn  dans  le  concile  de  Limoges  2  de  l'an 
1031.  les  principaux  seigneurs ,  qu'on  appelle 
les  premiers  princes ,  ou  les  puissances  ma- 
jeures ,  d'avec  les  chevaliers  particuliers  ou 
princes  moins  considérables.  On  entendoit  par 
les  premiers,  les  comtes  et  les  autres  grands 
vassaux  qui  possedoient  des  fiefs  de  dignité, 
ou  jouissoient  des  droits  régaliens.  On  trouve 
celle  même  distinction  dans  les  actes  du  con- 
cile de  sainl  Gilles,  tenu  3  vers  l'an  10i2. 
dans  lequel  il  est  parlé  des  grands  et  despelits 
chevaliers  :  milites  majores  et  minores. 

Quelque  distinction  qu'il  y  eût  en  gênerai 
dans  le  XI.  siècle  entre  les  nobles  et  ceux  qui 
ne  l'étoient  pas ,  on  a  cependant  de  la  peine  à 
distinguer  en  particulier  les  uns  des  autres 
dans  les  actes  et  les  souscriptions  de  chartes 
où  on  Irouvc  leurs  noms  ;  parce  qu'à  la  ré- 
serve des  comlesct  des  vicomtes  ils  n'y  pren- 
nent ordinairement  aucune  qualité.  Ce  n'est 
donc  que  par  le  rang  qu'ils  occupent,  ou  par 
quelque  autre  circonstance  qu'on  peut  juger 
de  leur  noblesse  :  d'ailleurs  les  noms  propres 
dont  l'usage  avoit  commencé  dans  la  province 
depuis  quelque  tems,  n'y  devinrent  un  peu 
communs  que  vers  le  milieu  de  ce  siècle.  Il 
est  vrai  que  comme  les  gentilshommes  pri- 
rent le  surnom  de  leurs  terres,  et  de  leurs 
chAtoaux,  il  semblé  que  quand  on  trouve  di- 
verses personnes  qui  ont  le  même  surnom , 
on  soit  assuré  par  là  de  leur  descendance 
commune  :  mais  outre  que  les  noms  propres 
ne  furent  pas  d'abord  bien  fixes  dan9  les  fa- 
milles, on  voit  que  les  roluriers  prirent  sou- 
vent leur  surnom  des  villes  et  des  châteaux 
où  ils  avoient  pris  naissance. 

On  reconnoissoit  trois  ordres  de  personnes 
libres  en  Languedoc  dans  le  XI.  siècle  scavoir 
les  ecclésiastiques ,  les  nobles ,  et  les  bour- 
geois des  villes  ou  principaux  habitans  du 
pais. Cette*  distinction  est  expressément  mar- 
quée dans  les  actes  d'une  assemblée  tenue  à 


i  Hist.  Jerosol.  mus.  Iicl.  tanj.  1.  part.  2.  p. 
•i  CoiiciL  lom.  9.  p.  903.  et  wq. 

3  Ibid.  p.  i76.  -  V.  notb  ix. 

4  Preuves. 
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Narbonne  en  1080.  Toutes  les  personnes  li- 
bres étoient  distinguées  en  gênerai  des  serfs, 
occupez  ordinairement  à  la  culture  des  terres 
ou  aux  services  domestiques.  Lorsque  les 
maîtres  donnoient  la  liberté  à  ceux-ci ,  c'e- 
loit  «  dans  les  églises  en  présence  des  clercs 
ou  des  religieux  *. 

XCV1II. 

Droit  féodal.  Biens  allodiaui. 


Le  droit  féodal  qui  avoit  commencé  dès  le 
X.  siècle ,  prit  de  nouveaux  accroissemens 
et  fut  entièrement  établi  dans  le  XI.  Nous 
n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  de  divers 
usages  que  chaque  seigneur  établit  dans  les 
terres  qu'il  donna  en  fief  :  nous  nous  conten- 
terons de  remarquer  que  le  principal  devoir 
de  la  part  des  vassaux  étoit  la  fidélité  et  le 
service  militaire ,  et  Irès-souvenl  l'obligation 
de  loger  et  de  défrayer  le  seigneur  suzerain 
avec  un  certain  nombre  de  gens  de  sa  suite  , 
ce  qu'on  appella  Albergues.  Il  s'en  faut  bien 
cependant  que  tous  les  biens  de  la  province 
ayent  jamais  été  tenus  généralement  en  fief. 
Outre  les  seigneurs  qui  ne  reconnoissoienl 
pas  de  suzerain ,  et  qui  possedoient  leurs  ter- 
res en  alleu ,  ou  d'autres  biens  allodiaux  , 
nous  voyons  que  les  particuliers  et  les  bour- 
geois des  villes  continuèrent  de  posséder  leurs 
domaines  en  alleu  ;  ce  qui  étoit  fondé  sur  le 
droit  Romain  observé  dans  la  province,  sui- 
vant lequel  toutes  lés  terres  sont  censées  li- 
bres ,  à  moins  qu'on  ne  prouve  la  servitude. 

XCIX. 

Droit  Ronaio  seul  observé  enfin  en  Laogoedoc. 

On  a  diverses  preuves  que  ce  droit  5  fut 
suivi  en  Languedoc  durant  le  XI.  siècle,  et  que 
le  code  Theodosien  y  avoit  force  de  loi.  Il  est 
fait  mention  de  la  loi  Romaine  et  de  la  Sali- 
que  dans  un  acte  *  qui  est  du  commencement 
du  même  siècle  ;  et  de  ces  deux  Ioix  et  de  la 

«  Concil.  tom.  9.  p.  504  et  *cqq.  1086 
5  V.  Alleser.  Rcr.  AquiL  1.  3.  c.  10.  et  seq. 
3  Preuves. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xiv,  n"  38. 
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Gothique  dans  un  autre  1  qui  est  environ  de 
l'an  1037.  Cette  dernière  étoit 1  donc  encore 
alors  en  usage  dans  le  païs.  Nous  voyons  en 
effet  qu'elle  étoit  en  vigueur  dans  le  diocèse 
de  Carcassonne  l'an  1002.  Rangarde ,  veuve 
de  Pierre-Raymond  comte  de  Carcassonne , 
dans  un  acte  3  de  l'an  1071 ,  fait  mention  de 
son  dixième ,  qui  éloit  un  droit  *  que  les  lois 
des  Visigots  donnoient  aux  veuves  sur  les 
biens  de  leurs  maris.  On  ne  trouve  plus  dans 
la  province  aucun  vestige  de  la  loi  Gothique 
après  cette  année  ;  et  il  est  certain  que  la  loi 
Romaine,  qui  y  avoit  été  la  plus  commune , 
y  prévalut  avant  la  fin  du  XI.  siècle.  C'est 
ainsi  que  Pierre  comte  de  Substantioit ,  dans 
la  donation 5  qu'il  fit  de  son  comté  en  1085.  à 
l'église  Romaine,  voulut  que  celui  qui  y  con- 
treviendrait, fût  soumis  à  l'amende  ordonnée 
par  la  sainte  loi  Romaine  publiée  par  les  em- 
pereurs Theodose,  Arcade  et  Honorius  ;  et 
que  Bertrand  fils  de  Raymond  de  saint  Gilles , 
lorsqu'il  épousa  en  1095.  Hélène  de  Bour- 
gogne ,  lui  fil  6  une  donation  conformément  à 
la  loi  Romaine  qui  éloit  la  sienne.  Iji  mélange 
des  differens  peuples  qui  habitoienl  la  pro- 
vince, et  qui  après  avoir  été  distinguez  jus- 
ques  vers  la  fin  du  X.  siècle ,  n'en  formèrent 
pins  enfin  qu'un  seul  dans  le  suivant,  con- 
tribua beaucoup  à  y  rendre  la  jurisprudence 
uniforme,  et  à  y  faire  prévaloir  la  loi  Ro- 
maine :  ensorte  qu'à  la  réserve  des  Juifs,  dont 
le  nombre  étoit  assez  considérable  dans  la 
plupart  des  villes  du  païs,  le  reste  des  habitans 
ne  forma  plus  qu'un  seul  peuple  et  une  même 
nation. 

D'un  autre  coté  comme  les  Visigots  d'ori- 
gine ,  qui  se  confondirent  avec  les  anciens 
peuples  d'Espagne,  faisoient  le  plus  grand 
nombre  dans  ce  royaume,  la  loi  Visigotique 
y  prévalut  sur  la  Romaine.  C'était 7  la  seule 
qui  y  fût  en  vigueur  en  1069.  lorsqu'Alfonse 
roi  de  Castille ,  après  avoir  épousé  Mathildc 
fille  de  Guy  Geoffroy  duc  d'Aquitaine ,  pro- 

»  Preuve». 
i  Preuve*. 

3  Preuves. 

4  V.  Marc.  Hisp  p.  4*5. 
s  Preuve». 

«  Preuve*. 

i  Chron.  Malleac.  p.  210. 
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vince  où  la  loi  Romaine  éloit  observée,  fit 
une  tentative  pour  substituer  celle-ci  à  l'au- 
tre dans  ses  étals.  Nous  voyons  aussi  que  Ray- 
mond-Berenger  comte  de  Barcelone ,  dans 
les  fors  ou  usages  qu'il  établit  dans  ses  étals 
en  1068.  suivit  >  la  dispositiou  de  la  loi  Visi- 
gotique, à  cause  que  la  plùpart  de  ses  sujets 
éloient  Visigots  d'origine. 


Justice.  Juridiction  temporelle  des  é»èq 
Assemblée*.  Duel. 


Plajd*. 


Les  comtes  et  les  vicomtes  de  la  province 
rendirent  souvent  la  justice  2  par  eux-mêmes 
dans  ce  siècle  :  on  vit  même  quelquefois  les 
comtesses  et  les  vicomtesses  présider  aux 
plaids.  Les  évêques  et  les  abbez  y  assistèrent 
aussi ,  soit  en  qualité  d'arbitres,  soit  comme 
seigneurs  temporels.  Les  grands  vassaux  com- 
mencèrent cependant  alors  à  se  reposer  de 
l'administration  de  la  justice  sur  leurs  offi- 
ciers y  qu'on  appelloit  viguiers  ou  vicaires, 
parce  qu'ils  jugeoient  eu  leur  place.  On 
trouve  dès  l'an  »  1071.  un  Raymood-Alon 
viguier  de  Toulouse ,  et  des  viguiers  de  Beziers 
et  de  Carcassonne  en  1091.  et  1092.  A  la  fin 
du  même  siècle  les  comtes  de  Roussillon 4  n'a- 
voient  qu'un  seul  juge  pour  tout  leur  do- 
maine. Les  comtes  et  les  vicomtes,  et  les  an- 
tres principaux  seigneurs  inféodèrent  5  les 
vigueries,  ce  qui  les  rendit  héréditaires. 

La  jurisdiction  temporelle  des  seigneurs 
ecclésiastiques  commença  proprement  en  ce 
siècle.  Comme  les  èvéques  avoient  été  en 
quelque  manière  assujettis  aux  comtes  et 
aux  vicomtes,  depuis  que  ceux-ci  avoient 
usurpé  les  droits  régaliens  dans  les  diverses 
provinces  du  royaume ,  jusques  au  pontifi- 
cat du  pape  Grégoire  VU.  ils  ne  se  furent 
pas  plutôt  tirés  de  celte  sujétion ,  qu'ils  pré- 
tendirent exercer  une  pleine  jurisdiction  sur 
les  vassaux  de  leurs  églises ,  comme  ils  la- 
voient  déjà  sur  tous  les  clercs  du  diocèse  «. 

■  Marc.  Hisp.  p.  456.  et  543. 
i  Preuves. 
3  Preuves. 

«  Marc.  Hisp.  p.  219. 
*  Preuves. 
6  Preuves. 
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Ils  ne  parvinrent  pas  d'abord  à  ce  degré  d'au- 
torité sans  contradiction  de  la  part  des  prin- 
ces et  des  seigneurs  qui  les  avoient  voulu 
assujettir  auparavant;  mais  ils  se  maintin- 
rent enfin  dans  leur  jurisdiction  malgré  tous 
les  obstacles  qu'ils  rencontrèrent.  C'est  ainsi 
que  les  évèques  de  Maguelonne  obligèrent 
en  1090  »  les  seigneurs  de  Montpellier  à  les 
laisser  jouir  paisiblement  de  la  justice  sur  les 
clercs  et  de  leur  jurisdiction  temporelle,  avec 
la  liberté  de  la  faire  exercer  par  leurs  pro- 
pres*ofBciers.  Les  archevêques  de  Narbonne, 
par  une  transaction  2  qu'ils  passèrent  quel- 
ques années  après  avec  les  vicomtes,  con- 
servèrent de  mémo  la  justice  sur  tous  les 
clercs  du  diocèse ,  et  sur  tous  les  laïques  qui 
demeuraient  dans  l'étendue  du  domaine  de 
l'archevêché. 

On  disunguoit  au  XI.  siècle  *  les  grands 
d'avec  les  petits  plaids.  Les  premiers  étoient 
sans  doute  ceux  qui  étoient  composez  de  plu- 
sieurs prélats ,  comtes ,  vicomtes ,  et  sei- 
gneurs ,  et  d'un  plus  grand  nombre  de  juges , 
tels  que  ceux  qui  lurent  tenus  à  Narbonne  * 
en  1023.  et  en  1080.  ensorte  qu'on  peut 
comparer  ces  derniers  aux  assemblées  pro* 
vinciales  qu'on  tenoit  dans  la  Narbonnoise 
du  temps  des  Romains.  Les  principaux  du 
pais  s  assembloient  encore  souvent  à  l'occa- 
sion des  translations  des  reliques,  de  la  dédi- 
cace des  églises,  etc.  Les  seigneurs  séculiers 
se  trouvèrent  aussi  ordinairement  aux  con- 
ciles de  la  province,  qui  dans  ce  siècle  y 
furent  assez  fréquens;  et  ils  concoururent 
avec  les  évèques  et  les  abbez  aux  divers  re- 
i  discipline  et  de  police  qui  y  furent 
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au  défaut  de  preuves,  et  qu'il  étoit  autorisé  1 
par  les  loix.  Nous  en  avons  rapporté  divers 
exemples  pour  la  province  *. 

CI. 

Langue  Romaine  ou  Provençale.  Les  Languedociens  com- 
pris sons  le  nom  gênerai  de  Provençaux.  Origine  de  la 


Les  grands  vassaux  et  les  autres  seigneurs 5 
au  nom  desquels  on  rendoit  la  justice,  en 
retiroient  les  profits  et  les  emolumens,  de 
même  que  ceux  des  seigneurs  ecclésiastiques 
qui  avoient  droit  de  la  faire  exercer  dans 
l'étendue  de  leur  domaine.  11  est  inutile  que 
nous  remarquions  ici  que  le  duel  ou  combat 
singulier  fut  encore  en  usage  au  XI.  siècle 

»  Preuves, 
s  Preuve». 
3  Preuves. 
*  Preuves. 

s  Preuves.  -  Marc.  Iliip.  p.  1931  etc. 


On  parloiten  Languedoc,  au  moins  depuis 
la  fin  du  X.  siècle ,  le  même  langage  qu'on 
y  parle  aujourd'hui.  C'est  ce  qui  parolt  par 
divers  termes  2  employez  dans  les  nommages 
et  sermens  de  fidélité  :  nous  en  avons  un  3 
du  milieu  du  XI.  siècle,  entièrement  en  lan- 
gage du  pals.  On  a  de  semblables  4  actes  qui 
prouvent  que  la  langue  des  peuples  de  la 
Catalogne,  et  des  autres  palis  d'Espagne  sou- 
mis à  la  domination  Françoise  étoit  la  même. 
On  5  l'appelloit  langue  Romaine  vers  la  fin 
du  même  siècle,  de  même  que  celle  qu'on 
parloit  dans  les  autres  provinces  de  France , 
pour  la  distinguer  de  la  Latine  dont  on  se 
servoit  dans  les  actes  publics,  mais  qui  étoit 
fort  éloignée  de  sa  pureté.  C'est  de  là 6  que 
vient  le  nom  de  Romans  qu'on  a  donné  aux 
histoires  fabuleuses ,  soit  en  prose ,  soit  en 
vers  depuis  le  X.  siècle,  parce  que  ces  ou- 
vrages furent  écrits  en  langue  Romaine  ou 
vulgaire.  Cette  langue  étoit  donc  commune 
à  tous  les  peuples  de  France  au  XL  siècle  ; 
mais  il  est  certain  qu'il  y  eut  de  la  différence 
dans  le  suivant,  entre  le  langage  vulgaire 
qu'on  parloit  dans  les  provinces  méridionales 
du  royaume,  et  qu'on  appella  langue  Pro- 
vençale ,  et  celui  dont  on  se  servoit  dans  les 
pais  situez  à  la  droite  de  la  Loire,  et  qu'on 
nomma  langue  Françoise.  «  Le  langage  Ro- 
)>  main,  dit  un  célèbre  auteur  7,  fut  appelle 

»  Preuves. 
2  Preuves. 

4  Marc  Hisp  p.  1037. 108».  112».  et  seqq.  1130. 
et  seq. 

&  CateL  comt.  p.  93.  -  Àlteser.  Rer.  Aquit.  1.  10. 
e.  13.  p.  500. 

«  Y.  Huet,  origine  des  Rom.  p.  157.  et  seqq.  ed 
1711. 

i  Huet  ibid.  p.  161.  et  seqq. 

*  V.  Addition»  et  Note*  du  Livre  xiv ,  n»  39. 
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»  la  langue  Provençale,  non-seulement  parce 
»  qu'il  reçut  moins  d'altération  dans  la  Pro- 
»  vence  que  dans  les  autres  cantons  de  la 
»  France,  mais  encore  parce  que  les  Proven- 
»  eaux  s'en  servoient  ordinairement  dans 
»  leurs  compositions,  ou  même  parce  que  la 
»  Provence  étant  toujours  regardée  comme 
»  la  province  des  Romains ,  on  ne  faisoit 
»  point  de  distinction  entre  le  langage  Pro- 
)>  vençal,  et  le  Romain  ». 

Nous  examinerons  bientôt  si  c'est  la  Pro- 
vence proprement  dite ,  qui  a  donné  seule 
son  nom  à  ce  qu'on  appelloit  langue  Proven- 
çale :  mais  il  parott  toujours  par  ce  témoi- 
gnage ,  et  par  divers  monumens ,  que  la  lan- 
gue qu'on  parloit  avant  le  XII.  siècle  dans  le 
I^anguedoc  et  la  Provence,  et  qu'où  appel- 
loit langue  Romaine ,  est  la  même  que  celle 
qu'on  parle  encore  aujourd'hui  dans  ces  pro- 
vinces, et  qui  a  moins  reçu  d'altération  que 
dans  tes  autres  cantons  de  la  France  :  par 
conséquent  le  Provençal  est  plus  ancien  1  que 
le  François,  et  celui-ci  n'a  été  formé  qu'a- 
près le  XI.  siècle. 

Quant  au  nom  de  Provençale,  qu'on  donna 
à  la  langue  dont  on  se  servoit  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  France,  après  que  les 
peuples  des  païs  septentrionaux  eurent  adopte 
un  idiome  différent ,  il  est  certain  qu'elle  ne 
fut  pas  ainsi  nommée  parce  qu'elle  fut  d'abord 
particulière  aux  peuples  de  la  Provence  pro- 
prement dite,  mais  à  cause  qu'on  compre- 
noit  alors  sous  le  nom  de  Provençaux 3 ,  tous 
les  peuples  de  la  partie  méridionale  de  la 
France.  Les  divers  auteurs  qui  ont  écrit  à 
la  Gn  du  XI.  siècle  l'histoire  de  la  première 
croisade  nous  en  fournissent  des  preuves.  On 
nommait  Provençaux,  dit  un  de  ces  histo- 
riens 3 ,  les  peuples  de  Bourgogne,  d Auver- 
gne ,  de  Gascogne,  de  Gothie  et  de  Provence; 
les  autres  s'appelloient  François ,  mais  les 
ennemis  donnaient  le  nom  de  Francs  aux  uns 
et  aux  autres.  Les  Aquitains  *  étoient  aussi 
compris  sous  le  nom  de  Provençaux.  Suivant 

•  V.  Cisen.  orig.  des  jeux  flor.  p.  iO.  el  «eq.  et 
tom  1.  de  cette  hist.  p.  832.  et  584. 

*  Cuen  ibid.  -  V.  Vêles,  notit.  GaU.  p.  015.  et  Kq. 
3  Rayra  de  AgU.  hist.  Jerosol.  p.  144. 

»  Rcb.  htst.  Jerosol.  1. 7.  p.  63. 


le  témoignage  d'un  autre  auteur  1  du  tems  , 
la  différence  qu'on  mettoit  entre  les  peuples 
qui  habitoieot  le  nord  de  la  France,  ci  qu'on 
appelloit  François  (  Francigena  ),  el  ceux 
des  provinces  méridionales  qu'on  nonimoit 
Provençaux  ,  étoit  fondée  sur  celle  de  leur 
langage.  Enfin  une  preuve  certaine  qu'on 
désignoit  encore  au  XII.  siècle,  et  dans  une 
partie  du  suivant,  sous  le  nom  gênerai  de 
Provençaux,  tous  les  peuples  des  provinces 
méridionales  du  royaume ,  c'est  le  titre  de 
poêles  Provençaux  qu'on  donnoit  alors  à  tous 
ceux  qui  se  méloient  de  composer  des  chan- 
sons et  autres  poèmes  en  langue  vulgaire  ; 
car  ce  nom  fut  commun  non-seulement  aux 
poètes  natifs  ou  habitans  de  la  Provence  pro- 
prement dite,  mais  encore  du  Languedoc, 
du  Dauphiné,  de  l'Aquitaine,  etc.  11  est  cer- 
tain enfin  que  dans  ces  siècles  la  poésie  pro- 
vençale fut  plus  cultivée  *  dans  ces  provin- 
ces, que  dans  la  Provence  propre,  comme  il 
est  aisé  de  s'en  convaincre  sur  l'autorité  de 
deux  anciens  manuscrits  3  de  la  bibliothèque 
du  Roi  qui  contiennent  la  vie  et  les  ouvrages 
de  ces  poètes.  De  cent-dix  d'entr'eux  ou  en- 
viron dont  il  est  parlé  dans  ce  recueil ,  à 
peine  en  trouve-t-oo  huit  à  dix  natifs  de  la 
Provence  proprement  dite,  tandis  qu'on  en 
compte  deux  ou  trois  fois  autant  du  Lan- 
guedoc. 

Le  plus  ancien  des  Poètes  provençaux, 
dont  il  soit  fait  mention  dans  ce  recueil,  est 
Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers  et  duc  d'A- 
quitaine né  en  1071.  et  mort  en  1126.  11  y 
est  qualifié  Bon  Troubadour,  et  on  y  rapporte 
de  lui  une  chanson  écrite  en  langage  Pro- 
vençal. On  trouve  encore  ailleurs 4  quelques 
autres  pièces  de  ce  prince  dans  la  même  lan- 
gue ;  ce  qui  nous  fait  connaître  son  talent  pour 
la  poésie.  «  Gomme  il  étoit  fort  gai  et  fort 
»  jovial ,  dit  un  ancien  historien  5 ,  il  chanta 
»  après  son  retour  de  la  Terre-sainte  les 
»  malheurs  qui  lui  étoient  arrivez  durant  ce 
»  voyage ,  et  il  fit  des  vers  rimes  sur  ce  sujet.» 

i  Gest.  Tancred.  c  99 

î  V.  Catd.  mena.  p.  398.  et  teq.  -  (Usen.  orig.  des 
jeux  flor.  p.  88.  et  seq. 
a  Mm.  n.  7325. 7698. 
*  Alteser.  Rer.  Aquit.  1. 10.  c.  14. 
sOrderVflaL  1. 10  p.  793. 
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Guillaume  revint  de  ce  pèlerinage  en  1102. 
ainsi  c'est  au  plus  tard  au  XI.  siècle  1  qu'on 
doit  rapporter  l'origine  de  la  poésie  Proven- 
çale, ainsi  nommée,  non  de  ce  qu'elle  a  été 
inventée  et  mise  en  usage  par  les  seuls  Pro- 
vençaux proprement  dits ,  mais  par  tous  ceux 
qu'on  appelloit  alors  de  ce  nom,  et  qui  par- 
loient  la  même  langue,  c'est-à-dire  par  les 
peuples  de  Languedoc,  Auvergne,  Guiennc, 
Gascogne,  etc. 

Un  illustre  François 2  fait  remonter  l'origine 
de  cette  poésie  jusques  vers  la  fin  du  X  siè- 
cle, contre  le  sentiment  d'un  célèbre  Italien 3, 
qui  prétend  au  contraire  que  Guillaume  IX- 
duc  d'Aquitaine  est  le  premier  versificateur 
en  langue  Provençale ,  et  que  ce  prince  a 
donné  l'origine  à  la  poésie  vulgaire.  Il  faut 
avouer  que  nous  n'en  connaissons  pas  de  plus 
ancien.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  deux  fameux 
auteurs  conviennent  4  que  la  poésie  Proven- 
çale a  donné  la  naissance  à  la  Françoise  et  à 
l'Italienne.  On  ne  sçauroit  donc  gueres  faire 
remonter  au  dessus  du  XII.  siècle  les  an- 
ciens romans  que  nous  avons  en  vers  Fran- 
çois. 

Le  nom  de  Provençaux  donné  dés  la  fin  du 
XI.  siècle  et  dans  le  XII.  aux  peuples  des  pro- 
vinces méridionales  de  France,  de  même  que 
leur  langage ,  tirent  leur  origine ,  à  ce  qu'il 
nous  parolt ,  du  fameux  Raymond  de  saint  Gil- 
les qui  dominoit  sur  une  grande  partie  de  la 
Provence,  de  même  que  sur  le  Languedoc,  et 
sur  divers  païs  de  l'Aquitaine  ;  car  comme  il 
est  certain  que  les  auteurs  du  tems  ont  sou- 
vent voulu  désigner  l'étendue  de  sa  domina- 
tion, en  le  qualifiant  simplement  comte 
Provincial  ou  Provençal,  ou  bien  comte  de 
Provence  t  ils  5  auront  voulu  aussi  désigner 
tous  ses  sujets  sous  le  nom  de  Provençaux. 
Ce  n'est  en  effet  que  depuis  ce  prince  qu'où 
a  donné  ce  dernier  nom  en  gênerai  aux  peu- 
ples du  voisinage  de  la  Provence  proprement 
dite,  et  c'est  sans  doute  pour  la  même  raison 

•  V.  ibid  I.  6.  p.  598. 

i  Huet  ibid.  p.  159.  et  204. 

t  Crescirabeo.  hisl  de  la  voigar.  pofe- 1. 1.  p.  7. 1. 2. 
p.  87.  edit.  1714. 

«  Haet  ibid.  ei  pag.  166  ei  seq.  -  Crmimbeni. 
ibid 

'  V.  KOTB  XX. 
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qu'on  a  appelle  depuis  langue  Provençale  le 
langage  de  tous  ces  peuples  *. 

On  prétend  1  que  depuis  le  temps  du  même 
prince ,  la  Golhie  ou  Septimanie  porta  com- 
munément le  nom  de  province  de  saint  Gilles , 
et  que  cette  dénomination  dura  pendant  tout 
le  XII.  siècle.  Il  est  vrai  que  quelques  auteurs 
qui  ont  vécu  dans  ce  siècle  ont  donné  le  nom 
de  province  de  saint  Gilles  à  la  Narbonnoise  I. 
mais  ce  sont  des  étrangers  qui  ne  sont  d'au- 
cune autorité  ,  et  qui  voyant  que  les  comtes 
de  Toulouse  prenoient  assez  souvent  le  titre 
de  comte  de  saint  Gilles  tout  seul,  ont  crû 
faussement  que  cette  dernière  ville  étoit  la 
capitale  de  leur  domaine,  et  qu'elle  donnoit 
son  nom  à  toute  la  province  :  mais  nous  n'a- 
vons pas  un  seul  monument  domestique  qui 
prouve  qu'on  ait  jamais  donné  à  la  Septima- 
nie ou  au  Languedoc  le  nom  de  province  de 
saint  Gilles. 

Cil. 

Vie  civile.  Chronologie.  Poids ,  mesures 

Un  ancien  historien,  2  qui  vers  la  fin  du 
XI.  siècle  décrit  les  mœurs  des  Provençaux , 
c'est-à-dire  des  sujets  de  Raymond  de  saint 
Gilles,  représente  ces  peuples  moins  belli- 
queux que  les  François ,  mais  plus  laborieux 
et  plus  œconomes.  Il  ajoùte  qu'ils  négli- 
geoient  l'ornement  extérieur  du  corps,  et 
prenoient  un  soin  particulier  de  leurs  che- 
vaux et  de  leurs  équipages. 

L'usage  étoit  déjà  reçu  en  Languedoc  avant 
la  fin  du  XI.  siècle  de  ne  commencer  l'année 
qu'à  Pâques  :  mais  cet  usage  n  étoit  pas  si 
gênerai  qu'on  ne  trouve  plusieurs  exemples 
du  contraire;  ensorle  qu'on  compta  indiffé- 
remment le  commencement  de  l'année  pen- 
dant tout  ce  siècle  et  le  suivant ,  ou  depuis  la 
nativité  de  J.  C.  et  le  premier  de  Janvier,  ou 
depuis  l'Incarnation  et  le  jour  de  Pâques.  On 
sera  peut-être  surpris  de  la  diversité  de  cet 
usage  durant  un  si  long  intervalle  :  mais 
outre  les  preuves  incontestables  que  nous  en 
avons  dans  les  chartes  du  païs,  et  que  nous  ne 

i  Ibid. 

i  Gesla  Taocred.  c.  61. 
*  V.  Additions  et  Notes,  da  Livre  xiv,  n«  40. 
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manquons  pas  de  faire  observer  dans  l'occa- 
sion ,  on  voit  par  le  témoignagne  d'un  histo- 
rien 1  qui  vivoit  vers  la  fin  du  XII  siècle, 
qu'il  y  a  voit  alors  une  grande  variété  pour 
marquer  le  commencement  de  Vannée ,  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  stable  là-dessus,  et  qu'un 
chacun  le  comptait  comme  il  le  jugeait  à  pro- 
pos ,  soit  depuis  la  Nativité,  soit  depuis  Pâques. 
De  là  vient  que  les  Historiens  et  les  Auteurs 
des  chroniques,  qui  ont  écrit  dans  ces  siècles, 
ne  sont  pas  uniformes  pour  la  chronologie; 
que  les  uns  suivent  la  première  manière  de 
compter,  et  les  autres  la  seconde.  Il  faut 
convenir  cependant  que  l'usage  de  commen- 

i  Gervas.  Dorobern.  Chron.  ad  an.  H70. 
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cer  l'année  à  l'Incarnation  ou  à  la  fête  de 
Pâques  devint  peu  à  peu  plus  commun  ;  et 
qu'enfin  il  étoit  généralement  observé  dans 
la  province  au  XUI.  siècle.  On  y  conservoit 
encore  dans  le  XI.  celui  de  dater  quelquefois 
les  chartes  de  l'ère  Espagnole. 

Les  diverses  villes  de  la  province  avoicnl  » 
différons  poids  et  différentes  mesures  dans 
ce  siècle  et  au  commencement  du  suivant;  on 
peut  rapporter  l'origine  de  cette  variété  aux 
diverses  dominations  qui  s'établirent  dans  le 
royaume  à  la  fin  de  la  seconde  race*. 


*  V .  Additions  et  Note»  du  Livre  xiv ,  n»  41. 
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i. 

Etendue  do  domaine  de  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
louse et  de  Ra jmond  de  saiot  Gilles  ton  frère. 

U  parolt  que  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
louse, et  Raymond  de  saint  Gilles  son  frère , 
partagèrent  entr'eux  les  domaines  de  leur 
maison  ,  après  être  enfin  parvenus  vers  l'an 
1079.  à  la  jouissance  paisible  de  tous  les  palis 
qui  avoient  appartenu  à  la  branche  de  Rouer- 
gue. Nous  voyons  en  effet  par  diverses  char- 
tes 1  postérieures  à  cette  année,  que  le  pre- 
mier se  qualifie  comte  et  duc  du  Toulousain  , 
de  l'Albigeois,  du  Querci f  du  Lodevois  ,  du 
Perigord ,  du  Carcassez,  de  l'Agenois ,  et  de 
TAstarac  ;  et  l'autre  11  comte  de  Rouergue ,  de 
Gevaudan,  de  Nismes ,  dAgde,  de  Beziers , 
de  Narbonne,  et  d'un  septième  palis  dont  le 
nom  est  à  moitié  effacé  dans  la  charte ,  mais 
qui  parolt  être  celui  d'Usez.  Ainsi  tous  les  do- 
maines qu'Eudes  comte  de  Toulouse  leur  qua- 
trième ayeul  avoit  possédez,  et  dout  une  par- 
tie avoit  été  donnée  en  partage  à  Ermengaud 
comte  de  Rouergue,  son  fils  puîné,  furent 
réunis  dans  la  branche  de  ces  princes,  qui 
descendoient  de  Raymond  II.  frère  aîné  du 
même  Ermengaud. 

Outre  lescomtez  dont  nous  venons  de  par- 
ler, Raymond  possedoit  de  son  chef  le  comté 
ou  marquisat  de  Provence ,  qui  lui  étoit 
échù,  comme  il  y  a  lieu  3  de  croire,  par  son 
mariage  avec  la  fille  unique  et  héritière  du 
comte  Bertrand  son  oncle  paternel.  Quant  au 
comté  de  saint  Gilles  qu'il  avoit  aussi,  et  qu'il 
ne  nomme  pas  dans  cet  acte,  il  le  comprenoit 
sans  doute  dans  celui  de  Nismes  dont  il  avoit 
été  séparé,  et  qu'il  avoit  réuni  à  son  domaine. 
Cest  ainsi  qu'il  renfermoit  la  qualité  de  mar- 

•  Preuves. 

*  Preuve». 

3  V.  WOTB  xvi. 


quis  de  Gothie  sous  celle  de  comte  de  Rouer- 
gue ,  qu'il  prit  fort  souvent  toute  seule  depuis 
qu'il  eut  recueilli  la  succession  de  la  comtesse 
Berthe  sa  cousine. 

Ce  détail  nous  fait  voir  que  la  plus  grande 
partie  du  domaine  utile  du  marquisat  de  Go- 
thie étoit  échue  à  Raymond  de  S.  Gilles,  et 
que  de  tous  les  comtez  particuliers  qui  le 
composoient  il  n'y  eut  que  celui  de  Lodeve 
qui  fut  sous  la  domination  immédiate  de 
Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse.  Ce  dernier 
prince  se  réserva  cependant ,  à  ce  qu'il  parolt, 
l'autorité  médiate  et  suzeraine  sur  la  Gothie 
pour  en  jouir  par  indivis  avec  Raymond  son 
frère. 

Guillaume  n'avoit  aussi  qu'une  autorité 
médiate  sur  quelques  païs  dont  il  prenoit  le 
titre  de  comte;  et  à  proprement  parler,  il  ne 
dominoit  immédiatement ,  que  sur  le  Tou- 
lousain, l'Albigeois,  le  Querci,  et  le  diocèse 
de  Lodeve.  0  avoit  seulement  la  suzeraineté 
en  qualité  de  marquis  de  Toulouse  sur  le 
comté  de  Carcassonne ,  possédé  alors  par  le 
comte  de  Barcelone.  Quant  au  Perigord*,  à 
l'Agenois  **,  et  à  TAstarac  ***  dont  il  se  qua- 
lifie comte,  il  faut  ou  que  les  comtes  particu- 
liers de  ce  païs  l'eussent  reconnu  pour  leur 
suzerain,  ou,  ce  qui  parolt  plus  vraisembla- 
ble ,  qu'il  ait  prétendu  exercer  une  autorité 
supérieure  sur  ces  comtez  en  qualité  du  suc- 
cesseur de  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse 
et  duc  d'Aquitaine  son  bisaycul.  Nous  voyons 
en  effet  que  Guillaume ,  dans  plusieurs  ac- 
tes 1 ,  prit  le  titre  de  duc ,  non  pas  de  Nar- 
bonne,  comme  un  moderne 3  l'a  avancé,  mais 
du  Toulousain ,  de  l'Albigeois ,  du  Querci , 

»  Preuve». 

2  Hi*t.  gen.  de*  P.  de  Fr.  loin.  2.  p.  684. 
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et  de  divers  autres  pais  qui  avoient  fait  par- 
tie de  l'Aquitaine.  Il  est  donc  assez  naturel 
de  croire  qu'en  se  donnant  la  qualité  de  duc, 
Guillaume  aura  voulu  faire  revivre  en  sa 
personne ,  non-seulement  le  droit  des  anciens 
comtes  de  Toulouse  ses  prédécesseurs,  qui 1 
avoiont  pris  la  même  qualité  à  cause  qu'ils 
avoient  uneautorité  suzeraine  sur  une  grande 
partie  de  l'Aquitaine ,  mais  encore  le  droit 
particulier  qu'il  tiroit  de  Raymond-Pons  son 
bisayeul.  Celui-ci  en  avoil  possédé  en  effet  le 
duché,  dont  le  roi  Louis  d'Outremer  avoit 
disposé  après  sa  mort ,  au  préjudice  de  ses 
descendans,  en  faveur  des  comtes  de  Poi- 
tiers. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  on  voit  par  l'énumcra- 
tion  des  pais  et  des  diocèses  dont  Guillaume 
comte  de  Toulouse  et  Raymond  de  saint  Gil- 
les son  frère  se  qualifioient  comtes ,  que  pres- 
que tout  le  Languedoc  étoit  sujet  à  leur  do- 
mination médiate  nu  immédiate  ;  ensorte  que 
le  premier  occupoit  la  partie  occidentale ,  et 
l'autre  la  partie  orientale  de  cette  province,  et 
qu'il  ne  reste  que  les comtezd' Usez,  Viviers, 
Maguelonnc,  Vêlai,  Rasez,  et  Fenouilledes , 
qui  puissent  souffrir  de  la  difficulté,  sur  quoi 
nous  ferons  quelques  reflexions.  1°.  Outre 
qu'il  parolt  certain  que  l'Uzege  est  le  sep- 
tième pais  dont  Raymond  prend  le  litre  de 
comte  dans  l'acte  dont  on  a  déjà  parlé,  on  ne 
sçauroil  douter  d'ailleurs  qu'il  ne  dominât 
sur  ce  diocèse  2  en  1065.  et  1096.  2°.  11  est 
également  certain  qu'il  étoit  seigneur  du  Vi~ 
varais ,  puisque  Bertrand  3  son  fils  assigna  en 
1095.  la' ville,  le  comté  et  l  evéchédc  Viviers 
pour  le  douaire  d'EIccle  son  épouse.  3°.  On 
a  remarqué  4  ailleurs  que  Guillaume  Taille- 
fer  comte  de  Toulouse  se  réserva  la  suzerai- 
neté sur  les  comtez  d'Auvergne  et  de  Vêlai , 
en  les  donnant  en  fief  aux  vicomtes  de  Cler- 
mont  ;  on  ne  sçauroit  du*moins  douter  que 
Raymond  de  saint  Gilles  son  petit-fils  n'ait 
dominé  5  sur  le  Vêlai.  k°.  Le  même  Raymond 
prit 6  la  protection  de  Guillaume  V.  seigneur 

»  V.  loin.  2.  Preuve»,  ei  loin.  2.  kotb  viii. 
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de  Montpellier,  qui,  à  ce  qu'il  parolt  »,  le 
reconnut  pour  son  suzerain.  II  domipoit  donc 
médiatement  sur  le  comté  de  Maguelonne  ou 
de  Substantion ,  où  la  seigneurie  de  Montpel- 
lier étoit  située.  5°.  Le  Rasez  étoit  certaine- 
ment 2  une  ancienne  dépendance  du  marqui- 
sat de  Toulouse,  de  même  que  le  Carcassez  : 
or  on  a  déjà  vu  que  Guillaume  IV.  comte  de 
Toulouse  jouissoit  de  la  suzeraineté  sur  ce 
dernier  païs,  avec  lequel  le  Rasez  étoit  alors 
uni.  Il  avoit  donc  également  droit  de  la  pré- 
tendre sur  celui-ci,  et  il  aura  compris  ces 
deux  païs  sous  le  titre  de  comté  de  Carcas- 
soone.  6°.  Nous  n'avons  aucune  preuve  par- 
ticulière que  les  comtes  de  Toulouse  ayenl  eu 
la  suzeraineté  sur  le  pals  ou  comté  de  Fenouil- 
ledes et  sur  le  Roussillon ,  qui  faisoient  par- 
tie de  l'ancien  marquisat  de  Gothie.  Comme 
ces  comtez  appartenoient  alors  à  la  maison  de 
Barcelone,  et  que  cette  maison  alloit  de  pair 
pour  l'autorité  avec  celle  des  comtes  de  Tou- 
louse ,  ce  fut  peut-être  la  raison  pour  laquelle 
Guillaume  ne  fit  pas  valoir  ses  droits  de  su- 
zeraineté sur  ces  deux  païs. 

IL 

Principaux  seigneurs  de  U  Province. 

Pour  achever  de  donner  ici  une  idée  du 
gouvernement  de  la  province  en  1079.  nous 
ferons  une  énumeration  des  principaux  sei- 
gneurs qui  après  le  comte  de  Toulouse,  et 
Raymond  de  saint  Gilles  son  frère,  en  parta- 
geoient  alors  le  domaine.  Les  comtez  de  Car- 
cassonne  et  de  Rasez  appartenoient  à  Ray- 
mond et  à  Berenger  comtes  de  Barcelone , 
leurs  autres  frères  utérins,  qui  possédèrent 
aussi  le  Lauraguais ,  avec  divers  autres  do- 
maines qu'ils  avoient  acquis  de  la  branche 
aînée  des  comtes  de  Carcassonne.  Bernard 
comte  de  Bezalu  possedoit  le  comté  de  Fe- 
nouilledes; et  le  comte  de  Cerdagne  son  cou- 
sin le  Capcir,  le  Donazan,  et  une  partie  du 
Rasez.  Le  comte  de  Substantion  ou  de  Mau- 
guio,  qui  étendoit  son  autorité  sur  le  diocèse 
de  Maguelonnc ,  s'appclloit  Pierre ,  et  avoit 
épousé  la  sœur  du  comte  de  Toulouse.  Le 

'  Preuves. 
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comté  particulier  du  Volai  étoit ,  à  ce  qu'il 
parolt,  dans  la  maison  des  comtes  d'Auvergne. 
Enfin  Roger  11.  comte  de  Foix  occupoit  une 
partie  du  Toulousain  *.  Nous  ne  parlons  pas  des 
comtes  de  Vienne  et  de  Valence  qui  étendoient 
leur  domination  sur  cette  partie  du  Vivarais 
qui  dépend  encore  aujourd'hui  des  diocèses  de 
ces  deux  villes,  non  plus  que  des  comtes  de 
Commingcs.  Après  ces  comtes  il  y  avoit  plu- 
sieurs vicomtes  dans  la  province,  parmi  les- 
quels Bernard-Aton  étoit  celui  dont  le  domaine 
éloil  le  plus  étendu  :  il  possedoit  en  effet  les 
viconilez  d'AIbi ,  de  Nismes ,  Reziers ,  Agdc , 
Carcassonne  et  Rasez,  sous  l'administration 
d'Ermeugarde  sa  mere.  Berenger  II.  vicomte 
de  Milhaud  et  de  Carlad,  jouissoit  des  vicomtez 
de  Gevaudan  et  de  Lodeve.  Venoient  ensuite 
les  vicomtes  de  Toulouse,  Narbonnc,  Poli- 
gnac,  Lautrec,  Fenouilledes,  Minervois ,  Gi- 
moez,  etc.  Parmi  les  simples  seigneurs  les  plus 
distinguez  étoienl  ceux  de  Montpellier  **  , 
lisez  ,  Anduse,  Sauve  ,  Lille-Jourdain  ***  , 
Pierre-pertusc,  Termes,  etc.  Enfin  les  évê- 
ques  et  abbez,  et  les  autres  seigneurs  ecclésias- 
tiques avoient  chacun  un  domaine  particulier 
plus  ou  moins  étendu  :  quelques-uns,  entr'au- 
tres  l'archevêque  de  Narbonne ,  possedoient 
en  tout  ou  eu  partie  celui  de  leur  ville  épis- 
copale. 

III. 

Guerre  entre  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse ,  et  Gui- 
Geoffroy  duc  d'Aquitaine.  Le  dernier  prend  Toulouse. 

Peut-être  que  la  qualité  de  duc  que  prit 
Guillaume  comte  de  Toulouse,  occasionna 
quelque  différend  entre  lui  et  Gui-Geoffroy , 
dit  Guillaume  VIII.  comte  de  Poitiers  et  duc 
d'Aquitaine ,  et  que  la  guerre  qui  s'éleva  cn- 
tr'eux  en  fut  une  suite.  Nous  sçavons  du 
moins  que  le  premier  1  porta  ses  armes  jus- 
qu'à Bourdeaux,  qu'il  attaqua  l'autre  et  lui 
tua  cent  chevaliers  des  plus  distinguez  de 
son  armée.  L'historien  qui  rapporte  ce  fait 
ajoute  que  le  comte  de  Toulouse  attaqua  ce- 

«  Chron  Malleac.  p.  210. 
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lui  de  Poitiers  par  trahison ,  et  que  ce  der- 
nier en  fut  si  irrité,  qu'il  vint  jusqu'à  Tou- 
louse à  la  tête  de  tous  ses  vassaux  pour  en 
tirer  vengeance  ;  qu'il  ravagea  les  environs 
de  cette  ville;  qu'il  la  prit,  et  qu'il  la  rendit 
bientôt  après.  Cet  auteur  ne  marque  pas  l'é- 
poque et  les  autres  circonstances  de  cet  évé- 
nement dont  il  parle  sous  l'an  1059.  ce  qui  a 
donné  lieu  sans  doute  à  quelques  modernes  1 
d'avancer  que  Gui-Geoffroy  netoit  encore 
que  comte  de  Bourdeaux  dans  le  tems  de 
cette  expédition  ,  et  qu'ainsi  elle  est  anté- 
rieure à  l'an  1058.  mais  ils  n'ont  pas  pris  garde 
que  l'ancien  historien  fait  entendre  qu'elle  ar- 
riva long-tcms  après  l'an  1059.  puisqu'il 
donne  le  titre  de  duc  à  Gui-Geoffroy ,  et  ce- 
lui de  comte  de  Toulouse  à  Guillaume.  Cet 
événement  est  donc  postérieur  à  l'an  1061. 
que  celui-ci  succéda  à  Pons  son  pere  dans  le 
comté  de  Toulouse  *. 

IV. 

Guillaume  comte  de  Toulouse  Tait  un  voyage  à  Rome.  Il 
se  déclare  le  défenseur  de  l'abbaye  de  saint  Pons. 

La  suzeraineté  du  même  Guillaume  sur  le 
Pcrigord ,  l'Agenois  et  l'Astarac  est  marquée 
expressément  dans  une  charte  qu'il  donna  2 
en  faveur  de  l'abbaye  de  saint  Pons  de  To- 
mieres,  et  dans  laquelle  il  se  qualifie  par  la 
grâce  de  Dieu  duc  et  comte  de  Toulouse,  A  Un, 
Cahors,  Lodeve  et  Carcassonne.  Ce  prince 
qui  revenoit  alors  de  Rome  où  il  avoit  fait  un 
voyage ,  ayant  logé  en  passant  dans  ce  mo- 
nastère ,  fut  si  édifié  de  la  régularité  des 
religieux  qui  l'habitoient ,  qu'il  confirma 
en  leur  faveur  la  donation  que  Roger  IL 
comte  de  Foix  leur  avoit  faite  quelque  tems 
aupavant  de  l'église  de  saint  Pierre  d'Es- 
cousse.  Guillaume  permit  en  même-tems 
aux  religieux  de  saint  Pons ,  monastère 
fondé,  dit-il,  anciennement  et  soumis  à  l'é- 
glise Romaine,  par  Pons  duc  et  comte  des 
Aquitains,  de  faire  des  acquisitions  dans  les 


1  Besly  Poil.  p. 
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évéchez ,  corniez  et  terres  de  sa  domination , 
ainsi  que  dans  le  Perigord,  VA  génois  et  l'Âs- 
tarac,  et  promit  d'être  à  l'avenir  leur  défen- 
seur. On  voit  par  là  qu'il  se  regardoit  non- 
seulement  comme  suzerain  de  ces  domaines, 
mais  encore  de  tout  le  comté  de  Foix.  La  co- 
pie que  nous  avons  de  ce  titre  n'est  pas  da- 
tée ,  mais  il  est ,  à  peu  prés,  de  l'an  1079.  Ce 
comte  ût  celte  promesse  à  la  porle  de  l'église 
de  saint  Pons  en  présence  d'Ermengarde  vi- 
comtesse de  Beziers.  U  s'offrit  ensuite  lui- 
même  devant  l'autel  dédié  en  l'honneur  du 
Sauveur,  de  la  Vierge,  de  saint  Pons,  et 
des  autres  martyrs  et  confesseurs  dont  on 
conservoil  les  reliques  dans  ce  monastère, 
et  recommanda  enfln  son  fils  Pons  aux  priè- 
res de  la  communauté. 


Raymond  et 


V. 

mie»  de  Barcelone  te  réconci 


lient  et  partagent  le  comté  de  Carcassonne. 

Raymond  et  Berenger  ,  qui  prenoient  la 
qualité  de  comtes  de  Barcelone  par  la  grâce 
de  Dieu,  signalèrent  1  aussi  leur  pieté  en- 
vers l'abbaye  de  S.  Pons,  en  lui  donnant  de 
concert  le  20  de  Juin  de  la  XIX.  année  du 
règne  du  roi  Philippe ,  ou  de  l'an  1079.  la 
moitié  du  château  de  Peyrac  dans  le  Miner- 
vois.  Nous  comprenons  par  cette  donation 
que  ces  deux  frères,  qui  étoient  encore 
brouillez  au  commencement  de  la  même  an- 
née, à  l'occasion  du  partage  de  la  succès-  I 
sion  de  leur  pere  ,  s'étoient  alors  réconci- 
liez ,  et  qu'ils  étoient  convenus  de  ce  partage, 
suivant  lequel  ils  eurent  chacun  la  moitié  du 
comté  de  Carcassonne,  et  des  autres  domai- 
nes que  leur  pere  avoit  acquis  en  deçà  des 
Pyrénées.  Leur  querelle  2  n'étoit  pas  appaiséc 
en  effet  le  2.  de  Janvier  de  l'an  1079.  lorsque 
le  pape  Grégoire  VII.  écrivit  à  Berenger  évê- 
que  de  Gironne  pour  l'engager ,  conjointe- 
ment avec  les  abbez  de  saint  Pons  de  Tomie- 
res ,  de  Riupoll  et  de  saint  Cucufat ,  à  les 
mettre  d'accord  :  ainsi  il  est  très-vraiscmbla- 
blc  que  les  deux  comtes  firent  cette  donation 
à  l'abbaye  de  saint  Pons,  en  considération 

•  Preuve*. 
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des  soins  que  Frotard,  qui  en  étoit  abbé,  s'é- 
toit  donnez  pour  les  réconcilier. 


VI. 


Guifred  archevêque  de  Narbonne  et  Raymond  de  saint 
Gilles  excommuniez  de  nouveau. 

Le  pape  dans  la  même  lettre  exhorte  l'é- 
vêque  de  Gironne  à  s'employer  avec  encore 
plus  d'ardeur  qu'auparavant  à  ramener  dans 
le  bon  chemin  l'archevêque  de  Narbonne  son 
frère  germain.  U  le  charge  de  lui  représen- 
ter que  se  trouvant  déjà  dans  un  âge  fort 
avancé,  il  étoit  sur  le  point  de  paraître  au 
tribunal  du  souverain  juge,  et  d'y  recevoir 
la  punition  des  excez  de  sa  vie  passée  :  il  le 
prie  enfin  de  ne  rien  négliger  pour  porter 
ce  prélat  à  prévenir  par  une  salutaire  péni- 
tence ,  un  châtiment  éternel.  Guifred  arche- 
vêque de  Narbonne  insensible  à  l'anathcme 
dont  il  avoit  été  déjà  frappé  diverses  fois,  se 
mettoit  donc  peu  en  peine  de  le  faire  lever  , 
et  il  se  maintenoit  toujours  dans  son  siège 
malgré  rexcommunication  que  Grégoire  VIL 
avoit  renouvellée  1  contre  lui,  en  confirmant 
celle  de  ses  prédécesseurs  au  concile  assemblé 
à  Rome  au  mois  de  Mars  de  l'an  1078.  Ce 
pape  qui  l'avoit  déposé  en  même  tems  de  l'é> 
ptscopat  sans  aucune  espérance  de  retour  , 
confirma  cette  sentence  dans  le  concile  sui- 
vant 2  tenu  au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année.  U  excommunia  aussi  de  nouveau  alors 
le  comte  de  saint  Gilles  à  cause  de  sa  femme , 
ainsi  qu'on  l'a  remarqué  ailleurs. 

VIL 

Mort  de  Guifred  de  Cerdagoe  archevêque  de  Narbonne. 
Pierre  do  Narbonne  évoque  de  Rodez  s'empare  de  sou 


Guifred  archevêque  de  Narbonne  fut  en- 
core excommunié  1  au  concile  Romain  tenu 
au  mois  de  Février  de  l'an  1079.  avec  les 
clercs  et  les  laïques  qui  tenoient  son  parti  ; 
d'où  l'on  doit  conclure  que  Berenger  évêque  de 
Gironne  son  frère  ne  put  rien  gagner  sur  lui , 


•  Concil.  loin.  10  p.  369. 
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et  qu'il  mourut  dans  son  péché.  Sa  mort 1  arri- 
va la  même  année.  Il  éloit  alors  âgé  d'environ 
73.  ans ,  et  avoit  occupé  le  siège  de  Narbonne 
pendant  63.  puisqu'il  n'en  avoit  que  10.  vers 
l'an  1016.  lorsque  le  comte  de  Ccrdagne  son 
père  acheta  cet  archevêché  pour  lui  par  une 
somme  considérable.  Pierre  évoque  de  Ro- 
dez ,  fils  de  feu  Berenger  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de 
Guifred ,  qu'usant  du  crédit  qu'il  avoit  dans 
cette  ville,  soit  par  lui-même,  soit  par  Ray- 
mond de  saint  Gilles ,  qui,  à  ce  qu'il  parolt, 
se  déclara  son  protecteur,  il  s'en  fit  élire  ar- 
chevêque, ou  plutôt  s'empara  du  siège. 

VIII. 

VI  Concile  de  Toulouse. 

Pons  lui  succéda  dans  l'évêché  de  Rodez  et 
fut  sacré 3  la  même  année  dans  un  concile 
tenu  à  Toulouse,  auquel  Hugues,  évêque  de 
Die,  légat  du  saint  siège,  présida.  11  est  parlé 
de  ce  concile  1°.  Dans  une  lettre  3  du  pape 
Grégoire  VII.  qui  menace  le  vicomte  et  les 
habitans  de  Narbonne  de  confirmer  la  sen- 
tence d'excommunication  que  ses  légats  avaient 
prononcée  au  concile  de  Toulouse  contre  ceux 
qui  désobéiroient  au  saint  siège.  2°.  Dans  un 
acte 4  de  l'an  1081.  où  il  est  dit  qu'on  y  or- 
donne aux  séculiers,  sous  peine  d'analhême, 
de  restituer  les  biens  qu'ils  avoient  usurpez 
sur  l'église.  C'est  tout  ce  que  nous  avons  pù 
recueillir  de  ce  concile  qui  fut  le  VI.  de  Tou- 
louse ,  et  qui  se  tint  vers  la  fin  de  l'an  1070. 
dans  la  supposition,  qui  parolt  assez  vraisem- 
blable ,  que  Bertrand  évêque  de  Maguelonne 
y  ait  été  déposé  comme  simoniaque  :  il  parolt 
du  moins  certain 5  que  Frotard  évêque  d'Albi 
y  fut  condamné  à  cette  peine  pour  le  même 
crime.  Le  pape  Grégoire  VII.  avoit  sans  doute 
en  vùe  indirectement  ces  prélats ,  et  quelques 
autres  des  provinces  voisines ,  dans  l'adresse 
d'une  lettre 6  qu'il  écrivit  au  commencement 
de  Mars  de  l'année  suivante  aux  évêques  des 

i  Caiel.  mero.  p.  781. 

3  Balui.  Mise.  tom.  6.  p.  431.  et  seq.  -  V.  kotb  xiv. 

3  Catel.  mon.  3. 783.  -  Concil.  lom.  10  p.  411. 

*  Preuves. 

s  Notb  ibid. 

«  Greg.  VII.  1.  7.  ep.  19. 
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provinces  de  Bourges ,  de  Narbonne  et  de 
Bourdeaux,  à  l exception  de  ceux  qui  avoient 
été  excommuniez. 

IX. 

Bienfaits  de  Pierre  comte  de  SubsUntion  on  de  flfelgueil 
entera  l'église  de  Maguelonne. 

Bertrnnd  évêque  de  Maguelonne  étoit  en- 
core paisible  possesseur  de  cet  évêché  au 
milieu  de  l'an  1079.  comme  il  parolt  par  deux 
actes  1  de  Pierre  comte  de  Subslantion  ou  de 
Melgueil ,  fils  du  comte  Raymond  et  de  Bea- 
trix,  du  23.  de  Juillet  et  du  9.  d'Août  de 
cette  année.  Par  le  premier,  ce  comte,  et 
Almodis  sa  femme ,  engagent  pour  une  cer- 
taine somme  à  l'église  de  Maguelonne ,  et  aux 
chanoines  qui  la  desservoient  ta  part  qu'il 
avoit  sur  les  vaisseaux  qui  navigeoient  sur  la 
mer ,  et  qui  étaient  dans  le  port ,  c'est-à-dire , 
comme  la  suite  de  l'acte  le  fait  assez  com- 
prendre ,  le  droit  qu'il  avoit  sur  les  batimens 
qui  abordoient  tant  au  port  de  Maguelonne , 
que  sur  la  côte  dans  l'étendue  de  son  comté. 
II  s'oblige  en  même  tems ,  avec  son  fils  et  ses 
filles ,  à  ne  pas  aliéner  ce  droit ,  qu'en  faveur 
des  chanoines  de  Maguelonne,  auxquels  ils 
en  font  donation  ,  supposé  qu'ils  vinssent  à 
décéder  sans  enfans  légitimes.  Par  le  second 
acte  ce  comte,  et  sa  femme  Almodis,  font 
une  remise  absolue ,  en  faveur  de  l'église  de 
Maguelonne,  du  droit  qu'ils  avoient  sur  les 
navires  qui  abordoient  auprès  de  l'isle  de  ce 
nom.  Bertrand  évêque  de  Maguelonne ,  le 
prévôt ,  divers  chanoines  de  la  cathédrale ,  et 
plusieurs  seigneurs  du  palis  furent  presens  à 
ces  donations  2.  Le  même  Pierre  dans  un  acte 
daté  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1083.  se  qua- 
lifie comte  de  Substantion;  et  comte  de  Mel- 
gueil, dans  une  donation3  qu'il  fil  au  mois 
de  Février  suivant  à  l'abbaye  de  saint  Pons 
de  Tomicres ,  de  l'église  de  saint  Martin  de 
Casello  qu'on  appelle  Balaruc.  Ce  lieu  situé 
dans  le  diocèse  de  Montpellier,  sur  l'étang 
qui  règne  le  long  de  la  côte ,  est  célèbre  par 
ses  eaux  chaudes  et  minérales  *.  Outre  ces 

t  Preuve». 

2  Preuves. 

3  Ibid. 

*  V  Additions  et  Notes  du  Livre  xv ,  w>  7. 
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marques  de  pieté,  le  comte  Pierre  et  sa 
femme  Almodis  en  donnèrent 1  de  leur  atten- 
tion au  bien  public ,  en  remettant  vers  le 
même  tems  en  faveur  du  peuple  une  leude  ou 
péage ,  que  le  père  et  Yayeule  de  ce  comte 
avoienl  établi  dans  les  lieux  de  Caslelnau  et 
de  Substantion. 

X. 

Bertrand  évêque  de  MagueloDne  dépose  pour  simonie. 
Richard  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille. 

Bertrand  fut  donc  évéque  de  Maguelonne 
depuis  environ  l'an  1061.  qu'il  s'étoil  empare 
de  cet  évéebé  jusqu'au  mois  d'Août  de  l'an 
1079.  11  en  fut  dépouillé  peu  de  tems  après 
pour  cause  de  simonie ,  et  Godefroy  fut  élù 
en  sa  place  dans  les  formes  canoniques.  Ce 
dernier  étoit  déjà  élù  en  2  1080. 11  ne  fut  ce- 
pendant sacré  que  long-tèms  après ,  puisque 
ce  fut 3  Dalmacc  archevêque  de  Narbonnc  , 
son  métropolitain,  élù  seulement  en  1081. 
qui  fit  celle  cérémonie.  On  prélcnd 4  qu'il 
fut  nommé  par  Raymond,  comte  de  Substan- 
tion ,  mais  on  ne  donne  aucune  preuve  de  ce 
fait  :  d'ailleurs  c'éloit  Pierre ,  et  non  pas  Ray- 
mond qui  étoit  alors  comte  de  Substantion. 

Pons  nouvel  évéque  de  Rodez  unit 5  à  la 
fin  de  l'an  1079.  l'abbaye  de  saint  Amand  de 
Rodez  à  celle  de  saint  Victor  de  Marseille,  et 
la  donna  à  Richard  abbé  de  cette  dernière , 
qui  avoit  succédé  alors  depuis  peu  à  Bernard 
son  frère. 

On  a  remarqué  ailleurs  que  ces  deux  abbez 
étoient  fils  de  Richard  II.  vicomte  de  Milhaud 
et  de  Gevaudan ,  et  que  l'un  et  l'autre  s'é- 
toient  consacrez  à  Dieu  par  la  profession  mo- 
nastique dans  l'abbaye  de  saint  Victor.  Ber- 
nard qui  en  fût  élù  abbé  en  1065.  se  rendit 
recommandante  par  sa  pieté ,  sa  prudence  et 
sa  capacité  qui  lui  méritèrent  la  dignité  de 
cardinal ,  avec  diverses  légations  tant  en  Alle- 
magne et  en  Espagne ,  qu'en  France  :  il  s'en 
acquitta  avec  honneur 6  sous  le  pontifical  de 
Grégoire  VII.  qui  en  faisoit  beaucoup  de  cas. 

«  ibid. 

i  Verdal.  Ser.  ep.  Mag.  p.  798.  et  seq. 

3  Catel.  mem.  p.  784. 

4  Gariel  Ser.  pref.  Ma  g  p.  1 17.  2.  ed. 

s  Preuves. 

6  Mab.  ad  ann.  1079.  n  70.  et  seq 


Bernard  étant  mort  le  20.  de  Juin  de  l'an 
1079.  ce  pontife  écrivit 1  au  commencement 
du  mois  de  Novembre  suivant,  une  lettre  aux 
religieux  de  saint  Victor ,  dans  laquelle  il 
approuve  le  choix  qu'ils  avoient  fait  de  Ri- 
chard, frerc  de  Bernard,  pour  lui  succéder 
dans  la  dignité  abbatiale.  Richard ,  quoique 
jeune,  étoit  déjà  connu  par  son  mérite,  qui 
avoit  engagé  Grégoire  à  l'élever  au  cardina- 
lat ,  et  à  l'envoyer  légat  en  Espagne  où  il 
étoit  alors.  Le  pape  continua  de  l'employer 
en  diverses  affaires  importantes,  et  le  char- 
gea 3  le  18.  d'Avril  de  l'an  1080.  de  travailler 
à  la  réforme  des  abbayes  de  Montmajour  et 
de  la  Grasse,  et  de  faire  restituer  leurs  biens 
usurpez.  11  confirma  3  le  même  jour  en  sa 
faveur  les  privilèges  de  son  abbaye,  entr'au- 
tres  la  possession  d'une  église  que  Pierre  évé- 
que de  Nismes  lui  avoit  donnée  dans  son  dio- 
cèse, en  présence  des  évêques  et  des  cardinaux 
de  l'église  Romaine  :  preuve  que  Pierre  Er- 
mengaud  avoit  déjà  succédé  dès  lors  à  Frolaire 
évêque  de  Nismes,  lequel  avoit  été  peut-être 
du  nombre  des  évêques  de  la  province  qui 
furent  excommuniez  ou  déposez  pour  cause 
de  simonie. 

XI. 

Pierre  archevêque  nommé  de  Narbonoe  et  Frotard  évê- 

Dès  que  Grégoire  VII.  qui  faisoit  une  guerre 
implacable  aux  prélats  accusez  ou  coupables 
de  ce  crime,  eut  appris  que  Pierre  ci-devant 
évêque  de  Rodez ,  s'éloit  fait  élire  archevê- 
que de  Narbonnc  d'une  manière  peu  canoni- 
que, il  le  déposa  4  et  l'excommunia  dans  le 
concile  qu'il  tint  à  Rome  au  commencement 
de  Mars  de  l'an  1080.  Ce  pape  approuva  5  le 
27.  de  Mars  suivant  en  faveur  de  Seguin  abbé 
de  la  Chaise-Dieu ,  l'union  qui  avoit  été  faite 
à  cette  abbaye  Vannée  précédente,  des  monas- 
tères de  saint  Michel  de  Gaillac  et  de  saint 
Martin  de  Monlauban,  dont  lesabbczs'étoienl 

«  Greg.  VII.  I.  7.  ep.  7.  et  8. 
U.  9.  ep.  6. -V.  Mab.  ad  ann.  1080.  n.  J0.  et 
Marten.  coll.  amplis»,  ton».  1.  p.  202.  et  seqq. 
3  Mera.  de  D.  Polycarpe  de  la  Rivière. 
*  Concil.  lom  10.  p.  382. 
&  Gall  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  p.  52  tom.  2.  330. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC.  L1V.  XV. 


soàmis  volontairement  à  ceux  de  la  Chaise- 
Pieu,  du  consentement  de  Guillaume  évèque 
d'Albi  et  d'Etienne  évéquc  de  Cahors ,  leurs 
diocésains.  Le  pape  Paschal  IL  confirma  1 
l'union  de  ces  deux  abbayes  à  la  congrégation 
de  la  Chaise-Dieu. 

On  voit  par  là  que  Guillaume  avoit  suc- 
cédé à  Frolard  dans  l'évéché  d'Albi  dès  l'an 
1079.  11  parotl3  que  ce  dernier  avant  sa  dé- 
position avoit  fait  un  voyage  à  Rome  pour 
tâcher  de  se  justifier  du  crime  de  simonie  au- 
près de  Grégoire  VIL  et  que  n'ayant  pù  réus- 
sir, il  se  maintint  dans  son  évècné  malgré 
l'anathéme  ;  qu'il  se  déclara  en  faveur  de 
l'antipape  Clément  III.  élù  le  26.  de  Juin  de 
l'an  1080.  et  qu'il  mourut  vers  l'an  1084. 
après  avoir  enfin  reconnu  son  crime ,  et  s'être 
démis  volontairement  de  révéchc.  Ce  prélat 
unit  l'ancien  monastère  de  Vioux  dans  son 
diocèse  à  l'abbaye  d'Aurillac  en  Auvergne. 
Grégoire  VIL  dans  la  lettre  qu'il  écrivit 3  le 
12.  d'Avril  de  l'an  1080.  aux  évéques  catho- 
liques des  provinces  de  Bourges,  de  Nar- 
bonne,  et  de  Bourdeaux  confirma  cette  union, 
qui  avoit  été  faite,  dit-il,  de  l'autorité  des 
princes  du  païs,  et  du  consentement  de  F  évè- 
que et  de  son  clergé. 

XII. 

^  iromles  de  («evandaii  et  de  Lodeve.  Légation  du  cardi- 
dal  Framaldus.  Monastère  de  Moissac. 

Le  pape  se  plaint  dans  cette  lettre  de  Be- 
renger  vicomte  de  Carlad  en  Auvergne,  qui 
refusoit  de  rendre  l'hommage  qu'il  de  voit  à 
l'abbaye  d'Aurillac.  Ce  seigneur ,  qui  éloit 
frère  de  Richard  abbé  de  saint  Victor,  et  qui 
possèdent  aussi  les  vicomtez  de  Milhaud ,  de 
Gevaudan ,  et  de  Lodeve ,  vivoit  donc  encore 
au  mois  d'Avril  de  l'an  1080.  Nous  apprenons 
d'ailleurs  4  qu'il  contribua  en  1079.  à  l'union 
de  l'abbaye  de  saint  Amand  de  Rodez  à  celle 
de  saint  Victor  de  Marseille.  On  assure 5  qu'il 
fonda  le  monastère  de  Montsalvi  sur  les  fron- 

•  Mab.  adann.  It02.  n.  47. 

2  V.  rote  xiv. 

3  Gré*.  VII.  |.  7.  ep.  19. 

*  Preuves. 

s  Hfcu.  gcn.  des  P.  de  Fr.  loin.  2  p.  606. 
tom  m 


tieres  de  l'Auvergne  et  du  Rouergue ,  ou 
du  moins  qu'il  en  confirma  la  fondation  avant 
l'an  1071.  avec  ses  trois  fils,  Richard,  Gil- 
bert et  Raymond.  Il  les  avoit  eus  d'Adèle  sa 
femme ,  héritière  des  vicomtez  de  Carlad  et 
de  Lodeve.  Après  sa  mort 1 ,  dont  on  ignore 
l'époque  précise,  les  deux  premiers  partagè- 
rent ses  domaines.  Richard  qui  fut  le  III.  de 
son  nom ,  eut  pour  sa  part  la  vicomté  de  Lo- 
deve, et  la  meilleure  partie  de  celle  de  Car- 
lad ,  et  les  transmit  à  ses  descendais  avec  le 
comté  de  Rodez  qu'il  acquit  dans  la  suite. 
Gilbert,  le  puîné,  hérita  des  vicomtez  de  Mi- 
lhaud et  de  Gevaudan,  et  d'une  partie  de 
celle  de  Carlad,  entr  autres  du  château  de 
ce  nom. 

Il  parolt'que  le  cardinal  Framaldus  faisoit 
en  1080.  les  fonctions  de  légat  dans  la  pro- 
vince. Nous  apprenons  d'abord  d'un  ancien 
monument  que  Framaldus  prêtre  du  siège 
apostolique ,  reçut 3  vers  ce  tems-là  au  nom 
du  saint  siège,  la  donation  qui  fut  faite  à 
l'église  Romaine  de  celle  de  saint  Pierre  de 
Valeriis  située  dans  le  diocèse  de  Beziers  ou 
aux  environs.  Nous  voyons  3  ensuite  qu'un 
seigneur  nommé  Guillaume- Alcherii ,  donna 
en  1080.  en  présence  de  Framaldus  cardinal 
de  l'église  Romaine,  l'église  et  l'alleu  de  sainte 
Marie  de  Cassan  au  diocèse  de  Beziers ,  aux 
chanoines  qui  la  desservoient.  Les  termes  de 
l'acte  peuvent  faire  croire  que  ce  cardinal 
étoit  prévôt  de  la  cathédrale  de  Beziers. 

C'est  ici  le  plus  ancien  titre  que  nous  con- 
noissions  pour  le  monastère  ou  prieuré  de 
Cassan ,  occupé  aujourd'hui  par  les  chanoi- 
nes réguliers  de  la  congrégation  de  sainte 
Geneviève.  11  est  situé  dans  les  montagnes, 
à  quatre  lieues  au  nord  de  Beziers,  vers  la 
source  de  la  petite  rivière  de  longue.  Ce 
monastère  qui  a  été  autrefois  fort  célèbre , 
étoit  gouverné  trois  ans  après  par  un  prieur  * . 
Les  vicomtes  de  Beziers ,  qui  en  sont  regar- 
dez comme  les  principaux  fondateurs,  y  fi- 
rent de  grandes  liberalitez ,  et  plusieurs  d'eu- 
tr'eux  y  choisirent  leur  sépulture. 

i  V.  tom.  2.  note  xlv.  et  xlvi. 
i  Baluz.  MisceJ.  tom.  2.  p.  80 
*  Preuves. 
<  Preuves. 
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XIII. 

Assemblée  tenue  à  Narbonne.  Vicomtes  de  celte  ville. 

Pierre  de  Narbonne,  quoique  déposé  de 
l'archevêché  de  cette  ville ,  et  excommunié 
par  le  concile  Romain ,  se  maintint  cependant 
toujours  dans  ce  siège.  Il  se  qualifie  Pierre, 
Hû  archevêque ,  patron  de  l'église  de  Nar- 
bonne ,  et  vicomte  de  cette  ville ,  dans  les  actes  1 
d'une  assemblée  qui  Tut  tenue  dans  la  cathé- 
drale le  7.  de  May  de  l'an  1080.  et  à  laquelle 
assistèrent  avec  lui  «  Malfred  évêque  de 
»  Bezicrs  ,  Berengcr  cvèque  d'Agde  ,  un 
»  grand  nombre  dabbez ,  de  chanoines  et 
»  d'ecclésiastiques  ;  Ermengaud  comte  d'Ur- 
»  gel  surnommé  de  Gerb  ,  Aymeri  neveu  de 
»  l'archevêque  Pierre  ,  Raymond  Amelii , 
»  Alfarius  de  saint  Nazaireet  ses  frères,  Ray- 
»  mond  Tctroar  de  la  Redorte ,  et  Raymond 
»  son  frère,  Guillaume Ponsde Coursan  avec 
»  ses  frères,  Pierre-Ferrand  de  Casouls,  Be- 
»  renger-Picrre  de  Pierre-Pertuse ,  Ademar 
»  de  Durban ,  Rernard-Raymond  de  Sejan , 
»  et  plusieurs  autres  centurions ,  hommes  tir- 
»  lustres  et  nobles;  et  enfin  tous  les  citoyens 
,,  de  Narbonne,  et  un  grand  nombre  d'autres 
»  citoyens  et  chevaliers  de  la  province ,  dont 
»  on  rapporte  les  uoms  des  principaux ,  avec 
»  un  nombre  infini  de  peuple.  »  On  voit  par 
là  que  cette  assemblée  fut  composée  des  trois 
ordres  ou  états,  distinguez  entr'eux  ,  et  c'est 
peut-être  le  plus  ancien  monument  où  on 
trouve  cette  distinction  *.  «  L'archevêque 
j>  Pierre,  et  ses  neveux  Aymeri,  Hugues, 
)>  et  Berengcr  donnèrent  alors ,  du  consen- 
»  tement  et  à  la  prière  des  seigneurs  (  Senio- 
»  rum  ) ,  et  des  citoyens  de  Narbonne ,  et  en 
»  présence  de  toute  l'assemblée,  aux  chanoi- 
»  nés  de  la  cathédrale  de  celte  ville  qui  vi- 
»  voient  en  commun,  la  dtme  du  sel  de  toutes 
»  les  salines  qui  étoienl  sur  la  cote  jusqu'à 
»  Sigean  et  à  la  mer,  avec  celle  de  tout  le 
»  poisson  qu'on  pêcheroil  dans  la  mer ,  les 
»  étangs  et  l'Aude ,  depuis  Coursan  et  Peri- 
»  gnan  jusqu'à  Leucate;  excepté  ce  qui  étoit 
»  de  l'alleu  de  l'église  de  saint  Paul.  »  L'acte 

•  Prouves. 

«  y  Additions  et  Notr,  du  Livre  \v.  n«  8. 
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est  souscrit  par  Pierre  et  ses  neveux ,  par 
les  principaux  de  l'assemblée ,  et  de  plus  par 
Pierre  Artallus  èvêque  de  Carcassonne. 

Le  31.  du  même  mois    Pierre,  qui  prend 
toujours  le  titre  é'èlû  du  premier  siège  de 
Narbonne,  et  Aymeri,  Hugues  et  Berenger 
frères,  ses  neveux,  donnèrent  aux  chanoines 
de  saint  Paul  la  dlme  du  sel  et  du  poisson 
dans  toutes  les  terres  et  alleus  de  celte  église, 
situez  dans  le  comté  de  Narbonne.  Ils  confir- 
mèrent, cette  donation  le  lendemain,  jour  de 
la  Pentecôte  durant  la  grandmesse  de  la 
cathédrale,  du  consentement  et  en  présence 
de  Malfred  évêque  de  Beziers ,  de  Pierre 
Artallus  évêque  de  Carcassonne,  des  chanoi- 
nes de  la  cathédrale  de  Narbonne  ,  et  des 
nobles  et  non  nobles  de  la  ville  et  du  pais  , 
dont  il  est  fait  mention  dans  la  charte  précé- 
dente ;  preuve  que  l'assemblée  de  Narbonne 
dura  du  moins  depuis  le  7.  de  Mai  jusqu'à 
la  fin  du  mois ,  et  que  les  évêques  de  Beziers , 
d'Agde  et  de  Carcassonne  communiquoient 
avec  l'archevêque  élù  de  Narbonne ,  quoi- 
que ce  dernier  fût  actuellement  excommu- 
nié. Ce  prélat  prend  à  la  fin  de  l'acte  le 
titre  à' archevêque  élu  de  Narbonne ,  et  d'abbé 
de  l'église  de  saint  Paul ,  depuis  la  mort  de 
Guifred  de  bonne  mémoire,  et  donne  aux  cha- 
noines de  cette  église  une  paire  de  boeufs 
qu'on  entretiendrait  et  qu'on  renouvelleroit 
toujours  aux  dépens  du  revenu  de  cette  partie 
de  l'autel  de  saint  Paul  que  l'abbé  avoit  coû- 
tume  de  retenir  par  droit  héréditaire. 

11  parolt  par  ces  monuroens  que  Bernard 
vicomte  de  Narbonne ,  frère  de  l'archevêque 
Pierre  étoit  décédé  des  l'an  1080.  et  qu'il 
avoit  laissé  à  ce  prélat  la  tutelle  de  ses  en- 
fans,  ou  du  moins  l'administration  de  leurs 
biens.  On  peut  inférer  d'ailleurs  que  Bernard 
éloit  déjà  mort  en  1077.  et  que  la  vicom- 
tesse Foy  sa  veuve  se  retira  après  son  decez 
en  Rouerguc,  auprès  du  môme  Pierre  alors 
évêque  de  Rodez,  son  beau-frerc,  d'une  do- 
nation 2  que  Foy  vicomtesse  de  Narbonne  fit 
la  même  année  à  saint  Hugues  abbé  de  Cluni , 
cl  à  Hunaud  abbé  de  Moissac ,  de  l'église  de 
Sermur  sur  la  rivière  du  Biaur,  et  de  plu- 
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sieurs  autres  domaines  situez  dans  le  dio- 
cèse de  Rodez ,  du  consentement  et  de  la  vo- 
lonté de  Pierre  évêque  de  cette  ville.  On  voit 
par  là  que  celte  vicomtesse  possedoit  difle- 
rens  biens  dans  le  Rouerguc,  ce  qui  joint  à 
son  nom ,  nous  donne  lieu  de  conjecturer 
qu'elle  étoit  fille  puînée  d'Hugues  comte  de 
ce  païs  et  marquis  de  Gothie,  et  delà  com. 
tesse  Foy  sa  femme.  Aux  trois  fils  Aymcri 
Hugues  et  Berenger,  qu'elle  eut  de  Bernard 
vicomte  de  Narboonc  son  mari,  et  dont  on 
a  déjà  parlé ,  on  peut  ajouter  vraisemblable- 
blemenl  une  fille  nommée  Foy ,  qui  avoit 
épousé  1  Pierre- Aton,  vicomte  de  Bruniquel, 
au  commencement  du  XII.  siècle. 

Outre  l'administration  que  l'archevêque 
Pierre  eût  des  domaines  de  ses  neveux ,  fils 
de  son  frère  Bernard  ,  pendant  leur  mino- 
rité ,  il  posséda  de  son  chef  une  portion  de 
la  vicoraté  de  Narbonne.  On  a  déjà  vu  en 
effet  qu'il  prenoit  le  litre  de  vicomte  de  celte 
ville ,  et  il  étoil  regardé  comme  tel  lorsque 
Raymond  de  saint  Gilles  fit  une  promesse 
solemnellc  à  Ermengarde  2  vicomtesse  de 
Beziers  et  d'Agde,  et  à  son  fils,  Berna rd- 
Alon  ,  de  les  aider  contre  Pierre- Berenger 
Aymcri  son  neveu,  et  tous  les  vicomtes  de 
Narbonne.  Raymond  pour  l'assurance  de  sa 
promesse  ,  donna  à  celle  vicomtesse  neuf  de 
ses  principaux  vassaux  en  Otage,  parmi  les- 
quels étoit  Guillaume  de  Sabran.  Nous  igno- 
rons le  motif  qui  porta  ce  prince  à  prendre 
un  pareil  engagement  :  peut-être  qu'Ermen- 
garde  avoit  pris  alors  les  intérêts  des  enfans 
de  Raymond  II.  vicomte  de  Narbonne,  ses 
neveux ,  contre  l'archevêque  Pierre  leur 
oncle,  et  les  fils  de  Bernard  leurs  cousins; 
et  que  ceux-ci  leur  disputoient  la  succession 
de  leur  pere  alors  déjà  décédé.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'est  qu' Aymcri  fils  de  Bernard 
posséda  seul  dans  la  suite  toute  la  vicomté  de 
Narbonne,  et  la  transmit  à  ses  descendans,  à 
l'exclusion  de  ses  frères  et  de  ses  cousins. 

Nous  ignorons  également  si  ces  derniers 
lui  survécurent ,  et  s'ils  laissèrent  postérité. 
Un  de  nos  historiens 3  prétend  à  la  vérité  que 


«  Preuves.  -  V.  note  tim.  q.  7. 
a  Preuve*. 

3  Caicl.  tnem.  p.  982.  ai  teq. 


Bernard  Pelet  fils  de  Raymond  II.  vicomte 
en  partie  de  Narbonne  a  donné  l'origine  à  la 
maison  de  Pelet  qui  subsiste  encore  en  Lan- 
guedoc :  ce  qui  prouverait  que  l'archevêque 
Pierre,  oncle  du  môme  Bernard  Pelet  et 
Aymcri  I.  son  cousin  germain  l'exclurent  de 
la  portion  de  la  vicomté  de  Narbonne  qui 
étoil  échue  à  Raymond  IL  son  pere.  Mais 
on  n'apporte  aucune  preuve  de  cette  descen- 
dance ,  et  il  y  a  lieu  de  présumer  qu'on  n'en 
a  d'autre  que  le  surnom  de  Pelet,  qui  au  XL 
siècle  netoit  qu'un  sobriquet,  que  Bernard 
petit-fils  de  Berenger  vicomte  de  Narbonne 
aura  pris  sans  doute  pour  se  distinguer  de 
Bernard  son  oncle.  Nous  avons  vù  en  effet 
que  Bernard  d'Anduse  prit  »  le  surnom  ou 
sobriquet  de  Pelitus,  ou  de  Pelet,  au  com- 
mencement de  ce  siècle.  On  a  fait  mention  2 
d'un  seigneur  nommé  Bernard  Pelet,  fils  de 
Blitgarde,  qui  vivoit  vers  l'an  1036.  On  trouve 
enfin  un  seigneur  nommé  Bernard  Pelet  qui 
présida  3  en  1080.  à  un  plaid  tenu  au  dio- 
cèse de  Narbonne,  et  dans  lequel  on  restitua 
à  l'abbaye  de  Cauncs ,  et  à  Guillaume  son 
abbé ,  un  alleu  qu'Udalgerius  prédécesseur  de 
ce  dernier  avoit  aliéné.  Ce  Bernard  Pelet  pour- 
roit  bien  être  le  même  que  le  fils  de  Ray- 
mond IL  vicomte  de  Narbonne  ,  d'où  il  s'en- 
suivrait qu'il  vivoit  encore  en  1080.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  et  duquel  de  ces  Bernard  Pelet  que 
descende  l'ancienne  maison  de  Pelet,  cela 
note  rien  de  son  auciennelé  et  de  son  lustre  : 
nous  en  rapporterons  diverses  preuves  dans 
la  suite  de  celle  histoire. 


XIV. 


»  de  Toulouse 


en  ver»  l'abbave  de  S 
Kmnn-  d>  Murlaing. 


Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  et  Ray- 
mond de  S.  Gilles  son  frère  s'élant  rendus  à 
l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomieres,  le  pre- 
mier y  fit  expédier  deux  chartes  4  le  16.  de 
Juin  de  l'an  1080.  Par  l'une,  ce  prince,  qui 
s'y  qualifie  «  comte  et  duc  du  Toulousain,  de 
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ni  Albigeois  et  du  Querci;  du  Lodevois,  du 
»  Perigord  ,  du  Carcassez,  de  l'A  génois,  et 
»  de  VAstarac  ,  conGrmc,  avec  sa  femme 
»  Emme ,  la  fondation  de  ce  monastère  faite 
»  autrefois  par  son  bisayeul  Pons,  duc  et 
»  grand  prince  d'Aquitaine,  qui  l'avoit  soù- 
»  mis  à  saint  Pierre  de  Rome  et  à  ses  sucecs- 
))  scurs.  11  donne  en  même  temps  aux  reli- 
»  gieux ,  à  Frotard  leur  abbé ,  et  à  leurs  suc- 
cesseurs, tout  ce  qu'ils  avoienl  acquis  ou 
»  qu'ils  acquerroient  à  l'avenir,  dans  lesévô- 
»  chez,  les  comtez  ,  et  les  terres  qui  dépen- 
»  doient  actuellement  de  son  domaine,  ou  qui 
»  y  seraient  unis  dans  la  suite ,  même  les 
»  fiefs  qu'ils  avoient  acquis  ou  qu'ils  acquer- 
)>  roient  de  ses  vassaux ,  avec  pouvoir  de  les 
»  posséder  en  alleu.  Il  leur  donne  de  plus  le 
»  bois  d'Orzual  situé  dans  le  comté  de  Tou- 
)>  louse,  et  le  territoire  de  Venerque ,  et  leur 
»  promet  que  lui ,  ses  fils,  ou  sa  postérité, 
»  n'aliéneront  jamais  rien  de  ce  territoire 
»  qu'en  faveur  de  l'abbaye  de  saint  Pons ,  et 
»  qu'il  ne  te  donnera  à  personne ,  excepté  à 
»  son  fils  ou  à  sa  fille  :  enGn  lui  et  sa  femme 
»  se  déclarent  les  protecteurs  et  les  défen- 
»  scurs  de  celte  abbaye.  »  L'acte  est  souscrit 
après  eux  par  le  comte  Raymond  frerede  ce 
prince ,  et  le  comte  Bertrand  son  neveu  fils  de 
ce  dernier  qui  y  donnèrent  leur  consente- 
ment; par  le  vicomte  Ademar,  qui  est  sans 
doute  le  même  qu'Ademar  vicomte  de  Tou- 
louse dont  on  a  déjà  parlé  ;  par  divers  autres 
seigneurs,  et  en  dernier  lieu  par  Gaucclin, 
chapelain,  c'est-à-dire  apparemment  aumô- 
nier du  comte  Guillaume. 

Ce  prince,  par  l'autre  acte  1 ,  dans  lequel 
il  ne  prend  que  le  titre  de  Guillaume,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  comte  et  duc  du  Toulousain ,  du 
Carcassez  et  de  l'Albigeois,  donne  avec  Emme 
son  épouse ,  à  l'abbaye  de  saint  Pons ,  diver- 
ses paroisses  situées  en  Albigeois,  tant  pour 
son  amc  et  celle  de  sa  femme ,  que  pour  cel- 
les du  comte  Pons  son  pere  et  d'Almodis  sa 
roere.  Le  comte  Raymond ,  frère  du  susdit 
comte  Guillaume,  le  comte  Bertrand  neveu 
de  ce  dernier,  et  les  témoins  qui  avoient  été 
presens  à  la  donation  précrdenle ,  souscrivi- 
rent à  celle-ci. 

»  Preuves. 


On  voit  évidemment  par  ces  actes  que 
Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  avoit  plu- 
sieurs fils  et  une  fille  en  1080.  et  on  scait  d'ail- 
leurs 1  que  l'aîné  de  ses  fils  s'appelloit  Pons. 
Il  les  avoit  eus  de  Mahaud  ou  Mathildc  sa 
première  femme.  Emme  qu'il  avoit  épousée 
dès-lors  en  secondes  noces,  étoit  troisième 
fille  3  de  Robert  comte  de  Mortaing  en  Nor- 
mandie ,  frère  utérin  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, et  de  Malhilde  de  Montgommeri. 
Un  de  nos  auteurs  3  prétend  faussement  que 
ce  comte  de  Mortaing  subjugua  l'Angîctcrre: 
il  a  voulu  parler  sans  doute  de  Guillaume 
duc  de  Normandie  son  frère  utérin. 

XV. 

Raymond  de  S  Gilles  perd  m  première  femme.  Il  épouse 
Mathildc  de  Sicile  en  secondes  noces. 

Bertrand  fils  de  Raymond  de  saint  Gilles 
qui  souscrivit  à  ces  actes,  devoit  être  alors 
un  peu  âgé,  puisqu'il  y  est  qualifié  comte. 
Raymond  l'avoit  eu  de  sa  première  femme, 
sa  cousine  *  germaine,  ou  du  moins  sa  pa- 
rente ,  qu'il  avoit  épousée 5  en  premières  nô- 
ces  dès  l'an  1066.  ainsi  Bertrand  avoit  au 
moins  12.  ans  en  1080.  Comme  le  pape  Gré- 
goire VIL  excommunia  Raymond  en  1076. 
et  1078.  pour  l'obliger  à  se  séparer  de  cette 
dame,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vù ,  de  là  vient 
que  quelques  anciens  suivis  de  plusieurs  mo- 
dernes, ont  regardé  Bertrand  comme  bâtard 
ou  fils  naturel  :  mais  il  paraît 6  certain  7  qu'il 
nâquit  sous  la  foi  du  mariage,  et  qu'on  le  tint 
pour  légitime  dans  sa  famille.  On  doit  le  re- 
garder en  effet  comme  tel  à  n'examiner  que 
l'usage  autorisé  dans  ce  siècle  parmi  les 
grands  et  les  princes,  et  même  parmi  les  sim- 
ples gentilshommes ,  d'épouser  leurs  paren- 
tes, sans  que  cela  ait  empêché  les  enfans  nez 
de  pareils8  mariages  de  succéder  au  domaine 

i  Preuves. 

i  Rob.  de  Mont,  chron.  ad.  ann.  1159.  -  V.  Hist. 
gen.  des  P.  de  Fr  mm.  2.  p.  «83. 

3  La  Faille,  annal,  de  Toul.  tom.  1.  p.  77. 

*  Concil  tom.  10.  p.  336.  et  371.  -  V.  note  xti. 
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de  leurs  pères,  à  l'exclusion  de  ceux  qui 
éloient  nez  d'un  mariage  postérieur  et  con- 
forme aux  canons.  Cet  usage  subsista  jusques 
au  pontiGcat  de  Grégoire  Vil.  qui  se  donna 
tant  de  soins  pour  rétablir  l'ancienne  disci- 
pline au  sujet  de  ces  mariages  incestueux , 
qu'enfin  il  réussit  à  les  abolir.  Au  reste  il  nous 
parolt  hors  de  doute  que  celte  première 
femme  de  Raymond  de  S.  Gilles  1 ,  dont  on 
ignore  le  nom,  étoit  fille  et  héritière  de  Ber- 
trand comte  de  Provence  son  oncle  paternel  ; 
qu'elle  lui  apporta  ses  droits  sur  la  moitié  de 
cette  province  ;  et  que  c'est  principalement  à 
cause  de  cette  succession  qu'il  refusa  de  s'en 
séparer,  et  souffrit  plutôt  deux  fois  l'ana- 
tbéme. 

11  faut  cependant  que  Raymond  eût  enfin 
quitté  cette  princesse,  si  elle  n'étoit  déjà 
morte  ,  ce  qui  parott  beaucoup  plus  vraisem- 
blable, lorsqu'il  épousa  en  secondes  noces  en 
1080.  Mathilde  fille  de  Roger  comte  de  Sicile 
prince  Normand,  frère  du  fameux  Robert 
Guiscard  ,  et  de  sa  première  femme  Ercm- 
berge  fille  de  Guillaume  comte  de  Mortain 
ou  Morton.  Un  historien  2  contemporain  , 
qui  qualifie  Raymond  comte  de  Provence 
irès-celtbre ,  rapporte  les  circonstances  sui- 
vantes de  ce  mariage.  «  Ce  prince,  dit  cet 
»  historien,  instruit  de  la  réputation  que  le 
»  comte  Roger  s'étoit  acquise  par  ses  exploits, 
»  lui  envoya  une  ambassade  solemnelle  pour 
»  lui  demander  en  mariage  Mathilde  sa  fille, 
»  princesse  d'une  rare  beauté.  Roger  ac- 
»  quiesça  volontiers  à  la  demande  de  Ray- 
»  raond,  dont  les  ambassadeurs ,  après  avoir 
»  signé  le  traité  et  pris  jour  pour  la  celébra- 
»  lion  des  noces  ,  s'en  retournèrent  chargez 
»  de  presens ,  et  lui  annoncèrent  le  succez  de 
»  leur  négociation.  Le  comte  de  saint  Gilles 
»  Gt  voile  peu  de  tems  après  pour  la  Sicile , 
»  où  le  comte  Roger  le  reçut  avec  toute  sorte 
»  de  démonstrations  de  joie  et  d'amitié.  On 
»  rédigea  le  contrat  de  mariage ,  dans  lequel 
»  on  fixa  la  dot  de  Mathilde ,  et  Raymond  l'é- 
»  pousa  ensuite  en  présence  des  évéques,  et 
»  de  tous  les  ordres  du  pais.  Après  les  noces, 

1  Ibid.  et  10m.  2.  noti  xxxiv.  n.  2. 
3  Gaufrid.  Malaterr.  hiit  Sic  cd.  Mural.  I.  3.  c.  14. 
«'22.  V.L4.C.  8. 
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»  qui  furent  célébrées  avec  beaucoup  de 
»  pompe ,  Roger  retint  quelque  tems  son 
»  beau-fils  dans  son  isle ,  lui  permit  enfin  de 
»  partir,  et  lui  fit  des  presens  magnifiques. 
»  11  en  fit  de  semblables  à  tous  ceux  de  sa 
»  suite ,  et  renvoya  ce  prince  avec  son  épouse 
»  sur  une  flotte  qu'il  avoil  fait  équiper  ex- 
»  près.  )) 

XVI. 

Pierre  élù  archevêque  de  Narbonne  excommunié  el  dé- 
posé de  nouveau.  Dalmace  lui  i 


Raymond  de  S.  Gilles  se  réconcilia  sans 
doute  alors  avec  Grégoire  VII.  1  Ce  pape  lui 
écrivit  du  moins  à  la  fin  de  l'an  1081.  dans 
des  termes  qui  font  assez  comprendre  qu'ils 
étoient  parfaitement  unis.  Ce  fut  au  sujet  de 
Pierre ,  auparavant  évéque  de  Rodez ,  et  alors 
archevêque  élù  de  Narbonne ,  qui  se  main- 
tenait toujours  sur  ce  dernier  siège,  malgré 
les  divers  anathêmes  lancez  contre  lui. 

Ce  pape  non  content  de  l'avoir  excommu- 
nié au  concile  Romain  tenu  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1080.  confirma 3  dans  un  autre  concile 
tenu  à  Rome  au  commencement  de  l'année 
suivante  la  sentence  de  déposition  et  d'excom- 
munication que  ses  légats  avaient  publiée  contre 
les  archevêques  d'Arles  et  de  Narbonne.  Com- 
me il  est  certain 3  que  l'archevêque  d'Arles , 
nommé  Aycard,  fut  déposé  el  excommunié 
comme  usurpateur  de  son  siège,  dans  le  con- 
cile qu'Hugues  évéque  de  Die,  et  légat  du 
pape  tint  à  Avignon  en  1080.  c'est  une  preuve 
que  Pierre  archevêque  de  Narbonne  y  fut 
aussi  déposé  et  excommunié  avec  lui.  Toute 
la  différence  qu'il  y  eut  dans  la  condamna- 
tion de  ces  deux  archevêques ,  c'est  que  le 
légat  en  fit  élire  un  autre  à  la  place  d'Ay- 
card ,  et  qu'on  ne  fit  pas  encore  d'élection  à 
Narbonne. 

Grégoire  voyant  que  tous  les  anathêmes 
ne  pouvoient  obliger  Pierre  à  quitter  l'arche- 
vêché de  Narbonne,  à  cause  qu'il  avoil  toute 
l'autorité  dans  cette  ville  ,  fit  enfin  procéder 
à  une  nouvelle  élection.  Elle  fut  faite  en  la 
personne  de  Dalmace  abbé  régulier  de  la 

i  Greg.  VII.  1. 8.  ep  16. 
?Concil.  tom  10.  p.  3WT 
3  Ibid.  p.  390.  cl  391. 
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Grasse  aa  diocèse  de  Carcassonne  ,  qui  Tut 
élu  ou  nommé  au  commencement  de  Sep- 
tembre de  l'an  1081.  L'auteur  1  qui  rapporte 
des  preuves  certaines  de  l'époque  de  cette 
élection ,  prétend 2  cependant  que  Dalmace 
fut  élû  incontinent  après  le  decez  de  Guifred 
arrivé  en  1079.  mais  il  se  contredit ,  et  il  est 
certain  qu'il  y  eut  entre  la  mort  de  l'un  et 
l'élection  de  l'autre  près  de  deux  ans  d'inter- 
valle ,  pendant  lequel  Pierre  évêque  de  Rodez 
jouit  de  l'archevêché  de  Narbonne. 

Comme  ce  prélat  se  maintenoit  par  son 
propre  crédit,  et  celui  d'Aymeri  I.  du  nom 
vicomte  de  cette  ville  son  neveu ,  la  difficulté 
étoitde  faire  inthroniser  Dalmace  et  de  le  faire 
jouir  des  revenus  de  l'archevêché.  Grégoire 
qui  avoit  cette  affaire  à  cœur,  écrivit 3  là- 
dessus  le  23.  de  Décembre  suivant  à  deux 
comtes ,  dont  les  noms  ne  sont  marquez  que 
par  leur  lettre  initiale  K.  et  B.  On  convient 
que  le  premier  est  le  même  que  Raymond  de 
saint  Gilles,  qui  étant  comte  particulier  de 
Narbonne,  avoit  beaucoup  d'autorité  dans 
cette  ville  ;  mais  on  prétend  4  que  l'autre  est 
Berengcr  vicomte  de  la  même  ville ,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  un  moderne 5  de  croire  que  l'é- 
lection de  Pierre  à  l'archevêché  de  Narbonne 
avoit  été  favorisée  par  Berengcr  son  frère , 
vicomte  de  cette  ville.  Mais  1°.  Pierre  étoit  fils 
et  non  pas  frère  de  Berenger.  2°.  Celui-ci 
étoit  déjà  décédé  depuis  long-tems  en  1081. 
et  on  a  déjà  vû  que  la  vicomte  de  Narbonne 
étoit  possédée  en  1080.  par  le  même  6  Pierre 
et  ses  neveux.  3°.  H  s'agit  dans  la  lettre  du 
pape  d'un  comte ,  et  non  pas  d'un  vicomte.  Elle 
ne  peut  donc  regarder  que  Bernard  comte  de 
Bezalu,  qui  en  qualité  de  comte  de  Fenouil- 
ledes  élendoil  son  domaine  sur  uue  partie  du 
diocèse  de  Narbonne. 

Grégoire  VII.  à  qui  il  importoit  extrême- 
ment que  ces  deux  princes,  qui  partageoient 
entr'eux  la  principale  autorité  dans  ce  dio- 
cèse, fussent  favorables  à  Dalmace ,  les  loue 

<  Catel.  mem.  p.  784. 
3  Ibid.  782. 

sGreg.  VII.  I.  8.  ep.  16. 
*  Caicl.  ibid.  p.  781.  et  seq- 

Baluz.  not.  in  Concil.  Narb.  p.  «3.  et  s«q. 
11  Preuves. 
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beaucoup  sur  l'attachement  que  leur  maison 
avoit  toujours  eu  au  saint  siège.  Il  leur  mar- 
que que  cet  attachement  leur  avoit  mérité  la 
victoire  sur  leurs  ennemis,  et  une  grâce  sin- 
gulière. «  Cest  pourquoi ,  ajoùte-t-il ,  nous 
»  vous  prions  et  nous  vous  ordonnons  de  la 
»  part  de  saint  Pierre  de  venir  au  secours  de 
»  l'église  de  Narbonne ,  qui  est  depuis  long- 
»  tems  en  proye  aux  membres  du  démon ,  et 
»  de  favoriser  de  tout  votre  pouvoir  notre 
»  frère  Dalmace ,  qui  a  été  enfin  élû  et  cano- 
»  niquement  ordonné  archevêque.  Quant  à 
»  l'usurpateur  qui  n'est  pas  entré  parla  porte 
»  comme  un  pasteur,  mais  par  ailleurs  com- 
»  me  un  larron ,  qui  perd  et  sacrifie  les  bre- 
»  bis  de  J.  C.  pour  les  donner  au  démon  ; 
»  resistez-lui  de  toutes  vos  forces,  si  vous 
»  voulez  mériter  d'obtenir  la  grâce  du  Dieu 
n  tout-puissant  :  tâchez  de  vous  rendre  saint 
»  Pierre  propice  et  votre  débiteur  ;  car  il 
»  peut  vous  donner  et  vous  ôter  le  salut ,  de 
»  même  que  les  biens  de  la  vie  présente  et  de 
»  la  future.  Il  ne  sçait  ce  que  c'est  que  d'a- 
»  bandonner  ceux  qui  lui  sont  attachez.  Il 
»  résiste  aux  superbes  et  élevé  les  humbles.  » 
On  voit  par  là  que  le  pape,  suivant  les  faux 
principes  qu'on  s'étoit  fait  alors,  menace  les 
deux  comtes  de  les  dépouiller  de  leur  domai- 
nes, s'ils  ne  lui  obéissoient. 

Dalmace,  selon  le  témoignage  1  des  papes 
Grégoire  VII.  et  Urbain  11.  étoit  également 
recommandable  par  sa  pieté,  la  pureté  de  ses 
mœurs ,  et  son  talent  pour  la  prédication.  Il 
avoit  déjà  succédé  dès  l'an  1068.  à  Rainulfe  2 
abbé  de  la  Grasse  comme  on  l'a  vù  ailleurs. 
11  conserva  celte  abbaye  après  son  élection 
à  l'archevêché.  Un  auteur  prétend  3  qu'il 
possedoit  aussi  celle  du  Mas  d'Asil  en  1075. 
avec  l'archevêché  de  Narbonne ,  mais  il  a  été 
trompé  par  la  fausse  date  d'un  acte  4 ,  sui- 
vant lequel  «  Dalmace  archevêque  de  JVar- 
»  bonne,  et  Isarn  évêque  de  Toulouse ,  s' étant 
»  rendus  au  chapitre  de  l'abbaye  du  Mas  d'A- 
rt sil,  le  premier  pria  Vautre  de  confirmer  ce 
»  monastère  dans  la  possession  des  églises 

1  Cote!-  mem.  p.  782.  et  seq. 

2  Mab.  adann.  1071.  n.  91. 

3  Ibid.  ad  ann.  1075.  n.  100. 

4  Capitul.  tom.  2.  p.  1554.  et  seq. 
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»  qui  lui  appartenaient  dans  son  diocèse,  ce 
»  qu'lsarn  fit  en  présence  du  même  archevêque 
»  et  abbé y  de  Pons  prieur,  etc.  »  Ainsi  cet 
acte,  qui  doit  être  de  l'an  108&.  et  non  de 
l'an  1075.  puisque  Dalmace  ne  fut  élu  arche- 
vêque qu'en  1081.  prouve  seulement  que  ce 
prélat  prenoit  alors  le  titre  d'archevêque  et 
d'abbé  :  mais  cétoit  à  cause  qu  il  conserva 
l'abbaye  de  la  Grasse  après  son  élection  ; 
d'ailleurs  le  monastère  du  Masd'Azil  fut  gou- 
verné dans  ce  même  tems  par  des  abbez  par- 
ticuliers. Pierre  l'étoit  en  *  1067.  lorsque 
Bernard  de  Durban,  château  situé  dans  le 
comté  de  Foix ,  fit  un  abandon  des  mauvais 
usages  qu'il  avoit  établis  sur  cette  abbaye. 
Au  mois  de  Mai  de  l'an 2  1081.  peu  de  tems 
avant  l'élection  de  Dalmace  à  l'archevêché 
de  Narbonne ,  Pons  avoit  succédé  à  Pierre 
dans  l'abbaye  du  Mas-dAsil,  comme  ilparolt 
par  un  acte,  suivant  lequel  Guillaume-Ray- 
mond de  Marqucfave  ,  plusieurs  chevaliers 
ses  vassaux,  craignant  r excommunication  des 
conciles  de  Borne  et  de  Toulouse  ,  resti- 
tuèrent alors  à  ce  monastère  l'église  de  S. 
Christophe.  Enfin  on  ne  voit  pas  que  Dal- 
mace fut  abbé  du  Mas-d'Asil  lorsque,  deux 
ans 3  après,  quelques  nobles  du  voisinage  ren- 
dirent à  cette  abbaye  l'église  de  saint  Pierre 
de  Thesac,  moyennant  deux  cens  sols  de 
bonne  monnaye  de  Toulouse  ;  ce  qu'ils  firent , 
«  à  cause  que  le  pape  avoit  ordonné  sous  peine 
Md'anathéme,  à  tous  les  séculiers,  de  ren- 
»  dre  les  églises  qu'ils  avoient  usurpées  sur 
»  les  monastères  ;  et  parce  qu'Us  croyoient 
»  d'être  damnez  en  les  r  .'tenant.  » 

Dalmace  garda  l'abbaye  de  la  Grasse  depuis 
son  élection  jusqu'au  mois  de  Mai  1086.  que 
Robert  lui  succéda.  De  là  vient  qu'il  prend 
dans  divers  actes *  de  ce  monastère,  le  titre 
d'abbé  et  d'archevêque.  Comme  Pierre  de  Nar- 
bonne son  compétiteur,  se  maintint  durant 
cet  intervalle,  malgré  son  excommunication 
et  sa  déposition ,  dans  le  temporel  de  l'arche- 
vêché dont  il  s'étoit  saisi,  cela  engagea  sans 
doute  Dalmace ,  pour  avoir  de  quoi  subsister , 
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à  garder  cette  abbaye ,  dont  il  se  démit  enfin 
dés  qu'il  fut  paisible  possesseur  de  l'arche- 
vêché. U  ne  fut  en  effet  reconnu  archevêque 
dans  Narbonne  que  long-tems  après  son 
élection,  comme  on  voit  ontr autres  par 
une  lettre  que  Grégoire  Vil.  1  écrivit  au  vi- 
comte Âymeri,  et  à  tout  le  peuple  de  cette 
ville,  et  dans  laquelle  il  leur  marque,  «  qu'il 
))  leur  envoyeroit  volontiers  sa  bénédiction 
>>  apostolique,  s'ils  n'avoient  pas  encouru  l'cx- 
»  communication  ;  mais  qu'il  la  leur  envoye- 
»  roit  dès  qu'il  auroit  appris  leur  repentir  et 
»  leur  obéissance  à  Dalmace  leur  archevêque. 
»  U  ajoute  qu  il  leur  avoit  donné  ce  pasteur 
»  légitime  pour  gouverner  leur  église ,  qui 
»  depuis  long-tems  étoit  à  la  merci  des  simo- 
»  niaques;  et  que  Dalmace,  qu'il  avoit  con- 
»  firme,  et  auquel  il  avoit  donné  sa  benedic- 
»  tion,  pourroit  par  son  exemple  et  par  ses 
»  bonnes  mœurs,  réparer  les  maux  que  les 
»  mercenaires  avoient  causés  parmi  eux.  U 
»  les  exhorte  enfin  à  reconnoltre  celui  que 
»  l'église  Romaine  leur  avait  donné ,  et  à  lui 
»  rendre  l'obéissance  qu'ils  lui  dévoient  : 
»  sinon,  il  les  menace  de  confirmer  la  sen- 
»  tenced'excommunication  prououcée  par  ses 
»  légats  dans  le  concile  de  Toulouse.  »  On 
peut  conclure  de  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter. 1°.  Que  Pierre  s'étoit  déjà  emparé  de 
l'archevêché  de  Narbonne  avant  le  concile  de 
Toulouse ,  tenu  en  1079.  2°.  Qu'Hugues  évè- 
que  de  Die  et  légat  du  saint  siège ,  qui  y  pré- 
sida ,  défendit  au  peuple  do  Narbonne  de  le 
reconnoltre  sous  peine  d'anathème.  3°.  Que 
Pierre  se  maintint  dans  l'archevêché  de  cette 
ville  long-tems  après  sa  déposition  *. 


i 

2  Preuves. 
1  Preuve». 

tHist.mss.de  l  ab.  de  la  Gras» 


XVII. 

Mort  de  Rajmonil-nrrfnRcr  II.  comte  de  Barcelone  et  de 
Carca»*onnc.  Malhiide  sa  veu»e  épouse  Aymeri  I. 
vicomte  de  .Narbonne. 

Cette  lettre,  qui  n'est  pas  datée,  fut  écrite 
vers  la  fin  de  l'an  1082.  ou  même  un  peu 
plus  tard;  car  Aymeri,  neveu  de  Pierre,  y 


•  Cale),  mena, 
p.  810.  et  seq. 


p.  782.  et  seq.  -  Coucil.  loin.  10. 


*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xv  ,  n*  9. 
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est  qualifié  vicomte  de  Narbonne,  et  il  est 
Tort  vraisemblable  qu'il  ne  prit  cette  qualité 
qu'après  son  mariage  avec  Mabaud  ou  Ma- 
thilde  fille  de  Robert  Guiscard  duc  de  Pouillc 
et  de  Calabrc  :  or  ce  mariage  ne  fut  célébré 
au  plutôt  qu'en  1083.  et  non  en  1054.  comme 
un  auteur  »  l'a  avancé. 

Celte  princesse  avoit  épousé  en  premières 
noces  Raymond-Berengcr  II.  du  nom ,  comte 
de  Barcelone,  qui  mourut  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  1082.  L'ancien  auteur  2  des  Gestes 
des  comtes  de  Barcelone,  a  laissé  les  circons- 
tances suivantes  de  sa  mort  :  «  Berenger , 
»  dit  cet  historien ,  jaloux  de  la  réputation 
»  que  Raymond  son  frère  s'étoit  acquise  par 
»  ses  excellentes  qualilez ,  mais  sur  tout  de 
»  ce  qu'étant  l'alné ,  leur  pere  ne  l'avoit  pas 
»  avantagé  plus  que  son  frère ,  en  conçut  un 
»  si  vif  ressentiment,  qu'un  jour  qu'ils  voya- 
u  geoient  ensemble,  il  l'assassina  auprès  de 
»  Gironne.  Tous  les  grands,  ajoùte-t-il,  et 
)>  les  nobles  de  Catalogne,  eurent  horreur 
»  d'un  pareil  attentat,  et  refusèrent  non-seu- 
»  lement  de  reconnoltre  ce  prince;  mais  ils 
»  le  chassèrent  du  pais  :  ensorle  qu'étant  de- 
»  venu  muet ,  et  l'opprobre  du  genre  hu- 
»  main ,  il  mourut  à  Jérusalem  où  il  étoit 
»  allé  en  pèlerinage  dans  un  esprit  de  peni- 
»  tence.  »  Quelques  historiens 1  modernes 
regardent  avec  raison  la  plùpart  des  circons- 
tances de  ce  récit  comme  fabuleuses.  Us  prou- 
vent que  Berenger,  qui  étoit  le  cadet ,  et  non 
pas  l'alné,  prit  la  tutelle  de  son  neveu,  fils 
de  son  frère,  aussi-tôt  après  la  mort  de  ce- 
lui-ci; qu'il  la  garda  pendant  onze  ans,  et 
que  pendant  tout  cet  intervalle  il  continua  de 
porter ,  comme  auparavant,  le  titre  de  comte 
de  Barcelone.  Il  est  vrai  que  les  deux  frères 
avoient  eu  quelque  différend  au  sujet  du  par- 
tage des  comtez  de  Barcelone  et  de  Carcas- 
sonne ,  mais  ce  différend  étoit  apaisé  depuis 
long-tcms  lorsque  Raymond-Berengcr  11. 
mourut.  Tout  ce  qu'il  y  a  donc  de  certain  de 
la  mort  de  ce  prince,  c'est  qu'il  fut  assassiné  * 

•  Catel.  metn.  p.  883. 
»  Marc-  Hbp.  p.  845.  et  seq. 
3  Dîag.  hiU.  de  los  cond.  de  Barccl.  I.  l  e  07. 
rt  seq  -  Marc.  Hisp.  p.  463.  et  seq. 
*  Preuve».  -  Marc.  Hi»p.  p.  1131. 


par  une  troupe  de  scélérats  le  6.  de  Décem- 
bre de  l'an  1082.  entre  Gironne  et  saint  Sa- 
loni.  On  fait  un  très-grand  éloge  de  ce  comte 
de  Barcelone  qu'on  nomma  Tite-d'itoupes  , 
parce  qu'il  avoit  la  chevelure  fort  épaisse  , 
selon  quelques-uns ,  ou  selon  les  autres , 
parce  qu'il  avoit  reçu  diverses  blessures  à  la 
tète.  Il  laissa  de  Malhildc  de  Sicile,  sa  femme, 
un  fils  unique  nommé  Raymond,  né  le  11.  de 
Novembre ,  25.  jours  avant  sa  mort.  Beren- 
ger I.  prit  la  tutelle  de  cet  enfant ,  à  l'exclu- 
sion de  Malhildc,  et  administra,  tant  en  son 
nom  qu'en  celui  de  son  neveu,  tous  les  do- 
maines de  la  maison  de  Barcelone ,  qui  com- 
prenoientcnlr'autres,  en  deçà  des  Pyrénées, 
les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez. 

Mathilde  ou  Ma  haut  se  remaria  1  avec  Ay- 
meri  vicomte  de  Narbonne,  qui  après  l'avoir 
épousée ,  lui  assigna  en  1087.  2  pour  son 
douaire  la  ville  de  Narbonne ,  le  cens  des 
Juifs ,  divers  autres  droits  qui  dépcndoienl  dm 
domaine  de  celte  ville,  tout  ce  qui  avoit  ap- 
partenu au  vicomte  Berenger  son  ayeul,  et 
enfin  les  châteaux  de  Magalas,  Neyran,  Châ- 
teauneuf ,  saint  Marlin  et  Durban.  Aymeri 
fut  le  premier  vicomte  de  Narbonne  de  son 
nom;  car  on  a  déjà  fait  voir  ailleurs  3  qoe 
c'est  sans  aucun  fondement  que  quelques-uns 
mettent  le  prétendu  Aymeri  pere  de  saint 
Guillaume  de  Gellone,  à  la  tète  des  vicomtes 
de  celle  ville  *. 

11  est  aisé  de  comprendre ,  par  ce  que  nous 
venons  de  rapporter ,  qu'Aymeri  I.  posséda 
toute  la  vicomlè  de  Narbonne  :  ce  qu'on  peut 
confirmer  par  la  promesse 4  que  Bernard  Jli. 
du  nom,  comte  de  Bezalu,  fils  de  feu  Sté- 
phanie, fit  au  nom  de  Raymond  comte  de 
Rouera ue  ,  fils  de  la  feue  comtesse  Almodis , 
à  Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  fils  de  feu 
Foy,  de  le  maintenir  dans  la  possession  des 
biens  dont  Berenger  vicomte  de  Narbonne 
son  ayeul  avoit  joui.  Nous  inferons  de  cet  acle 
que  Raymond  de  saint  Gilles  avoit  fait  quel- 

1  V.  Diag.  ibid.  c.  78. 

2  Catel.  mem.  p.  583. 

3  V.  tom.  2.  note  vin.  n  10. 
<  Preuve*  -  V.  note  n  n.  9. 

*  Y.  Addition*  et  Notes  du  Litre  xv  ,  n°  10. 
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que  traité  avec  Aymeri,  et  que  pour  la  sûreté 
de  sa  promesse  il  lui  avoit  donné  le  comte 
de  Bezalu,  et  divers  autres  seigneurs  pour 
lui  servir  de  caution.  Enfin  nous  avons  un 
serment  de  fidélité  »  prêté  au  même  Aymeri 
par  un  nommé  Roger,  fils  de  Guisle,  qui  lui 
promit  de  l'aider  contre  tous,  excepté  contre 
ses  propres  vassaux,  la  vicomtesse  de  Bcziers 
et  son  fils,  Bernard  Xadmar  de  la  Rcdortc, 
et  Pierre-Olivier  de  Termes.  Ce  dernier,  l'un 
des  principaux  seigneurs  du  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  dominoit  sur  un  petit  pais  appelle  le 
Termenois,  qui  est  situé  vers  les  frontières 
du  comté  de  Fenouilledes,  et  qui  a  pris  son 
nom  du  château  de  Termes.  Nous  aurons 
occasion  de  parler  dans  la  suite  des  succes- 
seurs de  Pierre-Olivier  dont  quelques-uns 
se  rendirent  célèbres  *. 

XVIII. 

Troubles  dans  les  comtei  de  Carcassonne  et  de  Rasez  , 
dont  le  vicomte  Bernard-Aton  se  rend  le  maître. 

La  mort  de  Berenger  II.  comte  de  Barce- 
lone fut  suivie  de  divers  troubles  qui  s'éle- 
vèrent dans  ses  états  tant  en  deçà  qu'en  delà 
des  Pyrénées  durant 2  la  minorité  de  son  fils. 
Les  chevaliers  (  Milites  )  des  environs  de  Car- 
cassonne assiégèrent  enlr'autres  cette  ville 
dans  le  dessein  de  s'en  emparer ,  peu  de  tems 
après  la  mort  de  ce  prince.  Us  incommodè- 
rent tellement  les  habitans  par  le  ravage 
qu'ils  firent  de  leurs  terres,  et  par  d'autres 
hostilitez,  qu'enfin  ces  derniers  étoient  sur 
le  point  de  se  rendre,  lorsque  le  vicomte 
Bernard-Aton  résolut  de  profiter  de  cette 
occasion  pour  réunir  celte  ville  à  son  do- 
maine. (  1083  ).  H  fit  dire  aux  assiégez  que 
s'ils  vouloient  le  recevoir  dans  leur  ville,  il 
sengageoit  de  les  défendre  contre  tous  leurs 
ennemis,  avec  promesse  solemnelle  de  ren- 
dre la  ville  et  le  comté  de  Carcassonne  au 
jeune  Raymond-Berenger  III.  dès  qu'il  seroit 
parvenu  à  l'âge  de  majorité,  et  auroit  été  fait 
chevalier.  Bernard-Aton  ayaut  été  introduit 

«  Preuves. 
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dans  Carcassonne  à  ces  conditions,  fit  lever 
le  siège,  et  prit  ensuite  le  gouvernement  de 
la  ville  comme  s'il  en  eût  été  le  seul  et  véri- 
table maître. 

C'est  ainsi  que  les  Catalans  rapportent  la 
manière  dont  ce  vicomte  s'assura  la  posses- 
sion de  Carcassonne ,  ce  qui  pourroit  donner 
lieu  de  croire  que  les  troupes  qui  en  commen- 
cèrent le  siège ,  agissoient  en  sou  nom ,  et 
qu'il  usa  de  ce  stratagème  pour  s'en  emparer. 
11  est  du  moins  certain  que  Bernard-Aton , 
et  Ermengarde  sa  mère  s'assurèrent  vers  le 
même  tems,  non-seulement  de  cette  ville  et 
de  son  comté,  mais  encore  du  Rasez,  du 
Lauraguais,  et  des  autres  domaines  que  cette 
dernière  avoit  aliénez  en  faveur  de  Raymond- 
Berenger  I.  comte  de  Barcelone  ;  et  qu'ils 
reçurent  '  le  serment  de  fidélité  des  princi- 
paux seigneurs  de  ces  pats,  comme  s'ils  en 
eussent  été  les  seuls  seigneurs,  soit  qu'il  y 
ail  eu  quelque  nouvelle  convention  enlr'eux 
et  les  comtes  de  Barcelone,  ou  qu'ils  ayent 
profité  des  troubles  qui  suivirent  la  mort  de 
Raymond-Berenger  II. 

XIX. 

Réforme  de  l'église  de  Carcassonne.  Abbaye  de  sainte 
Marie  de  .Carcassonne. 

Nous  voyons  en  effet  qu'Ermengarde  et 
Bernard-Aton  son  fils  jouissoient  au  mois  de 
May  de  l'an  1085.  du  domaine  de  Carcas- 
sonne et  de  son  comté,  par  la  donation  qu'ils 
firent 2  alors  à  la  cathédrale,  des  dîmes  qu'ils 
possedoient  dans  le  domaine  de  celte  ville , 
et  des  châteaux  de  Couffoulens ,  Preixan , 
Arscns,  Grczes,  Villalier,  Campendu,  Fon- 
tiez ,  Cassillac ,  etc.  domaines  qu'elle  avoit 
vendus  en  1067  3  et  1070.  au  comte  de  Bar- 
celone. Ermengarde  fil  cette  donation  4  pour 
l'ame  du  comte  Pierre-Raymond  son  pere , 
et  de  Rangarde  sa  mere ,  à  condition  que  les 
chanoines  réguliers  vivraient  régulièrement 
dans  le  cloitre  de  cette  église ,  suivant  les  pré- 
ceptes de  saint  Jérôme  et  de  saint  Augustin, 

»  Preuves. 
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et  que  s'ils  vendent  à  quitter  l'ordre  cano- 
nique ,  les  dîmes  qu  elle  lear  donnott  revien- 
draient au  domaine  des  vicomtes  de  Carcas- 
sonne.  Ennengarde  et  Bernard  son  fils  se 
regardaient  donc  alors  comme  vicomtes  de 
cette  ville  :  et  en  effet  en  1090.  «  ce  dernier 
prenoit  le  tilre  de  vicomte  de  Carcassonne  et 
de  Basez ,  que  ses  successeurs  prirent  aussi , 
quoique  par  les  actes  de  1007.  et  1070.  Er- 
mengarde  eût  vendu  2  ces  vicomtes  au  comte 
de  Barcelone. 

Pierre  évéque  de  Carcassonne,  qui  fut  pré- 
sent à  cette  donation ,  avoit  établi  les  cha- 
noines réguliers  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville ,  et  dans  les  églises  de  sainte  Marie  et 
de  saint  Etienne  situées  dans  les  fauxbourgs. 
Le  pape  Urbain  II.  3  confirma  au  mois  de 
mai  de  l'an  1088.  à  la  demande  de  ce  prélat, 
l'institution  des  chanoines  réguliers  dans  ces 
trois  églises,  dont  la  seconde  portait  alors  le 
surnom  de  abbatia,  parce  que  c'étoit  *  une 
ancienne  abbaye.  Elle  étoit  gouvernée  en 
1083.  par  un  abbé  nommé  Pons,  suivant  une 
donation  5  que  la  vicomtesse  Ermengarde  fit 
alors  en  sa  faveur,  du  consentement  de  l'évè- 
que  Pierre,  et  du  vicomte  Bernard  son  (ils. 
L'église  de  sainte  Marie  de  Carcassonne  de- 
vint ensuite  paroissiale,  et  fut  détruite  du- 
rant la  guerre  des  Albigeois.  Le  terrain  où 
elle  étoit  bèlie  est  aujourd'hui  occupé  par  le 
couvent  des  Capucins.  Celle  de  saint  Etienne 
est  présentement  détruite  et  unie  à  la  cathé- 
drale. 

XX. 

Mariage  du  vicomte  Bernard-Alon  avec  Ceci  le  de  Pro- 
vence. Comtes  de  Provence. 

Le  vicomte  Bernard-Aton  épousa 6  en  1083. 
Cécile,  fille  du  comte  Bertrand,  qui  lui  donna 
en  dot  cinq  mille  sols,  sçavoir  deux  mille  en 
argent  comptant ,  mille  en  bœufs  et  en  vaches , 
et  deux  mille  en  chevaux  et  mulets,  avec  sept 
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de  ses  principaux  vassaux ,  pour  servir  de 
cautions  ,  parmi  lesquels  étoit  Guillaume 
Pourcelet.  Bertrand  promit  d'en  donner  dix 
autres  à  la  vicomtesse  Ermengarde  mère  du 
vicomte  le  jour  de  la  célébration  des  noces , 
pour  l'assurance  de  la  promesse  qu'il  fit  de  la 
laisser  jouir  de  ses  domaines. 

Le  nom  des  seigneurs  qui  cautionnèrent 
pour  le  comte  Bertrand ,  ne  nous  permet  pas 
de  douter  qu'il  ne  fût  comte  de  Provence.  Il 
y  avoit  alors  en  effet  dans  ce  païs  deux  com- 
tes de  ce  nom  ;  l'un  1 ,  appellé  simplement 
Bertrand ,  étoit  comte  d'Arles  ou  de  la  basse 
Provence,  et  avoit  succédé  vers  l'an  1060.  à 
Geoffroy  1.  son  pere.  11  posséda  d'abord  son 
domaine,  par  indivis  avec  ses  deux  cousins 
germains,  Bertrand,  ou  Guillaume  Bertrand 
IL  du  nom,  et  Geoffroy  II.  tous  les  deux  fils 
de  Guillaume  Bertrand  I.  son  oncle  paternel 
décédé  vers  l'an  1054.  Bertrand  leur  céda 
quelque  tems  après  pour  leur  partage  cette 
portion  de  la  haute  Provence  qu'on  appella 
dans  la  suite  comté  de  Forcalquier,  et  que 
Guillaume-Bertrand  II.  et  Geoffroy  IL  son 
frère  possédèrent  en  commun.  Il  parott  ce- 
pendant que  ceux-ci  se  distinguèrent  entr'eux 
par  des  titres  différens ,  et  que  le  premier 
prit  celui  de  comte  de  Nice.  Geoffroy  IL 
étant  décédé  sans  enfans  après  l'an  1094.  sa 
portion  échut  aux  héritiers  de  Guillaume- 
Bertrand  IL  son  frère.  Celui-ci  eut  de  sa 
femme  Adélaïde  une  fille  qui  porta  le  nom 
de  sa  mere ,  et  qu'Ermengaud  IV.  du  nom , 
surnommé  de  Gerb ,  comte  d'Urgcl  mort  en 
1092.  épousa  en  secondes  noces  ;  ce  qui  Ot 
passer  le  comté  de  Forcalquier  dans  la  mai- 
son 2  de  ce  dernier.  D'un  autre  côté  Ber- 
trand comte  d'Arles  ou  de  la  basse  Provence, 
qui  soumit 3  en  1081.  tous  ses  domaines  à 
l'église  Romaine  ,  n'eut  point  d'enfans  de 
Mathilde  son  épouse  ;  ensorte  que  Gerberge 
sa  sœur ,  femme  de  Gilbert  vicomte  de 
Milhaud  et  de  Gevaudan ,  hérita  de  tous  ses 
états. 

11  semble ,  par  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  Cécile,  fille  du  comte  Bertrand,  la- 

*  V.  tom.  2.  note  xxxtv.  o.  21.  et  seq. 
i  Notk  ibid.  n.  29. 
3  Preuve». 


Digitized  by  Google 


[1083] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XV. 


■251 


quelle  épousa  en  1083.  Bernard-Aton  vicomte 
d'Albi ,  de  Nismes,  Beziers,  Agde,  Carcas- 
sonnc  et  Rasez,  étoit  fille  de  Guillaume-Ber- 
trand II.  comte  de  Provence,  et  sœur  put  née 
d'Adélaïde  femme  d'Ermengaud  comte  <TUr- 
gel  :  mais  il  nous  parott  plus  vraisemblable 
qu'elle  étoit  fille  naturelle  de  Bertrand  comte 
d'Arles  ou  de  la  basse  Provence  ;  ce  qu'on 
peut  fonder.  1°.  Sur  ce  que  ce  dernier  ne 
mourut  que  vers  l'an  »  1090.  au  lieu  qu'il 
n'est  pas  certain  que  Guillaume-Bertrand  II. 
vécût  encore  en  1083. 2°.  Sur  ce  que  la  more 
de  Cécile  vicomtesse  de  Beziers  s'appelloit 
Alemburge  2.  3°.  Enfin  sur  la  modicité  de  la 
dot  de  Cécile.  Au  reste  tous  ces  differens 
comtes  de  Provence  n'a  voient  droit  que  sur 
la  moitié  du  païs  en  qualité  de  descendans  du 
comte  Guillaume  I.  du  nom,  qui  partagea 
cette  province  avec  Rotbold  son  frère,  dont 
Raymond  de  saint  Gilles  et  Guillaume  IV. 
comte  de  Toulouse  son  frère,  qui  avoient 
droit  sur  l'autre  moitié,  descendoient  par 
Emnic  leur  ayculc. 

XXI. 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  se  brouille  avec  le 
pape  a  l'occasion  de  l'église  de  S.  Sernin. 

Le  zelede  ce  dernier  prince  pour  la  réfor- 
mation de  l'église  de  saint  Sernin  de  Tou- 
louse lui  suscita  une  affaire  avec  le  pape 
Grégoire  VIL  Les  clercs  ou  chanoines  après 
avoir  pris  depuis  long-tems  la  place  des  moi- 
nes qui  desservoient  autrefois  cette  église  , 
située  aux  faux  bourg  de  la  ville,  voulant  se 
réformer,  embrassèrent  sous  le  pontificat  du 
même  pape  la  vie  commune  ou  canoniale , 
avec  la  règle  tirée  de  saint  Augustin  et  des 
autres  pères,  telle  qu'elle  avoit  été  intro- 
duite en  en  siècle  3  en  diverses  cathédrales  et 
abbayes  du  royaume.  Nous  ignorons  l'année 
précise  que  cette  réforme  fut  établie  à  saint 
Sernin  :  nous  apprenons  seulement  que  cette 
église  étoit  desservie  par  des  chanoines  ré- 
guliers dés  Tan  1076.  par  la  donation  4  que 


t  Ruffi  dus.  p.  33. 
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leur  fit  alors  le  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Perigueux ,  de  l'église  de  saint  Cyprien  , 
pour  y  vivre  régulièrement  selon  les  institutions 
de  saint  Augustin ,  de  saint  Grégoire ,  de  saint 
Jérôme ,  et  des  autres  pères.  Cet  acte  qui  est 
daté  simplement  du  Lundi  du  jour  de  l'As- 
somption 15.  d'Août,  sous  le  pontificat  du 
pape  Grégoire,  et  le  règne  du  roi  Philippe ,  fut 
confirmé  le  samedy,  dernier  jour  de  Décem- 
bre suivant,  par  Guillaume  évéque  de  Peri- 
gueux  ;  ce  qui  prouve  manifestement  qu'il 
est  de  l'an  1070.  Geraud  évéque  de  Cahors1 
donna  aussi  vers  le  même  tems  «  aux  clercs 
»  de  saint  Sernin  de  Toulouse  l'église  du  Vi- 
»  gan  dans  son  diocèse,  pour  y  vivre  suivant 
»  les  décrets  des  pères ,  sçavoir  de  saint  Au- 
)>  gustin ,  de  saint  Jérôme  et  des  autres  ;  et 
»  les  clercs  du  Vigan  firent  alors  profes- 
»  sion  dans  leur  église  devant  l'autel  de 
»  Notre-Dame,  entre  les  mains  du  prévôt 
))  de  saint  Sernin  auquel  ils  promirent  obéiss- 
»  ance.  » 

Les  clercs  ou  les  chanoines  de  saint  Satur- 
nin après  leur  réformation  eurent  quelques 
démêlez  2  avec  Isarn  évêque  de  Toulouse 
et  son  chapitre,  qui  prétendoient  exercer 
une  entière  jurisdiction ,  et  avoir  des  droits 
particuliers  sur  leur  église.  Les  premiers 
s'adressèrent  alors  à  l'insçû  d'isarn  et  de  son 
chapitre,  au  pape  Grégoire  Vil.  lequel  sur 
les  représentations  qu'ils  lui  firent  que  leur 
église  étoit  soumise  immédiatement  au  saint 
siège,  et  sur  l'ordre  de  payer  tous  les  ans  dix 
sols  de  redevance  à  l'église  Romaine,  les  mit 
sous  sa  protection ,  cl  leur  accorda  un  pri- 
vilège que  les  chanoines  de  la  cathédrale  trou- 
vèrent moyen  de  leur  enlever.  Ceux  de  S. 
Sernin  s'en  plaignirent  au  pape  et  lui  portè- 
rent en  même  tems  leurs  plaintes  contre  les 
religieux  de  Moissac ,  qui  sous  l'autorité  de 
Guillaume  comte  de  Toulouse  s'étoienl  em- 
parez d'une  église  qui  leur  étoit  soùmisc ,  et 
qu'Amé  évêque  d'Oleron  leur  avoit  adjugée 
en  présence  des  autres  éviques,  c'est-à-dire, 
sans  doute  dans  le  concile  de  Toulouse  do 
l'an  1079.  Sur  ces  plaintes  le  pape  écrivit  au 
cardinal  Richard  abbé  de  saint  Victor  de 

i  V.  Mab.  ibid. 
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Marseille,  et  lai  manda  que  l'église  de  saint 
Sernin,  auprès  de  Toulouse,  étant  soumise  à 
son  autorité  immédiate,  et  les  chanoines  qui 
la  dcsservoient ,  et  qui  avoient  embrassé  nou- 
vellement la  vie  canoniale,  vivant  régulière- 
ment, il  obligeât  le  chapitre  de  la  cathédrale, 
les  religieux  de  Moissac,  et  le  comte  de  Tou- 
louse à  leur  rendre  justice ,  et  l'évéque  à  ne 
pas  les  inquiéter,  mais  plutôt  à  protéger  leur 
communauté  (Canoniam). 

Isarn  voyant  1  que  la  tentative  qu'il  avoit 
faite  pour  soumettre  l'église  de  saint  Sernin 
à  son  autorité  ne  lui  avoit  pas  réussi ,  cher- 
cha un  autre  expédient.  Comme  il  sçavoit 
que  saint  Hugues  abbé  de  Cluni  avoit  beau- 
coup de  crédit  sur  l'esprit  de  Grégoire  Vil.  et 
que  ce  pape  qui  avoit  été  tiré  du  cloître  étoit 
très-affectionné  à  l'ordre  monastique ,  il  passa 
un  concordat  avec  Hunaud  abbé  de  Moissac , 
par  lequel  il  céda  à  cet  abbé,  et  à  celui  de  Clu- 
ni, l'église  de  saint  Sernin  pour  y  établir  des 
moines.  Use  réserva  cependant  sur  cette  égli- 
se ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  son  chapi- 
tre, la  quatrième  partie  des  offrandes,  la  clef 
du  sépulcre  du  saint  martyr,  celle  de  l'autel  de 
saint  Asciscle,  le  domaine  sur  les  revenus  de 
l'œuvre,  jusqu'à  ce  que  le  bâtiment  de  l'église 
desaint  Sernin  futachevé,  la  liberté  d'inhumer 
dans  le  cimetière  de  la  cathédrale  tous  ceux 
qui  y  choisiraient  leur  sépulture,  et  plusieurs 
autres  chefs.  L'abbé  Hunaud  consentit  à  tou- 
tes ses  réserves,  cl  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse ,  qu'lsarn  avoit  eu  soin  de  mettre  dans 
ses  intérêts,  autorisa  non-seulement  le  traité, 
mais  il  s'engagea  encore,  en  considération  de 
ce  qu'lsarn  avoit  donné  l'église  de  saint  Ser- 
nin à  l'ordre  monastique  qu'il  affeclionnoit 
beaucoup,  de  ne  le  jamais  inquiéter  dans  la 
possession  des  domaines  de  son  église,  quand 
même  le  pape  ou  son  légat  useroient  d'excom- 
munication pour  l'y  obliger.  Il  s'engagea  aussi 
de  ne  pas  exercer  sa  juridiction  sur  aucun 
des  clercs  de  la  ville  et  du  fauxbourg ,  dès 
qu'ils  auraient  reçû  la  couronne  cléricale ,  non 
plus  que  sur  les  officiers  et  les  sergens  de 
ï evèquc  qui  demeuroient  dans  la  ville  et  dans 
le  fauxbourg;  et  pour  gage  de  sa  promesse  il 
donna  un  baiser  aux  chanoines  de  la  cathe- 
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drale.  On  convint  enfin  qu'il  n'y  auroit  ja- 
mais d'abbé  à  saint  Sernin,  mais  que  la  com- 
munauté seroit  gouvernée  par  un  prévôt  sous 
l'autorité  de  l'abbé  de  Cluni.  Arnaud  abbé  de 
saint  Audard  ,  aujourd'hui  Montauban,  fut 
présent  à  cet  acte,  qui  n'est  pas  daté,  mais 
qui  doit  être  rapporté  à  la  fin  de  l'an  1082.  ou 
au  commencement  de  l'année  suivante,  com- 
me nous  le  verrons  bientôt. 

Le  comte  de  Toulouse  prit  si  fort  à  cœur 
l'introduction  1  des  moines  de  Cluni  dans  l'é- 
glise de  saint  Sernin ,  que  sur  le  refus  que 
firent  les  chanoines  de  céder  la  place  ,  il 
chassa  les  autres  de  sa  propre  autorité ,  et 
leur  substitua  ceux-ci.  Cette  affaire  fil  beau- 
coup de  bruit,  et  le  pape  à  qui  les  chanoines 
expulsez  se  plaignirent  de  la  conduite  du 
comte,  fit  là-dessus  à  celui-ci  une  réprimande 
très-vive.  Le  cardinal  Richard  et  Hugues  ar- 
chevêque de  Lyon,  légats  du  saint  siège  > 
Dalmacc  archevêque  de  Narbonne,  et  saint 
Hugues  abbé  de  Cluni ,  tous  quatre  moines 
Bénédictins ,  de  même  que  le  pape ,  les  évè- 
ques  et  les  principaux  du  païs  désapprouvè- 
rent également  le  procédé  de  Guillaume ,  qui 
se  vit  enfin  obligé  de  restituer  l'église  de  saint 
Sernin  aux  chanoines.  11  fit  donc  dresser  un 
acte  par  lequel  il  témoigne  son  repentir  d'a- 
voir chassé  de  celte  église  les  chanoines  qui 
vivaient  régulièrement  ;  et  il  en  rejelle  la  faute 
sur  l'abbé  de  Moissac  qui  le  lui  avoit  con- 
seillé. Il  manda  Gcraud  évêque  de  Cahors  ;  et 
ce  prélat  ayant  ramené  les  chanoines  qui 
avoient  été  expulsez ,  et  qu'il  avoit  sans  doute 
retirez  dans  son  diocèse ,  ce  comte  les  remit 
dans  la  possession  de  leur  église,  en  présence 
et  par  l'avis  du  même  prélat,  de  Pierre  éveque 
de  Carcassonnc,  et  de  Frotard  abbé  de  saint 
Pons  de  Tomieres.  11  s'engagea  par  serment 
de  laisser  ces  chanoines  paisibles  possesseurs 
de  celte  église  tant  qu'ils  vivroient  canonique- 
ment ,  leur  assura  la  liberté  de  leur  cloître , 
et  promit  que  ni  lui,  ni  sa  femme,  ni  aucun 
de  ses  fils,  n'y  feroienl  plus  à  l'avenir  aucune 
entreprise.  11  les  maintint  dans  la  possession 
de  leurs  biens,  et  pardonna  à  tous  ceux  qui 
lui  avoienl  résisté  dans  le  lems  de  leur  ex- 
pulsion, et  dont  il  avoit  résolu  de  tirer  ven- 

»  Quel.  coml.  p.  126. 
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geance.  Il  révoqua  enfin  l'acte  précédent 
qa'il  avoit  passé  avec  Isarn  et  l'abbé  Hunaud, 
et  le  déclara  faux.  Le  comte  de  Toulouse  fit 
ce  rétablissement  le  23.  de  Juillet  de  l'an 
1083.  sa  femme  Erame  y  souscrivit  après  lui, 
et  ensuite  les  évêques  de  Cahors  et  de  Carcas- 
sonne,  l'abbé  de  saint  Pons ,  Isarn  vicomte  de 
saint  Antonin,  Frotard  son  frère,  Sanche  vi- 
comte de  laBarlhe,  Guillaume  de  Biron,  et 
plusieurs  autres  seigneurs. 

Nous  remarquerons  par  occasion  qu'on 
trouve  ici  pour  la  première  fois  des  vicomtes 
de  saint  Antonin ,  petite  ville  située  à  l'extré- 
mité du  Rouergue  sur  la  rivière  d'Aveiron  , 
et  sur  les  frontières  du  Querci  et  de  l'Albi- 
geois. Les  noms  d'Isarn  et  de  Frotard  atta- 
chez à  leur  maison ,  de  même  qu'à  celle  des 
vicomtes  de  Lautrec  en  Albigeois,  peuvent 
donner  lieu  de  conjecturer  qu'ils  étoient  de 
la  même  race,  ou  du  moins  que  les  premiers 
s'étoient  alliez  avec  les  autres. 

Les  chanoines  réguliers  demeurèrent  de- 
puis paisibles  possesseurs  de  l'église  de  saint 
Seroin ,  et  continuèrent  d'être  gouvernez  par 
un  prévôt  jusques  vers  l'an  1119.  qu'ils 
avoient  un  abbé  1  régulier,  lequel  fut  sécu- 
larisé avec  eux  en  1526.  11  y  a  lieu  de  croire 
que  le  titre  abbatial  de  cet  ancien  monastère 
n'avoit  été  éteint  dans  le  XI.  siècle  que  parce 
que  les  comtes  de  Toulouse  s'en  étoient  empa- 
rez, à  l'exemple  des  grands  vassaux  du  royau- 
me qui  s'érigèrent  en  abbez  séculiers  des  prin- 
cipaux monastères  de  leur  domaine.  Quant  à 
l'évêque  Isarn  ,  on  assure  '*  qu'il  prit  une 
nouvelle  voye  pour  faire  valoir  les  droits 
qu'il  prétendoit  sur  leglisc  de  saint  Sernin  ; 
qu'il  fit  un  voyage  à  Rome;  et  que  sur  les 
plaintes  qu'il  fit  au  pape  Grégoire  VII.  du 
privilège,  qu'il  avoit  accordé  aux  chanoines 
de  cette  église  à  son  insçù  et  sans  sa  partici- 
pation ,  ce  pontife  le  revotpja  en  présence 
de  Dalmace  archevêque  de  Narbonnc  ,  de 
l'archevêque  d'Auch,  des  évêques  de  Porto 
et  d'Albano,  de  saint  Hugues  de  Cluni ,  d'Hu- 
naud  abbé  de  Moissac ,  et  de  plusieurs  au- 
tres personnages  de  la  cour  Romaine. 
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XXII. 

•tint  Sernin  de  Touloute. 


«  Ctul.  n*m.  d.  878 
'  Ibid.  p.  867. 


S. 


Les  chanoines  de  saint  Sernin  vécurent 
avec  édification  après  leur  réforme,  et  on 
honore  à  Toulouse  d'un  culte  public  saint 
Raymond  l'un  des  premiers  qui  l'embrassa. 
Nous  avons  1  sa  vie  écrite  par  un  auteur  pos- 
térieur, dont  la  narration  est  si  peu  exacte, 
qu'il  ne  marque  ni  le  tems  de  la  naissance , 
ni  celui  de  la  mort  du  saint.  Voici  ce  qu'il 
rapporte  de  plus  intéressant,  u  Raymond  plus 
»  recommandable  par  ses  vertus  que  par  sa 
»  naissance ,  nâquil  à  Toulouse ,  et  fut  mis 
»  par  ses  parens  dans  l'église  de  saint  Ser- 
»  nin  ,  où  il  fil  l'office  de  chantre  ou  de  cho- 
»  riste.  Il  quitta  quelque  tems  après  l'état 
»  ecclésiastique  pour  se  marier  ;  et  ayant 
»  perdu  sa  femme,  il  s'adonna  entièrement 
»  aux  œuvres  de  charité  et  de  miséricorde 
»  qu'il  exerça  même  envers  les  Juifs.  Il  fonda 
»  entr'autres  un  hôpital  pour  l'entretien  de 
»  trente  pauvres,  fil  construire  un  pont  pour 
»  la  commodité  publique  vers  l'embouchure 
»  du  Lers  dans  la  Garonne,  et  employa  la 
»  meilleure  partie  de  ses  revenus  pendant 
»  plusieurs  années  à  la  construction  de  l'église 
»  de  saint  Sernin.  »  On  peutconnoltre  parla 
a  peu  près  le  temps  où  ce  saint  vivoit ,  puis- 
qu'on commença  le  bâtiment  de  cette  église 
vers  l'an  1060.  et  qu'il  éloil  presque  achevé 
en  1096.  Le  légendaire  remarque  que  Ray- 
mond commença  d'y  contribuer  lorsque  le 
chœur  de  l'église  étoit  déjà  fini ,  et  qu'il  con- 
duisit le  reste  du  bâtiment  depuis  les  fonde- 
mens,  jusqu'au-dessus  des  fenêtres.  Uajoùle 
que  saint  Raymond  touché  du  désir  de  la  per- 
fection ,  et  voulant  imiter  les  saints  pères  , 
prit  f  habit  régulier  dans  l'église  de  saint  Ser- 
nin, et  qu'à  son  exemple  plusieurs  autres 
embrassèrent  le  même  genre  de  vie  :  ainsi  le 
relâchement ,  continue-t-il ,  cessa  entièrement 
dans  cette  église,  et  la  vie  canoniale  y  fut 
établie.  Ces  termes  font  comprendre  que  saint 
Raymond  embrassa  la  réforme  des  clercs  de 
saint  Sernin  lorsqu'elle  y  fut  introduite  ;  ce 
qui  arriva ,  comme  on  l'a  déjà  vù ,  sous  le 

i  Boll.  tom.  1.  Jol.  p.  670.  cl  «eq. 
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pontificat  de  Grégoire  VII.  entre  l'an  1073. 
et  l'an  1076. 

Suivant  le  même  auteur,  Raymond  se  vo- 
yant dans  un  âge  avancé  et  près  de  sa  fin , 
demanda  d'être  inhumé  dans  la  maison  col- 
légiale qu'il  avoit  fondée  pour  de  pauvres 
clercs ,  et  où  il  avoit  fait  préparer  son  sépul- 
cre. Le  prieur  de  saint  Sernin  exécuta  sa  vo- 
lonté après  sa  mort ,  qui  arriva  le  3.  de 
Juillet.  Raymond  mourut,  continue  l'auteur 
de  sa  vie ,  sans  avoir  fait  testament  en  faveur 
de  ses  parens ,  parce  qu'il  institua  J.  C.  son 
héritier  ;  d'où  l'on  pourrait ,  ce  semble  con- 
clure 1 ,  que  lorsque  la  réforme  fut  établie 
parmi  les  chanoines  de  saint  Sernin,  la  dé- 
sappropriation  n'y  étoit  pas  encore  en  usage  ; 
mais  cela  peut  signifier  aussi  que  Raymond 
ayant  disposé  de  tous  ses  biens  en  faveur  des 
pauvres  avant  sa  profession  religieuse,  ses 
parens  n'eurent  aucune  part  à  sa  succession. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  comme  le  légendaire  ap- 
pelle maison  collégiale  l'hôpital  fondé  par  saint 
Raymond ,  et  qu'il  est  certain  que  cet  hôpital 
fut  changé  2  dans  la  suite  en  un  collège  pour 
de  pauvres  clercs,  il  s'ensuit  que  cet  auteur 
n'a  écrit  qu'après  le  milieu  du  XIII.  siècle, 
puisque  l'université  de  Toulouse,  dont  ce  col- 
lège étoit  membre,  fut  seulement  fondée  vers 
ce  tems-là.  Après  la  mort  de  Raymond,  Dieu 
fit  éclater  sa  sainteté  par  divers  miracles,  et 
on  lui  rendit 5  à  Toulouse  un  culte  public  dès 
le  milieu  du  XII.  siècle.  Cecultcdiminua  beau- 
coup dans  la  suite ,  jusqu'à  ce  que  les  Tou- 
lousains le  rétablirent  en  1G52.  après  avoir 
éprouvé  la  puissante  intercession  du  saint 
durant  la  peste  qui  désoloit  alors  le  païs;  ce 
qui  donna  lieu  de  transférer  en  môme  tems 
ses  reliques,  du  collège  de  son  nom  où  elles 
avoient  toujours  demeuré  depuis  sa  mort, 
dans  l'église  de  saint  Sernin  *. 

XXIII. 

S.  Pons  abbé  de  S.  André  d'Avignon. 

Dans  le  tems  que  Raymond  se  sanctifioil  à 
Toulouse,  Pons  abbé  du  mont  Andaon,  ou 

•  V.  Catcl.  mem.  p  223. 
•t  V.  Coll  ibid.  p.  671. 

3  V.  Boll.  ibid. 

*  /'.  Addition»  et  Note»  du  Livre  xv ,  n»  1 2. 
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de  saint  André  d'Avignon,  s'elevott  '  à  une 
ém inente  sainteté  par  la  pratique  de  toutes 
les  vertus  religieuses.  Son  pere  dégoûté  du 
monde ,  voulant  se  consacrer  à  Dieu  l'avait 
amené  dans  cette  abbaye,  où  il  avoit  em- 
brassé l'étal  monastique  avec  lui ,  et  un  autre 
de  ses  fils.  Après  la  mort  de  Roland  abbé  de 
saint  André  arrivée  en  1063.  le  mérite  de 
Pons  fil  qu'on  ne  balança  pas  sur  le  choix  du 
successeur  de  cet  abbé.  Il  fut  mis  à  sa  place, 
et  il  conserva  cette  abbaye  jusqu'au  26.  de 
Mars  de  l'an  1087.  qu'il  décéda.  Les  merveilles 
que  Dieu  opéra  par  son  ministère  duranl  sa 
vie  et  après  sa  mort ,  firent  qu'on  lui  rendit 
bientôt  après  un  culte  public  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Raymond  religieux  du  monastère, 
auteur  contemporain. 

XXIV. 


Nous  avons  lieu  de  croire  que  Raymond 
vicomte  de  Minerve,  profita  des  troubles  qui 
agitèrent  les  états  de  Raymond-Rerenger  11. 
comte  de  Barcelone  après  la  mort  de  ce  prin- 
ce ,  et  qu'il  s'empara  sur  ses  fils  du  château  de 
Peyriac.  C'est  ce  que  nous  inferons  d'une  do- 
nation 2  que  fil  ce  vicomte  au  mois  de  Février 
de  l'an  1083.  ou  108 1.  suivant  notre  manière 
de  compter ,  à  l'abbaye  de  saint  Pons  de  To- 
miercs,  et  à  Frotard  son  abbé ,  de  l'alleu  que 
Pierre  Raymond  comte  de  Beziers ,  et  les 
comtes  de  Barcelone,  Raymond- Berenger ,  et 
ses  fils  Raymond  et  Berenger,  avoient  eu  au 
château  de  3  Peyriac  dans  le  Minerrois ,  et 
qu'ils  avoient  donné  à  celte  abbaye.  Matfrcd 
évèque  de  Beziers,  les  abbez  Isarn  de  Cannes, 
Guillaume  de  Roses;  et  Pierre  de  Montolieu, 
et  plusieurs  seigneurs  du  païs  furent  presens 
à  cette  donation. 

Raymond  vicomte  de  Minerve  étoit  pro- 
bablement Gis  de  Pierre  vicomte  du  même 
païs,  qui  vivoil*  en  1071.  el  pere  de  Pons 
qui  possedoit  celte  vicomté  au  mois  de  May  5 

i  Act.  SS.  ord.  S.  Ben.  sa*.  6.  part.  2.  p.  493.  el 
seq.  -  V.  Gnll.  ch.  nov.  ed.  loin.  1.  p.  859. 
a  Preuves. 
Preuves. 

4  Ibid 

5  Ibid. 
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de  l'an  1095.  suivant  une  restitution  qui  fut 
faite  à  l'église  de  sainte  Marie  fondée  dans  le 
château  de  Minerve.  Nous  1  trouvons  d'un 
autre  côté  en  1066.  un  Bernard  de  Minerve: 
mais  nous  ne  sçavons  pas  si  c'est  le  même  que 
Bernard  vicomte  de  Minerve,  lequel  offrit  2 
au  mois  d'Août  de  l'an  1103.  son  fils  Ray- 
mond à  1  abbaye  de  saint  Pons  de  Tomicrcs 
pour  y  être  religieux.  Cette  oblation  est  sous- 
crite par  Pierre  son  fils  qui  lai  succéda.  Il 
paraît  par-là  que  la  vicomte  de  Minerve  qui 
s'étendoit  dans  la  partie  septentrionale  du 
diocèse  de  Narbonne ,  et  qui  est  comprise  au- 
jourd'hui dans  celui  de  saint  Pons,  étoit  par- 
tagée à  la  (in  du  XI.  siècle  entre  deux  bran- 
ches de  la  même  maison. 

XXV. 

Rajmood  de  S.  Gilles  renonce  «  I*  dépouille  de»  évê- 
ques  de  Besiers  décèdes. 

Matfred  évéque  de  Beziers  affranchit  en 
1084.  son  église  d'une  servitude  Irès-onereuse, 
à  laquelle  ses  prédécesseurs  avoient  été  assu- 
jettis pendant  fort  long-tems.  Les  grands  vas- 
saux non  contens  de  s'être  emparez  de  la  no- 
mination aux  évêchez  et  aux  abbayes  de  leur 
domaine ,  prétendoient  encore  que  toute  la 
dépouille  des  évêques  décédez  leur  apparte- 
noit.  Les  comtes  de  Roucrgue  s'étoient  arro- 
gez ce  droit  en  qualité  de  marquis  de  Gothie 
dans  les  diocèses  de  la  Narbonnoisc  I.  C'est  ce 
qu'on  voit  en  particulier  par  un  acte  3  sui- 
vant lequel  «  Raymond  comte  de  Rouergue 
»  ou  de  saint  Gilles,  cède  en  faveur  de  la  ca- 
»  thedrale  de  .Beziers ,  de  Matrred  évèque  de 
»  cette  ville,  et  des  successeurs  de  ce  prélat , 
»  le  droit  qu'il  possedoit  justement  ou  injusie- 
»  ment,  d'unir  à  son  domaine  toute  la  succes- 
»  sion  des  évêques  décédez.  Ce  prince  étant 
»  sur  les  dégrez  de  la  grande  porte  de  l'église, 
»  en  présence  des  principaux  du  pais ,  jura  en 
»  même  tems  solemnellement  sur  le  missel , 
»  que  ni  lui,  ni  aucun  comte  de  Rouergue  son 
»  successeur ,  ne  s'emparcroient  plus  des 

»  biens  des  évêques  après  leur  mort  ;  avec 

1  Preuves. 

*  Spkil.  ton».  10  p.  183.  el  seq.  -  V.  Preuve*. 
1  Preuves. 


»  promesse,  si  ces  prélats  en  disposoient  par 
)>  testament ,  que  leur  volonté  seroit  fidèle- 
))  ment  exécutée ,  sinon  que  les  chanoines  de 
»  la  cathédrale  leur  succéderaient  en  cora- 
»  mun.  »  L'évèque  Matfred  en  reconnais- 
sance d'un  tel  bienfait  donna  au  comte  un 
cheval  du  prix  de  200.  sols  Melgoriens.  L'his- 
torien 1  de  l'église  de  Beziers  prétend  que 
Roger-Bernard  Trencavel ,  vicomte  de  Besiers , 
fit  la  même  année  un  semblable  délaissement: 
mais  il  se  trompe,  c'éloit  Bernard-Aton,  ou 
plutôt  Ermengarde  sa  mere  qui  possedoit 
alors  cette  vicomté  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que 
ce  dernier  n'ait  pù  abandonner  de  son  côté, 
en  même  tems  que  Raymond  de  saint  Gilles, 
la  part  que  ses  prédécesseurs,  en  qualité 
de  vicomtes ,  pouvoient  avoir  eue  avec  les 
comtes ,  à  la  dépouille  des  évêques  défunts , 
et  avoir  par-là  rendu  une  entière  liberté  à 
l'église  de  Beziers.  Matfred  en  profita  pour 
rétablir  la  vie  commune  parmi  ses  chauoi- 
nes ,  qui  y  avoit  été  autrefois  observée  ;  et 
pour  l'affermir  d'une  manière  plus  solide,  il 
unit 2  à  son  chapitre  par  un  acte  du  Mardi 
10.  Février  de  l'an  1092.  la  prévôté  et  la  sa- 
cristie ,  el  fit  donation  aux  chanoines  de  plu- 
sieurs autres  domaines ,  en  présence  de  Pierre 
abbé  de  saint  Aphrodise,  d'Arbert  abbé  de 
Villemagnc ,  des  prieurs  de  saint  Jacques  de 
Beziers  et  de  Cassa  n ,  etc. 

La  cession  que  Raymond  de  saint  Gilles 
fit  à  l'église  de  Beziers  prouve  évidemment 
qu'il  possedoit  le  comté  particulier  de  cette 
ville,  et  qu'il  le  lenoit  des  comtes  de  Rouer- 
gue ses  prédécesseurs.  Il  avoit  une  égale  auto- 
rité sur  le  comté  de  Nismes,  comme  il  parott 
par  l'union  qu'il  fit  du  monastère  de  saint 
Bausilc  de  cette  ville  à  la  congrégation  de  la 
Chaisc-Ihcu. 

XXVI. 

Assemblée  tenue  à  Nismes.  Bienfaits  de  Rajmond  en- 
vers l'abbaye  de  S.  Pons. 

Ce  monastère  situé  autrefois  hors  la  ville 
au  voisinage  de  la  Tour-magne,  dans  une 
vallée  environnée  de  collines,  avoit  été  * 

•  Andog.  Bez.  n.  58. 

i  Cartul.  de  l'égl.  de  Besiers. 

s  Eslicnot.  anliquil.  Bcned.  Occit  nus. 
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donné  vers  l'an  860.  par  le  pape  Nicolas  I. 
à  l'église  de  Nismes,  et  à  Isnard  son  évê- 
que  ;  ce  que  le  pape  Serge  III.  avoit  con- 
firmé vers  l'an  909.  en  faveur  d'Hubert  suc- 
cesseur d  Isnard.  Comme  il  avoit  beaucoup 
perdu  de  son  ancienne  splendeur ,  le  comte 
Raymond  et  Ermengarde  vicomtesse  de  Nis- 
mes voulant  le  relever,  prièrent  de  concert 
Pierre  Ermengaud  évoque  de  cette  ville,  et 
ses  chanoines ,  dans  une  assemblée  qui  y  fut 
tenue  le  28.  de  Décembre  de  l'an  1084.  de 
le  donner  à  Seguin  abbé  de  la  Chaise-Dieu , 
et  à  ses  successeurs ,  pour  y  rétablir  le  ser- 
vice divin  ;  à  quoi  ce  prélat  et  son  chapitre 
consentirent  volontiers.  Bernard-Aton  vicom- 
te de  Nismes  et  fils  d'Ermengardc  ,  qui  éloit 
absent ,  confirma  cette  donation  dans  la  suite. 
Depuis  ce  temps-là  l'ancienne  abbaye  de  saint 
Bausile  de  Nismes  ne  fut  plus  qu'un  prieuré 
conventuel  soumis  à  celle  de  la  Chaise-Dieu 
dont  il  dépend  encore  aujourd'hui.  Pierre 
Roger  moine  de  celte  abbaye ,  qui  parvint 
au  cardinalat,  et  enfin  à  la  papauté  sous  le 
nom  de  Clément  VI.  avoit  été  prieur  du  mo- 
nastère de  saint  Bausile ,  lequel  ayant  été 
entièrement  ruiné  durant  les  guerres  des 
Calvinistes,  a  été  transféré  dans  la  ville,  où 
les  religieux  occupent  l'ancien  palais  épis- 
copal  * 

Raymond  de  saint  Gilles  confirma  l'année 
suivante  2,  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint 
Pons  de  Tomieres ,  «  toutes  les  donations 
»  qu'elle  avoit  rcçûes  de  Pons  grand  duc  et 
»  prince  d'Aquitaine  son  trisayeut,  qui  l'avoit 
»  fondée ,  et  la  maintint  dans  toutes  les  acqui- 
»  sitions  que  les  religieux  avoient  faites  dc- 
»  puis,  ou  qu'ils  feraient  dans  la  suite,  dans 
»  les  évéchez  et  les  terres  qui  étoient  de  son 
)>  domaine,  ou  qui  en  dépendroicnl  à  l'a  ve- 
rt nir ,  avec  pouvoir  de  posséder  en  alleu  les 
»  fiefs  qu'ils  avoient  acquis.  »  Il  se  déclare 
en  même  tems  le  défenseur  du  monastère, 
de  la  même  manière  que  le  comte  de  Tou- 
louse son  frère  l'avoit  fait  cinq  ans  aupara- 
vant. Dans  cet  acte  Raymond  prend  le  titre 

«  Preuves, 
a  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Note»  du  Livre  xv ,  r°  1  \ 
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de  comte  de  Rouergue ,  Gevaudan ,  Nismes , 
Agde,  Bezicrs,  Narbonne ,  et  d'un  septième 
comté  qui  parott  être  celui  d'Usez. 

XXVII. 

Pierre  comte  de  Sabstantion  ou  de  Melgneil  soumet  son 
comte  à  Grégoire  VU  et  a  l'église  Romtioe.  Es  y  mon  d 

Ce  prince  fut  porté  peut-être  à  faire  ces 
actes  de  religion  à  la  sollicitation  du  pape 
Grégoire  VII.  qui  se  donnoit  toujours  beau- 
coup de  soins  pour  rétablir  les  églises  dans 
leur  ancienne  liberté.  Personne  n'ignore  le 
zele  de  ce  saint  pape  sur  ce  sujet ,  et  aucun 
pontificat  n  égalerait  le  sien  s'il  ne  s'étoit  ima- 
giné, sur  de  faux  principes,  qu'il  devoit  do- 
miner sur  toutes  les  puissances  de  la  terre  ; 
ce  qui  l'engagea  dans  des  démarches  égale- 
ment préjudiciables  au  repos  de  l'église  et  de 
l'état  11  prétendit  1  entr'autres  que  chaque 
maison  devoit  payer  en  France  un  denier  de 
cens  à  l'église  Romaine,  fondé  sur  ce  que 
Charlemagne  recueilloit  tous  les  ans  1200  li- 
vres pour  le  service  de  cette  église  dans  celles 
d'Aix-la-Chapelle,  du  Puy  en  Velay,  et  de 
saint  Gilles.  Mais  on  ne  trouve  dans  toute 
l'antiquité  2  aucun  vestige  d'un  pareil  droit 
établi  en  France.  Ce  fut  par  le  même  prin- 
cipe que  Grégoire  tenta  par  toutes  sortes  de 
voyes  de  multiplier  les  vassaux  de  l'église 
Romaine ,  et  de  lui  procurer  un  plus  grand 
nombre  de  feudataires.  C'est  ainsi  que  Pierre 
comte  de  Substanlion  ou  de  Melgueil ,  par 
un  acte  3  solemnel  du  27.  d'Avril  de  l'an 
1085.  étant  devant  l'autel  de  la  cathédrale 
de  Maguelonne ,  «  se  donna  lui-même  (  à  la 
»  sollicitation  de  ce  pontife),  sa  femme,  et 
))  son  fils,  à  l'église  Romaine,  au  pape  Gre- 
»  goire  VII.  et  à  ses  successeurs,  avec  tous 
»  ses  biens,  son  comté  de  Substantion ,  l'évê- 
»  ché  de  Maguelonne  et  ses  dépendances , 
»  pour  être  possédez  à  l'avenir  en  alleu  par 
»  l'église  Romaine,  de  laquelle  lui  et  ses  suc- 
»  cesseurs  tiendraient  le  même  comté  en  fief, 
»  sous  la  redevance  annuelle  d'une  once  d'or. 

«Greg.  VII.  1.8.  ep.  23. 

i  V  Flenri.  Hisl.  eccles.  I  63.  n  11. 

3  Preuves. 
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"  Le  comte  Pierre  ajoûte  par  rapport  à  levê- 
»  ché  de  Maguelonne,  que  les  papes  y  pourvoi- 
»  roient  à  l'avenir ,  conformément  aux  cons- 
»  Mutions  et  aux  décrets  des  saints  pères.  U 
»  défend  ensuite  à  ses  successeurs  de  rien 
»  changer  à  cette  disposition ,  à  peine  de 
»  payer  l'amende  portée  par  les  lois  des  em- 
npereurs  Tkeodose ,  Arcade  et  Honoré.  11 
»  donne  enfin  par  son  anneau,  au  nom  de 
»  saint  Pierre  et  du  pape ,  l'investiture  du 
»  comté  et  de  l'évêché  à  Pierre  évéque  d'Al- 
»  bano  légat  du  saint  siège ,  à  Godefroy  évê- 
»  que  de  Maguelonne,  et  à  Frotard  abbé  de 
»  saint  Pons  qui  étoient  presens.  »  L'acte  est 
souscrit  par  la  comtesse  Almodis  sa  femme, 
et  le  comte  Raymond  leur  fils.  I^e  comte  1 
Pierre  reçut  en  même  tems  le  comté  de  Subs- 
tantion  en  fief  de  l'église  Romaine,  sous  la 
redevance  marquée,  par  les  mains  du  légat 
du  pape  et  de  l'évéque  de  Maguelonne. 

On  voit  par  cet  acte  que  le  comte  de  Subs- 
ta  ntion  prétendoit  posséder  ses  domaines  en 
alleu  y  c'est-à-dire  sans  les  tenir  d'aucun  sei- 
gneur :  mais  si  lui  ou  ses  prédécesseurs  s'étoient 
dégagez  de  la  suzeraineté  des  marquis  de  Go- 
thie,  qui  avoient  eu  autrefois  une  autorité 
supérieure  sur  toute  cette  province ,  dont  le 
diocèse  de  Maguelonne  faisoit  partie ,  on  ne 
sçauroit  disconvenir  du  moins  que  ce  comte 
ne  fût  soumis  à  la  souveraineté  de  nos  rois  ; 
et  qu'ainsi  il  ne  pouvoit ,  sans  leur  consen- 
tement, se  soustraire  à  leur  fidélité  et  à  leur 
vasselage  pour  reconnoltre  une  puissance 
étrangère.  Le  comte  Pierre  donna  donc  à 
l'église  Romaine  ce  qui  ne  lui  appartenoit 
pas  :  aussi  verrons-nous  dans  la  suite  que  ses 
successeurs  ne  firent  pas  beaucoup  de  cas 
de  sa  donation. 

Comme  Grégoire  VII.  mourut  le  25.  de 
May  suivant ,  il  n'eut  pas  le  tems  de  ratifier 
cet  acte.  U  laissa  ce  soin  au  pape  Urbain  II. 
son  successeur,  qui  par  une  bulle  2  datée 
du  1*.  de  Décembre  de  l'an  1088.  «  confirma 
»  Godefroy  évéque  de  Maguelonne  dans  la 
»  possession  de  son  église ,  que  les  comtes  de 
»  Subsiantion  avoient  réduite  auparavant  dans 
»  la  servitude.  Mais ,  ajoùte-t-il  ,  le  comte 

i  Verdal.  sec.  pr«.  Magal.  p.  100.  et  seq. 
*  Gariel.  ter.  praw.  M»  g.  p.  130.  et  seqq.  2.  ed. 
tojm  m. 


)>  Pierre  de  bonne  mémoire,  a  rendu  cet  évê- 
»  ché  à  saint  Pierre  et  à  ses  vicaires,  et  il 
»  leur  a  laissé  de  plus  par  son  testament  son 
»  comté  qui  était  de  son  droit  (  qui  suijuris 
»  erat  )  avec  promesse  que  ses  héritiers  sc- 
)>  roient  vassaux  du  pontife  Romain  ;  et  que 
»  si  leur  postérité  venoit  à  manquer,  le  comté 
)>  seroit  alors  à  la  disposition  du  pape  sous  le 
»  gouvernement  de  l'évéque  de  Maguelonne. 
»  Il  dit  ensuite ,  adressant  la  parole  à  ce  pré- 
»  lat  :  Nous  recevons  donc  par  l'anneau ,  des 
»  mains  de  votre  fraternité ,  l'investiture  de 
»  Tévéché  de  Maguelonne,  et  du  comté  de 
»  Substantion,  au  nom  de  ce  comte  :  nous 
»  confirmons  la  donation  qu'il  en  a  faite,  et 
»  nous  prenons  l'évéché  et  le  comté  sous  la 
»  protection  du  saint  siège  ,  sauf  l'autorité 
»  de  l 'archevêque  de  Nar bonne ,  pourvu  qu'il 
»  soit  ordonné  légitimement.  II  commet  enûn 
))  le  soin  du  comté  de  Substantion  à  l'évéque 
»  Godefroy  et  à  ses  successeurs,  avec  celui 
)>  de  retirer  tous  les  ans  le  cens  d'une  once 
»  d'or  ;  et  en  reconnaissance  de  ce  privilège 
»  qu'il  accorde  aux  évéquesde  Maguelonne, 
»  il  les  assujettit  à  payer  tous  les  ans  eux- 
))  mêmes  un  pareil  cens  à  l'église  Romaine  * 
On  prétend  1  trouver  dans  cette  bulle  que  le 
pape  Urbain  céda  le  comté  de  Substantion 
aux  évôques  de  Maguelonne ,  ce  qui  ne  pa- 
raît pas.  On  ajoûte  que  ce  pape,  par  la  même 
bulle ,  pressa  Godefroy  d'achever  d'établir  la 
régularité  parmi  les  chanoines  de  la  cathé- 
drale ,  que  son  prédécesseur  avoit  commencé 
d'introduire  ;  mais  ce  fut  par  une  autre  bulle 
dont  on  parlera  ailleurs. 

On  doit  inférer,  ce  semble,  des  termes 
dont  Urbain  H.  se  sert  dans  celle  dont  nous 
venons  de  parler,  au  sujet  de  Pierre,  comte 
de  Substantion,  qu'il  appelle  de  bonne  mémoire, 
1°  Que  ce  comte  confirma  par  son  testament 
la  donation  qu'il  avoit  faite  de  son  comté  à 
l'église  Romaine.  2°.  Qu'il  étoit  alors  decedé  : 
ainsi  il  mourut  vers  l'an  1086.  Il  fut  iuhu- 
mé  3  dans  la  cathédrale  de  Maguelonne.  Son 
fils  aîné  Raymond ,  qui  étoit  alors  en  bas 3 

>  Verdâl.  ibid. 
a  Preuve*. 

3  Preuve*.  -  V.  notb  xi.  n.  3. 

*  r.  Additions  et  Note»  du  Lirre  tv ,  n«  1*. 
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âge  lui  succéda  dans  le  comlé  de  Substan- 
tion  ou  de  Mauguio  ,  sous  la  tutelle  d'Al- 
modis  de  Toulouse  sa  mere,  qui  survécut 
fort  long-tems  au  comte  Pierre  son  mari  ; 
car  elle  vi  voit  encore  1  en  1134.  Pierre  laissa 
de  cette  princesse  un  autre  fils  appelle  Pons , 
qui  fut  d'abord  religieux  de  saint  Pons  de 
Tomieres,  et  deux  filles  :  l'une,  dont  on 
ignore  le  nom ,  épousa  vers  l'an  1080.  Guil- 
laume IV.  seigneur  en  partie  de  Montpel- 
lier :  l'autre  appellée  Adèle ,  fut  mariée  à  un 
seigneur  nommé  Pierre  du  Puy.  Quant  à 
Godefroy,  évéque  de  Maguelonne,  il  fit  un 
voyage  3  en  Italie  la  même  année  1086.  et 
assista  au  mois  de  May  aux  obsèques  de  saint 
Anselme  évéque  de  Luques. 

XXVIII. 

Dalmace  paisible  possesseur  de  l'arcbeTêcbé  de  Narbonne. 
Fin  de  Pierre  son  compétiteur. 

Dalmace  étoit  en  1086.  paisible  possesseur 
de  l'archevêché  de  Narbonne  :  c'est  ce  qu'on 
voit  par  la  donation  3  qu'il  fit  au  mois  d'Avril 
de  cette  année  à  l'abbaye  de  sainlVictor  de 
Marseille,  et  à  Richard  son  abbé,  de  l'église 
de  sainte  Marie  de  Narbonne  qu'il  avoit  con- 
sacrée avec  ses  suffragans  catholiques  ,  et  qui 
étoit  située  dans  un  fauxbourg  de  cette  ville. 
Dalmace,  se  qualifie  archevêque  du  saint  pre- 
mier siège  de  Narbonne ,  et  déclare  qu'il  fait 
celte  donation  dans  le  dessein  d'établir  des 
moines  dans  cette  église ,  qui  avoit  été  long- 
tems  possédée  par  des  clercs  simoniaques  et 
Nicolattes,  et  afin  d'avoir  en  la  personne 
des  religieux  qui  l'habiteraient  à  l'avenir , 
des  cooperateurs  qui  l'aidassent ,  lui  et  ses 
successeurs,  à  s'acquitter  de  leur  ministère. 
Il  réserva  à  son  église  une  redevance  an- 
nuelle de  trois  livres  de  cire.  L'acte  est  sous- 
crit par  Guillaume  évéque  de  Tarbe ,  Ar- 
naud abbé  de  Castres ,  Guillaume  abbé  de 
Psalmodi ,  et  Raymond  comte  de  Rouergue  et 
de  Narbonne.  Dalmace  confirma 4  cette  union 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1088.  du  con- 


i  V.  note  ibid.  et  notk  m.  n.  4.  et  i 
■i  Mab.  od  ann.  1086  n.  3. 
3  Bill  m.  append.  concil.  Goll.  Narb.  p.  80.  et  seqq. 
<  Ibid  p.  82.  et  seq 
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sentement  du  clergé  de  sa  cathédrale,  en 
présence  de  Pierre  évéque  de  Carcassonne , 
et  de  Bertrand  évéque  de  Barcelone.  Depuis 
ce  tems-là  l'église  de  sainte  Marie ,  qui  est  la 
troisième  paroisse  de  Narbonne ,  fut  desservie 
par  une  communauté  de  moines,  sous  le  ti- 
tre de  prieuré  conventuel  ;  de  là  vient  qu'on 
donna  à  cette  église  le  surnom  de  Monachia 
en  latin ,  et  celui  de  YAmourguier  dans  le 
langage  du  pais,  c'est-à-dire,  monastère.  Il 
est  uni  à  présent  à  la  congrégation  de  saint 
Maur  *.  Dalmace  archevêque  de  Narbonne 
présida  1  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1086. 
à  un  concile  ou  assemblée  qui  se  tint  alors  à 
l'abbaye  de  saint  Etienne  de  Bagnols  dans  le 
comté  de  Bezalu  et  le  diocèse  de  Gironne , 
pour  la  dédicace  de  l'église  de  ce  monas- 
tère. Les  évéques  Berenger  de  Gironne , 
Pierre  de  Carcassonne,  Berenger  d'Ausonne, 
Godefroy  de  Maguelonne,  et  Bertrand  de  Bar- 
celone se  trouvèrent  à  cette  cérémonie,  avec 
un  grand  nombre  de  seigneurs ,  entr'autres 
Bernard  comte  de  Bezalu.  L'acte  est  souscrit 
encore  par  Matfred  évéque  de  Beziers,  et  Gi- 
bellin  archevêque  d'Arles. 

Dalmace  donna  une  nouvelle  preuve  de  son 
zele  pour  le  rétablissement  de  la  discipline 
ecclésiastique  dans  son  diocèse,  et  l'extirpa- 
tion de  la  simonie ,  en  retirant  l'église  de 
S.  Grisante 2 ,  située  auprès  du  fauxbourg  de 
la  ville,  des  mains  des  laïques  qui  la  posse- 
doienl  auparavant  :  il  l'unit  en  1096.  du  con- 
seil de  Guillaume  abbé  de  saint  Paul,  de  ses 
archidiacres,  et  du  reste  de  son  clergé,  au 
monastère  de  l'Amourguier.  Enfin  le  zele  de 
ce  prélat ,  contre  les  apparences  même  de  la 
simonie,  alla  si  loin ,  qu'il  refusa  3  de  consa- 
crer Artaud  évéque  d'Elnc,  élu  en  1087.  sous 
prétexte  que  ce  prélat  après  son  élection 
avoit  fait  un  serment  pour  la  conservation 
des  biens  de  son  église,  et  qu'il  craignoit  que 
ce  serment  ne  procédât  de  quelque  conven- 
tion simoniaque.  Quoiqu' Urbain  II.  eût  con- 
sacre ensuite  lui-même  Artaud  à  Rome,  après 

<  Marc.  Hisp  p.  466.  1180.  et  seqq. 

a  Balui.  ibid.  p  Ri  et  seqq. 

s  Marc.  Hisp.  p.  46.  -  V.  Ruin.  rit.  Crb.  II.  n.  4. 
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qu'il  se  fût  justifié  de  ce  soupçon, 
persista  néanmoins  à  refuser  de  le  reconnol- 
tre  pour  pasteur  légitime,  jusqu'à  ce  que  le 
cardinal  Rainier  légat  du  pape  ,  ayant  fait 
enfin  par  son  ordre  des  informations  sur 
les  lieux,  Artaud  se  fût  entièrement  purgé. 

Pierre  de  Narbonne  compétiteur  de  Dal- 
mace  dans  l'archevêché  de  cette  ville,  le  lui 
céda  sans  doute  volontairement.  Nous  avons 
du  moins  un  acte  1  daté  du  12.  Mars  de  l'an 
1089-  dans  lequel  Pierre  ne  prend  que  le  ti- 
tre â'évéqw  de  Rodez,  au  lieu  de  celui  d'ivi- 
que  ilû  de  Narbonne  qu'il  se  donnoit  aupara- 
vant. Il  fonda  en  effet  alors  avec  son  neveu 
Aymeri  deux  anniversaires  dans  la  cathé- 
drale de  Narbonne ,  l'un  pour  son  pere  Be- 
renger,  et  l'autre  pour  son  frère,  Bernard-Be- 
renger,  pere  du  même  Aymeri.  On  voit  par 
là  que  ce  prélat  n'ayant  pù  obtenir  l'archevê- 
ché de  Narbonne ,  reprit  son  ancien  titre 
devêque  de  Rodez,  quoique  cet  évêché  fût 
alors  occupé  par  un  autre  ;  qu'il  fit  depuis  sa 
résidence  ordinaire  à  Narbonne ,  où  il  avoit 
beaucoup  d'autorité  en  qualité  de  chef  de  la 
famille  des  vicomtes  de  celte  ville,  et  qu'il 
se  réconcilia  2  avec  l'église  avant  son  décez , 
dont  nous  ignorons  l'époque.  Au  reste  s'il  eut 
le  malheur  d'être  excommunié  pour  cause  de 
simonie,  on  doit  plutôt  attribuer  sa  faute  à 
l'ignorance  et  à  la  corruption  des  mœurs  de 
son  siècle,  qu'à  un  dessein  formé;  car  on 
voit  d'ailleurs  qu'il  avoit  de  la  pieté  :  il  fonda 8 
entrautres  dans  le  diocèse  de  Rodez,  qu'il 
gouverna  pendant  vingt-six  ans,  le  monas- 
tère du  saint  Sépulcre  de  Villeneuve.  * 

XXIX. 

Raymond  de  S.  Gilles  marte  Emme  de  Sicile  m  befle- 
■osur  avec  le  comte  de  Clermonl  en  Auvergne. 

On  vient  de  voir  que  Raymond  de  saint 
Gilles  étoit  à  Narbonne  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1086.  Il  partit  bientôt  après  de  cette  ville 
pour  saint  Gilles,  où  il  alla  recevoir  Emme 


»  Prcar». 

a  V.  Goll.  ebr  nov.  éd.  tom.  1.  p.  204. 
s  lbkl.  et  instr.  p.  50.  col.  2. 
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sa  belle-sœur,  fille  de  Roger  comte  de  Sicile. 
Un  auteur1  du  tems  rapporte  les  circonstan- 
ces suivantes  du  voyage  de  cette  princesse  : 
«  Le  roi  Philippe  I.  dit  cet  auteur,  ayant 
»  formé  le  dessein  de  répudier  la  reine  Ber- 
»  the  sa  femme  ,  envoya  des  ambassadeurs 
»  au  comte  de  Sicile  pour  lui  demander  en 
»  mariage  Emme  sa  fille,  qu'il  avoit  eue  de 
»  sa  première  femme.  Le  comte  qui  igno- 
»  roit  les  vùes  du  roi ,  équippa  une  flotte,  fit 
»  partir  sa  fille  avec  une  dot  et  des  presens 
»  considérables,  et  l'envoya  à  saint  Gilles  au 
»  comte  Raymond  son  gendre,  en  qui  il  avoit 
»  une  entière  conGance,  et  qu'il  chargea  de 
»  remettre  cette  princesse  au  roi,  lequel  dc- 
»  voit  l'aller  recevoir  dans  ce  lieu.  Raymond 
»  informé  que  le  véritable  dessein  de  Philippe 
»  étoit  de  se  saisir  des  trésors  que  la  princesse 
»  de  Sicile  apporloit  avec  elle  pour  sa  dot ,  et 
»  non  pas  de  l'épouser ,  songea  à  ses  propres 
»  intérêts.  Il  reçut  Emme  avec  honneur , 
»  mais  sous  prétexte  de  vouloir  la  marier 
»  avec  quelque  grand  seigneur  au  défaut 
»  du  roi ,  il  envoya  demander  aux  capi- 
»  taines  des  vaisseaux  de  la  part  de  la  prin- 
»  cesse,  qu'on  lui  remit  l'argent  qu'elle  avoit 
»  apporté,  et  dont  il  vouloit  s'emparer.  Les 
»  gens  que  le  comte  Roger  avoit  donnez  à  sa 
»  fille  pour  l'accompagner ,  se  doutant  de 
»  quelque  supercherie,  levèrent  l'ancre  aus- 
»  sitôt,  laissèrent  la  princesse  entre  les  mains 
n  de  Raymond ,  et  arrivèrent  ainsi  en  Sicile. 
»  avec  tous  les  trésors.  Raymond,  quoique 
»  trompé  dans  son  attente,  en  agit  cependant 
»  très-bien  à  l'égard  de  sa  belle-sœur,  et  la 
»  maria  avec  le  comte  deClermont  ». 

Tel  est  le  récit  que  nous  a  laissé  de  cet  évé- 
nement Geoffroy  Malaterre  qui  écrivant  ver* 
ce  tcms-là  en  Sicile  pouvoit  en  être  informé. 
Quelques  modernes  3  y  trouvent  cependant 
de  grandes  obscuritez,  et  des  difficultez  qui 
paraissent  insurmontables  ;  ce  sont  leurs  ter- 
mes. «  La  principale,  disent-ils,  est  l'igno- 
»  rance  où  étoit,  suivant  l'ancien  historien, 
»  le  comte  de  Sicile,  lorsque  le  roi  Philippe 
»  lui  demanda  sa  fille  en  mariage ,  que  ce 
»  prince  eût  répudié  la  reine  Rerthe ,  et 
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»  épousé  la  comtesse  d'Anjou;  affaire  qui  fit 
»  un  si  grand  éclat  dans  le  monde,  et  qui 
»  n'arriva  d'ailleurs  que  plusieurs  années 
»  après,  sous  le  pontificat  d'Urbain  II.  Enfin, 
»  ajoutent-ils,  Philippe  étoit  si  amoureux  de 
»  Bertrade  dans  les  commencemens  de  son  di- 
»  vorce ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  présumer 
»  qu'il  ait  pù  en  ce  tems-là  porter  ses  pensées 
»  ailleurs  ».  Mais  Geoffroy  ne  dit  pas  que 
Philippe  eût  répudié  Bcrthe  lorsqu'il  de- 
manda la  princesse  de  Sicile  en  mariage , 
comme  ces  auteurs 1 ,  qui  rapportent  cet  évé- 
nement à  l'an  1092.  le  supposent  ;  mais  seu- 
lement qu'il  vouloit  la  répudier  (  Conatur  re- 
pellcre...  tentabat  ).  Et  en  effet,  Geoffroy  parle 
de  ce  voyage  d'Emme  de  Sicile  en  France 
sous  l'an  1086.  Rien  n'empêche  donc  que  le 
roi  de  France  dégoûté  de  Berthc,  ait  résolu 
en  1086.  de  la  répudier ,  comme  il  fit  dans  la 
suite,  sous  prétexte  de  parenté ,  et  que  le 
comté  de  Sicile  comptant  sur  cette  répudia- 
tion, lui  ait  accordé  sa  fille.  D'un  autre  côté 
Raymond  de  saint  Gilles  et  les  Siciliens 
voyant  que  ce  prince  ne  rompoit  pas  son 
mariage,  et  ne  venoitpasau  devant  d'Emme, 
comme  il  l'avoit  promis ,  peuvent  l'avoir 
soupçonné  de  n'en  vouloir  qu'à  sa  dot.  Tout 
cela  n'a  rien  de  contraire  au  récit  de  Geof- 
froy, et  n'implique  aucune  contradiction. 

Au  reste  nous  ne  doutons  pas  que  le  comte 
de  Clermont ,  que  la  princesse  de  Sicile  épou- 
sa,  ne  soit  le  même  que  le  comte  de  Cler- 
mont en  Auvergne ,  et  non  le  comte  de  Cler- 
mont en  Sicile,  comme  le  suppose  un  auteur 2 
moderne,  sous  prétexte  que  Robert  II.  comte 
d'Auvcnrne  étoit  alors  marié  avec  Judilh  de 
Melgucil  qui  lui  survécut.  Mais  Emmc  de  Si- 
cile peut  avoir  épousé  en  1086.  ou  1087. 
Guillaume  VI.  fils  du  même  Robert  II.  âgé 
en  ce  tems-là  de  19.  à  20.  ans  :  car,  1°.  On 
ne  connolt  pas  dans  quelle  maison  le  même 
Guillaume  VI.  s'allia ,  et  on  ignore  le  nom  de 
sa  femme.  2°.  Il  est  certain  ,  suivant  Geof- 
froy Malaterre,  que  Raymond  de  saint  Gilles 
maria  Emmesa  belle-sœur  en  deçà  de  la  mer 
et  en  France ,  et  non  en  Sicile.  D'ailleurs 
cette  princesse  n'avoit  aucun  besoin  de  ce 

•  Dan.  bist.  de  Fr.  loin  1  'MTi. 
3  Balur  ibfd. 
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comte  pour  se  marier  en  Sicile.  3°.  Guillau- 
me VI.  qui  succéda  ensuite  au  comté  d'Au- 
vergne, fut  lié  d'amitié  avec  Raymond  de 
saint  Gilles,  qu'il  suivit  1  à  la  guerre  sainte. 
4°.  Enfin  il  parolt  certain  que  le  même  Guil- 
laume port  oit  en  1086.  le  titre  de  comte  de 
Clermont,  pour  se  distinguer  du  comte  d'Au- 
vergne son  pere  :  en  effet  il  est  parlé  de  lui 
sous  le  nom  de  comte  de  Clermont,  en  1096.  2 
lorsqu'il  partit  pour  la  Croisade.  En  1103.  il 
prenoit  3  la  qualité  de  comte  d'Auvergne  ; 
d'où  l'on  doit  conclure  que  Robert  H.  son  pere 
mourut  dans  cet  intervalle. 

XXX. 

Guerre  entra  Ademar  évêque  du  Poy  et  lea  vicomtes  de 

Polignac.  Abbet  de  saint  Chaffre. 

Raymond  de  saint  Gilles  assista  sans  doute 
aux  noces  du  comte  de  Clermont  et  d'Emme 
sa  belle-sœur.  Nous  sçavons  du  moins  qu'il 
fit  un  voyage  du  côté  d'Auvergne  quelque 
teins  après  l'arrivée  de  cette  princesse ,  et 
qu'il  étoit  au  Puy  *  le  premier  d'Avril  de  l'an 
1087.  lorsqu'Ademar ,  ou  Aymar  évêque  do 
celte  ville,  du  consentement  de  ses  chanoi- 
nes ,  donna  l'église  d'Usson  dans  son  diocèse, 
à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu.  Raymond  fut  le 
premier  des  laïques  qui  souscrivit  à  celte  do- 
nation ,  dans  laquelle  il  se  qualifie  comte  de 
Rouergue.  L'évêquc  Ademar  3  étoit  alors  de 
retour  d'un  pèlerinage  qu'il  avoit  entrepris 
l'année  précédente  à  la  Terre-Sainte. 

Durant  son  absence  Guillaume  III.  abbé  de 
saint  Chaffre  étant  venu  à  décéder,  les  reli- 
gieux élùrent  à  sa  place  Guillaume  IV.  que 
saint  Hugues  évêque  de  Grenoble,  avec  le- 
quel ce  noble  abbé  avoit  contracté  des  liai- 
sons très-étroites,  bénit  au  Puy  en  1087. 
Guillaume  IV.  étoit  fils  de  Geilin  comte  de 
Valentinois,  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  saint 
Chaffre.  Il  fit  lui-même  des  biens  infinis  à  ce 
monastère,  et  le  rétablit  presque  entière- 
ment. 11  fit  transcrire  toutes  les  chartes  dans 

•  Ibid.  p.  57. 

i  Alberic.  chr.  p.  148.  -  V.  Baluz.  ib.  p.  38 
3  Preuves. 
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un  cartulaire  par  un  de  ses  religieux ,  qui  y 
inséra  en  même  tems  la  chronique  de  monas- 
tère. Il  fonda  pour  des  filles  celui  du  saint 
Pierre  de  Fraissinet ,  situé  au  voisinage  de 
saint  Chaflre ,  dont  il  dépend  encore  aujour- 
d'hui. Il  obtint  d'Âdemar  évéque  de  Rodez 
l'église  de  S.  Sauveur  de  Severac,  située  sur 
les  frontières  du  Rouergue  et  du  Gevaudan , 
et  y  établit  une  communauté  deses  religieux  : 
enfin  ayant  fait  un  voyage  à  Rome  en  1090. 1 
le  pape  Urbain  II.  lui  accorda  un  privilège 
pour  son  abbaye. 

Cet  abbé  est  le  même,  quoiqu'on  ait  avan- 
cé2 le  contraire,  que  Guillaume,  auparavant 
moine,  et  ensuite  abbé  de  S.  Chaffre,  qui  vi- 
voit  encore  en  1134.  et  dont  le  B.  Guigues 
prieur  de  la  grande  Chartreuse  fait  mention, 
dans  la  vie  qu'il  écrivit  alors  de  saint  Hugues 
évéque  de  Grenoble.  En  effet ,  suivant  le  té- 
moignage du  même  auteur 3  cet  abbé  Guil- 
laume ,  de  la  pieté  duquel  il  fait  un  fort  grand 
éloge ,  étoil  en  ce  tems-là  extrêmement  âgé , 
et  a  voit  été  disciple  de  saint  Hugues,  avec 
lequel  il  avoit  vécu  plus  de  vingt  ans  dans  le 
désert  de  la  Chartreuse ,  lorsque  saint  Bruno, 
leur  ami  commun,  jelta  les  fondemens  de  ce 
monastère  vers  l'an  1083.  Guillaume  IV.  fut 
donc  abbé  de  saint  Chaffre  depuis  l'an  1087. 
jusqu'en  1135.  qu'il  décéda. 

Ademar  évéque  du  Puy  après  son  retour  de 
la  Terre-sainte  fil  tout  son  possible  pour  re- 
tirer des  mains  des  laïques  les  biens  ecclésias- 
tiques dont  ils  seloient  emparez  dans  son 
diocèse.  Les  deux  vicomtes  1  de  Polignac, 
Pons  et  Heracle,  avoient  usurpé  entr'autres 
par  violence,  la  troisième  partie  du  revenu  de 
son  église.  Ce  prélat  pour  faire  cesser  leurs 
vexations,  cl  défendre  les  droits  de  son  cler- 
gé ,  eut  recours  à  la  force,  leva  des  troupes, 
et  déclara  la  guerre  aux  deux  vicomtes  qui 
étoient  frères,  et  qu'il  obligea  enfin  ,  après 
divers  combats,  de  venir  à  composition.  Ils 
se  désistèrent ,  moyennant  la  somme  de  vingt- 
cinq  mille  sols,  monnovedu  Puy,  qu'Adc- 
mar  leur  compta ,  de  toutes  leurs  prétentions 

•  Ruio.  vit.  Urb.  II.  d.  72. 
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sur  l'église  de  cette  ville,  qui  recouvra  par- 
là  son  ancienne  liberté.  A  leur  exemple  les 
autres  seigneurs  du  pais  abandonnèrent  la 
dtme  de  diverses  églises,  sur  lesquelles  ce 
prélat  imposa  un  cens  pour  l'entretien  de  ses 
chanoines. 

XXXI. 

Raymond  de  S.  Gilles  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  uint 
André  d'Atignon  Seigneurs  d'Usez  et  de  Posquieres. 

Les  grands  domaines  que  Raymond  de  saint 
Gilles  possedoit  aux  environs  du  Rhône ,  l'en- 
gageoient  à  faire  sa  principale  résidence  dans 
ces  cantons.  Il  étoit  en  1088.  à  l'abbaye  de 
saint  André  sur  le  bord  occidental  de  ce  fleuve 
vis-à-vis  d'Avignon ,  lorsqu'il  fit  deux  dona- 
tions 4  considérables  à  ce  monastère ,  dont 
Pierre  étoit  abbé.  Par  la  première  il  lui  donne 
le  Puy,  ou  montagne  d'Andaon ,  où  il  étoit 
construit,  avec  le  village  voisin,  celui  d'An- 
gles, etc.  de  la  mime  manière  que  ses  prédé- 
cesseurs les  lui  avoient  donnez ,  avec  permis- 
sion à  ses  vassaux  de  disposer  des  fiefs  qu'ils 
possedoient  dans  son  comté,  en  faveur  de 
cette  abbaye ,  à  laquelle  il  donna  par  le  se- 
cond acte  le  mont  Todon  dans  le  diocèse  de 
Cavaillon  a,  avec  divers  autres  domaines.  La 
première  de  ces  deux  donations  est  souscrite 
par  plusieurs  seigneurs  du  pais,  entr'autres 
par  Guillaume  de  Sabran ,  Elzear  d'Usez , 
Rostaing  de  Posquieres,  Gibellin  de  Sabran, 
et  Ripert  de  Cadcroussede  la  part  du  comte; 
par  Albert  évéque  d'Avignon,  Rostaing 
prieur  de  saint  André,  et  les  autres  religieux 
de  ce  monastère  de  la  part  de  l'abbé. 

Elzear  est  le  plus  ancien  seigneur  d'Usez 
dont  nous  ayons  connofssance.  Il  vivoit  en- 
core3 en  1118.  et  fut  pere,  à  ce  qu'il  parolt, 
de  Raymond-Decan ,  et  de  Rainicr  ou  Rainou 
son  frère,  qui  partagèrent  la  seigneurie  d'U- 
sez ,  et  la  transmirent  à  leurs  descendant  Le 
premier,  qui  décéda  en  1138.  posséda  aussi 
la  seigneurie  de  Posquieres  dans  le  diocèse 
de  Nismes ,  et  se  qualifia  communément  Ray- 
mond-Decan, ou  Decan  de  Posquieres.  Nous 
conjecturons  de-la  que  Rostaing  de  Posquie- 

>  Preuves. 
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rcs ,  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui  vi- 
voit  dès  l'an  1065.  n'eut  qu'une  fille  qui  fut 
son  héritier ,  et  qu'elle  porta  la  baronie  de 
Posquieres  dans  la  maison  d'Usez ,  par  son 
mariage  avec  le  même  Raymond-Decan. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  la  postérité  de  ce 
dernier  et  de  celle  de  Ha i  non  son  frère. 

XXXII. 

Guillaume  IV.  dùpote  du  comté  de  Toulouse  et  de  se» 
i  eo  faveur  de  Raymond  ton  frère. 


Raymond  de  saint  Gilles  se  qualifie  comte 
de  Toulouse,  duc  de  Narbonne  et  marquis  de 
Provence  dans  les  deux  donations  qu'il  fil  en 
1088.  à  l'abbaye  de  saint  André  ;  ce  qui  prouve 
1°.  Qu'il  prenoitle  titre  de  comte  de  Toulouse 
du  vivant  de  Guillaume  IV.  comte  de  cette 
ville  son  frère,  auquel  il  succéda  quelques 
années  après.  2°.  Qu'il  se  regardoit  par  con- 
séquent dès-lors  comme  son  héritier  pré- 
somptif, quoique  Guillaume  eût  une  fille  qui 
lui  survécut;  mais  pour  mieux  développer 
ce  point  important  de  notre  histoire,  il  faut 
reprendre  les  choses  de  plus  haut. 

On  a  déjà  vu  que  Guillaume  IV.  comte  de 
Toulouse  fut  marié  deux  fois;  1°.  AvecMa- 
haut  qu'il  avoit  épousée  avant  l'an  1067.  2". 
Avec  Emme  de  Mortaing.  Il  eut  de  ces  deux 
femmes  au  moins  deux  fils,  auxquels  il  sur- 
vécut. L'atné 1  nommé  Pons  vivoit  vers  l'an 
1080.  et  mourut  fort  jeune.  Il  fut  inhumé 
avec  son  frère ,  dont  on  ne  marque  pas  le 
nom ,  et  qui  décéda  aussi  dans  l'enfance  en 
un  même  tombeau  qu'on  voit  encore  hors  de 
l'église  de  S.  Sernin  de  Toulouse ,  comme 
nous  l'avons  marqué  *  ailleurs.  Guillaume 
eut  une  fille  nommée  Philippe 3 ,  d'Emme  de 
Mortaing  sa  seconde  femme.  11  la  maria  * 
vers  l'an  1086.  à  Sanche  roi  d'Aragon  et  de 
Navarre,  qui  avoit  épousé  en  premières  no- 
ces Felicie,  laquelle  mourut  le  14.  d'Avril 
de  l'an  1085.  Philippe  de  Toulouse  survécut 
au  comte  Guillaume  son  pere ,  et  se  remaria 
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dans  la  suite  avec  Guillaume  IX.  comte  de 
Poitiers  et  duc  d'Aquitaine.  Elle  prenoit  quel- 
quefois le  nom  de  Mahaud. 

Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  1  quel- 
que lems  après  avoir  perdu  ses  deux  fils ,  se 
voyant  sans  espérance  de  laisser  des  enfans 
mâles  ,  appella  à  sa  succession  Raymond  son 
frère,  et  lui  céda  ou  vendit  de  son  vivant  le 
comté  de  Toulouse  et  tous  ses  autres  domai- 
nes, auxquels  il  parott  d'ailleurs  que  Ray- 
mond étoit  substitué.  Ce  dernier  se  qualifia 
comte  de  Toulouse  aussi-tôt  après  cette  ces- 
sion ou  cette  vente ,  et  on  vient  de  voir  qu'il 
prenoit  cette  qualité  en  1088. 


XXXIII. 


Duché  de  Xarbonne. 


Quant  au  titre  de  duc  de  Narbonnc  que 
Raymond  se  donnoit  en  même  tems,  et  qu'il 
transmit  à  ses  descendans ,  il  n'est  pas  dînè- 
rent de  celui  de  marquis  de  Golhic  ou  de 
Septimanie  ;  dignité  qui  avoit  passé  dans  sa 
maison  après  la  mort  de  Guillaume  le  Pieux 
duc  d'Aquitaine ,  et  qui  ayant  été  possédée 
depuis  pendant  long-tems  par  la  branche  de 
Rouerguc ,  avoit  été  réunie  à  la  sienne  en  sa 
personne  et  en  celle  de  son  frère.  Par-là  Ray- 
mond fil  revivre  1  ancien  titre  de  duc  de  Sep- 
timanie que  ses  prédécesseurs  avoient  porté 
autrefois,  et  il  ne  fit  que  changer  le  nom  de 
Septimanie  ou  de  Golhic  en  celui  de  Nar- 
bonnc, ville  métropolitaine  de  cette  province. 
II  en  possedoit  d'ailleurs  la  plupart  des  corn- 
iez particuliers,  dont  lui  et  ses  successeurs 
réunirent  la  dénomination  sous  celle  de  duc 
de  Narbonne ,  comme  ils  comprirent  celle  de 
comte  de  Querci ,  de  Rouergue  et  d'Albigeois, 
sous  le  litre  de  comte  de  Toulouse.  Au  reste 
comme  il  parolt  que  Guillaume  IV.  se  qua- 
lifioit  duc  d'ailleurs,  et  qu'il  partageoit  avec 
Ra>  mond  son  frère  l'autorité  sur  la  Gothie 
ou  Septimanie ,  ce  dernier  ne  prit  sans  doute 
le  titre  2  de  duc  de  cette  province,  qu'après 
s'être  assuré  la  possession  entière  de  tout  le 
pais,  par  la  cession  dont  on  vient  déparier. 

t  Note  xv.  d.  4.  et  seqq. 
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XXXIV. 

Marquisat  de  Provence. 

On  a  expliqué  ailleurs  les  droits  de  Ray- 
mond de  saint  Gilles  sur  la  moitié  de  '  la  Pro- 
vence ,  dont  il  prit  sans  doute  le  titre  de 
marquis  ,  pour  se  distinguer  des  descendais 
de  Guillaume  I.  partagez  en  deu\  branches, 
qui  s'en  disoient  comtes,  et  avoient  droit  à 
l'autre  moitié.  Il  dominoit  avec  eux  par  in- 
divis sur  toute  cette  province  qui  s'étendoit 
depuis  l'Isère  jusqu'à  la  mer  et  depuis  les 
Alpes  jusqu'au  Rhône  :  ainsi  le  marquisat  de 
Provence  n'a  voit  pas  encore  de  limites  réglées. 
Il  est  certain  en  effet  que  Raymond  de  saint 
Gilles  étendit  également  son  autorité  pendant 
sa  vie  sur  la  haute  et  la  basse  Provence.  La 
première  échut  dans  la  suite  à  Alfonse  son 
fils ,  et  composa  le  marquisat  de  Provence  ; 
et  l'autre ,  qu'on  nomma  comté  d'Arles  ou  de 
Provence  ,  au  comte  de  Barcelone,  par  le 
partage  de  cette  province  dont  ces  deux  prin- 
ces convinrent  enfin  en  1125. 

On  voit  manifestement  que  Raymond  de 
saint  Gilles  dominoit  en  1089.  sur  la  basse 
Provence ,  par  le  récit  du  différend 3  qui  s'é- 
leva alors  entre  Aldebcrt  abbé  de  Lerins,  et 
le  cardinal  Richard  abbé  de  S.  Victor  de  Mar- 
seille. Ces  deux  abbez  s'en  étoient  d'abord 
rapportez  à  la  décision  de  certains  arbitres  : 
mais  le  dernier  n'ayant  pas  voulu  se  soumet- 
tre à  la  sentence  arbitrale,  eut  recours  au 
«wile  Raymond  afin  qu'il  la  cassât  de  son  au- 
torité. Les  parties  convinrent  cepeudant ,  du 
consentement  de  ce  comte ,  de  nouveaux  ar- 
bitres, qui  rendirent  leur  jugement ,  enprc- 
*ence  et  avec  l approbation  du  même  Raymond 
comte  de  saint  Gilles. 

XXXV. 

Entreprise  de  Déranger  évèque  d'Ausonoe  sur  la  juris- 
dîclioo  métropolitaine  des  archevêques  de  Narboone. 

Si  la  Gothie  ou  Narbonnoise  I.  reprit  son 
ancien  lustre  par  rapport  au  temporel  sous 
l'autorité  de  ce  prince ,  elle  en  perdit  une 

1 V.  tom.  2.  kotes  xvi.  et  xxxtv. 
'Gall.  chr.  nov.  ed.  tom.  3.  instr.  p.  HH.el  seq.  - 
V-Ptfiidann.  1089.  a.  12. 


partie  vers  le  même  teins  pour  le  spirituel . 
par  le  rétablissement  de  la  métropole  de  Tar- 
ragone  ;  ce  qui  dépouilla  les  archevêques  de 
Narbonne  de  la  jurisdiclion  dont  ils  avoient 
joui  paisiblement  depuis  le  VIII.  siècle  jus- 
qu'alors, sur  toute  la  Marche  d'Espagne  ou 
Catalogne.  Ijx  comtes  de  Barcelone,  et  quel- 
ques évéques  du  pais,  avoient  à  la  vérité  fait 
quelques  tentatives  durant  cet  intervalle  1 
pour  soustraire  cette  province  à  l'autorité 
métropolitaine  des  archevêques  de  Narbonne; 
mais  tous  leurs  efforts  avoient  été  inutiles. 
En  dernier  lieu  Raymond  comte  de  Barcelone 
avoît  eu  dessein ,J  en  1017.  à  ce  qu'il  parolt, 
lorsque  la  mort  le  surprit ,  de  rétablir  l'arche- 
vêché de  Tarragone  ;  et  Raymond- Berenger  I . 
son  successeur  s'étant  emparé  des  ruines  de 
cette  ville  sur  les  Sarasins  en  1050.  projetta 
de  la  réparer  et  d'y  remettre  l'archevêché. 
Ces  projets  étant  demeurez  sans  exécution , 
les  évêquesde  la  Marche  d'Espagne  continuè- 
rent de  reconnoltre  la  métropole  de  Nar- 
bonne jusqu'en  1089.  Berenger  évèque  d'Au- 
sonne,  à  qui  le  soin  du  diocèse  de  Tarragone 
avoit  été  confié,  comme  à  l'évêque  le  plus 
voisin  ,  depuis  que  ce  palis  avoit  été  enlevé 
aux  InGdeles,  se  mit  alors  en  tête  de  rétablir 
l'ancien  archevêché  de  cette  ville,  et  il  y 
réussit  enfin. 

Ce  prélat 3  s'étant  rendu  à  Rome,  sous  pré- 
texte d'aller  visiter  les  tombeaux  des  saints 
Apôtres,  s'adressa  au  pape  Urbain  II.  et  lui 
ajant  fait  entendre  ce  qu'il  voulut ,  il  l'enga- 
gea à  écrire  le  premier  de  Juin  de  l'an  1089. 
une  lettre  commune  à  Berenger  comte  et  mar- 
quis de  Barcelone ,  à  Ermengaud  comte  d'Ur- 
gel,  et  à  Bernard  comte  de  Bezalu;  à  tous  les 
évéques  de  la  province  de  Tarragone  et  de 
Barcelone  ;  aux  vicomtes,  et  enfin  aux  autres 
seigneurs  ecclésiastiques  et  laïques  du  pais. 
Le  pape  leur  marque  que  Berenger  évèque 
d'Ausonnc,  dont  il  fait  un  grand  éloge,  lui 
ayant  représenté  les  privilèges  que  son  église, 
qui  étoit  celle  de  Tarragone,  avoit  obtenus 
autrefois  du  saint  siège,  il  avoit  résolu  d'en 
relever  la  dignité.  Dans  cette  vue,  il  les  ex- 

i  V.  Itv.  xi.  37. 

?  Marc.  Ilisp.  p.  428. 

3  Ibid.  p.  1184.  et  seq. 
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horte  à  rebâtir  auparavant  cette  ville,  pour  la 
mettre  en  état  d'avoir  un  siège  èpiscopal ,  et  les 
charge  de  ce  soin  en  compensation  de  la 
pénitence  qu'ils  dévoient  faire  pour  la  rémis- 
sion de  leurs  péchez.  Il  persuade  ensuite  à 
ceux  qui  voudraient  entreprendre  le  pèleri- 
nage de  Jérusalem,  ou  tout  autre,  d'emplo- 
yer au  rétablissement  de  l'église  de  Tarragone 
les  dépenses  qu'ils  seraient  obligez  de  faire 
dans  ces  voyages ,  afin ,  dit-il,  que  celte  ville 
puisse  servir  de  boulevard  contre  les  Sara- 
sins.  Il  leur  accorde  la  même  indulgence  qu'ils 
gagneraient  en  faisant  ces  divers  pèlerinages, 
et  promet  de  rendre  après  ce  rétablissement 
à  l'évéque  d'Ausonne ,  et  à  l'église  de  Tarra- 
gone leur  ancienne  dignité.  «  Sauf  cepen- 
»  dant ,  ajoûte-t-il ,  la  justice  qui  est  dùe  à 
»  l'église  de  Narbonne.  Mais  si  l'archevêque 
»  de  cette  ville  ne  peut  pas  prouver  que  la 
»  province  de  Tarragone  est  soumise  à  son 
w  autorité  en  vertu  d'un  privilège  du  saint 
»  siège,  nous  remettrons  alors  celle  de  Tar- 
»  ragone  dans  ses  droits,  et  nous  accorderons 
»  le  Pallium ,  à  l'évéque  Berenger.  »  Il  leur 
enjoint  enfin  d'aider  ce  prélat  de  tout  leur 
pouvoir  pour  le  rétablissement  de  l'église  de 
Tarragone. 

On  voit  par  cette  lettre  1°.  Que  l'évéque 
d'Ausonne  fit  entendre  à  Urbain  que  l'ancien 
archevêché  de  Tarragone  avoit  été  uni  à  son 
église.  En  effet,  Aton  son  prédécesseur  avoit 
obtenu  cette  union  en  971.  du  pape  Jean 
XIII.  mais  il  n'eut  garde  de  lui  faire  remar- 
quer que  la  bulle  n'avoit  pas 1  eu  son  exécu- 
tion ,  par  l'opposition  de  l'archevêque  de 
Narbonne,  et  des  évêques  de  la  Marche  d'Es- 
pagne qui  avoient  refusé  de  recevoir  et  de 
reconnotlre  ce  privilège  subreptice.  2°.  Que 
le  dessein  du  pape  3  étoit  de  soumettre  l'évê- 
ebé  de  Tarragone  après  son  rétablissement  à 
l'autorité  des  archevêques  de  Narbonne , 
comme  à  celle  de  son  métropolitain  naturel  : 
mais  la  clause  qu'il  insera  dans  la  lettre  ,  et 
que  l'évéque  d'Ausonne ,  qui  avoit  ses  vûes, 
lui  inspira  sans  doute ,  en  empêcha  l'effet  ; 
car  lorsque  les  églises  de  la  Marche  d'Espa- 

i  Marc,  liisp.  p.  403.  el  seq. 
*  V.  ibid  p.  468  el  470.  -  Ruin  vil.  Urb.  II  n.  49. 
6*  el  «eq. 


gne  furent  incorporées  dans  la  province  de 
Narbonne,  ce  n'étoit  point  l'usage  qu'on  s'a- 
dressât au  pape,  soit  pour  l'érection  ou  trans- 
lation desévéchez,  soit  pour  leur  union  à 
quelqu  autre  province.  L'autorité  des  conci- 
les nationaux  ou  provinciaux  ,  et  celle  des 
princes  temporels  avec  le  consentement  des 
peuples  sufûsoit  pour  cela.  Ainsi  l'archevê- 
que de  Narbonne  n'étoit  pas  en  état  de 
produire  le  privilège  du  saint  siège  qu'on 
lui  demandoit,  pour  prouver  son  autorité 
sur  la  Marche  d'Espagne.  11  n'avoit  à  oppo- 
ser qu'une  jouissance  non  interrompue  de 
près  de  quatre  siècles  :  jouissance  qui  sem- 
bloit  mériter  quelque  attention  ;  la  demande 
du  rétablissement  de  l'archevêché  de  Tarra- 
gone n'étant  faite  sur-tout ,  ni  par  le  roi  de 
France  souverain  du  pats,  ni  par  lesévéques 
de  la  province ,  ni  par  les  peuples. 

XXXVL 

VII.  Concile  de  Toulouse. 

La  bulle  d'Urbain  n'eut  pas  été  plutôt  ren- 
due publique  en  deçà  des  Alpes ,  que  Dalmace 
archevêque  de  Narbonne  résolut  de  faire  un 
voyage  à  Rome  pour  en  obtenir  la  révoca- 
tion ,  et  y  soutenir  les  droits  de  son  église.  11 
assista  auparavant  à  un  concile  qui  fut  tenu 
à  Toulouse  1  au  printems  de  l'an  1090.  et 
auquel  se  trouvèrent,  avec  les  évêques  de  la 
Gaule  Gothique,  ceux  de  diverses  provinces. 
Le  pape  avoit  ordonné  à  ses  légats  de  le  con- 
voquer pour  la  correction  des  mœurs  et  pour 
la  discipline.  Isarn  évêque  de  Toulouse  y  fut 
accusé  de  divers  crimes;  mais  il  se  justifia  si 
bien,  qu'il  fut  pleinement  absous.  Bernard 
archevêque  de  Tolède  se  trouva  à  ce  concile: 
il  revenoit  alors  de  Rome  où  le  pape  lui 
avoit  accordé  la  primatie  sur  l'Espagne.  Al- 
fonse  VI.  roi  de  Léon  el  de  Caslille  y  envoya 
de  son  côté  des  ambassadeurs  ,  et  demanda 
des  légats  apostoliques  pour  rétablir  le  chris- 
tianisme dans  la  ville  de  Tolède  qu'il  avoit 
enlevée  depuis  peu  aux  Infidèles.  Raymond 2 
de  saint  Gilles  s'y  trouva  aussi  :  car  nous  sça- 

>  Bertol.  chron.  -  Coneil.  lom.  10.  p.  479.  el  seq.  - 
Roder.  Tolet.  1. 6.  c  26. 
2  B*lm.  Mise.  lom.  6.  p.  38i.  ei&cq 
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yods  qu'il  abandonna  à  l'abbaye  de  ce  nom 
en  présence  des  prélats  assemblez  dans  le 
concile,  la  part  des  offrandes  qu'on  faisoit  à 
l'autel  de  ce  saint,  et  donl  ses  prédécesseurs 
s'étoient  emparez.  C'est  tout  ce  que  nous 
sçavons  de  ce  concile  de  Toulouse ,  qui  fut  le 
VII.  de  cette  ville  dont  nous  ayons  quelque 
connoissance. 

Nous  ne  doutons  pas  cependant  que  ce  ne 
fût  aux  évèques  qui  le  composoient  que  s'a- 
dresserent 1  les  chanoines  de  l'église  de  Be- 
ziers,  pour  se  plaindre  de  quelques  seigneurs 
du  diocèse  qui  s'étoient  emparez  de  leurs 
biens.  En  effet,  l'anathéme  qui  fut  prononcé 
en  conséquence  de  cette  plainte  contre  les 
usurpateurs,  est  au  nom  de  Richard  et  d'Amé 
vicaires  de  l'église  Romaine,  de  Dalmace  mé- 
tropolitain de  Narbonne ,  et  des  éveques 
Matfred  de  Bezicrs,  Godefroy  de  Maguelonne, 
Pierre  de  Nisracs ,  Pierre  de  Carcassonne , 
Bernard  de  Lodeve ,  Berenger  d'Agde ,  et 
Guillaume  d'Albi.  L'époque  de  leur  épiscopat 
convient  très-bien  d'ailleurs  avec  la  date  de 
ce  concile.  Le  cardinal  Richard  abbé  de  saint 
Victor  de  Marseille  et  Amé  archevêque  de 
Bordeaux  y  auront  donc  présidé  en  qualité 
de  légats,  et  non  pas  le  cardinal  Ray  nier, 
comme  on  le  prétend2 ,  sans  aucune  preuve. 

XXXVII. 

Accord  entre  l'éreque  de  Maguelonne  et  Guillaume  Y. 
•eigneur  de  Montpellier  qui  lai  fait  nommage.  Aggran- 
ditaement  de  cette  dernière  ville. 

L'église  de  Maguelonne  n  etoil  pas  moins 
vexée  alors  par  les  puissances  séculières  que 
celle  de  Bezicrs.  Guillaume  V.  seigneur  3  de 
Montpellier  refusoit  non-seulement  de  se  re- 
connottre  vassal  de  l'évêque  ,  mais  il  avoit 
encore  usurpé  l'église  de  Notre-Dame  de 
Montpellier,  et  divers  fiefs  qui  étoient  du 
domaine  de  l'évéché  ,  enlr'aulres  celui  de 
Montpeilleret.  Godefroy  évéque  de  Mague- 
lonne soùtint  de  son  côte  avec  tant  de  vigueur 
les  droits  de  son  église ,  qu'enfin  il  obligea 
Guillaume  à  remettre  leur  différend  à  1  arbi- 

■  M  art  en.  Anecd.  tom.  4.  p.  ISO 

2  Rnin.  vit.  Crb.  II.  n.  73.  et  seq. 

3  Preuve». 


trage  de  Pierre  archevêque  d'Aix,  d'Hugues 
évéque  de  Grenoble,  de  Didier  évéque  de 
Cavaillon ,  et  de  quelques  autres  ecclésiasti- 
ques et  séculiers ,  qui  jugèrent  que  Guil- 
laume par  ses  usurpations,  et  le  refus  qu'il 
faisoit  de  reconnoltre  l'éveque  pour  son  sei- 
gneur, de  voit  perdre  son  bénéfice;  c'est-à- 
dire  les  domaines  qu'il  avoit  reçus  en  fief  de 
l'église  de  Maguelonne.  Ces  arbitres  portè- 
rent en  même  tems  les  parties  à  s'accommo- 
der. Suivant  l'accord  dont  elles  convinrent , 
et  qui  est  daté  du  20  de  Décembre  de  l'an  1 
1090.  et  non  de  l'an  1093  comme  l'a  avancé 
un  moderne  2 ,  Guillaume  laissa  à  la  disposi- 
tion de  l'éveque  l'église  de  Notre-Dame  de 
Montpellier  avec  ses  clercs,  et  la  troisième 
partie  des  dîmes  ;  les  autres  églises,  les  clercs, 
et  la  justice  des  clercs ,  pour  en  disposer  selon 
les  canons;  et  enfin  les  deux  tiers  du  fief  que 
tenoit  Pierre  de  Liecas  :  il  acheta  de  ce  pré- 
lat l'autre  tiers  de  ce  que  le  même  Pierre  de 
Liecas  avoit  dans  Montpellier  pour  la  somme 
de  1300.  sols  Melgoriens ,  promit  par  ser- 
ment de  laisser  jouir  paisiblement  le  même 
prélat  de  tous  les  domaines  de  son  église,  et 
de  ceux  qu'il  acquerroit  dans  la  suite  avec 
son  conseil ,  ainsi  que  les  chanoines  de  saint 
Pierre  de  ce  qu'ils  lenoient  en  commun,  n 
chargea  ses  héritiers  qui  possédaient  son  do- 
maine de  faire  un  semblable  serment  aux  suc- 
cesseurs de  Godefroy,  et  à  la  communauté 
(  Communia  )de  chanoines.  Quant  au  lieu  de 
Montpeilleret,  dont  Guillaume  s'étoit  emparé, 
l'évêque  en  retint  deux  tiers,  donl  il  en  donna 
un  en  fief  à  quelques  seigneurs  avec  le  con- 
seil de  Guillaume.  Celui-ci  garda  le  troisième 
qu'il  reçut  en  fief,  à  condition  qu'il  ne  s'oppo- 
se roi  t  pas  à  l'aggrandissementde  ce  lieu  :  en- 
sorte  que  Godefroy  ne  retint  dans  sa  main 
que  le  tiers  de  Montpeilleret,  avec  le  pouvoir 
d'y  mettre  un  vicaire  ou  viguier. 

En  conséquence  de  cet  accord  Guillaume 
prêta  serment  de  fidélité  à  Godefroy  et  à  son 
chapitre.  Il  demanda  ensuite  à  ce  prélat  de 
lui  donner  le  fief  de  saint  Pierre  que  lui  et  ses 
prédécesseurs  avaient  tenu,  parce  qu'il  avoit 
mérité  d'en  être  dépouillé  par  sa  conduite  , 

i  lbid.  et  Verdal.  ter.  prw.  Magal.  p.  799 
t  f.ariel  ser.  prw.  Magal.  p.  123.  2  «J 
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suivant  le  jugement  des  arbitres.  Godefroy  lui 
dit  alors ,  ne  reconnaissez-vous  pas  que  vous 
tenez  plutôt  ce  bénéfice  de  saint  Pierre  et  de 
moi,  que  de  tout  autre  seigneur  (  Senior) ,  et 
qu'il  vous  est  bien  plus  avantageux  d'être  mon 
vassal  et  de  saint  Pierre ,  que  d'un  autre?  Guil- 
laume répondit  qu'il  le  reconnoissoit.  L'évé- 
que  ajoùta  :  «N'abaiidonnez-vouspas  à  Dieu, 
»  à  saint  Pierre  et  à  moi ,  l'église  de  Nolre- 
»  Dame  de  Montpellier,  ses  cimetières,  son 
»  alleu,  et  ses  dépendances,  la  troisième  partie 
»  de  la  dlmc,  tous  les  clercs  de  la  ville,  et  les 
»  deux  tiers  du  fief  de  Pierre  de  Liecas  si- 
»  tuez  au  dehors  ?  »  Guillaume  ayant  ré- 
pondu oui ,  Godefroy  lui  donna  tout  le  Oef 
que  les  prédécesseurs  de  ce  seigneur  avoient 
eu  de  saint  Pierre,  excepté  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Montpellier,  celle  de  Montpeilleret, 
les  autres  églises,  les  dîmes,  tous  les  clercs  et 
la  justice  des  clercs.  Il  lui  donna  aussi  le  tiers 
du  fief  que  Pierre  de  Liecas  possedoit  hors 
la  ville,  entr'autres  à  Montpeilleret,  avec  la 
troisième  partie  des  édifices  qu'on  y  avoit 
construits  ou  qu'on  construirait  dans  la  suite, 
à  la  réserve  de  l'église,  et  de  ce  que  l'évéque 
Arnaud  son  prédécesseur  avoit  possédé  dans 
le  domaine  de  ce  lieu  avant  qu'il  plaidât  avec 
le  même  Guillaume.  Enfin  Godefroy  par- 
donna à  ce  dernier  tous  les  griefs  qu'il  avoit 
contre  lui ,  à  condition  qu'il  ne  lui  manqueroit 
plus  de  fidefité  comme  il  avoit  déjà  fait  ;  qu'il 
le  servirait ,  ainsi  qu'il  y  étoit  obligé ,  et  que 
lui  et  ses  successeurs  seraient  fi  délies  à  l'é- 
glise de  Maguelonne.  Guillaume  exécuta  de 
bonne  foi  cet  accord ,  et  rendit  entièrement 
à  l'évéque  le  24.  d'Avril  de  l'an  1093.  toutes 
les  églises  et  les  dîmes  qu'il  possedoit  en  pro- 
pre, ou  que  d'autres  lenoient  de  lui.  Il  prêta 
un  nouveau  serment  de  fidélité  vers  l'an 
1 1 10.  à  Gauthier  successeur  de  Godefroy ,  et 
à  l'église  de  Maguelonne  ;  et  ses  successeurs 
ne  firent  pas  difficulté  d'en  faire  de  même 
dans  la  suite. 

Nous  nous  sommes  un  peu  étendus  sur  cet 
événement,  parce  qu'il  nous  apprend  l'état 
où  étoit  la  ville  de  Montpellier  à  la  fin  du  on- 
zième siècle.  Nous  ajouterons  ici  quelques 
remarques  à  ce  sujet  1°.  On  dislinguoit  alors 
la  ville  de  Montpellier  du  lieu  de  Montpeille- 
ret ,  situé  au  voisinage ,  dans  lequel  on  élc- 
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voit  tous  les  jours  de  nouveaux  bâtimens. 
C'est  donc  là  proprement  l'époque  de  l'ag- 
grandissement  de  Montpellier ,  qui  devint 
dans  peu  une  ville  des  plus  considérables 
de  France.  Le  lieu  de  Montpeilleret  qui  est 
depuis  long-tems  dans  son  enceinte  ,  s'é- 
tendoit  depuis  la  porte  du  Pilé  saint  Gilles, 
jusqu'à  celle  de  talcs.  2°.  Il  parait  que  Guil- 
laume V.  seigneur  de  Montpellier  avoit  re- 
fusé jusqu'alors  de  se  reconnoltrc  vassal  de 
l'évéque  de  Maguelonne  ;  et  comme  il  est  mar- 
qué dans  l'acte ,  qu'il  s'ètoit  soumis  à  d'autres 
seigneurs,  cela  peut  faire  croire  qu'il  avoit  fait 
hommage  de  son  domaine  à  Raymond  de  saint 
Gilles,  qui  en  qualité  de  marquis  de  Gothie,  ou 
de  duc  de  Narbonne ,  étendoit  sa  suzeraineté 
sur  toute  la  province.  On  peut  appuyer  cette 
conjecture  sur  ce  que  le  même  Guillaume  s'è- 
toit mis  1  dans  sa  jeunesse,  sous  la  protection 
de  ce  prince,  qui  s'ètoit  engagé  de  lui  con- 
server ses  domaines ,  et  avec  lequel  il  fut 
toujours  lié  trés-élroitement.  3°.  C'est  là  le 
plus  ancien  hommage  que  nous  ayons  des 
seigneurs  de  Montpellier  aux  évèques  de  Ma- 
guelonne ;  ainsi  il  est  assez  vraisemblable  que 
les  prédécesseurs  de  Guillaume  V.  s'étoient 
tenus  dans  l'indépendance  de  ces  prélats  du- 
rant le  XI.  siècle.  4°  Nous  trouvons  ici  l'ori- 
gine des  différentes  justices  de  Montpellier , 
qu'on  distinguoit  anciennement  en  trois ,  sça- 
voir  en  rectorie  ou  part  antique,  en  seigneu- 
rie ou  baillie ,  et  en  baronie.  La  première 
qui  appartenoit  à  l'évéque  s'ètendoit  sur  les 
deux  parties  de  Montpcllieret,  que  l'évéque 
Godefroy  se  réserva  par  l'accord  dont  nous 
venons  de  parler,  et  dans  lesquelles  il  fit  ad- 
ministrer la  justice  par  un  viguier,  qui  dans 
la  suite  prit  le  nom  de  recteur  ;  ce  qui  fit 
donner  à  cette  partie  le  nom  de  rectorie  :  elle 
eut  celui  de  part  antique,  parce  que  ce  fut 
la  première  qui  fut  réunie  à  la  couronne.  La 
seconde  dont  les  seigneurs  de  Montpellier 
étoienl  les  maîtres,  comprenoit  toute  cette 
ancienne  ville,  et  le  tiers  de  Montpeilleret  , 
et  s'appelloit  la  baillie,  à  cause  que  le  chef 
de  la  justice  des  seigneurs  de  Montpellier 
prenoit  le  titre  de  bailli.  Enfin  la  justice  de 
la  baronie  s'ètendoit  sur  tout  le  reste  du  do- 

i  Preuves. 
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mai  ne  de  ces  seigneurs  situé  hors  la  ville. 
Nous  expliquerons  ailleurs  de  quelle  ma- 
nière ces  différentes  portions  ont  été  enfin 
réunies  au  domaine  de  nos  rois.  Reprenons 
l'affaire  de  la  métropole  de  Tarragone. 

XXXV11I. 

Vains  efforts  de  Dalmace  archeTèqae  de  Narbonne  pour 
empêcher  le  rétablissement  de  la  métropole  de  Tarra- 


DE  LANGUEDOC.  L1V.  XV. 


2ti7 


Peu  de  lems  1  après  le  concile  de  Tou- 
louse ,  Dalmace  archevêque  de  Narbonne 
s  étant  rendu  à  Rome,  représenta  vivement 
au  pape  Urbain  II.  le  tort  qu'il  ferait  à  son 
église  s'il  relirait  les  évêques  de  la  Tarrago- 
noise  de  sa  jurisdiction  métropolitaine.  Il  se 
plaignit  aussi  de  la  primatie  qu'il  avoit  accor- 
dée sur  cette  province  à  l'archevêque  de  To- 
lède au  préjudice  de  la  sienne.  Mais  toutes 
ses  remontrances  furent  assez  inutiles  :  les 
instances  du  roi  de  Caslille  et  du  comte 
de  Barcelone ,  avoient  entièrement  pré- 
venu le  pape  en  faveur  de  l'archevêque 
de  Tolède  et  de  l'évêque  d'Ausonnc.  Beren- 
ger  comte  de  Barcelone ,  pour  gagner  de 
plus  en  plus  les  bonnes  grâces  d'Urbain  , 
avoit  fait  donation '  depuis  peu  à  l'église  Ro- 
maine, entre  les  mains  du  légat  Ray  nier,  de 
tous  les  domaines  qu'il  avoit  héritez  de  son 
père,  et  qu'il  avoit  partagez  avec  Raymond- 
Berenger  son  frère ,  et  en  particulier  de  la 
ville  de  Tarragone;  avec  promesse,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  successeurs,  de  tenir 
le  tout  en  fief  du  saint  siège ,  sous  le  cens 
annuel  de  25.  livres  d'argent.  11  s'éloit  en- 
gagé encore  de  favoriser  de  tout  son  pou- 
voir le  prompt  rétablissement  de  Tarragone , 
et  de  permettre  à  tous  ceux  qui  y  contribuc- 
roient ,  de  posséder  en  alleu  et  en  aprision  les 
biens  qu'ils  avoient  aux  environs.  L'acte  est 
souscrit  par  Berenger  archevêque  de  Tarra- 
gone, Berenger  évéque  de  Gironne,  et  plu- 
sieurs seigneurs  séculiers  ;  ce  qui  fait  voir 
que  quoique  le  pape  n'eût  pas  encore  prononcé 
définitivement,  l'évêque  d'Ausonne,  sûr  de 

•  Concil.  loin.  10.  p.  465  et  seqq.  1840.  et  teqq.  - 
V.  Marc.  HUp.  p.  470.  et  seqq.  -  Ruin.  rit.  Vrb.  II. 
n.  65.  et  seqq. 

a  Concil.  fbid.  p.  426.  et  seq. 


réussir,  se  regardoit  déjà* 
de  Tarragone. 

Quelque  favorable  que  fût  le  pontife  à  ce 
prélat,  il  n'osa  cependant  condamner  si-tôt 
l'archevêque  de  Narbonne  ;  et  pour  garder 
au  dehors  quelque  forme  de  justice ,  il  écri- 
vit 1  au  cardinal  Raynier  son  légal  en  Espa- 
gne et  dans  la  Gaule  Narbon noise,  et  le  char- 
gea <(  d'ordonner  aux  évéques  de  la  Tarra- 
»  gonoise  d'obéir  à  Dalmace ,  comme  à  leur 
»  métropolitain  ,  jusqu'à  ce  que  l'église  de 
)>  Tarragone  fût  rétablie;  mais  qu'ils  eussent 
»  en  mémo  tems  à  reconnoltre  l'archevêque 
»  de  Tolède  pour  leur  primat ,  jusqu'à  ce  que 
»  le  même  archevêque  de  Narbonne  eût  fait 
»  voir  par  des  titres  qu'il  avoit  la  primatie 
»  sur  eux  ;  car,  ajoùte-l-il,  voussçavcz  que 
»  lorsque  nous  avons  accordé  la  primatie  à 
»  l'archevêque  de  Tolède,  nous  l'avons  fait 
»  sans  préjudice  des  privilèges  des  autres 
»  métropolitains.  Enfin,  continue-l-il ,  lar- 
»  chevêque  de  Narbonne  m  ayant  assûré  que 
»  son  église  avoit  pour  cette  primatie  des 
»  privilèges  que  son  prédécesseur  avoit  éga- 
»  rez ,  mais  qu'il  esperoit  retrouver ,  je  vous 
»  charge  d'examiner  cette  affaire ,  et  de  m'en 
»  faire  votre  rapport ,  pour  porter  ensuite 
»  moi-même  un  jugement  définitif.  Que  si  on 
»  ne  peut  trouver  ces  privilèges ,  vous  n'avez 
»  qu'à  travailler  toujours  avec  les  principaux 
»  du  pals  au  rétablissement  de  Tarragone , 
»  dont  les  évêques  seront  tenus ,  en  atlen- 
»  dant ,  d'obéir  à  l'archevêque  de  Narbonne 
»  comme  à  leur  métropolitain  ». 

XXXIX. 

Plaintes  cont  re  les  abbei  de  S.  Pons  et  de  la  Graw* 

Suivant  un  autre  article  de  cette  lettre, 
Dalmace  s  étoil  plaint  au  pape  contre  Frotard 
abbé  de  saint  Pons  de  Tomieres,  qui  appuyé 
des  puissances  du  siècle,  envahissoit  les  égli- 
ses de  son  diocèse ,  admettoit  à  la  commu- 
nion ceux  qu'il  avoit  excommuniez ,  avant 
que  d'avoir  reçu  leur  absolution  ,  el  avoit 
fait  sacrer  un  évêque  à  Jacca  sans  sa  partici- 
pation ,  etc.  Urbain  renvoyé  à  Baynier  son 
légat ,  la  décision  de  ces  différends ,  et  lui 

•  Ibid.  p.  840.  el  seq 
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mande  d'ordonner  à  l'abbé  de  saint  Pons  , 
homme,  ajoûte-l-il,  qui  est  dans  une  grande 
réputation  de  sainteté ,  de  faire  satisfaction 
à  l'archevêque  ,  de  ne  plus  user  sans  sa 
permission  du  droit  épiscopal,  en  un  mot 
de  le  respecter  comme  son  évéque,  et  d'en- 
tretenir la  paix  avec  lui.  On  croit 1  que  cet 
abbé  avoil  abusé  d'un  privilège  qu'il  avoit 
obtenu  du  pape  le  premier  de  Juillet  de  Tan- 
née précédente,  et  pour  lequel  il  avoit  fait 
un  voyage  à  Rome.  Urbain  par  cette  bulle 
avoit  exempté  le  monastère  de  saint  Pons  de 
la  jurisdiction  épiscopale  et  lui  avoit  accordé 
diverses  autres  prérogatives. 

Bertrand  évéque  de  Barcelone  forma  aussi 
quelques  plaintes  2  contre  le  même  abbé  de 
saint  Pons ,  qu'il  accusa  d'avoir  chassé  de 
l'abbaye  de  saint  Cucufat ,  dépendante  de  son 
église,  un  abbé  qu'il  y  avoit  établi.  Le  pape 
renvoya  encore  la  discussion  de  cette  affaire , 
que  Frolard  lui  avoit  exposée  tout  autre- 
ment, au  cardinal  Raynier  ,  auquel  il  or- 
donna par  une  lettre  particulière ,  de  porter 
là-dessus  un  jugement  équitable  et  définitif, 
de  même  que  sur  celle  de  l'église  de  saint  Syl- 
vestre ,  que  les  religieux  de  Psalmodi  avoient 
usurpée,  disoit-on ,  sur  ceux  de  saint  Ruff. 
H  écrivit  aussi  à  l'abbé  Frotard  ,  pour  lui 
faire  part  des  plaintes  que  l'archevêque  de 
Narbonnc ,  et  l'évêque  de  Barcelone  for- 
moient  contre  lui  :  il  lui  marque  qu'il  avoit 
renvoyé  la  décision  de  ces  affaires  à  son  lé- 
gat ,  auquel  il  lui  ordonne  d'obéir  sans  ap- 
peller  de  nouveau  au  saint  siège.  Il  l'exhorte 
à  la  fin  de  rendre  à  l'archevêque  de  Narbonne 
le  respect  qui  lui  étoil  dû ,  et  d'honorer  ce 
prélat  comme  son  évêque  et  son  perc  spirituel. 

Dalmacc  avoit  encore  avec  l'évêque  d'Elne 
et  les  religieux  de  la  Grasse,  quelque  démê- 
lé 3  dont  il  demanda  justice  au  pape ,  qui  en 
renvoya  la  décision  sur  les  lieux  à  son  légat. 
Ce  pontife  pour  consoler  en  quelque  ma- 
nière Dalmace  de  ne  lui  avoir  pas  accordé 
les  principaux  chefs  de  ses  demandes,  écrivit 
en  sa  faveur 4  à  Raymond ,  comte  de  Nar- 

i 

<  Ruin  Ibid.  d.  48.  et  66 
i  Concil.  ibid.  p.  456.  et  «eq. 
i  Ibi.l.  p.  1841. 
»  Ibid.  p  m 
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bonne,  au  vicomte  Aymeri  ,  au  clergé  ,  et 
au  peuple  de  cette  ville,  pour  les  exhorter  à 
lui  obéir,  lui  rendre  le  respect  et  la  soumis- 
sion qui  lui  étoient  dûs,  lui  payer  les  dîmes, 
et  restituer  à  son  église  les  biens  usurpez  sur 
elle.  Peut-être  que  Pierre  de  Narbonnc ,  an- 
cien compétiteur  de  Dalmace  à  l'archevêché 
de  cette  ville  vivoit  encore  alors,  et  que  ce- 
lui-ci voulut  se  prémunir  contre  ses  entre- 
prises par  cette  lettre ,  dans  laquelle  le  pape 
fait  un  fort  grand  éloge  de  sa  personne. 

XL. 

XI.  Concile  de  Narbonne.  Abbei  de  la  Grasse. 

L'archevêque  Dalmace  de  retour  de  son 
voyage  de  Rome,  présida  le  20.  de  Mars  de 
l'an  1091.,  à  un  concile  de  sa  province  qui 
fut  tenu  dans  sa  cathédrale,  et  qui  fut  le 
XI.  de  Narbonne.  Les  actes  1  sont  datez  à  la 
vérité  de  Tan  1090.  mais  on  y  suit  l'ancienne 
manière  de  compter  suivant  laquelle  on  ne 
commençoit  l'année  qu'à  Pâques,  à  quoi  les 
éditeurs  3  des  conciles ,  et  quelques  autres 
auteurs  n'ont  pas  fait  attention.  Il  est  cer- 
tain en  effet  que  Dalmace  assista  au  concile 
de  Toulouse  tenu  sûrement  vers  la  Pentecôte 
de  l'an  1090.  et  il  n'est  nullement  vraisem- 
blable qu'on  ait  assemblé  deux  conciles  dans 
la  même  province  dans  l'espace  de  deux 
mois  *. 

Les  évêques  3  Isarn  de  Toulouse ,  Pierre 
de  Carcassonnc,  Artaud  d'Elne,  Matfred  de 
Beziers,  Godcfroy  de  Maguelonne,  et  Ber- 
trand de  Barcelone,  assistèrent  à  ce  concile 
de  Narbonnc  avec  leur  métropolitain.  Ray- 
mond abbé  de  Quarante ,  quelques  autres 
abbez ,  les  chanoines  de  l'église  de  Nar- 
bonne, et  plusieurs  d'entre  les  nobles  du  pats 
s'y  trouvèrent  aussi  :  preuve  qu'encore  dans 
ce  siècle  les  conciles  étoient  des  assemblées 
mixtes. 

i  Balux.  Concil  Gall.  Narb.  p.  18.  et  scq.  oot.  ibid. 
p.  15.  et  seq. 

s  Ibid.  -  Labb.  tom.  10.  Concil.  p.  479.  1018  et 
seqq.  -  llard.  tom.  6.  Concil.  p.  1691.  -  Ruin  vit 
Urb.  II.  n.  65.  etc. 

3  Balui  et  Concil.  ibid. 

•  f.  Addition»  et  Note»  du  Livre  xi,  n«  17. 
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Robert  abbé  de  la  Grasse  s'y  rendit  aussi , 
avec  une  partie  de  ses  religieux ,  et  y  porta 
des  plaintes  contre  1  archevêque  Dalmace  à 
qui  il  avoit  succédé  1  dans  celte  abbaye  dès 
le  5.  de  May  de  l'an  1086.  Il  se  plaignit  1°.  de 
ce  que  ce  prélat  le  troubloit  dans  la  posses- 
sion de  l'ancienne  abbaye  de  saint  Laurent 
sur  la  rivière  de  Niésle ,  alors  réduite  en 
prieuré,  et  unie  à  son  monastère  à  la  charge 
de  payer  à  l'église  de  Narbonne ,  à  raison  du 
fief,  un  cens  annuel ,  ou  de  dix  sols  de  Nar- 
bonne monnoye  de  cours,  ou  d'une  vache. 
2°.  De  ce  que  Dalmace  avoit  mis  en  inter- 
dit, contre  les  privilèges  qu'il  avoit  du  saint 
siège,  le  prieuré  de  saint  Martin  autrefois 
abbaye,  les  églises  paroissiales,  les  prieurez, 
les  chapelles,  les  clercs  et  les  dépendances  de 
son  monastère,  qui  nedevoit  à  ce  prélat  pour 
tous  droits  épiscopaux  ou  diocésains  ,  qu'un 
setier  (Sextarium)  d'huile  tous  les  ans.  3°. 
Enfin  il  prétendoit  que  l'abbaye  de  saint  Po- 
lycarpe  dans  le  diocèse  de  Narbonne  devoit 
être  soumise  à  l'abbaye  de  la  Grasse.  L'af- 
faire ayant  été  agitée  dans  le  concile,  l'abbé 
se  reconnut  coupable  pour  avoir  violé  l'in- 
terdit, et  il  en  fit  satisfaction  en  pleine  as- 
semblée. 11  reconnut  en  même  tems  qu'il 
n'a  voit  pas  un  droit  bien  certain  sur  les  ab- 
bayes de  saint  Laurent  et  de  saint  Polycarpe, 
dont  la  première  appartenoit  à  l'église  de 
Narbonne  par  la  donation  de  nos  rois  et 
de  l'église  Romaine.  Il  les  remit  à  l'arche- 
vêque, qui  lui  rendit  ensuite  la  première 
pour  la  rétablir  et  la  gouverner  lui  et  ses  suc- 
cesseurs ,  sous  la  réserve  de  son  propre  droit, 
et  du  cens  du  à  son  église.  Dalmace  lui  donna 
aussi  la  seconde,  avec  le  consentement  de  son 
clergé,  pour  la  posséder  à  perpétuité;  avec 
clause  expresse,  que  lorsque  le  tems  le  per- 
metlroit ,  on  élirait  un  abbé  dans  chacune , 
sous  l'autorité  de  l'archevêque  de  Narbonne, 
à  laquelle  les  prieurs  qui  les  administreraient 
seraient  soumis.  Nous  ne  sçavons  pas  si  dans 
la  suite  on  élût  en  effet  un  abbé  dans  le  mo- 
nastère de  saint  Laurent  sur  le  Nieslc  :  mais 
il  est  constant  que  depuis  très-long-tcms  ce 
n'est  plus  qu'un  simple  prieuré.  Quant  à 
l'abbaye  de  saint  Polycarpe,  qui  n'étoit  en- 

>  H»t.  mu.  de  la  Gra»»e.  p.  413. 


core  gouvernée  en  1090.  '  que  par  un  prieur, 
sous  l'autorité  de  l'abbé  de  la  Grasse,  elle 
eut  bientôt  après  des  abbez,  et  elle  est  au- 
jourd'hui indépendante  *.  Au  reste  comme 
le  pape  Urbain  IL  avoit  renvoyé  la  décision 
des  différends  qui  étoient  entre  l'abbaye  de 
la  Grasse  et  l'archevêque  Dalmace,  au  car- 
dinal Ray  nier  son  légat ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  celui-ci  se  trouva  au  concile  de 
Narbonne. 

L'abbaye  de  la  Grasse  augmenta  considéra- 
blement son  domaine  ou  ses  dépendances 
sous  le  gouvernement  de  l'abbé  Robert. 
Adalgarde  5  vicomtesse  dans  la  Marche  d'Es- 
pagne, avec  ses  fils  Pierre,  Guillaume,  Oli- 
vier et  Adalberl  donnèrent  en  1086.  une 
métairie  au  monastère  de  Burgal  qui  dépen- 
doit  de  cette  abbaye.  Guillaume  3  abbé  et 
vicomte  de  Caste! nau  dans  le  Roussillon,  et 
le  vicomte  Guillaume  son  neveu ,  renoncè- 
rent en  faveur  de  la  même  abbaye  à  tous  les 
mauvais  usages  qu'eux  ou  d'autres  avoient 
établis  dans  les  villages  de  Pedillan  et  de 
Cornciilan;  ce  qu'ils  firent  en  présence  de 
Bernard-Guillaume  comte  de  Bezalu,  par  un 
acte  daté  du  mardi  9.  Janvier  de  l'an  1088. 
Enfin  l'abbé  Robert  obtint  <  en  1093.  de  Ber- 
trand fils  de  Foulques  seigneur  du  château 
de  Durfort  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  la 
restitution  de  l'abbaye  de  saint  Martin  du 
Puy ,  dont  ce  seigneur  retint  cependant  une 
partie  des  biens  pour  en  jouir  pendant  sa  vie. 
Bertrand  de  Durfort  fil  cette  restitution  avec 
ses  frères  et  ses  cousins  dont  les  noms  sont 
marquez  dans  l'acte ,  en  présence  de  Pierre 
Olivier ,  seigneur  (  Senioris)  du  château  qu'on 
appelle  Termes.  L'abbaye  de  saint  Martin  du 
Puy  éloit  située  au  voisinage  du  château  de 
Durfort.  Ce  n'est  plus  depuis  très-long-tems 
qu'un  prieuré  simple  dépendant  de  la  Gras- 
se **. 

i  Preuve». 
^  Preuves. 

3  Archiv.  de  l'abbaye  de  la  Gracie. 

*  Preuve». 

•  /'.  Addition»  et  Noir*  du  Livre  xv,  nn  18. 
•»  V.  Additions  et  Noie» du  Livre  xv,  n°  19. 
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270  HISTOIRE 
XL1. 

Rétablissement  de  l'arcbeTècbé  de  Tarragone  au  préju- 
dice  de  l'archevêque  de  Narbonne. 

Le  pape  Urbain  II.  termina  enûn  l'affaire 
de  l'archevêché  de  Tarragone  par  une  bulle  1 
datée  du  premier  de  Juillet  de  l'an  1091. 
On  a  déjà  dit  que  Dalmace  archevêque  de 
Narbonne ,  pour  obtenir  du  moins  la  pri- 
matic  sur  la  Tarragonoise,  avoit  avancé  qu'il 
avoit  un  privilège  du  siège  apostolique  ;  mais 
soit  qu'il  n'eût  pù  le  produire ,  parce  qu'ef- 
fectivement il  n'en  avoit  aucun  ,  soit  qu'il 
eût  produit ,  ainsi  qu'on  le  prétend  2 ,  une 
fausse  lettre  du  pape  Etienne,  dans  laquelle 
il  est  dit  que  quand  même  l'archevêché  de 
Tarragone  serait  rétabli ,  il  serait  cependant 
soumis  à  la  métropole  de  Narbonne  ;  il  est 
certain  que  le  pape  n'eut  aucun  égard  à  ses 
droits ,  ni  à  ses  moyens  de  défense.  Urbain 
11.  rétablit  doue  l'église  de  Tarragone  dans 
son  ancienne  autorité  métropolitaine,  et  en 
commit  le  soin  à  Berenger  évêque  d'Auson- 
ne ,  principal  promoteur  de  cette  affaire ,  et 
à  ses  successeurs ,  sous  prétexte  que  son  église  ] 
avoit  été  unie  autrefois  avec  celle  de  Tarra- 
gone ,  jusqu'à  ce  qu'on  pût  rétablir  entière- 
ment celle-ci.  Urbain  accorda  ce  privilège  J, 
avec  l'usage  du  Pallium,  à  Berenger ,  à  con- 
dition qu'il  travaillerait  sans  relâche  à  la 
réédiGcation  de  la  ville  de  Tarragone.  Les 
diocèses  de  la  Tarragonoise  qui  jusqu'alors 
avoient  été  soumis  à  la  métropole  de  Nar- 
bonne ,  cessèrent  depuis  d'être  de  sa  dépen- 
dance, et  on  ne  voit  pas  que  Dalmace  ni 
ses  successeurs  ayent  fait  aucune  tentative 
pour  recouvrer  leur  ancienne  autorité  sur 
cette  partie  de  l'Espagne ,  qui  étoit  redeva- 
ble en  partie  de  la  conservation  de  la  foy 
aux  prédécesseurs  de  ce  prélat.  On  croit  *  seu- 
lement que  Bertrand  évêque  de  Barcelone 
fit  d  abord  quelque  difficulté  de  se  soumettre 
au  nouvel  archevêque  de  Tarragone ,  et  qu'il 
continua  de  reconnoUre  pour  son  métropo- 
litain celui  de  Narbonne.  Depuis  cette  bulle , 

•  Concil.  tom.  10  p.  427.  et  seq. 

*  Marc.  Ilisp.  p.  478.  -  V.  Ruin.  vit.  Urb.  II.  n.  96 
3  V.  Ruin.  ibid.  n.  111. 
»  Balai,  not.  in  Concil  Gall.  Narb.  p.  22. 
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la  province  ecclésiastique  de  Narbonne,  la 
plus  étendue  et  la  plus  nombreuse  en  évé- 
chez  qui  fût  alors  dans  toute  la  monar- 
chie Françoise  ,  fut  réduite  à  ses  anciennes 
limites;  ensorte  que  Dalmace  et  ses  succes- 
seurs n'exercèrent  plus  leur  jurisdiction  que 
sur  dix  diocèses ,  y  compris  le  leur,  sçavoir 
Elne,  Toulouse,  Qrcassonoe,  Bcziers  ,  Agde, 
Lodeve,  Maguelonne,  Nismeset  Usez.  Ceux 
deBarceloue,  Gironne,  Urgel,  Ausonne  et 
Rota  ou  Ribagorça ,  qui  en  dépendoient  au- 
paravant ,  firent  désormais  partie  de  la  nou- 
velle province  de  Tarragone  *. 

XLII. 

Chanoine*  réguliers  de  saint  Paul  de  Narbonne.  Trans- 
lation de  la  sépulture  dw  comtes  de  Toulouse  dans  le 

cimetière  de  la  Daurade. 

Le  pape  eut  plus  d'égard  aux  droits  de 
Dalmace  dans  la  bulle  1  qu'il  donna  le  19.  de 
mars  de  l'an  1093.  en  faveur  des  chanoines 
réguliers  nouvellement  établis  dans  l'église 
de  saint  Paul  située  auprès  des  murs  de  Nar- 
bonne :  car  1°.  il  confirma  cet  établissement 
sauf  les  privilèges  et  le  droit  canonique  de 
t  arche  vt que.  2°  11  ordonna  que  l'élection  de 
l'abbé ,  qui  devoil  être  pris  parmi  les  cha- 
noines et  leur  tenir  lieu  de  prévôt,  se  ferait 
avec  le  conseil  du  même  archevêque.  L'abbé 
de  saint  Paul  s'appelloit  alors  Guillaume. 
C'est  ainsi  que  cet  ancien  monastère  après 
avoir  été  occupé  par  des  chanoines  séculiers 
depuis  environ  le  milieu  du  >L  siècle ,  tomba 
entre  les  mains  des  chanoines  réguliers,  qui 
dans  la  suite  se  sont  sécularisez  à  leur  tour, 
et  qui  ont  toujours  eu  depuis  pour  chef  un 
abbé  électif. 

Urbain  11.  écrivit  3  vers  le  même  tems  une 
lettre  à  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse , 
qu'il  loue  extrêmement  tant  pour  sa  charité 
et  ses  aumônes ,  que  pour  son  amour  pour 
la  justice,  qu'il  avoit  fait  éclater,  entr'autres, 
en  ne  souffrant  pas  qu'on  chassât  injustement 
les  abbez  de  Moissac  et  de  Lezat  pour  en 
substituer  d'autres  en  leur  place.  Le  premier 

•  Preuves. 

i  Preuves.  -  V.  Ruin  vil.  Urb.  II.  d.  184. 

•  y .  Additions  et  Note»  du  Livre  xv ,  n«  3». 
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de  cos  abbez  s'appelloit  Ansquilin  :  il  avoit 
déjà  succédé  1  à  Hunaud  de  Bcarn  son  pré- 
décesseur ,  mais  il  étoit  troublé  dans  la  pos- 
session de  son  abbaye  par  un  autre  Hunaud, 
qu'on  a  confondu  2,  à  ce  qu'il  parott,  avec 
le  même  Hunaud  de  Bearn.  Urbain  1  qui 
avoit  beni  depuis  peu  l'abbé  Ansquilin,  avoit 
ordonné  en  même  teins  de  chasser  l'usurpa- 
teur ,  et  écrit  là-dessus  à  lévéque  de  Cahors  *. 
Il  prie  le  comte  de  Toulouse  de  favoriser 
l'exécution  de  ce  décret ,  et  lui  accorde  à  la 
On  de  sa  lettre  la  permission  de  faire  cons- 
truire un  cimetière  à  Toulouse,  près  l'église 
de  Noire-Dame  de  la  Daurade,  pour  lui  et 
pour  sa  postérité;  avec  ordre  à  lévéque  de 
cette  ville  de  faire  la  cérémonie  de  le  bénir. 
Le  comte  qui  aimoit  extrêmement  cette  église 
avoit  demandé  cette  permission ,  et  le  pape, 
pour  condescendre  à  sa  dévotion ,  lui  accorda 
une  indulgence  plenicre,  de  même  qu'à  ceux 
qui  comme  lui  se  feraient  inhumer  dans  cet 
endroit.  Ce  cimetière  situé  entre  les  murs  du 
monastère  et  la  Garonne,  subsiste  encore 
aujourd'hui. 

La  sépulture  des  comtes  de  Toulouse  étoit 
auparavant  à  saint  Sernin  ,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  vù ,  et  qu'il  paraît  par  un  accord  '  passé 
en  1093.  entre  les  chanoines  de  saint  Etienne 
et  ceux  de  saint  Sernin  ,  par  la  médiation 
d  Isarn  évêque  de  Toulouse,  de  Simon  évè- 
que  d'Agen ,  et  de  Pierre  évêque  de  Carcas- 
sonne.  Ces  prélats  par  leur  jugement  main- 
tinrent les  chanoines  de  saint  Sernin  dans 
l'usage  où  ils  étoient  d'enterrer  dans  le  cime- 
tière de  leur  église ,  1  évêque ,  le  comte ,  et 
tous  les  nobles  de  la  ville  ;  usage  fondé ,  sans 
doute,  sur  la  piété  des  peuples  envers  le 
saint  fondateur  de  l'église  de  Toulouse.  De  là 
vient  que  le  cimetière  de  saint  Sernin  s'ap- 
pelle encore  à  présent  le  cimetière  des  nobles. 
Il  fut  seulement  permis  par  cet  accord  aux 
chanoines  de  la  cathédrale  d'inhumer  dans 
le  leur  les  habilans  de  Toulouse  qui  demeu- 

•  Gall.  nov.  edil.  loin.  1.  p.  163. 
3  Ibid. 

3  Preuve*,  ibid. 

«  Caiel.  comt.  p.  125.  et  sep.  mem.  p.  874. 

•  V.  Additioni  et  Notet  du  Livre  xv ,  n»  21. 
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raient  dans  la  paroisse  de  cette  église,  avec 
la  famille  d'un  seul  noble  ou  chevalier  qui  y 
avoit  son  habitation  :  d'où  il  s'ensuit  que  la 
permission  que  donna  le  pape  à  Guillaume 
comte  de  Toulouse  de  se  faire  inhumer  avec 
toute  sa  postérité,  dans  le  cimetière  de  la 
Daurade,  doit  être  postérieure  à  cet  accord, 
et  que  ce  comte  vivoil  encore  par  conséquent 
en  1093.  Au  resle  les  comtes  de  Toulouse 
successeurs  de  Guillaume  usèrent  de  cette 
permission,  et  depuis  la  bulle  d'Urbain  qui 
fut  continuée  en  1103.  par  Paschal  11.  son 
successeur ,  ils  établirent  leur  sépulture  dans 
le  cimetière  de  la  Daurade ,  où  tous  ceux  de 
leur  famille  qui  décédèrent  à  Toulouse  fu- 
rent inhumez. 

XLIII. 


Mort  de  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse.  Raymond  de 
saint  Gilles  ion  frère  lui 


Nous  avons  une  nouvelle  preuve  que  Guil- 
laume IV.  comte  de  Toulouse  vivoil  encore 
en  1093.  dans  une  restitution  1  faite  la  même 
année  à  Pierre  abbé  de  Soreze  et  à  son  mo- 
nastère, par  Geraud  de  Rochefort  et  Ayme- 
ric  son  frère,  des  dîmes  de  l'église  de  saint 
Sernin  de  Draille.  Nous  n'avons  ensuite  au- 
cun monument  2  qui  prouve  que  Guillaume 
ait  vécu  au-delà  de  celte  année,  et  nous  ne 
doutons  pas  qu'il  ne  soit  décédé  bientôt  après. 
Un  ancien  auteur  3  nous  apprend  qu'il  mou- 
rut à  Jérusalem ,  où  il  étoit  allé  sans  doute 
eu  pèlerinage,  dévotion  fort  à  la  mode  dans 
son  siècle.  Il  parait  certain  en  effet  qu'il 
mourut  hors  de  Toulouse ,  car  on  n'y  trouve 
aucun  vestige  de  son  tombeau  *. 

Si  nous  en  croyons  un  historien  Anglois  * 
presque  contemporain  ,  Guillaume  IV.  comte 
de  Toulouse  étoit  d'un  esprit  lent  et  tardif; 
et  ce  fut  pour  cette  raison  que  son  père  lui 
laissa  le  comté  de  Toulouse,  comptant  que 
les  peuples  du  pais  accoutumez  depuis  long- 
temsau  gouvernement  de  ses  ancêtres,  n'en- 


2  V.  note  xt.  n.  1.  et  *eqq. 

3  Gaulrid  Vos.  apud  Labb.  Bibl.  tom.  2.  p.  304. 

♦  Guill.  Malmesb.  1. 1.  c  2. 

*  V.  Addition»  et  Note»  du  Livre  xt  ,  n»  21 
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treprendroient  rien  contre  lai  ;  mais  on  ne 
peut  gucres  compter  sur  le  témoignage  de 
cet  auteur  étranger,  et  d'ailleurs  assez  peu 
instruit  de  l'histoire  de  nos  comtes  de  Tou- 
louse. 11  donne  en  effet  le  nom  de  Guillaume 
au  pcrc  de  Guillaume  IV.  tandis  qu'il  est 
certain  que  ce  dernier  étoit  Ois  de  Pons.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  ne  sçauroit  disconvenir  que 
Guillaume  IV.  n'eût  un  grand  fonds  de  piété 
et  de  justice.  Ses  liberalitez  envers  les  égli- 
ses, les  pauvres,  et  les  hôpitaux  f ,  le  zèle 
qu'il  fit  paroUre  dans  toutes  les  occasions 
pour  la  réforme  du  clergé  de  ses  états ,  l'aban- 
don qu'il  fit  aux  églises  des  droits  que  ses 
prédécesseurs  s'étoient  attribuez  sur  elles , 
entrautres  la  nomination  aux  évéchez  ,  et 
enfin  ses  autres  vertus,  mais  sur  tout  sa 
piété,  lui  méritèrent  le  titre  de  tris-chrétien, 
que  quelques  anciens  auteurs  lui  donnent  J. 
Aux  soins  qu'il  prit  de  rétablir  le  service 
divin  dans  les  églises  de  Toulouse ,  on  doit 
ajouter  celui  qu'il  eut  de  favoriser  l'établis- 
sement des  chanoines  réguliers  dans  la  cathé- 
drale de  Cahors  ville  capitale  de  son  comté 
de  Querci ,  comme  il  paraît  par  le  testament 3 
de  Geraud  évéque  de  cette  ville,  daté  du  14. 
de  Mars  de  l'an  1090.  et  auquel  ce  comte 
souscrivit  avec  Isarn  de  Toulouse ,  Guillaume 
d'Albi ,  et  plusieurs  autres  évëques.  Geraud 
pour  affermir  cet  établissement  assigna  plu- 
sieurs domaines  aux  chanoines  de  sa  cathé- 
drale, du  consentement  du  mime  comte,  cn- 
tr'autres  la  dlme  des  profits  sur  la  monnoye 
qu'il  faisoit  battre.  On  doit  conclure  de  là 
que  ce  prélat  dominoit  alors  dans  sa  ville 
épiscopale,  dont  ses  successeurs  prirent  le 
titre  de  comtes ,  et  dont  ils  possédèrent  *  le 
domaine  sous  l'autorité  et  l'hommage  des 
comtes  de  Toulouse  seigneurs  dominans  de 
tout  le  Querci.  Ainsi  il  est  assez  vraisembla- 
ble que  Guillaume  IV.  donna  à  l'évéque  Ge- 
raud la  ville  de  Cahors,  dans  laquelle  il  se 
réserva  ,  avec  le  haut  domaine ,  tant  pour 
lui ,  que  pour  ses  successeurs,  les  tours,  les 
murailles ,  les  fossez ,  etc. 

i  V.  Catel.  comt.  p  131. 

»  lbid.  p.  222.  A  y  mer.  de  Beyrai  ebron.  ms*.  p.  187. 
•  Spicil.  toro.  8.  p  161.  et  seqq. 
«  V.  «on  xvii.  n.  2.  et  seq. 
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On  a  parlé  ailleurs  des  differens  mariages 
de  ce  prince ,  et  de  ses  enfans.  11  ne  lui  res- 
toit  plus  alors  qu'une  fille  nommée  Philippe , 
mariée ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  à  Sanche  roi 
d'Aragon  1  ;  mais  elle  ne  devoit  pas  lui  suc- 
céder dans  ses  états,  et  toute  sa  succession 
regardoit  Raymond  de  saint  Gilles  son  frère 
pour  les  raisons  que  nous  avons  déduites  ail- 
leurs 2.  Il  paraît  cependant  que  les  Toulou- 
sains firent  d'abord  difficulté  de  reconnotlrece 
dernier  après  la  mort  de  Guillaume,  soit  par 
les  intrigues  ou  les  prétentions  de  Philippe 
et  du  roi  d'Aragon  son  mari ,  soit  pour  quel- 
qu'autre  motif  que  nous  ignorons.  Un  au- 
teur3 qui  a  écrit  au  milieu  du  XII.  siècle, 
rapporte  en  effet  que  «  Raymond ,  nommé 
»  auparavant  comte  de  saint  Gilles,  se  voyant 
»  privé  de  toute  hérédité  paternelle ,  se  rendit 
»  accompagné  d'un  seul  domestique  à  l'ab- 
»  baye  de  la  Chaise-Dieu ,  pour  y  prier  au 
»  tombeau  de  saint  Robert,  dont  la  gloire  et 
»  la  sainteté  éclatoient  de  toutes  parts.  Ce 
»  comte  étant  entré  dans  l'église ,  et  s  étant 
»  mis  en  prière  devant  le  tombeau  du  saint , 
»  ajoùtc  cet  auteur,  il  lui  exposa  sa  situation , 
))  et  lui  parla  avec  la  même  confiance  qu'à 
»  son  protecteur,  et  à  son  puissant  avocat. 
»  Ayant  ensuite  fait  célébrer  une  messe  de 
»  grand  matin ,  il  fit  hommage  à  saint  Robert, 
»  prit  son  épéc  de  dessus  l'autel ,  et  protesta 
»  qu'il  ne  tiendrait  le  comté  de  Toulouse  que 
»  de  ce  saint,  si  Dieu  lui  faisoit  la  grâce  de 
»  l'obtenir  par  son  intercession.  Les  désirs  de 
»  Raymond  eurent  bientôt  après  leur  accom- 
»  plissement ,  continue  l'historien  :  à  peine 
»  fut-il  parti  de  la  Chaise-Dieu ,  et  arrivé  sur 
»  les  confins  du  domaine  de  son  pcrc,  que 
»  tous  les  seigneurs  du  pais  lui  firent  hom- 
»  mage  sans  aucune  difficulté ,  et  il  fut  re- 
»  connu  unanimement  à  Toulouse ,  et  dans 
»  toutes  les  provinces  dont  il  devoit  hériter  en 
»  vertu  de  son  droit  paternel  ;  ce  qui  engagea 
»  ce  comte  à  conserver  toujours  dans  la  suite 
»  une  vénération  singulière  envers  saint 
»  Robert,  et  à  lui  en  témoigner  sa  recon- 


»  noissance.  » 
•  Gaufrid.  Vos.  ibid. 

1  V.  NOTE  XV. 

"»  Af  «.  SS.  ord.  S  Ben. 
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11  est  évident  que  cet  événement  est  pos- 
térieur à  l'an  1060.  ou  1061.  époque  de  la 
mort  de  Pons  pere  de  Raymond  de  saint  Gil- 
les ,  puisque  saint  Robert  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu  ne  décéda  qu'en  1067.  Nous  scavons 
d'ailleurs  que  le  même  Raymond  vécut  tou- 
jours en  bonne  intelligence  avec  le  comte  de 
Toulouse  son  frère ,  et  qu'il  le  laissa  pendant 
sa  vie  paisible  possesseur  de  tous  ses  domai- 
nes. 11  faut  donc  qu'il  s'agisse  dans  ce  récit , 
de  la  succession  au  comté  de  Toulouse  que 
Raymond  de  saint  Gilles  prétendit  lui  appar- 
tenir après  la  mort  de  Guillaume  IV.  son 
frère.  Or  cet  auteur  établit  le  droit  hérédi- 
taire de  Raymond  à  cette  succession ,  et  fait 
assez  entendre  que  ce  prince  en  étant  exclus, 
il  étoit  privé  de  toute  hérédité  paternelle.  En 
effet,  Pons  comte  de  Toulouse  n'a  voit  eu 
d'autres  domaines  que  ceux  que  Guillaume 
IV.  son  fils  possedoilà  sa  mort,  et  dont  Ray- 
mond tenoil  fort  peu  de  chose.  Il  est  vrai  que 
celui-ci  possedoit  alors  le  duché  de  Narbonne, 
le  marquisat  de  Provence,  le  comté  de  Rouer- 
gue ,  et  plusieurs  autres  grands  patrimoines; 
mais  il  les  tenoit  de  son  chef,  et  nullement 
de  l'hérédité  de  son  pere,  ainsi  qu'on  l'a  déjà 
remarqué.  Si  l'on  ajoûte  à  ce  témoignage  les 
autres  droits  que  Raymond  pouvoit  avoir  sur 
le  comté  de  Toulouse,  tant  par  la  vente  que 
son  frère  lui  en  avoit  déjà  faite ,  que  par  la 
substitution  dont  on  a  parlé  ailleurs,  il  parott 
incontestable  que  cette  succession  lui  étoit 
dévolue,  à  l'exclusiou  de  Philippe  sa  nièce. 
Cette  princesse  l'en  laissa  en  effet  paisible 
possesseur ,  après  la  mort  du  comte  son  pere  ; 
sans  qu'il  paroisse  qu'elle  ait  fait  la  moindre 
démarche  pour  faire  valoir  ses  prétentions , 
jusqu'à  ce  que  Raymond  étant  absent ,  et  oc- 
cupé aux  guerres  d'Outremer,  elle,  ou  le 
comte  de  Poitiers  son  second  mari ,  firent  une 
tentative  sur  le  comté  de  Toulouse  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite. 

XLIV. 

Mort  d«  Berenger  comte  de  Barcelone  et  en  partie  de 
Carca$»onne.  Kamire  fil»  de  Sanche  roi  d'Aragon  reli- 
gieoi  de  Miot  Pon». 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  Bcrenger  comte 
de  Barcelone  entreprit  avec  Guillaume  comte 
m. 
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de  Toulouse  son  frère  utérin,  le  pèlerinage 
de  la  Terre-sainte,  car  nous  scavons  qu'il 
mourut 1  à  Jérusalem  en  1093.  Berenger  se 
rendit  recommandablc  par  ses  conquêtes  sur 
les  Maures  ou  Sarasins  ses  voisins,  et  décéda 
sans  en  fans.  Par  là  Raymond  son  neveu  et 
son  pupille ,  âgé  alors  de  onze  ans ,  lui  suc- 
céda dans  sa  portion  du  comté  de  Barcelone, 
et  réunit  en  sa  personne  tous  les  domaines 
de  sa  maison ,  tant  en  deçà  qu'en  delà  des 
Pyrénées  :  mais  il  ne  rentra  pas  sitôt  dans  la 
possession  des  premiers,  qui  comprenoient 
lescomtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez,  dont 
le  vicomte  Bcrnard-Aton  demeura  toujours 
le  maître  pendant  sa  minorité. 

Peut-être  que  le  voyage  que  Sanche  Ra- 
mire  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  fit  à  l'ab- 
baye de  saint  Pons  de  Tomieres ,  dans  le  voi- 
sinage du  comté  de  Toulouse,  au  mois  de 
May  de  l'an  1093.  avoit  pour  motif  de  soute- 
nir les  droits  de  sa  femme  Philippe  sur  ce 
comté,  après  la  mort  du  comte  Guillaume 
pere  de  cette  reine.  Ce  qu'il  y  a  de  certain 2 , 
c'est  que  le  roi  d'Aragon  se  rendit  alors  dans 
celte  abbaye ,  tant  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  la  prospérité  de  ses  armes,  et  de  ses  fré- 
quentes victoires  sur  les  Sarasins,  que  pour 
lui  demander  la  continuation  de  son  secours 
durant  la  guerre  qu'il  ne  cessoit  de  faire  à  ces 
infidclles.  Il  offrit  en  même  tems  Ramire  son 
troisième  fils,  et  de  Felicie  sa  première  fem- 
me ,  pour  être  moine  dans  ce  monastère , 
sous  la  conduite  de  l'abbé  Frotard,  et  donna 
à  cette  occasion  à  la  même  abbaye  des  do- 
maines très-considerablcs ,  suivant  l'usage 
pratiqué  dans  ce  tems-là,  non-seulement 
parmi  les  princes,  mais  même  parmi  les  sim- 
ples seigneurs 3.  C'est  ce  même  Ramire  prince 
d'Aragon ,  qui  après  avoir  professé  à  saint 
Pons  pendant  plus  de  quarante  ans  la  vie  mo- 
nastique, sortit  du  cloître  ,  se  maria ,  et  monta 
sur  le  trône  de  ses  ancêtres ,  comme  nous  le 
verrons  ailleurs. 


•  Marc.  Hi*p.  p 
Barcel.  I.  2.  c.  74. 
i  Calel.  comt.  p.  93.  el  seqq 

n.  72 
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8.  B«reng«r  moine  de  winl  Papool. 

La  pieté  florissoit  aussi  également  alors 
dans  l'abbaye  de  S.  Papoul ,  située  à  dix  lieues 
de  celle  de  saint  Pons.  Berengcr,  né  1  d'une 
famille  noble  dans  le  Toulousain  ,  s'y  sanc- 
tifia enlr'autres  dans  ce  siècle,  et  mérita 
après  sa  mort ,  qui  arriva  le  26.  de  May  de 
l'an  1092.  d'être  honoré  d'un  culte  public. 
On  conserve  ses  précieuses  reliques  dans  l'é- 
glise de  l'ancien  monastère  de  saint  Papoul , 
érigée  en  cathédrale  au  commencement  du 
XIV.  siècle. 

XLV1. 

pouse  en  secondes  noces  de  Guil- 
laume IX.  duc  d'Aquitaine. 

Sancbe  roi  d'Aragon ,  après  avoir  offert 
son  Gis  Ramire  dans  1  abbaye  de  saint  Pons, 
ne  fut  pas  plutôt  de  retour  dans  ses  états , 
qu'il  continua  la  guerre  contre  les  Sarasins  ; 
mais  il  eut  le  malheur  d'être  lue 2  au  com- 
mencement de  Juin  de  l'an  1094.  au  siège  de 
Huesca  qu'il  avoit  entrepris.  Pierre  son  fils 
aîné  du  premier  lit  lui  succéda  :  il  ne  parott 
pas  qu'il  ail  laissé  des  enfans  de  Philippe  de 
Toulouse  sa  seconde  femme.  Celle-ci  se  re- 
maria la  même  année  3 ,  après  la  mort  de 
Guillaume  *  comte  de  Toulouse  son  pere , 
avec  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers  cl  duc 
d'Aquitaine.  Ce  prince,  âgé  alors  de  23.  ans. 
éloil5  fils  du  duc  Gui-Geoffroy,  ou  Guillaume 
VIII.  auquel  il  avoit  succédé  en  1086.  et  d'Al- 
deardesa  troisième  femme.  Il  avoit  déjà  épousé 
en  premières  noces  Ermengardc  d'Anjou 
qu'il  avoit  répudiée  depuis  quelques  années. 
On  a  remarqué  ailleurs  que  Philippe  de  Tou- 
louse prenoit  quelquefois  le  nom  de  Mahaud 
ou  Malhildc ,  à  cause,  sansdoule,  de  sa  merc, 
qui  porloil  ce  nom.  Nous  en  avons  la  preuve 
dans  deux  donations,  l'une  du  25.  de  Mars , 
et  l'autre  du  22.  de  May  de  l'an  1096.  La  pre- 

1  Act.  SS.  ord.  S.  Ben.  sec.  VI.  pari.  1.  p.  773. 
et  seq.  -  Boll  loin  6.  Maii.  p.  447.  el  seqq. 

2  Ferrer,  en.  106t. 

3Chron.  Malleac.p.  213  -  Gaufrid.  Vo».  p.  3o4. 
*  Rob.  de  Mudt.  diron.  ad  ami.  1199.  p.  778. 
»  V.  hisl.  gcn.  de*  l».  de  i  r.  loin.  2.  tWV. 


miere  fut 1  faite  à  l'abbaye  de  sainte  Croix  de 
Rordcaux  par  Guillaume  duc  d'Aquitaine, en 
présence  des  principaux  de  la  province  as- 
semblez pour  recevoir  dans  celte  ville  le  pape 
Urbain  11.  et  on  y  voit  la  souscription  de 
Mathilde  femme  de  Guillaume  duc  d'Aqui- 
taine et  comte  de  Gascogne.  L'autre  est  2  en 
faveur  de  l'église  de  S.  Hilaire  et  Entre-église 
à  Poitiers  :  elle  est  souscrite  après  le  même 
Guillaume  duc  d'Aquitaine ,  et  la  comtesse 
Aldearde  sa  mere ,  par  la  comtesse  Philippe  sa 
femme. 

XLVII. 

Raymond  de  S.  Gilles  épouse  Ehirede  Castille  en  Iroi- 


Raymond  de  saint  Gilles  après  avoir  pris 
possession  du  comté  de  Toulouse ,  continua 
cependant  de  faire  sa  résidence  ordinaire 
vers  le  Rhône,  à  cause  des  grands  domaines 
qu'il  possedoit  de  ce  côté-là.  C'est  ce  qui  pa- 
rolt  par  divers  monumens ,  el  en  particulier 
par  une  exemption 3  qu'il  accorda  le  28.  de 
Juillet  de  l'an  109V.  à  l'abbaye  de  saint  Vic- 
tor de  Marseille,  de  payer  les  usages  et  au- 
tres droits  qu'on  levoit  sur  les  vaisseaux  mar- 
chands qui  navigeoienl  sur  la  Durauce  et  le 
Rhône.  La  comtesse  Elvire  son  épouse  sous- 
crivit à  cet  acte ,  et  le"  confirma  ;  ainsi  Mahaud 
sa  seconde  femme  étoil  dès-lors  décedée. 

Elvire  ou  Gclvire,  que  Raymond  épousa 
en  troisièmes  noces ,  éloit  fille  4  naturelle 
d'Alfonse  VI.  roi  de  Léon  et  de  Cas!  il  le,  et 
d'une  de  ses  maîtresses  appelle  Ximene  de 
Mugnos,  dont  ce  prince  eut  une  autre  fille 
nommée  Thérèse,  laquelle  épousa  le  comte 
Henri  de  Bourgogne.  On  prétend  5  que  ces 
deux  princesses  furent  élevées  dans  le  palais 
du  roi  leur  pere,  comme  si  elles  avoienl  été 
légitimes;  il  y  en  a  d'autres  qui  ajoutent  6 
quelles  nâquirent  sous  la  foi  du  mariage 
d'Alfonse  avec  Ximene ,  lequel  fut  rompu 
pour  cause  de  parenté.  Quelques  auleurs  mo- 

1  Mab.  ad  ann.  10h6.  n.  40. 

2  Preuve», 
s  Preuves. 

«  Rod.  Toi.  liv.  6.  f.  20. 
&  Marian.  I  10  c.  10. 

•  V.  Aug.  hi«.  gen.  de  la  mab.  de  F.  loin.  1.  p.  571. 
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dernes  1  Espagnols  et  François  prétendent 
encore  qu'Alfonsc  donna  Elvire  sa  fille  en 
mariage  à  Raymond  ,  en  reconnoissance  des 
services  qu'il  en  avoit  reçus  durant  ses  guer- 
res contre  les  Maures  :  mais  ils  sont  partagez 
sur  l'époque  de  ces  services,  et  par  consé- 
quent du  mariage  de  Raymond  avec  la  prin- 
cesse de  Castille.  Les  uns 2  disent  que  ce  der- 
nier aida  Alfonse  à  la  conquête  qu'il  fit  de 
Tolède  sur  les  Maures  en  1085.  Maria  na  3 
veut  d'un  autre  coté  que  Raymond  de  S.  Gilles 
ait  marché  au  secours  de  ce  roi ,  lorsque  les 
comtes  Raymond  et  Henri  de  Bourgogne  lui 
amenèrent  un  renfort  considérable  de  France 
pour  le  soutenir  contre  les  Infidèles,  qui  le 
pressoient  vivement  Cet  historien  rapporte 
cet  événement  à  l'an  1091.  mais  d'autres  * 
le  placent  plus  vraisemblablement  à  l'an  1087. 
11  ajoùte ,  que  le  comte  de  S.  Gilles  joignit 
les  deux  princes  Bourguignons  lorsqu'ils  pas- 
sèrent pour  aller  en  Espagne  ;  qu'ils  emme- 
nèrent tous  trois  au-delà  des  Pyrénées  un 
nombre  considérable  de  leurs  vassaux  ,  et 
des  troupes  d'élite  ;  et  qu'enfin  Alfonse  pour 
se  rendre  plus  formidable  aux  Sarasins,  et 
s'assurer  du  secours  de  ces  trois  princes  du- 
rant ses  guerres,  s'allia  alors  avec  eux,  en 
leur  donnant  à  chacun  une  de  ses  filles  en 
mariage  :  ainsi  ce  seroit  à  celte  époque  qu'il 
faudrait  rapporter  celui  de  Raymond  de  saint 
Gilles  avec  Elvire.  Cet  historien  assure  enfin 
que  Raymond  et  Henri  de  Bourgogne  ayant 
reçu  pour  la  dot  de  leurs  épouses ,  l'un  le 
Portugal,  et  l'autre  la  Galice,  le  comte  de 
S.  Gilles  qui  vouloit  retourner  dans  ses  états, 
ne  voulut  prendre  pour  la  dot  de  la  sienne 
que  de  l'argent  comptant ,  des  bijoux ,  des 
meubles,  des  habits  superbes,  etc.  Le  silence 
profond  que  les  anciens  historiens  gardent 
sur  toutes  les  circonstances  du  mariage  de 
Raymond  avec  Elvire,  rend  fort  suspect  le 
témoignage  de  ces  auteurs  modernes,  et  Ma- 
ria na  aurait  dû ,  saus  doute ,  citer  ses  garantis. 
11  est  vrai  qu'un  auteur 5  qui  a  écrit  au  com- 


•  Catel.  ment,  p.  138.  et  seq.  -  La  Faille  Annal,  de 
Toul  lom.  1.  821.  -  llisl.  gen.  ibid.  loin.  2.  p.  80. 

3  Sandov.  hisL  d'Àlf.  VI.  p.  81. 
JMarian.  1. 10.  c.  1. 

♦  V.  Ferrer  an.  1087. 

*  V.  Ducta.  tom.  4.  p.  83.  et  »eq 
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menceroent  du  XIL  siècle,  fait  mention  de 
trois  différentes  expéditions  entreprises  en 
Espagne  par  les  François  contre  les  Maures 
vers  la  fin  du  XI.  siècle  ;  mats  il  ne  dit  pas 
un  mot  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  quoique 
ces  expéditions  ,  dont  il  ne  marque  pas  la 
date  précise,  et  dont  on  rapporte  la  première 
à  l'an  1065.  et  la  dernière  à  l'an  1087.  se 
soient  passées  du  vivant  de  ce  comte.  On 
doit  encore  remarquer  que  cet  ancien  auteur 
nomme  les  autres  princes  François  qui  pas- 
sèrent dans  cette  occasion  au-delà  des  Pyré- 
nées. 11  n'est  pas  cependant  hors  de  vraisem- 
blance que  les  rois  d'Espagne  ayent  appelle 
Raymond  de  S.  Gilles  à  leur  secours  dans 
les  guerres  contre  les  Infidclles  ;  ce  qu'on  peut 
appuyer.  1°.  Sur  ce  qu'ils  eurent  souvent  re- 
cours aux  François  durant  ces  guerres  2*.  Sur 
ce  que  les  états  de  Raymond  étoient  limitro- 
phes de  l'Espagne.  3e.  Sur  la  réputation  de 
valeur  que  ce  prince  setoit  déjà  acquise  en 
1095.  mais  ce  n'est  après  tout  qu'une  conjec- 
ture ,  et  il  faut  avouer  que  nous  n'avons  rien 
de  certain  là-dessus. 

Mariana  croit  que  le  roi  Alfonse  donna  aussi 
à  Elvire  sa  fille  pour  sa  dot  la  souveraineté 
qu'il  prétendoit  avoir  sur  Toulouse  en  qua- 
lité de  successeur  dès  anciens  rois  Gots ,  qui 
avoient  été  autrefois  maîtres  de  cette  ville, 
mais  cette  donation  est  aussi  chimérique  que 
la  prétendue  souveraineté  d'Alfonse  sur  Tou- 
louse ,  ainsi  que  l'a  remarqué  le  traducteur 
François  1  de  cet  historien. 

Enfin  suivant  un  ancien  auteur  Anglois  3, 
Raymond  par  son  alliance  avec  le  roi  de  Cas- 
tille ,  procura  la  paix  à  ses  provinces  fron- 
tières de  l'Espagne  ;  ce  qui  pourrait  faire 
croire  que  le  premier  avoit  eu  auparavant 
quelque  différend,  ou  même  quelque  guerre 
avec  les  rois  d'Espagne  ;  à  moins  qu'il  ne 
veuille  dire  que  ce  comte  par  son  mariage 
avec  Elvire  de  Castille,  se  ménagea  le  se- 
cours du  roi  son  beau- père ,  et  empêcha  le 
roi  d'Aragon  de  remuer ,  et  de  faire  valoir 
les  prétentions  de  Philippe  de  Toulouse  sa 
femme  sur  le  comté  de  cette  ville.  Le  même 


i  Cbarenton.  trad.  de  rbisl.  de  Mariana.  tom. 

p.  sw. 

i  Guilt.  Malmesb  I.  4.  c.  2. 
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historien  se  trompe  cependant,  lorsqu'il  nous 
représente  Raymond  dans  un  âge  fort  avancé 
quand  il  épousa  Elvirc;  car  il  est  certain  que 
ce  prince  avoit  alors  tout  au  plus  cinquante- 
cinq  ans  :  il  ne  se  trompe  pas  moins  quand 
il  assure  qu'Elire  étoit  fille  du  roi  de  la  Tar~ 

XLVI1I. 

Gilbert  vicomte  de  Milbaud  et  de  Gevaudan  épouse 
l'héritière  de  Provence. 

Douce  comtesse  de  Provence  exempta  1 , 
conjointement  avec  Raymond  de  S.  Gilles, 
l'abbaye  de  saint  Victor  de  Marseille,  de 
payer  les  differens  droits  que  les  comtes  et  les 
comtesses  ses  prédécesseurs  avoient  coutume 
de  lever  sur  les  bateaux  qui  navigueoient  sur 
la  Durancc  et  sur  le  Rhône.  Cette  comtesse, 
qui  est  la  même  2  qu*Eliennctlc ,  mere  de 
Bertrand  comte  d'Arles  ou  de  Provence,  gou- 
vernoit  ce  comté  depuis  la  mort  du  même 
prince  son  Gis,  décédé  sans  enfans  peu  de 
tems  après  l'an  1090.  et  le  transmit  après  sa 
mort  à  Gilberge  sa  fille ,  femme  de  Gilbert 
vicomte  de  Milhaud  et  de  Gevaudan.  Comme 
on  ignore  si  ce  dernier  survécut  à  la  com- 
tesse Etienncttc  ou  Douce  sa  bclle-mcrc,  qui 
vivoit  encore  3  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  1095.  on  ne  sçail  pas  s'il  jouit  jamais 
du  comté  d'Arles  ou  de  Provence.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'est  qu'il  résidoit  en  Rouer- 
gue  en  1100.  qu'il  ne  prenoit  encore  alors 
que  le  titre  de  vicomte  *,  et  qu'il  est  quali- 
fié comte  dans  des  titres  5  postérieurs.  Le 
comté  d'Arles  passa  dans  la  suite ,  avec  les 
propres  domaines  de  Gilbert ,  à  Douce  sa  fille 
aînée  et  son  héritière,  et  de  Gilberge  sa  fem- 
me, qui  épousa  plusieurs  années  après  le 
comte  de  Barcelone. 

»  Preuves. 

2  Y.  Ruffl  dissert,  p.  31.  et  seq. 
s  Ruffi  ibid. 
*  Preuves. 

»Marc.  Hisp  p.  1237.  etseq. 
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XLIX. 

Concession  de  Raymond  de  S.  Gilles  en  faveur  des  ab- 
bajes  de  Pulmodi  et  de  S.  Gilles. 

Raymond  de  S.  Gilles  étoit  encore  aux  en- 
virons du  Rhône  au  commencement  de  l'an 
1095.  Ce  prince,  la  comtesse  son  épouse ,  et 
son  fils  Bertrand ,  se  rendirent  1  alors  dans 
l'abbaye  de  Psalmodi  au  diocèse  de  Nismes  ; 
et  là  étant  devant  le  principal  autel,  dédié 
à  saint  Pierre  ,  ils  promirent  à  l'abbé  Ar- 
naud, et  à  ses  religieux,  de  ne  rien  éxiger 
du  monastère  comme  ils  faisoient  aupara- 
vant. Ils  se  réservèrent  seulement  la  justice 
pour  les  crimes  d  adultère  et  d'homicide  en 
cas  que  l'abbé  refusât  de  la  rendre ,  et  une 
albergue  en  foin  et  en  avoine  pour  cinquante 
chevaliers.  Raymond  reçût  pour  cette  conces- 
sion ,  de  l'abbé  et  des  religieux ,  la  somme 
de  deux  mille  sols  en  mormoye  de  saint  Gil- 
les. L'acte  est  souscrit  par  Raymond  Gauce- 
lin  de  Lunel,  et  quelques  autres  seigneurs 
du  voisinage.  Il  est  daté  du  mois  de  Mars  de 
l'an  1092».  mais  on  doit  le  rapporter  sans 
doute  à  l'an  1095.  car  l'usage  de  ne  compter 
le  commencement  de  l'année  qu'à  Pâques 
étoit  alors  commun  dans  la  province,  comme 
il  parott  entre  plusieurs  exemples,  par  un 
accord  2  passé  à  Maguelonne  entre  Godefroy 
évéque  de  cette  ville ,  et  Dalmace  seigneur 
de  Castries  dans  le  même  diocèse ,  le  Jeudi 
10.  d'Avril  de  l'an  M.  XCV.  de  fJncarna- 
Uon,  indiction  IV.  concurrent  II.  epacte 
XXIV.  le  13.  jour  de  la  Lune,  VEre  1134. 
ce  qui  convient  parfaitement  avec  le  Jeudi- 
Saint  de  l'an  1096.  qui  tomba  alors  le  10. 
d'Avril. 

Les  exhortations  3  du  pape  Urbain  H.  et 
les  prières  de  diverses  personnes  de  piété 
contribuèrent  beaucoup  à  porter  Raymond 
de  saint  Gilles  à  rendre  aux  églises  les  domai- 
nes qui  leur  appartenoient ,  et  dont  il  étoit 
en  possession.  Ce  même  motif  l'engagea  à 
restituer  à  l'abbaye  de  S.  Gilles  la  part  qu'il 
avoit  aux  olTrandes  qu'on  faisoil  à  l'autel  de 
ce  saint ,  et  dont  ses  parens  s'étoient  emparez 


«  Preuves. 
i  Preuves. 

3  Balui.  Mlscell  lom.  6  p  382.  et  seq. 
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anciennement.  II  fit  d'abord  cette  restitution 
dans  le  concile  tenu  à  Toulouse  en  1090. 
ainsi  qu'on  Ta  remarque  ailleurs.  Il  la  renou- 
vella  à  S.  Gilles  même  devant  l'autel  du  saint , 
le  jour  de  sa  fête,  premier  de  Septembre  de 
l'an  109V.  avec  sa  femme  Elvire  et  son  fils 
Bertrand  ;  et  pour  marque  de  l'abandon  qu'il 
faisoit  de  tous  ses  droits,  il  mit  sur  l'autel 
deux  ècus  (  nummos  )  monnaye  de  S.  Gilles. 
Le  pape  Urbain  IL  confirma  ces  actes  étant 
à  Crémone ,  le  18.  de  Février  de  l'an  1095. 
et  ensuite  dans  le  concile  de  Plaisance  tenu 
à  la  mi-Carême  de  la  même  année. 

L. 

Réforme  de  l'église  de  Megneloone,  et  de  diverses  ab- 
bsjes  de  la  province. 

Godefroy  évêque  de  Maguelonne ,  et  Fro- 
tard  abbé  de  S.  Pons  assistèrent  à  ce  concile. 
Le  premier  obtint  alors  une  bulle  le  12.  de 
Mars  de  cette  année,  par  laquelle  le  pape 
confirma  l'établissement  des  chanoines  1  ré- 
guliers de  S.  Augustin  dans  la  cathédrale  de 
Maguelonne,  et  les  donations  que  ce  prélat 
leur  avoit  faites  pour  leur  manse.  On  pré- 
tend 2  que  les  archevêques  de  Narbonne  et 
d'Arles,  et  l'évêquc  de  Nismes  assistèrent 
aussi  au  concile  de  Plaisance,  sur  ce  qu'Ur- 
bain II.  leur  renvova ,  et  à  l'évêquc  de  Ma- 
guelonne ,  la  décision  des  différends  qui 
étoient  entre  l'abbaye  de  saint  Victor  de  Mar- 
seille et  celle  de  Psalmodi,  et  que  ces  pré- 
lats rendirent  là-dessus  une  sentence  en  1096. 
Mais  nous  ferons  voir  que  ce  jugement  n'est 
au  plutôt  que  de  la  fin  de  l'an  1097.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai ,  c'est  que  Dalmace  archevêque 
de  Narbonne  se  trouva  5  en  1091.  au  concile 
tenu  à  Brioudc ,  auquel  Hugues  archevêque 
de  Lyon ,  et  légat  du  saint  siège  présida. 

Urbain  confirma  4  aussi  à  Plaisance  le  21. 
d'Avril,  en  faveur  du  cardinal  Richard,  l'au- 
torité supérieure  qu'il  avoit ,  en  qualité 
d'abbé  régulier  de  saint  Victor  de  Marseille , 
sur  une  douzaine  d'abbayes,  et  divers  prieu- 

>  Gar.  ter.  près.  Mng.  p.  2*25.  et  scq. 

i  Ruio.  vil.  Crb.  II.  n.  1171. 

3  Concil.  tom.  10.  p.  499. 

*  Arch.  de  l'abb.  de  S.  Victor  de  Mireille. 
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rez  conventuels  dépendansde  son  monastère. 
Du  nombre  de  ces  abbayes  étoient  celles  de 
Castres,  Soreze,  la  Grasse  et  Psalmodi ,  situées 
dans  la  province.  Elles  nedependoicntplus  de 
S.  Victor  en  11 IV.  lorsque  le  pape  Paschal  IL 
confirma  1  celte  abbaye  dans  la  possession  des 
monastères  soumis  à  son  autorité.  Ce  pape  fait 
mention  seulement  des  pricurez  de  Notre- 
Dame  de  l'Amourguier  de  Narbonne,  de  saint 
André  d'Agde ,  de  sainte  Sigolene  de  la  Grave 
au  diocèse  d'Albi ,  de  la  Canourgue,  de  Chi- 
rac en  Gevaudan ,  etc. 

Ll. 

Bertrand  fil*  de  Raymond  de  S.  Gilles  épouse  Hélène  de 

Raymond  de  S.  Gilles  maria  au  mois  de 
Juin  de  Tan  1095.  Bertrand  son  fils  aîné  , 
qu'il  avoit  eu,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué, 
de  sa  première  femme.  Bertrand ,  âgé  alors 
d'environ  23.  à  30.  ans,  assigna  2  lui-même 
pour  le  douaire  d'EIccte  sa  future  épouse  , 
les  villes,  comte z  et  évêchez  de  Rodez,  Vi- 
viers, Avignon  et  Digne  :  et  outre  cela ,  sui- 
vant une  ancienne  copie  du  contrat  de  ma- 
riage, la  ville,  comté  et  évêché  de  Cahors  , 
ce  qu'il  fit  conformément  à  la  loi  Romaine 
qui  étoil  la  sienne.  Il  est  marqué  ensuite  que 
Bertrand  et  son  épouse  jouiraient  pendant 
leur  vie  de  ces  domaines,  lesquels  après  leur 
mort  appartiendraient  à  leurs  enfans  ;  et 
qu'au  défaut  de  ceux-ci ,  Elecle  pourrait  en 
disposer  à  son  gré.  Après  la  souscription  de 
Raymond  comte  de  Toulouse,  duc  de  Nar- 
bonne et  marquis  de  Provence,  pere  du  même 
Bertrand,  on  voit  celle  de  divers  seigneurs. 
Electe  ou  Hélène  étoit  fillo  3  d'Eudes  I.  duc 
de  Bourgogne,  et  de  Mathildc  fille  de  Guil- 
laume Tite-hardie,  comte  Palatin  de  Bour- 
gogne. Nous  tirons  de  là  une  nouvelle  preuve 
que  Bertrand  étoil  censé  légitime,  quoi  qu'en 
disent  quelques  modernes  *  qui  le  font  passer 
pour  bâtard.  En  effet,  est-il  vraisemblable 
qu'il  eût  contracté  une  alliance  si  illustre  , 

»  Gall  chr.  nov.  ed.  tom.  1.  inUr.  p.  115.  et  »eq 
s  Preuves. 

3  0rderic  Viul.  I.  13-  p  ll»7. 

*  .ViTK  X>  I 
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et  que  Raymond  son  père,  marié  actuelle- 
ment à  une  jeune  princesse  qui  lui  donna 
divers  entons,  eût  disposé  en  sa  faveur  de 
tous  les  grands  domaines  qu'il  assigna  pour  le 
douaire  d'Electe  ,  s'il  n'eût  pas  été  légitime? 

Un  de  nos  généalogistes  1  croit  que  Ber- 
trand avait  été  déjà  marié  ou  seulement  ac- 
cordé avec  Mahaud  nièce  de  Maruse ,  laquelle 
étoit  née  en  Lombardie,  lorsqu'il  épousa  Electe. 
11  se  fonde  sur  l'autorité  de  Guillaume  de 
Malmesbury ,  historien  Anglois  presque  con- 
temporain, qui  dit 3  à  la  vérité  que  Raymond 
de  saint  Gilles  maria  son  61s  Bertrand  à 
une  nièce  de  la  marquise  Malhilde ,  mais  non 
pas  à  Mahaud  nièce  de  Maruse.  Cet  historien 
ajoute  que  Raymond  Gt  cette  alliance  dans  le 
dessein  de  mettre  en  sûreté  les  frontières  de 
ses  états;  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que 
la  marquise  Mathildc ,  dont  il  est  parlé  ici , 
ne  soit  la  même  que  la  fameuse  comtesse  Ma- 
thilde  si  célèbre  dans  l'histoire  d'Italie  du  XI. 
siècle,  et  dont  les  états conGnoient  du  coté  de 
la  Lombardie  et  des  Alpes,  avec  le  comté  ou 
marquisat  de  Provence  possédé  par  Raymond 
de  S.  Gilles.  Nous  ignorons  l'époque  de  ce 
mariage  ;  et  supposé  qu'il  soit  vrai ,  il  dut 
être  antérieur  à  celui  de  Bertrand  avec  Elec- 
te, puisque  celle-ci,  que  ce  prince  ne  répu- 
dia jamais,  lui  survécut  3.  Bertrand  épousa 
donc  vers  l'an  1088.  la  nièce  de  la  marquise 
Malhilde  dont  il  ne  parolt  pas  qu'il  ait  eu 
des  en  fans,  et  se  remaria  après  sa  mort  en 
1095.  en  secondes  noces  avec  Hélène  de 
Bourgogne.  D'autres  prétendent  que  Bertrand 
épousa  en  premières  noces  une  prétendue 
Adélaïde,  Glledu  vicomte  Raymond-Bernard 
Trencavel  et  d'Ermengarde  de  Carcassonne  , 
mais  c'est  sans  aucun  *  fondement. 

LU. 

Comtes  de  Cerdagne ,  de  Beiala  et  de  Feooailltdes. 

Outre  les  grandes  alliances  que  fit  Ray- 
mond de  saint  Gilles,  soit  par  ses  divers  ma- 
riages, soit  par  ceux  de  son  fils,  il  entretint 

i  Labb.  Ubl.  gto.  p.  484. 
a  Guill.  Malmesb.  I.  4.  c.  2. 
i  Order.  Vital,  ibid. 
*  Y.  MOT!  xvi.  o.  12. 


une  union  très-étroite  avec  Guillaume-Ray- 
moud  comte  de  Ccrdagne  et  de  Confiant ,  qui 
avoit  épousé  1  Adélaïde  de  Carcassonne ,  sa 
cousine  .germaine.  Cette  union  parolt  en- 
tr'autresdans  le  testament 3  que  ce  dernier  , 
sur  le  point  d'entreprendre  un  long  pèleri- 
nage, fil  le  7.  d'Octobre  de  la  XXXV.  année 
du  roi  Philippe,  ou  de  l'an  1094.  et  dans 
lequel  il  nomme  pour  ses  principaux  exécu- 
teurs testamentaires  Henri  son  frère  et  Ar- 
taud évèquc  d'Elne.  Ce  comte  laisse  par  cet 
acte  à  Guillaume-Jourdain  son  fils  aîné ,  les 
comtez  de  Ccrdagne  et  de  Confiant ,  d'où  dé- 
pendoient  le  Capcir,  le  Donazan  et  le  châ- 
teau de  Son  ,  portion  du  diocèse  de  Nar- 
bonne,  et  toutes  ses  corniez  et  principaulez, 
qu'il  substitue  à  Bernard  son  fils  puîné.  11 
veut  que  si  le  comte  de  Toulouse  donne  un  do- 
maine à  celui-ci,  il  en  jouisse;  sinon  il  lui 
lègue  le  comté  de  Berga,  à  condition  de  le 
tenir  en  fief  de  son  frère  aîné.  11  laisse  l'un  et 
l'autre  de  ses  deux  fils  sous  la  tutelle  de  Ber- 
nard comte  de  Bczalu  son  seigneur ,  et  veut 
enfin  que  son  frère  Henri  tienne  le  domaine 
qu'il  possedoit,  de  Guillaume-Jourdain  son 
fils ,  de  la  même  manière  qu'il  l'avoit  tenu  de 
lui.  Le  comte  de  Ccrdagne  fit  plusieurs  legs 
pieux  dans  ce  testament ,  et  mourut  3  l'an- 
née suivante.  Il  donna  pendant  sa  vie  diver- 
ses marques  de  pieté,  et  expia  4  entr'aulres 
en  1075.  par  une  pénitence  canonique ,  qu'il 
demanda  à  Raymond  évéque  d'Elne,  un  sa- 
crilège commis  par  ses  gens  dans  l'abbaye 
de  Cuxa  dont  il  étoit  prince ,  en  la  personne 
de  Guillabert  comte  de  Roussillon  ,  qu'ils 
avoieot  fort  maltraité  dans  l'église ,  et  forcé 
d'en  sortir. 

Ce  comte  dans  son  testament  ne  fait  aucune 
mention  d'Adélaïde  de  Carcassonne  sa  femme 
qu'il  avoit  épousée  en  1067.  mais  il  est  cer- 
tain 5  qu'elle  lui  survécut,  et  qu'elle  vivoit 
encore  en  6  1102.  Elle  prenoit  '  quelquefois 
le  nom  de  Sancia,  comme  l'on  voit  par  difle- 

I  V.  NOTR  11.  n.  10. 

?  Marc.  lli»p.  p.  1093.  et  teqq. 
3  Ibid.  p  645. 

♦  P.  1164.  et  *eq.  p.  1178.  et  seq. 
&  Notb  ibid. 
c  Preuve*. 
»  Note  ibid. 
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rens  actes.  Quant  à  Bernard  H.  comte  de  Beza- 
luetde  Fenouil ledes  que  le  comte  deCerdagne 
appelle  son  seigneur,  et  qui  étoit  son  proche 
parent ,  il  mourut  sans  doute  peu  de  tems 
après  ce  prince  f  car  nous  u a vous  rien  de  lui 
depuis  le  mois  d'Août  '  de  l'an  1095.  Ber- 
nard III.  son  neveu  qui  possedoit  avec  lui 
par  indivis  tous  les  domaines  de  leur  maison, 
recueillit  sa  succession  2,  et  domina  seul  de- 
puis sur  les  trois  comtez  de  Bezalu  ,  de  Fe- 
nouilledcs  et  de  Valespir. 

Guillaume-Jourdain  après  avoir  succédé  à 
Guillaume-Raymond  son  pere  dans  les  comtez 
de  Cerdagnc  et  de  Gonflant ,  se  distingua  par 
ses  exploits  durant  la  première  croisade  dans 
la  Terre-sainte ,  où  il  alla  joindre  le  comte 
Raymond  de  S.  Gilles  son  oncle  à  la  mode  de 
Bretagne  ;  expédition  mémorable  qui  ac- 
quit à  1  un  et  à  l'autre  une  gloire  immor- 
telle, mais  sur-tout  à  ce  dernier,  qui  Tut 
en  quelque  manière  le  chef  de  cette  célèbre 
entreprise,  dont  on  forma  le  projet  en  1095. 
La  part  qu'y  prirent  Raymond  et  la  principale 
noblesse  de  la  province,  nous  engage  à  en- 
trer dans  quelque  détail  :  nous  nous  borne- 
rons cependant,  autant  qu'il  nous  sera  pos- 
sible, dans  un  sujet  si  vaste,  à  ce  qui  regarde 
la  personne  de  ce  prince ,  et  celle  des  di- 
vers seigneurs  qui  raccompagnèrent  et  servi' 
rent  sous  ses  enseignes. 

LUI. 

Urbain  II.  Tienl  en  France  pour  y  publier  la  Croisade. 

La  dévotion  d'aller  à  Jérusalem  et  dans  la 
Terre-sainte,  pour.y  visiter  le  saint  sépulcre 
et  les  autres  lieux  sanctifiez  par  la  vie,  la 
passion  et  la  mort  de  J.  C.  étoit  déjà  en  usage 
depuis  trés-long-tems  *  ,  lorsqu'un  hermile 
nommé  Pierre,  qui  entreprit  ce  pèlerinage 
vers  la  fin  du  XI.  siècle,  touché  de  voir  ces 
sainls  lieux  au  pouvoir  des  Mahomelans ,  et 
les  Chrétiens  du  pais  gémir  sous  la  tyrannie 
des  Infidelles,  résolut  de  travailler  de  toutes 
ses  forces  à  les  en  délivrer.  Dans  ce 

i  Marc.  Hisp.  p.  1196. 
a  V.  note  il.  n.  9. 

•  y.  Add.Uons  et  Note*  du  Livre  xt  ,  n°  24. 


DE  LANGUEDOC.  L1V.  XV. 


alla  trouver  Simeon  patriarche  de  Jérusa- 
lem, et  dans  une  conférence  qu'ils  eurent 
ensemble,  ils  projetterent  d'engager  les  Chré- 
tiens d'Occident  dans  celte  entreprise.  Ce  pa- 
triarche écrivit  sur  ce  sujet  au  pape  et  aux 
princes  de  l'Europe  diverses  lettres ,  que 
I  Hermile  rendit  à  son  retour.  Urbain  II.  re- 
çût en  1094.  celle  qui  lui  étoit  adressée,  et  il 
se  détermina  d'autant  plus  volontiers  à  solli- 
citer cette  expédition  ,  qu'Alexis  Comnene 
empereur  de  Constantinoplele  pressoit  de  lui 
procurer  du  secours  contre  les  Infidelles,  qui 
faisoient  tous  les  jours  de  nouveaux  progrez 
dans  son  empire.  Le  pape  résolut  donc  de  ve- 
niren  France  et  d'y  prendre,  dans  un  concile, 
de  justes  mesures  pour  l'exécution  de  ce  pro- 
jet, tandis  que  Pierre  l'Herinite  parcouroit 
différentes  cours,  et  lachoit  d'engager  les 
princes  à  prendre  les  armes. 

Un  ancien  historien  1  assure  que  l'évèque 
de  Cahors  informe  du  dessein  d'Urbain ,  per- 
suada à  Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Tou- 
louse ,  qui  l'honoroit  de  sa  confiance ,  de  con- 
sacrer le  reste  de  ses  jours  à  une  si  sainte 
entreprise;  que  le  comte  et  l'évèque  écrivi- 
rent au  pape  pour  le  prier  avec  instance  de 
venir  en  France  tenir  un  concile  à  Clcrmont, 
et  y  consommer  cette  grande  affaire  ;  et  que 
ce  fût  à  leur  sollicitation  que  ce  pontife  se 
mit  en  chemin  pour  passer  les  Alpes.  Mais 
cet  historien  rend  celte  circonstance  fort  dou- 
teuse ,  en  ce  qu'il  ajoùtc  que  l'évèque  de  Ca- 
hors dont  il  ne  dit  pas  le  nom  ,  étant  mort 
avant  la  célébration  du  concile ,  Aymar  évô- 
que  du  Puy  sollicita  à  sa  place  l'expédition 
de  la  Terre-sainte.  Il  est  certain  en  effet  que 
Geraud?  qui  étoit  déjà  évéque  de  Cahors  en 
1083.  posséda  cet  évèché  jusqu'en  1112.  11 
ne  peut  donc  être  décédé  en  1095.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  il  est  du  moins  certain  qu'avant  le 
départ  d'Urbain  pour  venir  en  France,  plu- 
sieurs princes  ou  grands  seigneurs,  par  un 
mouvement  de  pieté,  résolurent  de  s'engager 
dans  l'expédition  que  ce  pape  méditoil.  Ro- 
ger II.  comte  de  Foix  fut  de  ce  nombre;  ce 
qui  occasionna  sa  réconciliation  avec  la  vi- 
comtesse Ermengarde  sa  cousine. 

>  Gall.  Malmesh.  I.  4.  c.  2. 

a  Gall.  thr.  nov.  ed  »om.  1.  p.  12a  -  Not*  xiv.  n.  3. 
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Roger  II.  comte  de  Foix  termine  set  différends  avec  la 
f  ieomleMe  Ennengarde  m  cousine ,  et  loi  engage  une 
partie  de  ses  domaines  pour  aller  à  la  Terre-sainte. 
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»  aucun  des  domaines  qu'il  possedoit  dans  les 
»  corniez  de  Toulouse ,  de  Comminges ,  et  de 
»  Cotiserons,  c'est-à-dire  son  comté  de  Foix  , 
»  et  dans  la  portion  du  Carcassez  qu'il  leur 


On  a  remarqué  ailleurs  que  l'un  et  l'autre 
étoient  de  la  même  maison  ;  qa'Ermengardc 
héritière  de  la  branche  aînée  avoit  vendu  au 
comte  de  Barcelone»  au  préjudice  de  celle  de 
Foix  qui  étoit  la  puînée ,  les  comtez  de  Car- 
cassonne,  et  de  Rasez,  et  divers  autres  do- 
maines ,  dont  Raymond-Aton  son  fils  s'étoit 
remis  en  possession  depuis  la  mort  de  Beren- 
ger  II.  comte  de  Barcelone.  On  prétend  1 
que  le  comte  de  Foix  résolu  de  faire  valoir 
ses  droits  sur  ces  domaines,  leva  un  grand 
nombre  de  troupes  d'infanterie  et  de  cava- 
lerie ,  et  qu'il  se  saisit  du  comté  de  Carcas- 
sonne  malgré  Ennengarde  et  son  fils ,  qui  de 


»  avoit  engagée  ;  à  condition ,  néanmoins ,  que 
»  s'il  venoit  à  avoir  des  enfans  légitimes ,  ils 
»  lui  succederoient  dans  tous  ces  domaines  , 
»  avec  la  même  obligation  envers  Ermen- 
»  garde  et  son  fils  ;  et  que  s'il  décedoft  sans 
»  postérité ,  cette  vicomtesse ,  son  fils,  et  ses 
»  enfans  lui  succederoient  et  jouiroient  pai- 
»  siblement  des  lieux  et  châteaux  de  Foix , 
»  Frcdclas  (  aujourd'hui  Pamiers  ) ,  Lordad , 
»  Castelpendent ,  Dun  et  Mirepoix ,  et  de 
»  tous  les  autres  châteaux ,  villages  et  do- 
»  maines  qu'il  avoit  dans  les  mêmes  corniez.» 
On  connolt  par  là  quelles  étoient  alors  les 
principales  places  du  comté  de  Foix.  Enfin 
Roger  déclare  le  dessein  qu'il  avoit  formé  d'al- 


leur  côté  lui  opposèrent  une  armée.  Ce  qu'il    1er  à  la  Terre-sainte ,  dans  un  nouvel  enga- 


y  a  de  certain",  c'est  que  Roger  11.  ayant 
formé  le  dessein  de  faire  le  voyage  de  la  Terre- 
sainte  ,  et  se  voyant  d'ailleurs  sans  enfans  2 , 
prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  Ennen- 
garde et  le  vicomte  Bernard-Aton  son  fils.  Il 
leur  remit  par  le  traité  J  qu'ils  firent  ensem- 
ble le  21.  d'Avril  de  l'an  1095.  «  tous  les  griefs 
»  qu'il  avoit  contr'eux  ,  et  leur  abandonna 
»  entièrement  ses  droits  sur  la  ville  et  le 
»  comté  de  Carcassonnc,  et  leurs  dépendances, 
»  à  la  réserve  des  lieux  et  villages  d'Arsens, 
)>  A  la  vrac ,  Preixan  et  Foncian  ,  qu'il  leur 
»  donna  en  engagement  pour  la  somme  de 
»  cinq  mille  sols  Toulousains ,  et  huit  cent 
»  sols  Hugonens.  11  leur  céda  aussi  tous  ses 
»  droits  sur  le  château  et  le  comté  de  Rasez , 
»  de  même  que  sur  les  païs  de  Queille  et  de 
»  Chercorb ,  portion  de  l'ancien  Toulousain 
»  qui  compose  aujourd'hui  la  partie  meridio- 
»  nale  du  diocèse  de  Mirepoix ,  et  se  désista 
»  enfin  de  toutes  ses  prétentions  sur  tous 
»  ces  païs.  » 

»  Le  lendemain ,  22.  d'Avril,  Roger  s'obli- 
»  gea  de  ne  vendre ,  donner  ni  engager  à 
»  personne,  excepté  en  faveur  de  la  môme 
»  vicomtesse,  et  de  son  fils  Bernard-Aton , 


i  Cilel.  roem.  p.  630. 

s  V.  looi  2.  note  XL  il  n  21  et  s*q 

3  Preuve». 


gement  qu'il  fit  le  même  jour ,  22.  d'Avril , 
à  la  vicomtesse  Ermengarde  et  à  son  fils  Ber- 
nard-Aton ,  de  deux  villages  et  du  château 
de  Dun  dans  le  Toulousain ,  pour  la  somme 
de  deux  mille  sols  Hugonens;  à  condition 
que  s'il  ne  rachetoit  pas  ces  domaines,  un  an 
après  son  retour  de  Jérusalem,  il  ne  pourroît 
le  faire  que  de  martror,  en  martror,  c'est-à- 
dire  1  d'une  fête  de  Tous  les  Saints  à  une  au- 
tre. Depuis  cet  accord,  Roger  II.  et  ses  suc- 
cesseurs vécurent  en  très-bonne  intelligence 
avec  la  vicomtesse  Ermengarde ,  Bernard- 
Aton  son  fils,  et  la  postérité  de  ce  vicomte  ; 
et  les  descendons  des  uns  et  des  autres  renou- 
vellerent  dans  la  suite  la  promesse  de  se  suc- 
céder mutuellement  dans  leurs  domaines  au 
défaut  d'enfans  légitimes. 

Ce  fut  sans  doute  en  conséquence  de  cet 
accord,  qu'Ermengarde  et  le  vicomte  son 
fils,  reçurent  le  serment  de  fidélité  2  de  celui 
qui  avoit  la  garde  du  château  de  Foix , 
lequel  promit  de  le  leur  remettre  après  la 
mort  de  Roger,  si  ce  comte  décedoit  sans  en- 
fans. Comme  Ermengarde  n'avoit  vendu  les 
comtez  de  Carcassonnc  et  de  Rasez  au  comte 
de  Barcelone,  que  dans  la  crainte  d'en  être 
dépossédée  par  les  comtes  de  Foix ,  et  qu  elle 

•  V.  I>u  Cangegloss  nov.  ed. 
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n'avoit  plos  ricD  à  appréhender  de  leur  part , 
elle  et  son  fils  tâchèrent  de  se  maintenir  dans 
la  possession  de  ces  deux  comtez  dont  ils  s'é- 
toient  assurez  la  possession  depuis  la  mort  de 
Raymond-Bercnger  II.  comte  de  Barcelone. 
11  est  vrai  qu  eux  et  leurs  successeurs  se  con- 
tentèrent de  s'en  qualifier  vicomtes  :  mais  ils 
ne  jouirent  pas  moins  de  tout  le  domaine 
utile  ;  ainsi  il  ne  resta  plus  aux  comtes  de 
Barcelone  qu'une  prétendue  suzeraineté  sur 
ces  pais.  On  voit  en  effet  qu'Erroengarde  y 
dominoit  vers  ce  tems-là,  par  un  serment 1 
qu'un  seigneur  fit  à  un  autre,  touchant  l'é- 
pi ise  (l'Kspcrasa  dans  le  Rasez ,  avec  promesse 
de  l'aider  contre  Bernard  d'Aniort  et  tous 
autres,  excepté  contre  la  vicomtesse  de  Car- 
rassonne,  Bernard- A  ton  son  fils ,  et  Bernard- 
Berenger  de  Pierre-Pcrtuse. 

LV. 

Voyage  d'L'rbain  II.  dans  la  province.  Concile  de  Cler- 
monl.  Aymar  évêquedu  Pu  y  déclare  chef  de  la  Croi- 
•ade. 

Urbain  II.  ayant  passé  2  les  Alpes  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  1095.  arriva  au  commen- 
cement du  mois  d'Août  suivant  à  Valence  sur 
le  Rhône.  Il  se  rendit  ensuite  au  Puy  en  Vc- 
lay  où  il  célébra  la  fétc  de  l'Assomption  de  la 
Vierge.  11  avoit  d'abord  résolu  d'assembler 
le  concile  dans  cette  dernière  ville;  mais  ne 
trouvant  pas  encore  les  choses  disposées,  il 
l'indiqua  à  Clerroont  en  Auvergne  pour  le 
18.  de  Novembre  de  la  môme  année.  En 
attendant  il  parcourut  diverses  provinces 
de  France,  et  alla  d'abord  à  l'abbaye  de  la 
Chaise-Dieu  dont  il  dédia  l'église.  Il  prit  en- 
suite sa  route  par  le  Gcvaudan ,  et  passa  3  à 
Chirac,  monastère  situé  vers  les  frontières 
de  ce  pais  et  du  Rouergue.  11  en  fit  consacrer 
l'église  en  sa  présence  par  les  archevêques  et 
évéques  qui  étoient  à  sa  suite,  et  du  nombre 
desquels  étoit  Aldebert  évéque  de  Mende.  11 
accorda  alors  un  privilège  à  ce  monastère  à 
la  prière  du  cardinal  Richard  abbé  de  S.  Vic- 
tor ,  à  l'autorité  duquel  il  éloit  soumis. 
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Le  pape  1  arriva  à  Nisroes  à  la  fin  du  mois 
d'Août,  et  célébra  le  premier  de  Septembre 
la  fétc  de  saint  Gilles  dans  l'abbaye  de  ce  nom, 
où  il  s'arrêta  du  moins  jusqu'au  7.  de  ce  mois. 
Durant  son  séjour  5  il  réconcilia  l'évéquc  de 
Nismes  avec  Odilon  abbé  de  ce  monastère  et 
ses  religieux.  Il  passa  ensuite  le  Rhône ,  et 
se  rendit  à  Tarascon ,  où  il  consacra i  l'église 
d'un  monastère  dépendant  de  l'abbaye  de  S. 
Victor  de  Marseille ,  à  la  prière  de  la  corn- 
tesse  Stéphanie  surnommée  Douce,  qui  l'avoit 
fondé  pour  l'ame  du  comte  Bertrand  son  fils. 
Urbain  4  continua  sa  route  par  Avignon ,  où 
il  accorda  le  12.  de  Septembre  une  bulle  en 
faveur  de  l'abbaye  de  S.  Gilles.  H  remonta  le 
long  du  Rhône,  passa  à  Cluni,  parcourut 
une  partie  de  la  Bourgogne ,  et  s'ètant  rendu 
à  Clermont  le  I  V.  de  Novembre ,  il  y  fit  l'ou- 
verture du  concile  au  jour  marqué.  Un  grand 
nombre  d'évéques  et  d'abbez  de  presque  toute 
l'Europe  y  assistèrent ,  et  en  particulier  Dal- 
mace  archevêque  de  Narbonne,  avec  Gode- 
froy  de  Maguclonne ,  et  Bertrand  de  Nismes 
ses  suffragans.  On  prétend 5  que  Bernard  de 
Lodeve  et  Matfrcd  de  Beziers  s'y  trouvèrent 
aussi.  Entre  les  autres  évêques  de  la  province 
Aymar  ou  Ademar  du  Puy  y  brilla  beaucoup. 
Pierre  abbé  d'Aniane  y  eut  rang  parmi  les 
abbez  :  il  étoit  de  la  maison  6  de  Sauve,  et 
avoit  succédé  à  Emenon.  L'évéquc  de  Mague- 
lonne se  plaignit  contre  lui  au  concile,  de  ce 
que 1 ,  sous  prétexte  des  privilèges  de  son 
abbaye,  il  ne  lui  rendoit  pas  l'obéissance  qui 
lui  éloit  dûe.  Les  pères  ordonnèrent  à  cet 
abbé  de  faire  satisfaction  à  l  évêque ,  et  de  lui 
promettre  l'obéissance ,  sauf  les  privilèges  de 
son  monastère ,  qu'Urbain  11.  confirma 8  en 
sa  faveur  peu  de  jours  avant  sa  mort. 
Il  s'éleva  aussi  une  grande  dispute  9  dans 


V.  Ruln. 


1  . 

2  Ruin.  vit.  Urb  II.  n.  188.  et  seq. 

^  Preuve».  -  Bulle  d'Urb.  II.  au»  arch  de  S  Viiior 
de  Mars. 


i  Ruin.  ibid.  n.  194.  et  seq 
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4  Ruin.  ibid 
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le  concile  de  Clcrmont ,  entre  Seguin  abbé  de 
Lezatct  Bertrand  abbé  de  S.  Pierre  de  la  Court, 
ou  du  Mas-Garnier,  dans  le  diocèse  de  Tou- 
louse. Le  premier  porta  ses  plaintes  au  pape 
et  aux  évêques,  de  ce  que  l'autre ,  contre  les 
privilèges  de  son  monastère ,  refusoit  de  se 
soùmcttre  à  son  autorité.  Urbain  nomma 
Bernard  archevêque  de  Tolède  son  légat  pour 
terminer  ce  différend  ;  et  ce  prélat  étoit  sur 
le  point  de  condamner  l'abbé  de  la  Court  son 
parent ,  lorsque  celui-ci  quitta  brusquement 
le  concile  pour  éviter  sa  condamnation. 

On  dressa  divers  canons  dans  le  concile  de 
Clermont  ;  mais  ce  qui  s'y  passa  de  plus  re- 
marquable fut  la  publication  de  la  Croisade. 
Vers  la  fin  du  concile,  le  pape  se  rendit  dans 
une  grande  place,  et  là,  en  présence  d'un 
nombre  infini  de  peuple ,  qui  étoit  accouru 
de  toutes  parts,  il  parla  dune  manière  si 
vive  et  si  touchante  sur  la  délivrance  du  saint 
Sépulcre,  et  des  autres  lieux  saints  de  la  Pa- 
lestine occupez  par  les  Infidelles,  que  tous  les 
assistans  s'écrièrent  comme  de  concert,  Dieu 
le  veut ,  Dieu  le  veut.  Urbain  croyant  ces  paro- 
les inspirées  par  le  S.  Esprit,  les  assigna  pour 
le  cri  de  guerre  de  ceux  qui  dévoient  avoir 
parla  cette  entreprise ,  et  qui  se  présentèrent 
en  foule.  Ce  pontife  les  prit  sous  la  protection 
du  saint  siège,  et  leur  remit ,  en  échange  de 
leur  engagement,  les  pénitences  canoniques 
ausquclles  ils  pou  voient  être  assujettis  pour 
leurs  péchez.  Il  leur  ordonna  en  même  tems 
de  porter  sur  leurs  habits  la  figure  de  la  croix  ; 
ce  qu'ils  firent  en  cousant  sur  l'épaule  droite 
deux  morceaux  de  drap  rouge  l'un  sur  l'au- 
tre. Cela  leur  fit  donner  le  nom  de  croisez,  et 
à  leur  expédition  celui  de  Croisade;  nom  qu'on 
donna  dans  la  suite  à  toutes  les  entreprises 
semblables. 

Le  pape  assembla  le  lendemain  les  évêques 
pour  donner  un  chef  à  ceux  qui  avoient  déjà 
pris  la  croix;  et  comme  il  n'y  a  voit  encore 
parmi  eux  aucun  seigneur  de  distinction ,  le 
choix  tomba  sur  Aymar  de  Monteil  évoque 
du  Puy ,  qui  passoit  pour  un  homme  sage  , 
sçavant  et  expérimenté.  II  avoit  d'ailleurs 
porté  1  les  armes  avec  honneur  avant  que 
d'embrasser  l'état  ecclésiastique ,  et  avoit  déjà 

»  Preuves.  -  Gall.  cbr.  nov.  ed  toro.  1  p.  "01 
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'  fait  le  voyage  de  Jérusalem.  Ce  prélat  1  fit 
d  abord  quelque  difficulté  d'accepter  cette 
commission  :  mais  il  se  rendit  enfin  aux  ins- 
tances du  pape ,  qui  l'établit  son  légat  ou  vi- 
caire, et  lui  donna  la  bénédiction  apostolique. 
Plusieurs  autres  évêques  se  croisèrent  à  son 
exemple,  entr'autres  Guillaume  d'Orange  , 
que  le  pape  nomma  2  pour  servir  de  collègue 
à  Aymar  dans  sa  légation.  On  ajoùte  Ber- 
nard 3  évêque  de  Lodeve ,  qui  à  ce  qu'on 
prétend,  mourut  à  la  Terre-sainte  trois  ans 
après  son  arrivée.  Ce  prélat  étoit  de  la  mai- 
son de  Prevenchieres  en  Rouerguc ,  comme 
il  paroll  par  une  donation  4  qu'il  fit  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  1095.  avec  Astorge  son 
frère  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint  Victor 
de  Marseille.  II  édifia  son  diocèse  par  sa  con- 
duite et  la  sagesse  de  ses  réglemens.  II  défen- 
dit entr'autres,  sous  peine  d'excommunica- 
tion ,  les  mariages  des  Chrétiens  avec  les 
Juifs  qui  éloienl  en  grand  nombre  dans  le 
pais. 

LVI. 

Raymond  de  saint  Gilles  prend  U  croix  avec  pluaicuts 
prince»  et  seigneurs  de  Languedoc  et  dea  provinces 

Voisines. 

Peu  de  jours  5  après  la  publication  de  la 
Croisade,  les  ambassadeurs  de  Raymond  de 
S.  Gilles  comte  de  Toulouse  arrivèrent  au 
concile ,  pour  déclarer  au  nom  de  ce  prince , 
que  lui  et  un  grand  nombre  de  chevaliers  ses 
vassaux  avoient  déjà  pris  la  croix.  //  est  prêt, 
ajoutèrent- il  s,  de  faire  part  de  ses  richesses  à 
ceux  qui  n'ont  pas  de  bien ,  et  il  ne  refusera 
ni  son  secours  ni  son  conseil  à  aucun  de  ceux 
qui  voudront  s'engager  dans  cette  expédition. 
Ces  ambassadeurs  fun-nl  reçus  avec  joie  : 
ainsi,  dit  un  témoin  oculaire  6,  les  Chrétiens 
qui  s'étoient  déjà  dévouez  à  la  délivrance  de 
la  Terre-sainte ,  eurent  alors  deux  chefs , 
l'un  ecclésiastique ,  et  l'autre  séculier.  Ray- 
mond fut  en  effet  le  premier  des  princes  qui 

i  Rob.  bist.  Jeros.  p.  32. 
i  Gilo  I.  i. 

3  Plantav.  Lod.  p  29.  et  seq. 
«  Marten.  coll.  ampliss.  loro.  1.  p.  552. 
SBaldric  hist.  Jerosol.  I.  1.  p.  88.-  Guib.  btst. 
Jerosol.  I.  2.  c.  13.  -  Order.  Vital.  I.  9.  p  721. 
s  Baldric.  ibid. 
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prit  la  croix ,  et  son  exemple  entraîna  bien- 
tôt après  plusieurs  autres ,  avec  un  grand 
nombre  de  seigneurs.  Si  nous  en  croyons  un 
ancien  '  historien ,  ce  fut  Aymar  évoque  du 
Puy  qui  lui  persuada  de  se  consacrer  à  cette 
entrepris.  11  est  certain  du  moins  qu'il  s'y 
engagea  3  par  un  esprit  de  religion  ;  et  ce  qui 
le  distingue  de  tous  les  autres  princes  qui  y 
prirent  part ,  c'est  le  vœu  qu'il  fit  de  ne  plus 
retourner  dans  sa  patrie,  et  d'employer  le 
reste  de  ses  jours  à  combattre  contre  les  infi- 
delles  en  expiation  de  ses  péchez  :  vœu  qu'il 
observa  très-religieusement. 

Les  anciens  auteurs  qui  ont  écrit  l'histoire 
des  croisades ,  font  mention  de  plusieurs 
comtes  et  seigneurs  de  Languedoc ,  et  des 
provinces  voisines  qui  se  mirent  sous  les  en- 
seignes de  Raymond  de  saint  Gilles,  et  le  sui- 
v  irent  à  la  Terre-sainte ,  et  qui  par  consé- 
quent prirent  la  croix  dans  le  même  tcms 
que  lui.  Nous  apprenons  de  divers  monu- 
mens  le  nom  de  plusieurs  gentilshommes  de 
la  province  qui  furent  de  cette  expédition. 

L'exemple  d'Aymar  évêquc  du  Puy  en- 
traîna sans  doute  un  grand  nombre  de  no- 
blesse du  Velay.  Parmi  ceux  que  nous  con- 
noissons,  le  principal  fut  Ueraclc ,  frère  puîné 
de  Pons,  avec  lequel  il  possedoit  par  indivis 
la  vicomté  de  Polignac.  Pierre  et  Pons  de 
Fay  ou  de  Fayn  se  croisèrent  aussi  3 ,  et  ven- 
dirent une  partie  de  leur  patrimoine  pour 
fournir  aux  frais  du  voyage;  mais  il  n'y  eut 
que  le  premier  qui  l'entreprit,  l'autre  décéda 
auparavant.  Ils  firent  cette  vente  en  1097. 
de  l'avis  de  Pons  vicomte  de  Polignac ,  de  ses 
fils,  et  de  leurs  femmes.  Ils  étoient  neveux  de 
ce  vicomte,  car  Pons  leur  pere  avoit  épousé 
une  fille  du  vicomte  Armand  III.  4  pere  de 
Pons. 

Pons  de  Balazun ,  chevalier  du  diocèse  de 
Viviers,  fut  un  des  premiers  qui  prirent  la 
croix;  et  non  content  de  se  distinguer  dans 
cette  expédition  par  divers  faits  d'armes,  il 
écrivit  l'histoire  5  du  voyage  de  Raymond  de 

-  >  Guill.  Malmesb.  1  4.  t.  2. 

*  Guill.  Tjr.  I.  H  c.  2.  -  Guill  Malmesb.  ibid. 
3  Preuves. 

»  V.  iom.  2.  note  xxi.  n.  5. 

*  Rajm.  de  Agil.  p  139.  cl  seq. 
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I  S.  Gilles ,  conjointement  avec  Raymond  d'A- 
giles chapelain  de  ce  comte,  et  chanoine  du 
Puy  qui  fut  aussi  du  voyage.  Le  Vivarais 
fournit  encore 1  Gcrenton  seigneur  de  Biagc, 
vers  les  frontières  du  Velay  ,  lequel  vendit 
ses  domaines  pour  cette  entreprise,  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  1096.  sous  le  règne  du  roi 
Philippe  ;  sur  quoi  nous  remarquerons  en 
passant ,  que  ce  roi  étoit  alors  par  consé- 
quent reconnu  pour  souverain  dans  le  Viva- 
rais. 

Si  l'on  ajoùle  foi  à  un  ancien  acte  rappor- 
té 2  par  un  moderne,  et  daté  du  21.  Septem- 
bre de  l'an  1099.  la  XI.  année  du  pontificat 
d'Urbain II.  et  laXV.  du  règne  de  l'empereur 
Henri  IV.  Lambert- Adhemar  de  Monteil  ba- 
ron des  baronies  d'Âulps  ,  Roquemaure ,  Bays 
et  Privas  dans  le  diocèse  de  Viviers  t  servit 
dans  la  première  croisade,  et  fut  tué  au  siège 
de  Jérusalem  le  Vendredi-saint  de  la  même 
année.  Mais  cet  acte  est  très-suspect  ;  car 
outre  que  ce  terme ,  baron  des  baronies  étoit 
alors  inusité ,  et  que  les  croisez  ne  commen- 
cèrent le  siège  de  Jérusalem  que  le  7.  de  Juin 
de  l'an  1099.  la  date  ne  sçauroit  se  soutenir. 
En  effet  Urbain  11.  décéda  le  29.  de  Juillet 
de  l'an  1099.  et  il  aurait  été  le  21.  de  Sep- 
tembre de  cette  année  dans  la  XII.  et  non 
dans  la  XI.  année  de  son  pontificat.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai ,  c'est  que  Guillaume-Hugues  de 
Monteil 3 ,  frère  d'Aymar  évoque  du  Puy  , 
fut  du  nombre  des  croisez  qui  accompa- 
gnèrent Raymond  de  S.  Gilles  à  la  Terre- 
sainte. 

Guillaume  de  Sabran  fut  un  des  princi- 
paux seigneurs  du  diocèse  d'Usez,  et  Decan 
de  Posquiercs  de  celui  de  Nismes,  qui  suivi- 
rent ce  comte  *.  L'historien  de  l'église  de 
Maguelonnc  4  prétend  que  plusieurs  gentils- 
hommes de  ce  diocèse,  et  celui  d'Agde  ac- 
compagnèrent Guillaume  V.  seigneur  de 
Montpellier  dans  cette  même  expédition ,  et 
prirent  la  croix  avec  lui ,  entr'aulrcs  Guil- 

•  Preuves. 

?  Mena  de  liller.  ton.  6.  part.  1.  p.  18t. 
3  Rayro.  de  Agil.  hist.  Jeros.  p.  171. 

•  Gar.  ser.  pnes.  Magal.  p.  128.  2.  cd. 

•  V.  Additions  et  Note*  du  Livre  xv ,  n«  2x 
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laume-Raymond ,  fils  de  Haymond-Gaucelin , 
Pons  et  Bernard  de  Montlaur ,  Guillaume  de 
Fabregues ,  Eleazar  de  Montredon ,  Pierre- 
Bernard  de  Montagnac ,  Guillaume  Arnaud , 
Olhon  de  Cornon ,  Guillaume-Bertrand ,  et 
Eleazar  de  Castries  *.  Cet  auteur  ajoûte  que 
Guillaume-Raymond  se  maria  à  Anlioche; 
mais  il  se  contente  de  citer  en  gênerai  les  ar- 
chives de  l'église  de  Maguelonne  :  ainsi  on 
ne  sçauroit  faire  beaucoup  de  fonds  sur  son 
témoignage.  Tout  ce  que  l'on  sçait  de  certain, 
c'est  que  Guillaume  de  Montpellier  se  distin- 
gua beaucoup  dans  cette  guerre ,  et  qu'avant 
son  départ  1  il  fit  donation  de  tous  ses  do- 
maines à  l'église  de  Maguelonne ,  en  cas  qu'il 
ylnt  à  décéder  sans  héritiers  légitimes. 

Bercnger-Pierre  de  Gignac ,  ville  du  dio- 
cèse de  Bezicrs ,  située  sur  les  frontières  de 
de  celui  de  Lodeve,  fut  aussi  de  l'expédition, 
car  étant 2  vers  ce  tems-là  sur  son  départ  pour 
le  voyage  du  saint  Sépulcre ,  il  donna  la  part 
qu'il  avoità  l'église  de  saint  Martin  d'Addis- 
san  dans  le  diocèse  de  Lodeve,  à  l'abbaye  de 
saint  Guillcm  du  Désert.  Pierre-Raymond  de 
Montpeyroux  donna  l'autre  partie  en  1097.  Le 
premier  étoit  vraisemblablement  proche  pa- 
rent de  Pierre  et  de  Gervais  de  Gignac  frères, 
qui  fondèrent 1  en  1096.  dans  l'église  de  S. 
Sauveur  de  celte  ville ,  un  prieuré  conventuel 
sous  la  dépendance  de  l'abbaye  d'Aniane,  à 
condition  qu'eux  et  leurs  descendans  seroient 
reçus,  quand  ils  voudraient,  à  l'habit  mo- 
nastique. Bernard-Raymond  fut  encore  un  des 
chevaliers  du  diocèse  de  Beziers  qui  eurent 
part  à  la  première  croisade. 

Rnvrnond  do  sainUîilles  engagea  sans  doute 
un  grand  nombre  de  ses  vassaux  de  la  ville 
et  du  comté  de  Toulouse  à  suivre  son  exem- 
ple. Nous  ne  connoissons  cependant  certaine- 
ment de  cette  partie  de  la  province ,  que  les 
seuls  Raymond-Bertrand  de  Lille ,  et  Pierre- 
Raymond  de  Hautpoul  **  qui  ayent  marché 
à  sa  suite.  Le  château  dont  ce  dernier  portoil 
le  nom  subsiste  encore  :  il  est  situé  dans  le 

i  lbid.  p.  130. 
a  Preuve», 
s  lbid. 

*  y.  Addition*  et  Noies  dn  Livre  xv ,  n"  2*>. 
**  /'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xv.  n.  27. 
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diocèse  de  Lavaur ,  vers  les  frontières  de  ceux 
de  Narbonne  et  de  Carcassonne.  Nous  trou- 
vons alors  un  autre  Pierre-Raymond  de  Haut- 
poul qui  avec  Bernard-Raymond  son  frère 
restitua  1  en  1098.  à  l'abbaye  de  Caunes 
l'église  de  saint  Amans  de  Valtoret  en  Albi- 
geois ,  située  sur  la  rivière  de  Tore  et  les 
frontières  du  Toulousain.  Quant  à  Raymond- 
Rertrand  de  Lille ,  il  étoit  allié  de  Raymond 
de  S.  GiHes ,  et  seigneur  de  Lille-Jourdain  , 
petite  ville  située  sur  la  Save,  dans  cette 
partie  du  diocèse  de  Toulouse  qui  s'étend  à 
la  gauche  de  la  Garonne ,  et  qui  dépend 
aujourd'hui  de  la  Guyenne  *.  Nous  trou- 
vons aussi  un  seigneur  nommé  Galon  de 
Calmont  qui  prit  la  croix ,  et  se  mit  à  la 
suite  de  Raymond  ;  et  comme  on  voit  une 
baronie  de  ce  nom  dans  le  Lauragais  et 
le  diocèse  de  Mirepoix ,  il  est  assez  vraisem- 
blable qu'il  en  étoit  seigneur.  11  paroi  l  de 
plus  que  Roger  de  Mirepoix  ' servit  durant 
cette  expédition  :  nous  sçavons  du  moins 
qu'il  mourut  2  à  Jérusalem  au  commence- 
ment du  XII.  siècle.  On  a  déjà  parlé  de  Ro- 
ger 11.  comte  de  Foix  qui  vendit  une  partie 
de  son  patrimoine  pour  s'engager  dans  cette 
entreprise  **.  Les  anciens  qui  nous  en  ont 
laissé  l'histoire  ne  disent  cependant  rien  de 
lui,  et  c'est  sans  aucun  garant  qu'un  moderne 3 
est  entré  dans  un  fort  grand  détail  des  ex- 
ploits de  ce  comte  dans  la  Terre-sainte  ;  mais 
cet  auteur  ne  rapporte  que  des  fables. 

Rajmond  Pclct  fut  un  des  seigneurs  qui  se 
distinguèrent  le  plus  dans  la  même  expédi- 
tion. On  ne  sçait  sur  quel  fondement  un  au- 
teur 4  étranger  le  fait  patrice  de  la  ville  d'Asl 
en  Lombardie,  n'y  ayant  aucun  lieu  de  dou- 
ter qu'il  ne  fût  natif  de  Languedoc  :  il  parolt 
qu'il  étoit  seigneur  d'Alais.  Nous  parlerons 
dans  la  suite  de  quelques  autres  gentilshom- 
mes de  la  province  qui  servirent  dans  cette 
première  croisade,  et  dont  nous  ne  connois- 

1  Preuves,  ibid. 

2  Preuves. 

3  Olhagar.  hist.  de  fois. 

*  liai,  sacr  oov.  ed.  loto.  3.  p.  359. 

*  y.  Additions  cl  Noies  du  Livre  xv.  n°  28. 
*»  /'.  Additions  el  Notes  du  Livre  xv  ,  n«  29. 
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sons  pas  le  diocèse  où  Us  a  voient  pris  nais- 
sance. 

Isarn  comte  de  Die,  Raymbaud  comte  d'O- 
range ,  Guillaume  comte  de  Forez ,  Guillaume 
comte  de  Clermont,  fils  de  Robert  comte 
d'Auvergne ,  Guinart  ou  Gérard  fils  de  Gril- 
la bert  comte  de  Roussillon  *,  Gaston  vicomte 
de  Bearn  et  Centulle  son  fils  ** ,  Guillaume 
Amanjeu  d'Albert  ***,  Raymond  1.  vicomte  de 
Turennc ,  et  Raymond  vicomte  de  Castillon 
lurent  les  principaux  des  provinces  voisines 
qui  prirent  la  croix ,  et  qui  se  rangèrent  sous 
les  enseignes  de  Raymond  de  S.  Gilles.  Au 
reste ,  c'est  mal-à-propos  qu'un  historien  1 
moderne  donne  le  surnom  de  Foix  à  Gaston 
vicomte  de  Bearn.  Ces  deux  maisons  ètoient 
alors  très-différentes,  et  celle  de  Bearn  ne 
fondit  dans  celle  de  Foix  que  fort  long- teins 
après. 

Urbain  II.  avant  la  clôture  du  concile  de 
Clermont ,  chargea  les  évoques  de  prêcher  la 
croisade  aux  peuples  à  leur  retour  dans  leurs 
diocèses ,  et  le  concile  mit  sous  sa  sauve-garde 
les  biens  de  tous  ceux  qui  s'engageraient 
dans  cette  entreprise.  On  ne  sçauroil  com- 
prendre quel  fut  l'effet  subit  de  la  publication 
qui  en  fut  faite ,  et  combien  fut  grand  le 
nombre  de  ceux  qui  sacrifièrent  leur  repos 
et  leur  vie  pour  marcher  à  la  délivrance  des 
lieux  sainls.  L'empressement  fut  tel,  que 
plusieurs  dames  voulurent  suivre  leurs  maris 
dans  cette  expédition.  Elvirc  comtesse  de 
Toulouse  fut  de  ce  nombre  et  la  plus  distin- 
guée de  toutes.  11  y  eut  même  plusieurs  reli- 
gieuses qui  par  une  dévotion  mal  entendue 
quittèrent  leurs  cloîtres,  et  s'exposèrent  à 
tous  les  dangers  d'un  si  long  voyage.  Telle 
fut  2 ,  à  ce  qu'il  paraît ,  une  certaine  Emeric 
de  Allejas,  qui  ayant  pris  la  croix  sur  l'épaule 
droite  pour  aller  à  Jérusalem ,  fut  recevoir 
la  bénédiction  d'Isarn  évèque  de  Toulouse. 
Ce  prélat  qui  fatsoit  alors  la  visite  de  son  dio- 
cèse ,  et  se  trouvoit  à  la  paroisse  de  S.  Jean, 


loua  d'abord  la  dévotion  d'Emerie,  mais  il  lui 
fit  comprendre  qu'elle  feroit  beaucoup  mieux 
de  construire  une  maison  pour  y  recevoir 
les  pauvres ,  et  elle  se  rendit  à  ses  remon- 
trances. Quelques  seigneurs  du  voisinage  lui 
donnèrent  l'église  de  saint  Orens  qui  étoit 
abandonnée  :  elle  édifia  auprès  un  hôpital 
avec  un  monastère  qui  en  1140. 1  furent  unis 
à  l'abbaye  de  Vieilmur  en  Albigeois.  Le  mo- 
nastère de  S.  Orens  subsistoit  encore  en  1157. 
sous  la  dépendance  de  cette  abbaye,  comme 
l'on  voit  par  un  acte  3  de  cette  année,  sui- 
vant lequel  il  parait  qu'il  étoit  situé  dans  le 
diocèse  de  Toulouse  vers  les  frontières  de 
celui  de  Cotnmingcs. 

LVII. 

Urbain  va  i  Toulon*.  Il  dédie  l'église  de  S.  Sernin  ,  et 
w  rend  ensuite  à  I 


i  Mahnb.  Unit,  des  croit.  I.  3.  p  335.  357  etc. 
'  Preuve». 


*  V.  Adition*  et  Note*  du  Livre  xv,  n°  30. 
*•      Additions  et  Note»  du  Livre  xv,  n°  31. 
—  y.  Addition»  et  Notes  du  Livre  xv,  n"  32. 


Urbain  II.  après  le  concile  de  Clermont 
qui  finit  le  28.  de  Novembre ,  partit  de  cette 
ville  au  commencement  du  mois  suivant ,  et 
se  rendit  à  saint  Flour,  monastère  dépendant 
de  l'abbaye  de  Cluni ,  et  depuis  érigé  en  évê- 
ché.  11  en  consacra 3  l'église  le  7.  Décembre 
assisté  de  plusieurs  évéques ,  entrautres  de 
Guillaume  évèque  de  Mende  qui  avoit  suc- 
cédé depuis  le  mois  d'Août  précèdent  à  Alde- 
bert  de  Peyre.  Le  pape  *  parcourut  ensuite 
diverses  provinces  de  France,  et  célébra  la 
féte  de  Noël  à  Limoges.  Il  partit  pour  le  Poi- 
tou au  commencement  de  l'année  suivante , 
traversa  l'Anjou  et  le  Maine ,  et  prêcha  par 
tout  la  croisade.  Du  Maine  il  prit  sa  route 
par  VendOmc ,  et  arriva  au  commencement 
de  Marsà  Tours  où  il  tint  un  nouveau  concile. 
Il  retourna  ensuite  à  Poitiers,  alla  célébrer 
la  fête  de  Pâques  à  Saintes,  passa  à  Bour- 
deaux  sur  la  fin  d'Avril ,  et  vint  à  Toulouse. 
Il  y  étoit  déjà  arrivé  le  7.  de  May,  comme 
on  voit  par  une  bulle  qu'il  donna  alors  5  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Moissac,  et  qu'il  adressa 
à  Isarn  évèque  de  Toulouse,  et  aux  évéques 


*  Gol).  chr  oov.  ed.  tom.  1.  p.  82. 

2  Preuves. 

3  Ibid. 

*  Ruin.  vil.  l'rb.  II.  n  232.  et  seq. 

s  Baluz  misccll.  tom.  6.  p.  391.  et  seq.  -  Gai!,  cbr. 
ibid.  inslr.  p  10.  •  Ruin.  ibid.  n  26f.  et  seq. 
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d'Agen,  de  Cahors,  et  de  Lectoare.  Cette 
bulle  est  datée  du  7.  de  May  IndictionIV.  l'an 
1097.  de  l' Incarnation.  Elle  appartient  cepen- 
dant à  l'an  1096,  suivant  notre  manière  de 
compter,  sans  qu'il  y  ait  aucune  erreur  dans 
la  date;  car  Urbain  II.  et  quelques-uns  de  ses 
successeurs,  suivirent  1  dans  plusieurs  de 
leurs  bulles  le  calcul  Pisan ,  suivant  lequel 
on  comploit  le  commencement  de  l'année  de- 
puis Pâques  en  anticipant  d'une  année.  On  a 
un  grand  nombre  d'exemples  de  ce  calcul , 
que  quelques  modernes  5  n'ont  pas  compris. 

De  Toulouse  le  pape  alla  à  l'abbaye  de  Mois- 
sac  où  il  passa  quelques  jours.  Il  étoit  de  re- 
tour dans  cette  ville  le  23.  de  May ,  et  le  len- 
demain 3  il  y  consacra  solemnellemcnt  l'église 
de  S.  Sernin  nouvellement  rebâtie,  assisté  de 
seize  archevêques  ou  évéques  enlr'autres  de 
Bernard  archevêque  de  Tolède  et  de  Gautier 
évoque  d'Albi.  Le  pape  consacra  lui-même 
l'autel  principal  en  l'honneur  du  saint ,  et 
y  mit  une  partie  de  son  chef.  Raymond  de 
S.  Gilles  qui  fut  présent  à  la  cérémonie, 
déclara  publiquement,  de  concert  avec  le 
pape,  l'église  de  saint  Sernin  entièrement 
libre,  et  renonça  par  un  acte4  autenlique 
au  droit  qu'il  avoit  sur  une  partie  de  la  cire 
qu'on  y  offrait ,  et  dont  lui ,  et  les  comtes  5 
de  Toulouse  ses  prédécesseurs  a  voient  joui 
jusqu'alors. 

Dans  le  nouveau  bâtiment  de  cette  église, 
on  laissa  le  corps  de  saint  Sernin  dans  le 
même  tombeau  de  marbre  où  saint  Exupcre 
évêque  de  Toulouse  l'avoit  inhumé  au  com- 
mencement du  V.  siècle ,  lorsqu'il  le  trans- 
fera de  l'oratoire  du  Taur,  dans  l'ancienne 
église  dédiée  sous  son  invocation  qu'il  avoit 
fait  achever.  Ce  corps  demeura  6  ainsi  sous 
terre  dans  le  chevet  de  l'église  devant  le 
chœur  des  chanoines ,  avec  plusieurs  autres 
corps  saints,  jusqu'en  1258.  qu'on  le  trans- 
fera avec  le  tombeau  où  il  étoit  renfermé , 

«  Ruin.  ibid.  n  271 .  -  Pagi  ad  ann.  1093.  n.  4. 
el  20.  ad  ann.  1096  n.  8.  etc. 

2  Balui.  Marc.  Hisp.  p.  473.  etc. 

3  CaieL  cornu  p.  177.  et  seq.  el  append.  p.  159. 
mem.  p.  875  et  »cqq.  -  Ruin.  ibid.  Baluz.  miscell. 

*  Baluz.  miscell.  ibid. 
»  Catel.  cotnt.  p  135. 
«Calel.comi.  p.  175  et  seq 
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dans  une  chapelle  voûtée  et  isolée  qu'on  avoit 
fait  construire  en  forme  de  mausolée  derrière 
le  grand  autel  sur  un  plan  hexagone.  On  mit 
ce  tombeau  au  milieu  de  la  chapelle ,  et  on 
en  tira  en  1284.  les  sacrez  ossemens  du  saint 
pour  les  enfermer  dans  une  chasse  d'argent 
qu'on  plaça  au-dessus ,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  dans  le  dessin  qu'on  trouvera  ci-joint. 
On  monte  à  ce  mausolée  par  deux  degrez  de 
chaque  coté  des  collatéraux  qui  sont  autour 
du  chœur  :  les  six  cotez  sont  fermez  en  de- 
hors par  une  grille  de  fer ,  et  ils  ont  chacun 
une  toise  de  longueur.  La  chasse  représente 
en  relief  l'extérieur  et  le  clocher  de  l'église 
de  saint  Sernin  *. 

Urbain  en  partant  de  Toulouse  1  prit  la 
route  de  Carcassonne  où  il  arriva  le  Mer- 
credy  11.  de  Juin,  et  où  il  séjourna  cinq 
jours.  11  y  officia  ponlificalement ,  le  12. 
dans  la  cathédrale,  et  y  bénit  les  matériaux 
qu'on  avoit  rassemblez  pour  sa  construction , 
déjà  commencée  depuis  long-tems.  Le  lende- 
main Vendrcdy  il  alla  célébrer  la  messe  dans 
l'abbaye  de  sainte  Marie,  où  il  prêcha,  et 
dont  il  bénit  le  cimetière. 

De  Carcassonne  Urbain  se  rendit  à  l'abbaye 
d'Alet ,  aujourd'hui  évêché ,  où  il  avoit  ajour- 
né les  2  chanoines  de  la  cathédrale  de  Tou- 
louse. Ceux-ci  setoient  plaints  devant  lui  de 
ce  que  les  moines  de  l'abbaye  de  Cluse  en 
Piémont  leur  détenoient  l'église  de  sainte  Ga- 
belle qui  leur  avoit  été  donnée  au  X.  siècle 
par  Hugues  leur  évêque,  et  Loup  leur  pré- 
vôt. Les  nobles  ou  chevaliers  de  ce  lieu  après 
l'avoir  envahie  dans  la  suite,  l'avoient  don- 
née à  la  même  abbaye  au  préjudice  de  ces 
chanoines  qui  en  demandaient  la  restitution . 
Personne  n'ayant  comparu  à  Alet  de  la  part 
des  religieux  de  Cluse ,  le  pape,  de  l'avis  de 
Bernard  archevêque  de  Tolède  son  légat ,  et 
en  présence  d'Isarn  évêque  de  Toulouse,  les 
condamna  à  payer  à  ce  dernier,  et  à  ses 
chanoines,  un  cens  annuel  de  vingt  sols  mon- 
noye  de  Toulouse.  Après  le  départ  du  pape 
les  religieux  refusèrent  d'exécuter  la  sen- 

■  Ruin.  ibid.  n.  267. 

^  Catel  mem.  p.  875.  el  seq. 

•  y.  Addition»  et  Note,  du  Livre  xy  ,  n»  33. 
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tencc  ,  ce  qui  causa  beaucoup  de  (rouble,  et 
obligea  l'évéque  Isarn  à  jeller  l'interdit  sur 
l'église  de  sainte  Gabelle ,  mais  ils  ne  le  gar- 
dèrent pas.  Les  chanoines  de  Toulouse  eurent 
alors  recours  à  la  force,  et  ayant  mis  quatre 
mille  hommes  sur  pied ,  ils  allèrent  ravager 
le  lieu  de  sainte  Gabelle  :  enfin  le  défenseur 
ou  avoué  des  religieux  s'éngagea  en  leur  nom 
de  payer  le  cens  annuel  auquel  ils  avoient 
été  condamnez. 

Urbain  II.  continua  sa  route  dans  '  la  pro- 
vince ,  et  célébra  la  féte  de  saint  Jean-ltap- 
tistc  dans  l'église  de  S.  Pons  de  Tomieres, 
où  il  donna  une  bulle  en  faveur  de  l'église 
de  Pampelunc  en  Espagne ,  dont  Pierre  de 
Rodez,  auparavant  religieux  de  la  même 
abbaye  étoit  alors  évéque.  Le  pape  se  rendit 
ensuite  2  à  Maguelonne  à  la  prière  de  Gode- 
froy  qui  en  étoit  évéque,  et  11  y  arriva  le 
28.  de  Juin.  Le  lendemain  Dimanche ,  jour 
de  saint  Pierre  patron  de  la  cathédrale,  il  y 
prêcha  en  présence  de  tout  le  clergé  du  dio- 
cèse ,  et  d'un  nombre  infini  de  peuple  qui  s'y 
étoit  rassemblé.  11  bénit  ensuite  solcmnclle- 
ment  l'isle  de  Maguelonne,  assisté  des  arche- 
vêques de  Pise  et  de  Tarragone,  et  des  évè- 
ques  d'Albano ,  Segni ,  Nismes  et  Maguelonne. 
Le  comte  de  Substanlion,  Guillaume  Sei- 
gneur de  Montpellier,  et  les  principaux  du 
palis  furent  présens  à  celte  cérémonie.  11 
accorda  en  même  tems  une  indulgence  à  tous 
ceux  qui  étoieut  inhumez  dans  l'isle ,  ou  qui 
s'y  feroient  inhumer  dans  la  suite ,  et  divers 
privilèges  à  la  cathédrale  :  mais  nous  ne 
seau  rions  croire  qu'il  ait  accordé  aux  évêques 
de  Maguelonne  le  second  rang  après  lui  dans 
toute  l'église,  comme  on  le  prétend  3.  En 
mémoire  d'un  événement  si  célèbre ,  1 evêque 
Godefroy  institua  une  procession  annuelle 
autour  de  l'.sle. 

LVI11. 

Le  pape  tient  un  concile  à  Nisme».  Il  dédie  la  cathédrale 
de  celte  tille.  Evêques  de  Beii.  r*. 

Le  pape  après  avoir  demeuré  cinq  jours 
dans  l'isle  de  Maguelonne ,  alla  à  Monlpel- 

•  Ruin.  ibid.  n.  267. 

i  lbid.  n.  26M.-VerdaI.  scr.  pres.  Mog.  p.  799.  et  seq. 
a  Verdal.  ibid.  -  Gar.  ser.  prss.  Mag.  p.  126. 
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lier  1 ,  où  à  la  prière  de  Philippe  roi  de 
France,  il  examina  l'élection  de  Guillaume 
à  levêché  de  Paris,  et  renvoya  le  jugement 
définitif  de  cette  affaire  à  Yves  évéque  de 
Chartres  qui  étoit  venu  le  joindre.  Il  se  ren- 
dit ensuite  à  Nismes  où  il  arriva  le  5.  de 
Juillet ,  et  y  assembla  le  concile  qu'il  avoit 
indiqué  à  Arles.  Le  lendemain  il  dédia  la  ca- 
thédrale 2  de  Nismes  en  présence  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  qui  étoit  allé  dans  cette 
ville  pour  l'y  recevoir,  comme  il  l'avoit  reçu 
à  Toulouse ,  et  qui  dota  alors  cette  cathédrale 
après  l'avoir  épousée  :  cérémonie  dont  il  fit 
dresser  un  acte  autentique. 

On  croit  1  que  le  concile  de  Nismes  com- 
mença le  même  jour  6.  de  Juillet.  Il  s'y 
trouva  dix  archevêques,  et  86.  tant  évêques 
qu'abbez  de  differens  royaumes  ou  provin- 
ces ,  outre  cinq  cardinaux  qui  n'étoient  pas 
évêques.  11  y  a  lieu  de  croire  que  la  plu- 
part des  évêques  de  la  province  y  assistèrent  : 
il  est  du  moins  certain  que  Godefroy  de  Ma- 
guelonne ,  Bertrand  de  Nismes ,  Arnaud 
d'Elnc ,  et  Isarn  de  Toulouse  furent  de  ce 
nombre.  On  prétend 4  que  Matfred  de  Beziers 
s'y  trouva  aussi ,  de  même  qu'à  un  prétendu 
concile  de  Montpellier  qu'on  fait  tenir  au 
pape  Urbain  IL  vers  le  même  tems  sans  au- 
cun fondement.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est 
que  Matfred  évéque  de  Beziers  siegeoit  en- 
core en  1096.  et  qu'il  eût  alors  un  différent5 
avec  Ermengarde  vicomtesse  de  celle  ville, 
au  sujet  des  droits  féodaux  du  bourg  de 
S.  Nazaire  qu'il  prétendoit  lui  appartenir;  et 
de  la  redevance  que  les  Juifs  payoient  à 
l'évéque  le  jour  de  Noël.  Arnaud  de  Levezon 
avoit  déjà  succédé  à  ce  prélat  dès  le  9.  de 
juin  6  de  l'année  suivante. 

Le  8.  de  Juillet  le  concile  7  de  Nismes  dé- 
cida le  différend  qui  étoit  entre  Isarn  évéque 
de  Toulouse  et  les  chanoines  de  S.  Sernin 
touchant  les  oblations  faites  à  cette  église, 


■  Ruin.  ibid.  n.  269.  et  seqq. 
i  Preuves. 
3  Ruin.  ibid. 

*  Andoq.  Beziers.  p.  58.  et  seq. 
s  Ibid. 

0  Cartul.  de  la  calhedr.  de  Beziers. 
'  Baluz.  rois.  coll.  tom.  0.  p.  39t.  et  seq.  p.  401.  - 
V.  Ruin.  ibid.  -  Colcl.  inem.  p.  878. 


)igitized  by  Google 


288  II1ST0IRE 

dont  le  premier  prétendoit  la  quatrième  par- 
tie. Celte  affaire  fut  long-tems  agitée  et  ex- 
cita de  grandes  altercations.  Isarn  appuyé  de 
Guy  alors  archevêque  de  Vienne ,  et  ensuite 
pape  sous  le  nom  de  Calixte  II.  et  de  quel- 
ques autres  prélats,  soùtint  ses  droits  avec 
beaucoup  de  chaleur ,  ensortc  que  le  pape 
n'osa  le  condamner  ;  mais  après  la  séance 
l'ayant  appellé  en  particulier  dans  sa  cham- 
bre ,  il  l'obligea ,  de  concert  avec  le  comte  , 
de  Toulouse  qui  se  trouva  présent ,  à  se  dé- 
sister de  ses  prétentions.  Le  concile  décida 
ensuite  en  faveur  des  chanoines  de  S.  Sernin , 
dont  Urbain  et  le  comte  Raymond  confirmè- 
rent en  pleine  assemblée  les  privilèges  et  les 
droits  qu'ils  a  voient  accordez  à  leur  église 
dans  le  tems  de  sa  consécration  :  ce  qui 
prouve  que  Raymond  de  S-  Gilles  assista  aux 
séances  du  concile. 

Le  lendemain  9.  de  Juillet 1  on  agita  le  dif- 
férend qui  étoit  entre  les  abbayes  de  Figeac 
et  de  Conques ,  lesquelles  n'étoient  gouver- 
nées que  par  un  seul  abbé.  11  fut  déclaré  que 
chacune  auroit  le  sien.  Le  11.  on  confirma  2 
les  privilèges  de  l'abbaye  de  Riupoll  contre 
les  entreprises  de  Rerenger  évèque  d'Ausonne 
et  archevêque  de  Tarragone.  Le  12.  Ray- 
mond 3  de  S.  Gilles  déclara  devant  le  pape  à 
tout  le  concile,  qu'il  cedoit  en  faveur  de 
l'abbaye  de  S.  Gilles ,  tous  les  droits  et  usa- 
ges dont  lui  et  ses  prédécesseurs  avoienl  joui 
justement  ou  injustement ,  tant  sur  la  vallée 
Flavienne  où  cette  abbaye  étoit  située ,  que 
sur  ses  autres  domaines.  L'acte  est  daté  du 
concile  de  Nismes  le  Samedy  12.  de  Juillet 
de  l'an  1096.  indiction  IV.  ce  qui  s'accorde 
parfaitement  ;  et  c'est  mal-à-propos  qu'un  de 
nos  critiques  *  prétend  que  le  12.  de  Juillet 
de  l'an  1096.  étoit  un  Jeudi  et  non  un  Sa- 
medy. Cinq  cardinaux  y  souscrivirent  avec 
plusieurs  archevêques  et  évêques;  et  ensuite 
Raymond  par  la  permission  de  Dieu  ,  dit 
comte  des  Toulousains  et  des  Rouergats,  duc 
de  Narbonne  et  marquis  de  Provence ,  Pierre 
Bermondi ,  Guillaume  de  Montpellier,  elplu- 

i  Ruin.  ibid. 

3  Baluz.  miscell.  lom.  7.  p.  72. 

a  Ruin.  ibid.  -  Preuves. 

*  CossarL  lom  10.  Concil.  p  610. 
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I  sieurs  autres  seigneurs  séculiers  du  palis  qui 
se  trouvèrent  au  concile  de  Nismes ,  et  qui 
vraisemblablement  a  voient  pris  la  croix. 

O  décida  dans  celte  assemblée  plusieurs 
autres  affaires  qui  ne  sont  pas  de  notre  su- 
jet, et  on  y  dressa  16.  canons,  dont  la  plupart 
sont  les  mêmes  que  ceux  qu'on  avoit  déjà 
dressez  au  concile  de  Clermont.  Quelques 
historiens  ajoùtent 1  que  le  pape  ayant  assem- 
blé celui  de  Nismes  à  la  sollicitation  de  Phi- 
lippe I.  roi  de  France ,  ce  prince  qui  avoit 
donné  quelque  marque  de  repentir,  s'y  ren- 
dit en  personne,  promit  de  se  séparer  de 
Bertrade ,  et  y  fut  absous  de  son  excommu- 
nication :  mais  on  ne  convient  2  pas  qu'il  ait 
fait  ce  voyage,  ni  qu'il  ail  reçu,  son  abso- 
lution au  concile  de  Nismes  ;  on  veut  au  con- 
traire ,  et  il  parott  que  c'est  avec  raison ,  que 
Philippe  ne  fut  absous  de  son  excommuni- 
cation qu'au  commencement  de  l'année  sui- 
vante. 

LIX. 

Suite  du  voyage  d'Urbain  II.  dans  la  province. 


On  croit 3  que  ce  concile  finit  le  quatorze 
de  Juillet  ;  en  effet  le  pape  se  rendit  le  même 
jour ,  ou  du  moins  le  lendemain  à  l'abbaye 
de  S.  Gilles  où  il  demeura  jusqu'au  20.  et 
où  il  consacra  4  pendant  son  séjour  l'autel 
de  la  nouvelle  église.  Il  alla  ensuite  à  l'ab- 
baye de  saint  André  sur  le  Rhône  vis-à-vis 
d'Avignon,  où  il  confirma  5  par  une  bulle 
du  22.  de  Juillet  ce  qui  avoit  été  arrêté  en 
faveur  des  chanoines  de  S.  Sernin  de  Tou- 
louse au  concile  de  Nismes.  Il  accorda  en 
même  tems  divers  privilèges  à  leur  église , 
en  considération  de  ce  qu'il  f  avoit  consacrée 
de  ses  propres  mains,  avec  défense  de  chan- 
ger l'état  régulier  des  chanoines ,  et  à  ceux- 
ci  de  rien  posséder  en  propre.  11  leur  accorda 
entr'aulres  la  liberté  d'élire  leur  prévôt  régu- 
lier. Le  même  jour  le  pape  confirma  6  l'acte 
que  le  comte  Raymond  avoit  fait  en  faveur 


i  V.  Dan.  hist.  de  Fr.  lom  1.  p  1083. 

*  Ruin.  ibid. 
s  Ibid. 

*  Preuves. 

*  Balui.  ralscell.  tom.  6.  p.  391.  et  seq. 
«  Preuves  ibid.  -  Ruin.  ibid.  t..  272. 
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de  l'abbaye  dc  S.  Gilles,  et  dont  ce  prince, 
lorsqu'il  Hait  sur  son  départ  pour  l'expédi- 
tion de  Jérusalem ,  atoit  juré  l'observation 
entre  ses  mains  au  concile  de  Nismes.  Le  len- 
demain 23.  Juillet  il  confirma  1  par  une  bulle 
les  privilèges  de  l'abbaye  de  S.  Audré,  et 
ayant  passé  ensuite  le  Rhône  il  alla  à  Cavail- 
lon  7,  où  il  étoit  encore  le  30.  du  même 
mois.  11  partit  pour  l'Italie  bientôt  après ,  et 
il  éloit  déjà  arrivé  dans  le  Milanois  le  H.  de 
Septembre. 

LX. 

Rajmond  de  S.  Gilles  te  prépare  à  «on  départ  pour  la 
Terre-tainie. 

Cependant  tout  se  préparait  pour  le  dé- 
part des  croisez,  fixé  par  Urbain  au  25. 
d'Août.  Une  troupe  conduite  par  un  cheva- 
lier nommé  Gautier  Sans  avoir,  et  par 
Pierre  l'Hermite,  avoît  déjà  pris  les  devants. 
Tous  les  autres  croisez  de  France ,  au  nom- 
bre de  trois  cent  mille,  se  partagèrent  en 
trois  corps  sous  trois  divers  chers.  Godefroy 
de  Bouillon,  duc  de  la  basse  Lorraine,  suivi 
dc  son  frère  Baudouin ,  se  mit  à  la  tétc  du 
premier,  partit  le  15.  d'Août,  et  se  rendit  à 
Constanlinople  par  l'Allemagne  et  la  Hon- 
grie. Le  second  sous  la  conduite  dc  Robert 
comte  de  Flandres ,  d'Hugues  comte  de  Ver- 
mandois ,  frère  du  roi  Philippe ,  et  de  Robert 
duc  de  Normandie ,  prit  la  route  d'Italie  et 
de  la  Calabre  au  mois  de  Septembre.  Enfin 
le  troisième  suivit  Raymond  de  S.  Gilles, 
qui ,  accompagné  d'Aymar  de  Monlcil  évèque 
du  Puy  et  légat  du  saint  siège ,  ne  se  mit  en 
marche  3  que  vers  la  fin  du  mois  d'Octobre. 

Raymond  *  éloit  le  plus  âgé  de  tous  les 
princes  croisez,  et  ne  cedoit  à  aucun  ni  en 
valeur  ni  en  magnificence  ;  ensorte  que  si  on 
eût  eu  à  choisir  un  généralissime ,  il  n'est 
pas  douteux  qu'on  ne  lui  eût  déféré  cet  hon- 
neur. On  prétend  4  que  pour  fournir  à  la 
grande  dépense  dans  laquelle  cette  entreprise 
l'engagea,  U  aliéna  peu  de  tems  avant  son 

«  Arch.  de  l  abb.  de  S.  André. 

2  Ruio.  (bid.  n.  273  «*l  u<\. 

3  V.  mots  xviii.  n.  1.  et  seqq. 
«Guib.  tmi.  Jeros.1  l  e.  18. 
*  V.  NOTK  XVII. 
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départ  une  partie  de  son  domaine,  entrau- 
tres les  corniez  dc  Cahors  et  de  Rodez  ,  et 
qu'il  vendit  le  premier  aux  évoques  de  Ca- 
hors, et  l'autre  à  Richard  vicomte  de  Car- 
lad.  11  parolt  en  effet ,  quelque  riche  que 
fût  Raymond,  qu'il  lui  eût  été  difficile  de 
soutenir  des  dépenses  si  considérables  sans 
aliéner  quelques  portions  de  ses  domaines. 
Un  ancien  historien  1  assure  même  que  ce 
prince,  qui  étoit,  ajoùte-t-ii,  très-puissant , 
vendit  tous  ses  biens ,  lorsqu'il  se  mit  en  mar- 
che pour  la  délivrance  du  saint  Sépulchrc  ; 
mais  il  est  certain  que  tous  les  principaux 
domaines  qu'il  possedoil  avant  la  croisade 
passèrent  à  ses  successeurs.  Quant  aux  corn- 
iez de  Cahors  et  de  Rodez,  nous  voyons  2 
1°.  Que  les  évêques  dc  Cahors  jouissoienl  au- 
paravant du  domaine  de  celle  ville  sous  l'au- 
torité des  comtes  dc  Toulouse  dont  ils  étoienl 
vassaux,  et  qu'ils  continuèrent  d'en  jouir 
dans  la  suite  :  mais  ils  ne  prirent  pas  le  titre 
de  comte  de  Cahors  avant  le  Xlll.  siècle.  On 
ne  sçauroit  donc  attribuer  à  Raymond  dc  S. 
Gilles  l'aliénation  de  ce  comté.  2°.  Ce  prince 
ne  peut  pas  non  plus  avoir  aliéné  avant  son 
départ  pour  la  Terre-sainte,  le  comté  de 
Rodez ,  qui  comprenoit  environ  le  tiers  du 
Rouergue,  puisque  Richard  vicomte  de  Car- 
lad,  qui  en  fit  l'acquisition,  ne  se  qualiGoit 1 
encore  que  vicomte  au  commencement  dc 
l'an  1097.  lorsque  Raymond  dcS.  Gilles  étoit 
déjà  parti.  11  parolt  *  cependant  que  le  der- 
nier engagea  ce  comté  au  même  Richard  du- 
rant le  cours  de  son  expédition,  et  qu'Alfonse 
Jourdain  son  fils  et  successeur,  l'aliéna  en- 
suite entièrement  en  faveur  de  ce  vicomte  et 
de  son  Dis  Hugues,  à  la  charge  de  lui  en  faire 

Raymond  de  S.  Gilles  se  prépara  à  son 
voyage  par  divers  actes 5  de  pieté  cl  de  reli- 
gion. Il  alla  peu  de  teins  avant  son  départ  à 
l'abbaye  dc  la  Chaise-Dieu  en  Auvergne  poui 
implorer  le  secours  dc  S.  Robert  son  protec- 
teur. La  dévotion  singulière  qu'il  avoit  envers 

i  Rob.  hist.  Jcras.  I.  2.  p.  3  t. 
i  Note  ibid. 
«  Prcuw. 
«  Note  ibid. 

&  Act.  SS.  ord.  S.  Bened  ?ac.  6.  part-  2  p.  213 
et  »eq. 
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ce  saint ,  le  porta  à  demander  la  tasse  dont 
il  s'étoit  servi  pendant  sa  vie*,  et  après  l'avoir 
obtenue,  il  la  porta  toujours  depuis  avec  lui , 
ainsi  que  plusieurs  autres  reliques  qu'il  con- 
sen  oit  dans  sa  chapelle.  Il  persuada  1  enfin  à 
un  religieux  de  ce  monastère  nommé  Arbcrl, 
prieur  de  Privazac  en  Rouerguc  de  le  suivre 
à  la  Terre-sainte. 

Ce  Tut  alors  peut-être  que  Raymond  donna 
à  cette  abbaye  les  églises  de  S.  Pasque,  de  la 
Vierge  ,  et  de  S.  Nazairc  de  Reaucaire.  Nous 
avons  du  moins  un  acte  2  sans  date ,  par  le- 
quel Raymond  fil  cette  donation  du  conseil 
de  Rertrand  son  fils ,  de  Guillaume  de  Sa- 
bran ,  et  de  quelques  autres  seigneurs,  et  y 
ajoùta  divers  droits,  tant  dans  le  lieu  même 
que  dans  la  terre  d'Argencc,  pour  en  jouir 
pendant  sa  vie  et  celle  de  sa  femme,  de  ses 
fils  et  de  leurs  sœurs.  Gibelin  archevêque  d'Ar- 
les confirma  3  la  donation  de  ces  églises  si- 
tuées dans  son  diocèse,  et  l'abbaye  de  la 
Chaise-Dieu,  établit  depuis  un  prieuré  con- 
ventuel à  Reaucaire,  dont  les  religieux  fu- 
rent sécularisez ,  et  leur  église  changée  en 
collégiale  en  1597. 

Raymond  4  alla  au  Puy  vers  le  même 
tems ,  et  s'étant  rendu  dans  la  cathédrale 
devant  l'image  de  la  Vierge,  il  y  déclara  en 
présence  de  tout  le  clergé ,  que  pour  répa- 
rer le  tort  qu'il  avoit  fait  à  S.  Gilles,  c'est- 
à-dire  à  son  abbaye,  il  donnoit  à  l'église  du 
Puy  les  villages  de  Segrier,  Rruguicres  cl 
Fabrejnrgucs ,  à  condition  qu'on  célébrerait 
tous  les  ans  la  fête  de  ce  saint ,  tant  dans  cette 
église ,  que  dans  toutes  les  autres  du  diocèse  ; 
qu'on  ferait  brûler  continuellement  un  cierge 
dans  la  cathédrale  du  Puy  devant  l'image  de 
la  Vierge  ;  qu'après  sa  mort  on  y  célébrerait 
tous  les  ans  son  anniversaire,  de  même  que 
dans  toutes  les  autres  églises  qui  en  dépen- 
doient;  et  qu'on  y  réciterait  tous  les  jours 
une  oraison  pour  lui  durant  sa  vie  et  après 
sa  mort.  Le  comte  confirma  peu  de  tems 
après  cette  fondation  ,  du  consentement  de 
Bertrand  son  fils ,  et  de  sa  femme  fille  du  roi 

i  Act.  SS.  ibid. 
n  Prouves. 

3  Rech.  sur  In  ville  de  Beauc  p.  15.  et  seq. 
»  Preuves. 
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Alfonse,  el  déclara  que  si  quelqu'un  y  don- 
noit atteinte,  il  encourait  l'anathèmc  lancé 
dans  le  concile  de  Clermont  par  le  pape  Ur- 
bain, les  éefiques  et  les  abbez ,  contre  quicon- 
que s'opposeroit  aux  donations  faites  par 
ceux  qui  marchaient  à  la  délivrance  du  saint 
Sépulcre  ;  ce  qui  nous  fait  comprendre  que 
Raymond  fit  cette  donation,  qui  n'est  pas  da- 
tée ,  peu  de  tems  avant  son  départ  pour  la 
Terre-sainte.  Ce  prince  délivra  ensuite  à 
lisez ,  en  présence  de  Raymond  éveque  de 
celte  ville ,  les  biens  qu'il  avoit  donnez  pour 
cette  fondation ,  le  lendemain  qu'il  eut  pris  la 
forteresse  de  S.  Maximin. 

Quelques  auteurs  1  veulent  que  celte  for- 
teresse ne  soit  pas  différente  de  la  ville  de 
saint  Maximin  en  Provence,  et  prétendent 
prouver  par  là  que  Raymond  envahit  celte 
province  sans  aucun  litre  légitime  :  maïs  il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  la  forteresse  de 
saint  Maximin  dont  il  s'agit,  ne  soit  la  même 
que  le  château  de  ce  nom  situé  à  demi-lieue 
d'* Jsez  vers  le  sud-est,  dont  le  seigneur  étoit 
peut-être  rebelle  à  ce  comte  :  car  1°.  Ray  - 
mond  dominoit  sur  le  diocèse  d' lisez.  2°.  Les 
lieux  qu'il  donna  à  l'église  du  Puy  pour  la 
fondation  dont  nous  venons  de  parler ,  sont 
situez  dans  le  même  diocèse  au  voisinage  du 
château  de  S.  Maximin.  Au  reste  on  infère 
avec  fondement  de  cette  donation  ,  que  ce 
prince  dominoit  aussi  sur  le  Velay. 

LXl. 

Départ  de  Raymond.  Son  vojage  jusqu'à  CoiiManliuopte. 
Armoiries  des  comte»  de  loulou*. 

Ce  prince,  que  les  divers  auteurs  contem- 
porains qui  ont  écrit  l'histoire  de  la  guerre 
sainte  appeUent  indifféremment  tantôt  comte 
de  Toulouse,  et  tantôt  comte  de  sainl  Gilles 
ou  de  Provence ,  ayant  disposé  loutes  choses 
pour  son  départ ,  se  rendit  à  l'abbaye  de 
saint  Gilles  3 ,  et  là  il  confirma  dans  le  chapi- 
tre, en  présence  de  toute  la  communauté , 
l'abandon  qu'il  avoit  déjà  fait  plusieurs  fois 
des  droits  qu'il  prétendoit  sur  la  ville  el  sur 
l'abbaye  de  ce  nom.  Il  alla  ensuite  se  mettre 

•  V.  tom.  2.  note  xxïiv.  n.  29. 
a  Preuves. 
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à  la  tête  des  croisez  qui  s'étoicnt  rassemblez 
au  nombre  d'environ  cent  1  mille  hommes, 
tant  de  ses  vassaux  Goths  2,  Provençaux  et 
Aquitains,  que  des  peuples  de  Gascogne  et 
des  provinces  voisines.  Aymar  évêque  du 
Puy  légat  du  saint  siège  le  joignit  et  ne  le 
quitta  jamais ,  non  plus  que  Guillaume  évê- 
que  d'Orange  lieutenant  de  ce  prélat,  ou  vice- 
legat  L'évêque  d'Api 3  fut  aussi  du  voyage. 
Les  principaux  des  seigneurs  séculiers  qui 
partirent  avec  lui ,  furent,  selon  les  mômes 
4 ,  Raymbaud  comte  d'Orange , 
vicomte  de  Rcarn,  dont  la  plupart  de 
ces  auteurs  ont  défiguré  5  le  nom  sous  celui 
de  Gastui  de  Bekers  ou  de  Beders,  Centulle 
Gis  de  ce  vicomte,  Girard  ou  Guinard  fils 
de  Guillabcrt  comte  de  Roussillon ,  Guil- 
laume seigneur  de  Montpellier ,  Guillaume 
comte  de  Forez,  Raymond  Pelct  et  Guillaume 
Atnanjeu  d'Albret ,  outre  plusieurs  autres 
dont  on  a  déjà  fait  mention ,  et  dont  nous 
aurons  occasion  de  parler  dans  la  suite.  Ray- 
mond de  S.  Gilles  commanda  donc  tous  ceux 
qui  avoient  pris  la  croix  dans  les  provinces 
méridionales  du  royaume  ,  depuis  les  Pyré- 
nées jusqu'aux  Alpes  *,  et  que  quelques-uns 
des  mêmes  historiens  se  contentent  de  dési- 
gner sous  le  nom  gênerai  de  Provençaux.  La 
principale  force  de  cette  armée,  de  même 
que  des  autres  qui  partirent  pour  la  croisade, 
consistoit  en  cavalerie  pesamment  armée , 
et  composée  seulement  de  nobles  ou  gentils- 
hommes, qui  ne  combattoient  alors  qu'a  che- 
val ,  armez  de  casques ,  de  cuirasses ,  d'é- 
pées,  de  boucliers,  cl  de  lances  :  le  reste 
consistoit  en  infanterie  qui  se  servoit  d'arcs 
et  de  (lèches. 

Tous  les  meilleurs  critiques  rapportent  à 
cette  expédition  l'origine  des  armoiries.  Ils  pré. 
tendent  que  les  chevaliers  rassemblez  de  pres- 
que toutes  les  provinces  de  l'Europe,  ne  pou 
vaut  se  reconnoltrc  entr'eux ,  parce  que  les 
casques cachoienl  leur  visage,  ils  mirent  pour 
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J  Ravin-  de  Agit.  p.  173. 

*  Guil.  Tyr.  I.  2.  c.  1T.  el  seq. 

*  V.  Marra  Bcarn-  I.  5.  c.  G. 
«  Guili.  Maintes.  1.  4.  c.  2. 
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se  distinguer  certains  signes  ou  figures  sur 
leurs  coites  d'armes,  leurs  drapeaux  ,  leurs 
boucliers,  et  sur  les  caparaçons  de  leurs  che- 
vaux. Un  auteur  1  contemporain  rapporte  eu 
effet  que  les  drapeaux  des  seigneurs  croisez 
étoient  de  diverses  couleurs,  de  même  que  leurs 
boucliers;  que  les  uns  étoient  couleur  d'or,  les 
autres  verds,  rouges,  etc.  Il  paraît  donc  qu'un 
doit  rapporter  à  cette  époque  l'origine  des 
armoiries  des  comtes  de  Toulouse,  qui  étoienl 
une  croix  clechée,  vuidéc  el  pomeléc;  et  que 
Raymond  de  saint  Gilles,  l'un  des  premiers 
chefs  de  la  croisade,  prit  ce  symbole  sacré 
comme  une  marque  de  la  part  qu'il  avoil  à 
cette  expédition.  Outre  que  nous  sçavons  que 
ce  comte  avoil 2  alors  un  sceau,  on  peut  se 
fonder  d'ailleurs  sur  le  témoignage  d'un  célè- 
bre critique  s,  qui  prouve  que  la  croix  que 
les  comtes  de  Toulouse  portoient  dans  leurs 
<(  armes,  est  semblable  à  celle  que  le  grand 
»  Constantin  éleva  dans  le  marché  de  Conslan- 
»  tinople,  et  à  celle  qu'il  avoil  vue  auciel,  lors- 
»  qu'il  combattit  Maxcnce,  qui  étoit  garnie 
»  de  petites  pommes  aux  extrêmilez.  »  Ray- 
mond de  S.  Gilles  qui  fut  le  principal  de  tous 
les  princes  qui  se  croisèrent  en  1095.  pour 
aller  combattre  pour  les  intérêts  de  J.  C.  aura 
donc  pris  pour  ses  armes  le  même  symbole 
qui  rendit  cet  empereur  victorieux  des  enne- 
mis de  la  foy  *. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  seigneurs  de 
Lille  Jourdain ,  et  quelques  autres  4  vassaux 
des  comtes  de  Toulouse  qui  portoient  les 
mêmes  armes  que  ces  derniers ,  les  prirent 
dans  cette  occasion,  parce  qu'Us  marchoient 
à  la  suite,  et  sous  les  bannières  de  Raymond 
de  S.  Gilles.  On  sçait  en  effet  que  Raymond- 
Bertrand  de  Lille-Jourdain  fut  de  celle  pre- 
mière croisade.  On  peut  former  la  même 
conjecture  sur  les  armes  des  anciens  comtes 
de  Forcalquier,  semblables  à  celles  de  Tou- 
louse :  ainsi  Guillaume  puîné  de  la  maison 

i  Alb.  Aquens.  hisl.  Jerosol.  I.  3.  c.  33-  et  teq. 

*  Preuve*. 

s  Du  Gange  dissert.  14.  »ur  l'hist.  de  saint  Louis, 
p.  232. 

*  V.  Ruffi  dûs.  sur  les  Vie  de  Mars.  p.  95. 

*  y.  Addition»  et  Note»  du  Livre  xv,  n°  34. 
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dTrgcl,  qui  possédait  alors  le  comte  de  For- 
calquier ,  et  qui  le  transmit  à  ses  descendons, 
suivît  vraisemblablement  Raymond  de  S.  Gil- 
les dans  cette  cipedition.  Il  est  vrai  qu'un 
historien  1  Provençal  prétend  que  les  comtes 
de  Toulouse  ont  pris  leurs  armes  des  comtes 
de  Provence,  et  qu'ils  les  ont  portées  depuis 
le  mariage  de  Guillaume  comte  de  Toulouse 
avec  Emmc  fille  de  Hotbold  comte  de  For- 
calquier  2  ;  mais  il  seroit  à  souhaiter  qu'il 
eût  donné  quelque  preuve  d'un  fait  si  impor- 
tant. 

Raymond  de  S.  Gilles 3  avant  son  départ , 
laissa  à  Bertrand ,  son  fils  du  premier  lit,  l'ad- 
ministration de  tous  ses  états  ,  ou  plutôt  il 
s'en  démit  entièrement  en  sa  faveur  :  car  ou- 
tre qu'il  fit  vœu  de  finir  ses  jours  à  la  Terre- 
sainte  ,  nous  voyons  par  divers  actes  4  que 
depuis  son  départ ,  et  avant  sa  mort ,  Ber- 
trand prit  le  titre  de  comte  de  Toulouse  ,  de 
Rouergue  et  d'Albigeois,  et  qu'il  fut  reconnu 
pour  tel  par  les  peuples  de  ces  pais.  El  vire  5 
dcCastille  femme  de  Raymond ,  qui,  comme 
on  l'a  déjà  dit,  le  suivit  dans  cette  expédition, 
et  voulut  partager  courageusement  avec  lui 
les  périls  d'une  si  grande  entreprise  ,  emmena 
avec  elle  un  fils  qu'elle  en  avoit  eu ,  et  dont 
on  ignore  le  nom.  Ce  jeune  prince  mourut 
sans  doute  durant  le  voyage,  car  il  n'est  plus 
parlé  de  lui.  Enfin  Raymond  s 'étant  mis  à  la 
tétc  des  croisez  partit  6  pour  Constantinople 
vers  la  fin  d'Octobre  de  l'an  1096.  passa  les 
Alpes,  et  entra  dans  la  Lombardie. 

Ce  comte  après  avoir  traversé  7  l'Italie , 
prit  sa  route  du  côté  de  Frioul ,  passa  auprès 
d'Aquilèe ,  entra  dans  l'Islric ,  et  arriva  sur 
les  frontières  de  la  Dalmalie.  Cette  province, 
située  entre  la  mer  Adriatique  et  la  Hongrie, 
faisoil  alors  partie  du  royaume  d'Esclavonic , 
et  étoil  habitée  par  des  peuples  à  demi  bar- 
bares ,  quoique  chrétiens ,  lesquels  s'occu- 

1  RtifR  hist  de  Mar«.  2.  ed.  1  3.  ch.  1. 

2  V.  lom.  2.  kotk  xxxiv.  n.  20. 

3  fiuib  hist.  Jeros.  I.  2.  c.  18.  -  Rod.  Toi.  I.  6.  c.  21. 
<  Preuve*. 

s  Onih.  et  Rod.  Toi.  ihid. 

s  V.  note  xviii.  n.  1  ctseqq. 

i  Bovin,  de  Agil.  hist.  Jeros.  p.  139  et  seqn-  -  Guill. 
Tyr.  I.  1.  c.  17.  -  Order.  Vital.  I.  9.  -  «esta  Tancredi. 
c  12 
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noient  bien  plus  volontiers  du  vol  et  du  bri- 
gandage, que  de  la  culture  des  terres.  Ray- 
mond n'eut  pas  plutôt  pénétré  dans  leur  païs, 
qu'il  rencontra  de  plus  grandes  difficulté? 
qu'il  n 'avoit  crû ,  tant  par  la  saison  de  l'hyver 
où  on  ètoit  alors,  et  par  un  brouillard  conti- 


tinuel  qui  dura  pendant  toute  sa  marche , 
dans  cette  province  ,  que  par  la  nature? 
du  païs  entrecoupé  de  montagnes,  de  fo- 
rêts, et  de  rivières,  et  par  défaut  de  vivres. 
A  son  approche  les  peuples  snisis  d'efïroy  , 
a  voient  abandonné  leurs  habitations  pour  se 
retirer  dans  les  montagnes  ou  en  des  lieux 
inaccessibles ,  et  avoient  emmené  avec  eux 
leurs  troupeaux  qui  faisoient  toutes  leurs 
richesses;  ensorte  que  les  troupes  souffri-  ? 
rent  une  grande  disette  pendant  quelques  < 
jours.  Pour  comble  de  malheur  les  Dalmates 
sortant  de  leurs  retraites,  don  noient  sur  les  < 
(ralncurs,  et  ne  faisoient  quartier  à  aucun,  ■- 
sans  qu'il  fut  possible  aux  croisez  de  les  pour- 
suivre dans  un  païs  dont  ils  ne  connoissoient 
pas  les  routes.  Toute  la  précaution  que  put 


prendre  Raymond  fut  de  marcher  à  l'arrie- 
re-garde,  et  de  camper  toujours  le  dernier 
pour  couvrir  l'armée.  Il  fut  attaqué  néan- 
moins un  soir  dans  un  défilé  par  une  troupe 
d'Esdavons  qui  l'enveloppèrent;  mais  il  se 
défendit  si  bien ,  qu'il  les  obligea  à  prendre 
la  fuite,  après  s'être  saisi  de  six  de  ces  bri- 
gands, à  qui  il  fit  arracher  les  yeux ,  couper 
les  pieds,  le  nez  et  les  mains  pour  jetter  la 
terreur  parmi  les  autres  (1097.).  Enfin  au  bout 
de  quarante  jours  d'une  marche  t  rés-penible  et 
très-fatigante,  l'armée  sortit  heureusement 
de  la  Dalmatic,  et  arriva  à  Seul  a  ri ,  ville 
alors  capitale  du  royaume  d'Esclavonic  ,  et 
aujourd'hui  de  l'Albanie ,  située  vers  les  fron- 
tières de  la  Macédoine  à  vingt-cinq  milles  de 
la  mer.  Raymond  alla  aussi-tôt  trouver  Bo- 
din  roi  du  païs ,  qui  y  faisoit  sa  résidence ,  et 
obtint  de  lui ,  à  force  de  presens ,  la  liberté 
d'acheter  les  provisions  nécessaires  pour  l'ar- 
mée. Il  se  rendit  ensuite  à  Duras  sur  la  mer 
Adriatique,  ville  soumise  à  Alexis  Comncne 
empereur  de  Constantinople. 

La  part  que  ce  prince  paroissoit  prendre 
à  la  croisade  qu'il  avoit  sollicitée,  fit  croire 
à  Raymond  qu'il  ne  lui  restnil  plus  rien  à 
craindre ,  et  qu'étant  arrivé  dans  les  provin- 
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ces  de  l'empire  d'Orient,  il  n'avoit  que  de 
bons  trailcmens  à  espérer  ;  mais  il  fui  trompé 
dans  son  attente.  Alexis  qui  étoil  un  prince 
rusé  et  défiant,  voyant  que  l'armée  du  duc 
Godefroy  et  des  autres  croisez  qui  étaient  déjà 
arrivez  auprès  de  sa  capitale  dès  la  fin  de  Dé- 
cembre, y  vi  voient  à  discrétion  comme  dans 
un  païs  ennemi ,  après  avoir  commis  milledé- 
sordres  dans  ses  provinces,  appréhenda  qu'ils 
n'en  voulussent  à  sa  couronne,  et  qu'ils  ne 
tournassent  leurs  armes  contre  lut  L'ar- 
mée de  Raymond  augmenta  d'autant  plus  ses 
allarmes,  qu'il  sçavoit  que  c  étoil  un  prince 
sage  et  magnanime,  adoré  de  l'armée  qu'il 
condursoit,  et  en  étal  de  tout  entreprendre 
avec  elle.  Il  résolut  donc  de  donner  au  dehors 
à  ce  comte  toute  sorte  de  marques  de  bien- 
veillance, et  de  ne  rien  négliger  en  secret 
pour  faire  périr  ses  troupes.  11  lui  envoya 
des  ambassadeurs  pour  le  féliciter  sur  son 
arrivée  dans  l'empire,  lui  offrir  ses  services, 
et  lui  remettre  une  lettre  qu'il  lui  écrivoit  en 
ces  termes  :  «  Il  y  a  long-tems,  mon  très-cher 
»  comte,  que  la  réputation  de  votre  prudence 
»  et  de  votre  probité  est  parvenue  jusqu'à 
»  nous,  et  votre  mérite  nous  engage  à  vous 
»  donner  des  marques  particulières  de  notre 
»  amitié.  Nous  vous  attendons  avec  impatience 
»  dans  ,1c  désir  où  nous  sommes  de  conférer 
»  avec  vous  sur  les  affaires  de  notre  empire. 
»  Nous  vous  exhortons  donc  de  venir  au  plù- 
»  tôt,  et  vous  devez  ôlrc  assùré  que  nous  vous 
»  ferons  nn  accueil  des  plus  favorables.  Nous 
»  vous  prions  de  conduire  votre  armée  sur 
»  nos  terres  sans  désordre  et  sans  tumulte. 
»  Nous  avons  ordonné  à  ceux  qui  vous  rc- 
))  mettront  cette  lettre  de  vous  faciliter  le 
»  passage,  et  de  vous  procurer  à  bon  marché 
»  tous  les  vivres  dont  vous  aurez  besoin.  » 

Raymond  ne  demeura  pas  long-tems  à  s'ap- 
percevoir  que  toutes  ces  démonstations  d'a- 
mitié de  la  part  d'Alexis  n'èloient  pas  sincè- 
res. A  peine  fut-il  entré  dans  les  provinces  de 
l'empire ,  qu'il  se  vit  harcelé  de  toutes  parts 
par  les  gens  du  païs,  qui  tuoient  tous  ceux 
qui  s'écartoientde  sou  camp,  ou  tâchoient  de 
le  voler  pendant  la  nuit.  Pons- Rai nard ,  un 
des  chevaliers  des  plus  distinguez  de  l'armée, 
fut  tué  dans  une  de  ces  occasions ,  et  Pierre 
son  frerc  blessé  à  mort.  ï.c  comte  ayant  ncan- 
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moins  continué  sa  roule  el  traverse  l'Epire  , 
il  entra  dans  la  vallée  de  Pelagonic  en  Macé- 
doine, où  il  se  vit  attaqué  de  nouveau  par 
les  peuples  du  païs  qui  s'étoienl  rassemblez. 
Un  soir  eulrautres  1  eveque  du  Puy  s'élant 
écarté  du  camp  pour  se  loger  plus  commodé- 
ment ,  fut  arrêté  par  une  troupe  de  Bulgares 
qui  l'obligèrent  de  descendre  de  dessus  sa 
mule ,  le  dépouillèrent  et  le  blessèrent  dan- 
gereusement à  la  téle.  Il  fut  cependant  heu- 
reusement délivré;  car  tandis  que  ces  bri- 
gands empeeboient  qu'on  ne  le  tuât,  afin  de 
l'obliger  à  leur  déclarer  où  il  avoit  mis  son 
or,  on  apprit  sa  détention  au  camp,  cl  on 
envoya  aussi-tôt  un  détachement  qui  le  ra- 


L'armée  étant  arrivée  à  un  château  appelle 
Bucinat,  le  comte  de  Toulouse  apprit  que 
les  montagnards  lui  avoient  dressé  des  em- 
bûches dans  le  défilé  d'une  montagne  par  où 
il  devoit  passer.  Il  alla  à  leur  rencontre ,  les 
surprit,  les  défit  entièrement,  et  rendit  par 
là  le  passage  libre.  A  son  arrivée  à  Thessalo- 
nique,  l'évéque  du  Puy  y  tomba  malade,  et 
fut  obligé  de  s'y  arrêter  avec  une  escorte.  L'ar- 
mée ayant  continué  sa  marche  s'avança  jus- 
qu'à Rosso,  dont  les  habilans  la  reçurent  très- 
mal  ;  ce  qui  fit  que  les  croisez  se  voyant  tous 
les  jours  exposez  à  de  nouvelles  insultes,  se 
déterminèrent  à  assiéger  cette  ville.  Us  la  pri- 
rent de  force,  la  mirent  au  pillage,  et  y  ar- 
borèrent les  enseignes  de  Raymond  de  S.  Gil- 
les ,  en  criant  Toulouse,  qui  êtoit  leur  cri  de- 
guerre  :  ils  reprirent  ensuite  leur  roule. 

LX1I. 

Démèlei,  uégociationa ,  et  réconciliation  entre  Raymond 
el  l'empereur  Alexis. 

L'armée  s'élant  avancée  jusqu'à  Rodosto , 
ville  située  sur  l'Hcllespont ,  à  quatre  journées 
de  Conslanlinople,  elle  y  rencontra  un  corps 
de  troupes  impériales  qui  l'attaqua  sous  pré- 
texte d'user  de  représailles.  Les  croisez  sou- 
tinrent le  choc  avec  beaucoup  de  valeur, 
repoussèrent  les  Impériaux ,  leur  tuèrent 
beaucoup  de  monde,  et  firent  quelque  butin. 
I,cs  ambassadeurs  que  le  comte  de  Toulouse 
avoit  envoyez  à  l'empereur  le  rejoignirent 
dans  cette  ville,  avec  les  nouveaux  que  ce 
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dernier  lui  cnvoyoit.  Ils  l'assùrerent  tons  de 
la  bienveillance  de  ce  prince,  et  le  pressè- 
rent ,  soit  de  sa  part ,  soit  de  celle  des  chefs 
de  la  croisade  qui  l'avoient  devancé,  de  hâter 
sa  marche,  et  de  se  rendre  incessamment  à 
Constantinople  pour  délibérer  ensemble  sur 
les  préparatifs  de  la  campagne:  ajoùtant  que 
l'empereur  ne  vouloit  rien  conclure  sans  sa 
participation.  Raymond  sur  leurs  instances 
laissa  là  son  armée,  prit  les  devants,  et  se 
rendit  avec  peu  de  suite  et  sans  armes  dans 
celle  capitale.  L'empereur  le  reçût  avec  de 
grands  témoignages  de  joie  et  d'amitié,  et  lui 
fit  des  honneurs  infinis  ;  mais  il  demanda 
bientôt  après  qu'il  lui  rendit  hommage ,  et 
qu'il  lui  prêtât  serment  de  fidélité,  à  l'exem- 
ple des  autres  princes  croisez  *.  Le  comte 
répondit  «  qu'il  éloit  venu  pour  servir,  et 
»  reconnottre  uniquement  pour  son  seigneur 
»  celui  pour  la  gloire  duquel  il  avoit  aban- 
»  donne  sa  patrie  et  ses  élats  ;  qu'au  reste  si 
)>  l'empereur  voulait  se  mettre  à  la  téle  des 
»  croisez,  il  servirait  volontiers  sous  ses  cu- 
»  seignes  avec  toutes  ses  troupes.  » 

Alexis  peu  content  de  cette  réponse ,  s'ex- 
cusa de  se  mettre  en  campagne ,  sous  prétexte 
qu'il  avoit  quelque  irruption  à  craindre  de  la 
part  des  Allemans ,  des  Hongrois,  et  des  au- 
tres peuples  barbares;  et  pour  mettre  le 
comte  dans  la  nécessité  de  faire  l'hommage 
et  le  serment  qu'il  demandoit ,  il  ordonna  se- 
crètement à  ses  troupes  d'aller  attaquer  le 
camp  de  ce  prince  :  bien  assuré  qu'il  ne  pour- 
roit  recevoir  aucun  secours  des  aulres  croi- 
sez, ausquels  il  avoit  eu  soin  de  faire  passer 
le  détroit  à  mesure  qu'ils  étoient  arrivez.  Les 
Impériaux  sur  les  ordres  do  leur  maître, 
s'approchèrent  du  camp  de  Rodosto ,  atta- 
quèrent les  troupes  de  Raymond»  et  les  mi- 
rent d'abord  en  désordre ,  parce  qu'elles  no 
s'atlendoienl  pas  à  une  semblable  perfidie ,  et 
que  la  plupart  des  soldats  étoient  endormis, 
et  avoient  négligé  de  pourvoir  à  leur  sûreté. 
Plusieurs  d'enlreux  furent  tuez ,  et  les  autres 
mis  en  fuite  ;  mais  enfin  leurs  chefs  les  ayant 
ralliez,  ranimèrent  leur  courage,  et  obligè- 
rent les  Grecs  à  se  retirer  avec  perte.  Toutes 
ces  traverses  découragèrent  beaucoup  les 
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croisez  qui  avoient  suivi  le  comte  Raymond  » 
et  comme  ils  en  prévoy oient  de  nouvelles, 
plusieurs  étoient  résolus  d'abandonner  le 
camp  et  de  retourner  en  France;  mais  les 
évèques  et  le  clergé  de  l'armée  les  empêchè- 
rent par  leurs  exhortations  de  commettre 
cette  lâcheté. 

Le  comte  de  son  côté  ayant  appris  à  Cons- 
tantinople ce  qui  venoil  de  se  passer  dans  son 
camp,  en  fut  si  irrité,  que  rien  n'eût  été 
capable  de  l'empêcher  d'en  tirer  vengeance 
sur  le  champ,  s'il  en  avoit  eu  le  pouvoir: 
car ,  ajoûte  un  ancien  historien  1 ,  il  passoit 
pour  un  prince  qui  abondoil  en  son  sens , 
qui  pardonnoit  difficilement  les  injures,  et 
qui  n'en  perd  oit  jamais  le  souvenir.  Il  fil  d'a- 
bord porter  ses  plaintes  par  quelques  sei- 
gneurs de  sa  suite  à  l'empereur ,  qui  tâcha 
de  s'excuser  sur  les  ravages  que  l'armée 
chrétienne  avoit  faits  dans  ses  états.  Le  comte 
de  Toulouse  peu  satisfait  de  celte  excuse  , 
dépêcha  aussi-tôt  au  duc  Godefroy,  au  comte 
de  Flandres ,  à  Rocmond ,  et  aux  autres  prin- 
ces qui  étoient  campez  à  la  tête  de  leurs  trou- 
pes de  l'autre  côté  du  détroit ,  et  les  pria  de 
venir  incessamment  l'aider  à  se  venger  de  la 
trahison  de  l'empereur.  Roemond  éloit  un 
prince  Normand  ,  qui  après  avoir  reçû  Hu- 
gues le  Grand ,  le  comte  de  Flandres  el  le  duc 
de  Normandie  dans  la  Fouille  et  la  Calabrc 
où  il  dominoit,  et  où  ces  princes  avoient 
passé  l'hy  ver ,  s'éloit  croisé  à  leur  exemple. 
Après  avoir  rassemblé  un  corps  d'armée ,  il 
s'éloil  embarqué  à  Hrindes  suivi  de  Tancrede 
son  neveu,  fils  de  sa  sœur,  el  de  plusieurs 
autres  seigueurs  pour  se  rendre  à  Constanti- 
nople, où  il  éloit  arrivé,  de  même  qu'Hu- 
gues le  Grand  el  le  comte  de  Flandres,  les- 
quels avoient  devancé  le  duc  de  Normandie 
qui  ne  partit  pas  sitôt  d'Italie. 

Alexis  voyant  que  le  comte  de  Toulouse 
avoit  de  justes  sujets  de  se  plaindre,  tourna 
cette  affaire  en  négociation  :  il  fil  appeller  à 
sa  cour  le  duc  Godefroy ,  le  comte  de  Flan~ 
dres  et  Roemond ,  et  les  chargea  de  1  appaiser 
et  de  faire  sa  paix  avec  lui.  Ces  trois  princes 
ne  négligèrent  rien  pour  réussir  dans  leur 
commission ,  et  dans  une  conférence  qu'ils 
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ourent  avec  Raymond,  ils  commencèrent 
par  lui  déclarer  que  l'injure  qu'il  avoit  reçue 
de  l'empereur  leur  élant  commune ,  ils  n'a- 
voienl  garde  de  l'approuver  :  mais  ils  lui  fi- 
rent entendre  qu'il  feroit  beaucoup  plus 
.sagement  de  la  dissimuler  ;  et  que  s'il  sobsti- 
noit  à  vouloir  en  tirer  vengeance ,  il  falloit 
abandon ner  leur  principal  dessein.  EnGn  ils 
agirent  si  adroitement  auprès  de  lui ,  qu'ils  le 
flrent  consentir  à  recevoir  la  satisfaction  que 
l'empereur  lui  offroil ,  et  dont  ii  les  avoit  ren- 
dus les  arbitres.  Les  princes  avant  fait  part  à 
Alexis  de  leur  négociation,  celui-ci  dit  pu- 
bliquement au  comte,  devant  toute  sa  cour, 
qu'il  étoit  très-fâché  de  ce  qui  s'étoit  passé , 
que  cela  s'étoit  fait  sans  sa  participation,  et 
qu'il  offrait  de  réparer  tout  le  dommage 
quoiqu'il  ne  fût  pas  coupable.  Ijc  comte  , 
quoique  persuadé  de  sa  fourberie ,  de  même 
que  tous  les  autres  généraux,  se  contenta 
de  cette  réparation,  et  se  réconcilia  avec 
lui. 

Alexis  continuoit  cependant  de  demander 
à  Ray  mond  l'hommage  et  le  serment  de  fidé- 
lité ;  et  pour  l'y  engager  il  lui  faisoit  les  of- 
fres les  plus  flatteuses.  Ne  pouvant  le  déter- 
miner ,  il  eut  recours  à  Boemond ,  qu'il  gagna 
à  force  de  presens  et  de  caresses ,  cl  qui  lui 
promit  de  porter  le  comte  à  faire  l'un  et  l'au- 
tre, avec  parole  en  cas  de  refus  de  la  part  de 
ce  dernier,  de  se  tourner  contre  lui.  Boe- 
mond ,  qui  de  même  que  les  autres  princes, 
avoit  été  forcé  comme  malgré  lui  à  faire  celte 
démarche,  jaloux  peut-être  de  la  fermeté  de 
Raymond ,  laquelle  étoit  un  reproche  tacite 
de  sa  condescendance,  seconda  parfaitement 
les  intentions  d'Alexis,  cl  il  Gt  tant  par  ses 
menées ,  qu'enfin  le  comte  de  Toulouse  Gl 
serment  à  ce  prince  de  lui  conserver  la  vie  et 
l'honneur ,  et  de  ne  pas  souffrir  que  personne 
les  lui  ôtat.  L'empereur  après  avoir  gagné  cet 
article  Gt  encore  une  nouvelle  tentative  pour 
emporter  le  second ,  et  engager  Raymond  à 
lui  rendre  hommage  ;  mais  le  comte  répon- 
dit fièrement  qu'on  ne  l'y  obligerait  jamais,  et 
qu'on  lui  couperoit  plutôt  la  tète  :  ainsi  Alexis 
se  vit  obligé  de  se  contenter  du  serment  de 
Raymond ,  dont  ce  comte  fut  loùjours  depuis 
religieux  observateur  ;  au  lieu  que  les  autres 
princes  qui  de  plus  lui  a  voient  rendu  hom- 


mage ,  se  mirent  peu  en  peine  de  tous  leurs 
engagemens. 

Après  celte  cérémonie  l'empereur  combla 
Raymond  de  presens  et  de  caresses,  et  eut 
depuis  en  lui  une  entière  conGancc,  fondée 
sur  l'estime  que  ce  comte  s'éloit  acquise  par 
son  mérite  et  par  ses  vertus.  11  promit  ensuite 
à  tous  les  princes  de  les  favoriser  de  tout  son 
pouvoir  dans  leur  entreprise,  Gt  un  traité 
avec  eux  '  le  premier  de  May  ;  et  pour  gage 
de  sa  promesse ,  il  leur  donna  son  neveu  et 
son  gendre  en  otage.  Raymond  manda  alors  à 
son  armée  de  s'approcher  de  Constanlinople, 
cl  lui  Gt  passer  le  détroit.  L'évèquc  du  Puy 
après  avoir  rétabli  sa  santé  à  Thcssaloniquc , 
lavoit  déjà  rejointe,  de  même  que  le  frère 
de  ce  prélat,  qui  étant  tombé  malade  à  Du- 
ras avoit  été  obligé  d'y  séjourner.  Les  princes 
repassèrent  aussi  le  détroit,  et  allèrent  se 
mettre  à  la  tête  des  troupes  qu'ils  y  avoient 
laissées,  et  marchèrent  vers  Nicéc,  dans  le 
dessein  d'assiéger  cette  capitale  de  la  Bithynic, 
célèbre  par  le  concile  qui  y  fut  tenu  en  325. 

Raymond  demeura  cependant  encore  quel- 
ques jours  à  Constanlinople^  tanl  pour  ses 
propres  affaires,  que  pour  celles  de  toute 
l'armée.  Alexis  le  retint  seul  à  sa  cour,  dit 
Anne  Comnenc  2 ,  fille  de  cet  empereur ,  qui 
étoit  présente,  «  à  cause  qull  l'aimoit  plus 
»  que  tous  les  autres  princes,  tant  pour  sa 
»  rare  prudence  cl  la  pureté  de  ses  mœurs  r 
»  que  pour  sa  candeur  et  sa  sincérité,  rien 
m  n'étant  capable  de  le  faire  user  de  dissimu- 
»  lation  ou  de  mensonge.  Ces  excellentes 
»  qualilez  que  le  comte  de  S.  GHIes  possedoit 
»  par  dessus  tous  les  autres  princes ,  cl  qui , 
»  suivant  l'expression  du  même  auteur,  le 
»  fais  oient  briller  parmi  eux  comme  le  soleil 
»  parmi  les  étoiles ,  lui  attirèrent  l'amitié  in- 
»  lime  d'Alexis ,  qui  lui  conGa  tous  ses  se- 
»  crets,  et  lui  ouvrit  son  cœur  dans  plu- 
»  sieurs  conférences  familières  qu'il  eut  avec 
»  lui.  Il  lui  Gl  enlr  autres  part  de  tout  ce  qu'il 
»  croyoit  devoir  arriver  aux  croisez,  et  lui 
»  donna  de  très-bons  avis  :  il  le  pria  sur  tout 
»  de  veiller  sur  la  conduite  de  Boemond  dont 
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»  il  avoit  sujet  de  se  défier.  Il  le  chargea  de 
»  lui  en  donner  des  nouvelles,  et  de  l'empé- 
)»  cher  de  tout  son  pouvoir  de  rien  entrepren- 
»  dre  qui  put  Cire  préjudiciable  à  l'empire.  » 

Le  comte  de  S.  Gilles  à  qui  la  duplicité  et 
l'ambition  du  prince  Normand  étoient  parfai- 
ment  connues,  promit  à  l'empereur  de  faire 
ce  qu'il  demandoit  de  lui  :  il  le  sollicita  en 
même  tems  de  nouveau  de  venir  se  mettre  à 
la  tôle  des  croisez  :  mais  Alexis  s'excusa ,  et 
Ray  mond  ne  put  rien  gagner  sur  cet  article*. 

LX1I1. 

Arrivée  de  Raymond  et  de  son  armée  au  aiege  de  Nicée. 
Il  contribue  à  la  défaite  dei  Turea ,  et  à  la  priae  de 
cette  ville. 

Ce  comte  après  1  avoir  terminé  sa  négo- 
ciation -et  pris  congé  d'Alexis ,  passa  le  dé- 
troit et  alla  joindre  une  partie  de  ses  troupes 
qui  l'attendoit  de  l'autre  côté.  Il  se  mit  à 
leur  téle  ;  et  avant  pris  la  route  de  Ni  comé- 
die, il  s'achemina  vers  Nicée.  L'autre  partie 
avoit  déjà  pris  les  devants  sous  la  conduite 
de  Guillaume  comte  de  Forez,  cl  Raymond 
Pelet ,  Gaston  de  Rearn ,  Galon  de  Calmont, 
Guillaume  de  Montpellier ,  Gérard  de  Rous- 
sillon,  et  Raymbaud  comte  d'Orange,  et 
avoit  suivi  la  grande  armée  qui  arriva  de- 
vant cette  ville  le  6.  de  May  de  l'an  2 1097. 
et  en  commença  le  siège  le  14.  jour  de  l'As- 
cension. 

Chacun  des  princes  croisez  prit  son  quar- 
tier aux  environs  de  Nicée ,  ville  des  plus 
considérables  et  des  plus  fortes  entre  celles 
que  les  Turcs  avoient  enlevées  aux  empereurs 
de  Cooslantinoplc.  Le  sultan  Soliman  qui  en 
éloit  le  maître  et  des  provinces  voisines , 
n'avoit  rien  négligé  pour  la  mettre  en  état 
de  faire  une  longue  défense ,  et  s'eloit  campé 
à  dix  milles  dans  les  montagnes ,  avec  une 
armée  formidable  pour  être  en  état  de  la  se- 
courir. Ce  prince  inOdelle,  résolu  d'attaquer 

i  Rayon,  de  Agil.  ibid.  -  Alcxiad.  I.  xi.  Wil.  Tyr. 
I.  3.  -  Alb.  Aquens  I.  2.  c.  22  et  seq.  -  Raldrk.  1. 1. 
Rob.  hist.  Jeros.  I.  3.  -  Tudcbod.  I.  2. 

*  V.  MOT»  XVIII. 

*  V.  Addition»  cl  Noies  du  Livir  xv ,  n"  3fi. 


GENERALE  [109  ] 

les  croisez,  envoya  le  15.  deux  exprès  aux 
assiégez  pour  les  avertir  qu'il  ferait  une  irrup- 
tion le  lendemain  dans  le  camp  des  Chrétiens , 
et  qu'ils  eussent  à  la  favoriser  par  une  sortie. 
Ces  deux  envoyez  furent  pris,  et  l'armée 
chrétienne  avertie  des  desseins  de  Soliman  se 
tint  sur  ses  gardes.  Les  chefs  dépêchèrent 
aussi-tôt  au  comte  de  Toulouse  et  à  l'évêque 
du  Puy  pour  les  presser  de  se  rendre  inces- 
samment au  camp  avec  leurs  troupes.  Le 
comte  et  le  prélat  firent  tant  de  diligence, 
qu'après  avoir  marché  toute  la  nuit,  ils  arri- 
vèrent de  grand  matin  devant  Nicée  le  samedi 
après  l'Ascension  16.  de  May,  et  prirent  le 
quartier  du  midy  qui  leur  avoit  été  destiné. 
Us  avoient  à  peine  achevé  de  décharger  leur 
bagage  et  placer  leurs  tentes,  que  Soliman 
s'étant  mis  à  la  tête  de  cinquante  à  soixante 
mille  hommes  de  cavalerie,  l'élite  de  son 
armée ,  s'avança  vers  la  porte  du  midy ,  par 
où  il  croyoit  pouvoir  aisément  pénétrer  dans 
le  camp.  11  détacha  d'abord  à  neuf  heures 
du  matin  son  avantgarde  composée  de  dix 
mille  archers  pour  attaquer  ce  poste,  tandis 
qu'il  envoya  un  autre  corps  donner  sur  le 
quartier  de  Godefroy  où  il  prétendoit  faire 
une  fausse  attaque.  Les  troupes  du  comte  de 
Toulouse  n'eurent  pas  plutôt  apperçù  les 
signes  militaires  des  Turcs ,  que  charmées  de 
trouver  une  occasion  de  combattre ,  elles  se 
mirent  en  bataille,  et  s'avancèrent  hardi- 
ment contre  les  iuQdclles.  Soliman  s'avança 
de  son  côté  avec  le  reste  de  son  armée  ;  cn- 
sortc  que  le  combat  s'engagea  bientôt  et  de- 
vint opiniâtre  et  sanglant  ;  mais  Boemond  et 
tous  les  autres  princes  étant  survenus  à  pro- 
pos au  secours  de  Raymond ,  les  Turcs  furent 
obligez  de  plier  et  de  prendre  la  fuite.  Los 
croisez  les  poursuivirent  jusqu'à  la  nuit ,  et 
les  menèrent  battant  jusqu'au  pied  des  mon- 
tagnes *. 

Cet  échec  ne  déconcerta  pas  Soliman  qui 
étendit  le  lendemain  son  armée  dans  la  plai- 
ne, et  s'avança  jusqu'aux  fauxbourgs  de  Nicée  : 
mais  les  croisez  se  battirent  contre  lui  avec 
tant  de  force,  qu'ils  l'obligèrent  de  nouveau 
à  se  retirer  avec  une  grande  perte,  après  un 
combat  qui  dura  tout  le  jour ,  et  qui  leur 

»  /'.  Additions  rt  \oU*  du  Line  xr  ,  n»  37. 
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coûta  1  trois  mille  hommes 
rien  entreprendre  depuis  ce  tems-la,  ensorle 
que  les  princes  continuèrent  le  siège  et  bat- 
tirent 5  la  place  avec  toute  sorte  de  machines. 
I>urs  travaux  n'avançoient  pas  beaucoup 
toutcsfbis ,  tant  à  cause  de  la  force  de  la 
place,  que  de  la  vigoureuse  défense  des  assié- 
gez ,  qui  firent  périr  plusieurs  seigneurs  de 
marque,  entr'aulres  Guillaume  comte  de 
Forez  de  l'armée  du  comte  Raymond.  Le 
siège  de  Nicée  étoit  dans  cet  état  lorsque  le 
duc  de  Normandie,  qui  s'étoit  embarqué  en 
(Palabre  le  5.  d'Avril  avec  le  comte  de  Blois 
et  de  Chartres  et  plusieurs  autres  seigneurs, 
se  rendit  enfin  au  camp  au  commencement 
de  Juin  Tonte  l'armée  chrétienne  étant 
alors  rassemblée ,  se  trouva  forte  de  cent 
mille  hommes  de  cavalerie,  et  de  six  cent 
mille  hommes  de  pied ,  y  compris  les  fem- 
mes ,  les  prêtres ,  les  religieux  ,  les  en  fans 
et  les  valets. 

Malgré  toutes  ces  troupes  le  siège  duroit 
depuis  plus  d'un  mois,  sans  que  l'attaque  fût 
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que  le  premier  jour. 


Le  comte  de  Toulouse  fit  construire  alors  une 
grande  tour  de  figure  ronde ,  la  couvrit  par 
dehors  d'un  cuir  très-épais,  et  après  l'avoir 
mise  hors  d'atteinte ,  il  la  fit  avancer  pour 
tâcher  d'écarter  les  assiegeans  par  le  moyen 
de  deux  mangonneaux  qu'il  fit  jouer  contre 
une  des  plus  grosses  tours  de  la  ville ,  qu'on 
sappoit  en  même  lems  par  les  fondemens. 
Enfin  il  avança  si  fort  le  travail,  qu'il  vint 
à  bout  d'abattre  cette  grosse  tour.  11  fit  en. 
suite  combler  le  fossé  ;  et  rien  ne  l'empêchant 
de  monter  à  l'assaut ,  les  assiégez  qui  n'avoient 
aucun  secours  à  attendre  perdirent  courage, 
demandèrent  à  capituler ,  et  se  rendirent  le 
30.  de  Juin,  après  avoir  soutenu  un  siège  6 
de  cinq  semaines. 


i  Marten  coll.  amplis,  ton».  1.  p.  569. 
3  V.  kotr  xviii.  n.  5. 

3  Raytn  de  Agil.  etc.  ibid. 

4  Fulch.  < larnot.  hisL  Jero*.  1. 1.  c  4. 
*  Aie»,  11.  p.  311.  et  sog 

«  Note  îbkL 


LXIV. 


Nouveaux  exploit*  de  Raymond  et  des  croisez  jusqu'à 
Antioche. 

La  ville  de  Nicée  se  rendit  à  l'empereur 
Alexis,  qui  s'en  saisit  et  y  mit  une  nombreuse 
garnison.  Les  mêmes  raisons  de  politique  qui 
a  voient  engagé  1  ce  prince  à  refuser  do  se 
mettre  à  la  tète  des  croisez,  l'avoicnt  obligé 
après  le  départ  des  princes  de  Constantino- 
ple,  de  s'embarquer  avec  ses  troupes,  et  de 
venir  dans  une  isle  voisine  de  Nicée  appeilée 
Pelecan ,  sous  prétexte  de  porter  du  secours 
aux  assiegeans ,  pour  y  attendre  l'événement 
du  siège,  et  en  profiter  suivant  l'occurrence. 
Il  aida  en  effet  les  croisez  par  les  barques 
qu'il  leur  fournit ,  et  avec  lesquelles  ils  fer- 
mèrent le  passage  d'un  lac  par  lequel  les 
assiégez  avoient  une  libre  communication 
avec  le  Sultan. 

Après  la  prise  de  Nicée  tous  les  princes 
croisez,  à  la  réserve  des  comtes  de  Tou- 
louse et  de  Blois  qui  demeurèrent  pour  la 
garde  de  la  ville  et  du  camp ,  allèrent  trou- 
ver l'empereur  pour  le  congratuler  sur  l'im- 
portante conquête  qu'ils  venoient  de  faire 
en  son  nom.  Alexis  les  reçût  avec  de  gran- 
des démonstrations  d'amitié,  leur  fit  divers 
présens,  et  fit  distribuer  à  leurs  soldats  les 
dépouilles  de  Nicée. 

Les  princes  après  leur  retour  dans  cette 
ville,  en  décampèrent,  et  se  mirent  en  mar- 
che vers  la  Syrie  avec  toute  l'année  le  29.  2 
de  Juin.  Raymond  de  saint  Gilles  comme  le 
plus  âgé ,  le  plus  expérimenté ,  et  le  plus 
propre  pour  le  conseil ,  (  ce  sont  les  termes 
d'un  auteur  contemporain  3  )  marcha  à  l'ar- 
riere-garde  avec  Us  Provençaux.  Boemond 
et  le  duc  de  Normandie  qui  étoient  à  Favanl- 
garde  prirent  sur  la  gauche,  et  s'ètant  sép.-i- 
parez  par  hazard  du  corps  de  l'armée,  ils 
furent  attaquez  le  1.  de  Juillet  dans  la  cam- 
pagne de  Dorylée  par  le  sultan  Soliman  * , 

i  Alexiad.  ibid.  -  Epist.  Steph.  Bles.  comit.  lom.  1. 
mus.  lui.  pari.  2.  p.  39. 

t  Raym.  de  Agil.  Gui).  Tyr.  Albert  Aq.  etc.  ibid.  - 
Hist.  Bol.  sacr.  Mus.  liai.  ibid.  n.  27.  -  Atet.  ibid. 

3  Guib.  I.  3.  c.  3. 

•  y.  Addition»  el  Note* du  Livre  »v  .  u-  3S. 
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qui  vint  fondre  sur  eux  à  la  tête  d'une  armée 
de  cent  cinquante  mille  hommes  de  cavale- 
rie. Le  choc  fut  extrêmement  rude ,  et  les 
deux  princes  Chrétiens  eurent  d'abord  deux 
mille  hommes  taillez  en  pièces.  Le  reste  de 
leurs  troupes  auroit  eu  infailliblement  le 
même  sort ,  si  les  autres  chefs  qui  étoienl 
campez  à  deux  milles,  avertis  de  l'attaque , 
n'eussent  marché  promptemeot  au  secours. 
Leur  arrivée  obligea  Soliman  de  se  retirer 
sur  la  montagne.  Les  croisez  résolus  de  l'at- 
taquer à  leur  tour  se  rangèrent  en  bataille. 
Roemond  ,  le  duc  de  Normandie  et  le  comte 
de  Toulouse  occupèrent  la  droite  ;  le  duc  Go- 
defroy ,  Hugues  le  Grand  ,  et  le  comte  de 
Flandres  se  mirent  à  la  gauche;  l'évêque  du 
Puy  eut  le  commandement  d'un  corps  avec 
lequel  il  de  voit  faire  le  tour  de  la  montagne, 
et  prendre  les  infidelles  en  queue.  Toutes 
ces  troupes  s'étant  mises  en  mouvement,  elles 
fondirent  sur  les  ennemis,  et  combattirent 
avec  une  ardeur  incroyable  depuis  neuf  heu- 
res du  matin  jusqu'à  midi.  Hugues  1  com- 
mençoit  cependant  à  plier  lorsque  le  comlc 
de  Toulouse  ayant  marché  en  diligence  à  son 
secours  avec  toutes  ses  forces,  fit  pencher  la 
victoire  du  côté  des  Chrétiens ,  qui  redou- 
blant leurs  efforts ,  mirent  les  Infidelles  en 
fuite ,  et  s'emparèrent  de  leur  camp.  Les 
croisez  rencontrèrent 2  quelque  temps  après 
une  armée  de  80.  mille  Turcs  commandée 
par  le  sultan  Tarisquc,  campée  à  Hebraïca 
vers  Iconium  ou  Cogni  :  ils  l'attaquèrent,  et 
la  défirent  entièrement  malgré  sa  résistance 
qui  fut  très-opiniâtre.  L'évêque  du  Puy  3  et 
les  autres  prélats  de  l'armée  qui  s'étoienl 
avancez  dans  la  mêlée,  contribuèrent  beau- 
coup à  cette  nouvelle  victoire  par  leurs  ex- 
hortations. Gaston  de  Bearn  fut  un  de  ceux 
qui  se  distinguèrent  le  plus  *. 

I~es  croisez  résolus  de  ne  plus  se  séparer , 
s'étant  mis  en  marche  vers  Antioche ,  ren- 
contrèrent encore  un  autre  corps  d  infidelles 
à  Agrustopolis  *  et  le  taillèrent  en  pièces. 

•  Gest.  Tancrrd  c.  32. 
i  Aleiiad.  I.  il.  p.  310. 

3  Rajra.  de  Agil.  elc.  ibid. 

•  Aleiiad.  ibid. 

•  y.  Addition*  et  Note*  du  Livre  *v  .  n-  39. 


Depuis  ce  jour  personne  n'osa  plus  paroltre 
devant  eux.  I^cur  marche  fut 1  cependant  un 
peu  retardée  par  une  maladie  qui  survint  au 
comte  de  Toulouse  lorsqu  ils  eurent  traversé 
la  Bithynie  et  la  Pisidie.  Ce  prince  se  fil  por- 
ter eu  litière  pendant  quelques  jours  :  mais 
son  mal  augmenta  si  fort  qu'on  le  crut  mort , 
et  que  l'évêque  d'Orange  récita  sur  lui  les 
prières  des  défunts.  Il  revint  peu  de  temps 
après  à  lui-même,  et  s'étant  rétabli,  it  fut  en 
état  de  continuer  sa  marche  avec  l'armée , 
qui  dans  sa  route  soùmit  quelques  places, 
entr'aulres  Coxan  où  elle  s'arrêla  trois  jours. 
On  vint 2  avertir  alors  Raymond  que  les 
Turcs  a  voient  abandonné  Antioche.  Ce  prince 
sur  cet  avis,  qu'il  crût  vrai,  assembla  son 
conseil ,  et  détacha  Pierre  vicomte  de  Caslil- 
lon,  Guillaume  de  Montpellier,  Heraclc  vi- 
comte de  Polignac,  Pierre  de  Roasc,  et 
Pierre-Raymond  de  llaulpoul,  tous  cheva- 
liers de  réputation,  à  la  tête  de  cinq  cens 
chevaux ,  avec  ordre  de  prendre  possession 
en  son  nom  de  cette  ville;  mais  ce  détache- 
ment étant  arrivé  dans  une  vallée  voisine 
d'Aoliochc,  apprit  que  les  infidelles  bien  loin 
d'avoir  abandonné  celle  ville ,  se  préparoienl 
au  contraire  à  une  vigoureuse  défense. 
Pierre  de  Roase  *  se  sépara  alors  de  la  troupe 
dont  il  prit  un  détachement ,  et  s'étant  coulé 
le  long  des  remparts  à  la  faveur  de  la  nuit, 
il  pénétra  dans  la  vallée  de  Rugia,  où  il 
surprit  et  tailla  en  pièces  un  grand  nombre 
de  Turcs  et  de  Sarasins.  Il  fit  outre  cela  di- 
vers prisonniers  à  qui  il  fil  couper  le  nez  et 
et  les  lèvres  qu'il  larda  dans  un  javelot,  et 
qu'il  envoya  au  comte  Raymond.  11  s'avança 
ensuite,  soùmit  divers  châteaux,  et  jctla  la 
terreur  dans  tout  le  pais.  L'armée  s'étant 
avancée  cependant  vers  Antioche,  trouva  à 
deux  lieues  de  cette  ville  un  pont  sur  l'O- 
ronle,  par  où  il  falloil  nécessairement  passer, 
occupé  par  les  Infidelles.  Le  duc  de  Nor- 
mandie ayant  été  détaché  pour  les  en  chas- 
ser, ce  prince  secondé  par  l'évêque  du  Puy , 

i  Raym.  de  Agil.  elc.  ibid. 

i  Tudeb.  1.  2.  Baldric.  p.  10'J.  et  »q  -Guib.  |.  3. 

c.  2. 

»  y  Addition!,  et  Nota  du  Livre  xv,  n"  30. 
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obligea  les  Turcs  à  se  retirer,  et  à  laisser  le 
passage  libre.  Les  croisez  arrivèrent  ainsi 
heureusement  devant  cette  capitale  de  la  Sy- 
rie le  mercredi  21.  d'Octobre  de  l'an  1097. 
Apres  leur  arrivée  les  généraux  assemblè- 
rent le  conseil  de  guerre  pour  délibérer  s'ils 
en  entreprendraient  le  siège.  Les  avis  furent 
partagez  :  la  plùpart  voyant  les  approches  de 
rhyver,  et  l'armée  réduite  à  300.  mille  hom- 
mes, tant  par  les  détachemens  qu'il  avoit 
fallu  faire  pour  les  garnisons  des  places  con- 
duises, que  par  la  disette  et  les  chaleurs  ex- 
cessives qu'on  avoit  souffertes,  vouloient  le 
différer  jusqu'au  printems,  dans  l'attente  du 
secours  que  l'empereur  leur  faisoit  espérer , 
et  de  celui  qui  devoit  leur  venir  d'Europe  : 
mais  les  autres,  du  nombre  desquels  étoit  le 
comte  de  Toulouse  furent  du  sentiment  con- 
traire, qui  l'emporta,  ainsi  on  commença  à 
distribuer  les  quartiers.  Celui  du  comte  de 
Toulouse  «  et  de  l'èvèquc  du  Puy,  avec  un 
corps  d'armée  composé  des  Provençaux ,  des 
Gascons  et  des  Bourguignons,  fut  assigné 
depuis  la  porte  appellée  du  Chien ,  jusqu'à 
la  porte  suivante,  qu'on  appella  depuis  la 
porte  du  Duc.  On  verra  la  part  qu'eut  ce 
prince  à  ce  fameux  siège ,  après  que  nous 
aurons  fait  mention  de  quelques  évenemens 
arrivez  dans  ses  états  pendant  son  absence. 

LXV. 

Archevêques  cl  *  ieoratts  de  .Narbonne. 

Dalmacc  archevêque  de  Narbonne  mou- 
rut 5  à  lticux  dans  son  diocèse ,  à  quatre  lieues 
de  cette  ville  ,  le  17.  de  Janvier  de  l'an  1096. 
ou  de  Tan  1097.  suivant  notre  manière  de 
compter,  après  16.  ans.  3.  mois  et  16.  jours 
tèpiscojtaL  La  vie  exemplaire  qu'il  avoit 
menée  fit  qu'on  le  regarda  comme  saint  après 
sa  mort ,  et  il  est  qualifié  bienheureux  dans 
on  martyrologe  de  son  église.  Il  avoit  or- 
donné, suivant  le  même  martyrologe,  six 
évêques,  catholiques,  expression  dont  on  se  sert 
pour  les  distinguer  des  simoniaques;  sçavoir 

•  Haym.  de  A^il.  p.  143.  cl  seq.  -  Alb.  Aq.  I.  3. 
c  3».    Guib.  Tyr.  I.  4.  n.  13. 

3  Caicl.  inem.  p.  789.  et  seq  -  Gai),  chr.  loin.  1. 
V  375  c-l  seq.  -  Ruin.  vil.  IVb.  II.  a.  301. 


Godefroy  de  Maguelonne,  ceux  de  Pampelu- 
ne,  d'Orense ,  et  de  Barcelone  en  Espagne , 
de  Bezierset  d'Agdc.  Le  cardinal  Richard  abbé 
de  S.  Victor  de  Marseille,  les  évêques  de 
Bcziers  et  de  Carcassonnc  ,  les  abbez  de  la 
Grasse ,  Alet ,  Bagnols,  Castres,  S.  Savin  et 
Quarante ,  et  un  grand  nombre  d'ecclésiasti- 
ques et  de  religieux,  allèrent  prendre  son 
corps  le  12.  de  Mars  suivant  au  château  de 
Rieux ,  où  il  étoit  resté  depuis  sa  mort  revêtu 
de  ses  habits  ponliGcaux  à  la  garde  des  habi- 
tans,  et  raccompagnèrent  dans  la  cathédrale 
où  il  fut  inhumé.  Les  évêques  de  la  province  ' 
s'étant  ensuite  assemblez  dans  celle  église 
pour  élire  son  successeur ,  le  choix  tomba 
sur  Bertrand  évôque  de  Nismes  ,  qui  fut  élu 
du  consentement  du  clergé  et  du  peuple.  Le 
pape  Urbain  IL  qui  l'a  voit  consacré  depuis 
peuévêque  de  Niâmes,  approuva  sa  transla- 
tion à  Narbonne  à  cause  de  l'urgente  nécessité  : 
mais  il  déclara  qu'il  n'en  permettrait  plus  de 
pareille  à  l'avenir.  Il  accorda  à  ce  prélat  et  à 
son  église ,  la  primatie  sur  la  métropole  d'Aix , 
par  une  bulle2  du  6.  de  Novembre  de  l'an 
1097.  et  confirma  cette  primatie  par  deux 
autres,  l'une  adressée  à  l'archevêque  d'Aix , 
et  l'autre  à  Hugues  archevêque  de  Lyon ,  et 
légat  du  saint  siège. 

Après  la  mort  de  Dalmace,  Aimeri  L  du 
nom  vicomte  de  Narbonne,  et  Mahaud  sa 
femme  se  saisirent  non  seulement  des  dé- 
pouilles de  ce  prélat ,  mais  encore  de  tout  le 
domaine  de  l'archevêché  qu'ils  refusèrent  de 
rendre  à  Bertrand.  C'est  de  quoi  se  plaint  le 
cardinal  Richard  archevêque  de  Narbonne 
son  successeur  immédiat ,  dans  un  mémoire 
qu'il  dressa  *  contre  les  entreprises  des  vicom- 
tes de  cette  ville.  Richard  ajoùte  que  le  droit 
que  les  vicomtes  s'étoient  arrogez,  et  qui 
avoit  été  établi  par  une  mauvaise  coutume  da 
païs,  ne  leur  appartenoit pas ,  mais  au  comte: 
termes  qui  nous  font  comprendre  qu'Aimeri  (. 
profitant  de  l'absence  de  Raymond  de  S.  Gil- 
les, comte  particulier  de  Narbonne,  et  mar- 
quis de  Gothic ,  s'empara  de  loulc  l'autorité 

«  Preuves. 

2  Marc*  de  primai,  et  dix.  1res  appenJ  -  Ruin. 
ibid. 
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dn  us  celle  ville ,  et  qu'il  prétendit  y  dominer 
seul  à  l'exclusion  de  l'archevêque  qu'il  avoit 
dépouillé  de  ses  domaines.  On  voit  en  effet 
que  ce  vicomte  assisté  des  principaux  du  païs, 
présida  à  un  plaid 2  qui  y  fut  tenu  en  1097. 

LXV1. 

Assemblée  au  Caviar  dans  le  diocèse  de  Nismes. 

L'époque  certaine  de  la  mort  de  Dalmace 
archevêque  de  Narbonne ,  et  de  l'élection  de 
Bertrand  son  successeur,  nous  donne  celle  d'un 
accord  fait  entre  Richard  abbé  de  S.  Victor 
de  Marseille,  et  Foulques  abbé  de  Psalmodi 
au  diocèse  de  Nismes  :  accord  2  qui  est  faus- 
sement daté  de  l'an  1094.  et  qu'on  rapporte J 
mal-à-propos  à  l'an  1096.  Foulques  abbé  de 
Psalmodi  et  ses  religieux  ne  pouvant  souffrir 
que  leur  monastère  fût  soumis  à  l'abbaye  de 
de  S.  Victor ,  sous  prétexte  qu'il  étoit  immé- 
diat au  saint  siège ,  demandèrent  au  pape 
Urbain  H.  d'être  rétablis  dans  leur  ancienne 
liberté.  Le  cardinal  Richard  abbé  de  saint 
Victor  offensé  de  cette  démarche  usa  de 
voyes  de  fait ,  et  chassa  de  son  autorité  l'abbé 
et  les  religieux  du  monastère  de  Psalmodi  : 
mais  Bertrand  archevêque  de  Narbonne ,  Gi- 
belin archevêque  d'Arles ,  Godefroy  évéque 
de  Maguelonne  ,  et  Raymond  évéque  de  Nis- 
mes que  le  pape  avoit  nommez  pour  arbitres 
de  ce  différend  ,  avec  ordre  de  le  juger  sur 
les  lieux,  l'obligèrent  à  le  leur  restituer.  Ces 
quatre  prélats  s'assemblèrent  ensuite  au  châ- 
teau du  Caylar  dans  le  diocèse  de  Nismes,  et 
discutèrent  les  prétentions  des  abbez  et  des 
religieux  de  ces  deux  abbayes  qui  éloienl 
presens.  Ceux  de  Psalmodi  se  fondoient  sur 
les  chartes  de  nos  rois  et  les  bulles  des  papes 
qui  établissoienl  leur  liberté.  Le  cardinal  Ri- 
chard se  défendoit  de  son  côté  sur  ce  que 
Bernard  son  frère  et  son  prédécesseur  dans 
l'abbaye  de  S.  Victor,  à  la  prière  du  comte 
Raymond,  et  du  conseil  des  vassaux  de  ce 
comte  (  Suorum  procerum  ) ,  avoit  réformé  le 
monastère  dé  Psalmodi  où  il  ne  resloit  alors 

<  Preuves. 

*  Dlpl.  p.  617.  -  Ruin.  vil.  Urb.  IL  n.  277.  et 
append.  ibid.  -  Preuves. 
3  Ibid. 


aucune  régularité.  11  ajoûtoil  que  son  frère  et 
lui  avoient  toujours  envoyé  depuis  des  abbez 
et  des  prieurs  pour  le  gouverner.  Enfin  les 
arbitres  au  milieu  desquels  siegeoit  le  cardi- 
nal et  abbé  Richard ,  à  cause  de  sa  dignité  de 
légat ,  déclarèrent  l'abbaye  de  Psalmodi  in- 
dépendante de  celle  de  S.  Victor,  et  Richard 
souscrivit  avec  ses  religieux  au  jugement  r 
qui  fut  rendu  en  présence  d'Ebrard  abbé  de 
S.  Tiberi  ,  cl  de  plusieurs  seigneurs  du  païs; 
entr'autres  de  Raymond-Decan ,  et  Ray  nier 
ou  Ray  non  son  frère,  de  Pons  Gaucclin ,  cl 
de  Gaucclin  son  frère ,  de  Pons-Bcrmond  de 
Sommieresel  Bermond  son  frère.  Le  premier 
do  ces  seigneurs  l'étoit  de  Posquieres,  et  le 
troisième  de  Lunel.  L'acte  est  daté  du  16.  de 
Septembre  ;  et  ce  qui  fait  voir  qu'il  doit  être 
rapporté  à  l'an  1097.  c'est  que  l'épaclc  cl  le 
concurrent  qui  y  sont  marquez  conviennent 
très-bien  avec  cette  année.  Le  cardinal  Ri- 
chard le  ratifia  huit  jours  après  à  Montpel- 
lier ,  en  présence  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne, de  révéque  de  Maguelonne,  de  Gau- 
celin  de  Lunel,  etc.  Le  pape  Urbain  IL  le 
confirma  de  son  côté  le  premier  de  May  de 
l'an  1099. 

LXV1I. 

Accord  entre  l'évoque  de  Nismes  et  l'abbé  de  le  Guise- 
Dieu  ,  louchant  le  monastère  de  saint  Bausile. 

On  vient  de  voir  que  Raymond  évéque  de 
Nismes  avoit  succédé  en  1097.  à  Bertrand  , 
mais  il  n*  fut  sacré  qu'en  1098.  «  Il  étoit 
de  Montpellier ,  et  à  ce  qu'il  parolt  2 , 
d'une  branche  cadette  des  seigneurs  de  cette 
ville.  11  s'accorda  3  le  6.  de  Janvier  de  l'an 
1100.  avec  Pons  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
au  sujet  du  monastère  de  S.  Bausile  de  Nis- 
mes dépendant  de  cette  abbaye ,  par  l'en- 
tremise de  Godefroy  évéque  de  Mague- 
lonne ,  d'Arbcrt  évéque  d'Avignon  ,  Foul- 
ques abbé  de  Psalmodi ,  et  talbert  abbé  de 
S.  Ruf  qu'ils  avoient  choisis  pour  arbitres. 
Pons  céda  par  cet  acte  à  Raymond  et  à  son 
clergé,  diverses  églises  ou  chapelles  de  la 
ville  de  Nismes ,  entr'autres  celle  de  S.  Martin 

>  Preuves. 

s  V.  note  a.  7.  cl  seq. 
s  Preuves. 
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et  de  S.  Pierre,  dans  le  château  qu'an  appelle 
de$  Arènes;  celle  de  S.  Elieunc  située  auprès 
du  Capitole,  et  celle  de  S.  Vincent  que  la 
vicomtesse  Ermengarde  et  le  vicomte  Ber- 
nard son  fils  avoient  donnée  au  monastère  de 
S.  Bansile.  Moyennant  celte  cession,  Ray- 
mond et  son  clergé  confirmèrent  l'abbaye  de 
la  Chaise-Dieu  dans  la  possession  de  ce  mo- 
nastère, de  celui  de  S.  Sauveur  fondé  pour 
des  filles  sous  les  murailles  de  Nismes,  et  de 
leurs  dépendances.  L'évoque  et  l'abbé  s'ac- 
cordèrent aussi  touchant  la  sépulture  des  ha- 
bit ans  de  Nismes,  à  qui  ils  permirent  de  la 
choisir  indifféremment  ou  dans  la  cathédrale, 
ou  dans  l'église  de  S.  Bausile.  L'acte  fut  passé 
en  présence  de  Robert  abbé  de  la  Grasse,  et 
de  Bernard  Pontii  chevalier  des  Arènes  ; 
preuve  que  l'ancien  amphiteatre  de  Nismes 
etoil  alors  habité  comme  il  Test  aujourd'hui. 
II  parolt  d'ailleurs  qu'il  servoit  alors  de  for- 
teresse, par  un  serment  que  plusieurs  per- 
sonnes qui  paraissent  être  nobles  ou  cheva- 
liers, firent 1  vers  le  même  teins  au  vicomte 
Bernard-Aton,  et  à  Cécile  sa  femme,  de  leur 
conserver  le  château  des  Arènes,  et  les  forte- 
resses qui  y  étaient,  et  à  celui  de  leurs  fils  en 
faveur  duquel  ils  en  disposeraient  *. 

LXVIII. 


i  s'empare 

du  comté  de  Toulouse  durant  l'absence  de  Raymond 
de  S.  Gilles. 

Un  des  plus  mémorables  évenemens  qui 
arrivèrent  dans  les  états  de  Raymond  de 
S.  Gilles  pendant  son  absence,  fut  l'invasion 
que  fit  du  comté  de  Toulouse  Guillaume 
comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine  ,  qui 
sous  prétexte  des  droits  de  Philippe  sa  fem- 
me, s'empara  de  ce  comté  peu  de  tems  après 
le  départ  de  Raymond  pour  l'Orient.  Guil- 
laume étoit  en  possession  de  la  ville  de  Tou- 
louse au  mois  de  Juillet  de  l'an  1098.  comme 
il  parolt  par  un  acte  2  suivant  lequel  «  ce 
»  comte,  et  sa  femme  Philippe 

«  Preuves, 
a  Preuves. 
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»  l'église  de  S.  Serai n  située  dans  le  faux- 
»)  bourg  de  Toulouse,  dans  la  même  liberté 
»  que  le  pape  Urbain  11.  lui  avoit  accordée 
»  lorsqu'il  l'a  voit  consacrée.  Et  parce  que  , 
»  ajoutent-ils ,  des  méchans  et  des  persécu- 
»  leurs  l'ont  détruite  de  nos  jours ,  nous  lui 
»  donnons  de  nos  biens  pour  la  rétablir  ;  sça- 
»  voir  le  village  de  S.  Pierre  de  Blagnac  sur 
»  la  Garonne ,  son  église  et  ses  dépendances  , 
»  avec  tout  ce  que  le  comte  (Consul)  Guil- 
»  laume  y  a  possédé.  De  plus  nous  la  quit- 
»  tons  des  cierges  qu'elle  devoit  donner  avant 
»  nous  aux  comtes  (Consulibus)  ainsi  que  le 
»  comte  Raymond  notre  prédécesseur  Yen  avoit 
»  quittée  :  et  pour  punir  ceux  qui  se  sont 
»  élevez  de  toute  la  province  pour  la  détruire, 
»  nous  leur  ôtons  leurs  pensions,  et  nous  les 
»  donnons  aux  clercs  de  celte  église  ;  ensorte 
»  qu'à  l'avenir  les  chanoines  de  S.  Sernin 
»  auront  une  poignée  sur  chaque  septier  de 
»  grain  que  les  habitans  de  la  ville  et  des 
»  faux  bourgs  mettront  en  vente.  »  Enfin  le 
comte  de  Poitiers  et  la  comtesse  sa  femme 
confirment  toutes  les  donations  que  leurs 
prédécesseurs  avoient  faites  à  celte  église , 
moyennant  quatre  livres  et  demie  d'or  ,  et 
800.  sols  Toulousains  que  les  chanoines  leur 
donnèrent  du  trésor  de  S.  Sernin,  Guillaume 
dans  sa  souscription  prend  la  qualité  de 
comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse ,  et  l'acte  est 
signé  après  lui  par  Bernard  vicomte  de  Be- 
ziejs,  et  Ademar  vicomte  de  Toulouse,  qui 
par  conséquent  s'étoient  déclarez  en  sa  fa- 
veur contre  Bertrand ,  fils  et  successeur  de 
Raymond  de  S.  Gilles.  Les  privilèges  que  le 
comte  et  la  comtesse  de  Poitiers  accordèrent 
en  cette  occasion  à  l'église  de  S.  Sernin ,  sont 
spécifiez  dans  un  acte  particulier  1  souscrit 
par  Robert  d'Arbrissel  fondateur  de  l'ordre 
de  Fontevraud,  qui  étendit  par  conséquent 
jusqu'à  Toulouse  la  mission 2  qu'il  avoit  reçue 
du  pape  Urbain  IL 

Nous  avons  encore  d'autres  actes  qui  nous 
font  connoltre  ce  qui  donna  occasion  au  duc 
d'Aquitaine  de  s'emparer  de  Toulouse  sur  le 
comte  Bertrand.  Celui-ci  par  un  titre  »  pos- 


*  V.  AA1  lions  et  Xnrcsdu  Livre  xv.  n"  41. 
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tcriear  promcl  «  de  ne  jamais  violer  l'immu- 
»  nité  de  l'église  de  S.  Serniii ,  de  ne  pas  dé- 
»  truire  ses  bàtiniens,  de  n'en  pas  chasser  les 
»  chanoines  pour  y  introduire  dos  moines  à 
»  leur  place ,  et  de  n'y  plus  établir  à  l'avenir 
»  aucune  mauvaise  coutume  ».  11  paroll 1  d'ail- 
leurs que  ce  prince  usurpa  par  tyrannie  et 
par  violence  les  biens  de  cette  église.  Tous 
ces  divers  monumens  prouvent  que  Ber- 
trand, peu  de  lems  après  le  départ  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  son  perc  pour  la  Terre- 
sainte,  voulut  rentrer  dans  les  droits  dont  ce 
dernier  s'étoit  démis  en  faveur  de  l'église  de 
S.  Seruin  ;  que  les  chanoines  s'y  opposèrent  ; 
que  pour  les  soumettre  il  entreprit  de  les 
chasser  à  force  ouverte  ,  et  d'y  mettre  des 
moines  en  leur  place  ;  qu'il  détruisit  une  par- 
tie de  leurs  bâlimens ,  cl  qu'enfin  les  chanoi- 
nes et  ceux  de  leur  parti  appellerait  à  leur 
secours  le  duc  d'Aquitaine  ,  qui  à  la  faveur 
de  ces  divisions  s'empara  de  Toulouse  et  en 
chassa  ce  prince. 

11  est  rapporté  dans  un  autre  litre  3  que  le 
comte  de  Poitiers  non  content  de  s'être  saisi 
par  violence  de  la  ville  de  Toulouse,  faisoit 
aussi  tout  son  possible  pour  se  rendre  maUre 
des  autres  domaines  du  comte  Raymond,  oc- 
cupé alors  par  ordre  du  pape  Urbain,  et  d'un 
grand  nombre  de  prélats,  à  délivrer  la  ville 
de  Jérusalem  et  le  saint  sépulcre  des  mains  des 
Infidelles  :  mais  les  efforts  de  Guillaume  n'eu- 
rent pas  toul  le  SUCCC7,  qu'il  esperoit.  Geraud 
évoque  de  Cahors  3  et  son  clergé  demeurè- 
rent entr'autres  fidelles  à  Raymond  de  S.  Gil- 
les; el  pour  s'assurer  du  secours  de  divers 
chevaliers  dont  ils  avoient  besoin  pour  em- 
pêcher que  le  comte  de  Poitiers  ne  s'emparât 
du  pats ,  ils  leur  cédèrent  une  partie  des 
biens  de  leur  église.  Le  duc  4  d'Aquitaine  , 
après  s'être  assuré  de  la  ville  de  Toulouse  , 
alla  durant  l'automne  de  l'an  1098.  joindre  le 
roi  d'Angleterre  avec  lequel  il  ravagea  la 
Normandie.  11  rev  int  bientôt  après  dans  celle 
ville],  où  il  avoil  laissé  la  comtesse  son  épouse, 
comme  nous  le  verrons  ailleurs. 


»  Calcl.  comt.  p.  153. 
'  Preuves. 
3  Ibid. 

♦  Order.  Viul.  I.  10.  766.  el  seq 


LXIX. 


Mort  de  Frotard  abbé  de  S.  Pun*  et  légat  du  saint  Siège 

11  s'éleva  la  môme  année  un  grand  différend 
entre  Frotard  abbé  de  S.  Pons,  el  l'évêque 
de  Jacca,  au  sujet  de  cette  ville,  que  les  rois 
d'Aragon,  après  l'avoir  enlevée  1  aux  Sara- 
sins ,  et  y  avoir  rétabli  le  siège  épiscopal  , 
avoient  donnée  à  cette  abbaye.  Pierre  roi 
d'Aragon,  Pierre  évèque  d'Huesca,  l'arche- 
vêque de  Tarragooe ,  et  quelques  autres  pré- 
lats se  mêlèrent  d'accommoder  l'évêque  el 
l'abbé ,  et  leur  firent  passer  un  accord  le  pre- 
mier de  Décembre  de  l'au  1098.  suivant  le 
quel  il  fut  convenu  que  le  premier  transfère 
roit  ailleurs  son  siège  comme  il  le  souhaitoit. 
L'évêque  d  Huesca  donna  alors  dans  sa  ville 
épiscopale,  à  l'abbaye  de  S.  Pons,  l'église  de 
S.  Pierre  le  Vieil  dans  laquelle  Frotard  éta- 
blit une  communauté  de  ses  religieux.  Cet 
abbé  décéda  le  20.  d'Août  de  l'année  suivante 
dans  une  grande  réputation  de  sainteté,  après 
s'être  distingué  par  ses  vertus  et  les  talons 
qu'il  fit  paraître ,  soit  dnns  la  légation  d  Es- 
pagne dont  le  pape  Grégoire  VIL  l'avoit  ho- 
noré, soit  dans  divers  conciles  où  il  assista  . 
et  en  diverses  négociations  où  il  fui  employé. 
11  Tut  inhumé  dans  l'église  de  son  abbaye,  où 
on  lui  érigea  une  statue  sur  un  tombeau  de 
marbre  blanc,  qu'on  voit  encore  à  côté  gau- 
che du  mattre-aulel  parmi  les  ruines  du  grand 
chœur  de  celte  église,  qui  fui  détruite  par 
les  Calvinistes  en  1567.  Pierre  lui  avoil  déjà 
succédé  dès  2  le  21.  d'Août  de  l'an  1103.  Re- 
venons à  Raymond  de  S.  Gilles  que  nous 
avons  laissé  au  siège  d'Anlioche. 

LXX. 

Siège  et  prise  d'Anliocbe-  Raymond  de  S.  (Ailles  »'a»sure 
d'une  partie  de  cette  tille.  Ses  différend»  at»c  Boe- 


La  force  de  celte  place 3 ,  et  la  nombreuse 
garnison  qui  la  défendoil  sous  les  ordres  de 
Ternir  Dacien  ou  Acxien ,  arrêtèrent  les  croi- 


i  Chronol  des  abb.  cl  des  év.  de  S.  Pons.  p.  8. 
s  Preuves. 

3  Raym.  de  Agit.  p.  143.  el  seq.  -  Gest.  Tancred. 
c  41.  el  seq.  -  GuiU.  Tyr.  1. 4.  c.  13.  cl  seqq. 


Digitized  by  Googl 


[1098]  DR  LANGUE! 

sez  plus  long-tems  qu'ils  ne  l'a  voient  crû.  Le 
comte  de  Toulouse  n'épargna  cependant  ni 
soins  ni  dépenses  pour  avancer  les  travaux 
du  siège  ;  et  pour  empêcher  les  fréquentes 
sorties  que  les  ennemis  faisoienl  par  la  porte 
du  pont,  ainsi  nommée  d'un  pont  de  pierre 
sur  l'Oronte  qui  étoit  voisin  de  son  quartier, 
et  dont  ils  étoient  les  maîtres ,  il  fil  jetter  un 
pont  de  bateaux  sur  ce  fleuve,  et  élever  des 
retranchemens  autour  de  son  camp.  U  res- 
serra ainsi  la  garnison  dont  il  soutint  diver- 
ses attaques,  qu'il  repoussa  toujours  avec 
avantage.  Ses  troupes  prirent  alors  1  querel- 
le avec  celles  de  Bocmood ,  ce  qui  fut  la 
source  de  la  division  qui  régna  depuis  en- 
tr'eux ,  et  qui  retarda  beaucoup  le  succès  de 
leurs  entreprises.  Comme  la  famine  commen- 
çoit  à  se  mettre  dans  le  camp,  ces  deux  prin- 
ces firent  chacun  un  détachement  pour  aller 
chercher  des  vivres.  Les  deux  troupes,  quoi- 
que de  différentes  nations  ,  agirent  d'abord 
de  concert  ;  mais  elles  n'eurent  pas  \Àùlàl 
trouve  des  provisions  qu'elles  disputèrent  en- 
tr*elles  qui  les  enlèverait  :  la  querelle  s'é- 
chauffa ,  on  en  vint  aux  mains ,  plusieurs 
furent  tuez  ou  blessez  de  part  et  d autre,  et 
ce  ne  fut  qu'à  la  pointe  de  l'épée  que  chacun 
emporta  dans  son  quartier  de  quoi  subsister. 
Les  deux  princes  avertis  de  la  dispute  de 
leurs  soldats,  loin  de  chercher  aies  pacifier, 
les  animèrent  encore  davantage  ;  et  contens 
de  leur  défendre  de  ne  rien  entreprendre 
dans  le  camp,  ils  leur  ordonnèrent  de  se 
\enger  à  la  première  occasion  qu'ils  trou- 
veroient  au  dehors  :  ainsi  toutes  les  fois  que 
les  Provençaux  et  les  Apuliens,  se  rencontrè- 
rent dans  la  suite  en  parti ,  ils  ne  manquèrent 
pas  de  se  battre;  et  les  uns  et  les  autres  eu- 
rent tantôt  le  dessus,  tantôt  le  dessous,  sui- 
vant qu'ils  étoient  ou  plus  forts,  ou  plus  faibles. 
Cette  division  entraîna  celle  de  presque  toute 
l'armée ,  et  chaque  nation  se  déclara  en  fa- 
veur de  celle  dont  le  langage  approchoil  le 
plus  du  sien;  ensorte,  dit  l'ancien  historien  , 
«  que  les  Narbonnois  ,  les  Auvergnats,  les 
»  Gascons ,  et  ceux  des  provinces  voisines  , 
»  soùtcnoient  les  Provençaux  ;  que  tous  ceux 
»  du  reste  des  Gaules,  surtout  les  Normans, 

»  G  est.  Tancred.  c  98. 
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»  prirent  le  parti  de  ceux  de  la  Pouille  ;  et  que 
»  les  Bretons,  les  Sueves,  les  lluns  et  les 
»  Russes  furent  les  seuls  qui  demeurèrent 
m  neutres  ». 

Cette  querelle ,  et  la  '  situation  du  quar- 
tier du  comte  de  Toulouse,  plus  exposé  que  les 
autres  aux  sorties  des  assiégez ,  lui  causèrent 
des  pertes  considérables.  Ce  prince  voyant 
que  tous  ses  efforts  pour  abattre  le  pont  qui 
aboutissoit  à  la  porte  du  Chien  étoient  inu- 
tiles, fit  construire  une  grande  machine 
en  forme  de  tour,  et  l'ayant  placée  vis-à- 
vis  du  pont ,  il  empêcha  pendant  quelques 
tems  les  sorties  :  mais  les  assiégez  trouvèrent 
le  moyen  de  mettre  le  feu  à  cette  machine , 
malgré  la  résistance  de  ceux  (fui  eu  avoient 
la  garde.  Le  comte  tâcha  d'y  remédier  par 
une  grande  quantité  de  pierres  et  de  poutres 
qu'il  fit  entasser  devant  la  porte  du  Chien  , 
dont  il  forma  comme  une  espèce  de  rempart 
qui  bouchoit  le  passage.  Nonobstant  ces  tra- 
vaux le  siège  n'avançoit  pas  beaucoup ,  et  les 
croisez  s'affoihlissoient  tous  les  jours ,  soit 
par  la  disette ,  soit  par  la  désertion  r  telle- 
ment que  trois  mois  après  le  commencement 
du  siège ,  à  peine  restoit-il  deux  mille  che- 
vaux dans  le  camp,  d'environ  soixante-dix 
mille  qui  y  étoient  d'abord. 

Boemond  et  le  comte  de  Flandres  furent 
détachez  vers  ce  tems-)à  pour  aller  chercher 
des  vivres.  Le  comte  de  Toulouse  et  l'éveque 
du  Puy  demeurèrent  seuls  avec  le  reste  de 
l'armée  à  la  garde  du  camp  ;  car  le  duc  d* 
Normandie  étoit  absent ,  et  le  duc  Godefroy 
étoit  fort  malade.  Les  assiégez  profitant  de 
cette  diversion,  firent  une  sortie  et  attaquè- 
rent le  quartier  du  comte  Raymond ,  qui  se 
défendit  avec  toute  la  valeur  possible,  et  les 
repoussa  jusquesdansla  ville.  Durant  le  com- 
bat quelques  cavaliers  chrétiens  poursuivi- 
rent un  cheval  des  lnfidelles  pour  s'en  saisir, 
ce  qui  ayant  fait  croire  aux  croisez  que 
toute  leur  cavalerie  prenoit  la  fuite,  l'épou- 
vante se  mit  parmi  eux,  et  ils  se  débandèrent. 
Les  assiégez  à  la  faveur  de  ce  désordre ,  re- 
vinrent à  la  charge ,  et  donnèrent  sur  les 
fuyards,  dont  ils  tuèrent  plusieurs,  entr'au- 

•  Raym.  de  Agi),  p.  144.  et  seq.  -  GuiU.  Tjr.  ibid. 
Tudebod  I.  3. 
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Ires  le  porte-enseigne  (  Vexillifer)  de  l'évoque 
du  Puy  dont  on  ne  marque  pas  le  nom ,  et 
que  d'autres  1  appellent  son  sénéchal.  Les  In- 
fidelles  lui  enlevèrent  son  drapeau  où  on 
voyoit  limage  de  la  Vierge  :  un  jeune  cheva- 
lier de  Beziers  nommé  Bernard-Raymond 
perdit  aussi  la  vie  dans  cette  occasion. 

Boemond  et  le  comte  de  Flandres  de  re- 
tour au  camp  le  ravitaillèrent  pour  quelques 
jours  :  mais  la  famine  recommença  bientôt 
après,  et  elle  fut  suivie  de  la  peste,  ce  qui 
causa  une  nouvelle  désolation.  Les  Proven- 
çaux2, nom  sous  lequel  on  comprenoit 3  alors 
les  peuples  des  provinces  méridionales  du 
royaume ,  trouvèrent  une  espèce  de  res- 
source à  ce  malheur  par  la  vie  frugale  à 
laquelle  ils  étoient  accoutumez  ;  et  contents 
de  manger  des  racines  qu'ils  alloient  chercher 
dans  les  entrailles  de  la  terre ,  ils  conservè- 
rent leur  vie  comme  ils  purent.  Le  siège 
d'Antioche  continua  cependant  avec  différons 
succès  de  part  et  d'autre. 

Le  7.  de  Février 4  les  princes  ayant  eu  avis 
que  trente  mille  Infidellcs  des  villes  voisines 
s'ètoient  rassemblez  à  Harenc ,  à  quatre  mil- 
les d'Antioche,  pour  marcher  au  secours  de 
la  place,  résolurent  de  les  surprendre.  Us 
laisseront  l'infanterie  à  la  garde  du  camp ,  et 
allèrent  à  leur  rencontre  avec  toute  la  cava- 
lerie ,  composée  alors  de  700.  chevaux.  Les 
ennemis  qui  ne  s'attendoient  à  rien  moins 
qu'à  se  voir  attaquez ,  furent  surpris  en  effet. 
Le  comte  de  Toulouse  ne  les  eût  pas  plutôt 
apperçùs,  qu'ayant  mis  sa  lance  en  arrêt,  et 
serré  son  bouclier  sur  sa  poitrine ,  il  donna 
sur  eux,  suivi  du  duc  Godefroy,  avec  tant 
d'intrépidité ,  qu'il  les  mit  en  fuite ,  après 
leur  avoir  tué  deux  mille  hommes.  L'évé- 
que  du  Puy  qui  étoit  présent  contribua  beau- 
coup à  cette  défaite  par  ses  vives  exhorta- 
tions. 

Le  mois  de  Mars  suivant ,  une  flotte  Gé- 
noise chargée  des  munitions  étant  arrivée 
au  port  de  S.  Siroeon ,  situé  à  dix  mille 


•  Tudebod.  ibid. 
a  Gest.  Tanercd.  c  61 
3  Ra  jm.  de  Agit.  p.  144. 

«  Alb.  Aq.  I.  3.  c.  60.  et  scq.  -  Guill.  Tyr.  1. 4.  c.  1. 
et  soq. 


d'Antioche ,  le  comte  de  Toulouse  et  IUm1- 
mond  se  détacheront  avec  une  partie  de  leurs 
troupes  pour  aller  escorter  le  convoi  et  le 
conduire  au  camp.  Le  premier  commandoit 
lavant-garde,  et  l'autre  larriero-garde.  11» 
furent  attaquez  et  battus  à  leur  retour  par 
quatre  mille  hommes  de  la  garnison  :  mais- 
ils  curent  bientôt  leur  revanche;  car  Godc- 
froy  ayant  marché  incontinent  à  leur  secours 
avec  les  autres  princes  et  toute  l'armée,  le 
détachement  des  InOdelles  fut  entièrement 
défait.  Isnard  1  chevalier  de  Gaya,  qui  com- 
mandoit 150.  homme»  de  pied,  se  distingua 
beaucoup  dans  cette  action.  L'auteur  con- 
temporain l'appelle  un  tris-noble  Provençal , 
ce  qui  dans  le  langage  du  tems,  signifie  éga- 
lement un  Languedocien ,  ainsi  qu'on  Ta  déjà 
remarqué.  Nous  trouvons  en  effet  trois  lieux 
appeliez  Gave  ou  Gaiac  dans  le  Languedoc , 
sçavoir  dans  le  Rasez,  le  Lauraguais  et  le 
diocèse  d'Usez*. 

Le  comte  Raymond  2  sur  le  refus  de  tous 
les  autres  princes,  se  chargea  quelque  lem» 
après  de  faire  garder  par  ses  troupes  un  es- 
pèce de  fort  que  les  croisez  avoienl  fait  cons- 
truire à  la  tète  du  pont  de  pierre  par  lequel 
les  assiégez  faisoicntdc  fréquentes  sorties.  Un 
historien 3  du  tems  remarque  à  cette  occasion 
que  la  maladie  dont  ce  prince  avoit  été  af- 
fligé depuis  l'été  précédent  jusqu'à  l'hyver  , 
l'avoit  empêché  de  prendre  toute  la  part 
qu'il  aurait  voulu  aux  travaux  du  siège , 
mais  qu'en  se  chargeant  de  la  garde  de  celte 
forteresse ,  il  rendit  de  plus  grands  services 
qu'aucun  autre  prince  :  aussi  ajoùte-l-il  que 
Raymond  étoit  plus  en  étal  que  tout  autre  de 
fournir  à  la  dépense,  qu'il  avoit  sous  ses  or- 
dres un  plus  grand  nombre  de  chevaliers ,  et 
qu'il  ne  s'épargna  en  rien.  Ce  prince  remit  la 
somme  de  500.  marcs  d'argent  fin  entre  les 
mains  de  l'évèque  du  Puy ,  et  de  quelques 
seigneurs,  pour  servir  à  remonter  ceux  de 
ses  chevaliers  qui  perdoient  leurs  chevaux 

i  Raym.  de  Agil.  ibid. 

i  Raym.  de  Agil.  et  Guill  Tyr.  ibid.  Tudebod  I.  3. 
Mus.  lui.  bisl.  bell.  aacr.  c  85. 
s  Tudebod.  ibid. 
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dans  le  combat  ;  ce  qui  rendit  les  croisez  plus 
hardis  à  s'exposer,  lui  acqujt  une  grande  ré- 
putation ,  et  le  fit  regarder  comme  le  pere  et 
le  conservateur  de  l'armée.  11  choisit  500. 
hommes  des  plus  vaillans  de  ses  troupes  et 
les  mit  à  la  garde  de  ce  fort  :  les  principaux 
furent  Pierre  vicomte  de Castillon,  Raymond 
vicomte  de  Turenne,  Guillaume  de  Montpel- 
lier, Geoffroy,  Pierre- Raymond  de  Haut- 
poul,  Guillaume  de  Sabran ,  Geraud  de  Ma- 
lefaide,  et  Goufier  de  las  Tours.  Il  prit  plu- 
sieurs autres  chevaliers  à  son  service ,  tant 
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peine,  à  cet  article  :  il  n'y  eut  que  le  comte 
de  Toulouse  qui  déclara  nettement  »  qu'il  ne 
cederoil  à  personne  la  part  qu'il  avoit  droit  de 
prétendre  à  la  conquête  d'Antioche.  Cette  dé- 
claration retarda  l'exécution  du  projet  de 
Boemond ,  jusqu'à  ce  que  sur  la  nouvelle  qui 
vint  au  camp,  qu'une  armée  formidable  sa- 
vançoit  au  secours  de  la  place,  ce  prince  se 
pressa  de  profiter  de  l'intelligence  qu'il  avoit 
pratiquée ,  laquelle  aïant  heureusement  réus- 
si ,  les  chrétiens  entrèrent  enfin  dans  la  ville 
le  Jeudy  3.  de  Juin  de  l'an  1098.  Un  chc- 


pour  renforcer  son  armée,  que  pour  servir  valier  *  très-noble  nommé  Guillaume,  com- 
à  la  garde  du  fort,  et  les  soudoya  à  ses  dé-    pagnon  d'armes,  et 


pens.  Il  donna  cent  marcs  d'argent  à  Tan 
crede  pour  l'aider  à  la  construction  d'un  au- 
tre fort  au-delà  de  la  rivière  dont  ce  prince 
avoit  été  chargé  ,  mais  qu'il  s'excusoit  d'en- 
treprendre, sous  prétexte  qu'il  n'étoil  pas 
assez  riche.  Enfin  Raymond  paya  beaucoup 
de  sa  personne  durant  ce  siège,  et  il  se  passa 
peu  de  jours  où  il  n'eût  à  combattre.  Sept 
mille  Sarasins  entr'aulres  étant  sortis  de  la 
place,  attaquèrent  le  fort  dont  on  lui  avoit 
confié  la  garde,  et  qui  n'étoit  alors  défendu 
que  par  soixante  chevaliers.  Ceux-ci  malgré 
les  efforts  des  infidelles  soutinrent  l'attaque, 
jusqu'à  ce  qu'ayant  reçu  du  secours  de  l'ar- 
mée ,  les  ennemis  furent  obligez  d'abandon- 
ner l'entreprise  cl  de  se  retirer.  Le  comte 
perdit  dans  cette  occasion  Bernard  de  Par- 
dilio  et  plusieurs  autres  de  ses  chevaliers  *. 

Les  croisez  après  environ  sept  mois  de 
siège  n  étoient  gueres  cependant  plus  avan- 
cez que  le  premier  jour,  lorsque  Roemond 
ayant  ménagé  une  intelligence  secrète  avec 
on  des  principaux  de  la  ville,  qui  s'offrit  de 
la  lui  livrer,  résolut  de  prendre  auparavant 
des  surctez  pour  s'en  approprier  le  domaine. 
Il  mit  d'abord  l'évéque  du  Puy  dans  ses  inté- 
rêts et  lui  confia  son  secret  *.  Ce  prélat  ayant 
assemblé  tous  les  généraux  leur  fit  part  du 
projet  de  Boemond ,  et  leur  déclara  que  ce 
prince  se  chargeoit  de  l'exécution ,  à  condi- 
tion qu'il  demeureroit  seul  maître  de  la  place. 
Les  princes  consentirent  enfin,  quoiqu'avec 

«  Gest.  Tancred.  c  64.  el  «eq. 

»  r.  Addition»  et  Notes  du  Livre  xv,  nn43. 
m. 


pagnon  d'armes,  et  compatriote  du  comte 
Raymond ,  fit  prisonniers  dans  cette  occa- 
sion la  mère  el  les  fils  de  Dacien  gouverneur 
de  la  place  * ,  après  les  avoir  surpris  de  grand 
malin  dans  leur  lit  ;  ce  seigneur ,  que  nous 
croyons  le  même  que  Guillaume  de  Sabran, 
en  lira  dans  la  suite  une  rançon  de  trois 
mille  besans  d'or.  Le  comte  Raymond  s'as- 
sura de  son  côté  du  palais  de  cet  émir,  de  la 
porte  du  pont ,  et  des  tours  voisines  situées 
vers  le  port  de  S.  Simeon ,  et  y  mit  ses  trou- 
pes en  garnison ,  avec  ordre  de  garder  ces 
postes  en  son  nom. 

LXXI. 

Les  croisez  assiégea  dans  Anttoche.  Invention  de  U 
de  N.  S.  que  le  comte  Raymond  met  dans  sa  chapelle. 

La  prise  d'Antioche  3  n'avança  pas  beau- 
coup les  affaires  de  la  croisade  :  les  Turcs  de- 
meurèrent maîtres  du  château ,  qui  éloil  très- 
fort  ,  et  qui  étoil  situé  au  Nord  de  la  ville  ;  et 
il  arriva  d'ailleurs  trois  jours  après  devant 
la  place  une  armée  innombrable  de  Mahomc- 
tans  commandée  par  le  gênerai  Corbaghan*, 
que  le  Soudan  de  Perse  envoyoit  au  secours 
des  habilans;  ainsi  les  c  h  réliens  se  virent 
bientôt  eux-mêmes  assiégez  sans  espérance 
d'aucun  secours.  Pour  comble  de  malheur  ils 
manquoient  de  vivres,  et  la  disette  deviut  si 

•  Guill  Tyr.  I.  5.  c.  13. 16  et  scq. 
a  Al.  Aq.  1.  ».  c.  24. 

3  Raym.  de  AgiJ.  p.  150.  et  seq.  -  Guill.  Tyr.  I.  6 
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extrême,  qu'on  fut  obligé  d'avoir  recours  I  sez,  les  chefs  s'assemblèrent,  et  il  fut  résolu 


aux  plus  vils  alimens,  ce  qui  fit  que  plusieurs , 
même  des  principaux ,  ayant  Irouvé  le  moyen 
de  sortir  de  la  ville  ,  prirer.t  lâchement  la 
fuile.  Les  croisez  les  mieux  inlenlionnez  vo- 
yant celte  désertion  ,  chargèrent  Boemond 
du  soin  de  l'empêcher,  et  toute  l'armée  fit 
serment  de  lui  obéir  comme  à  son  chef  jus- 
qu'à quinze  jours  après  leur  délivrance.  11 
fut  choisi  pour  cette  fonction  préferablement 
au  comte  de  Toulouse,  parce  que  celui-ci 
étoil  actuellement  malade ,  de  même  que  l'è- 
vêque du  Puy.  La  désertion  continua  cepen- 
dant malgré  tous  les  soins  de  ce  prince;  et  la 
plupart  des  croisez  réduits  au  désespoir, 
éloient  déjà  résolus  d'abandonner  la  ville ,  et 
de  se  retirer  où  ils  pourraient ,  si  l'èvêque 
du  Puy  et  le  duc  Godcfroy  ne  se  fussent  oppo- 
sez à  leur  dessein.  Dans  cette  extrémité  il 
arriva  un  événement  qui  ranima  le  courage 
des  troupes,  et  contribua  beaucoup  à  les  sau- 
ver. Comme  le  comte  de  Toulouse  y  eut  beau- 
coup de  part ,  et  que  ses  ennemis  s'en  servi- 
rent pour  noircir  sa  réputation,  nous  croyons 
devoir  le  rapporter  avec  quelque  étendue. 

Un  prêtre  Provençal  nommé  Pierre  Bar- 
thelemi 1  homme  simple  et  grossier ,  domes- 
tique d'un  seigneur  nommé  Guillaume  Pétri, 
vint  trouver  le  comte  Raymond,  l'èvêque  du 
Puy ,  et  Pierre-Raymond  de  Uaulpoul ,  et  les 
assura  qu'il  avoit  reçu  ordre  par  révélation 
de  les  assembler  tous  trois ,  et  de  les  avertir 
que  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  percé  le  côté 
de  Notre-Seigncur  étoit  enfoui  dans  un  en- 
droit de  l'église  de  saint  Pierre  d'Antioche , 
qu'il  indiqua.  L'èvêque  du  Puy  fil  d'abord 
difficulté  de  croire  cet  homme  sur  sa  parole: 
mais  le  comte  ne  jugeant  pas  la  chose  impos- 
sible, le  mit,  pour  l'examiner  de  plus  près, 
sous  la  garde  de  Raymond  d'Agiles  son  cha- 
pelain ,  qui  nous  a  laissé  un  détail  fort  cir- 
constancié de  cet  événement  et  de  ses  suites. 
Le  lendemain  14.  de  Juin  un  autre  prêtre 
Provençal  nommé  Etienne ,  assura  2  encore 
le  comte  et  l'èvêque  qu'il  avoit  eu  la  nuit 
précédente  une  semblable  révélation.  Sur  le 
bruit  que  cette  découverte  fit  parmi  les  croi- 

>  Rajm.de  Agit.  p.  190.  clieq. 

>  Gui.k  Tyr.  I.  6.  c.  14. 


qu'on  feroit  fouiller  dans  l'endroit  marqué  : 
on  mit  aussi-tôt  la  main  à  l'œuvre,  et  on 
choisit  pour  être  presens  douze  personnes , 
du  nombre  desquelles  étoient  le  comte  de 
Toulouse,  l'èvêque  d'Orange,  Raymond  d'A- 
giles chapelain  du  premier ,  Pons  de  Balazun 
et  Farald  de  Thoart  ou  Thouars.  On  travailla 
depuis  le  matin  jusqu'au  soir  sans  rien  trou- 
ver. Le  comte  s'étant  retiré  alors  pour  se  ren- 
dre à  son  poste,  Pierre  Barthelemi  entra 
dans  la  fosse ,  y  trouva  le  fer  de  la  lance ,  et 
le  montra  aux  assistans  ;  ce  qui  causa  une  joie 
universelle  parmi  les  croisez,  lesquels  d'un 
commun  accord  remirent  cette  relique  entre 
les  mains  du  comte  de  Toulouse  qui  la  plaça 
dans  sa  chapelle.  On  lui  en  confia  la  garde 
avec  le  soin  de  la  porter  dans  les  combats , 
préferablement  à  tous  les  autres  princes,  dit 
Un  auteur1  contemporain,  parce  qu'il  étoit  ce- 
lui d'entr'eux  qui  avoit  des  mœurs  plus  pures. 
C'est  ainsi  que  Raymond  d'Agiles  chapelain 
du  comte  de  Toulouse ,  et  témoin  oculaire , 
rapporte  l'histoire  de  l'invention  de  celte  reli- 
que, et  cet  auteur  ne  néglige  rien  pour  en 
attester  la  vérité  dont  il  étoit  persuadé.  La  plu- 
part des  autres  historiens  3  du  lems  la  certi- 
fient également  ;  mais  quelques-uns  semblent 
en  douter,  et  l'un  d'entr'eux  prétend  3  que  ce 
ne  fut  qu'une  imposture  dans  laquelle  il  ac- 
cuse le  comte  de  Toulouse  d'avoir  trempé. 
Il  est  vrai ,  et  les  loix  de  l'histoire  ne  nous 
permettent  pas  de  le  dissimuler,  qu'il  parott 
que  ce  ne  fut  qu'une  supercherie  de  la  part 
de  ceux  qui  prétendoient  avoir  eu  les  révé- 
lations, cl  que  les  ennemis  du  comte  Ray- 
mond s'en  prévalurent  pour  attaquer  sa  ré- 
putation ,  sous  prétexte  qu'il  en  avoit  été 
l'auteur;  mais  si  ce  prince  fut  coupable  en 
cela  ,  ce  ne  fut  que  par  un  excès  de  crédulité. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  l'invention 
de  celte  relique  vraie  ou  fausse,  fut  en  quel- 
que mauiere  le  salut  des  croisez ,  qui  rani- 
mez 1  par  un  événement  qu'ils  crurent  venir 


>  Altxtad.  I.  3.  p.  327. 
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du  ciel,  firent  tous  serment  de  ne  pas  se  se-  |  ces  troupes  étantsortiesd'Anlioche  à  six  heu- 
res du  matin,  l'évoque  du  Puy  leur  Gt  faire 
alte ,  et  les  exhorta  au  combat.  Elles  se  mi- 
rent ensuite  en  mouvement  et  attaquèrent 
l'armée  de  Corbaghan  avec  tant  de  furie  , 
qu'après  en  avoir  fait  un  grand  carnage,  elles 
obligèrent  les  infldelles  à  prendre  la  fuite,  et 
s'emparèrent  de  leur  camp.  On  remarqua 
durant  l'action  1  que  quoique  les  troupes 
commandées  par  leveque  du  Puy  eussent 
plus  d'ennemis  sur  les  bras  que  les  autres , 
pas  un  soldat  ne  fut  cependant  blessé;  ce  que 
l'historien  du  comte  de  Toulouse  qui  portoit 
dans  ses  mains  le  fer  de  la  lance,  attribue  à  la 
vertu  de  cette  relique.  11  ajoute  que  si  le  vi- 
comte Heracle  porte-enseigne  de  leveque  fut 
blessé ,  c'est  qu'il  avoit  donné  son  drapeau  à 
un  autre,  et  qu'il  étoit  demeuré  derrière.  Ce 
seigneur  fut  atteint  en  effet  d'une  flèche  au 
visage  dans  la  mêlée  où  il  s'engagea,  et  où  il 
Gl  des  prodiges  de  valeur.  11  étoit  frère  puîné 
de  Pons  vicomte  de  Poligoac ,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  remarqué  :  il  mourut  de  sa  blessure  le 
9.  de  Juillet  suivant ,  selon  2  un  ancien  calen- 
drier de  sa  maison. 


parer  qu'après  avoir  délivré  le  saint  Sépul- 
cre des  mains  des  inGdelles.  Une  nouvelle 
révélation  que  l'inventeur  du  Ter  de  la  lance 
assura  avoir  eu  la  nuit  suivante ,  les  con- 
firma dans  celte  résolution  ;  cet  ecclésiastique 
débita  que  S.  André  lui  étant  apparu  de  nou- 
veau, lui  avoit  dit  ces  paroles:  Voici  que 
Dieu  a  donne  au  comte  Raymond  ce  qu'il  n'a 
voulu  encore  accorder  à  aucun  autre ,  et  il  l'a 
établi  le  porte- enseigne  (  Vexilliferum  ) 
de  C armée ,  supposé  qu'il  persévère  dans  son 
amoun 

LXXII. 

Victoire  deacroiseï  sur  le»  îoGdelte*  défaut  A  mioche. 
Ueracle  vicomte  de  Poligoac  est  blessé  à  mort. 

Les  croisez  se  voyant  sans  ressource,  ré- 
solurent de  faire  une  sortie  sur  les  inGdelles, 
et  de  périr  ou  de  vaincre.  Us  se  mirent  en  ar- 
mes le  28.  de  Juin  ;  et  après  avoir  tous  com- 
munié ,  ils  se  rangèrent  en  bataille,  et  ne 
laissèrent  dans  Antiochc  que  200.  hommes 
sous  le  commandement  du  comte  de  Tou- 
louse qui  étoit  malade.  Les  troupes  se  parta- 
gèrent en  six  corps  ,  dont  chacun  fut  subdi- 
visé en  deux  autres,  l'on  de  cavalerie,  et 
l'autre  d'infanterie  qui  la  suivoit  pour  la  sou- 
tenir ,  ce  qui  formoit  six  escadrons  et  autant 
de  bataillons.  Hugues  frère  du  roi  Philippe 
se  mit  à  la  tétc  du  premier.  L'évéque  du 1  Puy 
armé  d'une  cuirasse  et  d'un  casque,  et  suivi 
de  Raymond  d'Agiles  chapelain  du  comte  de 
Toulouse  qui  portoit  eh  ses  mains  le  fer  de 
la  lance,  commandoit  le  quatrième  composé 
des  Gascons  et  des  Provençaux ,  et  d'une  par- 
tie des  autres  troupes  du  com'c  de  Toulouse. 
Raymbaud  comte  d'Orange,  et  Lambert  Gis 
du  comte  de  Monlaigu  étoient  à  la  téte  du 
cinquième.  Gaston  de  Boom  avec  ses  gens  et 
ceux  du  comte  de  Poitiers,  suivoit  Tancrede 
qui  conduisoit  le  huitième.  Ysnard  comte  de 
JJie  ,  Raymond  Pelet ,  Ginard  ou  Gérard  de 
Roussillon,  Guillaume  de  Montpellier,  et 
Guillaume  Amanjeu  d'Albret ,  commandoient 
le  onzième.  Enfin  le  dernier»  sous  les  ordres 
de  Boemond ,  formoit  l'arriere-garde.  Toutes 


»  Ibid.  -  Tudcbod. 
e.  63  et  65 


I.  3.  -  Rcb.  hist  Jerwol.  1.  7. 


LXXUL 

Suite  des  différends  de  Boemond  avec  Raymond.  Le 
dornier  refuse  de  remettre  a  l'autre  la  partie  d'An- 
tioche  dont  il  étoit  le  maître.  Mort  d'Aymar  éveqw 

du  Puy. 

Après  une  victoire  aussi  signalée ,  les  croi- 
sez rentrèrent  dans  Antiochc  chargez  des  dé- 
pouilles de  leurs  ennemis.  Le  gouverneur  du 
château  voyant  alors  qu'il  ne  pou  voit  plus 
tenir,  résolut  de  se  rendre.  11  avoit 3  dans  sa 
garnison  quelques  soldats  du  comte  Ray- 
mond ,  qui  pressez  par  la  famine  s'y  étoient 
réfugiez ,  et  avoient  eu  le  malheur  d'embras- 
ser le  Mahomelisme.  11  leur  demanda ,  avec 
les  principaux  de  sa  garnison ,  quel  étoit  ce- 
lui d'entre  les  princes  croisez  à  qui  ils  pott- 
voient  le  plus  se  Ger  :  ces  apostats  répondi- 
rent que  c'étoit  sans  contredit  le  comte  Ray- 
mond, le  plus  distingué  de  tous,  tant  par  sa 


i  Ray  m.  de  Agit.  p.  158. 

i  Chabron.  hfol  mss.  de  Polign.  I.  7.  c.  1. 

3  Geft.  Toncred.  c.  93. 
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probité,  que  par  le  nombre  de  ses  troupes. 
Sur  celle  réponse 1  le  gouverneur  fit  deman- 
der son  drapeau  à  ce  prince ,  lequel  le  lui 
ayant  envoyé ,  il  le  fit  arborer  sur  le  donjon 
de  la  forteresse  :  mais  Boemond  jaloux  de  cet 
honneur  l'obligea  de  lôlcr  pour  y  substituer 
le  sien ,  s'empara  de  force  des  principales 2 
tours  du  château ,  et  en  chassa  les  troupes 
du  comte  de  Toulouse ,  et  celles  du  duc  Go- 
defroy  el  du  comte  de  Flandres  qui  en  avoienl 
pris  possession.  Il  prit  pour  prétexte  le  ser- 
ment qu'il  a  voit  fait  au  Turc  qui  lui  a  voit 
livré  la  ville  *,  de  n'en  céder  le  domaine  à 
aucun  autre.  Les  princes  dissimulèrent  ce 
coup  d'autorité  de  Boemond  ,  ce  qui  l'enhar- 
dit à  demander  au  comte  de  Toulouse,  au  duc 
Godefroy,  et  à  levêquc  du  Puy  de  lui  remet- 
tre les  tours  cl  les  portes  d'Antioche  qu'ils 
avoienl  toujours  gardées  depuis  la  prise  de 
celle  ville.  Les  deux  derniers,  et  les  autres 
princes  lui  remirent  enfin  ces  postes  ;  mais  le 
comte  de  Toulouse  quoique  fort  malade,  re- 
fusa absolument  d'en  faire  autant.  Boemond 
eut  alors  recours  aux  prières  et  aux  promes- 
ses ,  el  même  aux  menaces  pour  l'y  obliger  : 
Raymond  fui  inflexible ,  et  il  garda  toujours 
la  porte  du  pont,  avec  les  tours  voisines,  ce 
qui  augmenta  de  plus  en  plus  la  division  qui 
regnoit  déjà  entre  ces  deux  princes ,  et  in- 
flua beaucoup  sur  l'affaiblissement  de  la  dis- 
cipline militaire  parmi  les  croisez. 

Quelques  jours  après  la  défaite  du  général 
Corbnghan,  Boemond  fils  de  Hubert,  Ray- 
mond comte  de  S.  Gilles  ,  le  duc  Godefroy  et 
Hugues  le  Grand  écrivirent  3  une  lettre  à 
tous  les  fidelles  d'Occident ,  pour  leur  ap- 
prendre le  succez  de  leur  expédition,  et  leur 
demander  le  secours  de  leurs  prières;  attendu 
qu'ils  étoienl  encore  menacez  d'être  attaquez 
vers  la  Toussai nls  par  le  sultan  de  Perse  en 
personne.  Ils  marquent  que  l'expédition  d'An- 
tiochc leur  avoit  coûté  dix  mille  hommes; 
mais  que  la  perte  des  infidelles  monloit  jus- 
qu'à C9  mille  des  leurs.  Boemond,  Raymond, 

1  Tudebod.  I.  3.  ibid. 

2  Roym.  de  Agit.  p.  133. 

3  Marten.  coll.  ampl.  loin.  1.  p.  868.  el  seqq. 

*  /  .  Addition*  et  Notes  du  Livre  xv,  n«  46. 


Godefroy,  Robert  duc  de  Normandie,  Ro- 
bert comte  de  Flandres ,  et  Euslachc  comte 
de  Bologne  écrivirent  aussi  d'Antioche  le  11. 
de  Septembre  une  letlre  1  commune  au  pape 
Urbain  II.  pour  lui  faire  part  de  leur  vic- 
toire ,  le  prier  de  venir  se  mettre  à  leur  tête 
avec  un  renfort,  et  l'informer  de  la  mort 
d'Aymar  évêque  du  Puy ,  que  la  peste,  qui 
s'étoit  mise  dans  Antiochc ,  avoit  enlevé  le 
premier  d'Août. 

Ce  prélat  2  fut  généralement  regretté  de 
tous  les  croisez,  dont  il  étoil  également  aimé 
et  respecté.  Sa  perte  leur  fui  d'autant  plus 
sensible,  qu'il  auroit  pù,  tant  par  l'autorité 
que  sa  vertu  lui  avoit  acquise,  que  par  la 
sagesse  de  ses  conseils ,  concilier  les  chefs 
qui  étoienl  la  plupart  dit  isez  entr'eux ,  el  les 
porter  à  profiler  de  leur  victoire.  Il  les  fit 
assembler  peu  de  lems  a  vaut  que  de  mourir, 
et  les  exhorta  à  l'union.  Il  recommanda  sa 
famille  au  comlc  de  Toulouse  ,  et  à  Boe- 
mond ,  Bernard  son  chapelain ,  homme  de 
lettres,  Provençal  3,  natif  de  Valence  sur  le 
Rhône  et  Golh  d'origine ,  que  ce  prince  lit 
élire  dans  la  suite  patriarche  d'Antioche. 
Toute  l'armée  assista  à  ses  obsèques  qui  se 
firent  dans  la  cathédrale  de  S.  Pierre  où  il 
fut  inhumé.  Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit 
de  la  croisade  font  un  très-grand  éloge  d'Ay- 
mar qu'on  fait  auteur  *  de  l'antienne  Salve 
regina.  On  prétend  5  que  pour  honorer  sa 
mémoire,  les  évéqucsdu  Puy  ses  successeurs 
ont  mis  dans  leurs  armes  Cépée  d'un  côté  el 
le  bâton  pastoral  de  l'autre  ;  et  que  les  cha- 
noines de  sa  cathédrale  portent  dans  le  lems 
pasehal  une  pièce  de  fourrure  en  forme  de 
cuirasse.  Pierre- Raymond  de  Haulpoul  6 
mourut  vers  le  même  tems  à  Antioche,  it 
fut  inhumé  devant  la  porte  de  l'église  de 
S.  Pierre  :  outre  les  marques  de  valeur  qu'il 

1  Fulch.  Carnol.  cap.  13.  -  Balui.  misée!!,  loro.  i. 
p.  413.  el  seq. 

*  naymond  de  Agil.  p.  133.  -  Guill.  Tjr.  L  7.  Bob. 
hist.  Jcros.  -  GesL  Tancred.  c.  94.  et  scq.  -  Order. 
Vital  ad  ami-  1101.  p.  796.  elseq.  etc. 

3  UuilL  Tjr.  I.  6.  c.  23.  -  Order.  Vit.  ibid. 

*  Albiric.  ebron.  afin.  1110. 

»  Fr.  Theod.  de  N.  D.  du  Puy.  p.  241.  -  Gatl. 
chr.  noT.  edit.  loro.  2.  p.  704. 

*  Mus.  iial.  hist.  bel!  sacr.  c  41.  el  seq. 
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«voit  données  durant  le  siège  de  cette  ville, 
il  avoil  arrêté  prisonnier  dans  une  sortie  un 
des  principaux  érairs  de  la  garnison  *. 

LXXIV. 

Exploit*  de  Raymond  Pelet. 

Peu  de  jours  «  après  la  dêfailc  du  gênerai 
Corbaghan  les  princes  s'assemblèrent  pour 
délilM'rer  sur  la  suile  de  leurs  opérations.  Il 
fut  résolu  d'un  commun  accord  qu'on  diffe- 
reroit  de  marcher  vers  Jérusalem  jusquesau 
premier  de  Novembre  suivant ,  en  quoi  ils  fi- 
rent une  faute  considérable;  car  leur  vic- 
toire avoit  jette  une  si  grande  terreur  parmi 
les  infidelles,  qu'il  eût  été  aisé  aux  croisez 
de  se  rendre  maîtres  sans  coup  férir  de  tout 
le  païs  jusqu'à  Jérusalem.  On  convint 2  cepen- 
dant, pour  ne  pas  demeurer  toul-à-fait  dans 
l'inaction,  d'envoyer  des  partis  de  côté  et 
d'autre  tenter  diverses  entreprises. 

Raymond  surnommé  Pelet  ou  Pelitus , 
homme  vaillant  et  de  bonne  mine,  proposa 
cnlr  autres  à  une  troupe  de  croisez  de  le  sui- 
vre ;  ce  qu'ils  firent  d'autant  plus  volontiers 
qu'ils  faisoient  un  cas  singulier  de  sa  per- 
sonne, tant  à  cause  de  sa  libéralité,  que  de 
son  expérience  dans  l'art  militaire;  «car, 
»  ajoute  un  historien  3  du  tems ,  ce  seigneur 
»  qui  étoit  de  race  de  chevaliers ,  s'étoit  rendu 
»  fort  célèbre  par  ses  faits  d'armes,  il  éloii 
»  un  des  premiers  entre  ceux  qui  s'étoienl 
»  mis  à  la  suite  du  comte  de  saint  Gilles.  » 
Raymond  Pelet  ayant  donc  composé  une 
petite  armée  de  plusieurs  volontaires ,  tant 
cavaliers  que  fantassins,  s'avança  à  leur  tétc 
à  deux  journées  d'Antioche,  où  les  Sy  riens 
lui  remirent  le  château  de  Talamania  dont 
ils  étoienl  les  maîtres.  Raymond  après  y  avoir 
passé  huit  jours  alla  attaquer  un  château  voi- 
sin défendu  par  une  nombreuse  garnison  de 
Sarasins  qu'il  força  à  se  rendre.  Il  accorda 
la  vie  à  tous  ceux  qui  voulurent  recevoir  le 

•  Rovm.  de  Agit.  ibid. 

•i  Tudcbod.  I.  4.  p.  302  -  Guib.  I.  5.  c.  12.  -  GU. 
de  exped.  Jerosol.  -  Rob.  hisl.  Jeros.  I.  7. 
3  Guib.  ibid. 

*  V  Addition»  et  Notes  du  Livre  xv  ,  n"  47. 
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baptême,  et  fit  passer  tous  les  autres  par  le 
fil  de  I  epée.  Il  revint  à  Talamania,  en  sortit 
trois  jours  après ,  et  s'avança  vers  Marra.  11 
rencontra  aux  environs  de  cette  ville  un 
corps  d'infidelles  qui  s'y  étoienl  rassemblez, 
et  avec  lesquels  il  fut  obligé  de  combattre. 
Il  les  mit  d'abord  en  fuite  malgré  l'inégalité 
du  nombre;  mais  les  ennemis  après  s'être 
ralliez,  étant  revenus  à  la  charge  avec  toutes 
leurs  forces ,  il  se  battit  en  retraite  et  se  dé- 
fendit jusqu'au  soir.  Sa  troupe  accablée  par 
la  multitude  ,  par  la  soif  et  par  la  lassitude , 
prit  alors  le  parti  de  céder  et  gagna  avec 
lui ,  après  une  perte  assez  considérable ,  le 
château  de  Talamania,  d'où  il  ne  cessa  cepen- 
dant de  faire  des  courses  sur  les  terres  des 
infidelles,  jusqu'au  premier  d'Octobre  qu'il 
rejoignit  l'armée  à  Aulioche  *. 

LXXV. 

Expédition  de  Rnymond  de  8.  Gilles  aux  environs  d'An- 
tioche. Suite  de  tes  différend*  avec  Ooemond  et  Tan- 
crede. 

Raymond  de  S.  Gilles  ayant 1  enfin  recou- 
vré sa  santé,  voulut  aussi  ne  pas  demeurer 
oisif.  Il  alla  d'abord  joindre  le  duc  Godcfroy 
vers  le  commencement  du  mois  d'Août  avec 
Roemond,  et  ayant  marché  tous  trois  à  la 
tète  de  trente  mille  hommes  au  secours  du 
seigneur  ou  gouverneur  du  château  d'IIa- 
sart ,  assiégé  par  Rodoan  prince  d'Alcp ,  ils 
tombèrent  sur  un  corps  de  ses  troupes  com- 
posé de  dix  mille  hommes,  le  défirent  en- 
tièrement ,  et  obligèrent  ce  prince  à  lever  le 
siège.  Le  comte  de  Toulouse  revint  ensuite 
à  Anlioche,  et  en  partit  bientôt  après  pour 
une  autre  expédition  qu'il  entreprit  avec 
ses  propres  troupes,  tant  pour  les  occuper, 
que  pour  leur  procurer  de  quoi  subsister; 
car  la  disette  étoit  fort  grande  dans  la  ville. 
Il  s'avança  à  deux  journées  dans  la  province 
d'Apamée,  prit  Hugia  et  assiégea  Albara  ville 
très-forte ,  dont  il  se  rendit  maître  par  esca- 

»  Riiym.  de  Agit,  p  137.  et  wrjq.  -  Guilt.  Tyr.  1.  7. 
r.  3.  et"  seqq  -  Gilo.  I.  3  -  Rebert.  ibid.  -  Mus.  liai, 
hisl.  bt  ll.  wcr.  I.  90.  -  Tudcbod.  !.  5. 

«  /'.  Additions  et  Noltr>  du  Livre  .w  ,  n»48. 


Digitized  by  Google 


310  HISTOIRE 

Jade,  Plusieurs  milliers  de  Sarasins  y  furent 
massacrez  ou  faits  prisonniers;  le  comte 
donna  la  liberté  à  ceux  qui  s  étoient  rendus 
volontairement  durant  le  siège,  emmena  à 
AnUoche  une  partie  des  prisonniers  qu'il  ven- 
dit, et  (Il  mourir  tous  ceux  d'entre  les  autres 
qui  refusèrent  d'embrasser  le  christianisme. 
Après  avoir  soumis  cette  ville,  et  tous  les 
environs,  qu'il  unit  à  son  domaine ,  il  assem- 
bla ses  chapelains  et  les  principaux  de  son 
conseil,  et  nomma  de  leur  avis  un  évèque 
Latin  à  Albara,  II  choisit  pour  cela  un  ec- 
clésiastique de  son  armée  nommé  Pierre  , 
patif  de  Narbonnc,  qui  se  fit  sacrer  à  An- 
tioche.  Raymond  lui  donna  la  moitié  du 
domaine  d'Albara  et  de  son  territoire  :  le 
patriarche  Latin  d'Anlioche  érigea  dans  la 
suite  celte  ville  en  archevêché,  Ce  Pierre 
évoque  d'Albara  occupa  pendant  quelque 
tems  dans  l'armée  la  place  du  feu  éveque 
du  Puy. 

Le  comte  laissa  ensuite  ses  troupes  à  Al- 
bara, et  se  rendit  en  diligence  a  Antioche, 
pour  y  assister,  avec  tous  les  autres  princes 
qui  s'y  rassemblèrent,  à  un  conseil  qui  fut 
tenu  le  1.  de  Novembre  dans  la  cathédrale 
de  S.  Pierre ,  et  dans  lequel  on  délibéra  sur 
leur  prochain  départ  pour  Jérusalem  ,  car 
c'éloil-là  le  terme  dont  ils  étoient  convenus. 
Jl  y  eut  là  dessus  de  grands  débats  dans  l'as- 
semblée. Roemond  demanda  avant  toutes  cho- 
ses que  le  comte  de  Toulouse  lui  remit  la 
partie  d'Antioohc  dont  il  s'éloit  assuré  la  pos- 
session. Ce  dernier  s'en  excusa  sur  le  serment 
qu'il  avoit  prêté  à  l'empereur  Alexis ,  de 
lavis  même  de  Bocmond  ,  et  que  tous  les 
autres  princes  lui  avoient  fait  également  de 
lui  remettre  toutes  les  places  qu'ils  pren- 
draient sur  les  infidellcs,  lesquelles  avoient 
été  auparavant  du  domaine  de  l'empire,  et 
de  n'en  garder  aucune  sans  son  consente- 
ment. II  ajouta  qu'Alexis  leur  faisoit  espérer 
de  venir  bientôt  à  leur  secours  cl  de  se  met- 
tre à  leur  lêle ,  et  qu'à  son  arrivée  il  s'en 
tiendrait  à  sa  décision.  La  dispute  s'échauffa 
extrêmement  entre  Roemond  et  Raymond, 
et  ils  étoient  sur  le  point  de  décider  leur  que. 
relie  par  les  armes ,  lorsque  les  autres  prin- 
ces s'entremirent  pour  les  mettre  d'accord* 
Le  comte  de  Toulouse  leur  fit  alors  la  pro- 
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position  suivante  :  $i  Bocmond,  leur  dit-il, 
veut  marcher  avec  nous  pour  la  délivrance  du 
saint  Sépulcre,  j'offre  volontiers,  sauf  la  fidélité 
que  je  dois  à  l'empereur,  de  me  soumettre  à 
l'arbitrage  de  nos  pairs  1  savoir  du  duc  Gode- 
froy,  du  comte  de  Flandres,  et  du  duc  de  Nor- 
mandie, et  à  celui  des  écéques  et  des  autres  sei- 
gneurs. Roemond  acquiesça,  ou  fit  semblant 
d'acquiescer  à  la  proposition;  ainsi  Raymond 
et  lui  jurèrent  entre  les  mains  dos  évêques 
d'observer  fidellemenl  celle  convention ,  et  de 
ne  pas  abandonner  l'expédition  du  saint  Sépul- 
cre. Roemond  pourvut  cependant  à  la  défense 
de  la  citadelle  d'Anlioche ,  pour  se  mettre  à 
l'abri  de  toute  surprise  de  la  part  de  Ray- 
mond ,  et  celui-ci  munit  de  son  côté  le  palais 
de  Dacien ,  et  la  tour  du  pont  dont  il  éloit 
le  matlre. 

Les  croisez  consternez  de  cette  division,  et 
voyant  avec  douleur  que  depuis  un  an  qu'on 
étoit  à  Antioche,  on  avoit  déjà  perdu  plus  de 
deux  cens  mille  hommes  à  celte  seule  expe^ 
dilion,  murmuraient  hautement  de  la  con- 
duite des  princes  qui  ne  cherchoient  que  leurs 
prapà'es  intérêts  :  tantôt  ils  étoient  résolus  do 
se  choisir  eux-mêmes  un  chef  pour  les  con- 
duire à  Jérusalem ,  et  tantôt  ils  vouloienl  dé- 
truire les  fortifications  d'Anlioche  aGn  d'ôler 
lout  prétexte  d'ambition  et  de  dispute.  Le 
comte  de  Toulouse  pour  éviter  leurs  plain- 
tes, et  se  soustraire  à  la  vengeanoe  de  Boc- 
mond ,  partit  de  celte  ville  le  2.  de  Novembre3 
et  alla  à  Albara  rejoindre  ses  troupes.  Le 
duc  de  Normandie,  le  comte  de  Flandres, 
le  duc  Godefroy  et  Tancrede  le  suivirent,  et 
ils  e  ntreprirent  tous  ensemble  le  siège  de 
Marra  ville  très-forte  et  bien  munie,  située 
à  huit  milles  d'Albara.  Ils  arrivèrent  devant 
la  place  le  4.  de  Novembre,  cl  en  commencer 
renl  aussi-tôt  l'allaque. 

Si  nous  en  croyons  l'historien  de  Tancrei 
de 3,  il  s'éleva  un  différend  durant  le  siège  de 
Marra,  entre  les  soldats  de  ce  prince,  et  ceux 
du  comte  de  Toulouse ,  ce  qui  mit  la  division 
parmi  les  deux  chers.  t<  Tancrede,  ajoûle  cet 

1  Tudcbod.  ibid.  rdit.  Boogm.  p.  23. 

2  Raym.  de  Agit.  p.  459.  fi  srqq.  -Guill.  Tj.  I.  7. 
c.  9  H  seqq. 

3  (ifsl.  Tarurcdi  c.  t'6. 
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»  auteur ,  étoit  sur  le  point  de  tourner  ses 
»  armes  contre  les  Provençaux ,  lorsqu'il  ré- 
»  solut  de  se  venger  d'une  autre  manière.  Il 
»  part  de  Marra  et  se  rend  à  Anlioche,  où 
»  ayant  choisi  un  certain  nombre  de  soldats, 
»  il  leur  fait  pren  Jre  des  capots  sous  lesquels 
»  il'lcur  ordonne  de  cacher  leurs  armes.  Il  se 
»  met  ensuite  à  leur  tête  et  s'approche  du 
»  château  de  la  Tille  qui  étoit  au  pouvoir  du 
»  comte  de  Toulouse.  Il  heurte  à  la  porte,  et 
»  les  soldats  de  la  garnison  qui  ne  se  douloient 
»  de  rien  lui  ayant  ouvert ,  lui  et  ses  troupes 
»  jettent  leurs  capots ,  mettent  l'épée  à  la 
»  main ,  et  les  chassent  ignominieusement  de 
»  ce  poste.  Tancrede  livra  ensuite  celte  forte- 
»  resse  à  Boemond  qui  souhaitoit  depuis  long- 
»  temps  de  s'en  saisir,  et  par  reconnoissanec 
»  reconduisit  ce  prince  au  siège  de  Marra , 
»  pour  empêcher  le  comte  de  Toulouse  de  ti- 
»  rer  vengeance  de  cette  trahison.  »  Mais  ce 
récit  à  tout  l'air  d'une  Table  ;  car  comme  on 
l'a  déjà  vu,  le  château  d'Antioche  étoit  au 
pouvoir  de  Boemond  long-tems  avant  que 
itaymond  entreprit  le  siège  de  Marra;  à  moins 
que  ce  dernier  ne  s'en  fût  emparé  sur  lui  de- 
puis la  conférence  du  premier  Novembre,  ce 
qui  n'est  pas  marqué,  et  ne  parolt  nullement 
vraisemblable.  Que  si  par  ce  château  on  veut 
entendre  la  tour  du  pont  et  les  autres  postes 
que  Raymond  occupoil  à  Anlioche,  il  est  cer- 
tain que  ce  comte  les  possedoil  encore  après 1 
la  prise  de  Marra.  Quoi  qu'il  en  soit,  Boe- 
mond alla  joindre  les  croisez  occupés  au  siège 
de  celle  place. 

La  nombreuse  garnison  qui  la  défendoit 
arrêta  plus  long-tems  qu'on  n'avoil  cru  l'ar- 
mée chrétienne,  qui  se  trouva  d'ailleurs  ré- 
duite aux  dernières extremilez  parla  famine 
qui  se  mit  dans  le  camp.  Le  comte  Raymond 
n'omit  rien  cependaut  pour  se  rendre  maître 
de  Marra.  11  fit  construire  dans  ce  dessein  une 
grande  tour  de  charpente  à  trois  étages,  qui 
dominoit  les  murailles  de  la  ville  et  y  mit  une 
troupe  de  chevaliers  d'élite  sous  la  conduite 
de  Guillaume  de  Montpellier  qui  commandoil 
au  premier  étage.  Cent  soldais  furent  cm- 
loyez  pour  faire  approcher  cette  machine 

i  Raym.  de  Agil.  et  Guill.  Tjr.  ibid.  -  Tudebod. 
1.  3.  OU.  I.  3.  -  Baldric  I.  3. 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XV. 


311 


des  murailles  à  la  faveur  de  quatre  roues  qui 
la  soutenoient,  tandis  qu'un  des  veneurs  du 
comte  qui  étoit  dedans,  sonnoil  du  cor  pour 
animer  les  troupes,  cl  que  d'aulres  qui  éloient 
à  ses  cotez  faisoienl  voltiger  le»  drapeaux  de 
ce  prince.  Dès  que  celte  tour  fui  à  portée  des 
murailles,  Guillaume  de  Montpellier  fit  tirer 
une  prodigieuse  quantité  de  pierres  pour  écar- 
ter les  assiégez,  et  se  comporta  avec  toute  la 
bravoure  et  l'intrépidité  possibles,  malgré  les 
efforts  de  ces  derniers,  qui  de  leur  colé  firent 
pleuvoir  une  grêle  de  pierres  et  de  flèches, 
et  jelterent  du  feu  grégeois  pour  embraser  la 
tour  de  bois:  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pùrent 
cependant  rien  avancer  de  tout  ce  jour-là.  Le 
lendemain  les  assiegeans  furent  plus  heureux; 
car  ayant  fait  encore  jouer  la  machine,  et 
Guillaume  de  Montpellier  ayant  enfin  écarté 
les  assiégez ,  on  trouva  moyen  de  planter  une 
échelle.  Goufûer  de  la  Tour,  ou  de  las  Tours, 
d'une  ancienne  noblesse  de  Limousin,  monta 
le  premier:  plusieurs  aulres  le  suivirent; 
mais  l'échelle  ayant  rompu  sous  eux ,  il  de- 
meura seul  sur  la  muraille  pendant  quelque 
teins  et  se  défendit  à  grands  coups  de  lance 
contre  les  infidelles  qui  l'environnoicnt,  jus- 
qu'à ce  que  les  croisez  ayant  attaché  une  au- 
tre échelle,  vinrent  enfin  à  son  secours.  Quel- 
ques-uns ne  pouvant  soutenir  les  efforts  des 
assiégez  se  jelterent  du  haut  de  la  muraille 
en  bas  :  les  aulres  firent  ferme;  et  les  infidel- 
les voyant  que  lcschrèliens  avoient  déjà  sappé 
la  muraille ,  abandonnèrent  ce  poste  :  ainsi  la 
ville  fut  prise  d'assaut  le  samedy  onzième  de 
Décembre  vers  le  coucher  du  soleil.  L'évêquc 
d'Orange  et  l'évêque  d'Apt  prirent  part  à 
celle  expédition ,  et  le  premier  y  perdit  la 
vie. 

Après  la  prise  de  Marra  il  s'éleva  un  nou- 
veau différend  entre  le  comte  Raymond  et 
Boemond.  Le  premier  qui  avait  fait  propre- 
ment la  conquête  de  celte  ville  voulait  en 
donner  le  domaine  à  Pierre  évêque  d'Albara  ; 
mais  l'autre  s'y  opposa,  et  déclara  qu'il  gar- 
derait la  partie  de  Marra  dont  il  s'était  assuré, 
à  moins  que  Raymond  ne  lui  cédât  de  son  côté 
la  portion  d'Anlioche  dont  il  éloil  toujours  en 
possession.  Les  croisez  scandalisez  de  ces  dis- 
putes se  plaignoicnt  hautement  de  ce  qu'elles 
de  plus  en  plus  leur  départ  pour 
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Jérusalem,  lis  convenoicnt 1  cependant,  quoi- 
qu'un historien  1  moderne  ait  avancé  le  con- 
traire ,  que  la  justice  éloit  entièrement  du 
côté  du  comte  Raymond,  et  que  l'ambition 
ou  la  passion  n'avoient  aucune  part  à  ses  dé- 
marches. Leurs  plaintes  n'empêchèrent  pas 
Roemond  de  déclarer  publiquement ,  qu'il 
falloit  différer  le  voyage  de  Jérusalem  jus- 
qu'après Pâques.  Quelques-uns  des  principaux 
chevaliers,  suivis  d  une  foule  de  peuple3,  al- 
larmez  de  ce  retardement,  et  ayant  l'évêque 
d'Albara  à  leur  lèle,  furent  trouver  alors  le 
comte  Raymond,  et  s'élant  prosternez  à  ses 
pieds,  ils  le  supplièrent  avec  larmes  de  les 
conduire  à  celle  expédition.  Ce  prince  ne  de- 
mandoit  pas  mieux,  mais  la  plupart  des  au- 
tres chefs  étant  absens ,  il  n'osoit  entrepren- 
dre de  se  mettre  en  chemin ,  de  crainle  qu'ils 
ne  voulussent  pas  le  suivre.  Enfin  touché  des 
supplications  des  croisez  il  résolut  de  partir, 
et  ordonna  qu'on  se  tint  prêt  à  marcher  à 
quinze  jours  de-là.  Docmond  pour  le  contre- 
carrer fil  publier  de  son  côté  qu'on  partirait 
pour  Jérusalem  dans  cinq  à  six  jours,  et  s'en 
retourna  promptement  à  Anlioche  dans  le 
dessein  de  s'approprier  entièrement  celle 
ville,  et  de  chasser  les  troupes  du  comte  des 
postes  qu'elles)  occupoient  encore.  Quelques 
auteurs  1  assurent  qu'il  le  Gl  sur  le  champ  ; 
mais  nous  allons  voir  que  ce  ne  fui  pas  si-tôt* 
Raymond  après  le  dépari  5  de  Roemond 
disposa  librement  du  domaine  de  .Marra  en 
faveur  de  l'évéquc  d'Albara  ;  et  pour  s'assurer 
la  possession  de  celle  ville,  il  la  fit  fortifier 
et  résolut  d'y  laisser  une  nombreuse  garni- 
son. Cependant  comme  il  avoit  pris  jour  pour 
le  voyage  de  Jérusalem,  il  voulut  avant  son 
départ  faire  une  tentative  auprès  des  autres 
princes,  afin  de  les  engager  à  le  suivre.  Il  les 
lit  prier  de  se  rendre  à  Roja  ou  Rugia ,  ville 
située  à  moitié  chemin  entre  Marra  et  Anlio- 
che ,  pour  conférer  là-dessus.  L'assemblée  se 
tint ,  mais  les  avis  furent  partagez ,  et  la  plu- 
part des  princes  s'excusèrent  de  se  mettre 


1  Rob.  hiM  Jcrwi  I.  2  p.  31  I.  7.  p  70  cl  fcq. 

2  Mninib.  hhl.  des  Crois  I.  2  p.  273. 
1  Ravin  tic  A  vil  p  100.  et  se<|. 

*  «iuill.  ïjr  I  7  i  11. 
l>  Ilajiu  de  Agit  ibid. 
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en  marche.  Raymond  pour  les  y  détermi- 
ner offrit  dix  mille  sols  au  duc  Godefroy , 
autant  au  duc  de  Normandie,  six  mille  au 
comte  de  Flandres,  cinq  mille  à  Tancrcdc, 
et  à  chacun  des  autres  à  proportion;  mais 
Roemond  '  s'opposa  toujours  au  départ,  jus- 
qu'à ce  que  le  comte  lui  eût  remis  le  palais 
de  Dacien,  avec  la  porte  et  la  tour  du  pont 
d'Anlioche.  Raymond  refusa  d'accepter  celle 
condition,  sous  prétexte  du  serment  qu'il 
avoit  fait  à  l'empereur,  et  envoya  un  dé- 
tachement sous  la  conduite  de  Guillaume 
Ermengaud  pour  renforcer  la  garnison  de 
ces  postes. 

LXXVI. 

Raymond  m  met  à  la  lèle  de»  croisai  et  part  pour  Jeru- 
*aU'm.  Roemond  s'empare  sur  lui  d'une  poriion  d'An- 
lioche. 

Les  princes  s'élant  séparez  2  sans  rien  con- 
clure, Raymond  vint  rejoindre  ses  troupes  à 
Marra.  En  arrivant  il  fut  extrêmement  sur- 
pris de  voir  que  pondant  son  absence  elles 
en  avoient  abbalu  les  murailles,  et  détruit 
les  fortifications.  Les  croisez  avoient  pris  ce 
parti ,  malgré  l'opposition  de  l'évéque  d'Al- 
bara,  et  des  domestiques  du  comte,  dans  la 
crainte  que  ce  prince  ayant  fait  fortifier  cette 
ville,  il  ne  voulût  s'y  arrêter,  et  que  cela  ne 
retardât  leur  départ  pour  Jérusalem.  Ray- 
mond témoigna  d'abord  beaucoup  de  chagrin 
de  celte  entreprise  :  il  n'en  eut  pas  moins 
d'apprendre  peu  de  lems  après  que  Roemond 
après  son  retour  à  Anlioche,  avoit  chassé 
ses  troupes  des  postes  qu'elles  y  occupoient , 
et  seloit  entièrement  rendu  maître  de  cette 
ville  ;  mais  croyant  devoir  préférer  l'utilité 
publique  à  ses  propres  intérêts,  il  se  rendit  en- 
fin aux  vœux  des  croisez,  et  résolut  de  partir 
incessamment.  Dans  ce  dessein  il  fit  achever 
de  raser  les  murs  de  Marra  ;  et  après  avoir 
attendu  inutilement  pendant  quelques  jours 
la  jonction  des  antres  princes,  il  partagea  ses 
troupes  qui  souffraient  extrêmement  par  le 
défaut  de  vivres,  s'avança  dans  le  pais  pour 


i  Tudebod.  1.  5.  p.  800.  et  seq.  -  Mus.  Ita!.  bisl. 
belli  sacri.  c.  93. 

i  Raytn  de  Ajcil-  ibid  et  p.  170  -  Tudebod.  ibid. 
Iliil  bcll  sac  ibid.  c.  Ut. 
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en  chercher,  à  la  tè(e  d'une  partie  de  son  I  rent  40.  chevaliers  cl  un  corps  d'infanterie. 


armée  et  laissa  l'autre  à  Marra  à  la  parde  des 
équipages.  Ce  partage  de  l'armée  fit  de  la 
peine  à  quelques-uns  de  ses  domestiques  qui 
l'accusèrent  de  légèreté.  «  A  peine  reste-t-il, 
»  disoient-ils ,  trois  cens  chevaliers ,  et  le 
»  nombre  des  autres  combattans  n'est  pas 
»  grand  ;  ceux  qui  demeureront  ici  dans 
»  cette  ville  sans  défense ,  seront  donc  expo- 
»  sez  à  la  merci  des  ennemis  ?  »  Dieu  bénit 
cependant  les  soins  de  Raymond  :  il  s'empara 
de  divers  châteaux  ,  fît  un  riche  bulin  ,  et 
ravitailla  son  armée  sans  autre  perte  que 
celle  de  six  à  sept  hommes. 

Ce  prince  après  avoir  laissé  (ont  le  butin 
à  Capharda,  château  situé  à  quatre  lieues  de 
Marra ,  rejoignit  le  reste  de  son  armée  dans 
cette  ville;  et  après  y  avoir  fait  mettre 
le  feu,  il  quitta  sa  chaussure  et  se  mil  en 
marche  le  jour  marqué  13.  de  Janvier  de 
l'an  i099.  sans  attendre  les  autres  princes. 
11  fît  tout  le  chemin  de  Marra  jusqu'à  Ca- 
pharda, pieds  nuds,  suivi  de  I'évéquc  d'Al- 
bara  et  de  ses  clercs  ou  chapelains,  qui  mar- 
ehoient  en  procession  pour  implorer  le 
secours  du  ciel  au  commencement  de  ce  vo- 
yage *.  Comme  il  avoit  peu  de  cavalerie ,  il 
avoit  prié  ce  prélat  de  le  suivre,  avec  une 
partie  de  la  garnison  de  sa  ville  épiscopale, 
dont  ij  confia  la  garde  à  un  chevalier  nommé 
Guillaume- Pelri  de  Cumliac  ou  Ciniliac,  qui 
avoit  sous  ses  ordres  sept  autres  chevaliers 
et  trente  fantassins. 

LXXVII. 

Le  duc  de  .Normandie  el  Tancredc  se  joignent  à  Raymond. 
Siège  d'Archos. 

Raymond  1  ayant  rassemblé  toute  son  ar- 
mée à  Capharda,  elle  se  trouva  composée 
seulement  de  dix  mille  hommes ,  dont  il  n'y 
en  avoit  que  la  moitié  qui  fussent  armez,  et 
parmi  lesquels  on  ne  comptoit  que  350.  che- 
valiers. Il  fut  joint  bientôt  après  par  le  duc 
de  Normandie  et  Tancrede  qui  lui  amenc- 

i  Raym.  de  Agit  el  Tudrb.  ibid.  -  Guill.  Tyr.  1.  2 
c  12  el  scq.  -  Gilo.  1.  S.  -  Hisl.  bcll.  sacr.  ibid.  c.  98. 

•  V.  Additions  cl  .Noli-s  du  Livre  xv  ,  iv  49. 


Les  croisez  ayant  continué  leur  marche  après 
cette  jonction ,  les  princes  et  les  peuples  des 
villes  qui  ^e  rencontrèrent  sur  leur  passage 
leur  envoyèrent  des  presens  et  des  vivres  , 
recherchèrent  leur  amitié,  et  se  rendirent 
volontairement  leurs  tributaires ,  jusqu'à  Cc- 
sarée ,  dont  le  gouverneur  fit  avertir  les 
peuples  des  environs  de  prendre  la  fuite  et 
de  resserrer  leurs  troupeaux  :  mais  l'un  des 
couriers  qu'il  avoit  envoyez ,  ayant  été  pris 
par  Raymond  de  Lille  et  par  sa  troupe ,  on 
apprit  sa  mauvaise  volonté,  qu'il  changea 
ensuite  en  politesses.  Il  vendit  enir'autres  aux 
croisez  jusqu'à  mille  chevaux ,  dont  ils  se  ser- 
virent pour  remonter  Icurcavaleric.  L'armée 
chrétienne  se  trouvant  emuitc  harcelée  par 
les  Arabes ,  le  comte  Raymond  pour  la  cou- 
vrir marcha  toujours  depuis  à  l'arriere-garde, 
et  battit  dans  une  occasion  ces  brigands  qui 
lui  avoienl  dressé  une  embuscade ,  ce  qui  fil 
qu'ils  n'osèrent  plus  reparaître. 

Les  croisez  furent  encore  retardez  dans 
leur  marche  par  une  armée  de  Sarasins  qui 
s'étoient  rassemblez  au  nombre  de  trente 
mille ,  auprès  d'un  château  situé  sur  la  pente 
d'une  montagne  à  vingt  stades  de  la  mer,  en- 
tre Tortose  et  Tripoli.  Ces  infidelles  couru- 
rent d'abord  sur  tous  ceux  qui  s'écartaient 
pour  chercher  des  vivres  et  en  tuèrent 
plusieurs.  Raymond  résolu  de  punir  leur 
témérité  les  attaqua  avec  toutes  ses  troupes 
jusques  sur  la  mon I ligne  où  éloit  le  château 
dont  on  a  parlé  el  les  obligea  de  s'y  retirer. 
Tandis  qu'il  combattoit  à  la  tète  de  quelques- 
uns  de  ses  chevaliers,  ses  soldats  s'étant  saisis 
d'un  grand  nombre  de  bestiaux  qu'ils  rencon- 
trèrent dans  cet  endroit,  s'en  retournèrent 
avec  leur  butin  et  l'emmenèrent  au  camp  situé 
à  dix  milles  de  là  ;  ensorte  que  le  comte  se 
trouva  presque  seul.  Les  infidelles  s'en  étant 
npperçus,  se  rallient  aussi-tôt ,  et  viennent 
l'attaquer.  Ce  prince  étoit  alors  engage  dans 
le  sentier  de  la  montagne,  où  il  ne  pou  voit  plis- 
ser qu'un  cavalier  l'un  après  l'autre.  Il  fut 
pourtant  assez  heureux  pour  se  battre  en 
retraite  el  se  sauver  avec  sa  troupe.  Il  avoua 
qu'il  ne  s'éloit  jamais  trouvé  dans  un  si  grand 
péril.  A  son  arrivée  au  camp  il  fit  de  sangians 
reproches  à  ses  soldats  de  1  avoir  abandonné. 
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Les  troupes  honteuses  de  leur  faute ,  promi- 
rent d'aller  assiéger  ce  château ,  et  de  ne  pas 
le  quitter  qu'elles  ne  l'eussent  renversé  de 
fond  en  comble  ;  mais  les  infidelles  ne  leur 
en  donnèrent  pas  la  peine  :  la  crainte  s'em- 
para de  leurs  esprits,  ib  l'abandonnèrent 
pendant  la  nuit,  et  se  dispersèrent.  Raymond 
s'en  saisit  le  lendemain ,  el  en  remporta  de 
riches  dépouilles. 

La  prise  de  ce  château  qui  passoit  pour 
imprenable ,  jetta  une  si  grande  terreur  dans 
tous  les  environs,  que  les  peuples,  entr'autres 
l'emir  ou  le  gouverneur  de  Tripoli ,  envo- 
yèrent à  l'envi  des  députez  au  comte,  pour 
le  prier  de  mettre  leurs  villes  et  leurs  châ- 
teaux sous  sa  protection  ,  et  de  leur  envoyer 
ses  signes  et  ses  sceaux  pour  leur  sûreté.  Un 
ancien  historien  1  ajoùte  à  cette  occasion , 
que  c'étoit  l'usage  dans  l'armée  chrétienne , 
qu'aucun  croisé  n'osoit  attaquer  une  place 
dès  que  le  signe  ou  le  drapeau  de  quelqu'un 
des  François  y  étoit  arboré  ;  el  que  le  nom 
du  comte  Raymond  étoit  d'ailleurs  si  célèbre 
qu'il  étoit  plus  respecté  qu'aucun  autre.  La 
soumission  de  l'émir  de  Tripoli  n'empêcha 
pas  cependant  ce  comte  d'entreprendre  le 
siège  du  château  d'Archos ,  place  très-forte  et 
bien  munie,  qu'on  pou  voit  comparer  à  une 
ville  considérable.  Il  étoit  situé  sur  une  élé- 
vation ,  dans  la  province  de  Phenicie  au  pied 
du  mont  Liban,  à  un  mille  de  la  mer,  et  à 
huit  de  Tripoli,  sous  le  gouvernement  de 
1  émir  de  celte  ville.  Voici  ce  qui  l'engagea 
dans  cette  entrepris;'. 

II  y  avoil  dans  Tripoli  un  grand  nombre 
d'esclaves  chrétiens  qui  avoienl  élé  pris  par 
les  Turcs  durant  le  siège  d'Anliochc  :  ces 
captifs,  dans  l'espérance  d'obtenir  leur  liberté, 
firent  sçavoir  à  Raymond  que  s'il  vouloit  as- 
siéger le  château  d'Archos,  l'émir  de  Tripoli 
lui  envoyeroit  aussitôt  des  presens  considé- 
rables et  les  délivreroit  de  l'esclavage,  pour 
l'obliger  à  décamper.  Raymond ,  soit  par 
compassion  pour  ces  chrétiens,  soit  pour 
donner  le  tems  aux  princes  qui  étoient  de- 
meurez à  Antioche  de  venir  le  joindre  avec 
leurs  troupes,  entreprit  ce  siège,  qu'il  crut 
pouvoir  finir  en  peu  de  jours ,  el  le  com- 
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mença  le  Lundi  12.  de  Février  ;  mais  il  eut 
lieu  de  s'en  repentir ,  tant  par  le  grand  nom- 
bre de  braves  chevaliers  qu'il  y  perdit,  que 
par  la  longueur  de  celte  expédition ,  à  la- 
quelle il  s'opiniâtra  mal-à-propos.  Pons  de 
Balazun  du  diocèse  de  Viviers,  dont  on  a 
parlé  ailleurs  ,  y  fut  tué  entr'autres  d'un 
coup  de  pierre.  I^a  disette  s'élant  mise  bien- 
tôt après  dans  le  camp,  Raymond  fit  divers 
delachemens  pour  aller  chercher  des  vivres 
dans  le  païs ,  et  envoya  vers  Tripoli  Ray- 
mond vicomte  de  Turenne ,  Pierre  vicomte 
de  Caslillon,  Amanjeu  d'Albret,  Sicard  et 
Begon  de  la  Rivière,  Guillaume  Botius  ou  de 
Loubcns  1  et  quelques  autres  chevaliers  au 
nombre  de  14.  Cette  troupe  s'étant  mise  en 
marche  en  rencontra  une  autre  de  soixante 
Turcs  ou  Arabes  qui  emmenoient  quelques- 
uns  de  nos  prisonniers  et  500.  pièces  de  bé- 
tail. Malgré  l'inégalité  du  nombre,  les  chré- 
tiens attaquèrent  lesinfidelles,  en  tuèrent  six, 
prirent  autant  de  chevaux ,  et  leur  enlevè- 
rent leur  butin  qu'ils  amenèrent  au  camp, 
l'n  autre  jour  Raymond  Pelet  et  le  vicomte 
de  Turenne  ayant  été  détachez  avec  cent  ca- 
valiers, et  deux  cens  hommes  de  pied,  s'a- 
vancèrent jusqu'à  Antarados  ou  Torlose , 
ville  située  sur  la  côte  de  la  Méditerranée,  à 
vingt  milles  d'Archos,  et  l'assiégèrent.  Les 
habitans  se  défendirent  d'abord  avec  ,  beau- 
coup de  valeur  ;  mais  la  crainte  les  ayant 
saisis  durant  la  nuit,  ils  abandonnèrent  la 
place  dont  Raymond  Pelet  s'empara  le  lende- 
main :  il  y  trouva  beaucoup  de  vivres  qui 
serv  irent  à  ravitailler  l'armée. 

LXXVIII. 


Les  autres  princes  joignent  Raymond  au  siège  d'Archos. 
Tsncrede  tache  de  le  noircir. 

Cependant  le  duc  Godefroy  2,  le  comte  de 
Flandres,  et  les  autres  princes  qui  étoient 
demeurez  h  Antioche,  pressez  par  les  croisez 
qui  éloient  avec  eux,  se  mirent  enfin  en  che- 
min le  1"  de  Mars.  Roemond  les  accompagna 
jusqu'à  Laodicée,  et  s'excusa  d'aller  plus  loin, 

>  llist.  bell.  Mer.  c.  96. 

2  Raytn.  de  Agil.  et  fiuill.  Tyr.  ibid.-Gilo.  I  6.  - 
Alb.  Aq.  I.  «.  c  35.  el  «eu,q. 
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sous  prétexte  que  sa  présence  étoit  nécessaire 
à  Anlioche,  dont  la  conservation  lui  tenoil 
plus  à  cœur,  que  la  prise  de  Jérusalem.  Les 
princes  étant  partis  de  Laodicéc  à  la  tète 
de  25000  croisez  qui  s'y  étaient  rassem- 
blez, s'arrêteront  devant  Giblet,  ville  située 
sur  la  cote,  entre  Anlioche  et  Archos,  à  deux 
journées  de  Tune  et  de  l'autre ,  et  entrepri- 
rent le  siège  de  cette  place.  Celui  qui  en  avoit 
le  gouvernement  pour  le  Soudan  d'Egypte,  à 
qui  ejle  appartenoit ,  fit  offrir  six  mille  écus 
d'or  à  Godefroi  s'il  voulait  lever  le  siège,  ma;s 
ce  duc  refusa  généreusement  cette  offre.  On 
prétend  que  le  même  gouverneur  envoya  se- 
crètement alors  à  Raymond  pour  lui  en  faire 
une  semblable,  s'il  voulait  engager  les  croisez 
à  se  retirer.  On  ajoûle  que  ce  comte  se  laissa 
tenter  à  la  vûc  de  cette  somme;  qu'il  dépêcha 
aussi-tôt  l'évêqued'Albara  au  duc  de  Lorraine, 
et  au  comte  de  Flandres  pour  les  prier  de  mar- 
cher incessamment  à  son  secours,  à  cause 
qu'il  éloil  menacé  d'une  armée  formidable  de 
Persans  prêts  à  fondre  sur  lui  ;  et  que  les  prin- 
ces ayant  donné  dans  ce  panneau ,  abandon- 
nèrent le  siège  de  Giblet  pour  l'aller  joindre. 
Mais  on  ne  fonde  cette  accusation  que  sur  un 
bruit  incertain  {Utdicitur) 1  ;  voici  cequi  vrai- 
semblablement peut  y  avoir  donné  occasion. 

Nous  apprenons  de  l'historien  2  de  Ray- 
mond, témoin  oculaire ,  et  de  celui  du  duc 
Godefroy  3  qui  n'est  pas  suspect ,  que  ce 
comte  avoit  donné  cinq  mille  sols  et  deux 
chevaux  arabes  à  Tancrede ,  pour  l'engager 
à  son  service  jusqu'à  Jérusalem  ;  que  ce  der- 
nier, qui  étoit  neveu  de  Boemond  ennemi  juré 
de  Raymond ,  et  qui  avoit  eu  déjà  quelques 
démêlez  avec  lui ,  le  quitta  au  siège  d'Ar- 
chos,  sous  prétexte  qu'il  ne  le  payoit  pas 
assez  à  proportion  de  ses  services,  et  du 
monde  qu'il  avoit  avec  lui  ;  qu'il  alla  au  de- 
vant du  duc  Godefroy,  lui  promit  fidélité  , 
le  prévint  contre  le  comte  de  Toulouse,  qu'il 
accusa  d'avoir  reçu  la  somme  dont  on  a  parlé 
du  gouverneur  die  Giblet,  afin  d'engager  les 
croisez  à  lever  le  siège;  et  qu'il  fit  *  depuis  tout 

»  Guill.  Tjr.  I.  7.  c  17. 
3  Rayai,  de  Agil.  ibid. 
3  Alb.  Aq  ibid. 
1  Alb.  Aq  ibid. 
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le  mal  qu'il  pût  à  ce  prince,  à  ses  domestiques  » 
et  à  ses  troupes ,  pour  se  venger  de  lui.  Tan- 
credeque  le  premier  historien  traite  de  brouil- 
lon ,  aura  donc  formé  de  lui-même  cette  accu- 
sation; et  comme  les  princes  ne  virent  pas 
parottre  l'armée  de  Perse  dont  Raymond  se  di- 
soil  menacé ,  cela  auroil  suffi  pour  le  rendre 
criminel  aux  jeux  de  ses  ennemis ,  et  de  quel- 
ques historiens  postérieurs  qui  n'ont  pas  assez 
examiné  ce  fait.  Nous  ne  voudrions  pas  nier 
cependant  que  Raymond  voyant  ta  longueur 
du  siège  d" Archos,  et  souhaitant  de  le  terminer 
au  plùtôt  pour  continuer  ensuite  le  vdyage 
de  Jérusalem ,  n'ait  fait  courir  le  bruit  d'une 
prochaine  irruption  des  infidellcs ,  dans  le 
dessein  d'engager  par  là  les  autres  princes  à 
marcher  incessamment  à  son  secours  :  ou 
plùtôt  on  doit  attribuer,  avec  l'historien  1  du 
comte  de  Toulouse ,  le  bruit  qui  courut  de 
cette  prochaine  irruption ,  à  la  garnison  d'Ar- 
chos,  et  aux  Sarasins  du  voisinage  qui  l'in- 
ventèrent exprès ,  pour  obliger  les  croisez  à 
se  retirer.  Il  est  certain  d'ailleurs  que  le  duc 
Godefroy  et  le  comte  de  Flandres  avant  que 
de  se  retirer  de  devant  Giblet,  firent  un  trai- 
té 2  très-avantageux  avec  le  gouverneur  de 
cette  place ,  qu'il  leur  donna  une  grosse  som- 
me et  leur  fit  divers  presens  pour  les  obliger 
à  lever  le  siège. 

Les  princes,  que  Tancrede  avoit  extrême- 
ment 3  prévenus  contre  le  comte  de  Tou- 
louse, étant  arrivez  à  Archos,  refusèrent  de 
prendre  part  aux  travaux  du  siège ,  ne  vou- 
lurent avoir  aucune  communication  avec 
ce  comte,  et  campèrent  en  particulier  à  deux 
milles  de  son  camp.  Raymond  surpris  de  leur 
conduite,  employa  toute  sorte  de  moyens 
pour  les  ramener,  et  fil  tant  par  ses  discours, 
ses  caresses  et  ses  présens,  qu'enfin  ,  il  leur 
fit  entendre  raison,  et  se  réconcilia  avec 
eux  ,  excepté  avec  Tancrede.  Ses  richesses , 
et  les  dépouilles  que  lui  et  ses  troupes  a  voient 
remportées  sur  les  infidelles,  leur  *  donnè- 
rent cependant  quelque  jalousie ,  et  animez 
par  Tancrede,  qui  ne  cessoit  de  brouiller  et 


•  Raym.  de  Agil.  p.  1CS. 

2  Tudeb.  I  5.  p  808.  -  Rob.  I.  8.  etc. 
S  Guill  Tyr.  H  Alb.  Aq.  ibid. 

•  Raym.  de  Agil.  ibid. 
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de  semer  la  discorde,  Us  résolurent  de  s'enri- 
chir à  leur  lour.  Dans  ce  dessein  ils  envoyè- 
rent des  lettres  dans  toutes  les  villes  voisines 
occupées  par  les  infidclles,  et  chacun  se  di- 
sant maître  de  l'armée  chrétienne ,  ils  extor- 
quèrent diverses  contributions ,  et  menacè- 
rent le  gouverneur  de  Giblct  daller  repren- 
dre le  siège  de  celle  place;  ce  qui  engagea 
cet  émir  à  leur  envoyer  encore  cinq  mille  écus 
d'or  cl  divers  presens,  pour  les  détourner  de 
celle  entreprise. 

LXX1X. 

Pierre  Barthélémy  t'expose  à  l'épreuve  du  feu  pour  sou- 
tenir U  vérité  de  l'invention  de  la  lance  de  N.  S. 

Il  s'éleva  quelque  tems  après  une  dispute 
qui  causa  une  nouvelle  division  parmi  lcscroi- 
sez.  Arnoul chapelain  du  duc  de  Normandie, 
homme  de  lettres,  mais  de  mauvaises  mœurs, 
puhlioit  partout  que  la  lance  qu'on  prélen- 
doil  avoir  trouvée  à  Antiochc,  n'étoit  rien 
moins  que  celle  qui  avoit  percé  le  coté  de 
Notre-Scigneur,  que  ce  n'étoit  qu'une  super 
chérie  du  comte  de  Toulouse,  qui  cherchoit 
à  s'enrichir  par  les  offrandes  que  les  peuples 
faisoient  en  l'honneur  de  cette  relique.  Pierre 
Barthélémy  qui  l'avoit  trouvée,  appuyé  des 
chapelains  du  comte,  offrit  alors  pour  en  sou- 
tenir la  vérité,  de  s'exposer  à  l'épreuve  du  feu. 
Il  jeûna  pendant  trois  jours,  et  les  évêques 
ayant  beni  le  Vendred  i -Saint  8.  d'Avril  de 
l'an  1099.  un  grand  bûcher  qu  on  avoit  pré- 
paré au  milieu  du  camp  d'Archos,  ils  y  mi- 
rent le  feu.  Barthélémy  passa  ensuite  au  Ira- 
vers  des  brasiers ,  n'ayant  que  la  chemise  sur 
le  corps  et  la  lance  dans  ses  mains,  en  pré- 
sence de  toute  l'armée  attentive  à  ce  specla- 
cle.  Au  sortir  de  cette  épreuve  tout  le  peuple 
se  jetta  sur  lui  par  dévotion,  et  il  fallut  que 
Raymond  Pclet  se  mit  à  la  téte  de  plusieurs 
chevaliers  pour  écarter  la  foule,  et  empêcher 
qu'on  ne  l'etouffât,  tant  on  avoil  d'empre>sc- 
ment  à  lui  témoigner  sa  vénération.  Comme 
cet  ecclésiastique  mourut  douze  jours  après , 
les  uns  attribuèrent  sa  mort  à  l'action  du  feu, 
et  les  autres  aux  diverses  meurtrissures  que 
lui  avoit  faites  la  grande  foule  du  peuple  qui 
s'éloil  jellé  sur  lui ,  après  son  épreuve  :  ainsi 
un  chacun  persista  dans  sou  sentiment ,  cl 
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|  les  esprits  demeurèrent  toujours  partage2 
|  sur  la  vérité  de  cette  relique.  Un  auteur  1 , 
|  partisan  de  Boemond  et  de  Tancrede ,  enne- 
mis du  comte  de  Toulouse,  ajoute  que  celui- 
ci  ,  et  les  Provenraux  .  indignez  contre  le 
prêtre  Arnoul ,  qui  par  ses  discours  avoit 
donqé  occasion  i  cette  épreuve ,  cherche- 
I  renl  à  venger  sur  lui  la  mort  de  Pierre  Bar- 
thélémy, et  qu'ils  le  poursuivirent  jusque 
dans  la  tente  du  duc  de  Normandie  qui  le  mit 
à  couvert  de  leur  fureur  :  mais  cet  auteur 
donne  assez  à  entendre  que  le  véritable  mo- 
tif qui  engagea  Arnoul  à  s'élever  contre  la 
vérité  de  la  lance ,  fut  la  jalousie  qu'il  con- 
çût ,  de  ce  qu'elle  procurait  diverses  offran- 
des à  la  chapelle  du  comte  de  Toulouse  ;  car 
il  ajoùtc  que  pour  les  détourner  en  sa  fa- 
veur ,  ce  prêtre  fil  fabriquer  une  image  d'or 
de  Noire-Seigneur  qu'il  exposa  à  la  dévotion 
des  croisez.  Raymond  conserva  précieuse- 
ment depuis  cette  lance  ;  il  la  porta  toujours 
avec  lui ,  et  le  commun  des  croisez ,  de  même 
que  l'empereur  Alexis 2,  eurent  toujours  pour 
elle  un  très-grand  respect.  Au  reste  un  an- 
cien auteur  3  impartial  atteste  que  Raymond 
employoit  en  aumônes  les  offrandes  qu'on 
faisoit  par  dévolion  à  cette  relique ,  et  qu'il 
la  perdit  enfin,  on  ne  sçait  par  quel  acci- 
dent. 

LXXX. 

Raymond  levé  lo  >irge  d'Archo*  malgré  lui ,  et  p«rt>*ec 
les  autre*  prince*  pour  Jérusalem. 

L'empereur  Alexis  envoya  vers  Pâques  des 
ambassadeurs  aux  princes  occupez  au  siège  * 
d'Archos,  |»our  se  plaindre  de  ce  qu'à  son 
préjudice  ils  a  voient  cédé  la  ville  d'Antioclic 
à  Boemond  ,  contre  la  teneur  du  serment 
qu'ils  lui  avoient  prêté,  et  du  traité  qu'ils 
avoient  conclu  avec  lui.  Il  les  prioilen  même 
tems  de  l'attendre  avant  que  de  marcher  vers 
Jérusalem,  leur  promettant  de  les  aller  join- 
dre à  la  Saint  Jean.  Les  princes  s'étanl  assem- 

•  Gest.  Tnncrcd  c  109.  rt  seq. 
i  Order.  Vital,  ad  ami.  109». 

3  Fulch.  Carnot.  hisl  Jeros.  I.  1.  c  10. 

4  Raym.  de  Agit.  p.  170  cl  se<j.  -  Guill.  Tyr.  I.  7. 
c.  21.  et  scq.  -  Alb.  Aq  !.  5.  c.  30.  cl  seqq.  -  (iuib. 
bisi.  Jerosol.  I.  7. 
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blez  pour  délibérer  là-dessus ,  les  avis  Turent 
partagez,  ta  plupart  voyant  qu'on  se  consu- 
nioit  inutilement  depuis  trois  mois  au  siège 
d'Archos,  déclarèrent  qu'il  falloit  le  lever, 
et  partir  incessamment  pour  Jérusalem.  Le 
comte  de  Toulouse  ,  soutenu  de  quelques 
autres,  pour  s'épargner  la  honte  d'abandon- 
ner cette  entreprise  qu'il  étoit  de  son  hon- 
neur de  terminer ,  vouloit  au  contraire  qu'on 
attendit  l'empereur,  et  il  Gt  tout  au  monde 
pour  engager  les  autres  princes  à  continuer 
le  siège.  Us  se  rendirent  à  sa  demande  pour 
quelque  tems  ;  mais  enGn  le  duc  Godefroy , 
le  comte  de  Flandres  et  Tancrede,  las  d'at 
tendre,  mirent  le  feu  à  leur  camp,  et  parti- 
rent suivis  de  leurs  troupes,  d'une  partie  de 
celles  de  Raymond ,  et  des  propres  domesti- 
ques de  ce  prince ,  ennuyez  de  la  longueur 
du  siège.  Le  comte  se  voyant  par  là  hors  d'é- 
tat de  le  poursuivre ,  fut  obligé  de  décam- 
per lui-même,  et  de  se  joindre  au  reste  de 
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Les  croisez  prirent  le  chemin  de  la  mer  , 
cl  passèrent  auprès  de  Tripoli.  A  leur  arrivée 
dans  le  voisinage,  Kaytnond  tacha,  soit  par 
presens,  soit  par  caresses,  de  porter  les  prin- 
ces à  entreprendre  le  siège  de  cette  ville  ; 
mais  pas  un  ne  voulut  l'écouter,  ce  qui  le 
mit  de  fort  mauvaise  humeur,  et  le  rendit 
incommode  à  tous  ses  domestiques.  Les  prin- 
ces aimèrent  mieux  composer  avec  le  gou- 
verneur, qui  pour  les  engager  à  le  laisser  en 
paix ,  leur  compta  quinze  besans  d'or,  leur  fit 
divers  presens,  accorda  la  liberté  à  trois  cens 
esclaves  chrétiens  qu'il  avoit  dans  sa  ville , 
et  pourvût  abondamment  l'année  de  vivres 
durant  trois  jours  qu'elle  campa  devant  la 
place. 

LXXXI. 

Siège  et  prise  de  Jérusalem.  La  Tour  de  David  se  rend  à 
Ra)  moud  qui  en  prend  possession. 

L'armée  chrétienne  1  arriva  devant  Jéru- 
salem le  7.  de  Juin  de  l'an  1099.  Elle  éloit  com- 


avoit  qu'environ  quinze  cens  chevaliers,  et 
vingt  mille  fantassins.  Tout  le  reste  étoit  une 
populace  sans  armes.  La  garnison  étoit  pour  le 
moins  aussi  forte.  On  ne  put  faire  la  circon- 
vallation  que  de  la  moitié  des  murailles,  dont 
on  partagea  l'attaque.  Le  comte  Raymond 
prit  d'abord  son  quartier  vers  le  couchant , 
depuis  la  tour  angulaire  ,  jusqu'à  la  porte 
occidentale  :  il  en  changea  bientôt  après,  et 
se  porta  vers  le  midi  1  sur  la  montagne,  entre 
la  ville  et  l'église  de  Sion.  Il  choisit  préfera- 
blement  ce  poste ,  tant  parce  que  l'attaque 
du  côté  du  couchant  étoit  plus  difficile ,  que 
par  un  esprit  de  religion,  pour  mettre  cette 
église  à  couvert  des  insultes  des  ennemis. 
Plusieurs  des  principaux  officiers  de  son  ar- 
mée qui  désapprouvoient  ce  changement, 
refusèrent  de  le  suivre  et  demeurèrent  dans 
le  premier  quartier  ;  ensorte  qu'il  fut  obligé 
de  prendre  quelques  troupes  à  sa  solde  pour 
fortifier  son  camp.  Raymond  Pelet,  le  vi- 
comte de  Turenne ,  et  quelques  autres  che- 
valiers qu'il  détacha  le  troisième  jour  du 
siège  pour  aller  battre  la  campagne  rencon- 
trèrent 300.  Arabes  les  défirent ,  et  leur  en- 
levèrent 30.  chevaux. 

Le  comte  de  Toulouse  vouloit  qu'on  brus- 
quât l'assaut  dès  le  commencement  du  siège , 
et  il  engagea  les  autres  princes  à  l'entre- 
prendre. Dans  ce  dessein  on  travailla  toute  la 
nuit ,  et  le  lendemain  11.  de  Juin,  les  soldats 
ayant  fait  la  tortue  avec  leurs  boucliers,  on 
tenta  l'escalade.  On  avoit  déjà  gagné  l'avant- 
mur ,  et  plusieurs,  étoient  déjà  montez  sur  la 
muraille  intérieure  à  9.  heures  du  malin , 
malgré  la  défense  des  assiégez,  lorsqu'on 
manqua  d'échelles;  ce  qui  fit  abandonner 
l'entreprise,  et- résoudre  les  princes  à  faire 
construire  des  machines  pour  abattre  les  mu- 
railles. Toute  l'armée  s'employa  avec  beau- 
coup d'ardeur  à  ce  travail.  Comme  la  dépense 
en  étoit  fort  grande ,  le  comte  de  Toulou^ 
qui  étoit  le  plus  riche  de  tous  les  croisez ,  y 
employa  volontiers  ses  trésors  ;  et  au  lieu  que 


posée  d'environ  quarante  mille  personnes  tant  I  les  autres  princes  faisoient  des  collectes  sur 


que  femmes,  parmi  lesquels  il  n'y 


•  Guill  Tyr.  1.  8.  -  Ravm.  de  Agit.  p.  74.  cl  fcq. 
Tudeb.  1  5.  -  Gilo  I.  0.  -  Guib.  I.  7.  -  Rob.  1.  9.  9. 
i.  Aq  L  6. 


le  peuple  pour  payer  leurs  ouvriers ,  il  four- 
nit non  seulement  au  salaire  des  siens  de  son 
propre  fonds,  mais  il  soudoya  encore  un 

•  Noie  xvim.  n.  6. 
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grand  nombre  de  chevaliers  qui  étoient  dans 
l'indigence ,  el  n'épargna  rien  pour  avancer 
les  travaux. 

Neuf  vaisseaux  Génois  étant  arrivez  au 
port  de  Joppé  pour  venir  au  secours  des  croi- 
sez ,  eurent  besoin  d'un  détachement  de  l'ar- 
mée pour  favoriser,  leur  débarquement. 
Raymond  fil  partir  aussi-tôt,  à  la  prière  des 
princes,  Galdemar  Campinelle  avec  30.  ca- 
valiers et  autant  de  fantassins,  el  le  fit  suivre 
par  Raymond  Pelet ,  Guillaume  de  Sabra n , 
et  Raymond  vicomte  de  Turenne ,  à  la  léte 
de  50.  autres  cavaliers.  Ces  derniers  s  étant 
avancez ,  trouvèrent  que  Galdemar  étoit  aux 
prises  avec  un  corps  de  6.  à  700.  infidelles 
qui  1  avoient  attaqué  du  côté  de  Rama  ,  lui 
a  voient  déjà  tué  Richard  de  Mont  merle  jeune 
chevalier  de  réputation,  trois  autres  cheva- 
liers, et  la  plus  grande  partie  de  son  infan- 
terie. Le  reste  se  défendoit  cependant  encore 
avec  beaucoup  de  bravoure  et  vendoit  chère- 
ment sa  vie,  lorsque  Raymond  Pelet  et  Guil- 
laume de  Sabran  donnèrent  sur  les  ennemis 
avec  tant  de  fureur  qu'ils  en  laissèrent  deux 
cens  sur  la  place ,  poursuivirent  les  autres 
pendant  quatre  milles ,  et  leur  prirent  cent 
chevaux  qu'ils  envoyèrent  an  camp.  Guil- 
laume de  Trêve  chevalier ,  eut  aussi  le  mal- 
heur de  périr  dans  cette  action.  Le  détache- 
ment joignit  ensuite  sans  obstacle  les  Génois 
au  port  de  Joppé. 

Ceux-ci  ayant  négligé  de  veiller  à  leur 
sûreté,  furent  attaquez  pendant  la  nuit  par 
une  flotte  d'Egypte  qui  s'etoit  cachée  au  port 
d'Ascalon ,  et  obligez  d'abandonner  leurs 
vaisseaux  :  ils  eurent  cependant  le  (ems  d'en 
retirer  les  voiles,  les  cordages,  les  agrets, 
et  divers  instrumens  de  fer  dont  ils  avoient 
fait  provision  pour  le  siège.  Ils  apportèrent 
tout  au  camp  ;  ce  qui  joint  à  un  grand  nom- 
bre d'ouvriers  et  de  charpentiers  qui  se  trou- 
voient  parmi  eux ,  fut  d'un  grand  secours  pour 
avancer  les  travaux  du  comte  de  Toulouse, 
lequel  prit  tous  les  Génois  à  sa  solde.  Gaston 
de  Bearn  ,  qu'un  historien  contemporain  1 
qualifie  prince  très-noble ,  fut  choisi  par  les 
ducs  de  Lorraine  et  de  Normandie  elle  comte 
de  Flandres,  pour  présider  à  la  construction 

>  Ravin,  de  Agtl  p.  177. 
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des  machines  de  leur  attaque ,  à  cause  de 
son  habileté ,  de  sa  probité ,  cl  de  la  supé- 
riorité de  son  génie.  Le  comte  Raymond 
donna  de  son  coté  l'intendance  des  siennes  à 
l'étèque  d'Albara  et  à  Guillaume  Ricbau, 
qui  employèrent  divers  esclaves  Sarasins  au 
transport  du  bois  nécessaire. 

Enfin  après  un  travail  de  près  d'un  mois , 
toutes  les  machines  étant  disposées  on  prit 
jour  pour  l'assaut.  Comme  il  regnoit  cepen- 
dant encore  beaucoup  d'animosité  entre  le 
comte  de  Toulouse  et  1  ancrede ,  et  entre 
quelques  autres  des  principaux,  lesévéques, 
les  princes ,  el  tout  le  peuple ,  voulurent  au- 
paravant que  chacun  se  réconciliât  avec 
ennemis.  Un  prêtre  alla  trouver  alors 
laumc-Uugues  de  Monlcil,  frère  du  feu  évé- 
que  du  Puy ,  lsnard  comte  de  Die  son  «et- 
gnmr,  et  quelques-uns  des  clercs ,  pour  leur 
annoncer  que  ce  prélat  lui  étant  apparu  , 
ordonnoit  à  toute  l'armée  de  jeûner ,  et  de 
faire  en  procession ,  nuds  pieds ,  le  tour  de 
Jérusalem ,  avec  promesse  qu'on  prendroit 
la  ville  au  bout  de  neuf  jours.  Sur  cet  avis 
les  princes  s'assemblent  et  indiquent  une 
procession  solcmnellc  pour  le  Vendredy  sui- 
vant. Le  jour  arrivé  ,  les  troupes  quittent 
leurs  chaussures ,  se  mettent  en  prières ,  et 
vont  précédées  du  clergé  à  la  montagne  des 
Oliviers,  où  après  une  exhortation  de  Pierre 
l'Hcrmite ,  et  d'Arnoul  chapelain  du  duc  de 
Normandie ,  tous  les  princes  se  réconciliè- 
rent el  s'embrassèrent.  La  procession ,  qui 
se  termina  à  l'église  de%ion ,  finie ,  tout  le 
monde  se  sépara  *. 

Le  Jeudi  14.  de  Juillet  les  princes  ayant 
fait  approcher  les  machines  des  murailles  de 
Jérusalem ,  donnèrent  l'assaut  en  trois  en- 
droits differens.  Le  comte  Raymond  qui 
commandoit  l'attaque  du  midi  fit  agir  la 
sienne.  Il  avoit  heureusement  fait  combler  en 
trois  jours  et  deux  nuits  un  grand  fossé  qui 
se  trouvoit  entre  le  camp  et  la  ville;  et  pour 
accélérer  le  travail,  il  avoit  donné  un  de- 
nier ,  somme  alors  assez  considérable,  i  tous 
ceux  qui  chaque  fois  y  jetoienl  trois  pierres. 
La  machine  que  ce  comte  avoit  fait  cons- 
truire, consistoit,  ainsi  que  celles  des  autres 

•  V .  Addition!  et  Note»  du  Lirrc  «y,  n»  5a 
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chefs ,  en  une  grande  tour  quarrée  de  bois 
et  de  charpente ,  au  haut  de  laquelle  on  avoil 
placé  un  pont  levis  qu'oo  pou  voit  abattre 
aisément  sur  la  muraille.  L'attaque  et  la  dé- 
fense furent  également  vives,  et  durèrent 
depuis  le  matin  jusqu'à  la  nuit  qui  sépara  les 
corobattans.  Le  lendemain  Vendredy  15.  de 
Juillet  l'assaut  recommença  de  grand  matin , 
et  fut  poussé  avec  une  égale  fureur  jusques 
vers  une  heure  après  midi ,  que  les  efforts 
des  assiegeans  commencèrent  à  se  ralentir. 
Us  étoient  résolus  de  retirer  leurs  machines 
déjà  entièrement  délabrées ,  lorsque  le  duc 
Godefroy  qui  commandoit  l'attaque  du  sep- 
tentrion ranima  le  courage  des  siens,  en  les 
assûrant  qu'il  avoit  vù  un  cavalier  armé  tout 
resplendissant  de  lumière  sur  le  mont  Olivet, 
lequel  lui  faisoit  signe  de  continuer  l'attaque. 
Le  comte  de  Toulouse  ayant  déclaré  dans  le 
même  tems  à  ses  troupes  qu'il  avoit  vù  la 
même  chose,  les  croisez  reprennent  une 
nouvelle  ardeur  ;  et  après  une  heure  de  com- 
bat ,  Godefroy  ayant  franchi  le  fossé,  et  ab- 
battu  la  muraille  extérieure,  applique  sa  ma- 
chine au  mur  intérieur,  et  fait  abbattre  le 
pont-levis,  il  écarte  les  ennemis,  et  entre 
dans  Jérusalem  à  trois  heures  après  midi , 
suivi  du  comte  de  Flandres ,  du  duc  de  Nor- 
mandie ,  de  Tancrede,  Gaston  de  Bearn,  Gé- 
rard de  Koussillon,  Raymbaud  d'Orange,  etc. 
Godefroy  dépécha  aussitôt  trois  courriers  con- 
sécutifs au  comte  de  Toulouse,  pour  lui  ap- 
prendre le  succès  de  son  entreprise.  Celui-ci 
les  voyant  venir  à  bride  abbattue  par  le  mont 
Olivet ,  et  se  doutant  d'ailleurs  de  ce  qui  se 
passoit  dans  la  ville  par  les  cris  qu'il  enten- 
doit ,  dit  alors  à  ses  soldats  :  Qu'attendons, 
nous ,  voilà  déjà  les  François  dans  Jérusalem? 
A  ces  paroles  ses  troupes  ne  pouvant  se  ser- 
vir de  leur  machine,  dont  la  partie  supé- 
rieure avoit  été  brûlée  ou  brisée  par  les  in- 
fidelles,  prennent  des  échelles,  et  les  atta- 
chent à  la  muraille  qu'ils  escaladent  Cépée  à 
la  main.  Raymond  monte  des  premiers,  suivi 
dTsuard  comte  de  Die,  de  Raymond  l*elct, 
de  Guillaume  de  Sabran  ,  de  l'évoque  d'Al- 
bara,  et  de  plusieurs  autres  seigneurs,  qui 
après  avoir  écarté  les  ennemis,  ouvrent 
aussi-tôt  la  portedumidyau  reste  de  l'armée, 
qui  fait  main  basse  sur  tout  ce  qui  se  pré- 


sente. Godefroy  en  faisoit  autant  de  l'autre 
coté  ;  ensorte  que  la  ville  fut  remplie  d'hor- 
reur et  de  carnage ,  et  mise  au  pillage. 

Le  tumulte  étant  cessé,  les  princes  don- 
nèrent ordre  à  la  garde  de  la  ville ,  et  après 
s'être  lavez  du  sang  dont  ils  étoient  couverts, 
et  avoir  changé  d'habits,  ils  allèrent  nuds 
pieds ,  suivis  de  toute  l'armée,  visiter  le  saint 
Sépulcre,  et  les  autres  lieux  saints,  où  ils 
rendirent  grâces  à  Dieu  de  leur  victoire.  L'é- 
mir Guiuimond  qui  commandoit  dans  la  tour 
de  David,  où  son  neveu  et  les  principaux  de 
la  ville s'étoient  réfugiez,  se  voyant  hors  d'é- 
tal de  résister,  demanda  aussi-tôt  à  capituler, 
et  remit  le  château,  qui  servoil  de  citadelle 
à  la  ville,  an  comte  de  Toulouse,  à  condi- 
tion que  ce  prince  feroit  conduire  sûrement 
tous  ceux  qui  étoient  dedans,  avec  tous  leurs 
effets  jusqu'à  Ascalon ,  ce  qu'il  exécuta  fidè- 
lement. L'historien  1  de  Godefroy  prétend 
que  Raymond  poussé  par  un  esprit  d'avarice, 
reçût  pour  cela  une  grosse  somme ,  et  qu'il 
s'appropria  les  dépouilles  du  château  ;  mais 
tous  les  autres  auteurs  du  tems  qui  ont  écrit 
l'histoire  sainte ,  ne  disent  rien  de  cette  cir- 
constance, et  font  entendre  le  contraire.  D'un 
autre  côté  un  grand  nombre  d'infldelles ,  tant 
hommes  que  femmes  et  en  fans ,  s'étant  réfu- 
giez dans  le  temple  de  Salomon ,  Tancrede 
et  Gaston  de  Bearn ,  leur  envoyèrent  leurs 
drapeaux ,  pour  marque  qu'ils  les  mettoient 
sous  leur  sauvegarde  :  mais  le  premier  les 
fit  égorger  le  lendemain ,  après  s'être  enrichi 
des  dépouilles  du  temple,  dont  il  céda  cepen- 
dant ensuite  la  meilleure  partie  au  duc  Go- 
defroy *. 

LXXX1I. 

Raymond  de  S.  Gilles  réfute  la  couronne  de  Jérusalem.  Il 
est  obligé  de  remettre  ta  tour  de  David  à  Godefroy  qui 
ttl  élu  roi. 

Huit  jours  3  après ,  les  princes  s'assemblè- 
rent pour  élire  un  d'entr'eux  roi  de  Jerusa- 

i  Alb.  Aq.  I.  6.  c  28. 

3  Ray  m.  de  Agit,  p  179.  et  seqq.  -  Alb.  Aq.  I.  6. 
Rob.  I.  9.  -  Guib.  1.  7.  c.  11.  et  seqq.  -  Order.  Vital. 
1. 9.  -  Guilt.  Tyr.  I.  9.  c.  1.  et  seqq. 
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lem.  Les  services  imporlans  que  Raymond 
comte  de  Toulouse  et  de  S.  Gilles  avoit  déjà 
rendus,  et  les  grandes  dépenses  qu'il  avoit 
faites  durant  le  cours  de  l'expédition ,  tirent 
qui»  la  plupart  lui  offrirent  la  couronne  de 
Jérusalem,  avec  la  garde  du  saint  Sépulcre  : 
mais  il  déelara  qu'it  ètoit  très-éloigné  de  pren- 
dre le  titre  de  Roi  dans  cette  ville  ,  et  que  si 
quelqu  autre  vouloit  l'accepter  ,  il  le  lui  céde- 
rait volontiers.  «  Il  refusa  généreusement  cet 
»  honneur,  non  pas  tant ,  ajoute  un  auteur 1 
»  contemporain  ,  parce  qu'il  étoit  déjà  dans 
»  l'âge  ,  et  qu'il  avoit  perdu  un  œil ,  que  par 
»  modestie  ;  car  il  étoit  très-capable  de  rem- 
»  plir  les  fonctions  de  la  royauté ,  s  étant 
»  rendu  trcs-recommandable  par  ses  exploits 
»  cl  par  ses  vertus  *.  »  Les  princes  sur 
son  refus  ne  le  pressèrent  pas  davantage; 
ce  qu'on  attribue  à  quelques-uns  de  ses  do- 
mestiques cl  de  ses  vassaux  qui  souhaitant 
de  revoir  leur  patrie ,  et  craignant  qu'il  ne 
s'établit  pour  toujours  en  Orient ,  firent  cou- 
rir le  bruit ,  contre  leur  propre  conscience , 
qu'il  avoit  résolu  de  repasser  la  mer,  et  lui 
supposèrent  divers  défauts  pour  le  faire  ex- 
clure de  la  couronne  ;  mais  l'événement  fit 
bien  voir,  ajoute  un  autre  ancien  historien2, 
qu'il  n'a  voit  pas  le  dessein  qu'on  lui  prètoil  ; 
car  il  demeura  dans  la  Terre-sainte  jusqu'à 
la  fin  de  ses  jours,  et  préféra  une  vie  pauvre 
et  errante  dans  une  terre  étrangère,  aux 
commodilez  et  à  l'abondance  dont  il  auroit 
pû  jouir  dans  ses  étals. 

Godefroy  duc  de  la  basse  Lorraine  fut  élû 
roi  de  Jérusalem  au  refus  de  Raymond  :  mais 
par  un  sentiment  d'humilité  dont  ses  succes- 
seurs crurent  pouvoir  se  dispenser ,  il  s'abs- 
tint 3  d'en  prendre  le  litre.  11  demanda  aussi- 
tôt à  Raymond  qu'il  lui  remit  la  tour  de  Da- 
vid ,  ce  que  celui-ci  refusa ,  sous  prétexte 
qu'il  vouloit  demeurer  à  Jérusalem  jusqu'a- 
près Pâques  ,  et  qu'il  étoit  bien  aise  d'y  être 
d'une  manière  convenable  à  son  rang  et  à 
ses  services.  Godefroy  répliqua  qu'il  renon- 

i  Guib.  ibid. 

a  Guill.  Tyr.  ibid. 

>  V.  Du  Cange  not.  in  Alexiad.  p.  370  et  leqq. 
*  y .  Addition*  et  Notes  du  Livre  xt  ,  n°  52. 


ceroit  plutôt  au  royaume  et  s'en  retournerai  t 
en  Occident ,  que  de  le  laisser  maître  de  ce 
château.  Le  duc  de  Normandie  et  le  comte 
de  Flandres  se  déclarèrent  ouvertement  en 
faveur  de  Godefroy ,  et  plusieurs  même  d'en- 
tre les  officiers  de  l'armée  de  Raymond  qui 
esperoient  de  repasser  la  mer  avec  lui  aussi- 
tôt qu'il  auroit  remis  la  tour  de  David  ;  en- 
sorte,  dit  un  témoin  1  oculaire,  que  les  Pro- 
vençaux plus  touchez  de  leurs  propres  inté- 
rêts ,  que  de  la  gloire  de  leur  seigneur ,  se 
déclarèrent  en  cette  occasion  contre  lui.  Ray- 
mond se  voyant  abandonné  de  ses  amis  et  de 
ses  vassaux ,  offrit  de  se  soumettre  à  un 
jugement  solemnel.  En  attendant  il  mit  en 
séquestre  la  garde  de  la  tour  qu'il  donna  à 
l'évêque  d'Albara  ;  mais  ce  prélat  sans  atten- 
dre le  jugement ,  la  remit  aussi-tôt  à  Gode- 
froy ,  ce  qui  donna  lieu  de  le  soupçonner  de 
trahison  :  il  s'excusa  sur  ce  qu'il  y  avoit  été 
forcé  par  ce  dernier. 

LXXXI1L 

Voyage  de  Raymond  au  Jourdain.  Se»  exploits  à  la 
bataille  d'Agcalon. 

Le  comte  de  Toulouse  indigné  de  ce  pro- 
cédé ,  s'en  plaignit  hautement  ,  et  accusa 
d'ingratitude  el  ses  propres  vassaux  et  les 
princes,  qu'il  avoit  également  comblez  de 
bienfaits.  Enfin  croyanl  ne  pouvoir  plus  de- 
meurer avec  honneur  à  Jérusalem ,  il  prit  le 
parti  d'aller  à  Jéricho ,  et  de  là  au  Jourdain, 
où  conformément  à  une  prétendue  révélation 
que  Pierre  Rarlhelcmi  qui  avoit  découvert 
la  lance  de  Noire-Seigneur,  lui  avoil  autre- 
fois communiquée  ,  il  se  mil  sur  un  radeau, 
quitta  ses  habits,  et  se  plongea  dans  l'eau;  et 
après  que  ses  gens  eurent  exhorte  publique- 
ment tout  le  peuple  qui  étoit  présent ,  à  prier 
pour  la  conservation  de  sa  vie,  et  de  celle 
des  autres  princes ,  il  prit  une  chemise  et 
des  brayes  neuves.  Il  revint  ensuite  à  Jéru- 
salem ;  mais  ne  pouvant  surmonter  le  cha- 
grin d'avoir  été  obligé  malgré  lui  de  rendre 
la  tour  de  David ,  il  se  disposa  à  quitter  in- 
cessamment cette  ville ,  et  à  se  retirer  avec 
toutes  ses  troupes. 

i  Raym.  de  Agil.  ibid. 
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Sur  ces  entrefaites  on  vint  avertir  le  roi 
que  le  Soudan  d'Egypte ,  sur  qui  les  croisez 
avoienl  pris  Jérusalem  ,  faisoit  marcher  une 
armée  formidable ,  dans  le  dessein  de  repren- 
dre cette  ville ,  et  les  autres  conquêtes  des 
chrétiens,  et  que  celte  armée  étoil  déjà  arri- 
vée à  Ascalon ,  à  une  journée  et  demie  de 
Jérusalem.  Godefroy  suivi  du  comte  de  Flan- 
dres monta  aussi-tôt  à  cheval  et  s'avança 
jusqu'à  Rama,  où  s'étant  assuré  par  lui- 
même  de  la  vérité  du  fait ,  il  en  donna  avis 
aux  princes  qui  étoient  restez  à  Jérusalem , 
et  les  pria  de  venir  sans  tarder  à  son  secours. 
Le  comte  de  Toulouse  et  le  duc  de  Norman- 
die s'imaginant  que  c'était  une  Teinte  de  la 
part  de  ce  prince,  firent  d'abord  difficulté  de 
marcher  ;  et  si  nous  en  croyons  l'historien  1 
de  Godefroy ,  le  premier  ne  le  refusa  que 
pour  se  venger  :  mais  il  est  certain  que  Ray- 
mond se  mit  en  marche  avec  le  duc  de  Nor- 
mandie dés  qu'ils  furent  certains  par  des 
exprès  qu'ils  dépêchèrent ,  que  les  infidelles 
étoient  en  effet  à  Ascalon.  Tous  les  princes 
ayant  donc  accouru  à  la  tête  de  leurs  trou- 
pes ,  joignirent  Godefroy  à  lbelin  ,  dans  la 
plaine  des  Philistins.  On  ne  fait  monter  com- 
munément leur  armée  qu'à  1200.  chevaux , 
et  9000.  fantassins.  D'autres 2  prétendent 
qu'elle  étoit  composée  de  5000.  hommes  de 
cavalerie  ,  et  de  llttXH).  d'infanterie.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  elle  se  rangea  sur  trois  lignes , 
dont  chacune  étoit  subdivisée  en  trois  corps. 
Godefroy  commandoitla  gauche,  et  le  comte 
de  Toulouse  la  droite  qui  s'étendoit  vers  la 
mer  et  les  jardins  d'Ascalon.  Le  duc  de  Nor- 
mandie, le  comte  de  Flandres ,  Tancrede  et 
Gaston  de  Bcarn  occupoient  le  centre  :  l'in- 
fanterie soutenue  par  la  cavalerie  marchoit 
la  première.  L'armée  s'avança  en  cet  ordre 
le  Vendredy  12.  d'Août ,  jusqu'à  un  mille 
d'Ascalon  où  les  ennemis  étoient  campez ,  et 
on  en  vint  aussitôt  aux  mains.  Les  chrétiens 
firent  une  horrible  boucherie  des  infidelles, 
qui  ne  pouvant  soutenir  le  eboe  prirent  enfin 
la  fuite.  Le  comte  de  Toulouse  fit  sur  tout 
des 3  prodiges  de  valeur  dans  cette  occasion  : 


5  Alb.  Aq  ibid  c  42. 

»  V.  Marien.  Anccd.  tom.  1.  p.  283- 

«  Order.  Vital,  ibid. 
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il  poussa  les  ennemis  jusqu'au  bord  de  la  i 
où  plus  de  trois  mille  se  précipitèrent  pour 
éviter  sa  fureur.  Il  mena  les  autres  jusqu'au- 
près d'Ascalon,  dont  les  habitans  fermèrent 
les  portes  pour  ne  pas  recevoir  chez  eux  en 
même  tems  et  leurs  amis  et  leurs  ennemis. 
Il  se  mit  ensuite  à  la  poursuite  des  fuyards, 
et  fit  main-basse  sur  tous  ceux  qu'il  put  ren- 
contrer. Les  croisez  demeurèrent  ainsi  les 
maîtres  du  champ  de  bataille  et  du  camp  des 
infidelles,  où  ils  firent  un  butin  immense. 
On  fait  monter  1  la  perte  de  ces  derniers  à 
cent  mille  hommes  *. 

LXXXIV. 

Godefroy  refuse  de  céder  la  ville  d'Ascalon  a  Raymond. 
Brouillerie  entre  ce*  deux  prince*  i  celle  occasion  , 
leur  réconciliation. 

Après  une  si  mémorable  victoire ,  Ray- 
mond envoya  à  Ascalon 2  un  Turc  qui  s'étoit 
fait  baptiser  sous  le  nom  de  Boemond ,  sous 
prétexte  de  faire  des  propositions  d'amitié  au 
gênerai  des  infidelles,  mais  en  effet  pour 
examiner  sa  contenance ,  et  sçavoir  s'il  étoit 
dans  le  dessein  d'en  venir  à'  un  nouveau 
combat.  L'historien s  de  Godefroy  donne  un 
autre  motif  à  cette  dépu talion.  11  prétend  que 
ce  roi  ayant  assiégé  Ascalon  aussi-tôt  après 
la  défaite  des  infidelles,  la  ville  étoit  déjà  sur 
le  point  de  se  rendre ,  lorsque  le  comte  Ray- 
mond par  un  esprit  de  jalousie  et  de  ven- 
geance ,  envoya  secrètement  la  nuit  exhor- 
ter les  habitans  à  tenir  ferme,  et  les  avertir 
que  Godefroy  n'étoil  pas  en  état  de  les  forcer, 
attendu  que  les  autres  princes  ayant  accom- 
pli leur  vœu ,  dévoient  retourner  incessam- 
ment dans  leur  patrie.  11  ajoûte  que  sur  cet 
avis  les  Ascalonites  se  défendirent  avec  beau- 
coup de  vigueur ,  et  que  les  princes  s'étant 
relirez  à  la  persuasion  du  comte  de  Toulouse, 
Godefroy  hors  d'état  de  prendre  la  ville  avec 
700.  chevaux  qui  lui  resloient,  fut  obligé 
de  décamper  et  de  lever  le  siège.  Mais  cet 

1  Marten.  ibid. 

2  Havm.  de  Agil.  ibid. 

3  Alb.  Aq.  ibid.  c  61.  et  seq. 

*  y.  Addition»  cl  Notes  du  y  vie  x  v ,  n»  Sî. 
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auteur  ne  rapporte  pas  fidellement  toutes  les 
circonstances  de  cette  affaire  :  les  voici 
telles  que  nous  les  apprend  un  historien  Nor- 
mand ,  grave ,  désintéresse  et  contemporain. 

«  Les  Ascaloniles,  dit  cet  auteur  ',  voyant 
»  la  fureur  avec  laquelle  le  comte  Raymond 
»  combaltoit  sous  les  murs  de  leur  ville  le 
»  jour  de  la  bataille  ,  et  craignant  de  subir 
»  le  sort  des  autres  villes  que  les  chrétiens 
»  avoient  soumises,  lui  envoyèrent  deman- 
»  der  son  élendart  pour  l'arborer  sur  leurs 
»  murailles  ;  avec  promesse  de  se  rendre  à 
»  lui ,  tant  parce  qu'il  étoit  plus  à  portée  que 
»  les  autres  princes ,  et  qu'il  paroissoit  le 
»  plus  formidable,  que  parce  qu'ils sçavoient 
»  la  droiture  avec  laquelle  il  en  avoit  agi 
»  envers  le  gouverneur  de  la  garnison  de  la 
»  tour  de  David  qu'il  avoit  sauvé.  Sur  leur 
»  demande  Raymond  leur  envoya  son  porte- 
))  enseigne  ;  et  après  avoir  tué  ou  mis  en 
»  fuite  tous  ceux  qui  étoient  hors  d'Ascalon, 
»  il  assembla  ses  compairs  (  Compara.  )  qui 
»  étoient  de  retour  du  combat ,  et  leur  dit  : 
»  Voici ,  grâce»  à  Dieu  une  victoire  complette , 
»  et  les  A  scalonites  extrêmement  pressez  dans 
»  leur  viUe ,  nous  en  ouvrent  pour  ainsi  dire 
»  les  portes  :  ils  ont  envoyé  demander  mon 
»  drapeau,  et  Us  se  soumettent  à  moi,  si  vous 
»  voulez  bien  y  consentir.  Godefroy  répondit, 
»  à  Dieu  ne  plaise  que  j'accorde  le  domaine 
»  d'Ascalon  à  personne  ;  mais  je  vais  fassie- 
»  ger  moi-même,  et  le  soumettre  à  ma  domi- 
»  nation  :  il  est  voisin  de  Jérusalem,  et  il 
»  convient  qu'il  dépende  de  celui  qui  com- 
»  mande  dans  cette  ville.  Le  duc  de  Norman- 
»  die,  le  comte  de  Flandres,  et  les  autres  prin- 
»  ces  dirent  alors  à  Godefroy  :  Aucun  d'en- 
»  Ire  nous  n'ignore  que  le  comte  de  S.  Gilles  a 
»  abandonné  volontairement  pour  l'amour  de 
»  Dieu  de  très-grands  et  très-riches  domaines. 
»  S'il  a  donc  résolu  de  conlinuer  avec  persé- 
»  verance  l'expédition  qn'il  a  cotnmencée,  et 
»  de  défendre  la  sainte  cité  qu'il  a  attaquée 
m  avec  tant  de  valeur ,  pour  la  gagner  à  Dieu , 
»  vous  devez  lui  offrir  avec  plaisir  une  ville 
»  dont  vous  n'êtes  pas  encore  le  mettre  ,  et 
»  qu'il  demande  :  car  comme  nous  allons  nous 
»  retirer,  il  vous  sera  sans  doute  d'un  grand 

•  Order.  ViuL  1. 9.  p.  7*9.  «i  ieq. 


»  secours,  soit  par  son  conseil ,  soit  par  Ut 
»  force  de  son  bras.  En  prenant  possession  de 
»  cette  ville ,  il  a  assez  de  générosité  pour  la 
»  soumettre  en  même  tenu  à  votre  majesté ,  et 
n  il  vous  sera  infiniment  avantageux  d'en  re- 
)>  cevoir  l'hommage  d'un  héros ,  qui  sera  loù- 
»  jours  prêt  à  combattre  pour  vous.  Ce  dis- 
»  cours  ne  Gl  aucune  impression  sur  Gode- 
»  froy  ;  et  Raymond  voyant  son  obstination 
»  à  refuser  la  demande  des  princes ,  se  relira 
»  en  colère,  et  fit  dire  aux  Ascaloniles  de  se 
»  défendre.  Godefroy  assiégea  leur  ville  , 
))  mais  tous  les  généraux  indignez  de  son 
»  procédé,  et  d'ailleurs  extrêmement  fati- 
»  guez  de  la  campagne,  décampèrent,  ce  qui 
»  l'obligea  à  lever  le  siège.  Mais ,  ô  honte 
»  éternelle  1  s'écrie  cet  historien  ,  ni  Gode- 
»  froy  ,  ni  ses  successeurs  n'ont  pù  encore 
»  subjuguer  cette  métropole  des  Philistins  ; 
»  el  les  rois  de  Jérusalem  ont  perdu  plus  de 
»  cent  mille  hommes  dans  cette  entreprise , 
»  sans  compter  une  infinité  d'autres  pertes. 
»  C'est  ainsi  qu'est  recompensée  une  ambition 
»  insatiable.  Si  le  roi  Godefroy  eût  eu  une 
»  véritable  charité ,  et  qu'il  eût  aimé  son 
»  prochain  comme  lui-même,  suivant  la  loi 
»  de  Dieu,  il  aurait  pù  obtenir  ce  jour-là 
»  même  sans  coup  férir  une  importante  place 
»  qui  ouvrait  le  passage  aux  chrétiens  jusqu'à 
»  Rabylonc.  Je .  loue  beaucoup  ce  prince , 
»  mais,  ainsi  que  ledit  S.  Paul  aux  Corin- 
»  thiens ,  je  ne  le  loue  pas  en  cela.  »  Telle 
fui  la  véritable  issue  de  celte  affaire ,  et  la 
contradiction  que  Raymond  eut  à  essuyer  de 
la  part  de  Godefroy.  11  semble  que  tous  les 
chefs  de  la  croisade  affectèrent  de  susciter  à 
ce  comte ,  les  uns  après  les  autres ,  des  sujets 
de  querelle  ou  de  mortification;  mats  sa 
vertu  supérieure  aux  évenemens  soutint  avec 
fermeté  toutes  ces  traverses ,  sans  se  décou- 
rager ni  perdre  de  vùe  l'entreprise  à  laquelle 
il  s'ùloit  consacré.  Que  si  on  l'accuse  d'am- 
bition et  d'avoir  fait  ses  efforts  pour  se  faire 
un  domaine  en  Orient,  on  peut  répondre 
qu'il  avoit  pour  le  moins  autant  «le  droit  à  la 
conquête  que  Boemond ,  Tancredc ,  Godefroy 
et  Baudouin ,  qui  ne  négligèrent  aucune  occa- 
sion, soit  d'établir  leur  domination  dans  le 
païs ,  soit  de  l'étendre  :  d'ailleurs  Raymond 
s'étoit  obligé  par  vœu  de  ne  plus  repasser  en 
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Europe,  et  d'employer  le  reste  de  ses  jours  à 
faire  la  guerre  aux  infldelles,  ce  que  les  au- 
tres o  avoient  pas  fait  ;  à  quoi  si  on  ajoute  les 
droits  que  lui  donnoienl  sa  naissance ,  son 
Age  et  ses  exploits,  les  soins  qu'il  s'étoit  don- 
nez pour  la  croisade  dans  laquelle  il  s'étoit 
engagé  le  premier ,  et  enfin  les  dépenses  im- 
menses qu'il  avoil  faites  pour  la  réussite  de 
celle  entreprise ,  on  conviendra  que  ce  n'étoit 
pas  trop  pour  lui  que  de  demander  pour  sa 
sûreté  le  domaine  d'une  simple  ville,  après 
avoir  abandonné  pour  J.  C.  des  provinces 
entières. 

Un  autre  historien 1  du  tems  raconte  un 
peu  différemment  les  circonstances  de  l'af- 
faire d'Ascalon.  «  Les  habitans  de  celte  ville 
»  ne  se  déterminèrent ,  dit-il,  à  se  rendre  à 
»>  Raymond ,  préferablement  à  tous  les  autres 
»  chefs,  que  parce  qu'ayant  eu  soin  de  s'in- 
»  former  auparavant  des  marchands  de  Mont- 
»  pellier  qui  traflquoient  dans  leur  port , 
»  des  mœurs  et  des  qualitez  de  chacun  des 
»  princes  qui  étoient  à  la  tète  des  croises ,  ces 
»  négocians  avoient  élevé  jusques  aux  deux 
»  le  mérite  et  la  bonne  foy  du  comte,  et  fait 
»  un  très-grand  éloge  de  sa  personne.  Les 
»  Ascalonites ,  continue-t-il ,  éxigerent  de 
»  Raymond  un  serment  par  lequel  il  s'en- 
»  gagea  de  ne  pas  livrer  cette  ville  aux  chré- 
»  tiens ,  supposé  qu'il  ne  voulût  ou  ne  pût  la 
»  conserver.  Cette  condition  fit  murmurer  les 
»  chefs,  qui  demandoient  qu'Ascalon  fût  uni 
»au  domaine  du  roi  Godefroy,  parce  que 
»  sans  cela  les  états  de  ce  prince  auraient  été 
»  réduits  à  fort  peu  de  chose ,  et  que  cette 
»  ville  pouvoit  lui  nuire  ou  lui  servir  beau- 
»  coup  pour  se  maintenir  sur  le  trône.  Ray- 
»  mond  de  son  côté  soutint  ses  droits  avec 
»  beaucoup  de  douceur  ;  et  comme  les  princes 
»  insistoient  là-dessus  avec  feu ,  il  détruisit 
»  aisément  leurs  raisons,  et  répondit  entr'au- 
»  très  que  les  uns  alloient  retourner  dans 
»  leurs  états  d'Occident  après  avoir  accompli 
»  leur  vœu ,  et  que  les  autres  avoient  déjà 
»  acquis  des  domaines  considérables  en 
»  Orient  ;  que  lui  seul  après  avoir  renoncé 
»  par  vœu  à  sa  patrie  n'y  pouvoit  plus  retour- 
»  ner  ;  qu'ayant  cédé  jusqu'alors  de  bonne 


1  4.  c.  2.  fol.  8».  ver»  cl  fcq 


»  grâce  ses  prétentions  sur  les  conquêtes  qui 
»  avoient  été  faites ,  il  croyoil  qu'on  pouvoit 
»  bien  lui  laisser  la  ville  d'Ascalon  pour  la 
»  tenir  sous  la  foy  du  saint  sépulcre;  et 
»  qu'cuGn  il  avoil  promis  de  ne  pas  la  remet- 
»  tre  à  d'autres.  Les  princes  ne  répliquèrent 
»  au  comte  que  par  des  exclamations  :  ils  le 
»  traitèrent  d'ambitieux  et  de  perfide ,  et 
»  peu  s'en  fallut  qu'ils  n'en  vinssent  aux 
»  mains  avec  lui»  Raymond  sensible  à  ces 
»  reproches ,  s'écarta  alors  des  règles  de  la 
»  justice  et  de  l'équité,  et  rendit  les  clefs 
»  d'Ascalon  aux  habitans  ;  ensorte  que  la 
»  crainte  qu'il  eut  de  faire  un  parjure,  a  été 
»  cause  de  l'effusion  du  sang  des  chrétiens 
»  dans  les  differens  sièges  qu'ils  ont  entrepris 
»  depuis  pour  se  rendre  maîtres  de  celle  ville; 
»  en  quoi  ils  n'ont  pù  encore  réussir  malgré 
»  tous  leurs  efforts.  »  C'est  ainsi  que  parle 
un  ancien  historien  Anglois.  Mais  outre 
qu'on  peut  attribuer  plus  légitimement  à 
l'opiniâtreté  de  Godefroy  l'effusion  du  sang 
chrétien  qui  fut  répandu  depuis  devant  As- 
calon  ,  et  que  la  religion  du  serment  excuse 
assez  le  comte  de  Toulouse ,  il  paroll  d'ail- 
leurs qu'on  doit  bien  mieux  s'en  rapporter  à 
l'historien  Normand  dont  on  a  déjà  parlé,  et 
qui  avoit  appris  très-vraisemblablement  tou- 
tes les  circonstances  de  cette  affaire  du  duc 
de  Normandie ,  après  le  retour  de  ce  prince 
dans  ses  états  :  ainsi  il  n'y  a  pas  lieu  de  dou- 
ter que  ce  duc  et  le  comte  de  Flandres  ne  se 
soient  déclarez  dans  cette  occasion  pour  Ray- 
mond contre  Godefroy.  Il  est  certain  en  effet 
que  ces  deux  princes  se  retirèrent  aussi-tôt 
après  la  bataille  d'Ascalon ,  et  qu'ils  refusè- 
rent de  donner  aucun  secours  à  Godefroy 
pour  le  siège  de  celte  ville.  Un  ancien  au- 
teur 1  anonyme  prétend  enfin  que  tous  les 
princes  et  Godefroy  lui-même ,  consentirent 
de  laisser  Ascalon  à  Raymond ,  à  condition 
qu'il  en  ferait  hommage  à  ce  roi ,  pour 
ne  pas  laisser  établir  deux  souverainetez  si 
voisines  l'une  de  l'autre.  Raymond  rejetla, 
ajoûle-l-il,  cette  condition,  et  aima  mieux 
rendre  la  ville  aux  Ascalonites  :  mais  cette 
circonstance  est  démentie  par  tous  les  autres 
historiens. 

>  Mus.  lui.  hisl.  J«ro«ol.  c.  133^ 
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I^cs  princes  «  après  avoir  laissé  Godefroy 
au  camp  d'Ascalon ,  prirent  le  long  de  la 
cote,  et  arrivèrent  devant  Assur  ou  Antipa- 
pal ride,  ville  située  a  quarante  milles  de  Jé- 
rusalem vers  le  couchant.  Le  comte  de  Tou- 
louse comptant  que  les  habitons  de  cette  ville 
effrayez  de  la  nouvelle  défaite  des  infidclles 
se  rendroient  aisément,  les  assiégea  pendant 
un  jour  et  une  nuit ,  et  employa  les  menaces 
et  les  caresses  pour  les  engager  à  le  recevoir 
et  à  se  soumettre  à  lui  ;  mais  ayant  appris  que 
Godefroy  après  avoir  levé  le  siège  d'Ascalon, 
venoitdu  même  côté,  il  se  retira,  et  exhorta 
en  parlant,  à  ce  qu'on  prétend,  les  habitans 
d'Assur  de  se  défendre  contre  ce  prince ,  s'il 
les  assiegeoit,  et  de  ne  pas  lui  livrer  leur 
ville;  n'ayant  aucun  secours  à  espérer  des 
autres  princes  qui  éloient  résolus  de  le  lui 
refuser.  Il  hâta  ensuite  sa  marche  et  alla  join- 
dre le  duc  de  Normandie ,  le  comte  de  Flan- 
dres, et  les  autres  chefs  campez  auprès  d'une 
rivière  entre  Cesarée  et  la  ville  de  Caïphe. 
Godefroy  arriva  peu  de  temps  après  devant 
Assur,  et  l'assiégea  pendant  un  jour  et  une 
nuit  ;  mais  les  habilans  s'étant  défendus  avec 
beaucoup  de  valeur,  il  leva  le  siège.  II  attri- 
bua leur  résistance  aux  avis  que  le  comte 
Raymond  leur  avoit  donnez ,  et  résolut  de 
«en  venger.  Dans  celte  vùe  il  marcha  ensei- 
gnes déployées  ;  et  ayant  joint  le  camp  des 
croisez,  il  se  disposait  à  attaquer  le  comte 
de  Toulouse,  qui  de  son  côté  averti  de  ses 
desseins,  s'éloil  mis  en  état  de  défense, 
lorsque  le  comte  de  Flandres  et  les  autres 
princes  setant  mis  entre  les  deux  armées 
les  empêchèrent  d'en  venir  aux  mains , 
et  firent  tant  auprès  de  ces  deux  princes 
qu'ils  les  obligèrent  à  se  reconcilier.  Après 
leur  réconciliation  qui  se  fit  de  bonne  grâce 
de  part  et  d'autre,  le  comte  de  Flandres,  le 
duc  de  Normandie  et  le  comte  de  Toulouse 
déclarèrent  à  Godefroy  qu'ils  étoient  résolus 
de  se  retirer,  à  quoi  celui-ci  consentit  enfin 
avec  peine.  Ils  retournèrent  avec  lui  à  Jéru- 
salem pour  y  prendre  le  reste  de  leur  bagage 
et  les  malades  qu'ils  y  avoient  laissez.  Us  pri- 
rent bientôt  après  congé  de  ce  prince  :  ils 

i  Alb.  Aq.  1.  I.  6.  c.  5i.  cl  seqq.  -  Marteo.  Aoec 
10m.  I.  p  281  et  seqq. 
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l'embrassèrent  tendrement,  el  lui  de  son  côté 
leur  témoigna  beaucoup  d'amitié.  Us  parti- 
rent ensuite  avec  toules  li*urs  troupes  au 
nombre  d'environ  vingl  mille  hommes,  qui 
portoienl  des  palmes  dans  leurs  mains  pour 
marque  de  leur  victoire. 

LXXXV. 

Départ  de  Raymond  de  Jérusalem.  Il  s'arrête  à  Laodicêe 
et  te  reconcilie  a?ec  Boemood.  Retour  d'une  parti* 
des  croiaei  en  Occident. 

Les  trois  princes  prirent  leur  route  par  les 
mêmes  villes  où  ils  avoient  passé  en  allant  à 
Jérusalem,  c'est-à-dire  par  Plolemaïde,  Tyr, 
Sidon  et  Tripoli.  Etant  arrivez  devant  Giblet 
où  ils  s'arrêtèrent  deux  jours,  ils  apprirent 
que  Boeraond  prince  d'Antioche  par  un  motif 
d'avarice  et  d'ambition ,  avoit  assiégé  Laodi- 
cêe sur  l'empereur  Alexis,  cl  qu'il  la  pressoit 
vivement.  Celte  ville  située  à  six  milles  d'An- 
tioche, éloit  venue  au  pouvoir  de  l'empereur 
de  la  manière  suivante.  Durant 1  le  siège  de 
celte  dernière  ville  par  les  chrétiens,  une 
flotte  de  pirates,  auxquels  plusieurs  chrétiens 
Flamans  et  Frisons  s'étoienl  joints ,  débarqua 
dans  la  terre  de  saint  Gilles,  qui  éloit  du  do- 
maine du  comte  Raymond,  et  s'associa  avec 
un  grand  nombre  de  Provençaux  sujets  de  ce 
prince.  Ces  troupes  ayant  abordé  au  port  de 
Laodicêe  sous  la  conduite  d'un  fameux  capi- 
taine nommé  Wincmand  de  Bologne ,  atta- 
quèrent celle  ville,  s'en  emparèrent,  après 
avoir  fait  passer  tous  les  infidclles  qui  éloient 
dedans  au  fil  de  l'épée,  et  la  remirent  au 
même  Raymond  après  la  prise  d'Antioche  : 
mais  ce  prince,  fidelle  observateur  du  ser- 
ment qu'il  avoit  fait  à  l'empereur,  la  lui  céda 
aussi-tôt ,  et  ce  dernier  1  avoit  toujours  con- 
servée depuis.  La  démarche  de  Bocmond  étant 
donc  également  injurieuse  à  l'un  cl  à  l'autre, 
les  princes  lui  envoyèrent  des  ambassadeurs 
pour  le  sommer  de  lever  le  siège  de  Laodi- 
cêe, el  de  laisser  en  paix  les  Grecs  maîtres 
de  celle  ville.  Boemond  reçut  très-mal  ces 
envoyez  :  il  leur  déclara  fièrement  qu'il  ne 
décamperoit  qu'après  la  prise  de  la  ville  ;  ce 

i  Alb.  Aq.  ibid. 
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qui  Gl  résoudre  les  princes  à  employer  la 
force  pour  l'y  obliger.  Ils  n'eurent  pas  besoin 
d'y  avoir  recours.  Dagbert  archevêque  de 
Piscque  le  pape  Pascal  11.  venoil  de  nommer 
son  légat  dans  la  Tcrre-sainle  à  la  place  du 
feu  évèque  du  Puy ,  se  trouvait  alors  par  ha- 
zard  au  camp  de  Boemond  :  ce  prélat  avoit 
débarqué  depuis  peu  au  port  de  Laodicée 
avec  une  flotte  de  Pisans  et  de  Génois  que 
Boemond  avoit  engagez  sous  un  faux  pré- 
texte ,  à  l'aider  dans  le  siège  de  celte  place. 
Le  légal  n'eut  pas  plutôt  appris  l'arrivée  des 
princes  auprès  de  Giblet ,  qu'il  alla  en  dili- 
gence à  leur  rencontre  pour  les  embrasser  ; 
et  ceux-ci  lui  ayant  fait  comprendre  l'in- 
justice du  procédé  de  Boemond,  il  engagea 
aussitôt  les  Pisans  et  les  Génois  à  l'aban- 
donner. Ce  prince  se  trouvant  par  là  trop 
foible  pour  continuer  le  siège,  fut  obligé  de 
le  lever  malgré  lui ,  et  il  décampa  pendant  la 
nuit. 

Les  princes  qui  ignoraient  sa  démarche, 
s'avancèrent  cependant  vers  son  camp  en  or- 
dre de  bataille ,  dans  le  dessein  de  le  combat- 
tre, et  de  le  faire  repentir  de  son  refus.  Ils 
apprirent  à  leur  arrivée  à  Laodicée  qu'il  s  e- 
toit  retiré,  et  qu'il  étoit  allé  camper  à  un 
mille.  Ils  furent  reçus  avec  joie  par  les  habi- 
tans  qui  leur  ouvrirent  les  portes  de  la  ville 
où  ils  prirent  leur  logement  Le  comte  de 
Toulouse  mit  aussi  tôt  500.  hommes  de  ses 
troupes  à  la  garde  de  la  forteresse,  et  fil  ar- 
borer son  drapeau,  qui  itnil  très-connu,  sur 
le  plus  haut  de  la  tour.  11  distribua  les  Gas- 
cons dans  les  autres  tours  de  la  ville,  et  le 
reste  des  croisez  fut  logé  dans  l'cnceiule.  Les 
princes  demeurèrent  quinze  jours  à  Laodicée 
pour  se  délasser  de  leurs  fatigues.  Pendant 
leur  séjour  ils  envoyèrent  des  députez  à  Boe- 
mond ,  tant  pour  lui  faire  des  plaintes  de  sa 
conduite,  que  pour  lui  offrir  leur  amitié.  Ce 
prince  touché  de  cette  ambassade  parlil  d'An- 
tioche,  s'avança  vers  Laodicée,  et  s'aboucha 
avec  les  autres  chefs  qui  l'allerent  joindre.  Il 
se  réconcilia  avec  eux  ;  mais  sur-tout  avec  le 
comte  de  Toulouse,  à  qui  il  fit  beaucoup  de 
caresses.  Enfin  après  s'être  donnez  récipro- 
quement des  marques  d'une  véritable  amitié, 
et  avoir  passé  trois  jours  ensemble,  Boemond 
retourna  à  Anlioche. 


Robert  comte  de  Flandres  Robert  duc  de 
Normandie,  Gaston  de  Bearn,  Conon  de  Mon- 
taigu  et  tous  ks  autres  compairs ,  s'embarquè- 
rent quelques  jours  après ,  (c'était  à  la  fin  de 
Septembre,)  au  porl  de  Laodicée,  firent  voile 
.  vers  Constant inople,  où  l'empereur  leur  fit  un 
accueil  très-gracieux ,  et  retournèrent  enfin 
dans  leurs  étals.  Un  célèbre  auteur 3  qui  a  écrit 
depuis  peu  l'histoire  de  l'ordre  de  Malthe , 
prétend  cependanl,  on  ncsçailsur  quelle  au- 
torité, que  Gaslonde  Bearn,  (dont  le  nom  est 
corrompu 3  dans  les  manuscrits  sous  celui  de 
[d  as  tus  de  Berdeis  )  et  Conon  de  Montaigu  s  ar- 
rêtèrent à  Jérusalem  après  la  prise  de  cette 
ville;  et  qu'ayant  renoncé  pour  toujours  à 
leur  patrie,  ils  prirent  l'habit  d'Hospitaliers 
dans  la  maison  de  S.  Jean ,  et  s'y  consacrè- 
rent au  service  des  pauvres  et  des  pèlerins  : 
mais  il  est  certain ,  par  le  témoignage  des  his- 
toriens du  tems,  qu'ils  retournèrent  *  l'un  et 
l'aulre  en  Europe  *. 

Quant  au  comte  de  Toulouse ,  comme  il 
avoit  fait  vœu  de  ne  plus  revenir  dans  sa  pa- 
trie, il  demeura  en  Orient,  et  s'arrêta  à  Lao- 
dicée avec  une  partie  de  ses  troupes  :  le  reste , 
ou  s'embarqua  alors  dans  le  même  endroit 
pour  repasser  en  France,  ou  avoit  déjà  pris 
parti  avec  Godefroy.  Guillaume  de  Montpel- 
lier fut 5  du  nombre  des  derniers,  et  il  servit 
dans  les  diverses  expéditions  que  ce  roi  entre- 
prit tant  pour  affermir  sa  domination,  que 
pour  l'étendre.  Il  se  trouva  entr'autres  au 
siège  d'Assur,  que  Godefroy  fit  quelque  tems 
après  le  départ  des  princes,  cl  nous  n'avons 
pas  de  preuve  qu'il  soit  revenu  en  France 
avant  l'an  1103. 

Un  ancien  historien 6  donne  à  entendre  que 
le  comte  Raymond  s'embarqua  avec  le  duc  de 
Normandie  et  le  comte  de  Flandres,  et  alla 
avec  eux  à  Constantinoplc.  Il  raconte  diffé- 
remment la  manière  dont  Laodicée  étoit  tom- 

»  Alb.  Aq.  I.  6.  c.  60.-Guill.  Tyr.  1. 9.  c.  1.  et  12.  - 
Ordcr.  Vital  1.  10. 
t  Vcrlol ,  hisl.  de  Malle.  1. 1.  p.  47. 
3  V.  Marc.  Bearn.  I.  5.  c  6. 
*  Marc.  ibid. 
5  Alb.  Aq.  1.  7.  c.  1. 
«  Ordcr.  Vital.  I.  10.  p.  778.  et  seq. 

»  y.  Addition*  et  Notes  du  Livre  xv,  n»  5t. 
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bée  au  pouvoir  de  l'empereur  Alexis,  lors- 
que les  princes  obligèrent  Boemond  à  lever  le 
siège  de  celte  ville,  et  il  prétend  qu'elle  avoit 
appartenu  auparavant  au  duc  de  Normandie. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  convient  que  Raymond 
s'en  assura  à  son  retour  de  Jérusalem ,  et  il 
est  certain  qu'il  y  flt  alors  un  assez  long  sé- 
jour. Il  y  reyùt 1  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année  Baudouin  prince  d'Edesse,  qui 
alloit  voir  à  Jérusalem  le  roi  Godefroy  son 
frère.  Raymond  l'accompagna  dans  cette 
ville ,  ou  dumoins  il  s'y  rendit  quelque  tems 
après,  car  il  écrivit  alors  de  Jérusalem  une 
lettre  1  conjointement  avec  Dagbert  arche- 
vêque de  Pise,  et  légat  du  saint  siège,  et  le 
roi  Godefroy ,  au  pape  Pascal  II.  pour  lui 
apprendre  le  succès  de  la  croisade. 

LXXXVI. 

Comte*  de  RouuiLlon  Eièqucs  de  Vivien. 

Gérard  de  Roustillon  repassa  aussi  la  mer 
et  revint  rn  France  après  la  prise  de  Jérusa- 
lem. 11  étoit  en  effet  de  retour  dans  le  paYs  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1100.  queGuil- 
labcrl  comte  de  Roussi  lion  son  père,  et 
lui  »  transigèrent  avec  Ermengaud  nouvcUe- 
ment  élu  évéque  d'Elne.  Le  comte  Guillabcrl 
vivoit  encore  *  en  1102.  mais  il  paroH  que 
son  (ils  Guinard  ou  Gérard,  qu'il  avoit  eu 
d'Eticnnclte  sa  femme ,  lui  succéda  bientôt 
après.  Ce  dernier  étoit  alors  marié  5  avec 
Agnès.  Il  retourna  ensuite  dans  la  Terre-sain- 
te, comme  nous  le  verrons  ailleurs s  *. 

Quelques-uns  d'entre  les  croisez  qui  ser- 
voient  sous  le  comte  de  Toulouse,  furent  as- 
sez lâches  pour  quitter  l'armée  et  abandonner 
la  Terre-sainte  par  un  esprit  de  crainte.  Pour 
excuser  leur  fuite,  ils  exagérèrent  à  leur  re- 
tour les  maux  qu'ilsa  voient  eu  à  souffrir.  C'est 
ce  qui  parolt  enlr'autres  par  une  lettre  6  que 

>  Guill.  Malm.  I.  4.  c.  2. 

2  Marten.  Anecd.  tom.  1.  p.  287.  el  seq. 

3  Marc.  Ilisp.  p.  1219.  cl  K-q. 

4  lbid.  p.  120. 

*  Preuves. 

*  Gesl,  Uei  per  Franc,  p.  139. 

*  /'  Additions  et  Note*  du  Livi c  xv,  ir»  V». 


Raymond  d'Agiles  chanoine  du  Puy ,  et  cha- 
pelain du  comte  de  Toulouse  adressa  en  1099, 
à  l'évéque  de  Viviers,  avec  la  relation  qu'il 
avoit  écrite  de  ce  qui  s'étoit  passé  jusqu'à  la 
prise  de  Jérusalem.  Cet  auteur  ne  dit  pas  le 
nom  de  l'évéque,  mais  il  parolt  d'ailleurs  que 
c'étoil  Léger  qui  occupa  le  siège  épiscopal  de 
Viviers  depuis  l'an  1096. 1  jusqu'en  1119,  et 
qui  fut  légat  du  saint  siège.  Ce  prélat  donna  2 
vers  l'an  1102.  l'église  de  saint  Andeol  sur 
le  Rhône  dans  le  lieu  de  Burgtas,  aujourd'hui 
le  bourg  Saint- Andeol ,  aux  chanoines  régu- 
liers de  Saint-Ruf ,  qui  y  établirent  depuis  un 
prieuré  conventuel  de  leur  congrégation. 

LXXXVIL 

Philippe  de  Toulouse  femme  do  due  d'Aquitaine  accou- 
che de  deux  Cl»  dans  celte  Tille.  Ce  prioce  abandonne 
à  Bertrand  le  comté  de  Toulouse  et  se  croise. 

Le  bruit 3  du  succès  de  la  croisade  flt  naî- 
tre en  France  une  noble  émulation  parmi  les 
princes  et  les  seigneurs  qui  ne  s'étoient  pas 
trouvez  à  cette  fameuse  expédition.  Plusieurs 
d'entr'eux  résolurent  de  faire  le  voyage  d'O- 
rient ,  soit  pour  aller  prendre  part  aux  ex- 
ploits des  autres,  soit  pour  satisfaire  leur  dé- 
votion envers  le  saint  Sépulcre.  Guillaume 
IX.  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine  fut 
de  ce  nombre. 

Ce  prince  étoit  encore  alors  maître  de  Tou- 
louse; car  c'est  sans  aucun  fondement  qu'un 
moderne 4  a  avancé  que  Bertrand  (ils  de  Ray- 
mond de  saint  Gilles  avoit  déjà  repris  cette 
ville,  et  qu'il  en  étoit  paisible  possesseur  en 
1098.  Guillaume  y  faisoit  en  effet  son  séjour 
Tannée  suivante  avec  la  comtesse  Philippe  sa 
femme,  et  celte  princesse  y  accoucha  5  suc-i 
cessivement  de  deux  fils.  L'alné ,  qui  nâquit 
vers  le  commencement  de  l'an  1099.  fut  ap- 
pellé  Guillaume  comme  son  pere  et  lui  suc- 
céda dans  la  suite.  L'autre  nommé  Raymond 
nAquit  environ  dix  mois  après.  Ils  rendirent 
l'un  et  l'autre  leur  nom  fort  célèbre,  et  nous 

•  Columb.  Viv.  p.  207.  et  aeq.  ed.  1668.  -  Gatl  cbr. 
nov.  ed.  loin.  2.  p.  459. 
s  V.  Pagiadanu.  1102.  n.  10. 
3  Order.  Vital.  I.  10.  p.  780. 
<  Ange  hist.  gcn.  tom.  1.  p.  692. 
•■>  Chron.  Alflllcac  p.  12fl.  -V.  sote  ïv. 
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aurons  occasion  de  parler  dans  la  suite  de 
deux  princes  Toulousains  de  naissance. 

Le  duc  d'Aquitaine  abandonna  cependant 
Toulouse  vers  l'an  1 100.  Quelques  anciens  1 
prétendent  que  ce  prince  le  Gt  volontaire- 
ment ,  et  qu'étant  dans  la  résolution  d'aller 
dans  la  Terre-sainte,  il  engagea  le  comté  de 
celte  ville  à  Raymond  de  S.  Gilles  pour  avoir 
de  quoi  fournir  aux  frais  du  voyage.  Mais  il  pa- 
roitque  ces  auteurs,  partisans  des  rois  d'An- 
gleterre, supposent 2  ce  prétendu  engagement 
pour  justifier  la  guerre  que  ces  rois  firent  aux 
desoeudans  de  Raymond ,  sous  prétexte  des 
droits  qu'ils  avoient  au  comté  de  Toulouse 
en  qualité  d'héritiers  de  Philippe  femme  du 
duc  d'Aquitaine;  droits  qui  n'avoient 
fondement  légitime,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  fait  voir.  Nous  croyons  donc  que 
lorsque  Guillaume  IX.  après  avoir  envahi  et 
possédé  le  comté  de  Toulouse  pendant  prés 
de  trois  ans,  l'abandonna  vers  l'an  1100.  ce 
fat  ou  parce  que  le  comte  Bertrand,  sur  le- 
quel il  s'en  étoit  emparé,  le  força  à  se  retirer; 
ou  parce  que  reconnoissanl  enfin  l'injustice 
de  ses  prétentions ,  il  se  crut  obligé  en  cons- 
cience de  remettre  ce  comté  à  son  ancien 
maître,  avant  que  d'entreprendre  le  voyage 
de  la  Terre-sainte.  Il  ne  pouvoit  en  effet  en 
le  gardant ,  quand  même  il  y  auroit  eu  des 
droits  bien  fondez,  éviter  d'encourir  l'ex- 
communication lancée  par  le  concile  de  Cler- 
monl  contre  ceux  qui  se  saisiroient,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  fût,  des  biens  des 
croisez ,  que  le  pape  et  le  concile  avoit  mis 
sous  leur  protection.  Nous  ne  voudrions  pas 
cependant  nier  que  Guillaume,  au  nom  de 
Philippe  sa  femme ,  n'ait  reçu  alors  quelque 
somme  de  Raymond  de  saint  Gilles,  ou  plutôt 
de  Bertrand  son  fils ,  pour  ses  prétentions  sur 
le  comté  de  Toulouse;  ce  qui  aura  servi  de 
fondement  à  certains  historiens  pour  avancer 
que  le  premier  le  donna  alors  en  engagement 
au  comte  Raymond.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  que  le  duc  d  Aquitaine  après  avoir  quitté 
Toulouse  prit  en  1100.  la  croix  à  Limoges  3 
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avec  un  grand  nombre  de  ses  vassaux,  *  et 
que  Bertrand  étoit  reconnu  pour  comte  au 
mois  de  Juin  de  la  même  année  dans  le  Tou- 
lousain et  dans  1  le  Rouergue. 

Il  parolt  que  Guillaume-Jourdain  comte  de 
Cerdagne,  contribua  beaucoup  au  rétablisse- 
ment de  Bertrand  son  cousin  dans  le  comté 
de  Toulouse.  C'est  ce  que  nous  avons  lieu 
d'inferer  de  deux  chartes  J,  que  ce  dernier, 
qui  se  qualifie  comte  de  Toulouse,  de  Rouer- 
gue et  d'Albigeois  dans  l'une,  et  simplement 
comte  de  Toulouse  et  fils  de  Raymond  dans 
l'autre,  donna  en  faveur  de  l'église  de  Saint- 
Sernin,  tant  pour  la  prendre  sous  sa  protec- 
tion, que  pour  confirmer  les  donations  qu'elle 
avoit  reçues  de  Philippe  fille  du  comte  Guii- 
laumet  et  la  maintenir  dans  la  même  liberté 
que  le  pape  Urbain,  avec  ses  évéques,  et  le 
comte  Raymond  son  pere  lui  avoient  accor- 
dée dans  le  temps  de  sa  consécration.  Ber- 
trand promet  ensuite  soleranellement  dans 
ces  actes,  1°.  «  De  ne  jamais  violer  l'immu- 
»  nité  du  cloître  de  S.  Sernin ,  et  d'obliger 
»  ceux  qui  y  donneroient  atteinte  de  réparer 
»  le  dommage,  ainsi  qu'il  avoit  été  fait  par 
»  le  passé.  2°.  De  rendre  celte  église  à  l'évô- 
»  que  Isarn,  à  Muoton  prieur  **  el  à  Hugues 
»  doyen,  entièrement  libre  et  ingénue»  avec 
»  toutes  ses  dépendances.  3°.  De  n'en  plus 
»  rien  détruire  àl'avenir,  tant  que  les  mêmes 
»  prieur  el  doyen  la  tiendroient,  sauf  lafidé- 
»  liti  à  iévéque  et  au  comte.  k°.  De  ne  pas 
»  prendre  la  défense  d'aucun  chanoine  ré- 
»  gulier  de  S.  Sernin ,  ou  des  clercs  et  laï- 
»  ques  contre  la  volonté  de  l'évêque,  mais  de 
»  les  obliger  à  faire  satisfaction.  5°.  Ce  prince 
»  s'engagea  enfin  de  ne  plus  chasser  dans  la 
»  suite  les  chanoines  de  celle  église ,  et  de  n'y 
»  plus  introduire  les  moines;  d'être  le  défen- 
»  seur  des  premiers  el  de  leurs  biens,  sur  les- 
»  quels  il  promet  de  n'imposer  ni  retenir  au- 
»  cune  mauvaise  coutume.  »  La  première  de 
ces  deux  chartes  que  le  comte  Bertrand  offrit 
sur  l'autel  de  S.  Sernin,  est  souscrite  par 


>  Rob.  de  Mont,  chron.  ad  ann.  115V.  p.  78. -Guill. 
Ncubrig.  tom.  4.  Duch.  p.  427. 

2  V.  notr  xv.  n.  4.  el  seqq. 

3  Uiron.  Malleac.  ibid. 
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a  Preuves. 
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Bertrand  archevêque  de  Narbonne,  el  par 
Guillaume-Jourdain  comte  de  Cerdagnc  qui 
souscrivit  aussi  à  la  seconde,  cl  s'en  rendit 
caution  (  Fidejussor.  ) 

On  voit  par  ces  chartes  que  Bertrand  ar- 
chevêque de  Narbonne,  et  Guillaume-Jour- 
dain comte  de  Ccrdagnc,  favorisèrent  le  parti 
du  comte  Bertrand,  contre  Guillaume  IX. 
duc  d'Aquitaine,  et  Philippe  sa  femme  ;  que 
le  comte  Bertrand  pour  s'assurer  la  posses- 
sion de  Toulouse,  changea  de  conduite  en- 
vers l'église  de  S.  Sernin  et  ses  chanoines; 
et  que  comme  la  violence  qu'il  avoit  exercée 
à  leur  égard  lavoit  fait  chasser  de  cette  ville, 
ce  ne  fut  qu'en  réparant  le  dommage  qu'il 
leur  avoit  causé  qu'il  trouva  moyen  de  la  re- 
prendre sur  le  duc  d'Aquitaine.  Cette  époque 
fut  si  célèbre  qu'on  s'en  servit  dans  la  date 
des  actes;  et  nous  en  avons  un  •  d'un  jeudi 
du  mois  de  Février  de  l  amée  que  le  comte 
Bertrand  recouvra  Toulouse.  Quant  au  lems 
précis  de  cet  événement ,  les  deux  chartes  du 
comte  Bertrand  qui  pourraient  le  fixer,  sont 
datées  seulement  du  mois  de  F*ccembre  :  mais 
il  est  certain  qu'elles  sont  postérieures  à  la 
donation  que  la  comtesse  Philippe  fit  en  1098. 
à  l'église  de  S.  Sernin,  et  même  à  l'an  1099. 
que  celte  princesse  étoit  encore  maîtresse  de 
Toulouse,  et  antérieures  à  l'an  1102.  que 
Guillaume  2  comte  de  Cerdagne  partit  pour 
la  Terre-sainte,  d'où  il  ne  revint  plus  en 
Europe.  Bertrand  reprit  donc  la  ville  de  Tou- 
louse sur  le  duc  d'Aquitaine  à  la  fin  de  l'an 
1099.  ou  au  commencement  de  l'année  sui- 
vante. On  a  vu  du  moins  qu'il  étoit  déjà  maî- 
tre de  celte  ville  au  mois  de  Juin  de  l'an  1 100. 

LXXXVIII. 

Nouvelles  expéditions  do  Raymond  de  S.  Gilles  dans  la 
Syrie.  Il  fonde  le  cbdleau  du  Mont-Pelerin  et  attaque 
la  ville  de  Tripoli. 

Raymond  de  S.  Gilles  occupé  à  son  ex- 
pédition de  la  Terre-sainte,  continuoil 3  de 
faire  son  séjour  à  Laodicéc,  et  il  y  reçût  au 

>  Catel.  coml.  p.  IM. 
«  Marc.  Hisp.  p.  343.  1224  et  <cq. 
ï  Alwiad.  1. 11.  p  32»  elscqq.  -  V.  Du  Cange  not. 
ibid.  p.  873.  cl  fcq. 
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commencement  de  l'an  1 100.  Baudouin  prince 
d'Edesse  à  son  retour  de  1  Jérusalem.  Il  prit 
vers  le  même  lems  deux  villes  voisines ,  Ma- 
raclée  et  Valcnia ,  dont  la  première  étoit  si- 
tuée auprès  d'Antarados  ou  Tortose  vers  le 
nord,  et  l'autre  entre  cette  dernière  et  Giblet. 
II  reçût  quelque  temps  après  une  lettre  de 
l'empereur  Alexis,  avec  lequel  il  vivoit  tou- 
jours en  bonne  intelligence.  Ce  prince  lui 
marquoit  de  remellrc  la  ville  de  Laodicéc  à 
un  de  ses  capitaines  nommé  Andronic  Tzint- 
ziluca,  et  les  deux  autres  aux  troupes  d'Eu- 
mathe  duc  ou  gouverneur  de  l'islc  de  Chypre; 
et  le  prioit  avec  beaucoup  d'instance  de  con- 
tinuer ses  conquêtes*.  Raymond  qui  y  étoit 
déjà  assez  porté  de  lui-même,  se  remit  aussi- 
tôt en  campagne  et  s'approcha  d'Antarados 
ou  Torlose  qu'il  soumit  sans  coup  férir.  Ata- 
pacas  gouverneur  de  Damas,  informé  de  la 
prise  de  cette  ville,  s'avança  peu  de  tems 
après  à  la  tète  d'une  nombreuse  armée,  dans 
le  dessein  de  la  reprendre.  Le  comte  qui  n'a- 
voit  que  quatre  cens  chevaliers2,  dont  la  plu- 
part même  n'éloient  pas  moulez,  se  voyant 
hors  d'état  de  lui  résister,  s'avisa  d'un  strata- 
gème. Comme  les  habilansde  Torlose  lui  lé- 
moignoient  beaucoup  d'amitié,  il  crut  pou- 
voir se  fier  à  eux.  Ils  convinrent  ensemble 
qu'il  se  cacherait  avec  ses  troupes  dans  un 
endroit  du  château ,  et  qu'ils  diraient  au  gê- 
nerai des  infidelles,  que  la  crainte  lavoit 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Atapacas  étant 
arrivé,  sur  l'assurance  que  les  habitans  do 
Torlose  lui  donnèrent  que  Raymond  s'étoit 
retiré,  campa  aux  environs  dans  un  lieu 
commode,  tant  pour  se  délasser  des  fatigues 
de  sa  marche,  que  pour  se  mettre  à  l'abri  de 
la  chaleur  excessive  du  jour.  Il  fit  en  même 
temps  débrider  les  chevaux  pour  leur  don 
ner  la  liberté  de  paître  tout  à  l'entour.  Ray- 
mond profilant  de  celte  conjoncture,  sort  du 
château  sur  le  midi ,  dans  le  teins  que  le  soleil 
dardoil  ses  rayons  perpendiculairement,  se 
met  à  la  tête  de  sa  troupe,  el  les  portes  de 
la  ville  lui  ayant  été  ouvertes,  il  fond 

i  Ilist.  Jcrofol  Gcst.  Dci  per  Franc,  p.  396. 
a  lbid.  et  G  est.  Tancrcd.  c.  144.  cl  scq. 

*  /'.  Additions  et  Noie*  du  Livre  xv,  n»  58. 
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le  camp  dos  Turcs.  Quelques-uns  de  ces  infi- 
delles  se  mirent  en  élat  de  défense  ;  mais  ils 
furent  bientôt  défaits.  Tous  les  autres  prirent 
la  fuite,  et  se  trouvant  dans  une  rase  campa- 
gne sans  pouvoir  trouver  aucune  retraite,  ils 
furent  poursuivis  et  taillez  en  pièces,  à  la 
réserve  de  quelques-uns  que  le  comte  em- 
mena en  esclavage. 

Après  celte  victoire  Raymond  s'approcha 
de  Tripoli  dont  il  résolut  d'euireprendre  le 
siège.  Dans  ce  dessein  il  se  retrancha  sur  une 
hauteur  qui  faisoit  partie  du  mont  Liban,  et 
qui  dominoit  sur  la  ville,  dont  elle  éloit  dis- 
tante de  deux  milles.  Il  crut  qu'il  lui  impor- 
toil  d'autant  plus  de  s'assurer  de  ce  poste  avan- 
tageux ,  que  Tripoli  en  tiroit  toute  son  eau 
par  le  moyen  d  un  aqueduc.  Le  comte  fil  part 
aussi-tôt  de  son  projet  à  l'empereur  Alexis,  et 
le  pressa  de  lui  envoyer  un  renfort  pour  l'ai- 
der à  construire  une  forteresse  en  ce  lieu,  afin 
de  se  prémunir  contre  les  infidelles  du  Cora- 
zan ,  qui  faisoient  mine  de  venir  bientôt  au  se- 
cours des  habitansde  Tripoli.  Alexis  ordonna 
sur  le  champ  au  duc  de  Chypre  de  rassembler 
tous  les  matériaux  et  les  ouvriers  nécessaires 
pour  la  construction  d'un  fort ,  de  les  embar- 
quer et  les  conduire  à  Raymond ,  et  d'obéïr 
en  tout  à  ce  prince,  à  qui  il  laissa  la  direction 
de  tout  l'ouvrage.  C'est  ainsi  que  ce  comte 
fonda  en  cet  endroit  un  château  1 ,  ou  pour 
mieux  dire  une  ville,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  Mont-Pelerin  ou  Mont  des  pèlerins, 
parce  qu'elle  fut  édifiée  par  les  pèlerins,  et 
destinée  à  leur  servir  de  retraite.  Il  ne  cessa 
depuis  de  harceler  la  garnison  de  Tripoli ,  et 
n'omit  rien  pour  obliger  cette  ville  à  se  sou- 
mettre. Comme  il  comptoit  que  cela  arrive- 
rait bientôt ,  il  y  a  nomma  dès-lors  pour  évé- 
que  Latin ,  Arbcrt  moine  de  la  Chaise-Dieu  et 
prieur  de  Privezac  en  Rouergue  qu'il  avoil 
amené  avec  lui,  et  qui  siégea  en  attendant  au 
Mont-Pelerin. 

Tandis  que  Raymond 5  éloit  occupé  à  cette 
expédition,  Roemond  au  désespoir  de  ce  que 
eccomteavoit  remis  Laodicée  aux  impériaux, 


i  Guill.  Tyr.  I.  10.  c.  27.  -  Gcst.  Tancrcd.  ibid. 
?  Act.  SS.  ord.  S.  Ben.  sec.  VI  part.  2  p.  216. 
Goill  Malin.  I.  4.  c.  i. 
3  Alci.  Guill.  Tyr.  et  Gcst.  Tancrcd.  ibid. 
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envoya  un  corps  d'armée  sous  le  commande- 
ment de  son  neveu  Tancrcdc  pour  assiéger 
cette  ville.  Raymond  indigné  de  ce  procède  se 
rend  aussi-tôt  au  camp  de  Tancrcdc,  et  fait 
tous  ses  efforts  pour  lui  persuader  d'abandon- 
ner celle  entreprise,  et  de  laisser  l'empereur 
paisible  possesseur  de  Laodicée.  Ne  pouvant 
rien  gagner  sur  son  esprit ,  il  se  met  en  étal  de 
l'y  obliger  par  la  force,  et  l'attaque  enfin  avec 
toutes  ses  troupes;  mais  comme  leur  nombre 
éloit  fort  inférieur  à  celles  du  prince  Nor- 
mand, il  fut  repoussé  et  contraint  de  se  re- 
tirer avec  perte,  Raymond  revint  alors  au 
Mont-Pelerin ,  où  il  reprit  l'attaque  de  Tripoli. 
Tancrcdc  de  son  côté  continua  le  siège  de  Lao- 
dicée ,  que  le  duc  Tzinlziluca,  qui  y  eomman- 
doit  au  nom  de  l'empereur,  soutint  aussi 
long-tems  qu'il  put;  mais  enfin  n'ayant  plus 
de  quoi  subsister,  il  se  rendit  en  1102.  après 
un  an  et  demi  de  siège  1 ,  et  avoir  attendu  iuu- 
Ulcmenl  du  secours  de  l'îslc  de  Chypre. 

LXXXIX. 

Raymond  refuse  de  nouveau  la  couronne  de  Jérusalem , 
el  part  pour  Coii*tanlioople. 

Cependant  Raymond  harceloil  la  garnison 
de  Tripoli,  et  il  ne  se  passoit  pas  de  jour  qu'il 
ne  fût  aux  prises  avec  elle.  Ixs  Tripolitains 
pour  avoir  leur  revanche  attaquoient  souvent 
à  leur  tour  le  château  Pèlerin ,  et  ils  y  don- 
nèrent divers  assauts ,  mais  toujours  sans  suc- 
cès. Sur  ces  entrefaites  Godcfroy  roi  de  Jéru- 
salem étant  mort  le  18.  2  du  mois  de  Juillet 
de  l'an  1 100.  il  se  forma  un  complot  entre  le 
patriarche  de  cette  ville  et  Tancrcdc  pour 
faire  tomber  la  couronne,  à  l'exclusion  des 
frères  de  Godcfroy,  sur  la  tétc  de  Roemond. 
Ils  lui  dépêchèrent  un  exprès  pour  le  presser 
de  se  rendre  incessamment  à  Jérusalem  ;  mais 
le  comte  Raymond  ayant  arrêté  par  hazard  le 
messager,  leur  dessein  fut  découvert;  et  Roe- 
mond ayant  été  fait  prisonnier  par  les  Turcs 
au  mois  d'Août  suivant ,  le  trône  demeura 
vacant  *. 

•  Gcst.  Tancrcd.  c.  115.  -  V.  Du  Congé  not.  in 
Alciiad.  p.  373. 

■i  Guill.  Tyr.  1.  9.  c.  2.  -  Alb.  Aq.  1.  7.  c.  27. 

*  r.  Additions  cl  Kotc»  du  Liux-  xv ,  n»  5Î>. 
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Les  principaux  '  des  croisez  qui  étoient  à 
Jérusalem  jellerenl  alors  les  yeux  sur  Ray- 
mond et  l'cnvoyerenl  prier  de  venir  dans 
celle  ville,  où  on  a  voit  dessein  de  l'élire  pour 
roi.  Le  comte  recul  la  proposition  avec  assez 
d'indifférence,  soil  par  éloignemenl  pour  une 
couronne  qu'il  avoit  déjà  refusée,  soit  par 
justice,  et  pour  n'en  pas  priver  les  héritiers 
légitimes  de  Godefroy  ;  et  au  lieu  de  faire  le 
voyage  de  Jérusalem ,  il  s'embarqua  et  alla  à 
Constantinoplc  à  la  cour  de  l'empereur.  Quel- 
ques anciens 2  disent  qu'il  laissa  à  son  départ 
la  comtesse  sa  femme  à  Laodicée  avec  une 
partie  de  sa  famille;  ce  qui  prouverait  que 
celle  princesse  fut  assiégée  par  Tancredc  : 
mais  l'historien 3  de  ce  dernier  prince  fait  en- 
tendre que  Raymond  laissa  en  partant  la  com- 
tesse sa  femme  au  Monl-Pelerin. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  un  des  principaux  motifs 
du  voy8ge  du  comte  à  la  cour  de  l'empereur, 
étoit  *  pour  lui  demander  du  secours  afin  de 
continuer  la  guerre  contre  les  infidelles;  car 
les  différons  combats  qu'il  avoit  eu  à  soute- 
nir contre  la  garnison  de  Tripoli  avoienl  déjà 
fort  affbibli  «a  petite  armée.  Alexis  combla 
Raymond  de  caresses  et  d'honneurs.  11  n'igno- 
rait pas  que  ce  prince,  fldelle  observateur  de 
son  serment ,  avoit  pris  ses  intérêts  avec  cha- 
leur dans  (ouïes  les  occasions,  et  qu'il  s'étoit 
fortement  opposé  aux  entreprises  de  Roeraond 
et  de  Tancredc;  ce  qui  joint  à  sa  droiture,  et 
à  ses  autres  grandes  qualilcz ,  augmenta  de 
plus  en  plus  la  confiance  d'Alexis  pour  sa 
personne. 

Les  seigneurs  de  Jérusalem  las  cependant 
de  ne  recevoir  de  la  part  de  Raymond  aucune 
réponse  positive,  choisirent  enfin  pour  rogner 
sur  eux  Raudouin  prince  d'Edessc,  trois  mois5 
après  la  mort  du  roi  Godefroy  son  frère, 
c'est-à-dire  vers  le  18.  d'Octobre  de  l'an  1100. 
La  nouvelle  de  celte  élection  fut  bientôt  ap- 
porléeà  Constantinoplc,  et  l'empereur  voyant 
par  là  le  comte  dans  une  entière  liberté,  l'en- 

•  Alexiad  ibid. 

i  Guill.  Tjr.  1  9.  c  .  23.  -  Fulch  Carnol.  I.  3.  c.  29.- 
V.  note  xviii.  n.  6. 
3  Gc*l.  Taiicrcd.  ibid. 
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1  gagea  à  demeurer  à  sa  cour  1 ,  et  se  l'attacha 

i  a 

encore  plus  étroitement,  en  lui  donnant  la 
première  place  dans  son  conseil, 

XC. 

Raymond  *e  m^l  à  la  tôle  d'un»  nouvelle  armée  decroitei 
qui  a  le  malheur  de  périr. 

Durant  le  séjour  de  Raymond  à  Conslanti- 
noplc,  et  le  carême  de  l'an  1101.  on  vil  ar- 
river dans  cette  capitale  une  nouvelle  armée 
de  croisez  au  nombre  d'environ  trente  mille3, 
sous  la  conduite  de  l'archevêque  de  Milan, 
el  de  divers  seigneurs  Lombards  de  marque. 
Cette  armée  qui  éloit  partie  d'Italie  au  mois  de 
Septembre  précèdent,  campa  le  long  de  la 
cote  où  elle  attendit  la  jonction  de  plusieurs 
autres  croisez  qui  venoienl  de  France  et  d'Al- 
lemagne. Elle  avoit  commis  de  grands  dé- 
sordres à  son  passage  dans  la  Hongrie  et  dans 
la  Rulgarie;  et  après  son  arrivée  à  Constanti- 
nople,  elle  n'observa  pas  une  discipline  plus 
exacte  :  enfin  les  soldats  portèrent  si  loin 
leurs  excez,  que  l'empereur  irrité  de  leur 
conduite,  défendit  à  ses  peuples  de  leur  four- 
nir des  vivres.  Celle  défense  milles  nouveaux 
croisez  en  fureur,  el  pour  s'en  venger  ils  as- 
siégèrent le  palais  impérial.  Leurs  chefs  mé- 
nagèrent cependant  la  paix  avec  Alexis,  et 
le  comte  Raymond  qui  prit  avec  chaleur 
leurs  intérêts ,  y  contribua  beaucoup  par  le 
crédit  qu'il  avoit  sur  l'esprit  de  ce  prince.  Ces 
troupes  passèrent  ensuite  le  détroit  après 
Pâques,  et  allèrent  camper  à  Nicomedie,  où 
elles  furent  jointes  quelque  tems  après  par  un 
corps  d'Allemans,  commandé  par  Conrad  con- 
nétable d'Henri  empereur  d'Occident ,  et  vers 
la  Pentecôte  par  une  partie  des  croisez  de 
France,  conduits  par  les  comtes  de  Bloiset  de 
Bourgogne.  Le  premier  honteux  de  sa  fuite 
durant  le  siège  d'Antiochc  trois  ans  aupara- 
vant, retournoit  dans  la  Terre-sainte  pour 
réparer  son  honneur. 

L'empereur  accueillit  fort  bien  tous  ces 
princes,  et  leur  conseilla  d'aller  à  Jérusalem, 
en  prenant  du  coté  de  la  mer,  c'est-à-dire , 

»  Alciiad.  ibid. 

3  Alb.  Aq.  I  8.  c.  1.  cl  «q.  -  Alciiad.  ibid.  -  Guill. 
Tjr.  I.  9. 
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par  la  même  roule  que  ceux  qui  les  avoient 
précedex  avoient  tenue.  Mais  dans  le  dessein 
de  s'ouvrir  une  nouvelle  carrière,  ils  décla- 
rèrent à  ce  prince  qu'ils  étaient  résolus  do 
pousser  leurs  conquêtes  vers  le  levant,  de 
pénétrer  dans  le  Corazan ,  d'en  assiéger  la  ca- 
pitale, et  de  délivrer  Boemond  qui  y  étoit  dé- 
tenu prisonnier.  On  prétend  1  qu'Alexis  flt 
tout  au  monde  pour  les  détourner  de  ce  pro- 
jet, parce  qu'il  étoit  extrêmement  périlleux, 
mais  qu'il  ne  put  jamais  vaincre  leur  obsti- 
nation. 

Toutes  ces  troupes  rassemblées  composoient 
une  armée  de  cinquante  mille  chevaux ,  de 
cent  mille  fantassins,  et  d'un  nombre  presque 
aussi  grand  de  femmes,  d'enfans,  de  servi- 
teurs, et  autres  gens  qui  n'étoient  pas  armez. 
Comme  les  généraux  ignoroient  absolument 
le  chemin  qu'ils  avoient  résolu  de  suivre,  ils 
députèrent  à  l'empereur  pour  le  prier  de  leur 
donner  un  chef  qui  pùt  les  conduire,  cl  de 
préférer  à  tout  autre  le  comte  Raymond  en 
qui  ils  avoient  une  entière  confiance ,  à  cause 
de  sa  sagesse  et  de  son  expérience.  Alexis  en 
fil  la  proposition  à  ce  prince.  Celui-ci  s'excusa 
d'abord  sur  son  âge  et  sur  ses  inflrmitez  ;  mais 
il  se  rendit  enGn  aux  instances  réitérées  de 
l'empereur  et  des  croisez.  Il  prit  donc  congé 
d'Alexis,  qui  lui  donna  de  nouvelles  marques 
de  sa  bienveillance,  et  se  rendit  ensuite  à 
Nicomedie,  où  il  fut  reçu  avec  une  joie  uni- 
verselle des  troupes,  qui  le  regardèrent 
comme  leur  généralissime.  L'empereur  lui 
associa  un  de  ses  capitaines  nommé  Tzita , 
avec  cinq  cens  chevaux  d'élite. 

Raymond  s'étant  mis  en  marche  à  la  tête  de 
cette  nombreuse  armée,  la  conduisit  par  Ni- 
cée,  où  il  assembla  le  conseil  de  guerre,  pour 
lécher  d'engager  les  chefs  à  changer  de  des- 
sein ,  et  à  prendre  le  chemin  de  Jérusalem 
que  les  premiers  croisez  avoient  déjà  suivi , 
comme  le  plus  assuré.  Estienne  comte  de  Blois 
se  joignit  à  lui ,  mais  ils  ne  pûrent  rien  ga- 
gner, et  tous  les  autres,  sur-tout  les  Lom- 
bards, persistèrent  à  vouloir  marcher  sur  la 
gauche  vers  la  Galatie ,  et  entrer  ensuite  dans 
le  Corazan ,  ou  l'ancien  païs  des  Parthes.  Ray- 
mond fut  donc  obligé  de  les  conduire  malgré 

»  Akiiad  ibid. 
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lui  par  cette  route.  Les  croisez  étant  arrivez  à 
Ancyre  la  veille  de  S.  Jean-Baptiste,  ils  assié- 
gèrent et  prirent  d'assaut  cette  capitale  de  la 
Galatie  *.  Ils  passèrent  ensuite  le  fleuve  Halys, 
dans  le  dessein  de  s'emparer  aussi  de  Gangres , 
ville  située  sur  les  bords  de  ce  fleuve,  et  ha- 
bitée par  des  chrétiens  Grecs.  Ceux-ci  avertis 
de  leur  approche,  allèrent  au  devant  d'eux 
pour  les  recevoir,  précédez  de  leurs  ministres, 
qui  portoient  l'évangile  et  la  croix  i  mais  on 
assure  1  que  les  croisez  se  jetterenl  sur  eux 
et  les  massacrèrent.  Cette  inhumanité  fut 
cause  que  le  reste  des  habitans  se  défendirent 
comme  des  désespérez,  et  on  ne  put  jamais 
les  forcer  à  se  rendre. 

L'armée  chrétienne  depuis  environ  trois 
semaines  qu'elle  étoit  partie  de  Nicomedie, 
avoit  trouvé  de  quoi  subsister  commodément  : 
mais  elle  n'eut  pas  plutôt  passé  le  fleuve  Ha- 
lys, et  pris  la  route  d'Amasée,  qu'elle  com- 
mença à  manquer  de  vivres.  Les  Turcs  qui 
s'étoient  rassemblez  avoient  fait  un  dégât  uni- 
versel dans  toute  la  campagne,  et  ils  ne  ces- 
sèrent de  harceler  les  croisez ,  dés  qu'ils  virent 
qu'ils  s'étoient  engagez  dans  les  défilez  des 
montagnes  de  la  Paphlagonie  et  de  la  Cappa- 
doce;  eosorte  qu'un  grand  nombre  d'entr'eux 
périrent,  soit  par  le  fer,  soit  par  la  famine. 
Pour  empêcher  les  soldats  de  tomber  dans  les 
embûches  des  infidelles,  on  fit  marcher  700. 
cavaliers  François  à  la  tête  de  l'armée ,  cl  au- 
tant de  Lombards  à  la  queue.  Nonobstant 
cette  précaution ,  les  Turcs  attaquèrent  les 
derniers;  et  après  les  avoir  dissipez,  ils  don- 
nèrent sur  le  reste  de  l'arriere-garde  dont  ils 
tuèrent  mille  fantassins.  Les  croisez  au  déses- 
poir de  celle  perle  et  de  la  lâcheté  des  Lom- 
bards, résolurent  alors  de  faire  soutenir  l'ar- 
riére-garde  par  un  autre  corps  ;  mais  aucun 
des  princes  ne  voulut  se  charger  de  cette  com- 
mission, l-c  comte  de  Bourgogne  l'accepta  ce- 
pendant à  la  fin ,  et  s'étant  mis  à  la  queue  de 
l'armée,  à  la  tête  de  500.  cavaliers  pesam- 
ment armez,  ils  empêcha  ce  jour-là  les  infi- 
dellcs de  rien  entreprendre.  Le  lendemain  lo 
comte  Raymond  ayant  pris  la  place  de  ce 

i  Alciiid  ibid. 
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prince,  fui  attaqué  sur  les  trois  heures  après 
midi  par  700.  Turcs  qui  le  surprirent  dans  un 
défile.  (Quoique  le  terrain  fût  très-désavanta- 
geux ,  et  que  le  nombre  des  infidelles  aug- 
mentât à  chaque  moment,  ce  comte  se  dé- 
fendit cependant  avec  beaucoup  de  valeur; 
et  ajnnl  dépêché  quelques  cavaliers  à  l'armée 
qui  l'avoil  déjà  précédé  de  sept  milles ,  il  tint 
ferme  jusqu'à  ce  qu'un  corps  de  dix  mille 
hommes  ayant  marché  à  son  secours,  les  en- 
nemis furent  obligez  de  se  retirer.  Dans  ce 
combat  Raymond  n'eut  que  trois  hommes  de 
tuez  et  quelques  blessez.  Depuis  ce  jour-là 
l'armée  chrétienne  marcha  toujours  en  ordre 
de  bataille  cl  aucun  soldat  n'osa  plus  s'écarter. 

Les  croisez  se  voyant  exposez  à  une  extrême 
disette,  depuis  quinze  jours  de  marche  par 
des  déserts  et  des  montagnes  affreuses,  Ray- 
mond envoya  un  corps  de  ses  Provençaux 
pour  battre  la  campagne  el  chercher  de  quoi 
vivre  :  mais  ce  détachement  fut  bientôt  atta- 
qué et  défait  par  les  infidelles.  Enfin  l'armée 
après  avoir  passé  les  montagnes  de  la  Paphla- 
gonie,  entra  dans  une  plaine  où  elle  se  vit 
aussi-tôt  assaillie  par  vingt  mille  Turcs.  Les 
Chrétiens  repoussèrent  cependant  les  infi- 
delles, et  les  obligèrent  à  se  retirer,  après 
leur  avoir  tué  environ  700.  hommes.  Ix»  len- 
demain les  croisez  se  saisirent  d'un  château 
qu'ils  rencontrèrent  sur  leur  route,  et  entrè- 
rent ensuite  dans  de  nouveaux  défilez ,  où  les 
Turcs  qui  y  a  voient  dressé  une  embuscade, 
surprirent  et  tuèrent  700.  hommes  de  l'armée 
chrétienne. 

Le  troisième  jour  1 ,  qui  éloil  un  Lundi  de 
la  fin  de  Juillet  2,  ou  du  commencement 
d'Août,  les  infidelles  étant  campez  nu  voisi- 
nage des  chrétiens,  et  ceux-ci  ne  pouvant 
éviter  le  combat,  l'archevêque  de  Milan  fit 
une  exhortation  aux  troupes,  cl  les  benit 
avec  une  relique  de  S.  Amhroisc  qu'il  appor- 
toit  avec  lui,  et  la  lance  de  N.  S.  que  Ray- 
mond conservoit  toujours  très-précieusement. 
L'armée  chrétienne  se  mit  ensuite  en  bataille  : 
les  Lombards  furent  placez  au  centre  de  la 
première  ligne  ;  le  reste  des  troupes  fut  par- 
tagé en  quatre  corps  qui  furent  mis  sur  les 

•  Aleiiad.  ibid.  -  Alb.  Aq.  c.  13.  et  î-cq. 
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ailes.  Le  comte  de  Bourgogne  et  les  siens  for- 
moient  le  premier  ;  le  comte  Raymond  à  la 
tête  des  Impériaux  et  des  Provençaux  com- 
mandoit  l'autre  ;  les  Allemans  s  ctoienl  rangez 
dans  le  troisième  sous  les  ordres  du  conné- 
table Conrad  ;  et  le  reste  des  François  con- 
duits par  le  comte  de  Blois  et  l'évêquc  de 
Laon  composoient  le  quatrième.  Les  croisez 
s'élant  avancez ,  les  Turcs  s'ébranlèrent  aussi- 
tôt, et  l'action  s'engagea.  Les  Lombards  se 
battirent  d'abord  avec  beaucoup  de  bravoure  ; 
mais  ayant  enfin  été  poussez  jusques  vers 
leurs  tentes,  ils  se  débandèrent.  Les  Allemans 
se  défendirent  comme  des  lions,  depuis  six 
heures  du  matin  jusqu'à  midi  qu'ils  furent 
obligez  de  plier.  Les  Bourguignons  disputè- 
rent plus  long-lems  le  terrain,  et  se  firent 
hacher  en  pièces.  Le  comte  de  Blois  combattit 
jusqu'au  soir,  el  ne  pouvant  plus  résister  il 
se  retira  alors  dans  le  camp.  Lutin  le  comte 
de  Toulouse  se  rendit  avec  ses  troupes  dans 
tous  les  postes  qui  avoienl  besoin  de  secours, 
el  fil  périr  un  grand  nombre  de  Turcs;  mais 
ayant  perdu  lui-même  beaucoup  de  monde, 
et  les  ennemis  faisanl  de  nouveaux  efforts, 
les  Impériaux  lâchèrent  le  pied,  et  le  laissè- 
rent avec  les  seuls  Provençaux ,  qui  demeu- 
rèrent la  plùpart  sur  le  champ  de  bataille. 
Ce  priuce  soutint  toutefois  le  combat  jusqu'à 
ce  que  se  voyant  extrêmement  pressé  parles 
infidelles,  dont  il  étoit  environné,  il  trouva 
moyen  de  gagner  le  haul  d'un  rocher  escarpes 
où  il  se  défendit  v  igoureusement ,  lui  onzième, 
contre  un  grand  nombre  de  Turcs  qui  la- 
v oient  poursuivi.  Cependant  lecomlede  Blois 
s'élant  informé  dans  le  camp  du  sort  de  tous 
les  chefs,  apprit  que  Raymond  combaltoit 
encore  dans  cet  endroit ,  et  qu'il  éloit  dans  un 
péril  évident.  11  rallia  aussi  -  tôl  deux  cens 
cuirassiers,  et  le  connétable  Conrad  s'élant 
joint  à  lui,  ils  volèrent  au  secours  du  comte , 
écartèrent  les  infidelles  qui  ètoient  aux  prises 
avec  lui,  cl  le  délivrèrent  de  leurs  mains.  On 
fait  monter  la  perle  des  derniers  à  trois  mille: 
celle  des  chrétiens  fui  infiniment  plus  grande: 
et  ils  1  eurent  quarante  à  cinquante  mille 
hommes  de  tuez.  Les  auteurs  ne  marquent 

«  Guill.  Tyr.  I.  10  ch.  13.  -  Ordcr.  Viul  (Mg. 
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pas  le  nom  du  lieu  où  se  donna  cette  funeste 
bataille. 

Les  deux  armées  s'élant  retirées 1  chacune 
dans  son  camp  à  la  distance  de  deux  milles, 
une  terreur  panique  s'empara  durant  |a  nuit 
du  comte  de  Toulouse,  qui  ordonna  aux 
troupes  Impériales  et  aux  siennes  de  seller 
leurs  chevaux,  prit  aussi-tôt  la  fuite  avec 
elles,  et  abandonna  ainsi  l'armée  chrétienne. 
Ce  prince  après  avoir  erré  d'un  côté  et  d'autre , 
se  réfugia  enfin  au  château  de  Polvcral  qui 
appartenoit  à  l'empereur.  On  prétend  2  que 
son  écuyer  pénétrant  son  dessein,  et  touché 
de  compassion  pour  les  croisez ,  renversa  sa 
tente,  afin  de  leur  donner  à  connottre  qu'il 
se  retiroit.  Quoi  qu'il  en  soit,  celle  fuile  pré- 
cipitée a  donné  lieu  à  quelques  historiens 
d'accuser  ce  comte  d'avoir,  d'intelligence  avec 
l'empereur  Alexis,  conduit  exprés  l'armée 
chrétienne  par  les  déserts  pour  la  faire  périr, 
et  d'avoir  voulu  par  là  venger  ce  prince  des 
divers  sujets  de  mécontentement  qu'il  avoit 
reçus  des  croisez ,  dont  il  craignoit  d'ailleurs 
les  entreprises  sur  l'empire.  Mais  outre  que 
les  3  principaux  de  ces  auteurs  conviennent 
que  le  fait  est  intertain ,  leur  témoignage  doit 
céder  sans  doute  à  celui  *  de  l'hislorien  de 
Godefroy,  que  nous  n'avons  fait  que  copier, 
et  qui  est  d'autant  moins  suspect ,  qu'il  est  peu 
favorable  à  Raymond  en  plusieurs  autres  oc- 
casions :  or  cet  auteur  contemporain,  jus- 
tifie 5  pleinement  ce  prince  là-dessus.  «  Il  se 
»  répandit  un  bruit,  dit-il,  parmi  le  peuple 
»  catholique,  que  le  comte  Raymond  et  les 
»  Impériaux  agissant  par  les  conseils  secrets 
»  et  perfides  d'Alexis,  conduisirent  l'armée 
»  dans  les  déserts  de  la  Paphlagonie  pour  la 
»  livrer  à  la  merci  des  Turcs,  lorsqu'elle  étoit 
»  déjà  épuisée  par  la  faim  et  par  la  soif  :  mais 
»  comme  on  l'a  appris  de  personnes  veridiques 
»  et  de  gens  nobles,  c'est  à  tort  qu'on  accuse 
»  ce  comte  d'une  perfidie  si  noire  ;  car  il  aver- 
»  lit  plusieurs  fois  l'armée  des  dangers  où  elle 
»  sexposoit  en  prenant  celle  roule ,  et  lui  fit 

»  Alb.  Aq.  ibid. 
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»  voir  qu'il  n'y  avoit  aucune  sûreté  à  la  tenir.» 
Cet  historien  1  reproche  cependant  au  comte 
Raymond  d'avoir  reeû  de  l'argent  et  des  vivres 
de  quelques  gouverneurs  de  place  pour  dé- 
tourner l'armée  de  passer  dans  leur  voisi- 
nage; mais  quand  ce  reproche,  que  le  même 
auteur  n'avance  que  sur  le  bruit  public,  et 
qu'il  réfute  dans  la  suite,  serait  fonde,  il  prou- 
verait tout  au  plus  que  Raymond  se  rendit  en 
cette  occasion  coupable  d'avarice ,  et  non  pas 
de  trahison.  En  effet,  quelque  amitié  qu'eût 
ce  prince  pour  Alexis,  il  n'est  nullement 
vraisemblable  qu'il  eût  voulu  s'exposer  lui- 
même  à  la  faim  et  aux  plus  grands  dangers, 
sacrifier  toutes  ses  troupes  et  ses  meilleurs 
amis,  et  combattre  jusqu'à  l'extrémilé  au  péril 
de  sa  vie,  pour  faire  périr  les  ennemis  de  cet 
empereur.  Enfin  Guillaume,  archevêque  de 
Tyr  2,  auteur  très-respectable,  ne  dit  rien 
qui  puisse  faire  soupçonner  le  comte  de  Tou- 
louse d'une  si  mauvaise  action;  cet  historien 
attribue  uniquement  le  malheur  des  croisés 
dans  cette  occasion,  à  la  mauvaise  foi  d'A 
lexis,  qui,  après  leur  départ ,  fit  avertir  se- 
crètement les  Turcs  de  leur  marche;  à  leur 
désunion ,  et  à  une  punition  du  ciel  pour  la 
vie  débordée  qu'ils  menoient.  On  ne  peut  dis- 
convenir cependant  que  Raymond  n'ait  fait 
une  faute  d'abandonner  ainsi  les  Chrétiens  à 
la  merci  des  Turcs;  mais  c'est  une  de  ces 
taches  dont  la  vie  des  plus  grands  hommes 
n'est  pas  quelquefois  exempte.  Le  combat 
qu'il  avoit  soùtenu  avec  feu  pendant  toute  la 
journée,  et  le  péril  extrême  où  il  s'éloit 
trouvé  à  la  fin ,  firent  peut-être  une  si  forte 
impression  sur  lui  pendant  le  sommeil ,  que 
croyant  se  voir  talonné  par  les  Turcs,  il  se 
leva  et  décampa  soudainement. 

Au  reste  quand  nous  cherchons  à  excuser 
la  fuite  nocturne  et  précipitée  de  ce  prince , 
nous  supposons  la  vérilédu  fait,  dont  Anne3 
Comnene,  fille  de  l'empereur  Alexis,  qui 
pou  voit  en  être  très-bien  informée,  ne  dit 
rien  :  elle  parolt  même  assùrer  le  contraire. 
«  Après  la  sanglante  bataille ,  dit  celte  prin- 
»  cesse ,  qui  fut  donnée  le  Lundi ,  et  dans 

•  Ibid.  c.  9. 

*  Guill.  Tyr.  L  10.  c.  13. 

3  Aleihd.  1.11.  p.  331.  et  «q. 
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»  laquelle  les  chrétiens  furent  défaits  par  les 
»  Turcs ,  les  uns  et  les  autres  en  vinrent  en- 
»  corc  aux  mains  le  lendemain.  Les  infldelles 
m  tenant  les  croisez  renfermez  dans  leur 
»  camp ,  et  leur  ayant  coupé  les  vivres ,  ces 
»  derniers  au  désespoir,  et  résolus  de  périr 
»  ou  de  vaincre,  attaquèrent  vivement  les 
»  autres  le  Mercredi  suivant.  Ce  nouveau 
))  combat  fut  vif  et  opiniâtre,  mais  les  chré- 
»  liens  furent  battus  et  obligez  de  se  retirer, 
»  très-mortifiez  de  n'avoir  pas  suivi  le  con- 
»  seil  d'Alexis,  qui  avoit  fait  son  possible 
))  pour  les  détourner  de  prendre  la  route 
»  qu'ils  avoient  tenue.  Ils  s'adressèrent  alors 
»  au  comte  de  saint  Gilles  et  au  gênerai  Tzita 
»  que  cet  empereur  leur  avoit  donnez  pour 
»  les  conduire ,  et  s'informèrent  s'il  n'y  avoit 
»  pas  dans  le  voisinage  quelque  pals  soùmis 
»  à  l'empire  où  ils  pussent  se  réfugier.  Ceux 
»qui  avoient  des  chevaux  abandonnèrent 
»  aussi-tôt  leurs  tentes,  leurs  équipages,  et 
»  toute  l'infanterie ,  et  s'enfuirent  avec  une 
»  vitesse  incroyable  vers  la  cote  de  l'Arménie. 
»  Les  Turcs  s'emparèrent  ensuite  aisément 
»  du  camp  qu'ils  mirent  au  pillage ,  firent 
»  main-basse  sur  tous  ceux  qu'ils  y  trouve- 
»  rent ,  à  la  réserve  de  quelques-uns  qu'ils 
»  emmenèrent  en  esclavage  dans  leCorasan, 
m  et  poursuivirent  vivement  les  fuyards.  C'est 
»  ainsi  que  fut  dissipée  cette  nombreuse 
»  armée.  A  l'égard  du  comte  de  S.  Gilles  et 
»du  gênerai  Tzita,  ils  arrivèrent  quelque 
»  tems  après  à  Constantinople  avec  le  peu  de 
»  chevaliers  qui  avoient  pû  échapper,  que 
»  l'empereur  traita  avec  toute  l'humanité  et 
»  la  politesse  possibles ,  et  auxquels  il  Gt  dis- 
n  tri  huer  des  sommes  considérables.  » 

L'historien1  Latin,  que  nous  avons  déjà 
cité,  rapporte  à  peu  près  les  mêmes  circons- 
tances de  l'issue  de  cette  bataille.  «  On  n'eut 
»  pas  plutôt  appris  dit-il ,  dans  le  camp  la 
»  fuite  du  comte  de  Toulouse ,  que  la  crainte 
»  ayant  saisi  tous  les  esprits  ,  et  chacun 
»  croyant  voir  les  ennemis  à  ses  trousses , 
»  abandonne  femme,  enfans,  tente  et  bagage, 
»  prend  la  fuite ,  et  cherche  à  gagner  Sinope 
»  ville  soumise  à  l'empereur.  Les  Turcs  in- 
»  formez  de  cette  fuite  s'emparent  du  camp 

•  Alb.  Aq.  ibid. 
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»  des  chrétiens,  y  font  un  carnage  horrible, 
»  le  pillent ,  et  emmènent  en  captivité  un 
»  grand  nombre  de  femmes.  Ils  se  mettent 
»  ensuite  à  la  poursuite  des  fuyards  et  font 
»  une  infinité  de  prisonniers  ;  ensorte  que 
»  les  croisez  perdirent  cent  soixante  mille 
»  hommes ,  tant  dans  cette  déroute ,  que  dans 
»  la  bataille  qui  la  précéda.  Ceux  qui  pùrent 
»  se  sauver  à  Sinope ,  ville  située  sur  le  Pont- 
»  Euxiu ,  trouvèrent  que  le  comte  Raymond 
»  qui  y  étoit  arrivé  avant  eux,  s'étoil  déjà 
»  embarqué  pour  Constantinople.  Les  comtes 
»  de  Blois  et  de  Bourgogne ,  l'archevêque  de 
»  Milan ,  et  les  autres  principaux  chefs  le 
)>  suivirent  bientôt  dans  cette  capitale,  où  ils 
))  furent  tous  également  bien  reçus  de  l'em- 
»  pereur.  Ce  prince  parut  cependant  fort  ir- 
»  ritéde  ce  que  Raymond  les  avoit  abandon- 
»  nez,  et  de  ce  qu'il  étoit  parti  de  Sinope  sans 
»  les  attendre.  Le  comte  s'excusa  sur  ce 
»  qu'ayant  été  des  premiers  à  décamper  avec 
»  les  Impériaux ,  il  avoit  appréhendé  que  les 
»  généraux  ne  le  soupçonnassent  de  n'avoir 
»  pas  agi  de  bonne  foi ,  et  d'avoir  pris  la  fuite 
»  par  son  conseil  et  qu'ils  ne  lui  jouassent 
»  un  mauvais  tour.  Alexis  recul  les  excuses 
»  de  ce  prince  ,  fit  de  grandes  caresses  à  tous 
»  les  croisez ,  les  retint  à  sa  cour  pendant  le 
»  reste  de  l'été  ,  de  même  que  pendant  l'au- 
»  tomne  et  l'by  ver  suivans ,  et  tâcha  par  ses 
)>  bons  traitemens  de  leur  faire  oublier  enlie- 
»  rement  leurs  disgrâces  passées  *. 

XCL 

Malheureux  tuecèc  du  duc  d'Aquitaine,  et  de  pluiîeun 
autres  croises  de  France. 

Huit  jours  après  la  défaite  de  1  armée  chré- 
tienne ,  Guillaume  comte  de  Ncvers  éprouva 
un  semblable  malheur.  Après  s'être  embar- 
qué à  Brindes  dans  la  Calabre  à  la  tète  de 
15000.  mille  hommes,  et  avoir  abordé  à 
Thessalonique,  il  se  rendit  à  Constantinople, 
où  l'empereur ,  qui  lui  fit  un  accueil  très- 
gracieux  ,  le  fit  passer  de  l'autre  côté  du  dé- 
troit vers  la  S.  Jean-Baptiste.  11  avoit  d'abord 
résolu  de  suivre  les  autres  croisez  ;  mais 
s'élant  détourné  à  droite,  il  fut  attaqué  en 

*  y .  Addition*  et  Note»  du  Livre  xt,  n»  61. 
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chemin  par  une  armée  de  Tares  qui  le  défi- 
rent, et  qui  continuant  de  suivre  et  de  har- 
celer le  débris  de  ses  troupes,  les  réduisirent 
à  700.  hommes,  avec  lesquels  il  eut  toutes 
les  peines  du  monde  à  se  sauver  presque  nud 
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Guillaume  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aqui- 
taine n'eut  pas  un  meilleur  sort.  Ce  prince 
après  avoir  assisté  au  concile  de  Poitiers  ' , 
tenu  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1100.  se 
prépara  à  partir  pour  la  Terre-sainte.  On 
prétend 2  que  pour  fournir  aux  frais  de  ce 
voyage  il  engagea  son  duché  d'Aquitaine  pour 
une  somme  considérable  au  roi  d'Angleterre* 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  qu'avant  son  départ 
il  confia  l'administration  de  ses  états  pendant 
son  absence3  à  Philippe  de  Toulouse  sa 
femme.  Il  alla  4  ensuite  se  mettre  à  la  téte  de 
son  armée  qui  l'atlcndoit  dans  le  Limousin  , 
et  quiétoit  composée  de  30000.  combattans, 
tant  Aquitains  que  Gascons,  sans  compter  le 
peaple,  et  un  grand  nombre  de  femmes.  Hu- 
gues de  Lusignan  frère  utérin  de  Raymond 
de  S.  Gilles,  l'un  des  principaux  vassaux  de 
Guillaume,  se  rangea  sous  ses  enseignes. 
Ce  duc  prit  en  chemin  Hugues  comte  de  Ver- 
mandois,  frère  du  roi  Philippe,  passa  le 
Rhin ,  et  se  joignit  en  Allemagne  avec  Wel- 
phe  duc  de  Bavière,  et  Ide  marquise  d'Au- 
triche qui  seloient  croisez.  Après  celle  jonc- 
tion leur  armée,  où  on  comptoit  cent  soixante 
mille  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  , 
traversa  la  Hongrie  et  la  Bulgarie ,  et  arriva 
à  Conslantinoplc,  d'où  après  un  séjour  de 
cinq  semaines ,  l'empereur  ayant  reçù  le 
serment  de  Gdelité  de  tous  les  chefs  qui  la 
commandoient ,  lui  flt  traverser  le  détroit 
dans  le  tems  de  la  moisson.  Les  Turcs  pour 
l'empêcher  de  subsister  mirent  le  feu  daus  les 
champs ,  et  bouchèrent  les  puits  et  les  fon- 
taines par  tout  où  elle  devoit  passer.  Par  là 


<  Pagî  adann.  1100.  n.  8. 

*Order.  Vilal.  p.  780.  78».  el  acq.-Guîll.  Tyr. 
I.  1 1.  cl  seq. 

»  Gaufrid.  Vind.  I.  &  epijL  22.  -  V.  Altescr.  rer. 
Àquit.  L  10.  c.  12. 

♦  Alb.  Aq.  I.  8.  c.  34.  et  aeqq.  -  Ord.  Vital,  cl 
Gaill.  Tyr.  ibid.  -  Guib.  hisL  Jcroa.  I.  7.  c.  2.  -  Gesi. 
Franc.  Espag.  Taroca.  c.  46.  -  Fulch.  CaraoL  1.  2. 
c.  15. 


les  croisez  n'allèrent  pas  bien  loin  sans  se 
voir  exposez  à  ce  que  la  faim  et  la  soif  ont  de 
plus  cruel  ;  et  après  avoir  passé  à  Nicomedie , 
ils  furent  à  peine  arrivez  à  Stancona ,  qu'ils 
commencèrent  à  manquer  des  choses  les  plus 
nécessaires  à  la  vie.  Ils  prirent  cependant 
quelques  places  sur  les  infidelles  ;  mais  ceux- 
ci  les  ayant  surpris  huit  jours  après  la  dé- 
faite du  comte  de  Nevers,  en  firent  un  car- 
nage horrible  ;  ensorte  que  la  plupart  des 
Allemans,  des  François  et  des  Gascons  per- 
dirent la  vie ,  el  que  tout  le  reste  fut  dispersé. 
Le  prince  Hugues  y  recul  une  blessure  dont 
il  mourut  peu  de  tems  après  à  Tharse  en 
Cilicie.  Hugues  de  Lusignan  se  réfugia  aussi 
dans  celle  ville.  Le  duc  Welphe  et  l'évèque 
de  Clermont  furent  assez  heureux  pour  trou- 
ver leur  salut  dans  la  fuite  ;  mais  la  marquise 
Ide  fut  emmenée  prisonnière.  Quant  au  duc 
Guillaume ,  il  perdit  tous  ses  gens  et  tous  ses 
équipages ,  el  gagna  à  pied ,  non  sans  beau- 
coup de  difficulté ,  accompagné  d'un  seul  écu- 
yer,  d'autres  1  disent  de  six  personnes,  le 
château  de  Looginach  près  de  Tharse ,  où  un 
chevalier  nommé  Bernard  l'Etranger,  qui 
éloit  gouverneur  de  celte  ville  pour  les  croi- 
sez, le  reçût  avec  amitié.  Tancredc  n'eut  pas 
plûtot  appris  son  malheur  qu'il  l'envoya 
prier  de  se  rendre  à  Antioche,  où  il  lui  fit 
tout  l'accueil  possible,  et  où  il  l'arrêta  pen- 
dant tout  l'hyver. 

XC1I. 

Le  TÎcomle  Bernard-Aton  el  Guillaume-Jourdain  comte 
de  Cerdagne  ion  cousin  ,  vont  joindre  le  comte  de 
Toulouse  en  Orienl.  Mort  d'Ermengarde  mère  de  ce 


Tous  ces  malheurs  n'empêchèrent  pas  plu- 
sieurs autres  seigneurs  François  d'entre- 
prendre le  voyage  de  la  Terre-sainte.  De  ce 
nombre  furent  Bernard-Alon  vicomle  d'AIbi, 
dcNismcs,  de  Bczicrs,  Agdc,  Carcassonne 
cl  Rasez ,  vassal  du  comte  Raymond ,  et  Guil- 
laume-Jourdain comte  de  Cerdagne,  ne- 
veux 2  de  ce  prince  à  la  mode  de  Bretagne. 
I-c  premier  étant  sur  son  départ  pour  le  saint 


i  Ord.  Vit.  p.  793. 
a  V.  non  n.  n.  10. 
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Sépulcre  ,  donna  1  le  22.  de  Juin  de  l'an 
1101.  avec  Ermengarde  sa  mère,  vicomtesse 
de  Beziers  et  de  Carcassonne ,  à  l'abbaye  de 
la  (îrassc  le  village  de  Casillac  dans  le  comlé 
de  Carcassonne.  L'acte  est  souscrit  par  Guil- 
laume neveu  de  la  même  Ermengarde.  Celui- 
ci  n'est  pas  différent  du  comte  de  Ccrdagne 
dont  on  vient  de  parler,  et  dont  la  mere 
nommée  Adélaïde,  sœur  putnéede  la  vicom- 
tesse de  Carcassonne,  confirma  2  cette  dona- 
tion au  commencement  de  l'an  1103.  Le 
vicomte  Bernard-Aton  étant  en  chemin  pour 
Jérusalem,  prit  sa  route  par  l'abbaye  de  S. 
Guillem  du  Désert  où  il  passa  au  mois  d'Août 
de  l'an  1101.  il  donna 3  alors  à  cette  abbaye 
l'église  de  S.  Pons  dans  le  diocèse  d'Agde , 
ce  qu'il  fit  devant  la  croix  de  J.  C.  et  le  corps 
du  très-glorieuje  confesseur  Guillaume. 

Nous  inferons  de  ces  deux  donations,  1°. 
Que  le  vicomte  Bernard-Aton  jouissoit  en- 
core alors ,  sous  l'autorité  de  la  vicomtesse 
Ermengarde  sa  mere,  et  sous  le  titre  de  vi- 
comte, du  domaine  de  Carcassonne,  quoique 
Raymond-Berenger  III.  du  nom,  comte  de 
Barcelone ,  à  qui  il  avoit  promis  de  le  rendre 
à  sa  majorité,  fût  majeur  depuis  quelques 
années.  Aussi  est-ce  sans  aucune  preuve  que 
quelques  auteurs  4  Espagnols  ont  avancé  que 
ce  comte  ayant  assemblé  une  armée ,  assiégea 
Carcassonne  en  1097.  et  en  chassa  le  vicomte. 
2°.  Qu'Ermengarde  administra ,  jusqu'à  sa 
mort,  tant  ses  propres  domaines,  que  ceux 
du  feu  vicomte  Raymond  son  mari ,  après 
même  que  Bern.ird-Alon  leur  fils  eut  atteint 
l'âge. compétent  pour  les  gouverner  par  lui- 
même.  C'est  ce  qui  parolt  d'ailleurs  par  d'au- 
tres monumens5  antérieurs.  Comme  nous 
n'avons  plus  rien  d'Ermengarde  après  le  mois 
de  Juin  de  l'an  1101.  il  y  a  lieu  de  croire  que 
cette  vicomtesse  décéda  bientôt  après.  Il  y 
avoit  alors  environ  25.  ans  qu'elle  gouvernoit 
les  domaines  de  sa  maison  depuis  la  mort  du 
vicomte  son  mari.  Elle  donna  durant  sa  vie 

»  Preuve», 
a  Ibid. 
s  Ibid. 

*  Diag.  cond.  de  Barcel.  I.  2.  c.  79.  -  Ferrer,  ano. 
1097.  n.  11. 
s  Praire*. 


diverses  1  marques  de  pieté.  Bernard-Aton 
son  fils  hérita  d'elle  des  vicomtez  de  Beziers , 
Agde,  Carcassonne  et  Rasez,  et  les  unit  avec 
les  vicomtez  d'AIbi  et  de  Nisroes  qu'il  tenoit 
de  la  succession  de  son  pere.  Ce  vicomte  de- 
vint par  là  le  plus  grand  seigneur  de  la  pro- 
vince après  le  comte  de  Toulouse. 

Guillaume-Jourdain ,  comte  de  Cerdagne , 
se  prépara  de  son  coté  au  voyage  de  la  Terre- 
sainte  ,  par  un  testament 2  qu'il  fit  le  13. 
d'Avril  de  l'an  1102.  Suivant  cet  acte  il  dis- 
posa des  comtez  de  Ccrdagne,  de  Berga,  et  de 
Confiant  et  de  ses  autres  domaines,  en  faveur 
de  Bernard-Guillaume  son  frère,  auquel  il 
substitua  successivement  llenri  son  oncle, 
Bernard  comte  de  Bezalu ,  et  Raymond- 
Bercnger  comte  de  Barcelone  ses  plus  pro- 
ches. 11  partit  peu  de  tems  après,  et  soutint 
très-bien  en  Orient  la  grande  réputation  de 
valeur  qu'il  s'étoit  acquise 3  en  Occident. 

xcni. 

Retour  de  Raymond  de  ConUantinople  en  Syrie.  Tan- 
crede  l'arrête  prisonnier.  Les  princes  croisez  obtien- 
nent sa  délivrance  et  prennent  la  ville  de  Tortose  tous 
«a  conduite.  Il  retourne  au  siège  de  Tripoli. 

Cependant  l'empereur  Alexis  ayant  gardé 
à  sa  cour4,  pendant  l'hyver,  les  comtes  de 
Bourgogne  et  de  Rlois,  et  les  autres  princes 
qui  après  leur  défaite  par  les  Turcs,  s'étoient 
réfugiez  auprès  de  lui ,  leur  offrit  de  les  faire 
conduire  par  tout  où  ils  voudraient.  Sur  ce 
qu'ils  témoignèrent  souhaiter  d'aller  à  Jéru- 
salem ,  il  fit  équiper  une  flotte  qui  les  débar- 
qua au  port  d  Antioche  au  mois  de  Mars  de 
l'an  1102.  Le  comte  Raymond  ayant  demandé 
en  même  tems  la  permission  de  retourner  en 
Syrie,  Alexis  lui  donna  ses  galères,  et  le 
combla  avant  son  départ  de  nouveaux  bien- 
faits :  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  en  mer,  qu'une 
furieuse  tempête  qui  s'éleva ,  l'obligea  mal- 
gré lui  de  relâcher  à  Tharse  en  Cilicie ,  ville 

«  Preuves. 

i  Marc.  Hisp.  p.  1224.  et  seqq. 
3  Ibid.  p.  545. 

<  Akxiad.  1.  1.  p.  332.  -  Alb.  Aq.  1.  8  c.  42.  et 
seqq.  -  Gest  Franc,  eipug.  Jeru».  c.  48.  -  Guill.  Tyr. 
I.  10.  c  13  et  geq  -  Fulch.  Carnot.  I.  2.  c.  10.  -  G  es  t. 
Taucred.  c.  145.  -  Chron.  Malleac.  p.  217. 
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qui  étoit  alors  ad  pouvoir  de  Tancrede  son 
ennemi  capital.  Bernard  VEtranger,  dont  on 
a  déjà  parlé,  et  qui  en  avoit  le  gouverne- 
ment au  nom  de  ce  prince ,  loi  donna  aussi- 
tôt avis  de  l'arrivée  du  comte,  s'assura  en 
attendant  de  sa  personne ,  et  se  saisit  de  tous 
ses  effets.  Tancrede  qui  commandoit  à  Antio- 
cbe  pendant  la  prison  de  fioemond  son  onde, 
se  fit  amener  Raymond  dans  cette  ville,  où 
après  s'être  emparé  de  tous  ses  trésors ,  il  le 
fit  enfermer  dans  une  étroite  prison ,  sous 
prétexte  que  ce  prince  étoit  cause  de  la  dé- 
faite des  croisez.  Les  comtes  de  Blois  et  de 
Bourgogne,  les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Bavière, 
Conrad  connétable  de  l'empereur  Henri ,  l'é- 
vèque  de  Barcelone,  et  plusieurs  autres  prin- 
ces et  prélats  qui  se  trou  voient  alors  à  Anlio- 
cbe ,  indignez  du  procédé  de  Tancrede  lui  en 
Grent  des  plaintes  très-vives ,  et  l'engagèrent 
enfin  à  mettre  le  comte  Raymond  en  liberté; 
ce  qu'il  ne  fit  néanmoins  qu'après  avoir  éxigé 
de  lui  un  serment  *  par  lequel  ce  dernier  pro- 
mettoit  de  ne  pas  étendre  ses  conquêtes  du 
côté  d'Acre  ou  de  Ptolemaïde. 

Raymond  après  Avoir  obtenu  sa  délivrance, 
se  mit  en  marche  à  la  tête  de  tous  ces  prin- 
ces ,  qui  l'élurent  pour  leur  chef ,  et  qui  allè- 
rent assiéger  sous  ses  ordres  la  ville  d'Anta. 
rados  ou  Tortose,  sur  la  côte  de  la  mer ,  que 
les  inGdelles  a  voient  reprise.  Les  princes 
après  avoir  soumis  cette  place ,  en  partagè- 
rent les  dépouilles  et  la  cédèrent  à  Raymond, 
comme  au  plus  expérimenté  d'entre  eux ,  et 
le  plus  capable  de  la  défendre.  La  plûpart 
souhaitoient  qu'il  les  conduisit  jusqu'à  Jéru- 
salem, et  ils  n'omirent  rien  pottr  le  porter  à 
leur  donner  cette  satisfaction  ;  mais  le  désir 
qu'il  avôit  de  reprendre  incessamment  le 
siège  de  Tripoli ,  ne  lui  permit  pas  de  la  leur 
accorder,  ce  titoi  fit1  que  quelques-uns,  piquez 
de  ce  refus ,  l'accusèrent  dè  trahison.  Us  se 
séparèrent  cependant  bons  amis.  Les  princes 
continuèrent  leur  route,  et  Baudouin  roi  de 
Jérusalem  étant  venu  au  devant  d  eux ,  les 
introduisit  dans  cette  ville,  où  ils  célébrèrent 
ensemble  la  fête  de  Pâques.  Raymond  de  son 
côté  fit  fortifier  Tortose ,  pourvût  à  la  sûreté 
de  cellt  place ,  et  se  rendit  au  Mont-Pèlerin , 

t  Fulcb.  Carn.  ibid. 
tomb  m. 
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où  il  trouva  la  comtesse  sa  femme.  Il  harcela 
ensuite  tellement  la  garnison  de  Tripoli, 
qu'il  mit  enfin  cette  ville  et  tous  les  environs 
à  contribution. 

Après  la  fête  de  Pâques,  Guillaume  duc 
d'Aquitaine,  et  quelques-uns  des  princes  qui 
étoient  allez  à  Jérusalem,  s'embarquèrent  à 
Joppé  pour  retourner  en  Europe.  Les  autres 
suivirent  le  roi  Baudouin  dans  ses  expédi- 
tions ,  et  eurent  le  malheur  de  périr  la  plû- 
part dans  une  sanglante  bataille  que  le  roi  de 
Babylone,  qui  s'éloit  avancé  jusques  dans  la 
plaine  de  Ramla ,  livra  à  ce  prince  le  27.  de 
May.  De  ce  nombre  furent  les  comtes  de  Blois, 
de  Bourgogne  et  de  Vendôme,  Hugues  de 
Lusignan  frère  utérin  du  comte  Raymond  , 
et  plusieurs  autres.  Baudouin  heureusement 
échappé  de  cette  défaite  implora  le  secours 
de  Raymond,  de  Tancrede,  et  de  tous  les 
autres  princes  qui  étoient  dans  la  Terre-sainte, 
et  qui  se  disposoient  à  l'aller  secourir,  lors- 
que sans  attendre  leur  arrivée  il  attaqua  les 
inGdelles  qui  avoient  assiégé  Jaffa,  leur  tua 
trois  mille  hommes,  et  les  dissipa  entière- 
ment. Sur  ces  entrefaites  le  duc  d'Aquitaine 
ayant  été  surpris  en  mer  d  une  violente  tem- 
pête ,  se  vit  forcé  de  se  retirer  à  Antioche , 
d'où  il  revint  à  Jérusalem  avec  Tancrede , 
au  mois  de  Septembre  suivant ,  pour  aider 
Baudouin  à  faire  le  siège  d'Ascalon ,  que  ce 
prince  entreprit,  mais  qu'il  fut  obligé  de 
lever.  Ce  duc  se  rembarqua  alors  de  nou- 
veau, et  arriva  enfin  dans  ses  états. 

XCIV. 

Raymond  de  S.  Gilles  continue  le  siège  de  Tripoli.  Nais- 
sance d'Alfonse-Jourdaio  son  fil». 

Le  vicomte  Bernard-Aton,  et  tous  les  au- 
tres seigneurs  de  la  province  ou  des  environs 
qui  s'ètoient  nouvellement  croisez,  avoient 
déjà  joint  le  comte  Raymond  au  Mont-Pelerin 
dès  le  mois  de  Janvier  de  l'an  1103.  Ccst  ce. 
qui  parait  par  une  donation 1  que  fit  alors  ce 
dernier  de  la  moitié  de  la  ville  de  Giblet ,  si- 
tuée entre  Tripoli  et  Bery te ,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  saint  Victor  de  Marseille,  et  du 
cardinal  Richard  qui  en  étoit  abbé,  et  dans 
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laquelle  il  se  qualifie  Raymond  par  la  grâce 
de  Dieu ,  comte  de  S.  Gilles,  marquis  de  Pro- 
vence ,  et  prince  de  la  milice  chrétienne  qui  est 
sur  le  chemin  de  Jérusalem.  Raymond  déclare 
qu'il  fait  celte  donation  tant  pour  la  rémission 
de  ses  péchez ,  que  de  la  petite  chrétienté  qui 
étoit  avec  lui ,  et  qui  l'avait  élâ  pour  chef  et 
pour  prince;  en  reconnaissance  des  services 
que  ce  cardinal  ne  cessoit  de  lui  rendre,  et 
parle  conseil  et  le  consentement  de  Guillaume 
comte  d'Auvergne,  de  Bernard  vicomte  de 
Beziers,  d'Aicard  de  Marseille,  et  deBerengcr 
de  Narbonne,  ses  compagnons  d'armes,  (Com- 
militonum),  qui  souscrivirent  après  lui  avec 
Pierre  évèque  de  Glandcve,  et  plusieurs  au- 
tres seigneurs.  L'acte  est  daté  du  château 
qu'on  appelle  le  Monl-Pelerin,  situé  devant  la 
porte  de  Tripoli.  Berenger  de  Narbonne  dont 
on  vient  de  parler,  étoit  frère  1  d'Aimcri  I. 
vicomte  de  cette  ville.  Nous  ignorons  s'il  ac- 
compagna Raymond  dans  la  première  croi- 
sade, ou  s'il  fut  seulement  joindre  ce  prince 
en  1101.  avec  le  vicomte  Bernard-Aton. 

On  apprend  par  cette  charte  que  Raymond 
continuoit  le  siège ,  ou  plutôt  le  blocus  de  Tri- 
poli au  commencement  de  l'an  1103.  avec  le 
renfort  qui  lui  étoit  venu  de  France.  La  même 
année 2  ElviredeCastillesa  femme,  princesse 
aussi  distinguée  par  sa  sagesse  que  par  sa 
pieté ,  accoucha  dans  le  même  château  d'un 
fils  qui  fut  nommé  Alfonse ,  du  nom  du  roi  de 
Castille  son  ayeui,  et  surnommé  Jourdain, 
parce  qu'il  fut  baptisé  dans  le  fleuve  de  ce 
nom ,  où  il  avoit  été  apporté  quelque  tems 
après  sa  naissance. 

XCV. 

Raymond  de  S.  Gilles  soûmel  la  fille  de  Giblel  Suite  de 
«es  expédition». 

Lorsque  Raymond  de  S.  Gilles  donna  la 
moitié  de  Giblet  à  l'abbaye  de  S.  Victor  de 
Marseille,  il  n 'étoit  pas  encore  maître  de  celte 
ville,  mais  seulement  dans  le  dessein  de  la 
conquérir  à  la  première  occasion  favorable, 
qui  se  présenta  bientôt.  Une  flotte  3  de  70. 

<  Preuves. 

i  GulII.  Tyr.  I.  10.  c,  27.  -  Rod.  Toi.  I.  6.  c.  21.  - 
V.  koti  xtiii.  n.  10. 
3  Alb.  Aq  I.  9.  c  26. 


voiles  que  lesPisansel  lesGenoi6envoyoient 
au  secours  de  la  Terre-sainte ,  ayant  aborde 
vers  la  fin  de  l'année  sur  les  côtes  de  Laodi- 
cée ,  où  elle  passa  l'hyver ,  Raymond  persuada 
aisément  aux  capitaines  qui  la  commandoient 
de  l'aider  dans  cette  entreprise.  Us  prirent  en- 
semble toutes  les  mesures  convenables  :  ce 
prince  rassembla  toutes  ses  troupes  à  Tortose 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1104.  assiégea  Giblet 
par  terre,  tandis  que  la  flolle  Génoise  l'atta- 
qua par  mer,  et  poussa  le  siège  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'enfin  il  obligea  la  place  à  se  ren- 
dre. Après  l'avoir  unie  à  son  domaine,  il  re- 
prit le  siège 1  de  Tripoli,  et  fit  de  nouveaux 
efforts  pour  soumettre  cette  ville  :  mais 
comme  les  pertes  qu'il  avoit  déjà  faites  avoient 
beaucoup  diminué  son  armée,  il  conclut  une 
trêve  de  sept  ans  avec  les  habitans.  11  la  rom- 
pit bientôt  après,  ayant  surpris  dans  le  châ- 
teau du  Mont- Pèlerin  un  homme  de  Tripoli 
qui  port  oit  sous  ses  habits  un  poignard  empoi- 
sonné dans  la  résolution  de  l'assassiner.  Il  re- 
commença dès-lors  les  hostilités  contre  celle 
ville  ;  et  soùlcnu  d'un  nouveau  renfort  qu'il 
reçut,  il  en  poursuivit  l'attaque.  Toutes  ces 
tentatives  devinrent  cependant  inutiles,  parce 
que  la  ville  avoit  une  communication  libre 
avec  la  mer,  et  qu'elle  recevoit  par  là  tous 
les  secours  dont  elle  avoit  besoin  pour  sa  dé- 
fense. 

XCVI. 

Maladie  de  ce  prince.  Se*  dernier**  ditpoNlta».  Sa  mort 
et  aon  éloge. 

Les  fatigues  du  siège,  et  les  travaux  que 
Raymond  avoit  essuyez  dans  tout  le  cours  de 
la  guerre  sainte,  altérèrent  extrêmement  sa 
santé,  cl  il  tomba  dangereusement  malade 
au  commencement  de  l'an  1105.  Se  voyant 
dans  cet  étal  il  donna  ordre  aux  affaires  de  sa 
conscience,  de  sa  famille,  et  de  l'expédition 
dans  laquelle  il  setoit  engagé.  11  fil 2  venir 
Guillaume-Jourdain,  son  neveu  à  la  mode  de 
Bretagne,  le  déclara  gênerai  de  toutes  les 

•  Ibid.  c  32.  et  90.  -  Guill.  Malm.  I  4.  c.  1.  - 
Alesiad.  1.  11. 

n  Ibid.  -  Guill.  Tyr.  I.  11.  c.  2.  -  Fulch.  Carnot. 
I.  8.  c.  29.  -  Gwt.  France*,  eipug.  Jcros.  c.  2. 
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troupes  qui  étoient  sous  ses  ordres,  lui  donna 
le  gouvernement  et  l'administration  de  toutes 
les  places  qu'il  avoit  conquises,  ou  qu'il  avoit 
entrepris  de  soumettre ,  et  en  disposa  en  sa 
faveur  comme  un  bien  héréditaire.  Ces  places 
étaient  au  nombre  1  de  quatre ,  sçavoir  Ar- 
ebos,  Giblct,  Tortose  et  Tripoli,  outre  le 
Mont-Pelerin  qu'il  avait  construit. 

Nous  avons  un  codicile  de  3  Raymond  daté 
du  Mont-Pelerin  en  Syrie  le  dernier  de  Jan- 
vier de  l'an  1105.  dans  lequel  il  ne  prend 
que  la  qualité  de  comte  de  S.  Gilles.  Il  déclare 
qu'il  Tait  cet  acte  à  l'article  de  la  mort,  pour 
réparer  le  tort  que  lui  et  ses  prédécesseurs 
avoient  fait  à  l'église  d'Arles,  louchant  la 
terre  ou  païs  d'Argence  situé  le  long  du 
Rhône ,  dont  il  avoit  disposé  en  faveur  de  ses 
fils.  Jl  ordonne  à  ceux-ci  de  restituer  ce  do- 
maine à  cette  église,  à  laquelle  il  rendit  lui- 
même  le  village  de  Fourques  qui  en  dépen- 
doit.  Il  donne  de  plus  à  la  même  église,  et  à 
Gibelin  qui  en  éloit  archevêque,  le  quart  des 
châteaux  d'Albaron  et  de  Fos  dans  le  diocèse 
d'Arles,  que  ses  devanciers  avoient  possédé 
injustement,  avec  la  quatrième  partie  des  pâ- 
turages et  de  la  leude  ou  péage  de  la  ville 
d'Arles.  Il  charge  Bertrand  et  ses  successeurs, 
de  même  que  ses  vassaux  et  ses  amis,  d'exé- 
cuter sur  cela  sa  volonté,  en  mémoire  des 
bienfaits  qu'ils  avoient  reçus  de  lui.  L'acte  est 
souscrit  par  Aymar  évêque  de  Toulon,  Ray- 
mond de  Baux,  Decan  de  Posquieres,  Ber- 
trand Porcelet,  et  quelques  autres  seigneurs 
Provençaux  ou  Languedociens;  et  en  dernier 
lieu  par  la  comtesse  Gervile  ou  Elvire  sa 
femme,  et  Alfonse  leur  fils. 

Raymond  de  S.  Gilles  vécut  encore  un  mois. 
11  ordonna  3  avant  sa  mort  à  Arbert,  moine 
de  la  Chaise-Dieu ,  qu'il  avoit  nommé  à  l'évê- 
ché  de  Tripoli ,  de  rapporter  dans  cette  ab- 
baye, à  laquelle  il  fit  des  presens  magnifiques, 
la  tasse  de  S.  Robert  qu'il  y  avoit  prise  à  son 
départ  pour  la  Terre-sainte,  et  qu'il  avoit 
toujours  portée  avec  lui  par  dévotion  envers 
ce  saint  ;  ce  que  ce  prélat  exécuta  fidèlement , 
quelques  années  après,  lorsqu'il  repassa  la 

T.uill.Tyr.  I.  U.c.  9. 
2  PreuTf*. 

J  Acu  SS.  ord.  S.  Ben.  ne.  VI.  pan.  2.  p.  210. 


mer.  Enfin  Raymond  décéda  plein  de  jours 
et  de  mérites,  le  dernier  de  Février  de  l'an 
1105.  dans  le  château  du  Mont-Pelerin  où  il 
fut  inhumé  3.  Un  moderne 3  prétend  que  son 
corps  fut  apporté  dans  la  suite  en  France  par 
Guillaume  de  Montpellier,  mais  il  n'y  a  nulle 
preuve  de  ce  fait;  il  parolt  *  au  contraire  que 
le  corps  de  Raymond  demeura  toujours  in- 
humé dans  ce  même  château. 

Tous  les  historiens 5  du  tems  font  un  grand 
éloge  de  ce  prince ,  et  rien  n'est  plus  glorieux 
pour  lui,  que  ce  qu'en  dit  Guillaume  de  Tyr, 
l'un  des  plus  respectables  d'enlr'eux.  «  Lan 
»  1105.  le  dernier  de  Février,  dit  6  cet  his- 
»  torien ,  mourut  Raymond ,  comte  de  Tou- 
»  louse  de  bonne  mémoire,  véritable  confes- 
»  seur  de  J.  C.  dans  la  ville  (Oppidum)  qu'il 
»  avoit  fondée  devant  Tripoli,  et  qu'on  ap- 
»  pelloil  Mont-Pelerin.  C'étoit  un  homme  re- 
»  ligieux ,  craignant  Dieu ,  et  recommanda  blc 
»  en  tout;  dont  les  actions  admirables,  et  la 
»  vie  remplie  de  vertus  demanderaient  un 
»  traité  particulier.  Sa  constance  mérite  sur- 
»  tout  d'être  admirée;  car  après  avoir  entre- 
»  pris  le  saint  pèlerinage  pour  l'amour  de  J.  C. 
)>  il  ne  dédaigna  pas  de  le  continuer  avec  pa- 
»  tienec  jusqu'à  son  dernier  soupir.  Etant 
)>  très-illustre  et  très-puissant,  il  aurait  pù 
»  vivre  dans  l'abondance  au  milieu  de  sa  pa- 
»  trie  :  mais  il  préfera  d'être  petit  au  service 
»  du  Seigneur ,  et  de  vivre  éloigné  de  son  pais 
»  et  de  sa  famille.  Les  autres  princes  qui  s'é- 
»  toient  engagez  dans  la  même  entreprise, 
»  après  avoir  accompli  leur  vœu  par  la  prise 
»  de  Jérusalem ,  s'en  retournèrent  chez  eux  : 
»  dès  que  celui-ci  eut  pris  une  fois  la  croix , 
)>  il  ne  voulut  plus  la  quitter,  et  il  résista  à 
»  ses  amis  et  à  ses  domestiques ,  qui  le  pres- 
»  soient,  après  cette  expédition,  de  retourner 
»  dans  son  païs  où  il  étoit  extrêmement  de- 
»  siré.  Il  aima  mieux  s'offrir  en  holocauste  au 
»  Seigneur ,  que  de  reprendre  la  vie  du  siècle  ; 
»  et  imiter  en  cela  notre  Maître,  qui  ayant 

i  Guill.  Tyr.  1.  11.  é.  2.  -  Gesl  Friocor.  eipng. 
Jerus.  c.  M. 
i  Alb.  Aq.  I.  9.  32. 

>  Gar.  ser.  pr*s.  Mag&l.  p.  87.  et  scq.  1  cd. 
*  Alb.  Aq.  L  9.  c.  i*. 
&  V.  Guib.  1.  2.  c.  18.  etc. 
6  Guill.  Tyr.  ibid. 
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»  consommé  sa  passion ,  voulut  plùtôl  être 
»  ôlé  de  la  croix  par  des  mains  étrangères , 
»  que  d'en  descendre  lui-même,  ainsi  qu'on 
»  le  pressoit  de  le  faire ,  pour  accomplir 
»  entièrement  l'ouvrage  de  notre 'salut.  » 
Tel  est  l'éloge  que  fait  de  Raymond,  Guil- 
laume archevêque  de  Tyr ,  sçavant  et  illustre 
prélat. 

On  peut  ajouter  ce  que  rapporte  de  ce 
prince  à  l'occasion  du  siège  de  Nïcée,  l'histo- 
rien de  Tancrede ,  auteur  qui  n'est  pas  certai- 
nement suspect.  «  Raymond  de  S.  Gilles 
»  dit  cet  historien ,  arriva  le  dernier  au  siège  : 
»  je  dis  le  dernier,  par  rapport  au  tems,  mais 
))  non  pas  eu  égard  aux  richesses ,  à  la  puis- 
»  sance,  à  la  capacité ,  et  au  grand  nombre 
)>  de  troupes  dont  il  éloit  suivi;  car  il  fut  des 
»  premiers  en  toutes  choses,  et  lorsque  les 
»  autres  eurent  consumé  leurs  biens,  il  ré- 
»  pandit  les  siens  avec  profusion.  Cette  na- 
»  tioo,  continue-t-il ,  parlant  des  sujets  de 
»  Raymond,  mené  une  vie  frugale,  et  est 
»  plus  attentive  à  épargner,  qu'à  vivre  avec 
»  ostentation.  Elle  apprit  à  être  ménagère 
»  par  l'exemple  d  autrui  ;  ainsi  ces  peuples 
»  prévoyant  ce  qui  arriva  en  effet,  conser- 
)>  verenl  leurs  biens,  tandis  que  les  Fran- 
«  çois  prodiguèrent  les  leurs  :  ils  se  trou- 
»  verent  par  là  en  état  de  ne  pas  laisser 
»  dans  l'indigence  leur  comte,  prince  ama- 
»  leur  de  l'équité  ,  vengeur  de  l'injustice  , 
»  agneau  avec  les  humbles,  et  lion  avec  les 
»  superbes.  » 

Guillaume  2  de  Malmesbury ,  historien  An- 
glois,  qui  écrivoit  peu  de  tems  après  la  mort 
de  Raymond  de  S.  Gilles,  lui  donne  aussi  beau- 
coup de  louanges;  et  on  doit  s'appuyer  d'au- 
tant plus  sur  le  témoignage  de  cet  auteur, 
qu'on  sçail  qu'il  panchc  plùtôl  vers  la  médi- 
sance que  vers  la  flatterie.  Il  loue  ce  comte 
sur  sa  valeur,  sa  pieté,  son  activité,  sa  vigi- 
lance, son  courage  et  sa  fermeté  à  refuser  à 
1  empereur  Alexis  l'hommage  que  ce  prince 
éxigeoil  de  lui.  Il  exalte  sa  patience  et  ses  tra- 
vaux durant  la  guerre  sainte  ;  et  ajoute  qu'il 
fut  toujours  le  premier  au  travail ,  et  le  der- 

»  Gett.  Taocred  c.  15.  -  V.  Ilist.  bell.  sacr.  Mus. 
liai.  Km  7.  p  134. 
»  GuiU.  Matin.  1.  4.  c.  1  p.  75.  et  scq. 
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nier  au  repos  :  il  loue  encore  son  désintéres- 
sement et  sa  bonne  foi ,  sur  ce  qu'ayant  oc- 
cupé le  premier  la  ville  d'Antioche ,  et  la  tour 
de  David  à  Jérusalem ,  il  céda  la  première  à 
Boemond ,  cl  l'autre  à  Godefroy.  Il  prétend 
cependant  que  Raymond  s'écarta  de  ce  désin- 
téressement dans  l'affaire  d'Ascalon ,  et  il  l'ac- 
cuse d'incontinence.  «  L'amour  de  la  guerre, 
»  dit-il ,  lui  flt  négliger  de  prendre  une  femme 
»  légitime ,  et  il  n'eut  que  des  maîtresses, 
»  jusqu'à  ce  qu'il  épousa,  sur  ses  vieux  ans, 
»  Elvirc  de  Castille.  »  On  a  déjà  justifié  Ray- 
mond sur  le  premier  article,  qui  est  l'affaire 
d'Ascalon  ;  et  il  est  certain  que  cet  historien 
se  trompe  sur  le  second  :  car  outre  que  Ray- 
mond a  voit  épousé  successivement  deux  fem- 
mes 1  légitimes  avant  que  de  se  marier  avec 
Elvire,  Anne2  Comnene,  qui  avoit  eu  occa- 
sion de  connoltre  à  fond  ce  prince  durant  le 
long  séjour  qu'il  fil  à  la  cour  de  l'empereur 
Alexis  son  perc,  le  loue  beaucoup  sur  la  pu- 
reté de  ses  mœurs,  et  sur  l'amour  qu'il  avoit 
pour  la  chasteté;  sans  parler  de  sa  candeur, 
de  sa  sincérité,  de  sa  prudence,  et  de  ses 
autres  vertus  civiles  et  militaires  dont  elle  fait 
un  grand  éloge.  Mais  ce  qui  mérite  une  atten- 
tion singulière,  et  dont  les  divers  auteurs  qui 
ont  parlé  de  ce  comte  n'ont  pas  fait  mention, 
c  est  qu'ayant  un  compétiteur  dangereux  au 
comté  de  Toulouse  en  la  personne  du  duc 
d'Aquitaine,  mari  de  Philippe  sa  nièce,  il 
s'exposa,  en  quittant  ses  états  pour  aller  à  la- 
Terre-sainte,  à  les  perdre  entièrement,  soil 
pour  lui,  soit  pour  sa  postérité;  car  ce  duc 
les  envahit  pendant  son  absence,  ce  qu'il  n'eût 
osé  entreprendre,  si  Raymond  eût  demeuré 
dans  le  pais,  et  s'il  n'eùl  préféré  une  expédi- 
tion qui  l'engagea  dans  des  dépenses  immenses 
et  durant  laquelle  il  soutint  des  travaux  infi- 
nis, à  tous  les  domaines  de  la  terre,  sans  au 
cune  espérance  de  récompense  en  ce  monde. 
Il  donna  sur-tout  des  preuves  de  ce  détache- 
ment par  le  refus  qu'il  fil  par  deux  fois  de  la 
couronne  de  Jérusalem. 

Nous  achèverons  l'éloge  de  Raymond  par 
le  portrait  qu'a  fait  de  lui  un  célèbre  historien 
du  dernier  siècle,  lequel  a  rassemblé  sous  un 

»  Note  xvi. 

i  Aletiad.  I.  10.  p.  305. 1. 11.  p.  327. 
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seul  point  de  vûe  ce  que  les  anciens  en  ont 
dit  de  plus  avantageux ,  et  n'a  pas  dissimulé 
ses  défauts.  «  C'était  un  prince,  dît  cet  au- 
»  teur  1 ,  d'une  grande  majesté,  et  dans  qui 
»  son  âge ,  déjà  fort  avancé ,  qui  le  rendoit 
»  plus  vénérable  par  ses  cheveux  blancs,  et 
»  plus  éclairé  par  l'expérience  que  la  vieil- 
»  lesse  apporte,  avoit  augmenté  les  forces  de 
»  l'esprit ,  sans  rien  diminuer  de  celles  du 
»  corps  qu'il  avoit  très-robuste,  et  très  ca- 
»  pable  des  fatigues  de  la  guerre.  Il  y  avoit 
»  acquis  une  très-grande  réputation,  princi- 
»  paiement  en  Espagne,  en  combattant  contre 
»  les  Maures,  pour  Alfonse  le  Grand,  roi  de 
»  Castille,  qui  lui  donna  sa  011c  Elvire  en 
»  mariage,  pour  récompenser  sa  valeur,  dont 
»  il  porta  de  glorieuses  marques  sur  son  vi- 
»  sage,  avant  perdu  un  œil  d'un  coup  de 
»  flèche,  ce  qui  rehaussoit  encore  l'éclat  de 
»  sa  bonne  mine  devant  les  soldats,  qui  l'a- 
»  voient  en  singulière  vénération.  Il  possc- 
»  doit  au  reste  dans  le  fond  de  l  ame  toutes 
»  les  bonnes  qualitez  qu'on  pouvoit  souhaiter 
»  pour  en  faire  un  grand  prince  et  un  hon- 
»  néte  homme,  aimant,  sur  toutes  choses, 
»  l'honneur,  la  justice  et  la  bonne  foi,  gar- 
»  dant  inviolablement  sa  parole,  vigilant, 
»  sage,  prévoyant  à  tout,  magnifique,  pru- 
»  dent  dans  les  conseils,  ferme  et  inébran- 
»  lable  dans  ses  résolutions  :  mais  il  faut 
»  avouer  que  malgré  son  âge  et  toute  sa  pru- 
»  dence,  il  retenoit  encore  beaucoup  du  génie 
»  et  du  feu  de  son  climat  ;  qu'il  étoit  fort  opi- 
»  niâtre,  et  n'aimoit  point  du  tout  qu'on  lof- 
»  fensât  impunément,  ni  qu'on  s'opposât  à 
»  ses  senlimens  et  à  ses  volontez.  »  Il  n'y  a 
que  deux  remarques  à  faire  sur  ce  portrait. 
1°.  On  nous  représente  Raymond ,  après  quel- 
ques anciens,  comme  déjà  fort  vieux,  lors- 
qu'il partit  pour  la  Terre-sainte  :  mais  quoi- 
qu'il fût  le  plus  âgé  2  de  tous  les  princes  qui 
s'engagèrent  dans  cette  entreprise,  il  n'éloit 
alors  rien  moins  qu'un  vieillard,  et  on  ne 
seauroit  prouver  qu'il  fût  né  avant  l'an  104-1. 
ou  1042.  En  effet  Almodis  sa  mère  avoit 
été  déjà  mariée  et  avoit  eu  des  enfans  avant 
que  d'épouser  en  secondes  noces  Pons  comte 

>  Miimb  bist.  des  Crois.  î.  1.  p.  128.  etteq. 
3  Guib.  1. 2.  c.  18 
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de  Toulouse  son  père  ;  et  celte  princesse  ayant 
passé  1  à  de  troisièmes  avec  le  comte  de  Bar- 
celone en  105V.  elle  eut  encore  depuis  plu- 
sieurs enfans  de  ce  dernier.  Raymond  de  S. 
Gilles  avoit  donc  tout  au  plus  55.  ans  lorsqu'il 
partit  pour  la  Terre-sainte,  et  environ  64. 
lorsqu'il  mourut.  2".  Il  n'y  a  aucune  preuve 
que  ce  prince  eût  perdu  un  œil  en  combat- 
tant contre  les  Maures  d'Espagne,  comme 
l'historien  dont  nous  venons  de  parler  semble 
le  faire  entendre.  Un  ancien  2  auteur  prétend 
que  ce  fut  dans  un  combat  singulier  (  in  quo- 
dam  duello  )  ;  il  ajoûte  que  ce  prince  se  faisoit 
gloire  de  cette  blessure  *. 

On  a  parlé  ailleurs  des  trois  femmes  que 
Raymond  de  S.  Gilles  épousa  successivement , 
et  dont  il  eut *  plusieurs  fils  et  plusieurs  filles. 
On  ignore  leur  nom,  excepté  de  Bertrand 
fils  atné  du  premier  lit ,  et  d'Alfonsc  fils  de  la 
troisième  femme  de  ce  prince,  auquel  ils  sur- 
vécurent l'un  et  l'autre.  Raymond  avant  son 
départ  pour  la  Terre-sainte  avoit  disposé  en 
faveur  du  premier  de  tous  ses  états,  qui  se- 
tendoient  depuis  la  Garonne  et  les  Pyrénées, 
jusqu'aux  Alpes,  et  dont  il  ne  possedoit  pres- 
que rien  à  la  mort  du  comte  Pons  son  père.  11 
avoit  trouvé  moyen  de  réunir  successivement 
tous  ces  grands  domaines  en  sa  personne  par 
droit  de  succession,  et  il  éleva  par  là  sa  mai- 
son au  plus  haut  degré  de  puissance  où  elle 
eût  jamais  été,  et  dans  lequel  elle  se  maintint 
dans  la  suite.  Quelques  auteurs  ont  traité  à  la 
vérité  Raymond  d'usurpateur,  et  l'ont  accusé 
d'avoir  envahi  la  plùpart  des  païsqui  compo- 
soient  son  domaine  :  mais  c'est  pour  n'avoir 
pas  assez  compris  les  droits  légitimes  qu'il  y 
avoit,  et  que  nous  avons  tâché  de  dévelop- 
per ailleurs.  Bertrand  succéda  donc  à  son 
père  dans  le  comté  de  Toulouse,  le  duché 
de  Narbonne  et  le  marquisat  de  Provence, 
et  en  divers  comtez  particuliers  de  l'Aqui- 
taine, du  Languedoc  et  de  la  Provence  qui 
éloicut  compris  sous  ces  titres,  en  Ira  u  très 


>  Notb  vu.  n.  3. 

2  Guill.  Main..  |.  4.  c  2. 

3  Preurw. 

*  V .  Additions  et  Note*  du  Livre  *v ,  n»  62. 
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dans  les  comtcz  de  Roucrgue,  d'Albigeois  et 
de  Qiicrci. 

Quant  à  Alfonse- Jourdain,  fils  puîné  de 
Raymond  de  S.  Gilles,  nous  ignorons  quel 
fut  d'abord  le  partage  de  ce  prince ,  qui  à 
peine  avoil  alors  atteint  l'âge  de  deux  ans.  11 
parolt  seulement  qu'il  demeura  encore  quel- 
que lems  au  château  du  Mont-Pclerin  avec 


[1105] 

El  vire  de  Castille  sa  mère,  sous  la  protection 
de  Guillaume -Jourdain  comte  de  Ccrdagnc 
son  cousin,  à  qui  Raymond  avoit  laissé, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  ses  conquêtes  de  la 
Terre-sainte,  comme  h  celui  de  ses  proches 
qui  se  trouvant  sur  les  lieux  étoit  plus  en  état 
de  les  défendre  et  de  les  continuer. 


FIN  DU  LIVRE  Qll.NZIK.UK. 
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DE  LANGUEDOC. 


NOTE  I. 

roi  d'Italie ,  et  la  teuton  qu'il  fit  do  U  Pro- 
Tence  aux  roli  de  Bourgogne. 


I.  Comme  le  Vivarais  etl'Uxege  faisoient  partie 
du  royaume  de  Provence  usurpé  par  Bozon ,  et 
possédé  ensuite  par  Louis  l'Aveugle  son  fils  , 
qu'Hugues  roi  d'Italie  le  céda  à  Rodolphe  H.  roi 
de  la  Bourgogne  Transjurane,  et  que  les  empe- 
reurs d'Allemagne  successeurs  de  ce  prince  se 
prétendirent  souverains  de  ce  royaume»  il  nous 
importe  d'examiner  ici  les  circonstances  de  cette 
cession. 

On  a  déjà  fait  voir  1  que  le  royaume  de  Pro- 
vence appartenait  de  droit  au  roi  Charles  le  Sim- 
ple et  à  ses  successeurs.  On  ne  put  élire  par  con- 
séquent en  890.  Louis  l'Aveugle  pour  roi  de  Pro- 
vence sans  attenter  à  l'autorité  de  nos  rois,  et  aux 
droits  de  la  couronne  de  France;  mais  quand  mê- 
me ce  dernier  prince  auroit  eu  un  droit  apparent 
sur  ce  pals,  il  est  certain  que  ce  droit  demeura 
éteint  par  sa  mort  :  car  Charles  Constantin  son 
fils  ne  lui  succéda  pas  dans  ses  états.  Le  comlc 
Hugues  qui  s'empara  de  la  Provence  vers  l'an 
924.  après  la  mort  de  Louis  l'Aveugle,  fut  donc 
un  nouvel  usurpateur ,  qui  sans  aucun  titre  légi- 
time disposa  de  ce  pais  en  faveur  de  Rodolphe  , 
et  par  conséquent  les  successeurs  de  celui-ci 
n'avoient  aucun  fondement  solide  pour  s'en  dire 
souverains.  D'ailleurs  Hugues  ne  prit  jamais  le 
titre  de  roi  de  Provence,  et  il  ne  la  posséda  jus- 
qu'à la  cession  qu'il  en  fit  au  roi  Rodolphe,  que 
sous  le  nom  de  duché,  c'est-à-dire  comme  un 
fief  mouvant  de  la  couronne  de  France  :  il  ne  put 
donc  céder  ce  païs  que  comme  il  le  possedoit  ; 
ensorteque  si  les  rois  de  Bourgogne  et  les  em- 


•  V.  tom.  ».  Nota  wii 


pereurs  successeurs  de  Rodolphe  II.  se  sont  difc 
rois  de  Provence,  et  y  ont  fait  des  actes  d'une 
souveraineté  absolue;  ç'a  été  une  véritable  usur- 
pation de  leur  part  :  entrons  dans  un  plus  grand 
détail. 

U.  il  est  certain  qu'Hugues  depuis  l'an  954. 
qu'il  étoit  déjà  maître  de  la  Provence,  jusqu'en 
930.  qu'il  la  céda  à  Rodolphe  roi  de  Bourgogne , 
ne  prit  jamais  le  titre  de  roi ,  et  qu'il  se  contenta 
de  celui  de  duc ,  de  marquis ,  ou  de  comte ,  com- 
me le  P.  Pagi 1  le  démontre  :  Hugues  reconnois- 
soit  donc  alors  un  souverain  au  dessus  de  lui  :  or 
ce  ne  pouvoit  être  que  le  roi  de  France.  Bn  effet 
outre  qu'il  étoit  dans  ce  tems-là  ennemi  de  Ro- 
dolphe roi  de  Bourgogne  ,  son  compétiteur  au 
royaume  d'Italie ,  il  pareil  dans  Frodoard  qu  U 
reconnut  Raoul  roi  de  France.  Cet  auteur  «  après 
avoir  rapporté  l'expédition  de  ce  dernier  aux  en- 
virons de  la  Loire  ,  pour  obliger  Guillaume  II. 
duc  d'Aquitaine  à  le  reconnollre  pour  roi,  et 
avoir  parlé  de  la  soumission  de  ce  duc  après  la 
conférence  qu'ils  eurent  ensemble,  ajoute  que 
Seulfe  archevêque  de  Reims  obtint  alors  d'Hu- 
gues de  Vienne,  qui  se  trouvoit  à  la  même  con- 
férence, la  restitution  des  biens  de  son  église 
situez  dans  la  province  de  Lyon.  Seulfus  quoqne 
episcopus  terrant  S.  Remigii  conjacentem  in 
Lugdunensiprovincia ,  de  qua  Heriveus  epUco- 
pus  nihil  habuerat ,  ab  Hugone  de  Fienna ,  qui 
eidem  colloquio  intererat ,  récupérant.  H  est 
aisé  de  conclure  de  là  que  Raoul  ne  s'élant  ap- 
proché de  la  Loire  que  pour  faire  reconnollre  son 
autorité  dans  les  provinces  méridionales  du 
royaume  qui  refusoient  de  s'y  soumettre ,  Hugues 
de  Vienne  ou  de  Provence  qui  se  trouva  a  la  con- 
férence durant  laquelle  le  duc  d'Aquitaine  se 


i  Pagi  ad  ann.  926 
7  Frod.  chron.  p.  894 
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soùmit  ,  s'étoit  déjà  soumis  lui-même  ,  et  qu'il 
reconnoissoit  Raoul  pour  son  souverain. 

On  peut  appuyer  ce  raisonnement ,  1°.  Sur  ce 
que  Frodoard  ne  donne  ni  en  cet  endroit ,  ni  ail- 
leurs le  titre  de  roi  à  Hugues ,  jusqu'à  ce  que  ce 
prince  fût  parvenu  à  la  couronne  d'Italie  :  et  qu'il 
se  contente  de  le  nommer  simplement  Hugues 
de  Vienne,  ce  qui  est  conforme  à  toutes  les  char- 
tes, où  il  ne  prend  jusqu'alors  que  la  qualité  de 
duc ,  de  marquis ,  ou  de  comte.  2°.  Sur  ce  que 
nos  rois  se  regardoient  comme  souverains  de  la 
Provence  au  X.  siècle  avant  et  après  la  cession 
d'Hugues  en  faveur  de  Rodolphe.  Nous  voyons 
en  effet  dans  Frodoard 1  que  Charles  Constantin 
fils  de  Louis  l'Aveugle  qui  possedoit  en  931.  le 
comté  de  Vienne ,  membre  du  royaume  de  Pro- 
vence, reconnut  alors  Raoul  pour  son  souverain , 
et  qu'il  se  soumit  également  à  Louis  d'Outremer 
en  951.  d'où  il  s'ensuit  qu'Hugues  ne  céda  à  Ro- 
dolphe ,  et  ne  lui  put  céder  que  le  domaine  utile 
sur  la  Provence  qu'il  avoit  usurpé ,  et  non  pas  la 
souveraineté  qu'il  n'avoit  pas ,  et  qui  apparlenoit 
à  nos  rois. 

III.  Hugues  fit  cette  cession  1  en  930.  et  non 
en  926.  comme  le  dit  le  P.  Daniel s.  Les  historiens 
de  Provence  rapportent  diverses  circonstances  de 
cet  événement.  Bouche  *  entr'aulres  après 8  Del- 
bene,  prétend  1°.  •  qu'Hugues  se  réserva  sa  vie 
»  durant  la  souveraineté  du  comté  d'Arles  et  de 
>  toute  la  Provence;  qu'il  donna  ce  comté  en 
»  propriété  ,  après  la  mort  de  Rodolphe  ,  à  un 
»  Boson  fils  de  Rolbold ,  à  qui  il  fit  épouser  sa 
»  nièce  Berlhe .  2°.  Que  Rodolphe  donna  en  con- 
»  séquence  de  ce  traité  sa  fille  Adélaïde  en  ma- 
»  riage  à  Lothaire  fils  d'Hugues ,  etc.  •  Le  P. 
Pagi 6  et  Rufû  7  le  fils  font  mention  du  premier 
article  ;  Pantoni  8  va  encore  plus  loin,  car  il  dit 
que  par  cet  accord  Hugues  se  réserva  durant  sa 
vie  la  souveraineté  sur  tout  te  royaume  de  Pro- 
vence. Nous  ne  sçavons  pas  d'où  ces  auteurs  ont 
pris  ce  fait  qu'ils  avancent  sans  preuve,  et  qui 
parolt  entièrement  fabuleux.  En  effet,  1°.  Luil- 
prand  qui  est  le  seul  auteur  contemporain  9  qui 
parle  de  celte  cession ,  non  seulement  n'en  dit 
rien,  mais  il  fait  entendre  tout  le  contraire.  Qm- 


•  Frod.  p.  099.  616  617. 

a  Y.  Pagi  ad  aon.  930.  a  5.  et  seq. 

3  Dan.  hiit.  de  Fr.  toro.  1-  p.  924. 

4  Bouche  hist.  de  Prov.  lom.  1.  p  793.  et  scq. 
s  V.  Dclb.  de  regn.  Burg.  1.  1.  p.  41. 

«  Pagi  ad  ann.  926.  n.  3. 

'  Ruffi  di»s.  sur  les  C.  de  Prov.  p.  3. 

»  Fanton.  Avigo.  1. 1.  p.  24. 

9  Luitpr.  I.  3.  c.  13.  -  Y.  Duch.  Bourg.  1. 3.  c.  23. 


nem  terrant ,  dit  cet  historien,  quant  (Hugo)  m 
Callia  ante  regni  susceptionem  tenuit ,  Roduifo 
dédit.  On  voit  par  ces  paroles  qu'Hugues  ne  se 
réserva  rien  en  deçà  des  Alpes  ;  et  qu'il  n'est 
pas  dit  un  mot  de  sa  prétendue  souveraineté  sur 
|a  Provence.  11  doit  donc  en  être  de  celte  pre- 
mière condition  comme  de  la  seconde  dont  le  P. 
Pagi  *  a  fait  voir  la  fausseté.  2°.  H  parolt  par  di- 
verses chartes *  que  Rodolphe  et  Conrad  son  suc- 
cesseur dans  le  royaume  de  Bourgogne,  domi- 
noient  en  932.  et  940.  durant  la  vie  d'Hugues , 
sur  les  diocèses  de  Die  et  d'Orange  qui  faisoient 
partie  du  duché  ou  comté  particulier  de  Pro- 
vence ,  que  ce  dernier  s'étoit  réservé ,  à  ce  qu'on 
prétend.  3°.  On  ne  trouve  aucun  monument  qui 
prouve  qu'Hugues  ait  exercé  le  moindre  autorité 
sur  ce  pays  depuis  l'an  930.  qu'il  le  céda ,  jusqu'à 
sa  mort.  4°.  Lorsque  ce  prince  se  réfugia  en- 
deça  des  Alpes  en  946.  Berthe  sa  nièce  5  éloit 
veuve  de  Boson  comte  d'Arles  :  il  ne  s'étoit  donc 
pas  réservé  ce  comté.  Il  est  vrai ,  que  si  nous  en 
croyons  les  historiens 11  Provençaux,  Hugues  avoit 
donné  ce  comté  en  bénéfice  à  Boson  :  mais  ils  ne 
rapportent  aucune  preuve  de  ce  don;  et  Boson 
mari  de  Berlhe  pouvoit  avoir  reçù  le  comté 
d'Arles  ou  de  Provence  à  titre  bénéficiaire,  de 
Rodolphe  ou  de  Conrad  rois  de  Bourgogne,  ou 
même  de  Raoul  roi  de  France;  sur-tout  s'il  est 
le  même,  comme  il  est  vraisemblable,  que  Boson 
frère  de  ce  dernier  prince. 

IV.  On  pourrait  concilier  le  témoignage  de 
Luitprand.avec  l'opinion  des  historiens  de  Pro- 
vence ,  en  supposant  avec  un  moderne  8  qu'Hu- 
gues céda  en  926.  la  province  de  Vienne  à  Ro- 
dolphe, en  échange  du  royaume  d'Italie  que 
celui-ci  lui  abandonna  alors;  et  qu'en  930.  il  lui 
céda  le  comté  d'Arles,  ou  tout  ce  qui  lui  res- 
toit  entre  les  Alpes  et  le  Rhône.  Mais  outre  qu'il 
n'est  rien  dit  dans  aucun  historien  de  la  préten- 
due cession  de  l'an  926.  die  est  d'ailleurs  con- 
traire à  l'autorité  de  Frodoard  6 ,  suivant  lequel 
Hugues  donna  en  928.  la  province  de  Vienne  à 
Eudes  fils  d'Herbert  comte  de  Vermandois  ; 
preuve  que  le  premier  en  étoit  encore  alors 
le  maître ,  et  qu'il  ne  l' avoit  pas  cédée  à  Rodol- 
phe en  926.  Enfin  il  est  certain  7  que  Charles- 
Constantin  fils  de  Louis  l'Aveugle,  posséda  ce 


•  Pagi  ad  ann.  930.  n.  6. 

2  Preuves.  -  V.  note  v.  n.  11. 

s  Luitpr.  ibid. 

«  Bouche  lom.  1.  p.  796.  -  Ruffi  diss.  p.  2  cl  seqq. 

5  Descr.  de  la  Fr.  in-fol.  p.  316.  et  342 

s  Frod.  p.  098. 

TIbid  p  599. 616.  elseqq. 
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pays  comme  un  fief  dépendant  de  la  couronne  de 
France  depuis  Tan  931.  jusqu'en  951. 

V.  On  cite  une  charte  *  datée  de  Pavic  le  25.  de 
Janvier  de  l'an  dccoclxv.  indiction  m.  la  vm. 
année  du  règne  d'Hugues ,  et  la  xiv.  de  celui  de 
Lothaire  son  fils ,  par  laquelle  ces  deux  princes 
donnent  un  alleu  qu'ils  posscdoient  dans  le  comté 
de  Vienne  à  l'église  cathédrale  de  cette  ville.  Mais 
ces  notes  chronologiques  ne  sçauroient  s  accor- 
der, et  ce  diplôme  ne  prouve  nullement  qu'Hu- 
gues et  Lothaire  son  fils  dominoient  alors  sur  la 
Provence  ;  puisqu'il  s'ensuivroit  qu'ils  régnoient 
aussi  sur  la  province  de  Vienne ,  ce  qui  est  faux , 
de  l'aveu  de  presque  tous  les  historiens  de  Pro- 
vence. Tout  ce  qu'on  peut  donc  inférer  de  cet 
acte  ,  c'est  que  le  roi  Hugues  s'étoit  réservé 
divers  alleus  dans  cette  province.  Nous  scavons 
en  effet  *  que  Bcrthe  sa  nièce  hérita  de  lui  de 
plusieurs  terres  situées  dans  la  Provence  et  la 
Septùnanie. 

Au  reste  ce  prince  ,  par  le  traité  qu'il  fit  avec 
Rodolphe  ,  ne  lui  céda  que  la  partie  de  l'ancien 
royaume  de  Provence  située  entre  le  Rhoue  et  les 
Alpes  ;  car  pour  les  pays  situez  en -deçà  de  ce 
fleuve  qui  dépendoienl du  même  royaume,  ils 
furent  soùmis  aux  rois  de  Fraacc  depuis  la  mort 
de  Louis  l'Aveugle ,  comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs. 


NOTE  II. 

Sur  Oliba  Cabreta  comte  de  Besalu  ,  de  Cerdagne,  de 
Fenouilledes,  etc.  cl  ses  suc ersseurs. 

I.  Pierre  Damien  rapporte  8  dans  la  vie  de  S. 
Romuald  «  que  lorsque  ce  saint  demeuroil  au  voi- 

•  sinage  de  l'abbaye  de  Cuxa ,  gouvernée  par 
»  l'abbé  Guarin,  un  comte  du  voisinage  nommé 

>  Oliba,  seigneur  très-puissant,  quiexercoitson 

•  autorité  sur  ce  monastère,  mais  dont  la  cons- 
»  cience  élott  chargée  de  crimes ,  l'alla  trouver 
»  dans  sa  cellule  et  lui  découvrit  toute  sa  vie 

•  comme  en  confession  ;  que  S.  Romuald  lui  dit 
»  sans  le  flatter ,  qu'il  n'y  avoit  de  salut  pour  lui 
»  que  dans  la  fuite  du  monde ,  et  la  profession 
»  monastique  ;  sur  quoi  ce  comte  prit  la  résolu- 
»  lion  d'aller  au  Mont-Cassin  pour  s'y  consacrer 

•  à  Dieu  pour  toujours.  •  Il  ajoute ,  •  que  S.  Ro- 

>  muald  étant  ensuite  retourné  en  Italie,  l'abbé 
»  Guarin  qui  entreprit  le  même  voyage ,  emmena 

i  Le  Livre  anliq.  de  Vienne,  p.  124.  et  seq. 
'  Preuves. 

3  Boll.  tom.  2.  Fcbr.  p.  101.  et  seq.  -  Ac(.  SS.  Ord. 
S.  Ben.  fffc  5.  p.  875.  et  seq. 


>  avec  lui  le  comte  Oliba ,  qui  après  avoir  aban- 

•  donné  ses  biens  à  ses  fils ,  se  retira  dans  ce  mo- 

•  naslcre,  etc.  •  Ce  qu'on  vient  de  rapporter  ne 
peut  convenir  qu'à  Oliba  Cabreta  comte  de  Besalu 
et  de  Cerdagne,  qui  se  rendit 1  célèbre  à  la  fin  du 
X.  siècle.  Nous  ne  connoissons  en  effet  alors  que 
lui  seul  de  ce  nom  dans  la  Marche  d'Espagne  et 
dans  la  Septimanie  :  nous  scavons  *  d'ailleurs 
qu'il  élendoit  sa  domination  sur  le  Confiant,  où 
l'abbaye  de  Cuxa  est  située;  qu'il  exerooit  son 
autorité  sur  celte  abbaye  ;  qu'il  l'avoit  fait  re- 
bâtir avec  Sunifred  comte  de  Barcelonne  son 
frerc,  qu'ils  y  avoient  établi  Guarin  pour  abbé, 
etc. 

Le  P.  Mabillon  8  rapporte  toutefois  cet  endroit 
de  la  vie  de  S.  Romuald  à  Oliba  évèquc  d'Ausonne, 
troisième  fils  d' Oliba  Cabreta.  11  le  fait  partir  *  en 
982.  pour  aller  prendre  l'habit  religieux  au  Mont- 
Cassin  ,  et  revenir  ensuite  dans  l'abbaye  de  Cuxa 
pour  y  vivre  suivant  sa  profession  :  mais  plusieurs 
raisons  nous  empêchent  d'admettre  le  sentiment 
de  ce  sçavant  auteur.  1°.  11  est  certain  qu'Oliba 
fils  d'Oliba  Cabreta  prit 5  l'habit  monastique  dans 
l'abbaye  de  Riupoll  en  Catalogne ,  et  non  pas  au 
Mont-Cassin.  2°.  Ce  ne  fut  qu'après  l'an  1000. 
car  il  étoit 6  encore  séculier  celle  dernière  année, 
et  prenoil  le  titre  de  comte  :  or  l'abbé  Guarin 
étoit  alors  déjà  décédé  comme  nous  le  ferons  voir 
plus  bas.  5°.  Nous  n'apprenons  par  aucun  monu- 
ment qu'Oliba  évêque  d'Ausonne  ait  été  marié , 
et  encore  moins  qu'il  ait  eu  des  enfans  :  or  nous 
venons  de  voir  que  lorsque  le  comte  Oliba  partit 
pour  aller  au  Mont-Cassin ,  il  céda  ses  biens  à  ses 
fils.  H°.  Oliba  évèquc  d'Ausonne ,  qui  ne  mourut 7 
qu'en  10*7.  étoit  encore  trop  jeune  lorsque  saint 
Romuald  demeuroil  dans  l'abbaye  de  Cuxa ,  pour 
avoir  déjà  commis  de  grands  crimes.  5°.  Enfin  il 
ne  paroit  point  que  ce  prélat  avant  et  après  sa 
retraite  ait  exercé  quelque  autorité  comme  sei- 
gneur temporel  sur  cette  abbaye.  C'est  doue  sans 
difficulté  Oliba  Cabreta  qui  se  relira  et  mourut 
au  Mont-Cassin  ;  ce  qui  peut  servir  à  rectifier  la 
chronologie  de  la  vie  de  S.  Romuald  et  de  celle 
du  B.  Pierre  L'rseolc  duc  de  Venise ,  et  moine  de 
Cuxa  ;  chronologie  qui  est  assez  embrouillée ,  et 
sur  laquelle  les  auteurs  varient  beaucoup. 

IL  II  est  certain  d'abord  qu'Oliba  Cabreta  ne 

1  Gesl.  comit.  Barcin.  apud  Marc  Hisp.  p.  841. 

2  Marc.  Hisp.  p.  853.  869.  911.  934.  etc. 

3  Act.  SS.  Beoed.  ibid.  p.  878. 

4  Mab.  ad  ann.  082.  n.  22. 

s  Marc.  Hisp.  p.  1297.  et  seq. 
0  P  418.  954.  et  *«qq. 
'  P  445.  et  543. 
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peut  avoir  entrepris  le  voyage  d'Italie  pour  se  re- 
tirer au  Mont-Cassin  qu'entre  le  commencement 
de  l'an  988.  et  la  fin  de  l'an  990.  Il  mourut 1  en 
effet  cette  dernière  année;  et  il  étoit  encore  dans 
la  Marche  d'Espagne  où  il  prenoit  le  titre  de  comte, 
et  vivoit  en  séculier  le  1*.  Février  de  l'an  988. 
comme  on  voit  par  une  donation  *  qu'il  fit  alors 
à  l'abbaye  d'Arles  en  Roussillon ,  et  dans  laquelle 
il  donne  de  grandes  marques  de  componction. 
Cela  nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit  en  ce 
tems-là  sur  son  départ  pour  le  Mont-Cassin ,  et 
qu'il  s'y  rendit  la  même  année  :  aussi  est-ce  le 
dernier  acte  que  nous  ayons  de  lui.  Ce  n'est  donc 
ni  en  984.  comme  l'a  cru  D.  Mabillon ,  ni  en  996- 
suivant  Baillet  *  qu'il  fit  ce  voyage ,  et  qu'il  prit 
l'habit  monastique. 

III.  Il  y  a  cependant  une  difficulté,  qui  est  que 
Pierre  Damien  marque  au  même  endroit,  que 
Pierre  Urseole  duc  de  Venise  étoit  déjà  décédé 
dans  l'abbaye  de  Cuxa ,  lorsque  S.  Romuald  et  le 
comte  Oliba  partirent ,  l'un  pour  la  Romagne ,  et 
l'autre  pour  le  Mont-Cassin.  Or  on  prétend  *  que 
Pierre  Urseole  ne  mourut  que  vers  l'an  997.  On 
se  fonde  sur  cet  endroit  de  sa  vie  écrite  environ 
un  siècle  après  sa  mort  *  :  In  hora  autem  nona 
fratribus  omnibus  circumstantibus  mu  idusJa- 
nuarii ,  jam  reddito  fructu  xvim.  ad  alta  syde- 
rwn  cacuminaoculos  élevant  reddidit  spiritum. 
Le  P.  Mabillon  qui  a  ajoùté  dans  le  texte  le  mot 
annorum  entre  deux  crochets  :  reddito  fructu 
xvhii.  [annorum]  ad  alla,  etc.  conclut  de  là 
que  Pierre  Ursele  dans  le  teins  de  sa  mort  avoit 
passé  dix-neuf  ans  à  Cuxa  dans  l'exercice  de  la 
vie  monastique  ;  mais ,  ou  cette  interprétation  est 
fausse ,  ou  s'il  s'agit  des  années  que  Pierre  vécut 
dans  le  cloitre ,  il  doit  y  avoir  erreur  dans  le 
chiffre,  et  on  aura  ajoùté  x  à  vmi.  En  effet  si  la 
mort  de  Pierre  Urseole  précéda  le  départ  du  comte 
Oliba  pour  le  Mont-Cassin,  comme  l'atteste  Pierre 
Damien  ,  le  premier  doit  être  décédé  vers  l'an 
987.  ainsi  s'élant  retiré  en  «  978.  dans  l'abbaye  de 
Cuxa ,  il  y  aura  professé  la  vie  monastique  pen- 
dant vim.  ans. 

IV.  L'auteur  des  Gestes 7  des  comtes  de  Barce- 
lone ne  donne  que  Irois  fils  à  Oliba  Cabrcta ,  sca- 
voir ,  Bernard ,  Guifred  et  Oliba  :  il  faul  en  ajoù- 
ter  un  quatrième ,  sçavoir  ,  Berenger  I.  du  nom 

»  Gest.  comil.  Barcio.  ibid. 

a  Marc.  Hisp.  p.  940.  el  wrç.  -  V.  ibid.  p.  931. 

s  Baillet  rie  de  S.  Romuald.  7.  Fcv. 

«  Act.  SS.  Bcned.  ibid.  p.  876. 

*  Ibid.  p.  887. 

«  Mab.  ad  ano.  978.  o.  79.  et  seq. 
'  Marc  Hisp.  p.  041. 


évèque  d'Elne,  lequel  avoit  déjà  succédé*  en  993. 
à  Soniarius  dans  cet  évèché.  En  effet  Berenger 
étoit  fils  de  la  comtesse  Ermengarde,  qui  tint  un 
plaid  *  en  994.  dans  le  comté  de  Valespir ,  dans 
lequel  elle  fait  mention  de  Tote  sa  bru.  Or  comme 
nous  apprenons  5  d'ailleurs  que  Bernard  comte  de 
Besalu,  fils  d'Oliba  Cabreta  et  d'Ermengarde,  do- 
mina sur  le  Valespir ,  et  qu'il  épousa  *  une  dame 
appcllée  Tote;  par  conséquent  Berenger  I.  du  nom 
évèque  d'Elne  étoit  son  frère 

11  parolt  par-là  qucM.  Baluze  s'est  trompé  lors- 
que dans  sa  table  du  Marca  nispanica  ,  il  Tait 
trois  personnes  de  II  comtesse  Tote  que  nous  ve- 
nons de  nommer ,  sçavoir,  une  comtesse  de  Rous- 
sillon ,  et  deux  comtesses  de  Besalu  ,  au  lieu  que 
c'est  toujours  la  femme  de  Bernard  comte  de  Be- 
salu, fils  d'Oliba  Cabreta  ;  car  c'est  sans  aucun 
fondement  que,  parlant  *  de  la  donation  que  fit  en 
997.  le  même  Bernard  avec  Tote  sa  femme ,  à 
l'abbaye  de  Riupoll ,  il  ajoùté  que  ce  comte  étoit 
fils  de  Borrel  comte  de  Barcelonne  ,  ce  qui  n'est 
pas  marqué  dans  l'acte  1 ,  et  ce  Bernard  n'est  pas 
différent  du  fils  d'Oliba  Cabreta. 

V.  Celui-ci  étoit  fils  de  Miron  comte  de  Barce- 
lone ,  mort  en  948.  Il  eut  pour  son  partage  le 
comté  deCcrdagne,  et  à  ce  qu'il  parolt  celui  de 
Berga,  situez  l'unel  l'autre  dans  le  diocèse  d'Ur- 
gel  ;  car  il  est  certain  qu'il  transmit  ces  deux 
corniez  à  ses  descendans,  de  même  que  ceux  de 
Besalu  el  de  Fcnouilledcs  dont  il  hérita  en  967.  de 
Sunifrcd  ou  Seniofred  comte  de  Barcelone  son 
frerc ,  mort  alors  sans  enfans.  Il  dût  aussi  hériter 
du  même  Sunifrcd  des  corniez  de  Confiant  el  de 
Valespir ,  portion  du  diocèse  d'Elne  ;  car  il  est 
marqué  dans  le  plaid  qu'Ermengarde  sa  veuve , 
tint  dans  le  Valespir,  que  les  seigneurs  qui  de- 
meuroient  dans  le  même  comté  étoient  ses  vas- 
saux. (Suosproceres). 

VI.  Oliba  troisième  fils  d'Oliba  Cabreta,  ayant 
embrassé  l'état  monastique,  n'eut  aucune  part  à 
sa  succession.  Il  étoit  déjà  abbé  de  Cuxa  et  de 
Riupoll  en  1011.  8  II  conserva  l'administration  de 
ces  deux  abbayes  après  qu'il  eut  été  promù  à  l'é- 
véché  d'Ausonnc  en  1019.  Le  P.  Mabillon  qui  pa- 
rolt l'avoir  confondu  »  avec  Oliba  Cabreta  son 


i  P.  947. 
a  P.  948 

s  P.  «4t.  V.  p.  911.  cl  scq.  924. 940.  etc. 

*  P.  991.  1009.  1027.  1029. 
s  V.  p.  932. 

«  P.  416. 
'  P.  952. 

•  Marc  Hisp.  p.  423. 

s  Act.  SS.  Ord.  S.  Ben.  ace,  6.  part.  1.  p  313. 
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perc ,  prétend  *  cependant  qu'il  ne  fûl  abbé  de 
Cuxa  qu'après  l'an  1017.  fondé  sur  ce  qu'on  voit 
la  souscription  d'hier  abbé  de  S.  Michel ,  dans 
l'acte  de  l'élection  *  qui  fut  faite  celte  année ,  de 
Borrel  évèque  de  Rota  :  mais  il  n'est  pas  certain 
que  cette  abbaye  de  S.  Michel  soit  la  même  que 
celle  de  S.  Michel  de  Cuxa,  et  quand  cela  seroit , 
OUba  peut  l'avoir  fait  gouverner  par  un  abbé 
particulier ,  quoiqu'il  l'ait  retenue  certainement  * 
jusqu'à  sa  mort,  avec  celle  de  Riupoll.  C'est  ainsi 
que  Guarin  son  prédécesseur  dans  l'abbaye  de 
Cuxa,  la  gouverna* jusqu'à  sa  mort,  avec  plu- 
sieurs autres,  en  qualité  de  supérieur  général ,  ce 
qui  n'empêchoit  pas  qu'elles  n'eussent  des  abbez 
particuliers. 

VII.  C'est  ce  qui  parolt  par  une  bulle 5  donnée 
par  M.  Baluze ,  et  que  cet  auteur ,  et  le  P.  Ma- 
billon  *  après  lui  rapportent  à  l'an  1008.  et  au 
pontificat  du  pape  Jeau  XIX.  mais  elle  appartient 
certainement  à  celui  de  Jean  XV.  et  à  l'an  993.  la 
preuve  en  est  aisée.  En  effet  Guarin  abbé  de  Cuxa, 
en  faveur  de  qui  elle  fut  expédiée,  ne  vivoitplus 
l'an  1000.  puisqu'il  est  fait  mention  de  lui  comme 
étant  déjà  décédé 7 ,  dans  une  charte  du  mois  de 
Février  de  celle  dernière  année ,  où  il  est  appelle 
de  vénérable  mémoire ,  et  qui  fut  donnée  en  fa- 
veur de  Guifred  abbé  de  Cuxa  «on  successeur. 
Cette  bulle  doit  donc  être  rapportée  à  Jean  XV. 
el  comme  elle  est  datée  du  mois  de  Juin  indic- 
tion  vi.  elle  ne  peut  être  que  de  l'an  993.  qu'on 
comptait  cette  indiction. 

VIII.  Le  P.  Mabillon  8  s'est  encore  trompé  en 
supposant  qu'Oliba  fût  évèque  A'Alzonne  dans  le 
diocèse  de  Carcassonne;  en  quoi  il  a  été  suivi 
par  M.  l'abbé  Fleury  • ,  qui  a  confondu  aussi 
Oliba  Cabrcta  avec  son  fils  de  même  nom.  Mais  il 
est  constant  que  c'est  d'Ausonne,  ou  de  Vie  dans 
la  Marche  d'Espagne ,  dont  Oliba  fut  évèque  ,  et 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'évèché  à  Alzonne  dans  le 
diocèse  de  Carcassonne.  Ce  qui  a  peut-être  fait 
donner  le  premier  dans  cette  erreur ,  c'est  qu'il  a 
crû10  qu'Oliba  qui  possedoit  l'abbaye  de  S.  Hilaire 
au  diocèse  de  Carcassonne  en  1096.  et  1034.  est  le 
même  que  notre  évèque  d'Ausonne  :  mais  comme 

>  Art.  SS.  ibid.  sec.  8.  87a 
'  Capil  totn.  2.  p.  630.  et  ?eq 
î  V.  Marc*  llisp.  p.  1297. 

*  lbid.  p.  9C6. 
&  lbid. 

•  Mab.  ad  ann.  1001.  n.  14. 
i  Marc.  Ilisp.  p.  954.  el  seq. 

•  Act  SS.  Ben.  tcc.  6.  p.  313. 

*  Fleuri  hist  eccles.  I  97.  n.  4. 
»•  Aci.  SS-  sa*,  p.  853.  el  878. 


celui-ci  étoit  déjà  évèque  en  1019.  il  aurait  pria 
sans  doute  ce  titre  dans  les  acte»  de  l'abbaye  de  S. 
Hilaire  citez  par  le  P.  Mabillon  1 ,  dans  lesquels 
Oliba  ne  prend  que  la  simple  qualité  d'abbé. 

On  pourrait  croire  cependant  qu'Oliba  fils  d'O- 
liba  Cabreta,  succéda  à  Guarin  abbé  de  Cuxa  son 
prédécesseur ,  dans  le  gouvernement  général  de 
l'abbaye  de  S.  Hilaire ,  et  des  autres  dont  ce  der- 
nier avoit  eu  l'administration  ,  sur  ce  qu'il  est 
marqué  dans  la  vie  du  B.  Pierre  Urseole ,  que  le 
même  Oliba  fut  pere  de  plusieurs  monastères  ; 
mais  sur-tout  de  ceux  de  S1"  Marie  et  de  S.  Mi- 
chel; ce  qu'on  doit  entendre  de  ceux  de  Su  Ma- 
rie de  Riupoll,  (et  non  de  Su  Marie  d'Arles , 
comme  l'interprète  le  P.  Mabillon  1 ,  )  et  de  S. 
Michel  de  Cuxa  :  mais  nous  n'avons  aucune  preuve 
certaine  qu'il  ait  succédé  à  Guarin  dans  le  gouver- 
nement des  abbayes  de  Lezat,  d'Alet ,  de  S.  Hi- 
laire et  du  Mas-Garnier. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  peut  servir  à 
expliquer  un  endroit 5  de  la  chronique  de  l'abbaye 
de  Riupoll  écrite  en  1285.  où  on  lit  ces  mots  tou- 
chant le  même  Oliba  :  sedil  •  etiam  in  episcopatu 
annis  xxvm.  et  rexit  cœnobia  xxxvin.  Le  P.  Ma- 
billon 5  a  pris  ces  derniers  termes  à  la  lettre ,  et 
a  crû  qu'Oliba  avoit  gouverné  38.  monastères  : 
mais  M.  Baluze  6  a  fait  voir  que  cela  doit  s'enten- 
dre qu'il  fut  évèque  pendant  28.  ans,  et  abbé  de 
Riupoll  et  de  Cuxa  durant  38.  Or  comme  il  mou- 
rut en  1047.  nous  apprenons  par  là  qu'il  parvint  à 
l'évèché  d'Ausonne  en  1019.  Il  est  certain  en  effet 
qu'il  le  possedoit 1  cette  même  année  ;  il  fut 
élû  par  conséquent  abbé  de  Riupoll  et  de  Cuxa 
en  1009.  ce  qui  convient  parfaitement  ;  car  on 
a  déjà  vû  qu'il  possedoit  8  ces  deux  abbayes 
en  1011. 

IX.  Bernard  et  Guifred  fils  d'Oliba  Cabreta , 
lui  succédèrent,  le  premier  dans  les  corniez  de 
Besalu  et  de  Fenouilledes ,  et  le  second  dans  ceux 
de  Cerdagne  et  de  Berga ,  et  firent  deux  branches. 
L'auteur  9  des  Gestes  des  comtes  de  Barcelonne 
nous  a  donné  la  suite  des  comtes  de  Besalu  et  de 
Fenouilledes  descendans  d'Oliba  Cabreta  :  mais 
il  parolt  que  cet  historien ,  qui  n'a  écrit  qu'à  la  fin 
du  XIII  siècle,  a  erré  sur  quelques  articles  :  voici 

i  Mab  annal,  lom.  4.  p.  711. 

a  Aci.  SS.  ibid.  sec  6.  p.  888. 

s  Ibid.  p.  878. 

«  Marc.  Hisp.  p.  343. 

s  Act.  ibid. 

«  Marc  HUp.  p.  448.  el  1297. 
»  Ibid.  p.  431. 
«  P.  423. 

s  Marc  Hi*p.  p.  842  et  seq. 
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ce  qu'il  rapporte.  «  Bernard  surnommé  Taillefer, 

>  succéda  à  Oliba  Cabreta  son  pere  dans  le  comté 

•  de  Besalu ,  et  se  noya  en  passant  le  Rhône  Tan 
■  1020.  Guillaume  surnommé  le  Gras  son  fils ,  lui 

>  succéda ,  et  mourut  en  1082.  Il  laissa  deux  fils , 

•  Guillaume  surnommé  Trunnus,  et  Bernard.  Ce 
»  dernier  qui  étoit  le  puîné  succéda  à  son  pere , 
»  et  consentit  à  ce  qu'on  dit,  à  l'assassinat  de  son 
»  frere.  Le  même  Bernard  fut  comte  de  Besalu 
»  pendant  60.  ans,  il  mourut  l'an  il  11.  sans  en - 
»  fans ,  et  laissa  ses  domaines  à  Raymond -Bcren- 
»  ger  III.  comte  de  Barcelone.  > 

1°.  Guillaume*  comte  de  Besalu,  sur  le  point 
d'entreprendre  le  voyage  de  Jérusalem  ,  fit  une 
donation  en  1055.  à  l'église  de  Gironne.  Si  cette 
donation  est  de  Guillaume  le  Gras,  il  vécut  encore 
long-tcms  après  l'an  1052.  Que  si  au  contraire 
il  s'agit  de  Guillaume  Trunnus  son  fils,  comme  il 
est  plus  vraisemblable ,  c'est  une  preuve  que  ce- 
lui-ci succéda  immédiatement  à  son  pere  dans  le 
comté  de  Besalu. 

2*.  Nous  voyons  en  1070.  un  Bernard  qui  pre- 
noit  le  titre*  de  comte  de  Besalu,  et  qui  possedoit 
aussi  le  comté  de  Fenouilledcs  :  il  unit  alors  l'ab- 
baye de  S-  Martin  de  Lez  dans  ce  dernier  comté  , 
à  celle  de  S.  Pons,  pour  «on  ame  et  celle  de  son 
frere  Guillaume ,  dont  il  fait  mention ,  de  même 
que  de  son  pere  Guillaume  de  bonne  mémoire  , 
dans  une  donation 9  qu'il  fit  en  1074.  à  l'église  de 
Besalu.  Nous  avons  divers  monumens  du  même 
Bernard  comte  de  Besalu,  depuis  l'an  1070.  jus- 
qu'en 1095.  qu'il  vivoit  encore,  car  dans  un  acte* 
de  cette  dernière  année,  il  se  Ait  fils  de  Guillaume, 
et  fait  mention  de  son  frere  Guillaume.  Il  se  dit 
tnarid'Ermengarde  dans  un  titre  5  de  l'an  1078. 
Quant  à  son  frere  Guillaume  ,  on  n'a  rien  de  lui 
depuis  l'an  1055. 

3°.  On  trouve6  en  1107.  un  Bernard  comte 
de  Besalu,  qui  se  dit  fils  de  Stéphanie.  Or  celui- 
ci  doit  être  différent  de  Bernard  comte  de  Besalu 
dont  nous  venons  de  parler ,  puisque  ce  dernier 
étoit  fils  d' Adélaïde.  Bernard  fils  de  Guillaume 
le  Gras  ne  fut  donc  pas  le  dernier  comte  de  Be- 
salu, comme  Fa  avancé  l'auteur  des  Gestes  des 
comtes  de  Barcelonne,  cl  il  faut  en  admettre  un 
troisième  de  ce  nom  avant  l'union  qui  fut  faite 
de  ce  comté  en  1 1 1 1 .  au  domaine  des  comtes  de 
Barcelone. 

»  Ibid.  p.  1105. 

2  Preuve». 

3  Marc  Uisp.  p.  1163. 
<  Ibid.  o.  1232. 
s  P.  1168. 
«  P.  1232. 


L'HISTOIRE 

4°.  Ce  Bernard  III.  comte  de  Besalu  épousa 4 
en  1107.  une  fille  du  comte  de  Barcelonne.  C'est 
le  même  que  Bernard  comte  de  Besalu,  fils  de 
feue  Stéphanie ,  lequel  vers  l'an  *  1084.  fit  une 
promesse  à  Aymeri  vicomte  de  Narbonne ,  fils 
de  Foy,  au  nom  de  Raymond  comte  de  Bouer- 
gue,  fils  de  la  comtesse  Almodis ,  c'est-à-dire, 
de  Raymond  de  S.  Gilles. 

Nous  inferons  de  ce  qne  nous  venons  d'établir , 
lp.  que  Bernard  III.  comte  de  Besalu ,  n'étoit  pas 
fils  de  Bernard  II.  puisque  le  premier  étoit  fils 
de  Stéphanie,  et  que  l'autre  avoitépousé  Ermen- 
garde  :  mais  il  devoit  être  fils  de  Guillaume  II. 
surnommé  Trunnus,  frere  de  Bernard  II.  2°.  Que 
ces  deux  frères  succédèrent  également  à  leur 
pere  Guillaume  I.  après  sa  mort  arrivée  en  lo:>'2. 
et  qu'ils  jouirent  par  indivis  de  ses  domaines, 
3°.  Que  Guillaume  Trunnus  ayant  été  tué ,  laissa 
Bernard  III.  son  fils  en  bas  âge  ,  lequel  fut  d'a- 
bord sous  la  tutelle  ou  administration  de  Ber- 
nard II.  son  oncle  paternel,  qui  vers  l'an  1084. 
lui  aura  remis  l'administration  de  la  moitié  des 
domaines  de  sa  branche.  4°.  Que  Bernard  II.  qui 
vivoit  encore  en  1095.  étant  alors  avancé  eu  âge, 
mourut  bientôt  après  sans  postérité,  et  que  Ber- 
nard III.  son  neveu  recueillit  toute  sa  succession. 
Ce  dernier  étant  décédé  aussi  sans  enfans  en  1 1 1 1 . 
tous  ses  domaines  qui  consistoient  dans  les  corn- 
iez de  Besalu  et  de  BiupoU ,  de  Falespir ,  de  Fe- 
nouilledcs et  de  Pierre -Pert  use,  échurent  au 
comte  de  Barcelone  son  héritier,  conformément  à 
la  donation  3  qu'il  lui  en  avoit  faite  au  mois  d'Oc- 
tobre de  l'an  1107. 

X.  Il  nous  reste  quelques  réflexions  à  faire  sur 
les  descendans  de  Guifrcd  comte  de  Cerdagne 
fils  d'Oliba  Cabreta.  Guifrcd  fut  pere •  de  Ray- 
mond ,  lequel  lui  succéda  en  1025.  et  mourut  en 
1068.  Guillaume-Raymond  fils  ainé  et  successeur 
de  Raymond  décéda  en  1095.  et  laissa  deux  fils 
Guillaume- Jourdain  et  Bernard-Guillaume  :  tout 
cela  ne  souffre  aucune  difficulté,  il  y  en  a  une 
au  sujet  de  la  mere  du  même  Guillaume-Jour- 
dain ;  la  voici.  Guillaume-Raymond  pere  de  ce 
comte  avoit  déjà  épousé  8  dès  l'an  1067.  Adélaïde 
fille  de  Pierre-Raymond  comte  de  Carcassonne , 
et  de  Rangarde  de  la  Marche.  Or  la  même  Adé- 
laïde vivoit  encore  en  1102.  *  elle  survécut  par 
conséquent  au  comte  de  Cerdagne  son  mari,  mort 

i  P.  1240. 
»  Preuves. 

3  Marc.  Hisp.  p.  1231. 

*  Gest.  comil.  Barcin.  p.  545.  Marc.  IILf . 

i  Preuves. 

e  Preuve». 
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GENEALOGIE  DES  COMTES  DE  BESALTT,  DE  CERDAGNE  ET  DE  FENOUILLEDES. 


Mironeomle 
de  Barcelone 
et  de  Fenouil- 
ledes,  épousa 
A»e,  ei  mou- 
nil  en  W8. 


Seniofred  comte 
de  Barcelone  et  de 
Fcnouilledw,  morl 
en  067. 


Olilia  Cabrtta 
comte  de  Cerdagne, 
hérita  en  dea 
comtei  de  Besalu 
et  de  Fenouilledes, 
épousa  Ermengar- 
de,  et  mourut  au 
eu 


Berenger.  I.  érê- 
que  d'Elue. 

Bernard-TotUe/er 
I.  du  nom ,  comte 
de  Besalu  et  de 
Fenouilledes ,  etc. 
épousa  Tote ,  et 
mourut  en  IOïO. 


Guillaumele  Grruf  Guillaume  II.  rar- 
I.  du  nom,  comte  1  nommé  Trunnut  , 
de  Besalu  et  de  Fe-  1  comte  de  B»*alu 
nouilledes,  épousa (elde  Fenouilledes, 
Adélaïde,  et 
rut  en  I05i. 


Garsinde  femme 
de  Be ronger ,  vi- 
comte de  Narbon- 


épousa  Stéphanie 
et   mourut  avant 
l'an  1070. 


Bernard  II.  comte 
de  Rem  lu  et  de  Fe- 
nouilledes  avec  sou 
frère,  épousa  Er- 
mengarde ,  et  mou- 
rut sanseufans  \ers 
l'ai 


Guiffred  com- 
te de  Cerdagne  , 
mourut  en  1045. 
épousa  Guisle. 

Oiiba  roui  ne  de 
Riupoll ,  et  ensuite 
évèque  d'Auson- 
ne  , 
1 1047. 


Raymond  comte  [ 
de  Cerdagne,  mort)    Guillaume- Ray- 
en  1068.  \mond    comte  de 

!  Cerdagne ,  épousa 


Guifred  archeTè- 


Guillaume  érè- 
que  d'Urgel. 


de 


Berenger  érèque 


Adélaïde  de  Car 
caaaonne  surnom- 
mée   Sancia  t  et 
mourut  eo  1095. 


Henri  ri 
de  Cerdagne 


Rernard  III. 
comte  de  Beaalu 
et  de  Fenouille- 
des ,  mort  sans 
en  fana  en  1111. 
Il  a  voit  épousé 
en  1107.  une  fille 
de  Raymond -Be- 
renger 111.  comte 
de  Barcelone ,  le- 
quel lui  succéda 
dans  sei 
nés. 


Guillaume-Jour- 
dain comte  de 
Cerdagne  ,  mort 
aau*  en  fan»  a  la 
Terre -É 
1109. 


Bernard  -Guil- 
»mte  de 
Cerdagne  ,  mort 
sans  enfans  eu 
1117.  Raymond- 
RrrengerlII.  com- 
te de  Barcelone 
lut 


♦ 


Digitized  by  Google 

Cette  généalogie  doh  être  placée  en  regard  de  la  page  XtO ,  du  tome  .1 


DE  LANGUEDOC. 


351 


en  1095.  Nous  trouvons  cependant  que  ta  femme 
de  celui-ci  s'appelloit  Sancia  en  1084.  et  1080.  1 
que  Guillaume-Jourdain  fils  du  même  Guillaume- 
Raymond,  fit  son  testament  en  11  OS.  du  consen- 
tement de  Sancia  sa  mere  *  ;  et  qu'enfin  Bernard 
frère  et  successeur  de  Guillaume-Jourdain,  se  dit 
aussi  fils  5  rfe  Sancia.  Guillaume-Raymond  comte 
de  Cerdagne  aurait-il  donc  répudié  Adélaïde  de 
Carcassonne  pour  épouser  Sancia  ?  ou  Adélaïde 
aurait-elle  porté  deux  noms ,  et  les  auroit-elle 


Nous  voyons  d'un  autre  côté  que  Guillaume- 
Jourdain  étoit  neveu  *  d'Ermengarde  de  Carcas- 
sonne sœur  d'Adélaïde.  Nous  sçavons  d'ailleurs 5 
que  le  même  Guillaume-Jourdain  comte  de  Cer- 
dagne, étoit  neveu  de  Raymond  de  Saint-Gilles 
comte  de  Toulouse.  Or  Almodis  mere  de  ce  der- 
nier, étoit  sœur  6  de  Rangarde  comtesse  de  Car- 
cassonne et  mere  d'Adélaïde  comtesse  de  Cerda- 
gne ;  par  conséquent  celle-ci  et  Raymond  de  S. 
Gilles  étaient  cousins  germains,  et  ce  prince  n'é- 
toit  oncle  de  Guillaume-Jourdain  comte  de  Cer- 
dagne ,  qu'à  la  mode  de  Bretagne  ;  ce  qui  prouve 
que  Sancia,  mere  du  même  Guillaume-Jourdain , 
n'est  pas  différente  d'Adélaïde  de  Carcassonne , 
qui  par  conséquent  aura  pris  indifféremment  ce 
nom  avec  celui  de  Sancia,  conformément  h 
l'usage  assez  ordinaire  dans  ce  siècle ,  dont  on 
pourrait  citer  plusieurs  exemples  7. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
tous  les  modernes  qui  ont  voulu  fixer  la  parenté 
qui  se  trouvoit  entre  Raymond  de  S.  Gilles  et 
Guillaume-Jourdain  comte  de  Cerdagne ,  et  ex- 
pliquer la  qualité  de  nepos  que  les  anciens  don- 
nent à  ce  dernier  par  rapport  à  l'antre ,  se  sont 
trompez  ;  car  ce  terme  ne  signifie  8  pas  toujours 
dans  les  auteurs  du  moyen  âge  fils  d'un  frère  ou 


1°.  Le  P.  Pagi  '  prétend  que  Guillaume- Jour- 
dain étoit  fils  de  Bertrand  comte  de  Toulouse, 
et  petit-fils  de  Raymond  de  S.  Gilles  :  Ei  succes- 
sif, dit-il,  en  parlant  de  ce  dernier,  in  comi- 
tatu  Tripolitano  à  se  capto ,  nepos  ejus  Guiilel- 
mus-Jordanus ,  filius  Bertrandi,  cui  comitatus 
Tolosanus  obtigit.  Il  cite  Catel  pour  garand  de 


'  Marc.  Hisp  p  1174.  et  1178. 
a  P.  1223. 
3  P.  1235. 

*  Preuves. 

s  Guill.  Tyr.  L  xi.  c.  2.  -  V.  Liv.  xvi.  n.  19.  etseqq. 
s  Preuves. 

i  V.  Marc.  Hisp.  p.  903. 

•  V.  Menagiana.  tom.  3.  3'  edit.  p.  316.  el  seq. 
s  Pagi  ad  ann.  110».  n.  3. 


cette  filiation  :  mais  ce  dernier  ne  dit  pas  que 
Guillaume-Jourdain  fût  fils  de  Bertrand  comte 
de  Toulouse;  et  en  effet  Albert  d'Aix-la-Chapel- 
le 1 ,  auteur  contemporain,  ne  qualifie  Guillaume- 
Jourdain  que  cousin  de  Bertrand. 

2°.  Le  P.  Possin  •  dans  sa  traduction  de  l'A- 
Icxiade ,  fait  Raymond  de  S.  Gilles  onde  pater- 
nel (Patruus)  de  Guillaume- Jourdain.  Il  n'y  a 
dans  le  Grec  que  le  mot  «v»|o«,  qni  ne  veut  dire 
proprement  que  cousin. 

3".  Enfin  Du  Cange  s,  après  Besly,  fait  Guil- 
laume-Jourdain comte  de  Cerdagne,  fils  d'une 
sœur  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  et  il  est  surpris 
de  ce  que  ceux  qui  ont  dressé  la  généalogie  des 
comtes  de  Toulouse ,  n'ont  rien  dit  de  cette  sœur 
de  Raymond  :  mais  il  n'y  a  aucun  monument  4 
qui  prouve  que  ce  dernier  ait  eu  d'autre  sœur 
qu' Almodis  comtesse  de  Mclgueil.  Au  reste  M.  Ba- 
luze  8  a  avancé  que  Guillaume- Jourdain  comte 
de  Cerdagne  mourut  en  1 103.  il  est  certain  ce- 
pendant que  ce  ne  fut 6  que  six  ans  après. 


NOTE  III. 

Sar  quelques  évèque*  do  Puy. 

I.  Gui  fils  de  Foulques  le  Bon ,  comte  d'Anjou, 
fut  élu  évèque  du  Puy  en  975.  suivant  le  P.  Ma- 
billon  1 ,  ou  seulement  en  976.  selon  le  P.  de 
Sainte-Marthe  8.  Il  étoit  certainement  décédé  en 
998.  car  il  est  marqué  dans  le  concile  Romain  9 
tenu  au  mois  de  May  de  cette  année,  qu'Estienne 
son  neveu  qui  avoit  été  élû  de  son  vivant,  avoit 
été  ordonné  après  sa  mort  par  deux  évéques. 
Nous  trouvons  d'un  autre  côté  un  Gui  évèque  du 
Puy,  qui  avec  les  évèque»  Deusdet  de  Rodez, 
Fredelon  d'Eine,  Fulcrand  de  Lodeve  et  plusieurs 
autres,  fit  dans  une  assemblée,  dont  l'acte 40  n'est 
pa.s  daté,  des  statuts  pour  l'établissement  de  la 
paix.  Cet  acte  doit  être  postérieur  à  l'an  1000. 
et  antérieur  à  l'an  1006.  puisque  Berenger  pré- 
décesseur de  Fredelon  étoit  encore  évèque  11 

t  Alb.  Aq.  hisL  Jer.  L.  2.  c.  8. 

*  Aleiiad.  L  2.  p.  332. 

3  Du  Cang.  not.  in  Alex.  p.  375.  et  seq. 

*  Y.  NOT!  V.  D.  8  et  NOTE  XI.  O.  5. 

s  Marc.  Hisp.  p.  477. 
s  Y.  L.  xvi.  n.  19.  et  seq. 
'  Mab.  ad  ann.  965.  n.  98.  ad  ann.  975.  n  34. 
s  Gall.  christ,  nov.  ed.  lora.  2.  p.  695. 
»  Conc.  ton».  9.  p.  773.  -  Balui  mise.  tom.  7.  p.  «2. 
to  Mab.dipl.  p.  577.  -  Gall.  christ,  ibid.  inslr.  p.  223. 
el  seqq. 
m  Marc.  Hisp.  p.  935. 
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d'Elne  au  mois  de  Mars  de  Tan  1000.  et  que  saint 
Fulcrand  évéque  de  Lodeve  mourut 1  au  mois 
de  Février  de  l'an  1006.  D'ailleurs  comme  nous 
ne  trouvons  rien  de  Fredclon  évéque  d'Elne  avant 
le  mois  d'Octobre  de  la  vu.  *  année  de  Robert , 
indiclion  n.  c'est-à-dire,  de  l'an  1003.  on  ne 
sçauroit  rapporter  guère  plutôt  qu'à  cette  an- 
née .  l'époque  de  ces  statuts.  Gui  évéque  du  Puy 
qui  les  fit  dresser ,  est  différent  par  conséquent 
de  Gui  d'Anjou  évéque  de  celle  ville ,  et  rien 
n'empêche  qu'il  n'ait  pû  siéger  en  1004.  car  nous 
n'avons  rien  sur  Theodard  élù  en  998.  qui  aille 
au-delà  de  l'an  1001.  •  et  il  n'y  a  aucun  monu- 
ment qui  prouve  que  Fredol  d'Anduse  ait  été 
évéque  du  Puy  avant  l'an  1016. 

II.  Au  reste  l'époque  de  l'épiscopat  de  Fredelon 
évéque  d'Elne  dont  nous  venons  de  parler,  peut 
servir  à  fixer  celle  du  testament  *  d'Ermengaud 
archevêque  de  Narbonne,  qui  est  sans  date,  et 
dans  lequel  ce  dernier  lui  fait  un  legs.  Or  Fre- 
delon étoit  déjà  deccdé  8  au  mois  de  Mars  de  l'an 
4009.  etOliba  lui  avnit  alors  succédé  :  le  testa- 
ment d'Ermengaud  est  donc  antérieur  à  celte  an- 
née, et  postérieur  à  l'an  1003. 

III.  Il  est  fait  mention  de  Fredol  d'Anduse  évé- 
que du  Puy  dans  une  lettre 6  du  pape  Benoit  vm. 
dont  le  P.  Mabillon  7  fixe  l'époque  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1016.  Mais  le  P.  Pagi  *  fait 
voir  qu'elle  est  postérieure  au  dernier  de  May 
de  l'an  1018.  et  antérieure  à  l'an  1031.  En  effet 
parmi  les  évéques  à  qui  elle  est  adressée ,  il  est 
parlé  de  Gauslenus  évéque  de  Maçon ,  qui  ne  fut 
élù  que  l'an  •  1019.  ainsi  cette  lettre  est  de  l'an 
4020.  Il  parolt  cependant  que  Fredol  d'Anduse 
étoit  déjà  évéque  du  Puy  l'an  1016.  par  une  do- 
nation 10  qu'il  fit  au  monastère  de  S.  Pierre  du 
Puy  le  dernier  du  mois  de  janvier  le  xvm.  jour 
de  la  lune,  tous  le  régne  du  roi  Robert ,  ce  qui 
ne  peul  convenir  qu'à  celte  année. 

IV.  Estienne  avoit  déjà  succédé  à  Fredol  d'An- 
duse dés  l'an 11 1031.  Suivant  une  ancienne  chro- 
nique" de  8.  Pierre  du  Puy,  ce  prélat  étoit  de 


i  Planinv.  Lod.  p.  64. 

a  Marc.  Hisp.  p.  96. 

3  Mab.  ad  ann.  1001.  n.  18. 

*  Preuves. 

*  Y.  Marc  Hisp.  p.  969.  etseq. 
s  Conc.  totn.  9.  p.  810. 

i  Mab.  ad  ann.  1016.  n.  19. 

a  Pagi  ad  ann.  1018.  n.  8.  el  teqq. 

9  Gall.  christ,  nov.  ed.  lom.  4.  p.  1088. 

10  ireuves. 

>>  Conc.  lom.  9.  p.  868.  et  seq. 
«  Preuves. 
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la  maison  de  Mer  cœur  en  Auvergne.  M.  Bakixe 4 
prétend  au  contraire  qu'il  étoit  fils  de  Gui  II. 
vicomte  de  Thiern  :  mais  il  n'en  donne  d'autre 
preuve  qu'une  charte  *  fort  postérienre,  où  il  est 
fait  mention  à  la  vérité  d'un  Estienne  évéque , 
fils  de  ce  vicomte  ;  mais  où  il  n'est  pas  dit  qu'il 
ait  été  évéque  du  Puy ,  ni  en  quel  tems  il  a  siégé. 
Ainsi  l'autorité  de  la  chronique  de  S.  Pierre  du 
Puy,  demeure  en  son  entier. 

V.  Estienne  de  Mercœur  assista  le  4  janvier 5 
de  l'année  1032.  la  xxu.  du  régne  du  roi  Henri, 
à  la  consécration  d'Icterius  évéque  de  Limoges. 
Ce  prélat  vivoit  donc  encore  le  de  Janvier  de 
l'an  1033.  car  dans  celte  date  on  ne  commence 
l'année  qu'à  Pâques.  Il  étoit  décédé  au  mois  de 
Mars  de  la  même  année ,  puisqu'on  élut  *  alors 
un  évéque  du  Puy.  Il  ne  mourut  donc  pas  le  4.  du 
mois  d'Août,  comme  on  le  prétend  5.  Pierre  II. 
son  neveu  lui  succéda,  et  décéda  en  1073.  à  son 
retour  de  Jérusalem  e. 

VI.  Estienne  de  Polignac  III.  du  nom ,  déjà  évé- 
que de  Clermont,  s'empara  du  siège  du  Puy  après 
la  mort  de  Pierre  II.  M.  Baluse 7  fait  cet  Estienne 
de  la  maison  de  Mercœur  :  mais  il  se  trompe  en- 
core ;  car  il  est  certain  que  ce  prélat  étoit  fit» 
d'Armand  vicomte  8  de  Polignac ,  comme  il  pa- 
raît par  un  acte  daté  d'un  Vendredi  du  mois 
d'Octobre ,  le  premier  jour  de  la  lune ,  sous  le  ré- 
gne du  roi  Philippe ,  ce  qui  convient  parfaitement 
à  l'an  1081 .  Cependant  comme  ce  n'est  qu'une  sim- 
ple notice ,  et  que  Durand  qui  fut  élevé  sur  le 
siège  épiscopal  de  Clermont  en  1078.  s'y  trouve 
souscrit  en  qualité  d'abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  il 
pourrait  bien  s'être  glissé  quelque  faute  dans  la 
date  de  cet  acte;  qui  du  moins  sera  antérieur  à 
l'an  1078. 

VII.  Ademar  ou  Aymar  fut  évéque  du  Puy  après 
Estienne  de  Polignac.  Nous  ne  scavons  pas  Y  épo- 
que précise  de  son  élection,  et  nous  n'avons* 
rien  de  lui  avant  l'an  1087,  On  prétend  qu'il  étoit 
fils  d'un  comte  de  Valence  :  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain c'est  que  son  frère ,  qui  le  suivit  à  la  guerre 
d'outremer ,  s'appelloit 10  Raymond-* Hugues  d$ 
Monteil. 

•  Baluz.  Auv  n.  1.  p.  80. 

«  Ibid.  tom.  2.  p.  30.  -  V.  tom.  2.  iwrt  xxxvit.  n.  5, 
s  Conc.  lom.  9.  p.  1068.  et  seq. 
«  Preuves. 

s  Gall.  christ  nov.  ed.  tom.  2.  p.  698. 
a  lbîd.  -  Preuves. 

•  Baluz.  tom.  1.  ibid.  p.  28. 41.  46.  etc. 

•  Gall.  christ  nov.  ed.  tom.  2.  iostr.  p.  229. 

9  Gall.  christ  ibid.  p.  701. 

10  Rayai,  de  Agil.  p.  177. 
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VIII.  Ce  prélat  étant  décédé  le  4.  d'Août  de 
l'an  1098.  Ile  siège  du  Puy  demeura  vacant  jus- 
qu'en 1101.  que  Pons  *  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
fut  élu.  Les  uns *  disent  que  cet  abbé  étoit  de  la 
maison  de  Tournon  en  Vivarais,  qu'il  mourut 
vers  l'an  1 150.  et  qu'il  fut  inhumé  dans  le  prieuré 
de  Rochepaule.  Les  deux  historiens  8  de  l'église 
du  Puy  lui  donnent  pour  successeur  un  autre 
Pons  qu'ils  font  abbé  du  même  monastère ,  et 
qu'ils  prétendent  avoir  été  inhumé  dans  ce 
prieuré.  L'un  d'entr'eux  nie ,  contre  l'autorité 
de  la  chronique  de  Flavigny,  que  le  premier 
Pons  ait  été  abbé  de  la  Chaise-Dieu  ,  et  il  fait  le 
second  de  la  maison  de  Tournon ,  au  lieu  que 
l'autre  le  dit  de  celle  de  MonlboUsier.  Enfin  le  P. 
de  Sainte-Marthe  *  n'admet  qu'un  seul  Pons  sur 
le  siège  épiscopal  du  Puy  depuis  l'an  HO*,  jus- 
qu'en 1138.  sous  prétexte  queD.  Claude  Estien- 
not  fondé  sur  la  chronique  de  S.  Pierre  du  Puy , 
n'en  met  qu'un  dans  tout  cet  intervalle ,  qu'on 
ne  dit  rien  de  l'un  qu'on  ne  puisse  assurer  de 
l'autre,  et  qu'on  n'est  pas  certain  de  quelle  mai- 
son ils  éloient.  Nous  sommes  surpris  qu'on  cite 
la  chronique  de  S.  Pierre  du  Puy  pour  prouver 
qu'il  n'y  a  eu  qu'un  seul  Pons  évèque  du  Puy 
depuis  l'an  1102.  jusqu'en  1128.  car  elle  dit  tout 
le  contraire:  et  comme  elle  a  été  écrite  par  un 
auteur  contemporain,  son  témoignage  est  déci- 
sif. Il  est  marqué  dans  5  cette  chronique ,  qu'a- 
près la  mort  d'Aymar  évèque  du  Puy  on  élut 
«  Pons  abbé  de  ta  Chaise-Dieu  pour  lui  succe- 

•  der  ;  •  ce  qui  est  appuyé  sur  la  chronique 
d'Hugues  de  Flavigny  autre  auteur  contempo- 
rain. Celle  de  S.  Pierre  du  Puy  ajoute ,  «  que  le 
»  même  Pons  fut  inhumé  le  2%.  de  Janvier  sous 
»  le  régne  du  roi  Louis ,  au  monastère  de  Roche- 

•  paule ,  dépendant  de  la  Chaise-Dieu ,  et  fondé 

•  par  ses  parens  dans  leur  propre  fonds  ;  que 

•  Pons  surnommé  Maurice  lui  succéda  ;  que  ce 

•  dernier  fut  sacré  à  Rome  par  le  PapePascbal  II. 

•  qu'ayant  entrepris  dans  la  suite  le  pèlerinage 

•  de  Jérusalem  ou  il  demeura  deux  ans ,  il  mou- 

•  rut  à  son  retour  dans  le  château  de  Monboissier 
»  en  Auvergne  le  20.  d'Avril ,  et  qu'il  fut  inhumé 

•  dans  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  sous  le  régne 
»  du  roi  Louis. 

Il  est  évident  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  qu'on  doit  distinguer  deux  Pons  évèques 

i  Hug.  FUvin,  chron.  p.  200. 
?  Mab.  art.  SS.  Ord.  S.  Ben.  f«c  6.  part.  2.  p.  219. 
s  Giasey.  hi»t.  du  Puy.  p.  328.  -  Fr.  Theod.  hist  du 
Puy.  I.  2.  ch.  21.  el  «eqq. 

4  Gall.  christ  no?  ed.  tom.  2.  p.  703. 
*  Preuve*. 

m. 


- 

du  Puy  au  commencement  du  XII.  siècle.  Le  pre- 
mier qui  étoit  auparavant  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
élù  en  1102.  et  décédé  sous  le  régne  de  Louis  le 
Gros,  c'est-à-dire,  après  l'an  1108.  mais  avant 
la  mort  de  Paschal  II.  C'est-à-dire  avant  l'an 
1118.  et  l'autre  qui  étoit  de  la  maison  de  Mom- 
boissier,  élu  sous  te  pontifical  de  ce  pape,  et  mort 
vers  l'an  1128. 

Quant  à  la  maison  du  premier,  on  croit  com- 
munément qu'il  étoit  de  celle  de  Tournon  en  Vi- 
varais :  mais  nous  ne  voyons  pas  qu'on  en  donne 
aucune  preuve,  à  moins  qu'il  ne  soit  certain  que 
la  terre  de  Rochepaule  étoit  alors  dans  celle  mai- 
son. Au  reste  ce  lieu  n'est  pas  situé  dans  le  dio- 
cèse 1  de  Die  en  Daufiné ,  comme  l'a  avancé 
le  P.  Mabillon  trompé  par  M"  de  Sainte-Mar- 
the :  mais  dans  la  partie  de  celui  '  de  Valence 
située  en-deca  du  Rhône,  laquelle  confine  avec 
le  Velay ,  et  dépend  du  Vivarais  :  ce  qu'il  y  a  de 
vrai,  c'est  que  Pons  I.  évèque  du  Puy,  étoit  on- 
cle 3  (Avunculus)  de  Pons  vicomte  de  Polignac , 
et  peut-élre  éloit-il  de  la  maison  de  ces  vi- 


NOTE  IV. 

Si  Constance  seconde  femme  de  Robert  rot  de  France, 
étoit  fille  de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse, 
ou  de  Guillaume  I.  comte  d'Arles. 

1.  Nos  historiens  sont  fort  partagez  sur  la 
maison  de  cette  princesse.  Ils  conviennent  tous 
que  son  pere  s'appelloit  Guillaume  :  mais  ils  ne 
sont  pas  d'accord  sur  la  dignité  de  ce  dernier. 
Les  uns  prétendent  que  c'est  le  même  que  Guil- 
laume III.  dit  Taillefer  comte  de  Toulouse  ;  et 
les  autres  soutiennent  que  c'est  Guillaume  I.  du 
nom  comte  d'Arles  ou  de  Provence.  Quelques 
uns  supposent  que  Guillaume  pere  de  la  reine 
Constance,  étoit  tout  ensemble  et  comle  de  Tou- 
louse et  comte  d'Arles.  Enfin  le  P.  Pagi  *  après 
avoir  discuté  cette  matière ,  décide  que  le  pere 
de  cette  reine  étoit  Guillaume  I.  comte  d'Arles , 
et  non  pas  Guillaume  Taillefer  comte  de  Tou- 
louse ,  et  prétend  en  avoir  donné  de  si  bonnes 
preuves  qu'il  nereste  plus,  dit-il ,  aucune  dif- 
ficidté. 

Quelque  déférence  que  nous  ayons  pour  les 
lumières  de  cet  habile  critique ,  nous 


1  Mab.  act.  SS.  Ord.  S.  Ben 
et  ad  ans.  1102.  n.  47- 

2  Theod.  hisl.  du  Puy.  L  2.  ch.  21. 

J  Gall.  christ,  no*,  ed.  loin.  2  p.  70* 
»  Pagi  ad  an  n  908.  n.  5.  el  seqq. 


fi  part  2.  p.  219. 
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persuadex  que  ces  raisons  ne  sont  pas  sans  ré- 
plique, et  qu'il  y  a  encore  bien  de  la  difficulté 
sur  celte  question,  que  nous  entreprenons  de  sou- 
mettre à  un  nouvel  examen.  Comme  les  différons 
sentimens  de  nos  modernes  ne  sont  fondez  que 
sur  l'autorité  des  anciens ,  et  que  ce  sont  ceux-ci 
proprement  qui  doivent  faire  pencher  la  ba- 
lance et -former  la  décision  ,  il  est  à  propos  de 
rapporter  leurs  témoignages  pour  voir  à  laquelle 
de  ces  opinions  ils  sont  les  plus  favorables. 

II.  Nous  commencerons  par  Glaner  auteur  con- 
temporain. Cet  historien  '  qui  avoit  été  à  la  cour 
du  roi  Robert,  après  avoir  dit  un  mot  d'Hugues 
évéque  d'Auxerre  qui  avoit  pris  la  défense  de 
ce  prince  contre  ses  ennemis,  ajoute  Accepit  au- 
tem ,  supradictus  rex ,  illius  cognatam ,  nomine 
et  animo  Conslanliam ,  inclitam  reginam  , 
fiUam  videUcet  B'illelmi  priori»  Aquitaniœ  rfu- 
eis,  ex  qua  etiam  suscepit  fiUos  quatuor  et  fl- 
lias  duos.  Il  dit  quelques  lignes  après  :  Vene- 
runtque  minsi  à  Fulcone  Andegavorum  comité, 
avuncvlo  scilicet  ejusdem  régime ,  fortissimi 
milites ,  etc.  Nous  observerons  que  ce  Foulques 
comte  d'Anjou ,  oncle  de  la  reine  Constance , 
étoit  Foulques  Nera  fils  de  Geoffroi  Grisegonelle  : 
nous  ferons  usage  de  cette  remarque  dans  la 
suite.  On  voit  donc  par  le  témoignage  de  cet  au- 
teur,  que  Guillaume  pere  de  la  reine  Constance, 
étoit  duc  de  la  première  Aquitaine.  Or  ce  titre 
ne  peut  convenir  qu'à  Guillaume  Taillefer  comte 
de  Toulouse;  car  outre  qu'il  dominoit  sur  le 
Querci  x  l'Albigeois ,  etc.  qui  faisoient  partie  de 
cette  province,  il  étoit  fils  et  héritier  de  Raymond- 
Pons,  lequel  se  qualifioit*  due  ou  prince  d'Aqui- 
taine. Il  est  certain  d'ailleurs  que  Glaber  n'a  pas 
voulu  parler  en  cet  endroit  de  Guillaume  IV. 
comte  de  Poitiers  qui  vivoit  alors,  comme  Besly  » 
Ta  démontré. 

III.  Le  P.  Pagi  *  pour  se  débarrasser  de  ce  té- 
moignage qui  détruit  son  système,  prétend  1°. 
qu'on  doit  interpréter  ces  mots  :  WiUelmi  prions 
Aquitaniœ  ducis,  comme  s'il  y  avoit  WiUelmi 
primi  Aquitaniœ  ducis.  2°.  Qu'on  doit  entendre 
la  Provence  par  l'Aquitaine.  Sur  cette  supposi- 
i  on  il  conclut  de-là  que  Glaber  a  voulu  parler  dans 
cet  endroit  de  Guillaume  /.  du  nom ,  comte  d'Ar- 
les ou  de  Provence.  Mais  1°.  il  est  sans  exemple, 
que  par  le  moi  priori  s  les  auteurs  ayent  voulu  dé- 
signer le  chiffre  dont  on  s'est  servi  dans  la  suite 
pour  distinguer  en  I.  11.  III.  etc.  les  comtes  d'un 

i  Glab.  1.  3.  c.  2.  Du  Ch.  ton».  4.  p.  23.  et  seq. 
a  V.  loin.  2.  kotks  xix.  et  2.  xxxvi. 
a  Brsly  Poit.  p.  53.  et  seq. 
♦  Pagi  ibid.  n.  8.  et  aeq. 
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même  nom  qui  ont  gouverné  un  certain  pays  : 
on  se  servoit  plutôt  dans  le  XI.  siècle  de  divers 
surnoms  ou  sobriquets,  pour  marquer  cette  dis- 
tinction. 2*.  On  ne  la  trouve  pas  marquée  par 
différons  chiffres,  ni  dans  Glaber  qui  parle  de 
plusieurs  comtes  de  même  nom ,  d'un  mène  pays, 
ni  dans  aucune  des  chartes  des  comtes  de  Pro- 
vence, que  Mn  de  Rufti  pere  et  fils  ont  rappor- 
tées en  grand  nombre.  5°.  L'explication  du  P. 
Pagi  est  contredite  par  tous  nos  plus  habiles  mo- 
dernes '  qui  ont  traduit  comme  nous ,  ces  mois  : 
Duc  de  la  première  Aquitaine  :  ainsi  l'autorité 
de  Glaber  demeure  dans  toute  sa  force,  et  il  est 
évident  qu'il  a  voulu  parler  de  l'Aquitaine  pre- 
mière ou  proprement  dite,  et  nullement  de  la 
Provence. 

C'est  ce  qu'on  peut  confirmer  par  un  autre 
endroit  du  même  auteur  * ,  que  le  P.  Pagi  tâche 
vainement  de  détourner  dans  un  sens  favorable 
à  son  sentiment  C'est  dans  le  dernier  chapitre 
du  troisième  livre,  ou  Glaber  faisant  l'éloge  de 
Saint  Guillaume  abbé  de  Dijon ,  rapporte  les 
soins  que  cet  abbé  se  donna  auprès  du  roi  Ro- 
bert et  de  la  reine  Constance ,  pour  éloigner  de 
leur  cour  divers  bouffons  et  antres  personnages 
dont  la  conduite  étoit  déréglée,  et  qui  avoient 
passé  d'Auvergne  et  à" Aquitaine  en  France  à 
l'occasion  du  mariage  de  cette  princesse  :  Oton 
igitur  circa  millesimum  incarnati  Verbi  an- 
num,  cum  rex  Robertus  aecepisset  sibi  reginam 
àpartibua  Aquitaniœ  in  conjugium,  eœperunt 
confluer e  gratia  ejmdem  reginœ  in  Franciam 
atque  Burgundiam,  ab  Arvernia  et  Aquilania, 
homines  omni  vanitate  vanissimi,  moribus  et 
veste  distorti  etc.  Le  P.  Pagi  croit  reconnoltre 
clairement  les  Provençaux  dans  ce  passage;  et 
comme  il  ne  sçauroit  comprendre  dans  la  Pro- 
vence, l'Auvergne,  désignée  nommément  dans 
cet  endroit ,  il  avoue  qu'il  y  est  parlé  aussi  des 
Auvergnats,  parce,  dit-il,  qu'Ermengarde femme 
de  Robert  II.  comte  d'Auvergne,  étoit  sœur  de  la 
reine  Constance.  Mais  puisque  ce  portrait  convient 
aux  Auvergnats,  de  l'aveu  du  P.  Pagi,  pourquoi 
ne  conviendroit-il  pas  aussi  au  reste  des  Aquitains 
sujets  de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  f 
On  sait  d'ailleurs  que  ce  prince  élendoil  sa  domi- 
nation jusqu'au  Rhône ,  et  qu'il  possedoit  une 
parlie  de  la  *  Provence. 

Glaber  n'a  donc  confondu  ni  dans  cet  endroit 
ni  dans  l'autre,  l'Aquitaine  avec  la  Provence  :  U 
distingue  au  contraire  nommément  ces  deux  pro- 

»  V  Baluz.  taisl.  d'Auv.  loin.  4.  p  40. 

3  Glab.  ibid.  c.  9. 

3  V.  loin.  2.  NOTE  xxxiv. 
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vinces.  Après  avoir  parié  au  chapitre  *.  du  h'  li- 
vre, d'une  cruelle  famine,  qui  vers  Tan  1000. 
désola  toute  l'Europe,  il  décrit  dans  le  5*  les  me- 
sures que  prirent  les  évèques  de  France  pour  ap- 
paiser  la  colère  du  Ciel ,  réformer  les  mœurs 
corrompues ,  et  rétablir  la  paix  troublée  presque 
par  tout  par  une  infinité  de  guerres  particulières  : 
Tune  *  ergo  primitus ,  dit-il ,  cœpere  in  Aqui- 

taniœ  partibus  ab  episcopis  et  abbatibus  

coadunari  coneiliorum  conventus...  dehinc  per 
Arclatensem  provinciam  atque  Lugdunensem , 
sicqm  per  universam  Burgundiam ,  usque  in 
tilt i mas  Francité  partes  per  universos  episco- 
patus ,  etc.  11  est  clair ,  que  cet  auteur  distingue 
ici  l'Aquitaine  d'avec  la  province  d'Arles  ou  la 
Provence ,  qu'il  comprend  dans  la  Bourgogne  ; 
car  alors  on  partageoit  *  la  monarchie  en  trois 
royaumes ,  la  France  ou  Neuslrie ,  la  Bourgogne 
et  l'Aquitaine  :  ainsi  les  états  de  Guillaume  Tail- 
lefer,  comte  de  Toulouse,  faisoient,  avec  la  Scp- 
timanie,  partie  de  ce  dernier  royaume;  d'où  l'on 
doit  conclùre  que  Constance  étant  fille  d'un  duc 
d'Aquitaine  ,  et  étant  venue  d'Aquitaine  en 
France,  elle  ne  scauroil  être  fille  d'un  comte  de 
Provence. 

IV.  Glaber  fait  mention  *  un  peu  auparavant 
d'un  Guillaume  qu'il  appelle  due  d'Arles  :  Nec 
non,  dit-il,  en  parlant  des  ennemis  du  roi  Ro- 
bert ,  etiam  ffillermus ,  Henrici  ducis  prM- 
gnus,  ae  Albertt  Longobardorum  ducis  filius, 
eidem  regt  aliquando  rebeUis  extitit ,  favente 
ei  Landrico  Nevernis  comité ,  qui  ejus  filiam 
uxorem  duxerat ,  et  Brunone  Mngonensi  epts- 
eopo  y  cujus  habebat  in  matrimonto  sororem , 
ex  quâ  suscepit  filins  et  fillas ,  de  quibusprius 
natam  Landrieus ,  rellquas  uterque  tViUermus, 
scilicet  Pictavensis  et  Arelathsis  durer e  uxo- 
res.  Le  P.  Pagi  •  conclut  de  cet  endroit,  que  Gla- 
ber regardoit  les  titres  de  duc  d'Arles  et  de  doc 
d'Aquitaine,  comme  synonymes ,  sur  la  supposi- 
tion que  le  dernier  Guillaume  dont  parle  cet  au- 
teur ,  est  le  même  que  Guillaume  111.  duc  d'Arles 
ou  de  Provence,  petit-fils  de  Guillaume  1.  dési- 
gné ,  dit-il ,  par  Glaber ,  sous  le  nom  de  duc 
d'Aquitaine.  Nous  en  tirons  une  conclusion 
toute  contraire  ;  car  cet  auteur  parle  ailleurs  8 
du  même  Guillaume  I.  à  l'occasion  de  la  défaite 
des  Sarasins  par  ce  prince  en  97i.  et  il  le  qualifie 
duc  d'Arles  :  ipsi  deniqueSaraceni...  circumac- 

i  Glab.  1.  4.  c.  8. 

a  V.  Valet,  no),  in  Carm.  Adalber.  p.  264.  et  wq 
»  Li? .  3.  c.  % 
«Page  ibid.  n.  18. 
*  Glab.  1.1.  e.  4. 


I  lis  ab  exerellu  ff'illermi  Arelatensis  ducis  : 
preuve  certaine  qu'il  distinguait  ce  dernier  de 
Guillaume  duc  d'Aquitaine ,  père  de  la  reine 
Constance. 

V.  «  Mais ,  ajoute  le  P.  Pagi ,  plusieurs  anciens 
»  auteurs  ont  donné  le  nom  d'Aquitaine  à  la  Pro- 
»  venec,  à  cause,  comme  Besly  nous  l'apprend , 
»  de  la  ville  d'AIx  métropole  de  cette  dernière 
»  province.  C'est  ainsi  que  Léon  1  d'Oslic  appelle 
»  duc  d'Aquitaine,  au  X.  siècle,  Hugues,  roi 

•  d'Italie  avant  qu'il  parvint  à  cette  couronne , 
>  tandis  qu'il  est  certain  qu'il  ne  fut  que  comte 

•  de  Provence  :  c'est  ainsi  que  Guillaume  de  Mal- 
mesbury  *  confond  la  Provence  avec  l'Aqui- 

»  laine  en  parlant  du  mariage  d'Edgive  fille  d'E- 
»  douard  roi  d'Angleterre,  avec  loui*  prince 

•  d'Aquitaine ,  lequel  n'est  point  diffèrent  de 
»  Louis  l'Aveugle  roi  de  Provence;  et  qu'enfin 
■  Boson  comte  et  ensuite  roi  de  Provence  est 

•  appellé  duc  d'Aquitaine  par  quelques  histo- 
»  riens.  ■  1°.  Nous  avons  déjà  réfuté  ailleurs  * 
en  partie  l'opinion  de  quelques  modernes,  les- 
quels pour  expliquer  un  passage  de  Léon  d'Ostie 
qui  est  certainement  fautif,  ont  supposé  que  les 
auteurs  des  X.  et  XI.  siècles  ont  confondu  la 
Provence  avec  l'Aquitaine.  2°.  Pour  ce  qui  est  de 
la  conjecture  de  Besly  *  adoptée  par  le  P.  Pagi, 
que  la  Provence  a  été  appellée  Aquitaine,  à  cause 
de  la  ville  d'Aixsa  métropole ,  il  est  surprenant 
qu'un  aussi  habile  critique  ,  et  un  auteur  aussi 
instruit  de  l'histoire  de  sa  patrie  que  le  P.  Pagi , 
se  soit  appuyé  sur  une  étymologic  si  vaine,  et 
qu'il  n'ait  pas  fait  attention  que  la  ville  d'Aix  n'a 
été  regardée  comme  la  métropole  ou  la  capi- 
tale de  la  Provence  que  depuis  les  derniers  siè- 
cles ;  et  qu'auparavant  c'étoit  la  ville  d'Arles. 
3°.  Quant  au  témoignage  de  Guillaume  de  Mal- 
mesbury  ,  nous  avons  fait  voir  ailleurs  5  après 
Besly ,  que  Louis  prince  d'Aquitaine  ,  dont  il 
parle  et  qui  épousa  la  fille  d'Edouard  roi  d'An- 
gleterre ,  n'est  pas  différent  d'Ebles  comte  de 
Poitou  et  duc  d'Aquitaine.  4°.  11  est  vrai  que  Besly 
prétend  •  que  Boson  roi  de  Provence  avoit  été 
auparavant  duc  d'Aquitaine  :  mais  il  entend  par 
ce  terme  l'Aquitaine  propre,  et  non  la  Provence , 
à  cause  que  Boson  avoit  été  en  effet  comte  de 
Bourges.  Il  ne  reste  donc  que  Léon  d'Ostie  ; 
mais  si  cet  auteur  a  confondu  la  Provence  avec 


•  Léo  Oslient.  1. 1.  c.  64. 

s  Guill.  lialmesb.  I.  2.  c.  6. 

»  V.  tom.  2.  notb  vin.  n.  07.  ei  seqq. 

*  Besly  Poil.  p.  84. 
s  Note  ibid. 

«  Besly.  p.  21.  V  note  ibid.  n  83. 
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l'Aquitaine,  c'est  ou  une  faille  évidente  ou  une  al- 
tération de  son  texte.  D'ailleur9  de  quel  poids  peut 
être  le  seul  témoignage  d'un  étranger  fort  posté- 
rieur au  siècle  où  vivoit  Hugues  roi  d'Italie,  pour 
l'opposer  à  l'autorité  de  tous  nos  historiens  du 
moyen-àgc,  et  de  toutes  les  chartes  qui  ont  tou- 
jours distingué  ces  deux  provinces.  Si  cela  avoit 
lieu  on  ferait  dire  aux  auteurs,  tout  ce  qu'on 
voudrait ,  et  notre  histoire,  d'ailleurs  assez  em- 
barrassée dans  ces  siècles  obscurs ,  deviendrait 
un  cahos  impénétrable. 

Enfin,  dit  le  P.  l'agi ,  Glaber 4  donne  quelque- 
fois des  noms  particuliers  ou  extraordinaires  aux 
provinces.  Il  nomme  Rhêtie  première  le  royaume 
de  Lolhaire ,  et  fait  dériver  ce  nom  de  celui  du 
Rhin  :  mais  d'abord  nous  tirons  une  induction 
contraire  au  sentiment  du  P.  Pagi  des  paroles  de 
Glaber  ;  car  puisqu'il  nomme  la  RMie  première, 
pourquoi  n'aura-t-il  pas  pu  nommer  aussi  l'A- 
qui laine  première?  En  second  lieu  il  n'y  a  aucune 
équivoque  dans  cet  endroit ,  et  si  Glaber  s'est 
trompé  en  comprenant  la  Rhétie  première  dans 
le  royaume  de  Lolhaire ,  dont  elle  confinent  en 
effet,  c'est  une  preuve  qu'il  éloit  peu  instruit  de 
l'ancienne  géographie;  mais  non  pas  qu'il  a  con- 
fondu deux  provinces  différentes  qui  subsistaient, 
et  dont  le  nom  étoit  en  usage  de  son  tems.  11  pa- 
rait donc  certain  par  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire,  que  Glaber  auteur  contemporain  ,  en  par- 
lant dn  duc  Guillaume  pere  de  la  reine  Cons- 
tance ,  n'a  pù  avoir  en  vue  que  Guillaume  Taille- 
fer  comte  de  Toulouse. 

VI.  A  son  témoignage  on  peut  joindre  celui 
d'un  religieux  de  l'abbaye  de  Fleuri ,  qui  demeu- 
rait au  prieuré  de  la  Reole  sur  la  Garonne ,  et 
qui  écrivoit  l'an  1108.  comme  il  le  marque  lui- 
même  à  la  fin  de  sa  chronique  :  Anno*  ab  In- 
earnatione  Domini  M.  C.  V III....  tempore  Pas- 
chali  cum  essem  super  flurium  Garonnœ  in  loco 
qui  dicitur  Scyrs,  etc.  Cet  historien  assure  posi- 
tivement que  la  reine  Constance  éloit  fille  de  Guil- 
laume de  Toulouse  :  Hic  5  (Hobertus)  mullas  (un- 
davil  Ecclcsias....  eu  jus  erga  Deum  devolionis 
affeclum ,  et  insignium  opéra  virtutum,  si  quis 
plenùis  cogno8cere  voluerit,  légal  gesta  ipsius 
ab  Helgaldo  compost  ta  monacho.  Hic.  in  suum 
ascivit  conjugium  filiam  GuitMmi  Tolosani  co- 
mitis  nomine  Conslanliam ,  cognomenlo  Can- 
didam ,  strenuam  sane  paella  m  et  suo  nomine 
dignam.  Ces  paroles  sont  d'autant  plus  décisives, 
qu'outre  que  l'auteur  écrivoit  dans  le  pays ,  et 

1  Glati.  I.  4.  c.  8. 

2  Du  Ch.  tom.  4.  p.  9». 

3  lhid.  p.  83. 


qu'il  pouvoit  par  conséquent  être  mieux  informé 
que  tout  autre,  il  témoigne  avoir  pris  ce  qu'il 
rapporte  d'Helgaud  son  confrère,  auteur  con- 
temporain, qui  avoit  écrit  la  vie  du  roi  Robert, 
dont  il  ne  nous  reste  plus  que  l'abrégé.  Comme 
donc,  son  témoignage  renferme  celui  d'Helgaud , 
nous  avons  par- là  ,  en  comptant  Glaber ,  celui 
de  deux  historien*  contemporains  ,  et  d'un  au- 
teur presque  contemporain. 

VII.  Aimoin  1  troisième  auteur  du  tems,  pour- 
rait décider  la  question  s'il  se  fût  expliqué  plu» 
clairement  :  mais  il  ne  parle  qu'en  passant  du 
mariage  du  roi  Robert  avec  Constance ,  à  l'oc- 
casion d'un  miracle  arrivé  alors  à  l'abbaye  de 
S.  Benoit  sur  Loire.  Il  rapporte  que  ce  prince 
prit  la  route  de  ce  fleuve  pour  aller  au-devant 
de  la  princesse  qui  venoit  du  côté  de  la  province 
d'Arles  :  Hvgonides  Rotbertus  uxoriam  inire 
copulamjamdudum  mente  tractans,  et  ab  Are* 
latensium  parlibus  assumere  sibi  conjugem 
volens ,  exercitum  congregat ,  sponsœ  jamjam- 
que  occursurus.  Dum  ergo  iter  agent  exercitus , 
ulteriorem  Ligeris  ripam  teneret,  coniigit ,  etc. 

11  semble  d'abord  que  ce  passage  autorise  le 
sentiment  de  ceux  qui  prétendent  que  la  reine 
Constance  éloit  fille  d'un  comte  d'Arles  :  mais 
comme  il  est  certain  que  Guillaume  Taillefcr 
comte  de  Toulouse,  qui  avoit  épousé  en  secondes 
noces  Emme  fille  de  Rolbold  comte  de  Provence, 
faisoit  alors  sa  résidence  ordinaire  avec  sa  fa- 
mille dans  celte  province ,  on  ne  scauroit  con- 
clure dc-là  rien  de  précis.  Nous  voyons  en  effet 
que  Guillaume  comte  de  Toulouse ,  et  sa  femme 
Emme  étoient *  à  Arles  en  992.  qu'en  1004.  lui 1 
et  son  fils  Pons  étoient  sur  les  frontières  de  la 
Provence  avec  les  autres  comtes  du  pays  ;  qu'en 
1005.  il  souscrivit  *  avec  Rolbold  son  beau-pere, 
la  comtesse  Alix  et  son  fils  Guillaume,  comtes  de 
Provence ,  à  l'acte  que  fit  alors  Pons  évèque  de 
Marseille  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint  Victor  ; 
qu'en  1015.  la  comtesse  Emme  sa  femme  résidoit 
en  Provence 5  ;  qu'en  1044.  elle  et  son  mari  étant 
dans  celle  province ,  donnent  à  l'abbaye  de 
S.  Victor  de  Marseille  •  un  alleu  situé  dans  le 
comté  de  Sisteron  ;  que  la  même  année  cette 
comtesse  7  avec  Pons  et  Bertrand  ses  fds ,  fait 

(  Aim.  I.  3.  mirac.  S.  Bcned.  c.  8.  Du  Ch.  ibid. 
p.  141. 

3  Preuves.  -  V.  Ruffl  dits.  p.  15. 

s  Mab.  ad  ann.  1004.  n  59 

«  GalL  christ,  nov.  ed.  tom.  1.  io»lr.  p.  109.  et  »eq. 

s  Preuves. 

«  RufH  Prov.  p.  56.  et  seq.  -  Preuves. 
i  Rufli  ibid.  p.  *«. 
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«ne  autre  donation  d'une  maison  située  dans 
Avignon ,  a  l'abbaye  de  S.  André  ;  et  qu'enfin 
les  deux  derniers  furent  présens  en  1030.  à  une 
donation  que  Guillaume  comte  de  Provence  fit 
à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille. 

Tous  ces  différents  actes  font  voir ,  1°.  que 
Guillaume  Taillcfer  depuis  son  mariage  avec 
Emme  de  Provence ,  fit  son  séjour  ordinaire  dans 
ce  pays  :  en  effet  nous  n'avons  presque  aucun 
monument  qui  prouve  qu'il  ait  résidé  à  Toulouse, 
et  il  n'est  fait  mention  dans  aucun  titre  du  haut 
Languedoc  de  la  comtesse  Emme  son  épouse.  2°. 
Qu'il  possedoit  de  grands  biens  en  Provence  au 
nom  d'Emme  son  épouse ,  et  qu'elle  avoit  hérité  1 
d'une  partie  de  la  succession  du  comte  Rotbold 
son  pere ,  même  du  vivant  du  comte  Guillaume 
son  frère.  Ainsi  soit  que  Guillaume  Taillefer  ré- 
sidât depuis  l'an  999.  dans  la  Provence  propre- 
ment dite,  ou  seulement  sur  les  frontières,  Ai  moin 
a  pù  fort  bien  dire  que  le  roi  Robert  alla  au- 
devant  de  Constance  son  épouse  qui  venoil  du 
côté  d'Arles ,  ex  Arelatensiwn  partibus ,  et  cela 
ne  prouve  nullement  qu'elle  fût  fille  de  Guil- 
laume I.  duc  de  celte  ville.  Aucun  historien  con- 
temporain ne  favorise  donc  le  sentiment  de  ceux 
qui  prétendent  que  la  reine  Constance  étoit 
fille  de  ce  dernier.  Voyons  si  les  auteurs  posté- 
rieurs leur  sont  plus  favorables. 

VIII.  Celui  dont  ils  peuvent  se  prévaloir  da- 
vantage ,  c'est  Yves  évéque  de  Chartres  mort 
vers  Tan  1116.  Ce  prélat  dans  une  leUre  qu'il 
écrit  à  Raoul  archevêque  de  Reims ,  lui  raconte  * 
«  ce  qu'il  a  oui  dire  à  la  cour  du  pape  Urbain  II. 
»  touchant  le  dégré  de  parenté  qui  étoit  entre 

•  le  fils  du  comte  de  Flandres  cl  la  fille  du  comte 
»  de  Rennes  ou  de  Bretagne  par  un  moine  d*AU- 

•  vergne  :  il  ajoùte  qu'il  ne  sçauroit  lui  amener 

•  ceux  qui  étoient  instruits  de  celle  généalogie , 

•  parce  qu'ils  n'étoienl  pas  ses  diocésains,  et 
»  qu'il  ignoroit  s'ils  vivoient  encore.  •  Il  marque 
à  la  fia  de  cette  lettre  ces  différents  degrez  de 
parenté  ;  en  sorte  qu'il  suppose  que  la  mère  de 
la  reine  Constance ,  qu'il  appelle  Blanche  com- 
tesse d'Arles,  étoit  sœur  deGeoffroi  Grisegonelle 
comte  d'Anjou. 

Il  est  aisé  de  voir  qu'Yves  parle  ici  de  cette 
généalogie  d'une  manière  fort  incertaine  ,  et  sur 
te  rapport  d'autrui.  Il  s'est  trompé  en  effet  sur 
divers  chefs,  1°.  Il  contredit  Glaber  qui  assure 
positivement  que  Foulques  Nera  comte  d'Anjou 
étoit  oncle,  amnadus .  de  la  reine  Constance  , 
au  lieu  qu'il  n'auroil  été  que  son  cousin  suivant 

»  V.  Preuves.  -  Tarn.  2.  not«  xxxiv.  n.  18. 
?  YvoCarnot.  ep.  211. 
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le  calcul  d'Yves  de  Chartres.  2°.  M.  Dalaze  1  a 
fait  voir  que  ce  prélat  n'a  pas  rapporté  les  choses 
comme  elles  étoient,  puisque  Caston  ,  qui  est 
ce  moine  d'Auvergne ,  suivant  le  rapport  qu'en 
fit  le  cardinal  de  Palestrinc  au  pape  Paschal  II. 
compte  différemment  ces  degrez  de  parenté,  et 
fait  venir  celle  qui  étoit  entre  Baudoin  fils  du 
comte  de  Flandres,  et  la  fille  d'Allain  comte  de 
Bretagne ,  non  pas  des  descendans  de  Foulques 
Nera  comte  d'Anjou ,  mais  de  ceux  d'Ermen- 
garde  comtesse  d'Auvergne ,  sœur  de  la  reine 
Constance,  et  qu'il  ne  dit  rien  de  Blanche  com- 
tesse d'Arles  mere  de  celte  princesse.  3°.  Enfin 
M.  Baluze  *  atteste  que  les  manuscrits  de  celte 
épltre  d'Yves  de  Chartres  sont  très-fautifs  et 
fort  différents ,  ce  qui  prouve  qu'on  ne  sçauroit 
faire  aucun  fonds  sur  son  autorité. 

Il  ne  reste  donc  d'autre  témoignage  parmi 
les  anciens,  a  ceux  qui  prétendent  que  la  reine 
Constance  étoit  fille  d'un  comte  d'Arles ,  que 
celui  d'une  chronique  dont  on  ne  connoll  pas 
le  teins  ,  et  de  l'auteur  des  Gestes  des  comtes 
d'Anjou. 

IX.  La  première  est  imprimée  an  tome  *•  de 
Du  Chesne  ,  sous  ce  litre  :  Chronici  veteris  ex- 
cerptum  J  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  vient  d'un  com- 
pilateur ,  et  que  c'est  le  fragment  d'un  ouvrage 
beaucoup  plus  ample  :  il  est  vrai  qu'elle  finit  à 
l'an  1109.  mais  il  est  évident  que  l'auteur  a  écrit 
fort  long-tems  après,  puisqu'il  dit  que  le  roi 
Philippe  l.  mourut  celle  même  année  ».  c  ix.  * 
tandis  qu'il  est  constant  que  ce  prince  décéda 
en  1 108.  Cet  auteur  ,  quel  qu'il  soit ,  commence 
ainsi  sa  chronique  :  Rellgiosus  5  rex  Rotberttis 
prascepto  palris  vivente  pâtre  ,  Aurelianis  in 
regem  coronatiis  est  anno  dominlcœ  Incarna- 
tionfs  dcccc.  i.xxxvi.  regnavitque  cnm  eo  ix. 
annis.  Duxit  auleinvxorem  Constantiam  filiam 
Wiltelmi  comitis  Arelatensis,  natam  de  Blanca 
sorere  Gaufridl  comitis  Andegavensis ,  etc. 
Îmous  ne  relèverons  pas  ici  la  faute  que  fait  cet 
auteur  dès  la  première  ligne  de  sa  chronique  , 
de  faire  couronner  le  roi  Roberl  l'an  986.  étant 
certain  que  celte  cérémonie  se  fit  le  premier  de 
Janvier  de  l'an  988.  Nous  nous  contenterons  de 
remarquer ,  qu'il  fait  Blanche  mere  de  la  reine 
Constance,  sœur  de  Geoffroi  Grisegonelle  comte 

i  Baluz.  hist.  d'Auv.  loin.  1.  p.  39.  eUeq.  toro,  2 
p.  43.  -  V.  Marten.  gcneal.  comit.  Fland  Anecd, 
lom-  3.  p.  377  cl  seq. 

2Bab.  ihid.  tom.  1.  p  39. 

3  Du  Ch.  lom.  4.  p  96. 

»  Ihid.  p.  98. 

»  Ibid.  p.  96. 
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d'Anjou ,  tandis  que  suivant  Glaber  elle  étoit  sa 
fille.  Ainsi  cet  auteur  ne  se  sera  fondé  sans  doute, 
à  l'exemple  d'Alberic  1  dans  sa  chronique,  que 
sur  «la  fausse  généalogie  rapportée  dans  la  let- 
tre d'Yves  de  Chartres  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

X.  C'est  sans  doute  de  la  même  source  que 
Jean  moine  de  Marmoulier,  dans  ses  Gestes  *  des 
comtes  d'Anjou  ,  qu'il  a  écrits  après  le  milieu  du 
XII.  siècle ,  aura  pris  que  la  reine  Constance 
étoit  fille  de  Blanche  d'Anjou  ,  et  de  Guillaume 
corn  le  d'Arles.  Il  est  vrai  que  cet  auteur  s'é- 
carte du  sentiment  d'Yves  de  Chartres  ,  et  du 
chroniqueur  que  nous  venons  de  citer ,  en  avan- 
çant que  la  mere  de  la  reine  Constance  étoit 
sœur  de  Foulques  Nera  comte  d'Anjou  ,  et  par 
conséquent  fille  de  Geoffroi  Griscgouelle ,  et  non 
pas  sa  sœur;  en  quoi  il  a  suivi  l'autorité  de  Gla- 
ber qu'il  copie  d'ailleurs  presque  mot  à  mot 
sur  tout  cet  article,  comme  le  P.  Dachcri  a  ou 
soin  de  le  faire  remarquer.  Son  autorité  n'a  donc 
de  poids ,  qu'autant  qu'elle  est  conforme  à  celle 
de  Glaber  :  or  nous  avons  fait  voir  que  ce  dernier 
donne  d'une  manière  assez  claire  à  la  reine 
Constance ,  Guillaume  Taillefer  comte  de  Tou- 
louse pour  pere.  L'auteur  des  Gestes  aura  vù , 
selon  les  apparences ,  dans  la  lettre  d'Yves  de 
Chartres  que  la  incre  de  la  reine  Constance ,  qui 
n'est  pas  nommée  dans  Glaber ,  s'appclloit  Blan- 
che, cl  qu'elle  étoit  femme  d'un  comte  d'Arles  : 
ce  qui  aura  suffi  pour  lui  faire  confondre  ce  der- 
nier avec  Guillaume  duc  de  la  première  Aqui- 
taine ,  dont  parle  Glaber  ;  et  il  n'aura  pas  crû 
s'écarter  en  cela  de  l'autorité  de  cet  historien 
qu'il  suit  d'aillours  pas  à  pas  sur  celle  article , 
comme  nous  venons  de  le  dire.  C'est  ce  qu'on 
peut  confirmer  par  ce  qu'il  dit  à  la  téte  de  son 
ouvrage  en  l'adressant  à  Henri  II.  roi  d'Angle- 
lerrc  :  Hisloriam  5  sive  Gesta  Andegavorum 
consuium,  antecessorum  tuorum ,  ex  mtUtis 
doclorum  scriplis  excerpsi,  et  in  uno  corpore 
voluminis  compilai,  etc.  Il  ajoute  qu'il  a  mis 
diverses  choses  qu'il  a  ouï  dire  à  plusieurs  per- 
sonnes qui  vi  voient  de  son  lems,  et  qu'il  nomme. 
Son  ouvrage  en  effet  est  plein  de  fables,  au  ju- 
gement d'un  habile  critique  V 

Mais  ce  qui  fait  voir  le  peu  de  fonds  qu'il  y 
a  à  faire  sur  cet  auteur,  même  pour  le  commen- 
cement du  XI.  siècle ,  sinon  autanl  que  ce  qu'il 
rapporte  est  conforme  aux  historiens  et  aux  mo- 


i  V.  Alboric.  t  hron.  adann.  1013. 

a  Gesla  Consul.  Audeg.  loin.  10.  Spicil.  p.  400. 

3  Ibid.  p  300. 

«  V  le  Look  biltl.  hiMor  n  1  «917. 
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numens  du  tems,  c'est  qu'il  donne  1  pour  fils  et 
pour  successeur  à  Geoffroi  Grisegonelle  ,  comte 
d'Anjou,  un  prétendu  Maurice  qui  n'a  jamais  existé 
que  dans  son  idée ,  dont  il  décrit  la  vie  assez  au 
long ,  et  qu'il  fait  pere  de  Foulques  Nera ,  lequel 
étoit  certainement  fils  de  Geoffroi  Grisegonelle , 
comme  il  est  marqué  expressément  dans  le  frag- 
ment *  de  l'histoire  d'Anjou  écrite  à  la  fin  du  XI. 
siècle  par  Foulques  Rechin  comte  d'Anjou  ,  qui 
connoissoil  sans  doute  la  généalogie  de  ses  pré- 
décesseurs ,  et  qui  étoit  pelit-lils  par  sa  mere  du 
même  Geoffroi  Grisegonelle. 

Ce  sont  là  tous  les  anciens  qui  ont  parlé  de 
l'origine  de  la  reine  Constance ,  sur  quoi  on  peut 
juger  lesquels  méritent  la  préférence,  et  si  sui- 
vant toutes  les  règles  de  la  critique ,  les  auteurs 
contemporains ,  ou  presque  contemporains ,  qui 
font  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse ,  pere 
de  celte  princesse,  ne  doivent  pas  l'emporter 
sur  les  postérieurs  qui  disent  le  contraire  ;  tan- 
dis que  ceux-ci  loin  de  faire  voir  que  ceux  qui 
ont  écrit  avant  eux  se  sont  trompez  ,  ne  parlent 
que  sur  des  ouï-dire ,  et  manquent  d'exacti- 
tude. 

XI.  Quant  aux  chartes ,  on  n'en  trouve  aucune 
où  il  soit  parlé  de  la  généalogie  de  la  reine  Cons- 
tance ;  la  seule  dont  le  P.  Pagi  *  fait  mention  , 
est  un  acle  tiré  des  archives  de  l'abbaye  de 
Montmajour,  par  lequel  la  comtesse  Adélaïde, 
son  fils  le  comte  Guillaume  et  sa  fille  Constance 
font  une  donation  à  celte  abbaye,  au  moi*  d'Août 
sous  le  régne  de  Raoul,  roi  de  Bourgogne,  indic- 
tion xiiii.  Ce  critique  conclut  de  là  qu'étant  cer- 
tain d'ailleurs  que  la  même  Adélaïde  étoit  sur- 
nommée Blanche ,  sa  fille  Constance  ne  peut  être 
différente  de  Constance  reine  de  France ,  et 
qu'ainsi  celle-ci  étoit  fille  de  Guillaume  1.  comte 
d'Arles  :  mais  1°.  il  faudrait  prouver  auparavant 
que  Constance,  fille  d'Adélaïde  comtesse  d'Arles, 
étoit  la  seule  princesse  de  ce  nom  au  XI.  siècle, 
et  que  Guillaume  Taillefer  n'a  pu  avoir  une  fille 
qui  portât  ce  nom.  3°.  Il  faudroit  outre  cela  que 
cette  charte  fût  certainement  de  l'an  1001.  comme 
le  P.  Mabillon ,  qui  suppose  *  que  la  reine  Cons- 
tance étoit  fille  de  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse et  d'Arles ,  et  d'Adélaïde  ,  le  prétend  , 
parce3,  dit- il,  que  c'est  la  première  indiction 
de  ce  nombre  qui  se  rencontre  depuis  la  mort 
du  roi  Conrad  pere  de  Raoul.  Mais  celte  indio- 

i  Ibid.  p.  450.  cl  seq. 
•i  Ibid.  p.  392.  cl  seqq. 

3  Pagi  ad  ano.  008.  n.  0. 

4  Mab.  ad  ann.  990.  n.  38. 998.  n.  74. 

s  Pref.  aci.  SS.  Ben.  wr.  0.  part.  t.  u.  30. 
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lion  peut  convenir  également  à  Tan  1016.  car 
Adélaïde  qui  ne  mourut  qu'en  1026.  vivoit  alors 
de  même  que  son  fris  le  comte  Guillaume  ;  et  si 
la  charte  est  de  Tan  1016.  ce  qui  est  aussi  vrai- 
semblable, toutes  les  indiclions  qu'on  en  (ire 
s'évanouissent. 

XII.  Cet  acte  ne  sçauroit  donc  prouver  néces- 
sairement ,  soit  par  rapport  à  sa  date  ,  soit  par 
rapport  au  nom  de  Constance  qu'on  y  lit ,  que 
Robert  n'avoit  pas  épousé  la  reine  Constance  au 
mois  d'Août  de  l'an  1001.  mais  comme  nous  ap- 
prenons d'ailleurs  qu'il  éteit  déjà  marié  avec  elle 
avant  celte  année ,  il  s'ensuit  manifestement  que 
Constance  fille  d' Adélaïde  comtesse  de  Provence, 
ne  scauroil  être  la  même  que  la  reine  Cons- 
tance. 

Glabert 1  rapporte  l'époque  de  ce  second  ma- 
riage du  roi  Robert  à  l'an  1000.  le  P.  Pagi  en  con- 
vient :  mais  il  prétend  que  cet  auteur  n'a  pas 
parlé  d'une  manière  déterminée.  On  pourrait 
donc  également  rapporter  ce  mariage  av  ec  Besly 
à  l'an  998.  comme  à  l'an  1009.  Mais  ce  qui  fait 
voir  que  Glaber  le  fixe  au  moins  à  l'an  1000.  c'est 
qu'il  donne  28.  ans  à  Hugues  fils  aîné  de  Robert 
et  de  Constance ,  dans  le  tems  de  sa  mort  :  or  ce 
prince  décéda  au  plùlard  avant  le  mois  de  May 
de  l'an  1028. 

Nous  n'ignorons  pas  que  le  P.  Pagi 3  prétend 
après  le  P.  Mabillon,  qu'Hugues  n'avoit  que  18. 
ans  dans  le  tems  de  sa  mort,  et  qu'il  faut  lire 
bis  dénis  au  lieu  de  ter  dénis  minus  excreve- 
rat  duobus  dans  l'épilaphe  que  Glaber  composa 
pour  ce  prince.  En  effet,  quoiqu'on  lise  ter  dents 
dans  toutes  tes  éditions  * ,  el  que  le  P.  Mabillon  ' 
atteste  qu'un  ancien  manuscrit  de  la  bibliothè- 
que Colbert  porte  la  même  leçon ,  il  faut  avouer 
cependant  qu'il  est  beaucoup  plus  vraisemblable 
qu'Hugues  mourut  en  1025. 6  âgé  de  18.  ans.  et 
que  ce  calcul  est  plus  conforme  à  ce  que  rap- 
porte d'ailleurs  le  même  Glaber  de  l'âge  de  ce 
prince ,  lorsqu'il  fut  couronné  en  1017.  ainsi  il 
sera  né  en  1007.  ce  qui  fait  voir  que  le  roi  Henri  I. 
son  frère  puiné,  lorsqu'il  décéda  en  1060.  n'avoit 
pas  55.  ans  comme  le  veut  le  P.  Ange  7 ,  el  que 
le  P.  Daniel  •  s'est  trompé  lorsqu'il  prétend 

1  Glab.  lib.  3.  cap.  ult. 

2  Betly  part.  1.  p.  297. 

3  Pagi  ad  ann.  1028.  n.  3.  •  Mab.  praf.  ibid.  n.  32. 

*  Glab  edil.  «96  p.  36.  -  Du  Ch.  ion».  4.  p.  36. 

*  Mab.  ad  ann.  1826.  n.  83 

s  V.  Pagi  ad  ann.  1025.  n.  3.  ad  ann.  1028.  n.  2. 
et  *eq. 

i  Uni.  gen.  ton»,  t.  p.  73. 

«  Dan.  hisL  de  Fr.  tom.  1.  p  1021. 


qu'Hugues  avoit  17.  à  18.  ans  quand  le  roi  Ro- 
bert son  pere  l'associa  au  Ihrône  en  1017. 

XIII.  Ce  que  nous  venons  de  dire  n'empêche 
pas  que  le  roi  Roberl  n'ait  pù  épouser  Constance 
en  998.  car  les  deux  chartes  qu'on  cite  pour 
prouver  le  contraire ,  ne  le  disent  pas.  La  pre- 
mière dont  le  P.  Labbe  1 ,  et  ensuite  les  PP.  Ma- 
billon *  et  Pagi  font  usage ,  el  qui  se  trouve 
dans  le  cartulaire  de  S.  Maur  des  Fossez ,  est 
ainsi  datée  :  Factum  »  anno  Incarnationis 
Christi  a.  indictione  xn.  (  et  non  pas  xui.  comme 
le  suppose  mal  à  propos  le  P.  Pagi*)  anno  verà 
regni  inclyti  régis  Roberli  XII.  féliciter.  Cette 
charte  qui  est  la  même  que  celle  que  le  P.  Labbe 
cite  dans  ses  mélanges ,  quoique  le  P.  Pagi  ' 
veuille  qu'elle  soit  différente  ,  prouve  bien  que 
Berlhe  se  qualifioil  femme  du  roi  Roberl  dans  le 
tems  de  sa  date  :  mais  il  n'est  rien  moins  que 
certain  que  cette  date  appartienne  à  l'an  1000. 
En  effet  de  trois  caractères  chronologiques  qu'elle 
renferme ,  deux  appartiennent  nécessairement  à 
l'an  999.  sçavoir  l'indiction  et  l'année  du  régne  ; 
car  tous  nus  criliques  conviennent ,  et  le  P.  l'agi 
comme  les  autres,  que  Robert  fut  couronné  du 
vivant  de  son  pere ,  le  premier  de  Janvier  de 
l'an  988.  il  étoit  par  conséquent  le  premier  de 
Janvier  de  l'an  1000.  dans  la  un.  année  de  son 
régne  ;  y  ayant  donc  deux  caractères  chronolo- 
giques dans  cette  charte  ,  qui  la  fixent  à  l'an 
999.  ils  doivent  l'emporter  sur  le  troisième  qui 
est  l'année  de  l'Incarnation ,  laquelle  peut  avoir 
été  altérée ,  on  ajoùtée  par  ceux  qui  ont  transcrit 
la  pièce  dans  le  cartulaire,  ou  qui  l'ont  insérée 
dans  la  vie  du  comte  Burcbard  6  ou  elle  se  Irouve 
avec  la  même  faute. 

L'autre  charte  qui  fut  donnée  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Bourgueil ,  et  qui  est  datée  du  mois 
de  Septembre  de  l'an  1000.  est  citée  par  les  PP. 
Mabillon  7  et  Pagi  8  :  mais  ils  en  tirent  chacun 
une  induction  toute  contraire;  le  premier,  que 
Berlhe  étoit  alors  séparée  du  roi  Robert  ;  et  en 
effet  elle  prouve  que  cette  princesse  éloil  en  ce 
tems-là  éloignée  de  la  cour ,  et  au  milieu  de  sa 
famille  ;  l'autre ,  qu'elle  étoit  encore  femme  de 
ce  prince ,  parce  qu'elle  prend  le  litre  de  reine. 
Le  P.  Pagi  ne  peut  pas  ignorer  que  les  reines 

i  Lab.  raesl. 

i  Mab.  pnef.  ibid.  n.  49.  -  Pagi  ad  auo.  99.  n.  10, 

3  Du  Vit.  tom.  4.  p.  1 19. 

4  Pagi  ibid. 
*  Pagi  ibid. 

6  V.  Du  Ch.  ibid. 
'  Ibid. 
s  Ibid. 
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veuves  ou  répudiées ,  même  celles  qui  se  rema- 
riuient  avec  de  simples  seigneurs ,  continuoient 
de  prendre  le  Ulre  de  reine*  aux  X|.  el  XII.  siè- 
cles; ainsi  cette  charte  ne  décide  rien. 

Mais  nous  avons  d'ailleurs  des  preuves  cer- 
taines que  Robert  avoit  déjà  épousé  Constance 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  998.  dans  une  épi- 
tre 1  du  pape  Grégoire  V.  adressée  à  Constance 
reine  des  Gaules  ,  et  datée  du  mois  de  Novem- 
bre indiction  ti.  Ainsi  cette  lettre  appartient  à 
l'an  998.  comme  le  P.  Cossart  l'a  fait  voir;  car 
Grégoire  V.  étoit  déjà  mort  au  mois  de  Février 
de  l'année  suivante;  ce  qui  tranche  toute  la  dif- 
ficulté, et  fait  voir  que  Constance  fille  de  Guil- 
laume comte  de  Provence ,  et  d'Adélaïde ,  ne 
peut  avoir  épousé  le  roi  Robert ,  puisqu'elle  éloit 
encore  fille  l'an  1001.  Au  reste  il  n'est  pas  né- 
cessaire de  lire  indiction  xu.  au  lieu  de  u.  dans  la 
date  de  celte  épitre,  comme  l'insinue  le  I*.  Cos- 
sart ;  car  on  peut  supposer  que  les  copistes  ont 
écrit  l'indiction  n.  de  chiffre  Arabe  pour  la  xi.  de 
chiffre  Romain  ;  et  il  n'est  pas  certain  que  les 
papes  ne  se  servissent  pas  quelquefois  au  X.  siè- 
cle de  l'indiction  Romaine  calculée  depuis  le  mois 
de  Janvier;  or  l'indiction  onze  convient  parfai- 
tement à  l'an  998. 

XIV.  Nous  ne  disconvenons  pas  cependant  qu'A- 
délaïde surnommée  Blanche,  et  femme  de  Guil- 
laume comte  de  Provence,  ail  été  de  la  maison 
d'Anjou  ,  et  même  sœur  de  Geoffroi  Grisego- 
nelle,  el  c'est  sans  doute  ce  qui  aura  donné  oc- 
casion à  Yves  de  Chartres,  el  à  ceux  qui  l'ont 
suivi,  de  supposer  que  la  reine  Constance  étoit 
sa  lille.  Ce  prélat  aura  crû ,  sans  faire  distinc- 
tion cnlrc  la  nièce  el  la  tante ,  que  la  reine  Cons- 
tance étant  fille  d'une  princesse  de  la  maison 
d'Anjou,  et  qu'étant  venue  de  Provence  en  France 
pour  épouser  le  roi  Robert,  elle  étoit  fille  de 
Guillaume  I.  comte  d'Arles ,  et  d'Adélaïde  d'An- 
jou, au  lieu  qu'elle  étoit  fille  d'Arsinde  d'Anjou 
nièce  d'Adélaïde,  et  première  femme  de  Guil- 
laume Taillefer  comte  de  Toulouse  qui  faisoit 
alors  sa  résidence  ordinaire  en  Provence,  de- 
puis son  second  mariage  ;  ou  bien  pnr  te  comte 
d'Arles  ,  il  aura  entendu  Guillaume  Taillefer 
comte  de  Toulouse,  qui  posséda  en  effel  diverses 
terres  en  Provence ,  et  dont  les  descendans  pri- 
rent le  titre  de  comtes1  ou  de  marquis  de  Pro- 
vence. Ceux-ci  du  tems  d'Yves  possedoient  une 
portion  du  comté  5  d'Arles,  ce  qui  lui  aura  donné 

•  Conc.  loua.  9  pi. g.  786.  -  Voy.  Nol.  Cossar. 
ibid. 

*  V.  (OUI.  2  NOTE  XXXIV. 
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lieu  de  les  confondre  avec  les  successeurs  de 
Guillaume  I. 

XV.  Le  P.  Pagi  1  prétend  que  Guillaume  Tail- 
lefer, comte  de  Toulouse,  ne  peut  avoir  épousé 
Blanche  d'Anjou ,  parce  qu'il  se  maria  avec 
Emme  de  Provence  ;  mais  nous  avons  fait  voir  * 
ailleurs  que  celle-ci  ne  fut  que  sa  seconde  femme. 
Rien  n'empêche  donc  qu'Arsinde  ,  qu'il  épousa 
en  premières  noces,  ait  été  fille  de  Geoffroi  Gri- 
segonelle ,  el  sœur  de  Foulques  Nera ,  comte 
d'Anjou ,  cl  qu'elle  ail  pris  le  surnom  de  Blanche 
suivanl  l'usage  du  siècle. 

XVI.  Au  reste  quand  nous  disons  qu'Arsinde 
pouvoit  avoir  pris  le  surnom  de  Blanche  ,  c'est 
dans  la  supposition  qu'Yves  de  Chartres  ne  se 
soit  pas  trompé ,  et  que  la  mere  de  la  reine  Cons- 
tance ait  pris  en  effet  ce  surnom  ;  car  comme 
c'est  le  plus  ancien  auteur  qui  le  lui  ait  donné  , 
il  pourroit  bien  avoir  confondu  Adélaïde  sur- 
nommée Blanche,  femme  de  Guillaume  I.  comte 
de  Provence ,  avec  Arsinde  comtesse  de  Toulou- 
se, comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  et  avoir 
supposé  par  là  que  la  mere  de  la  reine  Cons- 
tance s'appelloit  Blanche,  quoiqu'elle  n'eût  que 
le  nom  d'Arsinde.  Quoi  qu'il  en  soit ,  si  la  même 
Adélaïde  éloit  soeur  de  Geoffroi  Grisegonelle , 
comte  d'Anjou ,  ainsi  que  nous  le  supposons  , 
il  faudra  dire  avec  M.  Baluze  *  ,  que  ce  comte 
avoit  deux  sœurs  de  même  nom  ;  car  il  est  cer- 
tain 4  qu'Adélaïde  femme  d'Estienne  I.  comte  de 
Gevaudan ,  éloit  sa  sœur,  et  qu'elle  ett  différente 
d'Adélaïde  femme  de  Guillaume  I.  comto  de  Pro- 
vence. Il  esl  faux  en  effet  qu'Adélaïde  sœur  de 
Geoffroi  Grisegonelle,  ait  épousé  successivement 
Estienne  comte  de  Gevaudan  ,  et  le  même  Guil- 
laume I.  comme  Bouche  5  l'a  avancé.  Adélaïde 
fut  comlosse  de  Provence  6  depuis  l'an  982. 
jusqu'en  1036.  qu'elle  mourut,  et  Adélaïde  d'An- 
jou étoil  comtesse  de  Gevaudan  '  vers  l'an  975.  et 
l'an  993. 

XVII.  Comme  Alix ,  ou  Adélaïde  d'Anjou  ,  eut 
plusieurs  fils  d'Estienne  I.  »  comte  de  Gevaudan  , 
entr'autres  Pons ,  Bertrand  cl  Guillaume  ,  la 
conformité  de  leurs  noms  avec  ceux  de  Pons  et 
de  Bertrand  fils  de  Guillaume  Taillefer  comte  de 


«  Pagi  adann.  998. 
'  V.  loin.  2.  notb  xxix.  n.  37. 
3  Bal.  Auv.  p.  40.  43.  et  seq. 
*  Bal.  ibid.-  Gall.  christ,  nov.  cd.  loin.  2.  p.  693. 
el  «cq.  instr.  p.  221.  el  ceqq. 
J  Bouche  Prov.  loin.  2.  p.  49. 

0  V.  lotn.  2.  NOTB  xxxiv. 

1  Bal.  cl  Gall.  chrisl.  ibid. 
>  Ibid. 
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Toulouse ,  peut  servir  à  confirmer  leur  alliance 
commune,  et  à  faire  voir  qu'Arsinde  première 
femme  de  ce  dernier ,  étoil  de  la  maison  d'An- 
jou. 

XVIII.  Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
il  est  aise  de  juger  s'il  ne  reste  plus  aucune  dif- 
ficulté touchant  l'origine  de  Constance  reine  de 
France,  s'il  est  aussi  clair  et  évident  que  le  pré- 
tend le  P.  Pagi,  qu'elle  étoil  fille  de  Guillaume  I. 
comte  d'Arles,  et  si  enfin  Calel 1 ,  le  P.  Petau  * 
et  quelques  autres  de  nos  historiens  ou  criti- 
ques ,  ont  été  fondez  pour  assurer  qu'elle  étoit 
fille  de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse. 
On  peut  joindre  à  ces  auteurs  Besly  s,  d' Hautes- 
serre*,  le  P.  Labbe8,  M™  de  sainte-Marthe  6, 
dans  la  dernière  édition  de  leur  histoire  de  la 
maison  de  France  ,  M.  Baluze  7  et  le  P.  Mabii- 
lon  *  qui  supposent  que  Guillaume  pere  de  la  reine 
Constance,  étoit  tout  ensemble  comte  de  Tou- 
louse et  comte  d'Arles ,  car  quoique  ces  auteurs 
se  soient  trompez  *  en  confondant  Gnillauine  I. 
comte  de  Provence  ,  avec  Guillaume  Taillefer 
comte  de  Toulouse ,  et  qu'on  doive  certainement 
les  distinguer ,  on  voit  cependant  que  la  plupart 
ne  se  sont  déterminez  à  ne  faire  qu'une  même 
personne  de  ces  deux  princes,  que  parce  qu'ils 
voyoient  d'un  côté  par  l'autorité  des  anciens  que 
nous  venons  de  discuter ,  que  Constance  étoit  fille 
d'un  comte  de  Toulouse,  et  que  de  l'autre  d'au- 
tres anciens  ayant  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Blanche 
comtesse  d'Arles  ou  de  Provence,  ils  ont  crû 
pouvoir  concilier  ces  différentes  autoritez ,  en 
supposant  que  Guillaume  pere  de  cette  princesse 
étoit  ensemble  et  comte  de  Toulouse  et  comte 
d'Arles.  Du  reste  nous  ne  disons  rien  de  l'opi- 
nion de  Mezerai  10  qui  prétend  que  Constance 
éloit  fille  de  Guillaume  comte  d'Arles,  fils  de 
Guillaume  duc  d'Aquitaine ,  parce  que  cet  his- 
rien  parle  à  son  ordinaire  sans  citer  aucune  au- 
torité. 

1  Calcl.  comt.  p.  108. 

a  Pel.  Rat.  trmp.  I.  8,  c.  19. 

2  Besly  Poit.  p.  54. 

*  Alless.  rer.  Aquit.  I.  9.  c.  3. 
s  Lab.  tabl.  gen.  p.  449. 
6  Hist.  de  la  M.  de  Fr.  cd.  1647. 1.  12.  ch.  % 
-  Bal.  hisl.  d'Auv.  p.  40. 
a  Mab.  ad  ann.  990.  n.  33. 
a  V.  loin.  2.  note  xxxiv.  el  Ruffl  dis.  sur  les  comt. 
de  Prov. 

>o  Met  hist.  de  Fr.  loin.  2.  p.  20. 
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NOTE  V. 

Epoque  du  rétablissement  de  la  rille  et  du  siège  épisropal 
de  .Maguelonne ,  el  de  la  dédicace  de  la  nouvelle  cathé- 
drale de  celte  Tille. 

I.  Ces  deux  époques  dépendent  de  celle  de  Fé- 
piscopat  d'Arnaud  évéque  de  Maguelonne,  qui 
vivoit  vers  le  milieu  du  XI.  siècle.  Arnaud  de 
Verdale  dans  l'histoire  •  qu'il  a  écrite  des  évè- 
ques  de  celle  église  ses  prédécesseurs,  dil  qu'Ar- 
naud ne  parvint  à  Févéché  de  Maguelonne  qu'en 
10118.  fondé  sur  une  épilaplie  qu'il  rapporte  ,  et 
dans  laquelle  on  ne  lui  donne  que  50.  ans  d'épis- 
copal. Or  comme  il  le  fait  mourir  en  1078.  Ar- 
naud fut  élù  par  conséquent  en  1048.  Il  est  cer- 
tain cependant  que  ce  prélat  *  assista  en  1035. 
au  concile  de  Cuxa  ;  et  nous  sçavons  8  d'ailleurs 
qu'il  siégeoit  en  1038.  Il  faudra  donc  ,  ou  que 
Verdale  ,  Gariel  et  les  anciens  éditeurs  du  Gal- 
lia  christiana  se  soient  trompez  en  rapportant 
la  morl  d'Arnaud  à  l'an  1078.  ou  que  son  épila- 
plie qui  ne  lui  donne  que  trente  ans  d'épiscopal, 
soit  fautive  :  mais  comme  ce  monument  paroit 
véritable ,  el  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  qu'Ar- 
naud ail  été  évéque  de  Maguelonne  après  l'an 
1058.  il  doit  avoir  élé  élù  vers  l'an  1030.  et  cire 
décédé  vers  1060.  après  trente  ans  d'épiscopal. 
Il  paroit  en  effet  qu'il  éloit  morl  dès  l'an  1061. 
par  un  délaissement  fait  celle  même  année  à 
la  cathédrale  de  Beziers  *  ,  et  dans  laquelle  il 
est  marqué  qu'Arnaud  évéque  de  Maguelonne 
avoit  restitué  avant  sa  mort  deux  condamines  à 
cette  cathédrale  ;  qu'après  son  décès  Berenger 
évéque  de  Beziers ,  les  avoit  données  à  Pons- 
Pierre,  neveu  de  ce  prélat;  que  Pons  refusa  de 
les  restituer;  qu'il  mourut  subitement,  el  que 
ses  fils  firent  celte  résiliation ,  etc.  Il  est  vrai 
qu'on  prélcnd  *  que  Pierre  évéque  de  Mague- 
lonne assista  en  1013.  au  concile  de  Narbonnc  : 
mais  on  voit  par  les  actes  6  de  ce  concile ,  que 
ce  fut  Arnatul  lui-même ,  et  non  pas  Pierre , 
qui  s'y  trouva.  Cela  posé  ,  Arnaud  peut  avoir 
rétabli  le  siège  épiscopal  de  Maguelonne  dès  l'an 
1037.  car  Verdale  assùre  que  ce  rétablissement 
se  fil  trois  cens  ans  après  que  Charles  Martel 
eut  détruit  celle  ville  en  737. 


i  Verdal  ibid.  Lab.  loin.  1.  p.  795-  et  ïeq. 

?  Mab  dipl  p.  015.  Annal,  tom.  4.  p.  730.  el  seq. 

3  Marc.  Ilisp.  p.  1006- 

*  Catel.  de  la  caied.  de  Beziers. 

•■■  De  Vie  Carcaf.  p.  58. 

•>  Marlcn.  anecd.  tom.  4.  p.  83  el  se  pl. 
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II.  Quant  à  l'époque  de  la  dédicace  de  l'église 
de  Maguelonne ,  Verdale  qui  ne  la  marque  pas  , 
se  contente  de  dire  1  qu'Arnaud  convoqua  pour 
celte  cérémonie  14.  archevêques  ou  évèques  dont 
il  rapporte  les  noms;  ainsi  il  est  aisé  de  la  fixer 
par  celle  de  l'épiscopat  de  ces  prélats.  1°.  Ar- 
naud évèque  d'Elne ,  qui  se  trouva  à  celte  dédi- 
cace ,  ne  remplit  1  son  siège  que  depuis  l'an 

1055.  jusqu'en  1038.  i°.  Nous  n'avons  rien  avant 
l'an  1050.  sur  les  évèques  Gonlhcrius  d'Agde  et 
Hoslaing  de  Lodeve ,  et  après  l'an  1058.  sur  Gil- 
labert  de  Barcelone ,  qui  s'y  trouvèrent  aussi. 
3°.  Bernard  III.  évéque  de  Beziers,  qui  y  assista, 
fut  élù  1  en  1053.  et  on  n'a  rien  de  lui  après  l'an 

1056.  Nous  concluons  de  là  que  l'église  de  Ma- 
guelonne Tut  dédiée  vers  le  printems  de  l'an 
1  i)Hh .  En  effet  les  évèques  qui  assistèrent  à  cette 
cérémonie  vivoient  tous  alors,  et  c'est  presque 
le  seul  tems  où  ils  ayent  siégé  tous  ensemble. 

III.  On  trouve  entre  ces  prélats  un  Austenchus 
episcopu*  Aviciensis ,  et  Alfonse  évèque  d'Ast 
(  Astends).  Si  les  noms  de  ces  deux  sièges  ne 
sont  pas  corrompus  ,  comme  l'est  certainement 
celui  d'Hugues  d'Uscz  appellé  episcopu»  Eutyen- 
sis  ,  pour  Uceciensis ,  c'est  une  preuve  qu'Aus- 
tenchus  étoit  évèque  du  Puy ,  et  qu'  Alfonse  l'étoil 
d'Ast  en  1054.  Nous  voyons  cependant  ces  deux 
sièges  occupes  alors,  l'un  par  Pierre  II.  *  et  l'au- 
tre par  un  nommé  Girlcmus 5.  Il  est  vrai  que  le 
P.  de  Gissey  6  admet  sur  celte  seule  autorité  un 
Auslenchus  évèque  du  Puy  sous  le  pontificat  du 
pape  Jean  XIX.  depuis  l'an  1024.  jusqu'en  1033. 
et  qu'il  a  été  suivi  par  Frère  Théodore  7  :  mais 
c'est  avec  raison  que  les  anciens  et  les  nouveaux 
éditeurs  du  Gallia  christiana  l'ont  rcjelté  du  ca- 
talogue des  évèques  de  celle  ville.  En  effet  il  est 
évident  qu'il  faut  lire  Auslimlus  episcopu» ,  ou 
archiepiscopus  Ausciensis  au  lieu  d' Aviciensis  ; 
car  1°.  nous  avons  un  archevêque  d'Auch  ap- 
pellé Austinde  *  depuis  l'an  1042.  jusqu'à  10G8. 
2°.  Le  nom  à' Auslenchus  •  paraît  dans  l'acte 
de  consécration  de  l'église  de  Maguclonue  , 
parmi  ceux  des  archevêques,  et  avant  ceux  des 
évèques. 

IV.  Quant  à  Alfonse  d'Ast ,  nous  croyons  avec 

•  Vcrdal.  p.  797. 

?  Marc.  Hi*p.  p.  443. 
3  Atidoq.  Bez.  p  55. 

*  Gall.  christ,  nov.  ed.  loin.  2  p.  699. 

&  liai,  hk  nov.  cd.  loin.  4.  p.  354.  cl  scq. 
«  Giucy.  hisl.  du  Puy.  p.  268. 
i  Theod.  hi»t.  du  Puy.  p.  190. 
»  Gall.  cbrisl.  ihid.  loin.  1.  p.  980. 
9  Lab.  ibid. 


Catel  1  qu'il  faut  lire  Elefantus  AptensU ,  aa 
lieu  d'Atphonsus  Astensts  ;  et  il  est  bien  plus 
vraisemblable  qu'Elefanl  d'Apt,  qui  siégeoiten  * 
1054.  ait  assisté  à  cette  cérémonie ,  qu'un  évè- 
que Italien  beaucoup  plus  éloigné  de  Mague- 
lonne. 

V.  Tout  cela  fait  voir  qu'il  y  a  plusieurs  noms 
altérer  dans  l'édition  que  le  P.  Labbe  nous  a 
donnée  de  l'ouvrage  de  Verdale  ;  et  nous  ne  dou- 
tons pas  qu'au  lieu  de  Pierre  évèque  de  Carcas- 
sonne ,  qui  est  nommé  parmi  8  ceux  qui  assistè- 
rent à  la  dédicace  de  l'église  de  Maguelonne ,  il 
ne  faille  lire  Guifred  :  voici  nos  raisons.  Il  est 
certain  que  Guifred ,  ou  Wifred ,  dont  de  Vie  *  a 
fait  deux  évèques ,  l'un  sous  le  nom  de  Guifred 
ou  Sifred ,  cl  l'autre  sous  celui  de  Viscafred,  oc- 
cupa le  siège  8  épiscopal  de  Carcassonne  depuis 
l'an  1032.  jusques  vers  l'an  1050.  Nous  trouvons 
ensuite  un  Arnaud  évéque,  qui  assista  au  con- 
cile 8  de  Toulouse  de  l'an  1056.  et  qu'on  prétend1 
avoir  été  évèque  de  Carcassonne  :  comme  nous 
voyons  cependant  un  évèque  dans  cette  ville  ap- 
pellé Guifred  au  mois  d'Août8  de  l'an  1054.  et  en 
1058.  en  admettant  un  Pierre  au  printems  de 
l'an  1054.  el  Arnaud  en  1056.  il  faudrait  qu'il  y 
eût  eû  trois  Guifred  évèques  de  la  même  >ille 
dans  un  très-court  intervalle  ;  sçavoir  ,  depuis 
l'an  1032.  jusqu'en  1056.  ce  qui  n'est  nullement 
vraisemblable  ;  ce  sera  donc  le  môme  et  unique 
Guifred,  ou  Wifred,  qui  aura  occupé  l'évéché 
de  Carcassonne  pendant  tout  ce  tems -là.  Il  est 
vrai  que  M",  de  Sainte-Marthe  *  admettent  un 
Pierre  évéque  de  Carcassonne  en  1050.  qu'ils 
prétendent  être  le  même  que  Pierre  fils  de  Ro- 
ger I.  comte  de  cette  ville  :  mais  ils  n'en  donnent 
aucune  preuve,  ce  qui  fait  que  de  Vie  le  re- 
jette ,0.  En  effet  1°.  Pierre  5».  fils  de  Roger  I. 
comte  de  Carcassonne ,  fut  évèque  de  Gironne  u 
depuis  l'an  1010.  jusques  vers  l'an  1050.  ainsi 
qu'on  l'a  déjà  prouvé  '*  ailleurs.  2°.  Le  siège  de 
Carcassonne  se  trouve  rempli  par  d'autres  pen- 
dant tout  cet  intervalle. 

*  CaieL  tnem.  p  988. 

*  Gall.  cbrisl  ibid.  p.  356. 

i  Verdal.  apud  Lab.  bib.  ibid. 

*  De  Vie  de  episc.  Carcas».  p.  59.  el  seq. 

*  V.  Marten.  anecd.  loin.  4.  p.  83.  cl  «eq.  -  M*  re. 
Ilisp  p.  447.  1052. 

o  Conc.  loin.  9.  p.  10(16. 
'  Gall.  chrisl.  lom.  2  p.  476. 

*  Marc.  Uisp.  p.  1197 

9  Gall.  cbrisl  ibid. 

10  De  Vie  ibid  p.  59. 
m  Marca  Uisp  p.  1865. 

V.  loin.  2.  .notk  xui.  n.  17. 
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VI.  Il  y  a  une  autre  difficulté  par  rapport  à 
Guillabert ,  ou  Gislibert  évéque  de  Barcelonnne  1 
qui  assista  à  la  dédicace  de  l'église  de  Mague- 
lonne  ;  car  nous  trouvons  que  Guifred  évéque  de 
Barcelonnc  se  trouva  *  au  mois  d'Août  de  Tan 
1054,  au  concile  de  Narbonne  :  mais  il  parott 
qu'il  faut  lire  Gislibertus  au  lieu  de  Guifredus 
dans  les  actes  de  ce  concile.  La  preuve  en  est 
qu'il  est  certain  que  Gislibert  fut  évéque  de 
Barcelone  du  moins  depuis  l'an  1050.  8  jusqu'en 
1038. 

VII.  Une  des  raisons  qui  nous  engagent  à  fixer 
l'époque  de  la  consécration  de  l'église  de  Mague- 
lonne  au  prinlems  de  l'an  1054.  c'est  qu'on  pré- 
tend qu'Hugues  *  succéda  la  même  année  dans 
l'archevêché  d'Embrun ,  a  Guineminarius  qui 
siégeoit  certainement  encore  en  1084.  et  qui  se 
trouva  a  celle  cérémonie  ;  cependant  il  n'est  pas 
bien  certain  5  qu'Hugues  ail  été  archevêque 
d'Embrun  ;  et  s'il  le  fut ,  c'éloit  un  simoniaque 
qui  usurpa  ce  siège  sur  Guineminarius  qui  par 
conséquent  pou  voit  se  dire  encore  archevêque  en 
1053.  Quoi  qu'il  en  soit  si  Guineminarius  siégeoit 
encore  en  105».  c'est  une  preuve  que  d'un  seul 
archevêque  d'Embrun  qui  a  siégé  depuis  environ 
l'an  1048.  jusqu'en  1066.  on  en  a  fait  quatre  dans 
la  nouvelle  édition  du  Gallia  christiana ,  sous 
les  noms  de  Vive  m  mis,  de  Winamanus,  Guinevina- 
rius,  Viminianus  et  Guinamandus;  car  ce  n'est 
que  le  même  nom. 


NOTE  VI. 

Epoque  du  concile  de  Tulojes  où  on  établit  U  paix  et  b 
triw  do  Dieu. 

1.  Monsieur  Baluze  nous  a  donné  dans  ses 
additions  •  au  traité  de  la  concorde  du  sacer- 
doce et  de  l'empire  de  M.  de  Marca  ,  les  acles 
d'un  concile  tenu  à  Tulujes  dans  le  Roussillon , 
pour  établir  la  paix  et  la  trêve  de  Dieu.  Ces  ac- 
tes sont  sans  date  ,  et  ce  n'est  que  par  le  teins  où 
vivoienl  ceux  qui  assistèrent  à  ce  concile,  qu'on 
en  peut  fixer  l'époque.  M.  Baluze  dans  les  deux 
premières  éditions  de  la  Concorde  ,  et  dans  le 
Marca  Hispanica  7 ,  l'a  marquée  ,  à  l'an  1015. 
Le  P.  Cossart  l'a  mise  ensuite  dans  l'édition  des 

•  Verdil.  ibid. 

a  Marc.  Concord.  nov.  ed.  p.  452.  et  seq. 
3  More.  Hisp.  p.  447.  et  452.  cl  *eq. 
i  Gall  christ,  oov.  ed.  tom.  3.  p.  1069.  et  seqq. 
s  Ibid. 

«  Marc.  Concord.  ed.  1704.  p.  432.  et  seqq. 
'  Marc.  II'up.  p.  4L  et  scq. 


conciles  1  à  l'an  1065.  et  enfin  M.  Baluze  avoue 
dans  la  dernière  édition  de  la  Concorde,  qu'il  y 
a  sur  cela  de  très-grandes  difficulLez ,  en  ce  que 
Berenger  évéque  de  Gironne ,  Raymond  évéque 
d'Elne ,  et  Guillaume  comte  de  Besalu  se  trou- 
vèrent à  ce  concile ,  tandis  que  le  premier  ne 
parvint  à  l'évéché  de  Gironne  qu'en  1050.  et  le 
second  à  celui  d'Elne  qu'après  l'an  1058.  et  que 
Guillaume  comte  de  Bezalu  mourut  en  1051.  et 
qu'enfin  les  actes  du  concile  de  Narbonne  de  l'an 
1054.  paroissent  faire  mention  du  concile  de 
Tulujes. 

M.  Baluze  propose  *  un  expédient  pour  se  tirer 
de  celte  difficulté.  U  suppose  que  ce  concile  fut 
tenu  en  effet  en  1045.  que  les  évéques  Berenger 
de  Gironne  et  Raymond  d'Elne  n'y  souscrivirent 
que  dans  la  suite,  et  que  cela  aura  donné  lieu 
aux  copistes  d'insérer  leurs  noms  dans  les  actes  : 
mais  dans  cette  supposition  il  n'y  a  rien  qui 
oblige  de  rapporter  la  tenue  de  ce  concile  à  l'an 
1045.  plùtôl  qu'à  l'an  1041.  ou  à  telle  autre  an- 
née. La  raison  que  M.  Balute  apporte,  pour  la 
fixer  à  l'an  1045.  c'est  dit-il,  parce  que  Guifred 
archevêque  de  Narbonne  ,  Oliba  évéque  d'Au- 
sonne ,  et  Pons  comte  d'Ampurias,  qui  y  assis- 
tèrent ,  se  trouvèrent  la  même  année  à  la  dédi- 
cace d'une  église  dans  le  comlé  d'Ampurias  ; 
mais  cela  ne  prouve  rien ,  puisque  ces  prélats  et 
ces  seigneurs  du  pays  peuvent  également  s'être 
assemblez  dans  le  Roussillon  en  1041. 

Cette  dernière  année  est,  à  ce  que  nous 
croyons  la  véritable  époque  du  concile  de  Tulu- 
jes :  en  voici  les  raisons.  Hugues  de  Flavigni  3 
nous  apprend  dans  sa  chronique,  que  la  trêve 
de  Dieu  fut  établie  pour  la  première  fois  en  104 1 . 
ce  qui  est  confirmé  par  Glaber  •  auteur  contem- 
porain, qui  rapporte  cet  établissement  à  la  même 
année.  Suivant  le  dernier  auteur ,  la  trêve  fut 
établie  d'abord  dam  les  parties  de  V Aquitaine  , 
où  on  tint  des  conciles  ,  et  ensuite  dans  les  au- 
tres provinces  des  Gaules.  Or  1°.  on  a  déjà  prou- 
vé 5  que  la  province  ecclésiastique  de  Narbonne , 
qui  renfermoit  alors  la  Seplimanie  et  la  Marche 
d'Espagne ,  étoit  comprise  au  commencement  du 
XI.  siècle  dans  l'Aquitaine  prise  en  général. 
2°  Suivant  la  remarque  d'un  scavanl  critique  6 
le  mot  Trêve  vient  de  la  langue  Espagnole  ou 
Romaine;  et  comme  on  se  servit  de  ce  terme 


1  Conc.  tom.  0.  p.  1186. 

2  Marc.  Hfsp.  p.  444. 

3  Hur.  Flav.  vir.  Lab.  bibl.  tom.  I.  p.  187. 
i  Glab.  1.  5.  c  p.  55. 

s  V.  note  iv.  n  3. 

s  V.  l'agi  ad  ann.  1041.  n.  C. 
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dans  tous  les  conciles  où  on  établit  la  trêve  de 
Dieu  y  c'est  une  preuve  que  son  nom  a  été  em- 
ployé pour  la  première  fois  dans  ce  concile  tenu 
vers  les  frontières  de  l'Espagne,  ce  qui  convient 
au  concile  deTulujes,  lequel  par  conséquent  aura 
été  tenu  en  1041. 

Quant  à  la  difficulté  prise  de  l'épiscopat  des 
évèques  de  Gironne  cl  d'Elne ,  on  peut  répondre 
que  comme  la  trêve  de  Dieu  fut  confirmée  dans 
la  suite  en  divers  conciles  de  la  province  de  Nar- 
bonne ,  et  que  les  évéques  et  les  comtes  du  pays 
en  ordonnèrent  1  l'exécution  en  différentes  an- 
nées dans  los  assemblées  diocésaines ,  où  on  inse- 
roit  tout-au-long  les  décrets  du  concile  de  Tulu- 
jes ,  qui  l'avoit  établie  pour  la  première  fois ,  il  a 
été  aisé  aux  copistes  en  transcrivant  ces  décrets , 
d'y  ajouter  les  noms  des  évèques  qui  en  avoient 
ordonné  l'exéculion,  et  de  les  mettre  à  la  téte, 
comme  s'ils  s'éloient  trouvez  à  ce  concile ,  parmi 
ceux  qui  y  aboient  effectivement  assisté. 

II.  M.  Baluze 1  nous  a  donné  les  actes  d'un  sy- 
node du  diocèse  d'Elne ,  tenu  au  même  lieu  de 
Tulujes,  le  premier  de  Juin  de  l'an  1027.  par 
Oliba  évèque  d'Ausonne ,  au  nom  de  Berengcr 
évèque  d'Elne  ,  qui  étoit  allé  alors  en  pèlerinage 
à  la  Terre-sainte.  On  établit  dans  ce  synode  une 
trêve  à  peu  près  semblable ,  depuis  le  samedi  à 
trois  heures  ,  jusqu'au  lundi  matin.  Supposé  la 
vérité  de  celle  date,  c'est  une  nouvelle  preuve  que 
la  trêve  de  Dieu  fut  établie  pour  la  première  fois 
dans  la  province  de  Narbonne ,  et  qu'il  s'est 
tenu  à  ce  sujet  deux  assemblées  à  Tulujes  dans  le 
Koussillon;  l'une  particulière  du  diocèse  d'Elne 
en  1017.  et  l'autre  générale  de  toute  la  province 
en  1041.  Mais  comme  suivant  Glaber  et  Hugues 
de  Flavigni  ,  la  trêve  de  Dieu  ne  commença  3  à 
être  établie  que  cette  dernière  année,  et  que 
M.  Baluie  *  prétend  qu'il  est  fait  mention  de  la 
grande  assemblée  de  Tulujes,  tenue  selon  lui  en 
1045.  dans  les  actes  de  celle  de  l'an  1027.  il  doit 
y  avoir  faute  dans  cette  dernière  date  ,  el  il  fau- 
dra lire  1047.  au  lieu  de  1047.  En  effet  nous  sca- 
vons  que  Berenger  II.  fut  évèque  d'Elne  jusqu'en 
1055.  Oliba  évèque  d'Ausonne  peut  avoir  donc 
tenu  au  nom  de  ce  prélat  le  synode  de  Tulujes  au 
mois  de  Juin  de  l'an  1047.  car  quoiqu'il  soit  cer- 
tain qu'Oliba  mourut  la  même  année,  nous  ne 
scavons  pas  cependant  en  quel  mois,  et  il  peut 
avoir  vécu  jusques  au  mois  de  Décembre. 

•  Preuve».  -  V.  Marc.  Hisp.  p.  1138.  et  seq. 

2  Concord  ibid.  p.  435.  el  seq. 

3  Pagi  ann.  1034.  n.  4. 

*  Concord.  el  Marc  II  if  p.  ibid. 


NOTE  VIL 

Sur  Pons  comte  de  Toulouse,  fils  de  Guillaume  Taille- 
fer,  et  sur  Almodis  sa  femme. 

I.  On  trouve  plusieurs  chartes  où  il  est  fait 
mention  de  ce  prince  :  mais  la  plùpart  n'étant  pas 
datées,  on  ne  sçauroit  marquer  précisément  l'é- 
poque de  son  avènement  au  comté  de  Toulouse , 
il  parolt  seulement  que  Guillaume  Taillefer  son 
pere,  mourut 4  vers  la  ûn  de  l'an  1037.  el  il  est 
certain  que  Pons  possedoit  le  comté  de  celte  ville 
dès  l'an  1045. 

II.  Nous  ignorons  également  l'époque  précise 
de  son  mariage  avec  Almodis.  Comme  nous  sca- 
vons cependant  que  Guillaume  et  Raymond  leurs 
fils  éloient  déjà  en  âge  de  gouverner  par  eux- 
mêmes  vers  l'an  1061.  el  qu'il  parolt  que  le  der- 
nier étoit  marié*  vers  l'an  1066.  il  faut  que  Pons 
ait  épousé  Almodis  vers  l'an  1040. 

Les  modernes  ont  été  fort  partagez  sur  l'extrac- 
tion de  cette  comtesse  :  mais  l'auteur  de  la  chro- 
nique 5  de  Maillesais,  écrite  avant  le  milieu  de 
XII.  siècle,  assure  positivement  qu'elle  étoit  sœur 
d'Aldebert  comte  de  la  Marche.  Cet  auteur  lui 
donne  trois  maris  ;  sçavoir  Hugues  de  Lezignem , 
qui  la  répudia  sous  prétexte  de  parenté,  après 
en  avoir  eu  un  lils  ;  Pons  comte  de  Toulouse  qui 
la  répudia  aussi ,  et  Haymond-Berenger  I.  du 
nom  comte  de  Barcelone.  Quelques  généalogis- 
tes *  qui  se  fondent  sur  Guillaume  de  Malmes- 
bury  5 ,  prétendent  que  Guillaume  III.  comte 
d'Arles  ,  l'épousa  après  Hugues  de  Lezignem , 
el  avant  le  comte  de  Toulouse  :  mais  ils  se  trom- 
pent certainement  ;  car  on  ne  trouve  aucune 
comtesse  d'Arles  ou  de  Provence  du  nom  d' Al- 
modis. On  donne  seulement  6  à  Guillaume  I. 
comte  de  Provence  une  fille  nommée  Almodis , 
à  laquelle  on  fait  épouser  B°son  comte  de  la 
Marche,  et  ensuite  Guillaume  V.  duc  d'Aquitaine, 
sur  l'autorilé  de  7  l'histoire  de  Maillesais ,  diffé- 
rente de  la  chronique  :  mais  d'autres  8  préten- 
dent avec  plus  de  fondement  que  celle  dame  étoit 
veuve  d'Aldebert  I.  comte  de  la  Marche,  et  fille 

>  V.  loin.  2.  note  xxix.  n.  45. 
i  Preuves. 

s  Chron.  Malleac.  lom.  2.  bibl.  Lab.  p.  210.  -  V. 
Baluz.  Marc.  Ilisp  p.  448  el  ?cqq. 

<  Lab.  tabl.  gen.  456.  -  Ange  hbt.  gen.  lom.  2. 
p.  681. 

s  Guill.  Malmesb.  hi»t  I.  2. 

s  Ruffi  diss.  Mir  le»  coml.  de  Prov.  p.  IV-  et  wq- 

i  Lab.  bibl.  ibid.  p.  228. 

•  Ange  ibid.  p.  316.  cl  seq. 
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de  Geraud  vicomte  de  Limoges.  En  effet  nous  ap- 
prenons d'un  auteur  1  contemporain,  qu' Almo- 
dis femme  de  Guillaume  V.  duc  d'Aquitaine  , 
avoit  épousé  en  premières  noces  Aidebert  comte 
de  Pcrigord  et  de  la  Marche ,  fils  de  Bozon  te 
vieux ,  comte  de  la  Marche  ;  et  qu'elle  étoit  fille 
de  Geraud  vicomte  de  Limoges  :  ainsi  elle  aura 
eu  de  son  premier  mariage  Bernard  comte  de  la 
Marche ,  pere  d'Almodis  comtesse  de  Toulouse , 
qui  aura  pris  le  nom  de  son  ayeulc. 

III.  Pons  comte  de  Toulouse  avoit  déjà  répudié 
Almodis,  et  celle-ci  avoit  épousé*  le  comte  de 
Barcelone  Ai»  le  12.  de  Novembre  de  l'an  1084. 
la  xxiv.  année  du  régne  du  roi  Henri.  Nous  avons 
encore  deux  5  actes  où  il  est  parlé  de  Raymond 
comte  de  Barcelone,  et  d'Almodis  sa  femme, 
datez  l'un  du  18.  de  Février,  et  l'autre  du  17. 
d'Avril  de  la  xxiv.  année  du  roi  Henri,  c'est-à- 
dire  de  l'an  1058.  et  non  pas  l'un  de  l'an  1053.  et 
l'autre  de  l'an  1084.  comme  le  suppose  M.  Baluzc. 
Nous  trouvons  enfin,  que  Raymond  comte  de  Bar- 
celone et  Almodis  étaient 4  dans  la  troisième 
année  de  leur  mariage  le  4.  de  Novembre  de  la 
xxvu.  année  du  même  roi ,  ou  de  l'an  1086.  Il 
faut  donc  que  ce  mariage  ail  été  célébré  après  le 
».  de  Novembre  de  l'an  1083.  et  avant  pareil  jour 
de  l'année  suivante. 

IV.  Nous  voyons  d'un  autre  côté  que  Pons  comte 
de  Toulouse  étoit  encore  marié  avec  Almodis  dans 
le  tems  qu'il  unit  l'abbaye  de  Moissac  à  l'ordre  de 
Cluni  ;  union  sur  l'époque  de  laquelle  nos  moder- 
nes ne  sont  pas  d'accord  ;  ce  qui  vient  de  la  fausse 
date  qui  a  été  ajoutée  à  l'acte  qui  en  fut  dressé. 
Le  P.  Mabillon  5  le  rapporte  à  l'an  1063.  quoique 
dans  la  copie  qu'il  en  a  donnée  on  ne  lise  que  la 
date  suivante  :  Datum  sub  die  tertio  kat.  junii. 
Après  ces  mots  on  lit  encore  ceux-ci  dans  l'édi- 
tion du  même  acte  donné  par  M.  Baluze'///. 
feria  régnante  Philippo  rege  Francorum.  Le  P. 
de  Sainte-Marthe 7  qui  adonne  la  même  charte 
parmi  les  pièces  justificatives  du  premier  volume 
du  Gallia  christfana,  la  rapporte  dans  un  endroit 
avec  la  même  date  de  M.  Baluzc,  et  dans  l'autre 
avec  celle-ci  :  Datum  sub  die  III.  kal.  junii  III. 
feria  anno  ab  Incarnatione  Domini  M.  LXVII. 
Enfin  on  lit  cette  dernière  date  dans  la  copie  de 
la  même  pièce  rapportée  par  Aymeric  de  Peyrat, 

i  Adem.  Cab.  p.  166. 170.  et  174. 
i  Marc.  Hisp.  p.  1103. 
3  Ibid  p.  1093.  et  1104. 
<  Ibid.  1110. 

s  Uab.  ad  «no.  1062.  n.  180. 

•  Baluz.  mitcell.  tom.  6.  p.  403. 

»  Gall.  rhrist.  nov.  ed.  lom.  1.  iiwlr.  p.  30.  el  37. 


abbé  de  Moissac ,  qui  vivait  au  XIV.  siècle  ,  dans 
sa  chronique  1  manuscrite  de  cette  abbaye ,  sur 
laquelle  nous  avons  collationné  notre  édition*. 

Nous  remarquerons  d'abord  au  sujet  de  cet 
acte  qu'on  n'en  a  pas  l'original ,  et  que  toutes  les 
copies  qui  en  ont  paru  sont  tirées,  ou  du  cartulaire 
de  l'abbaye  de  Moissac  ou  de  celui  de  Cluni.  Or 
les  Copistes  auront  infailliblement  ajouté  d'eux- 
mêmes  l'année  de  l'Incarnation  ou  celle  du  roi 
Philippe  ;  ce  qu'il  est  aisé  de  démontrer. 

1°.  Il  est  dit  dans  le  corps  de  (  acte  >  qu'il  fut 
passé  le  jour  de  la  solemnitédes  Apôtres  S.  Pierre 
et  S.  Paul.  Il  faut  donc  lire  :  ///.  kal.  Julit,  et  non 
pas  Junii.  Il  est  marqué  aussi  que  c' étoit  tin  mardi; 
et  par  conséquent  la  lettre  dominicale  était  C  : 
or  elle  ne  sçaurait  convenir  ni  à  l'an  1062.  ni  à 
l'an  1067.  D'ailleurs  Pons  comte  de  Toulouse  étoit 
alors  déjà  décédé. 

2°.  Almodis  ayant  quitté  ce  comte  pour  épouser 
le  comte  de  Barcelone ,  avant  le  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1084.  ainsi  que  nous  venons  de  le 
prouver,  il  s'ensuit  que  la  charte  dont  nous  exa- 
minons la  date ,  est  antérieure  à  cette  année. 

3°.  11  est  certain  que  l'abbaye  de  Moissac  étoit 
déjà  unie  à  l'ordre  de  Cluni  dès  l'an  1088.  et 
sous  le  régne  du  roi  Henri,  comme  il  paroll  par 
une  donation  *  faite  alors  à  ces  deux  abbayes 
en  la  personne  de  leurs  abbez,  Hugues  et  Durand, 
et  dans  laquelle  te  donateur  veut  que  la  donation 
subsiste  quand  même  l'abbaye  de  Moissac  vien- 
drait à  se  séparer  de  celle  de  Cluni. 

4°.  Cela  est  si  vrai,  que  le  P.  de  Sainte-Marthe 
convient 5 ,  que  Durand  moine  de  Cluni  était  déjà 
abbé  de  Moissac  dès  l'an  1032.  indiction  1.  et  il 
est  fait  mention  d'une  charte  qui  le  prouve.  Nous 
apprenons  de  plus  de  la  chronique  6  d' Aymeric  de 
Peyrat,  que  S.  Odilon  abbé  de  Cluni  étant  dans 
le  Quercy  en  1047.  Gausbert  abbé  séculier  de 
Moissac  lui  donna  cette  abbaye  à  reformer ,  du 
consentement  de  Pons  comte  de  Toulouse,  et  de 
l'évéque  de  Cahors ,  et  qu'il  y  mit  alors  Durand 
pour  abbé.  L'acte  donné  par  Pons  pour  l'union 
de  cette  abbaye  à  celle  de  Cluni  n'est  donc  pas 
éloigné  de  celte  année  ;  et  comme  la  lettre  domi- 
cale  C  convient  à  l'an  1083.  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  que  la  charte  de  Pons  et  d'Almodis  pour 
confirmer  celte  union ,  ne  soit  de  la  même  année. 
Il  s'ensuit  dc-là  qu'on  doit  rayer  du  catalogue 

i  Chr.  Aym.  de  Peyr.  mss.  Colb. 

a  Preuves. 

s  Preuves,  ibid. 

4  Preuves. 

s  Gall.  christ,  ibid.  p.  102. 

«  Chr.  Ajm.  de  Peyral.  fol.  156.  vers. 
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des  évêques  de  Cahots ,  Bernard  IV.  qu'on  1  met 
sur  le  siège  épiscopal  de  celle  ville  en  1067.  sans 
aulrc  autorité  que  celle  de  la  fausse  date  de  la 
même  charte  ;  car  Bernard  qui  fui  présent  à  cet 
acte,  n'est  pas  différent  de  l'évoque  de  Cahors  de 
ce  nom  qui  siegeoil  en  1052.  et  à  qui  Foulques 
succéda  depuis  l'an  105».  jusqu'en  1063. 

V.  Suivant  la  même  charte,  Gausbert  abbé 
séculier  de  Moissac ,  rendit  au  comte  de  Toulouse 
le  droit  qu'il  avait  sur  cette  abbaye ,  à  condition 
qu'il  n'y  aurait  plus  dans  la  suite  que  des  abbez 
réguliers.  M.  Baluxe 1  demande  a  ce  sujet  d'où 
vient  que  le  même  Gausbert  déclare  dans  un 
acte  de  l'an  1065.  5  qu'il  avait  acheté  cette  abbaye 
pour  trente  mille  sols,  de  Guillaume  Taillefer 
comte  de  Toulouse  ,  et  qu'on  voit  cependant  dans 
la  chronique  d'Aymcric  de  Peyrat,  que  Pierre 
abbé  régulier  de  Moissac ,  avait  institué  un  abbé 
chevalier  en  1041.  On  peut  répondre,  que  les 
religieux  de  Moissac  ne  pouvant  s'empêcher  d'a- 
voir Gausbert  pour  leur  avoué ,  s'accommodèrent 
avec  lui ,  et  qu'ils  le  choisirent  pour  leur  défen- 
seur particulier ,  moyennant  certains  biens  qu'ils 
lui  abandonnèrent,  avec  le  droit  qu'on  appeloit 
captenium  *. 

VI.  Pons  comte  de  Toulouse  mourut  à  la  Gn  de 
l'année  1060.  ou  au  commencement  de  la  sui- 
vante. Nous  sçavons  en  effet  qu'il  vivait  encore9 
sous  le  régne  du  roi  Philippe  I.  qui  succéda  au 
roi  Henri  son  perc ,  au  mois  d'Août  1060.  et  que 
Guillaume  son  fils  se  qualifioil  •  comte  de  Toulouse 
en  i06t. 

VII.  Un  généalogiste  moderne 7  prétend  qn'AI- 
modis  femme  de  Pons,  ne  se  remaria  qu'après  la 
mort  de  ce  prince ,  avec  le  comte  de  Barcelone  ; 
mais  on  a  déjà  vù  que  ce  dernier  l'avait  déjà  épou- 
sée en  1054.  Cet  auteur  ne  se  trompe  pas  moins 
lorsqu'il  avance  qu'Almodis  était  veuve  d'Hugues 
seigneur  de  Lezignem ,  lorsqu'elle  épousa  le 
comte  de  Toulouse ,  puisqu'il  est  certain  qu'Hu- 
gues de  Léxignem  premier  mari  d'Almodis,  vi- 
vait •  encore  en  1060.  Celte  comtesse  eut  donc 
trois  maris  qui  vivoient  en  même  lems,  et  c'est  mal 
à  propos  que  Catel  • ,  qui  a  supposé  aussi  qu'Al- 
modis n'épousa  le  comte  de  Barcelone  qu'après 


'  Gall.  christ,  ibid.  p.  127. 

a  Bal.  hi»t.  Tulcl.  p.  45.  cl  seqq. 

s  Preuve*. 

*  V.  Baluz.  Ibid.  Du  Gange  gloss. 

*  Preuves. 

•  Preuve*. 

7  Ange  but.  gon.  tom.  2.  p  684. 
«  Chr.  Malleac.  p.  210 

•  Catel.  comt.  p.  117. 
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la  mort  de  celui  de  Toulouse,  a  relevé  l'historien 
des  comtes  de  Barcelone ,  pour  avoir  avancé  que 
le  premier  se  maria  avec  elle  en  1053. 

VIII.  Si  nous  en  croyons  Besly 1 ,  •  Pons  comle 
>  de  Toulouse  laissa  d'Almodis  sa  femme  deux 

■  filles,  dont  l'une  fut  femme  du        comte  de 

■  Cerdagne,  dont  vint  Guillaume  surnommé  Jour- 

■  daln  comle  de  Tripoli,  et  l'autre  fut  épouse  de 

*  Hugues  I.  de  Lesignem,  lequel  pour  cette  ocra- 

•  sion  l'histoire  de  la  guerre  sainte  appelle  par 
»  tout  frère  de  Raymond  de  S.  Gillea.  »  La  Paille» 
rapporte  à  peu  près  les  mêmes  termes ,  sans 
pourtant  citer  Besly  d'où  il  les  avait  tirez,  il 
qualifie  seulement  Gui  III.  de  Lesignem ,  le  pré- 
tendu gendre  de  Pons  comte  de  Toulouse:  mais 
il  n'y  a  aucune  preuve  que  ce  prince  ail  eu  ces 
deux  filles  d'Almodis.  1°.  Il  est  vrai  que  les  divers 
historiens  de  la  guerre  sainte  donnent  à  Guillau- 
me-Jourdain comte  de  Cerdagne,  le  titre  de 
neveu  (et  non  pas  de  frère)  de  Raymond  de  S. 
Gilles  qu'il  suivit  dans  cette  expédition  ;  mais  il 
n'était  que  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne , 
comme  nous  l'avons  fait  voir  *  ailleurs,  i*.  Il  est 
surprenant  que  Besly  4  qui  rapporte  un  extrait 
de  la  chronique  de  Maillcsais,  où  il  est  marqué 
expressément  qu'Almodis  femme  de  Pons  comte 
de  Toulouse ,  avait  été  mariée  en  premières  noces 
avec  Hugues  de  Lesignem ,  surnommé  le  Pieux , 
dont  elle  eut  un  fils  appelé  Hugues,  ait  supposé 
que  ce  dernier  était  neveu  de  Raymond  de  S. 
Gilles ,  et  fils  d'une  prétendue  fille  de  Pons  comte 
de  Toulouse;  tandis  qu'il  était  constant  qo'il 
éloitson  frère  utérin  :  mais  on  doit  cesser  d'élre 
surpris  de  cette  bévue  dès  qu'on  voit  que  le  mê- 
me auteur5  donne  pour  pere  à  Raymond  de  S. 
Gilles  un  prétendu  Guillaume  Raymond  comte 
d'Arles  et  de  Toulouse  qui  n'a  jamais  existé. 


NOTE  VIII. 

Sar  les  TÎcomU»  de  Toulon** et  de  Bruniquel. 

I.  Benoit  dont  il  est 6  parlé  dans  la  vie  de  S.  Ge- 
raud,  est  le  plus  ancien  vicomte  de  Toulouse 
que  nous  connoissions.  Catel 7  fait  mention  d'un 
Raymond  vicomte  et  viguier  de  Toulouse  sous 
le  régne  du  roi  Raoul,  c'est-à-dire,  vers  l'an 

i  Besly  Poit  p.  326. 

a  La  Faille  annal,  de  Toul.  tom.  1.  p.  93. 

3  V.  note  h.  n.  10. 

*  Besly  ibid.  p.  343.  el.  443.  et  seq. 

s  Besly  ibid.  p.  136. 

s  Vit.  S.  Gerald.  I  2.  e  28.  et  seq. 
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934.  Nous  trouvons  ensuite  un  Aton  vicomte  de  ] 
Toulouse  vers  l'an  9*0  qui 1  à  ce  qu'il  paroll  étoit 
fils,  ou  petit-fils  de  Benoit;  et  enfin  un  Adémar 
aussi  vicomte  de  Toulouse ,  mentionné  *  vers  Tan 
961.  dans  le  testament  de  Raymond  I.  comte  de 
Rouergue. 

II.  Un  autre  Adémar  vicomte  de  Toulouse, 
étant  à  l'article  de  la  mort  * ,  déclare  par  un  acte 
qui  est  sans  date,  qu'il  avait  usurpe  autrefois 
P  alleu  de  Majeuse  situé  en  Quercy ,  sur  F  abbaye 
de  Moissac;  qu'il  avait  d'abord  reçu  en  fief  cet 
alleu,  qui  lui  portoil  cent  sols  de  rente,  de  Guil- 
laume évéque  ton  seigneur ,  et  ensuite  de  Gaus- 
bert  abbé  séculier  de  Moissac;  et  enfin  qu'il 
avait  remis  la  moitié  de  cette  rente  entre  les 
mains  de  Durand  alors  abbé  de  Moissac.  Il  s'en- 
suit de  là  qu'Ademar  étoit  vicomte  de  Toulouse 
1°.  sous  l'épiscopat  de  Guillaume  évéque  de 
Cahors ,  dont  nous  examinerons  bientôt  l'époque. 
2°.  Du  temps  de  Gausbert  qui  fut  abbé  séculier 
de  Moissac  depuis  environ  l'an  1030.  jusqu'en 
1063.  3°.  Sous  Durand  qui  fut  élu  abbé  régulier 
de  ce  monastère,  vers  Tan  1032.  et  qui  ayant  été 
promu  à  l'évèché  de  Toulouse  en  1039.  le  con- 
serva avec  l'abbaye  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1071.  Enfin  après  la  mort  de  ce  prélat,  puis- 
que parlant  de  lui,  il  dit  qu'il  étoit  alors  abbé 
de  Moissac. 

III.  Quant  à  l'épiscopat  de  Guillaume  évéque 
de  Cabors ,  dont  on  vient  de  parler ,  on  peut  le 
placer  entre  l'an  1098.  et  l'an  1031  intervalle 
durant  lequel  *  nous  n'avons  rien  sur  les  évèques 
de  celte  église,  d'où  il  s'ensuit  qu' Adémar  étoit 
vicomte  de  Toulouse  au  moins  vers  l'an  1030. 

IV.  Nous  avons  une  restitution  8  datée  de  Tou- 
louse, et  faite  à  l'abbaye  de  Moissac  vers  l'an 
1060.  du  conseil  du  vicomte  Adémar,  et  en 
présence  de  Pons  comte  de  Toulouse.  Ce  vicomte 
vécut  encore  long- teins  après.  Il  fit  une  dona- 
tion à  l'abbaye  de  Moissac  en  1071. •  de  concert 
avec  le  vicomte  Armand,  Pons  et  Raymond ,  ses 
frères ,  et  Guillaume  son  fils.  Comme  Raymond 
l'un  des  frères  du  vicomte  Adémar ,  prend  dans 
cet  acte  le  nom  de  Raymundus  -  Ademarlt , 
c'est  une  preuve,  suivant  le  style  de  ce  siècle, 
que  leur  pere  s'appelait  Adémar  :  ainsi  Adémar 
vicomte  de  Toulouse  qui  vivoit  en  9GI.  aura 
été  vraisemblablement  leur  ayeul ,  et  leur  aura 

»  V.  loin.  2.  note  xli.  n.  9. 

*  Preuve?. 
J  Preuve». 

*  V.  Gall.  christ,  nov.  edit.  tora.  I.  p.  127. 
»  Preuves. 

*  Preuve». 
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transmis  son  nom  et  ses  domaines.  On  ne  voit 
parmi  ces  quatre  frères  qu'Armand  et  Adémar 
qui  ayent  pris  le  titre  de  vicomte.  Ils  possédèrent 
la  vicomté  de  Toulouse  par  indivis,  avec  leurs 
autres  biens  situez  la  plupart  dans  le  Querci, 
comme  il  parait  entr'autres  par  la  fondation 1 
qu'ils  firent  conjointement  en  1083.  d'un  prieuré 
sous  la  dépendance  de  Moissac,  auprès  du  châ- 
teau de  Bruniquel.  Il  est  encore  fait  mention  du 
vicomte  Adémar  dans  un  acte1  postérieur  à  l'an 
1083.  Nous  trouvons  enfin  un  Adémar  vicomte 
de  Toulouse  en  •  1098. 

V.  Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire 
1°.  qu' Adémar  III.  a  été  vicomte  de  cette  ville 
depuis  environ  l'an  1030.  jusqu'en  1098.  et 
qu'ainsi  c'est  à  cette  dernière  année  qu'il  faut 
rapporter  l'acte  qu'il  fit  étant  au  lit  de  la  mort, 
et  dont  nous  avons  déjà  parlé.  2°.  Que  ce  même 
Adémar  n'est  pas  différent  d'Adémar  qualifié 
avec  son  fils  princes  de  la  province  de  Cahors  , 
lesquels  fondèrent  en  1090.  *  indiction  lâ.  du 
conseil  de  Geraud  évéque  de  Cahors,  et  de  Guil- 
laume comte  de  Toulouse ,  le  prieuré  de  S.  Gilles 
de  Negreplisse.  Il  est  fait  mention  dans  le  cartu- 
laire  de  S.  Sernin  de  Toulouse  d'Adémar  vicomte 
de  Bruniquel,  dans  un  acte  sans  date  fait  en 
présence  de  Raymond  Ebon  évéque  de  Lectoure 
et  prévôt  de  la  cathédrale  de  Toulouse,  lequel 
posséda  cet  évèché8  depuis  l'an  1061.  jusqu'en 
1097.  ce  qui  prouve  évidemment  qu' Adémar  III. 
vicomte  de  Toulouse  prenait  aussi  le  litre  de 
vicomte  de  Bruniquel  :  car  on  a  déjà  vu  qu'il 
possedoit  le  domaine  de  ce  château  avec  son  frère 
Armand.  Cest  a  ce  dernier  titre  que  leurs  suc- 
cesseurs se  fixèrent ,  et  à  celui  de  vicomtes  de 
Montclar ,  château  situé  sur  les  frontières  du 
Querci  dans  le  voisinage  de  celui  de  Bruniquel , 
parce  que  ces  deux  châteaux  étoient  les  princi- 
paux lieux  de  leur  domaine  ;  en  sorte  que  depuis 
Ademar  111.  il  ne  parolt  pas  qu'ils  ayent  pris  le 
titre  de  vicomtes  de  Toulouse. 

VI.  Guillaume  de  Toulouse  et  son  fils  Pons, 
accordèrent  en  1 163. 6  à  l'abbaye  de  Grand-Setve 
une  exemption  de  péage  sur  leurs  terres.  Nous 
trouvons  encore  dans  un  acte  du  cartulaire 7  de 
S.  Sernin,  daté  du  mois  d'Août  de  l'an  1173.  un 
Pons  de  Toulouse  vicomte,  fils  de  Guillaume 

1  Gall.  christ,  nov.  ed.  lom.  1.  inslr.  p.  39. 

2  Preuves,  ibid. 
»  Preuves. 

♦  Gall.  christ  nov.  ed.  tonv  1.  p.  182. 

*  GalL  christ,  nov.  ed.  lom.  1.  p.  1073.  et  seqq, 
«  Catel.  comt  p.  32. 

t  Ibid. 
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de  Toulouse  de  Monctar.  On  voit  par  là  que  ce 
Guillaume  descendait  d'Adémar  III.  vicomte  de 
Toulouse,  s'il  n'étoil  pas  le  même  que  son  (ils 
de  ce  nom ,  et  que  ce  dernier  eût  le  château  de 
Monclar,  en  partage.  Ce  Guillaume  pore  de 
Pons ,  n'est  pas  différent  sans  doute  du  vicomte 
de  Monclar,  dont  on  ne  marque  pas  le  nom,  et 
qui  en  1153  échangea  1  le  château  de  Janes- 
Méjanesen  Albigeois  contre  la  troisième  partie  du 
château  de  Montclar ,  que  la  vicomtesse  de  Mont- 
redon  lui  céda.  Le  même  Guillaume  eut  une  fille, 
et  nous  trouvons  en  1159.  un  Armand  de  Mont' 
pezat  (en  Quercy),  gendre  de  Guillaume  de 
Toulouse.  Nous  apprenons  *  enfin  que  Raymond 
V.  comte  de  celte  ville,  donna  en  fief  le  premier 
d'Avril  de  l'an  1177.  au  même  Armand  de  Mont- 
peial,  à  Bertrand  son  frère  et  à  Bertrand  de 
Villemur  leur  beau-frerc ,  les  châteaux  de  Mônl- 
clar  de  Montpeiat ,  à  condition  qu'ils  n'auraient 
aucun  commerce  avec  Pons  de  Toulouse:  preuve 
que  ce  comte  confisqua  alors  la  vicomté  de 
Montclar  sur  ce  dernier  dont  nous  ne  connois- 
sons  pas  ta  postérité. 

VII.  Nous  trouvons  au  XII.  siècle  une  suite  de 
vicomtes  de  Bruniquel  qui  paraissent  être  une 
branche  des  vicomtes  de  Toulouse.  Nous  sçavons 
en  effet  qu'Ademar  III.  vicomte  de  Toulouse  et 
de  Bruniquel  eut  plusieurs  fils 

1°.  Armand  et  Adémar  son  frère ,  vicomtes  de 
Bruniquel.  vendirent*  en  1156.  à  Raymond- 
Trencavel  vicomte  dcBeziers,  tous  les  domaines 
que  leur  ayeule  Guillelmete  mere  de  leur  pere 
Alon ,  avoit  eus  en  dot.  Celle-ci  éloit  fille  de 
Raymond-Bernard  vicomte  d'AIbi  et  de  Nismes  , 
et  ayeul  de  Raymond-Trencavel  :  elle  épousa  en 
1069.  5  Pierre  Aton. 

*°.  Ce  Pierre  Aton  fut  vicomte  de  Bruniquel  ; 
car  outre  que  son  fils  et  ses  petits-fils  possédè- 
rent cette  vicomté  ,  Guillelmete  sa  femme  se 
qualifie  vicomtesse  dans  une  donation  6  qu'elle 
fit  à  l'église  de  Biouleen  Querci,  aux  environs 
de  laquelle  le  château  de  Bruniquel  est  situé. 

3°.  Nous  trouvons7  un  Pierre  appelle  Aton 
fils  de  Guillelmete  ,  qui  en  1 156.  reçut  l'hom- 
mage pour  le  château  de  Vinassan  au  diocèse 
de  Narbonne.  Or  comme  les  deux  vicomtes  Adé- 
mar et  Armand  vendirent 8  en  1 156.  à  Rayraond- 

»  Très,  des  ch.  de  Carcass. 
s  Preuve», 
s  Ibid. 

*  Preuves. 

*  Preuves. 
«  Ibid. 
7  Preuves. 
•Preuves. 


Trencavel  ce  château  qui  venoit  de  la  dot  de  Guil- 
lelmete leur  ayeule ,  c'est  une  preuve  qu'ils 
étoient  fils  du  même  Pierre ,  lequel  se  dit  fils  de 
Guillelmete,  et  se  qualifie  vicomte  en  1139.  *. 
Ce  Pierre  Aton  ne  paroit  pas  différent  du  t>t- 
comte  *  Aton  qui  avec  Fine ,  veuve  d'Armand  vi- 
comte, fit  vers  l'an  1190.  une  fondaUon  dans  l'ab- 
baye de  Moissac  pour  l'ame  du  même  Armand  et 
de  ses  parens. 

4e.  Armand  et  son  frere  Adémar  se  qualifient 
encore  vicomtes  de  Bruniquel  dans  un  bail  à  fief 
qu'ils  firent'  en  1156.  de  la  bastide  de  Blango. 
Le  même  Adémar  vicomte  de  Bruniquel ,  fonda  * 
vers  l'an  1163,  l'abbaye  de  S.  Marcel  en  Querci 
située  au  voisinage  de  ses  terres. 

5°.  Nous  avons 5  un  acte  par  lequel  la  vicom- 
tesse Petronille,  son  fils  Arnaud -Bernard  et  sa 
fille  Braide  ,  donnent  vers  l'an  1165.  a  l'abbaye 
de  Moissac ,  ce  qu'ils  avoient  dans  la  paroisse 
de  Bioulc.  Une  autre  6  donation  faite  en  1165. 
par  Arnaud-Bernard  de  Montlavard  ,  et  Braide 
sa  sœur ,  à  l'abbaye  de  S.  Marcel  en  Querci ,  est 
souscrite  par  Armand  vicomte  de  Bruniquel. 
Nous  conjecturons  que  celle  vicomtesse  Petro- 
nille étoit  sœur  et  hériliere  d'Armand  et  d'Adé- 
mar vicomtes  de  Bruniquel,  et  que  ceux-ci 
décédèrent  sans  postérité.  On  a  vù  en  effet  qu'ils 
vendirent  une  grande  parlie  de  leurs  domaines. 

6°.  Un  vicomte  nommé  Frotard  de  Brusques, 
fit  hommage  7  en  1 134.  pour  le  château  d'Eissene 
en  Roucrgue ,  à  Hugues  comte  de  Rodet.  Comme 
le  château  de  Brusques  étoit  alors  dans  la  maison 
des  vicomtes  de  Bruniquel ,  c'est  une  preuve  que 
Frolard  appartient  à  leur  généalogie  ;  ce  qu'on 
peut  confirmer  sur  ce  qu'un  nommé  Geraud ,  sa 
femme  Guilelmelc ,  ses  cousins  le  vicomte  Pierre 
et  Frotard  ,  donnent  vers  »  l'an  1 106.  l'église  de 
Cambon  en  Albigeois,  à  l'abbaye  de  Vabres  en 
Rouergue.  Or  on  a  déjà  vù  que  le  fils  de  Guillel- 
mete vicomtesse  de  Bruniquel ,  prenoit  indiffé- 
remment le  nom  de  Pierre  ou  de  Pierre-Aton;  ainsi 
ce  sera  le  même  qui  vers  ce  tems-là 9  fit  avec  Foy, 
sa  femme ,  un  échange  contre  l'abbaye  de  Vabres. 

7°.  Si  Aton  qui  éloit  archevêque  d'Arles  en 
1113.  appartient  à  la  maison  des  vicomtes  de 
Bruniquel ,  comme  nous  le  conjecturons ,  il  de- 

<  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Arch  des  Jacob,  de  Rodez. 

*  La  Croii.  de  episc.  Cadurc.  ed.  1626-  p.  74. 
s  Preuves. 

«  Gall.  christ,  nov.  ed.  loin.  1.  instr.  p.  46.  col.  8- 
*"  PreuTe*. 

•  Preuves. 
»  Ibid. 
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voit  être  frère  de  Pierrc-Aton  vicomte  de  Bru- 
nique!  ,  qui  épousa  Guillcimele  en  4069.  ainsi 
Alon  leur  pere  aura  épousé  une  sœur  de  Richard 
archevêque  de  Narbonne  ;  car  ce  dernier  étoit  * 
oncle  d'Aton  archevêque  d'Arles ,  et  parent  ou 
allié  du  vicomte  Bernard-Aton ,  frère  de  Guil- 
lelniele. 

VIII.  Nous  ne  trouvons  plus  rien  sur  les  vicom- 
tes de  Toulouse,  de  Bruniquel  et  de  Montclar,  de- 
puis l'an  1 177.  jusqu'en  122*.  que  ce*  deux  der- 
nières vicomtez  appartenoient  à  Raymond  le 
Jeune  comte  de  Toulouse ,  qui  les  donna  à  son 
frère  Bertrand  en  le  mariant  avec  Comtorcsse  de 
flahaslens.  Les  descendant  de  Bertrand  prirent 
le  titre  de  vicomtes  de  Bruniquel  et  de  Montclar , 
vicomtez  qui  passèrent  dans  la  suite  à  une  bran- 
che cadette  de  la  maison  de  Coraminges.  Or  ce 
qui  prouve  manifestement  que  cette  vicomte  de 
Bruniquel  est  la  même  que  celle  que  possedoil 
Ademar  III.  vicomte  de  Toulouse  au  XI.  siècle  , 
c'est  que  ce  dernier  restitua  *  à  l'abbaye  de  Mois- 
sac  l'alleu  de  Majuse ,  qu'il  avoit  usurpé ,  et  qu'en 
1580.  Roger,  vicomte  de  Bruniquel,  fit  hommage 
du  même  alleu  à  Aymeric  de  Peyrat  abbé  de 
Moissac. 

IX.  C'est  tout  ce  que  nous  avons  pù  recueillir 
sur  les  anciens  vicomtes  de  Toulouse  et  de  Bru- 
fiiquel ,  dont  on  peut  rapporter  fort  vraisembla- 
blement l'origine  à  Aton  vicomte  dans  le  Toulou- 
sain ,  qui  vivoit  en  867.  ou  du  moins  à  Benoit  qui 
étoit  vicomte  de  Toulouse  au  commencement  du 
X.  siècle,  ainsi  que  nous  l'avons8  marqué  dans 
4a  généalogie  desTrencavcls,  qui,  à  ce  qu'il  pa- 
roit ,  étoient  de  la  même  maison. 


NOTE  IX. 

Epoque  du  concile  de  S.  Gilles  tenu  au  milieu  du  IX. 
siècle ,  et  de  quelques  autres  conciles  tenus  à  .Narbonne 
vers  le  même  tems. 

I.  Suivant  ce  qui  nous  reste  de  ce  concile  de 
saint  Gilles  dans  les  4  additions  de  M.  Baluze  au 
livre  de  la  concorde  de  M.  de  Marca  ,  il  fut  tenu 
le  4.  du  mois  de  Septembre ,  et  composé  de  vingt- 
deux  évèques,  du  nombre  desquels  étoient  Raim- 
baud  d'Arles,  Guillaume  d'Albi,  Bernard  de 
Lodeve,  Pierre  d'Aix,  etc.  M.  Baluze  prétend  5 
<qu  il  fut  assemblé  en  1056.  en  quoi  il  a  été  suivi 

•  V.  ci-dessus  L.  xvi.  n.  40. 
i  Preuves. 

3  V.  lom.  2.  note  tti. 

«  Marc.  Concord.  1.  4.  p.  441.  ed.  1704. 

s  Ibid. 
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par  les  éditeurs  des 1  conciles  :  mais  ils  se  trom- 
pent; car  nous  avons  les  actes  d'un  autre  concile 
tenu 9  certainement  à  Toulouse  le  13.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1056.  auquel  se  trouvèrent  Raim- 
baud  d'Arles ,  Pons  d'Aix  ,  Roslaing  de  Lodeve, 
etc.  Le  P.  de  Sainte-Marthe  8  qui  a  vû  cette  dif- 
ficulté ,  convient  que  le  concile  de  S»  Gilles  fut 
assemble  quelques  années  avant  l'an  1036.  mais 
il  n'en  fixe  pas  l'époque  :  tachons  de  suppléer 
à  son  défaut. 

1°.  Il  est  certain  que  Cé  concile  est  antérieur  à 
l'an  1054.  puisque  Roslaing  fut  évèque  de  Lodeve 
depuis  cette4  année  jusqu'en  1061.  et  au  ponti- 
ficat d'Alexandre  II. 

2°.  Le  concile  de  S.  Gilles  est  également  anté- 
rieur à  l'an  1050.  car  on  n'a  aucune  preuve  que 
Pierre  archevêque  d'Aix,  qui  y  assista  ,  ait  siégé 
après  l'an 5  1048.  et  Pons  son  successeur  étoit 
déjà  archevêque  d'Aix  en  1050. 

3°.  Il  doit  avoir  précédé  l'an  1041.  En  effet 
Gaucelin  évèque  de  Frejus  qui  s'y  trouva ,  ne 
possedoit  plus  alors  cet  évèché,  occupé  cette» 
année  par  Bertrand  son  successeur 

4°.  Il  doit  être  postérieur  à  Pan  1040.  en  ce  que 
Amelius  étoit  encore  alors  évèque  d'Albi ,  et  que 
Guillaume  son  successeur7  s'y  trouva. 

5°.  Enfin  il  fut  tenu  après  l'an  1041.  puisque  8 
André  évèque  de  Nice  y  souscrivit ,  et  que  Nilard 
son  prédécesseur  écrivit  à  lousles  évèques  d'Italie 
pour  leur  faire  recevoir  la  trêve  de  Dieu.  Or  nous 
avons  déjà  prouvé  que  cette  trêve  ne  fut  établie 
pour  la  première  fois,  qu'en  1041.  Le  concile 
de  S.  Gilles  fut  donc  tenu  ou  l'an  1042.  ou  l'an 
1043.  et  rien  n'empèche  que  les  vingt-deux  évè- 
ques qui  y  assistèrent,  ne  siégeassent,  tous  alors; 
ce  qui  peut  servir  à  rectifier  l'époque  de  leur 
épiscopat ,  qu'on  a  fort  brouillée  à  l'occasion  de 
la  fausse  date  de  ce  concile.  Comme  nous  voyons 
cependant 9  que  Raimbaud  archevêque  d'Arles  , 
et  les  évèques  Bernard  de  Lodeve ,  Hugues  d'U- 
sez ,  et  Frotaire  de  Nismes  assistèrent  au  concile 
tenu  à  Narbonne  le  premier  d'Août  de  l'an  1045. 
et  qu'ils  se  trouvèrent  aussi  au  concile  de  S.  Gilles, 
nous  ne  douions  pas  que  ce  dernier  n'ait  été  tenu 
le  4.  de  Septembre  de  l'année  précédente ,  et  que 
ce  ne  soit-là  sa  véritable  époque. 

1  Conc.  ed.  Lab.  tom.  9.  p.  1082. 

2  Conc  ibid.  p.  1084.  et  seqq. 

3  Gall.  christ  rrav.  ed.  tom.  1.  p.  55. 
«  Planlav.  Lod.  p.  78. 

s  Gall.  christ,  ibid  p  306.  et  seq. 
6  Ibid.  p.  427. 
i  Ibid.  p.  10 
»  Ibid.  p.  1277. 

v  Marten.  Anecd.  tom.  1  p.  85  et  seq. 
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II.  Il  resta  une  difficulté ,  c'est  que  Clément 
évéque  de  Cavaillon  souscrivit  au  concile  de  saint 
Gilles.  Or  on  prétend  *  que  Pierre  aussi  évéque 
de  Cavaillon  qui  souscrivit  à  celui  de  Narbonne 
tenu  le  premier  d'Août  de  l'an  1045.  assista  à  un 
autre  concile  de  Narbonne  tenu  vers  l'an  1032. 
Pierre  aura  donc  rempli  le  siège  de  Cavaillon 
depuis  l'an  1032.  jusqu'en  1043.  et  par  consé- 
quent Clément  son  successeur  ne  peut  avoir 
souscrit  le  4.  de  Septembre  de  l'an  1042.  au  con- 
cile de  S.  Gilles.  Mais  la  souscription  de  Pierre 
évéque  de  Cavaillon  au  concile  qu'on  prétend 
avoir  été  tenu  à  Narbonne  en  1032.  ne  décide 
rien.  1°.  On  y  voit  celle  *  de  Berenger  évé- 
que de  Gironnc  ,  qui  ne  parvint  à  cet  évéebé 
qu'en  1050.  ainsi  ces  prélats ,  et  quelques  autres , 
ne  souscrivirent  à  ce  concile  que  long-tems  après 
sa  tenue  ,  et  pour  en  adopter  les  canons.  2°.  On 
ne  donne  d'autre  preuve  3  que  Pierre  évéque 
de  Cavaillon  siégeoil  en  1032.  que  sa  souscription 
au  concile  qu'on  prétend  avoir  été  tenu  cette 
année  à  Narbonne  :  mais  comme  il  est  certain 
d'un  côté ,  que  le  même  Pierre  étoit  *  évéque 
de  Cavaillon  le  premier  d'Août  de  l'an  1043.  et 
que  de  l'autre  Clément  occupoit  ce  siège  en  10*0. 5 
c'est  une  preuve  que  le  premier  succéda  à  celui- 
ci  ,  qui  par  conséquent  peut  avoir  souscrit 
au  concile  de  S.  Gilles  le  4.  de  Septembre  de 
Tan  1042. 

III.  Au  reste  nous  avons  cru  d'abord  que  le 
concile  qu'on  dit  avoir  été  tenu  à  Narbonne  en 
1032.  n'est  pas  différent  de  celui  qui  fut  assem- 
blé dans  cette  ville  le  premier  d'Août  de  l'an 
1043.  sur  ce  que  Raimbaud  archevêque  d'Ar- 
les ,  et  quelques  autres  prélats  assistèrent  à  l'un 
et  à  l'autre  :  mais  depuis  qu'on  a  imprimé  6  les 
actes  du  premier,  on  voit  que  les  évéques 
Esliennc  de  Béliers ,  et  Eslienne  d'Agde  y  assis- 
tèrent, au  lieu  que  Bernard  de  Béliers  et  Guil- 
laume d'Agde  se  trouvèrent  à  celui  de  l'an  1043. 
preuve  que  ce  sont  deux  conciles  differens;  mais 
rien  n'oblige  de  fixer  l'époque  du  premier  k 
l'an  1032.  puisqu'on  ne  la  fonde7  que  sur  la  mort 
d'OdombelIus  évéque  de  Lodeve  qui  y  assista  , 
cl  qui  mourut ,  dit-on ,  celte  année  ;  ce  qui  est 
très-incertain  ».  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  que 

«  Gall.  christ,  ibid.  ibid.  tom.  1.  943. 
2  Marten.  coll.  ampl.  tom.  7.  p.  «6.  et  seq 
s  Gall.  christ,  ibid. 

*  Marteo.  Anccd.  tom.  4.  p.  83.  et  seq. 

*  Gall.  christ,  ibid. 

«  Marten  coll.  ampl.  ibid. 

i  Marten.  ibid. 

»  Planta?.  Lod.  p.  75. 


L'HISTOIRE 

ce  concile  de  Narbonne  fut  tenu  entre  l'an  1032 
et  l'an  1040. 


NOTE  X. 

Epoque  de  la  plainte  de  Berenger  TÎcomte  de  Narbonoe , 
contre  Guifred  archevêque  de  cette  ville. 

I.  Calel  1  a  donné  la  traduction  Françoise  de 
cette  plainte  ,  dont  M.  Baluxe  a  imprimé  une  co- 
pte Latine  dans  ses  conciles  *  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoisc.  Ce  dernier  en  fixe  l'époque  dans  une 
note 5  à  l'an  1056.  en  quoi  il  a  été  suivi  par  le  P. 
Labbe  qui  a  inséré  la  même  plainte  dans  les  * 
additions  au  ix.  volume  de  son  édition  des  con- 
ciles. Les  raisons  qui  ont  déterminé  M.  Baluze  a 
embrasser  cette  époque  sont,  1°.  que  suivant  cet 
acte ,  Berenger  présenta  sa  plainte  aux  Itgats  du 
du  pape ,  en  présence  de  Raimbaud  archevêque 
d'Arles ,  et  à  ce  qu'il  croit ,  du  vivant  du  pape 
Victor  II.  Or  le  même  Raimbaud  et  Pons  arche- 
vêque d'Aix ,  présidèrent  à  un  concile  tenu  en 
1056.  2°.  Les  évéques  de  Lodeve  et  d'Elne  étoient 
présens  au  concile  où  Berenger  porta  cette 
plainte;  et  ces  deux  prélats  se  trouvèrent  au 
concile  de  Toulouse  de  l'an  1056. 3°.  Enfin  si  cette 
plainte  éloil  postérieure  au  pontificat  du  pape 
Victor  II.  le  vicomte  n'auroil  eû  garde  de  ne  faire 
mention  que  d'une  seule  excommunication  lancée 
contre  l'archevêque;  puisqu'il  est  certain,  par 
le  témoignage  du  pape  Grégoire  VIL  que  ce  pré- 
lat fut  excommunié  par  plusieurs  papes  ses  pré- 
décesseurs. M.  Baluxe  croit  donc  que  Guifred 
fut  excommunié  par  le  pape  Victor  IL  au  concile 
tenu  à  Florence  en  1055.  et  que  c'est  celle  excom- 
munication dont  Berenger  fait  mention. 

IL  Avant  que  d'entrer  dans  l'examen  de  tou- 
tes ces  raisons ,  nous  en  apporterons  une  qui 
détruit  entièrement  l'époque  de  M.  Baluxe.  Il  est 
certain  en  effet  que  la  plainte  de  Berenger  est 
postérieure  à  l'an  1058.  puisqu'il  y  est  fait» 
mention  du  soin  qu'eut  Guifred  de  transférer 
dans  sa  cathédrale  les  corps  des  SS.  Just  et  Pas- 
leur.  Or  suivant  6  une  chronique  du  X1L  siècle 
et  l'ancien  nécrologe  de  l'église  de  Narbonne, 
cité  par  Calel  7 ,  celle  transaction  ne  fut  faite 
qu'en  1058.  par  conséquent  la  plainte  de  Beren- 
ger est  postérieure  à  celle  année. 

>  Catcl.  mtm.  p,  573.  et  seqq. 

*  Bal.  conc  Gall.  Narb.  p.  8.  et  seq. 

*  Not.  ibid.  p.  9.  et  seq, 

*  Conc.  tom.  9.  p.  123L  et  seqq. 
s  Preuves. 

*  Preuves. 

»  Catel.  mem  p  780. 
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III.  Il  est  aisé  d'ailleurs  de  réfuter  les  raisons 
de  M.  Baluie ,  1°.  Berenger  peut  avoir  porté  sa 
sa  plainte  devant  les  légats  du  pape ,  en  pré- 
sence de  Raimbaud  archevêque  d'Arles,  sans 
qu'il  soit  nécessaire  que  cela  ait  été  fait  au  con- 
cile de  Toulouse  de  l'an  1056.  et  il  n'est  nulle- 
mcl  marqué  dans  l'acte,  comme  cet  auteur  l'in- 
sinue ,  que  Victor  II.  vivoil  dans  le  teins  de  cette 
plainte.  On  peut  tirer  une  induction  toute  con- 
traire des  1  paroles  suivantes  qui  y  sont  rappor- 
tées :  Quem  novimu*..  à  papa  Fictore  cum  crx. 
episcopfs  anathematisatum.  t°.  Il  n'est  pas 
marqué  non  plus  que  les  évéques  de  Lodeve  et 
d'Elne  fussent  présens  au  concile.  Quod  si  non 
ereditis ,  est-il  dit ,  Lutevenset*  requirite  epis- 
copum  ,  et  Helenensem  ;  et  hi  hoc  «obis  testi- 
fîcentur ,  qui  ab  eo  sunt  ordinati.  Mais  quand 
même  ces  prélats  auroient  été  présens ,  ce  pou- 
voit  être  à  quelque  autre  concile  de  la  province 
qu'à  celui  de  Toulouse  de  l'an  1056.  3°.  Quoique 
Guifred  ail  été  excommunié  par  plusieurs  papes , 
rien  n'empècbe  cependant  que  la  plainte  de  Be- 
renger ne  soit  postérieure  à  l'an  1088.  puisque 
Nicolas  11.  et  ensuite  Alexandre  11.  prédécesseurs 
de  Grégoire  VII.  peuvent  l'avoir  excommunié.  Le 
concile  où  le  pape  Victor.  II.  excommunia  Gui- 
fred ,  peut  donc  être  différent  de  celui  de  Flo- 
rence de  l'an  1058.  et  il  est  bien  plus  vraisembla- 
ble que  ce  fut  au  concile  que  ce  pontife  tint  à 
Rome  au  mois  d'Avril  de  l'an  1057.  car  nous 
acavons  que  ce  dernier  concile  fut  général  «  ;  et 
que  suivant  la  plainte,  liO.  évéques  y  assistèrent; 
au  lieu  que  le  concile  de  Florence  de  l'an  1055. 
se  fut  qu'un  concile  particulier,  et  que  nous 
n'avons  aucune  preuve  qu'il  ait  été  fort  nom- 
breux. 

IV.  Nous  croyons  donc  que  Berenger  vicomte 
de  Narbonnc ,  porta  sa  plainte  contre  son  arche- 
vêque dans  un  concile  tenu  dans  la  province  ou 
aux  environs,  vers  l'an  1059.  car  suivant  la  suite 
des  faits  qui  y  sont  marques,  il  s'écoula  un  assez 
long  intervalle  entre  la  translation  des  reliques  des 
SS.  Just  et  Pasteur  dans  la  cathédrale  de  Nar- 
bonne ,  arrivée  en  1058.  et  la  plainte  du  vicomte, 
qui  ayant  été  enfin  excommunié  par  l'archevê- 
que, en  porta  sa  plainte  au  concile  assemblé  à 
Arles  *.  Mais  si  l'on  veut  que  ce  vicomte  se  soit 
plaintà  un  concile  tenu  à  Toulouse ,  nous  scavons* 
que  Hugues ,  légat  du  pape  Nicolas  II.  en  assem- 
bla un  dans  celle  ville  vers  l'an  1060.  et  suivant 


•  Preuves. 

a  Conc.  tom.  9.  p.  1057. 
s  Preuves. 

*  Preuve» 


ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  ce  sera  plutôt 
à  ce  dernier  qu'à  celui  de  l'an  1056.  que  Berenger 
se  sera  adressé. 

V.  Nous  remarquerons  en  passant  que  Catel  et 
M.  l'abbé  Feuri  entendent  différemment  la  parenté 
ou  l'alliance,  qui,  suivant  cet  acte,  se  trouvoit 
entre  Guifred  archevêque  de  Narbonne  et  le  vi- 
comte Berenger.  Voici  les  termes  de  la  plainte  : 
cujus  cum  sanguineam* ,  dit  ce  dernier  en  par- 
laut  de  l'archevêque  lorsqu'il  fut  élù ,  ego  jam 
possidebani  uxorem..  Catel  traduit 1  ainsi  :  du- 
quel j'avais  épousé  la  cousine  ;  et  M.  l'abbé 
Fleuri 8  :  dont  j'avais  épousé  la  sœur.  Le  der- 
nier se  trompe;  Garsindc  femme  de  Berenger  vi- 
comte de  Narbonnc,  éloit  cousine  *  germaine  de 
l'archevêque  Guifred,  et  non  pas  sa  sœur.  F.n  ef- 
fet ce  prélat  éloit  fils  de  Guifred  comte  de  Cer- 
dagne  et  de  Guislc  sa  femme ,  au  lieu  que  Gar- 
sinde  était  fille  5  de  Bernard  comte  de  Besalu, 
frère  de  Guifred  comte  de  Cerdagne,  et  de  Tote 
son  épouse. 


NOTE  XI. 

Sur  les  comtes  héréditaire» de  SubsUntioo  ou  de  Mclgneil. 

I.  Monsieur  Baluzc 0  nous  a  donné  la  généalo- 
gie de  ces  comtes ,  à  l'occasion  de  Judith ,  seconde 
femme  de  Robert  II,  comte  d'Auvergne,  qu'il  pré- 
tend avoir  été  fille  de  Pierre  I.  comte  de  Melgucil 
ou  Mauguio  :  mais  comme  cette  matière  n'est  pas 
encore  bien  éclaircie,  nous  allons  tâcher  de  la  dé- 
velopper. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  comtes  de  Maguc- 
lonne  qui  ont  vécu  avant  le  X.  siècle ,  et  dont 
les  successeurs  prirent  le  litre  de  comtes  de  Subs- 
tantion  ou  de  Melgueil  ;  on  peut  avoir  recours  à 
ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  dans  le  premier  vo- 
lume. II  s'agit  uniquement  de  ces  derniers  qui 
descendoient  des  autres ,  du  moins  par  femmes , 
puisque  7  Pons  abbé  de  Cluni  et  fils  de  Pierre 
comte  de  Melgueil,  dans  les  lettres  d'associations 
de  prières  qu'il  établit  au  commencement  du  XII. 
siècle  entre  son  abbaye  et  celle  d'Aniane ,  atteste 
qu'il  appartenait  par  le  sang  aux  fondateurs  de 
ce  dernier  monastère,  et  par  conséquent  au  pere 


«  Preuve». 

^  Catel.  mcm.  p.  575. 

»  Fleur.  Hist.  eccl.  1.  60.  n.  21. 

«  V.  NOTE  II. 

5  Marc.  Htap.  p.  9M.  1009.  1027  1029. 
0  Baluz.  Auverg.  tom.  1.  p.  00. 
»  V.  Mab.adann.  1109. 
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de  S.  Bcnoll  d'Aniane  corhlc  de  Maguelonne,  qui 
vîvoit  sous  le  régne  de  Pépin  le  Bref. 

Nous  avons  en  premier  lieu  un  testament  1 
d'une  dame  appelléeGuillelmcle,  qui  fait  le  comte 
Bernard  son  fils ,  son  exécuteur  testamentaire. 
Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  comte  ne  le  fût 
de  Subslantion  ou  de  Melgucil,  tant  parce  que  cet 
acte  se  trouve  dans  l'ancien  cartulaire  des  comtes 
de  ce  nom,  que  parce  que  sa  teneur  fait  assez  voir 
que  la  testatrice  et  son  fils  exercoient  leur  auto- 
rité dans  le  diocèse  de  Maguelonne.  Ce  testament 
est  daté  en  général  du  règne  du  roi  Charles ,  et 
il  parolt  qu'on  doille  rapporter  aux  dernières  an- 
nées du  régne  de  Charles  le  Simple.  Bernard 
comte  de  Melgucil  qui  vivoit  alors,  a  donc  été  le  I. 
de  ce  nom. 

II.  On  trouve  ensuite  un  autre  Bernard  comte 
de  Melgueil  marié  avec  Senegonde  en  98»*.  Il  est 
fait  mention  de  la  même  comtesse  dans  un  acte 
qui  est  sans  date  5 ,  mais  qu'on  doit  fixer  aux  pre- 
mières années  du  régne  de  Hugues  Capet,  et  vers 
l'an  989.  pour  les  raisons  *  que  nous  avons  dédui- 
tes ailleurs.  Par  cet  acte  la  comtesse  Senegonde 
son  fils  Pierre,  évéque,  ses  deux  petits- fils  (Nepo- 
tes)  Bernard ,  comte  et  Pierre,  et  ses  petites- filles 
font  une  donation  à  l'abbaye  deSainl-Guillem 
du  désert,  d'un  alleu  situé  auprès  du  château  de 
Subslantion ,  etc.  Il  est  aisé  de  conclure  de  là  que 
Senegonde  étoit  femme,  et  non  pas  fille  et  héri- 
tière, comme  quelques-uns  le  prétendent,  d'un 
comte  de  Melgucil  ;  or  comme  nous  trouvons  un 
Berenger  5  comte  de  Melgueil ,  qui ,  sous  l'épis- 
copat  de  Hicuin  évéque  de  Maguelonne,  et  vers 
le  milieu  du  X.  siècle,  avoil  un  fils  appelle  Ber- 
nard de  sa  femme  Guisle,  on  peut  supposer  fort 
vraisemblablement  que  ce  comte  Berenger  étoit 
fils  de  Bernard  I.  qu'il  fut  pere  de  Bernard  II. 
mari  de  Senegonde,  et  qu'enfin  celle-ci  après  la 
mort  de  son  mari  arrivée  vers  l'an  986.  eut  la  tu- 
telle de  ses  pelils-fils  alors  en  bas  âge.  Nous  igno- 
rons le  nom  du  pere  de  Bernard  III.  comte  de 
Melgueil  petit-fils  de  Senegonde  :  mais  il  est  certain 
par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que  Pierre 
évéque  de  Maguelonne ,  qui  vivoit  à  la  fin  du  X. 
siècle  el  au  commencement  du  suivant,  étoit  on- 
cle paternel  du  même  Bernard  III. 

III.  Celui-ci  étoit  donc  déjà  comte  de  Subslan- 
tion ou  de  Melgueil  vers  l'an  989.  sous  la  tutelle 
de  la  comtesse  Senegonde  son  ayeule ,  et  il  est 
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sansdoule  le  même  que  Bernard  comte  deSuhs- 
lanlion  *  qui  vivoit  en  10Î5.  mais  qui  était  décédé 
en  1955.  lorsque  Adèle  comtesse  de  Melgueil, 
Raymond  son  fils ,  et  Bèalrix  fe  m  me  de  ce  (fer- 
mer' ,  firent  une  donation  *  à  l'église  de  Mague- 
lonne. Adèle  étoit  donc  alors  veuve  de  Bernard  III. 
qui  lui  aura  laissé  l'administration  de  son  comté. 
Aussi  voyons-nous  qu'elle  prenoit  encore  '  en 
1066  le  litre  de  comtesse  de  Substanlion,  quoi- 
que son  fils  Raymond  fût  marié  dès  l'an  1055 

IV.  Raymond  I.  et  Beatrix  eurent  un  fils  nommé 
Pierre ,  comme  il  parolt  par  diverses  donations  * 
que  ce  dernier ,  qui  prend  le  litre  de  comte  de 
Subslantion ,  fil  en  1079.  avec  sa  femme  Almodis, 
à  l'église  de  Maguelonne.  Quelques  généalogistes9 
ont  avancé  sans  en  rapporter  la  preuve,  que  cette 
derniereéloit  fille  de  Pons  comte  de  Toulouse ,  et 
d' Almodis  de  la  Marche  sa  femme ,  et  qu'elle  étoit 
par  conséquent  sœur  de  Raymond  de  S.  Gilles  : 
nous  allons  suppléer  à  leur  défaut.  Il  est  certain 
d'un  coté  que  Raymond  de  8.  Gilles  avoil  une 
sieur  dont  il  rie  dit  pas  le  nom  ,  mais  dont  il  fait 
mention  6  dans  un  acte  de  l'an  1065.  Nous  voyons 
d'un  autre  côté  que  Pons  abbé  de  Cluni,  et  fils 
de  Pierre  comte  de  Substanlion  et  d' Almodis  sa 
femme ,  étoil  parent 7  d'Hugues  de  Lezignem. 
Or  ce  dernier  étoit  fils  d'un  *  autre  Hugues  de 
Lezignem  ,  et  de  la  même  Almodis  de  la  Mar- 
che ,  laquelle  épousa  en  secondes  nôces  Pons 
comte  de  Toulouse.  Ainsi  il  n'y  a  pas  lieu  de  dou- 
ter que  leur  parenté  ne  vint  de  ce  côté- là  ,  et 
qu' Almodis  mere  de  Pons  abbé  de  Cluni ,  ne  fût 
fille  de  Pons  comte  de  Toulouse  et  d' Almodis 
de  la  Marche  ;  à  quoi  on  doit  ajouter  que  cet 
abbé  ne  prit ,  selon  les  apparences ,  le  nom  de 
Pons ,  étranger  à  sa  famille ,  que  parce  que  Pons 
comte  de  Toulouse  étoit  son  ayeul  :  par  consé- 
quent cet  abbé  étoit  neveu  d'Hugues  II.  de  Lezi- 
gnem frère  utérin  d' Almodis  comtesse  de  Mau- 
guio. 

V.  M.  Baluze  prétend  »  que  Judith  seconde 
femme  de  Robert  II.  comte  d'Auvergne,  étoil  fille 
du  même  Pierre  comte  de  Subslantion,  et  d' Al- 
modis sa  femme  ;  la  raison  qu'il  en  donne,  c'est 
que  Judilh  étoit  tante  (  ^milo.  )  de  Pons  abbé 


»  Preuves, 
a  Ibid. 
3  Preuves. 
<  Ibid. 

s  V.  bist.  gen.  des  P.  de  Fr.  lom.  2.  p.  684. 
•  Preuves. 

i  Gall.  nov.  ed.  tom.  4.  p.  113L 

8  f.hron  Malleac.  p.  218. 

9  Baluz.  Auverg.  loin.  1.  p  50 


•  Preuves. 
1 1bid. 

3  Preuve*. 

*  V.  ci-dessus  Liv.  mi.  n.  19 
Verdal.  lom  1  bibl  Lab.  p.  794 
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«le  Cluni ,  et  cela  est  vrai *  :  mais  il  s'ensuit  de- 
là en  même  tems  que  Judith  était  soeur,  et  non  pas 
fitle  de  Pierre  comte  de  Subslanlion  ou  de  Mel- 
gueil ,  puisqu'il  est  certain  que  Pons  abbé  de 
Cluni  étoit  fils  du  même  Pierre.  Ce  qui  a  trompé 
M.  Baluze.  c'est  qu'il  a  fait  deux  dégrez  de  géné- 
ration où  il  n'y  en  a  qu'un,  et  qu'il  suppose  que 
Pons  abbé  de  Cluni  étoit  fils  d'un  prétendu 
Pierre  II.  lequel  n'est  pas  différent  de  Pierre  I. 
le  seul  comte  de  Subslanlion  de  ce  nom  que  nous 
connaissions. 

VI.  Pierre  avoit  en  1068.  •  un  fils  nommé  Ray- 
mond qui  prenoit  le  litre  de  comte ,  et  qui  signa 
avec  lui  la  donation  qu'il  ût  alors  de  son  comté 
à  l'église  Romaine.  Il  eut  aussi  deux  filles  de  son 
mariage  avec  Alroodis  ;  il  donna  5  l'une ,  dont 
nous  ignorons  le  nom  ,  en  mariage  à  Guillaume 
de  Montpellier  ;  l'autre  qui  s'appelloit  Adèle 
épousa  un  seigneur  nommé  Pierre  du  Puy. 

Vil.  Raymond  son  fils  lui  succéda  dans  le  comté 
de  Subslanlion.  Il  entreprit  le  voyage  de  Jéru- 
salem vers  l'an  1 109.  et  fit  *  alors  son  testament 
dans  lequel  il  fait  mention  de  son  fils  qui  n'étoil 
pas  encore  majeur ,  et  dont  il  ne  dit  pas  le  nom  : 
mais  nous  apprenons  d'ailleurs  que  ce  dernier 
s'appelloit  Bernard. 

On  pourrait  croire  que  Raymond  II.  du  nom 
comte  de  Melgueil ,  vécut  au  moins  jusqu'à  l'an 
1 133.  sur  ceque  nousavons  1°.  un  contrai9  de  ma- 
riage passé  l'an  1120.  entre  Raymond  comte  de 
Melgueil  et  Guillelmete  fille  de  Guillaume  sei- 
gneur de  Montpellier.  2°.  Une  consliUilion  de 
douaire6  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1121.  faite 
par  Raymond  comte  de  Melgueil  à  Guillelmete 
sa  femme.  3°.  Enfin  un  7  accord  passé  au  mois 
de  May  de  l'an  1198.  par  l'entremise  de  divers 
prélats,  entre  Raymond  comte  de  Melgtteil ,  et 
Guillaume  seigneur  de  Montpellier  :  mais  il  est 
évident  que  tous  ces  actes  sont  fautifs ,  et  qu'il 
faut  lire  Bernard  us ,  au  lieu  de  Raymundus 
cornes  Melgoriensis.  Nous  remarquerons  d'abord 
que  nous  avons  tiré  ces  acles  d'une  8  copie  prise 
du  cartulaire  des  anciens  comtes  de  Melgueil.  Or 
il  paroll  que  les  copistes  auront  pris  la  lettre  ini- 
tiale B.  marquée  dans  le  carlulaire ,  pour  un  II. 
et  auront  mis  le  mot  enlicr  Raymundus  au  lieu 
de  Bernardus  ;  voici  nos  raisons. 

*  Gall.  ch.  ibid.  p.  1138.  -Balux.  ibid.  tara.  2.  p.  53. 
'  Preuves. 

3  Ibid. 

*  Preuves. 

*  Ibid. 
«  Ibid. 

'  Preuves. 

s  Bibl.  dAubajs.  ross.  n  81. 


1°.  Il  est  prouvé  1  par  divers  actes ,  que  Ber- 
nard comte  de  Subslanlion  ou  de  Melgueil ,  fils 
du  comte  Raymond  et  de  Marie  sa  femme , 
épousa  Giiillelmele  fille  de  Guillaume  V.  seigneur 
de  Montpellier ,  et  d'Ermessinde ,  et  sœur  de 
Guillaume  VI.  Si  le  contrat  de  mariage  de  I  an 
1120.  regardoit  Raymond  comte  de  Melgueil ,  et 
non  pas  Bernard  son  fils  ,  il  s'ensuivroit  que  le 
père  et  le  lils  auroient  épousé  deux  sœurs  de 
même  nom ,  ce  qui  ne  seroit  pas  impossible , 
quoique  assez  singulier  :  mais  comme  Guillaume 
V.  seigneur  de  Montpellier  n'eut  *  certainement 
qu'une  fille  appellée  Guillelmete ,  il  s'ensuit  que 
le  contrat  de  mariage  de  l'an  1120.  regarde  Ber- 
nard comte  de  Melgueil ,  et  non  pas  le  comte 
Raymond  son  pere. 

2°.  Il  est  également  certain  qu'il  s'agit  de  Ber- 
nard dans  l'acte  de  1128.  car  nous  avons  un  au- 
tre accord*  de  l'an  1128.  passé  entre  Bernard 
comte  de  Melgueil  et  Guillaume  1.  seigneur  de 
Montpellier  ,  par  lequel  ils  rappellent  celui  de 
l'an  1128.  qu'ils  déclarent  avoir  été  passé  en- 
tr'eux.  D'ailleurs  il  est  parlé  du  comte  Raymond 
dans  Tac  le  de  1 128.  en  tierce  personne»  Si  qui»... 
probare  polerit  hoc  acquisivisse  à  Petro  comité 
vel  filio  ejus  Raymundo  ,  etc. 

3°.  Nous  trouvons  clairement  dans  un  ocle  5 
que  nous  avons  tiré  nous-mêmes  du  carlulaire 
d'Aniane  ,  que  Bernard  étoit  comte  de  Melgueil 
en  1123.  Cet  acte  est  daté  du  Jeudi  premier  de 
Novembre  de  Ton  1 123.  le  vi.  jour  de  la  lune  , 
ce  qui  s'accorde  parfaitement. 

4°  Il  est  fait  mention  dans  l'acte  de  Pan  1 128. 
de  la  comtesse  ayeule 6  du  comte  de  Subslanlion, 
laquelle  vlvoit  encore  alors.  Or  celle  comtesse 
ayeule  n'est  pas  difforente  d'Almodis  de  Toulouse 
qui  vécut  jusques  vers  l'an  1132. 1  et  qui  en  effet 
étoit  ayeulc  de  Bernard  ,  et  mere  de  Raymond. 

Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  d'établir  1°. 
que  Raymond  II.  du  nom  comte  de  Melgueil ,  lils 
de  Pierre  ,  et  pere  de  Bernard  IV.  décéda  avant 
l'an  1121.  2°.  Que  son  fils  Bernard ,  qui  lui  avoit 
déjà  succédé  en  1120.  épousa  alors  Guillelmete 
fille  de  Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier. 

Mil.  Bernard  IV.  n'eut  qu'une  fille  nommée 
Reatrix  qui  se  dit  dans  divers  actes  fille  de  Guil- 
lelmete ,  et  nous  apprenons  d'ailleurs 8  que  celle- 

1  Preuves.  -  V.  Noie  suivaule. 

î  Preuve*. 

3  Ibid. 

*  Prouves. 

s  Ibid. 

«  Preuve*. 

i  Preuves. 

»  Ibid. 
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ci  éloit  sœur  de  Guillaume  seigneur  de  Mont- 
pellier ,  fils  d'Ermessinde.  Bernard  IV.  fît  son 
testament1  en  liai,  étant  au  lit  malade,  en 
présence  de  son  ayeule-,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  mourut  la  même  année  comme  nous  le 
verrons  bien -tôt.  Almodis*  son  ayeule  se  quali- 
fiait alors  comtesse  de  Montfhrand ,  pour  so 
distinguer  sans  doute  de  Beatrix  son  arriere- 
plite-fille  comtesse  de  Mclgueil,  que  Guillaume 
VI.  seigneur  de  Montpellier,  son  oncle  et  son  tu- 
teur ,  promit 3  en  mariage  à  Bercnger-Raymond 
comte  de  Provence  ;  ce  qui  donna  lieu  à  celui-ci 
de  se  qualifier  dans  la  suite  comte  de  Melgueil. 

Nous  avons  un  acte*  daté  de  Van  (130.  dans 
lequel  Bercnger-Raymond  prend  le  titre  de 
comte  de  Melgueil  et  marquis  de  Provence  : 
mais  cet  acte  est  postérieur  à  cette  année ,  puis- 
qu'on y  suppose  que  Bernard  IV.  comte  de  Mel- 
gueil et  pere  de  Beatrix ,  éloit  alors  décédé  ;  et  on 
a  déjà  vu  que  ce  dernier  vivoit  encore  en  1132. 

Comme  Bercnger-Raymond  se  qualifie  5  comte 
de  Melgueil  et  marquis  de  Provence  dans  une 
donation  qu'il  fil  en  1152.  à  l'abbaye  deLerins, 
et  qu'il  est  certain  que  Guillaume  VI.  seigneur  de 

»  Preuve?. 


i 

«  lbid. 
*  Preuves. 

»  Cbronol.  Lcrins.  p.  162. 


Montpellier  ne  promit  la  comtesse  Beatrix  m 
nièce  en  mariage  à  ce  prince  qu'après  la  mort  du 
même  Bernard  IV.  c'est  une  preuve  que  celui-ci 
mourut  la  même  année,  et  que  cette  promesse  de 
mariage  suivit  de  près.  L'accord  1  qu'Alfonse- 
Jourdaiu  comte  de  Toulouse,  et  Guillaume  de 
Montpellier  firent  au  sujet  du  comté  de  Mclgueil, 
et  de  la  tutelle  de  Beatrix ,  doit  être  placé  entre 
deux,  et  appartenir  par  conséquent  i  l'an  1131 
Il  est  vrai  que  Gariel  9  prétend  que  cet  accord 
est  de  l'an  1 16ÎJ.  au  1 166.  et  qu'il  regarde  le  ma- 
riage d'Ermessinde  fille  de  Beatrix ,  avec  le  fils 
de  Raymond  V.  comte  de  Toulouse.  Mais  outra 
qu'Alfonse  comte  de  Toulouse  mourut  en  UW.  il 
est  marqué  dans  l'acte  que  si  ce  prince  et  Guil- 
laume n'éloient  pas  d'accord  touchant  le  choix 
du  mari  qu'ils  donneroient  à  Beatrix ,  ils  s'en 
rapporleroient  à  la  décision  d'Arnaud  archevê- 
que de  Narbonne  et  d'Hugues  comte  de  Rodcx.  Or 
Arnaud  archevêque  de  Narboono  mourut  en  1149. 

La  même  Beatrix  avoit  épousé  dès  le  commen- 
cement de  l'an  1 146.  en  secondes  noces,  Bernard 
Pelct.  Elle  en  eut  une  fille  nommée  Erinessinde 
qui  épousa  en  1 172.  le  fils  de  Raymond  V.  comte 
de  Toulouse ,  lequel  par  ce  mariage  unit  le  comte 
de  Melgueil  à  son  domaine. 

•  Preuves. 

a  Gariel.  Id.  dcMontncll.  p.  174.  et  scq.  ctScr.  peu*. 
Mag.  2.  ed.  p.  514.  et  »eq. 
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ce,  Gudlcln 


f  1  LU. 

Beatrix  Bile  uni- 1  Ravmood-I--- 
que  et  héritière  du  J  ger  comte  de  Proven- 
comté  de  Mflgueil  f  ce  et  de  Malguou  , 
épousa  1".  licren- 


-.•ren 

ger-  Raymond  C 
de  Provence  :  8". 
Bernard  Belet. 


mort  eu  1166. 
«.  Lit. 

ErrocssindedePe- 
lel,  héritière  du  corn-: 

lé  de  Mclgueil,  ep»°: 
-i  Kajmond 
(ut  dans  I* 
de  Toq- 


lel 

léc 
sa  en  H" 
VI.  qui 


suite 
louse. 
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NOTE  XIÏ. 

Suite  des  seigneurs  de  M onlpellier. 

I.  L'origine  des  seigneurs  de  Montpellier  est 
très-obscure ,  et  leur  suite  tres-embarassée ,  à 
cause  du  nom  de  Guillaume  qu'ils  ont  porté  pres- 
que tous;  ensorte  que  ce  n'est  guère  que  par  celui 
de  leur  mere ,  qu'il  ont  ajouté  quelquefois  au 
leur ,  qu'on  peut  les  distinguer. 

Le  premier  qui  nous  soit  connu ,  c'est  Gui  ou 
plutôt  Guillaume  ,  qui  en  975.  prit 1  la  ville  de 
Montpellier  en  iriféodalion  de  Ricuin  évèque  de 
Maguelonne ,  et  qui  vivoit  encore  en  *  985.  On 
voit  ensuite  un  Guillaume  et  un  Guillaume  Ber- 
nard qui  en  1019.  5  souscrivirent  à  l'acte  de  fon- 
dation de  l'abbaye  de  S.  Génies  dans  le  diocèse 
de  Maguelonne  ;  et  quoiqu'ils  ne  prennent  pas  le 
surnom  de  Montpellier ,  il  y  a  cependant  lieu  de 
croire  qu'ils  éloient  frères  et  seigneurs  de  cette 
ville  pour  les  raisons  suivantes.  1°.  I.cs  princi- 
paux seigneurs  du  diosèse  se  trouvèrent  à  celle 
cérémonie.  2°.  Il  est  certain  qu'il  y  avoit  alors  un 
seigneur  de  Montpellier ,  et  nous  avons  des  preu- 
ves qu'il  se  nommoil  Guillaume. 

II.  Ce  seigneur  qui  signa  sous  le  seul  nom  de 
Guillaume  ,  un  acte  dresse  dans  un  autre  assem- 
blée des  principaux  seigneurs  du  diocèse  de  Ma- 
guelonne, tenue  en  1035.  *  épousa*  Bel iarde.  On 
a  en  effet  un  serment 3  prêté  en  1059.  à  Guil- 
laume fils  de  Deliarde ,  et  nous  scavons  que  ce 
dernier  étoit  seigneur  de  Montpellier  :  ainsi  il  fut 
le  III.  de  son  nom.  C'est  le  même  que  Guillaume 
de  Montepistellario  6  dont  il  est  fait  mention  vers 
l'an  1060.  dans  un  titre  du  carlulaire  de  l'abbaye 
de  S.  Guillcm  du  Désert ,  et  dans  deux 7  actes  de 
l'an  1067.  et  1068. 

III.  Guillaume  III.  épousa  Ermcngarde  comme 
il  paroit  par  un  accord  8  fait  en  1090.  entre  Go- 
defroy  évèque  de  Maguelonne  et  Guillaume  de 
Montpellier  fils  d'Ermengarde.  Ce  dernier  fut  le 
IV.  ou  plutôt  le  V.  de  son  nom ,  comme  nous  le 
prouverons  bientôt.  Il  fait  mention  de  Guillaume 
son  ayeul  dans  une  autre  transaction 9  qu'il  passa 

i  Vcrdal.  tom.  1.  Lab.  p.  791. 

*  V.  Liv.  xn.  n.  85. 

3  Preuves. 

«  Ibid. 

s  Preuves. 

6  Preuves. 

i  Ibid. 

»  Preuves. 

»  Preuves. 


en  1 105.  avec  l'évèque  de  Nisnies ,  et  dans  la- 
quelle il  est  dit  qu'il  s'éloit  trouvé  à  Jérusalem 
lorsque  celle  ville  fui  prise  par  les  croisez. 

IV.  Suivant  un  accord  1  passé  entre  Pierre 
comte  de  Melgueil  et  Guillaume  de  Montpellier  , 
le  premier  donne  a  l'autre  sa  tille  en  mariage ,  et 
ratifie  l'achat  que  Bernard-Guillaume  pere  du 
même  Guillaume  avoit  fait  du  château  de  Mel- 
gueil. Il  paraît  que  cet  acte  est  postérieur  à  l'an 
1080.  et  antérieur  à  l'an  1088.  puisque  Pierre 
comte  de  Melgueil  étoit  déjà  décédé  *  celle  der- 
nière année  ,  et  qu'il  ne  pouvoil  avoir  une  fille 
nubile  avant  l'an  1080.  Ce  Guillaume  doit  être 
différent  de  Guillaume  seigneur  de  Montpellier , 
fils  d'Ermengarde  ;  car  1°.  le  pere  de  ce  dernier 
s'appelloit  Guillaume ,  et  nous  venons  de  voir  que 
le  pere  de  celui  qui  épousa  la  fille  de  Pierre 
comte  de  Melgueil ,  se  nommoit  Bernard -Guil- 
laume. 2°.  11  est  certain  que  Bernard  fils  de  Ray- 
mond comte  de  Melgueil,  épousa  une  sœur 
de  Guillaume  de  Montpellier  fils  d'Ermessinde  s. 
Or  si  Guillaume  de  Montpellier  fils  d'Ermengarde, 
se  fût  marié  avec  une  sa*ur  de  Raymond  comte 
de  Melgueil ,  Bernard  son  fils  aurait  épousé  sa 
cousine  germaine  ,  ce  qui  n'a  aucune  vraisem- 
blance dans  un  tems  où  les  papes  désa  prou  voient 
extrêmement  ces  sortes  de  mariages.  Il  faut 
avouer  cependant  qu'il  y  a  de  la  difficulté ,  en  ce 
que  nous  voyous  que  Guillaume  fils  d'Ermen- 
garde ,  étoit  seigneur  *  du  château  de  Melgueil  : 
mais  il  le  possedoit  apparement  conjointement 
avec  l'autre  Guillaume  qui  épousa  la  fille  de 
Pierre  comte  de  Melgueil. 

V.  Ce  dernier  Guillaume  fut  donc  le  IV.  sei- 
gneur de  Montpellier  de  son  nom  ;  et  Bernard- 
Guillaume  son  pere  étoit  vraisemblablement  frère 
puîné  de  Guillaume  II.  et  le  même  que  Bernard- 
Guillaume  qui  vivoit  en  1019.  et  1035.  et  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  M.  Baluxe  5  prétend  que 
la  fille  du  comte  de  Melgueil ,  qui  épousa  Guil- 
laume IV.  s'appelloit  Mahaut  ou  Malhilde,  de 
quoi  il  ne  donne  aucune  preuve.  Gariel 0  veut 
au  contraire  qu'elle  se  nommât  Ermessinde ,  sup- 
posant que  c'est  la  môme  que  la  mere  de  Guil- 
laume VI.  mais  on  a  déjà  vu  que  Guillaume  IV. 
étoit  d'une  ligne  collatérale.  Au  reste  ce  dernier 
épousa  sans  doute  en  secondes  nôces  la  fille  du 
comte  de  Melgueil  ;  car  il  y  a  lieu  de  croire  que 

»  Preuves. 

s  V.  Liv.  xv.  n.  27. 

3  V.  NOTE  XI. 

*  Preuves. 

s  Bal.  Auv.  loin.  1.  p.  50. 

«  Gar.  id.  de  Alonlp.  p.  135.  cl  seq. 
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Raymond-Guillaume  qui 1  étoit  évéque  de  Nis- 
mcs  en  1 103.  et  qui  possedoit  conjointement  avec 
Bernard-Guillaume  son  frère ,  une  partie  du  do- 
maine de  Montpellier ,  étoient  ses  fils. 

VI.  Guillaume  V.  étoit  encore  jeune  et  sous 
la  tutelle  de  son  ayeule ,  lorsque  Raymond  comte 
de  S.  Gilles,  promit 1  vers  Tan  1076.  de  lui  con- 
server ses  domaines.  Il  paroil  qu'Ermengarde  sa 
mere,  se  remaria  avec  Raymond  d'Anduse ,  puis- 
que ce  même  Guillaume  donne  la  qualité  de  son 
frère  à  Bernard  d'Anduse  fils  de  Raymond  ,  dans 
son  testament 5  de  l'an  1111. 

VII.  Les  enfans  de  Guillaume  V.  n'avoienl  pas 
encore  atteint  l'âge  de  11.  ans,  lorsqu'il  fit  ce 
testament.  11  en  fit  un  autre*  en  Hit.  et  il  laissa 
entr'aulres  d'Ennessinde  sa  femme,  deux  fils 
appeliez  Guillaume  ;  l'alné  qui  fut  le  VI.  de  son 
nom ,  lui  succéda  peu  de  teins  après.  Le  second 
fut  seigneur  d'Omelas  dans  le  diocèse  de  Beziers , 
et  fit  une  branche  dont  nous  parlerons  dans  la 
suite. 

VIII.  Guillaume  VI.  épousa  5  Sibylle,  en  H 29. 
et  testa  en  1 146.  du  vivant  d'Ermcssinde  sa  mere. 
Il  fit  son  héritier  Guillaume  son  fils  aîné,  qui  fut 
le  VIL  de  son  nom.  Il  prit  peu  de  teins  après 
l'habit  monastique  dans  l'abbaye  de  Grandselve, 
ordre  de  Clleaux ,  et  il  en  étoit  déjà  religieux  au 
mois  de  Juillet  de  l'an«  1149. 

Gariel 7  reprend  avec  raison  Catel  •  d'avoir 
cru  que  Guillaume  VI.  seigneur  de  Montpellier , 
.  qui  se  fit  religieux  à  Grandselve,  ëloit  le  fils  et 
non  le  mari  de  Sibylle  :  mais  il  se  trompe  lui- 
même  en  supposant  que  le  même  Guillaume  VI. 
se  lit  religieux  à  Grandselve  aussi-tAt  après  son 
testament ,  daté  du  mois  de  Décembre  de  l'an 
1  146.  et  que  ce  fut  Guillaume  VIL  son  fils  qui  se 
trouva  en  1147.  au  siège  d'Almeria  en  Espagne. 
Voici  les  raisons  qui  prouvent  que  Guillaume  VI. 
fut  à  cette  expédition.  1°.  L'historien  contempo- 
rain 9  qui  nous  en  a  laissé  le  récit,  donne  lépithete 
de  grand  à  Guillaume  ;  ce  qui  ne  peut  convenir  à 
Guillaume  VIL  qui  à  la  fin  de  l'an  1 146.  ne  pouvuit 
avoir  guère  plus  de  quinze  ans  :  ainsi  comme  on 
n'a  aucune  preuve  que  Guillaume  VI.  ail  été 
religieux  de  Grandselve  avant  le  mois  de  Juillet 


1  Preuves. 

2  Preuve*. 

3  Ibid. 

*  Preuves. 

*  Spicil.  lom.  9.  p.  140.  et  seqq 
«  Preuves. 

»  Gor.  Ser.  pr«s.  Mag.  p.  189.  2-  ed. 

>  Galet,  inem.  p.  004.  et  se<]<|. 

»  V.  Sandov.  chr.  d'Alon».  VIL  p.  193 


de  l'an  1149.  il  peot  s'être  trouvé  au  siège  d'Al- 
meria. 2°.  Il  est  certain 1  que  Guillaume  VI.  em- 
brassa l'institut  de  Clteaux  à  Grandselve  :  or  cette 
abbaye  ne  fut  unie  à  cet  ordre  que  ver»  le  milieu 
de  l'an  1147.  comme  il  paroit  par  la  lettre  que 
S.  Bernard  '  écrivit  après  le  mois  d'Août  de  cette 
année  aux  Toulousains,  et  dans  laquelle  il  leur 
recommande  Bertrand  abbé  de  Grandselve  ,  et 
sa  maison  ,  qui ,  dit-il ,  a  été  unie  en  dernier  Heu 
a  notre  ordre  :  Super  nobis  et  nostro  ordini  tra- 
dita.  Enfin  il  est  certain  que  Guillaume  VI.  sei- 
gneur de  Montpellier  ,  se  trouva  au  siège  de  Tor- 
tosequi  fui  fait  à  la  fin  de  l'an  1148.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  la  donation1  qucRaymond-Beren- 
ger  IV.  comte  de  Barcelone  fit  alors  à  l'église  de 
Gcnnes,  d'une  isle  de  l'Ebre  ,  en  présence  et  du 
consentement  de  Guillaume  de  Montpellier  et 
de  ses  fils.  Or  nous  avons  démontré  que  Guil- 
laume VIL  ne  pouvoit  avoir  des  fils  en  âge  de 
servir  en  1148.  Guillaume  VI.  son  perc  ne  se  re- 
tira donc  à  Grandselve  que  vers  la  fin  de  cette 
année,  ou  le  commencement  de  la  suivante. 

IX.  Guillaume  VIL  épousa  Mathildc  de  Bour- 
gogne. Il  testa  le  dernier  Septembre  de  l'an  1172. 
et  étoit  déjà  décédé  en  H  74.  *  lorsque  Guillaume 
VIII.  son  fils  épousa  en  premières  noces  Eudoxe 
Comnene,  dont  il  eut  Marie  qui  fut  son  héritière, 
et  qui  par  son  mariage  avec  Pierre  roi  d'Aragon, 
qu'elle  épousa  en  1204.  porta  la  seigneurie  de 
Montpellier  dans  la  maison  de  ce  prince. 

Au  reste  c'est  entre  la  fille  de  Guillaume  VIL  et 
Raymond  fils  de  Bertrand  d'Anduse,  que  fut  passé 
le  contrat  de  mariage,  qui  est  faussement  daté  de 
l'an  1109.  dans  le  Spicilegef.  11  est  constant  en 
efîel  que  cet  acte  doit  être  fort  postérieur  à  cette 
année  ;  car  1°.  il  fut  passé  en  présence  de  J.  évé- 
que de  Maguelonne  :  or  en  1109.  c'étoit  Gautier 
qui  occupoit  ce  siège.  2°.  Il  est  dit  qu'il  fut  dressé 
à  Montpellier  dans  la  maison  des  chevaliers 
du  Temple  :  mais  ces  chevaliers  ne  furent  insti- 
tuez qu'en  1118.  Cet  acte  est  donc  de  l'an  1169. 
car  il  y  est  marqué  que  la  fille  du  seigneur  de 
Montpellier  avoil alors  12.  ans;  et  Guillaume  VIL 
épousa  en  1 156.  Malthilde  de  Bourgogne.  Jean  III. 
étoit  alors  évéque  de  Maguelonne  ,  et  tout  con- 
vient parfaitement. 

X.  Guillaume  de  Montpellier  seigneur  d'Ome- 
las, t\h  puîné  de  Guillaume  V.  épousa  Tiburgc  6 


•  Bernard  vil.  I.  4.  c  1. 

i  Bernard,  episc.  242.  ed.  1690. 
3  liai.  sacr.  lom.  4.  p.  862.  nov.  ed. 

*  Preuves. 

s  Spicil.  «om.  8.  p.  103.  etseq. 
«  Preuves. 
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I Guillaume  V 
fut  à  la  prenne-  ' 
re  Croisade  en 

0.  moit  en  <  1054.  et  1067.  <  1096.  épousa 
1019.  et  1035.  j  il  épousa  Er-  J  Ermessinde ,  et 
il  épousa  Be-  [  mengarde.  f  mourut  vers 
liarde.  \  l'an  4181. 


Bernard-Gui  1- 
lanme  ,  sei- 
psear  en  par- 
tie de  Mont- 
pellier, woil 
n  1019.  et 
lOiO 


i  Guilla 
JIV.  seigneur 

Ien  partie  de 
Montix" 


spot 
nn 


p« 
usa 


I 


1080.  en 
no- 
fille  de 
Pierre  comte 
de  Melgueil. 


i  .  Lù 

Rnvmond- 
Guillaume  été- 
ers  '  que  de  Nismea 


en  1193. 

Bernard-Gui  I 
laumo  ,  sei- 
gneur en  par- 
lie  do  Montpel- 
lier en  1103. 


Guillaume  VI. 
mineur  d'âge  en 
1114.  épousa  Si- 
bylle en  1139.  testa 
en  1146.  se  fit  re- 
ligieux à  Grand- 
sehe  en  1149.  et 
en  1163. 


Gnillelmete  fem- 
me de  Homard  IV. 
comte  de  Mel- 
gueil. 


Adélaïde 


Bernard 


Guillaume  VIL 
épousa    en  1150 
Mflthilde  de  Hour- , 


gogne 


test»  et 


|  mourut  en  1179. 

Guillaume  sei- 
gneur de  Tortose , 
épousa  Ermessinde 
de  Castries  ;  testa 
en  1157.  et  mourut 


Raymond  moine 
de  Cluni ,  ensui- 
te abbé  d'Aniane, 
et  évèque  de  Lo- 
de»c 

Bernard 

Gui  surnommé 
Guerrejat. 

Guillelmete  fem- 
me de  Berna rd- 
Alon  vicomte  de 
Ni 


Guillaume  VIII. 
l  épousa  1°.  en  1174. 
huiode  (.omneno  : 
i".  Agnès  en  1187. 
mourut  en  1303. 

Guillaume. 

Gui,  dit  Bur- 
gundion. 

SibylleTemme  del 
Gaucelin  de  Lu- 
nel. 

Guillelmete  pro- 
mise en  1169.  à 
Raymond  d'An- 
dus«  de 
feuil. 


1.  Lit 

Marie  héri- 
tière de  Mont- 
pellier, épousa 
en  1204.  Pier- 
re roi  d'Arra- 
gon. 

3  Lit. 

Guillaume  , 
Thomasetc.  dé- 
clarez bâtard*. 


Raymond  reli- 
gieux de  Grand- 
sel  vc,  et  éfèqua 
d'Agie. 


Guillaume  sei- 
gneur d'Omelas  , 
épousa  après  Tan 
1126.  Tiburge com- 
tesse d'Orange  , 
n 1156. 


Adélaïde  femme 
d'Ebles  vicomte  de 
Veiiladour. 

Ermessinde  épou- 
sa N-  deSenian. 


Guillaume  oomle  i  Raymbaud 

d'Orange  en  par- (  Guillaume  soi- {mort  sans  eo 
tie.  1  gneur     d'Orange  |  fana. 

pour  un  quart. 

Raymbaud  sei-  " 
gneur   d'Omelas , 
et  comte  d'Orange 
en  partie 


jl'an  1180. 

Tiburge  épousa 
en  1149.  Aymar 
de  Murviel. 

Tiburge  épousa 
1».  Gusfred  de 
M  ornas  :  3».  Ber- 
trand de  Baux.  Elle 
hérita  de  son  frère 
Itnvmhaud  de  la 
moitié  d'Orange, 
qu'elle  transmit  à 
Bertrand  et  Guil- 
laume de  Baux  , 
ses  fils  du  3.  lit 


Tiburge  dame 
d'Orange  pour  un 
quart. 


^*Ut  |CQ«a\ogae  doit  être  placée  en  regard  de  la  page  376  du  tome  3 
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fille  et  héritière  de  Raymbaud  comte  d'Orange  , 
dont  il  eut  un  fils  de  ce  nom ,  qui  fut  son  héri- 
tier ,  et  qui  prit  le  surnom  d'Orange,  comme  il 
avoit  pris  lui-même  celui  d'Omelas.  Il  eut  aussi 
deux  filles  qui  portèrent  Tune  et  l'autre  le  nom 
de  Tiburge ,  qui  étoit  celui  de  leur  mere ,  ainsi 
qu'il  paroll  par  son  testament  daté  de  l'an  1156. 
La  première  éloit  alors  veuve  de  Gausfred  de 
Mornas,  seigneur  Provençal  ;  et  la  seconde  avoit 
épouse  en  1130.  Aymar  de  Mumel  ,  qui  vi- 
voit  encore  en  MOI.  1  Celle-là  se  maria  avec 
le  seigneur  de  Baux ,  dans  la  maison  duquel  elle 
apporta  |e  comté  ou  la  seigneurie  d'Orange;  ce 
qui  prouve  que  Raimbaud  son  frère  décéda  sans 
enfans.  On  voit  d'ailleurs  que  celui-ci  aliéna  3  ou 
engagea  ses  domaines  de  Languedoc  en  1168.  et 
1171.  Il  parolt  qu'il  étoit  déjà  mort,  et  que  Ti- 
burge sa  sœur,  femme  du  seigneur  de  Baux,  lui 
avoit  déjà  succédé  dans  la  principauté  d'Orange, 
vers  l'an  1180.  car  nous  avons  deux  donations  *, 
faites  l'une  en  H8«.  à  la  grande  Charlreusc ,  par 
Bertrand  de  Baux ,  du  conseil  et  de  la  volonté 
de  Tiburge  d'Orange  sa  mere  ;  cl  l'autre  en  1 184* 
à  la  cathédrale  d'Orange  par  Guillaume  de  Baux, 
en  présence  de  Tiburge  sa  mere. 

Telle  est  la  suite  des  seigneurs  ou  comtes  d'O- 
range de  la  maison  de  Montpellier;  suite  fondée 
sur  des  titres  autentiques,  qui  jusqu'ici  n'avoienl 
pas  été  connus.  Elle  sert  à  confirmer  et  à  rectifier 
celle  que  divers  *  auteurs  nous  ont  donnée  des 
seigneurs  d'Orange  qui  vivoient  au  XII.  siècle. 
Suivant  ces  auteurs,  Tiburge  fille  et  héritière  de 
Raimbaud  11.  comte  d'Orange ,  mort  à  la  Terre- 
sainte  à  la  fin  du  XI.  siècle,  épousa  Guillaume 
d'Orange  dont  ils  avouent  que  l'origine  est  obs- 
cure ;  mais  comme  on  vient  de  le  voir ,  ce  sei- 
gneur n'est  pas  différent  de  notre  Guillaume 
d'Omelas  ou  de  Montpellier.  Ils  ajoutent  que  Ti- 
burge eut  deux  fils  de  ce  mariage,  Guillaume  et 
Raimbaud  ,  et  deux  filles  appellées  Tiburge  , 
dont  l'une  épousa  Bertrand  de  Baux  fils  puîné  de 
Raymond  et  d'Estiennele  de  Provence ,  et  l'autre 
Ademar  de  Murviel  ;  que  Tiburge  leur  mere , 
par  son  testament  daté  de  l'an  i  150.  partagea  la 
principauté  d'Orange  et  ses  autres  domaines  à 
ses  deux  fils,  Guillaume  et  Raimbaud;  que  le 
premier  eut  un  fils  appelle  Guillaume,  une  fille 
nommée  Tiburge,  qui  partagèrent  également 
leur  moitié  d'Orange  ;  que  la  dernière  n'eut  point 

«  Spicil.  tom.  8.  p  110. 
2  Preuves. 

»  Gall.  christ,  nov  ed.  loin.  1.  inst.  p.  133.  ed.  2. 
»  La  Pi«e  Oranjre  p.  61.  et  sc<|q.  -  Defcrfp.  de  la 
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d'enfans  de  Raimbaud  Gulran  son  mari ,  cl  qu'elle 
donna  sa  portion  d'Orange  aux  Hospitaliers  de 
Jérusalem;  que  Guillaume  son  frère  eut  un  fils 
appellé  Raimbaud  qui  lui  succéda  ,  qui  donna 
aussi  sa  part  d'Orange  aux  mêmes  Hospitaliers , 
mourut  sans  enfans  à  Courlheson,  et  appdla  à  sa 
succession  Bertrand  de  Baux  son  beau-frere ,  et 
Guillaume-Bertrand  cl  Hugues  de  Baux  ses  ne- 
veux ,  fils  de  ce  dernier ,  qui  possédèrent  ainsi  la 
moitié  d'Orange  avec  les  terres  assises  à  la  gau- 
che du  Rhône,  et  qu'il  donna  ses  autres  domaines 
situez  à  la  droite  de  ce  fleuve,  à  Aymar  de  Mur- 
viel sou  autre  beau-frere.  Telle  est  la  descen- 
dance de  Guillaume  d'Omelas  ou  de  Montpellier 
mari  de  Tiburge  comtesse  d'Orange ,  rapportée 
par  ces  auteurs  qui  ont  négligé  d'en  donner  les 
preuves.  On  peut  douter  cependant  si  Guillaume 
d'Omelas  eut  un  fils  aîné  nommé  Guillaume  ,  de 
Tiburge  comtesse  d'Orange  sa  femme  ;  car  il  n'en 
dit  rien  dans  son  testament  ;  et  celle  dernière 
peut  l'avoir  eu  d'un  premier  lit ,  et  n'avoir 
épousé  Guillaume  d'Omelas  qu'en  secondes  no- 
ces. Nous  scavons  en  effet  que  celui-ci  étoit  en- 
core fort  jeune  en  11*21.  1  dans  le  teins  du  testa- 
ment de  Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier 
son  pere  ,  et  que  Tiburge,  qui  en  1126.  fit  une 
restitution  *  à  l'église  d'Orange,  devoilètre  alors 
avancée  en  âge,  puisque  le  comte  Raimbaud  IL 
son  pere  mourut  à  la  Terre-sainte  l'an  1097. 
Comme  nous  ne  trouvons  cependant  aucune 
preuve  que  Tiburge  ail  été  mariée  en  premières 
nôces ,  avant  que  d'épouser  Guillaume  d'Omelas  ; 
que  ceux  qui  citent  sou  testament ,  assurent  au 
contraire  que  ses  deux  fils  Guillaume  et  Raim- 
baud étoient  d'un  même  lit  ;  qu'il  n'est  pas  sans 
exemple  dans  ces  siècles  qu'on  omette  à  parler 
de  quelques-uns  de  ses  enfans  dans  son  testa- 
ment, surtout  lorsqu'ils  étoient  établis  ;  que  Guil- 
laume d'Omelas  ne  nomme  pas  5  même  sa  femme 
dans  le  sien;  et  qu'enfin  le  nom  de  Guillaume  a 
été  porté  par  tous  les  seigneurs  de  Montpellier 
et  par  la  plupart  de  leurs  enfans  ;  nous  croirons 
que  Guillaume  fils  aîné  de  Tiburge ,  dame  d'O- 
range ,  étoit  de  la  maison  de  ces  seigneurs , 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  produit  des  preuves  du  con- 
traire. 
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NOTE  XIII. 

Sur  l'origine  de  la  ville  de  Beaucaire 

I.  Le  plus  ancien  monument  que  nous  connois- 
sions,  où  il  soit  fait  mention  de  Beaucaire,  c'est 
l'acte  de  partage  *  fait  vers  l'an  1067.  entre  Ray- 
mond et  Bernard ,  fils  de  Bercnger  vicomte  de 
Narbonne ,  suivant  lequel  ce  lieu  dépendoit  alors 
de  leur  domaine.  On  peut  confirmer  par  là  le  sen- 
timent de  M.  de  Valois  * ,  qui  fondé  sur  la  dis- 
tance marquée  depuis  Nismes  jusques  au  château 
d'Ugcrnum  ,  dans  Strabon  et  dans  les  anciens 
itinéraires ,  croit  que  Beaucaire  est  cet  ancien 
château;  car  il  est  certain  que  Berenger  vicomte 
de  Narbonne  étoit  seigneur  du  château  d'Ugcr- 
num ,  et  qu'il  en  recul 5  l'hommage  avant  le  mi- 
lieu du  XI.  siècle  :  or  il  n'est  rien  dit  d'Ugernum 
dans  le  partage  de  ses  deux  fils  ;  c'est  donc  le 
même  lieu  que  Beaucaire  dont  ils  font  mention 
dans  cet  acte. 

II.  On  doit  ajoùler  a  cela  qu'on  a  découvert  * 
depuis  peu  un  ancien  chemin  Romain  qui  va  en 
droite  ligne  de  Nismes  jusqu'à  Beaucaire,  et  qui 
est  marqué  d'espace  en  espace  par  des  colomnes 
miliaires  dont  la  plùpart  subsistent  encore.  Le 
sentiment  du  P.  Pagi 3 ,  qui  croit  que  l'ancien 
château  d'Ugernum  est  différent  de  Beaucaire  , 
sous  prétexte  que  dans  l'itinéraire  de  Thcodosc  , 
ou  la  table  de  Peutinger,  ce  château  est  placé  à 
quelques  milles  du  Rhône,  ne  sçauroil  d'ailleurs 
se  soùte;iir.  En  effet  outre  que  cette  table  est  peu 
exacte  pour  la  position  précise  des  lieux  ,  nous 
avons  le  témoignage  de  Jean  de  Biclar,  auteur  du 
VII.  siècle ,  qui  dans  sa  chronique  met  le  châ- 
teau d'Ugernum  sur  le  rivage  du  Rhône.  Enfin 
ces  autoritex  détruisent  entièrement  l'opinion  île 
M.  Du-Cange*  qui  prétend  que  ce  château  est  le 
même  que  S.  Gilles. 

III.  Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  le  château  d'Ugernum  subsistait  encore  sous 
ce  nom  au  commencement  du  XI.  siècle  ;  et  qu'il 
a  donné  l'origine  à  une  ville  qu'on  bâtit  auprès 
vers  le  milieu  du  même  siècle,  et  qui  fut  appcllée 
Bellum-Cadrum  ou  Belli-Cadrum ,  Beaucaire, 
peut-être  à  cause  de  sa  situation  dans  une  plaine 
quarrée  :  le  château  prit  ensuite  le  nom  de  la 

«  Calcl.  mcm.  p.  382. 
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ville.  Nous  ferons  voir  bientôt  qu'on  t'appelloit 
de  Beaucaire  vers  l'an  1070.  Il  a  enfin  été  dé- 
truit en  1633.  sous  le  régne  de  Louis  XIII. 

IV.  Le  château  d'Ugernum  ne  pouvott  être 
bâti,  comme  l'insinue  M.  de  Valois,  dans  Ciste 
qu'on  nommoil  anciennement  Gernica,  située 
autrefois  entre  Beaucaire  et  Tarascon ,  et  jointe 
aujourd'hui  par  altérissement  à  cette  dernière 
ville ,  puisque  ce  château  étoit  situé  sur  les  bords 
du  Rhône 1 ,  suivant  Jean  de  Biclar  :  maisil  est  très- 
probable  que  le  château  donna  son  nomâl'isle,  et 
qu'elle  fut  d'abord  appellée  V gernica ,  et  ensuite 
Gernica  du  nom  d'Ugernum.  M.  de  Valois 1  pré- 
tend sur  l'autorité  de  Catel  8 ,  qu'on  appelloit 
communément  cette  isle,  la  Vergne;  on  n'en  a 
d'autre  preuve  qu'un  passage  de  la  chronique  de 
Guillaume  de  Puilaurens  4 ,  où  elle  est  appellée 
Fernia  :  mais  il  est  visible  que  le  texte  de  cet 
auteur  est  corrompu  en  cet  endroit,  et  qu'il  faut 
lire  Ugernia  ou  Gernica  au  lieu  de  ternia;  car 
dans  tous  les  autres  monumens  ou  il  est  fait 
mention  de  celle  isle  ,  elle  est  toujours  nommée 
Gernica. 

V.  C'est  ainsi  que  le  nom  de  Beaucaire  a  été 
visiblement  altéré  dans  une  charte  5  du  cartu- 
laire  de  l'église  d'Arles.  C'est  un  accord  passé 
vers  l'an  1070.  entre  Aicard  archevêque  de  cette 
ville  et  Raymond  de  S.  Gilles  ;  voici  les  termes  de 
l'acte  :  Aicardo  Arelatensi  archiepiscopo ,  Ray- 
mundus  cornes  reddit  et  donat  ecclesiam  S.  Pas- 
chai,  cum  omnibus  ad  eatndem  pertinentibus , 
extepto  quod  dédit  ad  faciendum  claustrant  de 
Castro  Bellauro.  Simili  modo  reddit  totum  ho- 
norem  qui  est  in  Argenlia  ,  etc.  11  est  évident 
qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  BeUadro  ou  Betliea- 
dro  au  lieu  de  Bellauro  ;  car  l'église  de  sainte 
Pasque  6  étoit  située  dans  le  château  de  Beau- 
caire, et  on  ne  scait  ce  que  c'est  que  ce  château 
de  Bellauro.  Il  résulte  donc  de  cet  acte  que  le 
château  d'Ugernum  avoit  déjà  pris  le  nom  de 
Beaucaire  vers  l'an  1070. 

VI.  Quant  à  la  terre  d'Argence(Ager  araenteus) 
dont  il  est  fait  mention  dans  cet  acte,  elle  étoit 
déjà  connue  en  88b.  comme  il  parotl  par  une 
charte  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  :  elle 
appartenoit 7  alors  à  l-eibulfc  comte  d'Arles,  qui 
I* avoit  reçue  de  nos  rois  en  bénéfice ,  et  qui  la 
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donna  en  échange ,  dn  moins  pour  la  plus  grande 
partie,  à  l'église  de  celte  ville.  Elle  comprenoit 
la  portion  du  diocèse  d'Arles  qui  est  à  la  droite 
du  Rhône ,  dans  le  Languedoc,  et  qui  consiste  en 
onze  paroisses  dont  la  ville  de  Beaucaire  est  le 
chef-lieu.  Pons  fils  ainé  de  Guillaume  Taillefer 
comte  de  Toulouse  en  étoit  le  maître  vers  l'an 
1057.  1  et  comme  elle  dépendait  du  comté  d'Ar- 
les ,  il  l'avoil  eue  sans  doute  d'Emme  de  Provence 
sa  mere,  ou  de  Guillaume  III.  comte  de  Provence 
son  oncle  maternel.  Pons  ou  ses  prédécesseurs  la 
donnèrent  en  fief  aux  vicomtes  de  Narbonne  ;  car 
on  a  déjà  vu  que  ceux-ci  possedoient  le  château 
d'Ugernum  et  la  terre  d'Argence  au  milieu  du 
XI.  siècle  :  Raymond  de  S.  Gilles  la  tenoil  lui- 
même  ,  du  moins  en  partie,  de  l'église  d'Arles. 

VU.  On  a  observé  que  l'isle  de  Germât  ou 
Ugernica  située  entre  Beaucaire  et  Tarascon ,  ne 
subsiste  plus  depuis  long-temps,  quoique  quel- 
ques géographes  modernes  la  marquent  dans 
leurs  cartes.  Elle  subsistoit  encore  en  1298. 
comme  il  paroit  par  les  lettres  de  Charles  11.  roi 
de  Jérusalem  et  comte  de  Provence ,  mentionnées 
dans  l'arrêt  du  conseil  du  8.  de  May  de  l'an  1091. 
rendu  au  sujet  des  isles  du  Rhône  qui  furent  dé- 
clarées faire  entièrement  partie  de  la  province 
de  Languedoc.  Le  même  roi  donna  par  ces  lettres 
un  cens  de  trois  deniers ,  à  prendre  dans  l'isle  de 
Gernica  près  de  Tarascon,  où  éloient  les  cou- 
ve us  des  Cordeliers  et  des  Jacobins.  Or  comme 
on  ne  voit  plus  aujourd'hui  aucune  isle  entre 
Beaucaire  et  Tarascon ,  et  que  ces  deux  couvens 
sont  situez  vers  les  bords  du  Rhône  dans  cette 
dernière  ville ,  c'est  une  preuve  certaine  que  l'isle 
de  Gernica  y  a  été  jointe  par  atlérissement;  ce 
qui  le  confirme,  c'est  ce  qu'on  appelle  Jarnegue, 
la  porte  de  Tarascon  qui  est  de  ce  côté-là. 

VIII.  Au  reste  il  est  fait  mention  dans  l'itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérusalem  d'un  pont  appelé 
Pons  Airarius ,  situé  sur  la  grande  roule  entre 
fiiismes  et  Arles.  11  devait  être  par  conséquent 
sur  le  Rhonc.  On  prétend  qu'il  était  au-dessous 
du  château  ôV  Ugemum,  en  ce  que  l'un  et  l'autre 
sont  marqués  à  une  égale  distance  de  Nismes  ; 
car  Slrabon  compte  cent  stades  de  chemin  depuis 
cette  ville  jusqu'à  Ugemum ,  et  dans  l'itinéraire 
dont  nous  venons  de  parler  on  compte  12.  milles 
depuis  Nismes  jusqu'à  ce  pont,  ce  qui  revient  à 
peu  près  au  même.  Cela  souffre  cependant  quel- 
que difficulté  ;  car  le  même  itinéraire  compte  8. 
milles  depuis  le  Pont  .Erarius  jusqu'à  Arles ,  et 
l'itinéraire  de  Thcodose,  ou  la  table  de  Pculinger, 
en  marque  six  seulement  depuis  Ugemum  jusqu'à 
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Arles.  Ainsi,  si  ses  calculs  sont  bien  justes,  le 
Pont  jErarius  devoit  être  situé  sur  le  Rhône  à 
deux  milles  ou  environ  au-dessus  du  château 
d'Ugernum. 

NOTE  XtV. 

Si  Frotard  éitque  d'AIbi  au  XI.  siècle  fui  excommunié 
et  déposé  pour  cause  de  simonie. 

I.  Un  auteur  1  qui  a  écrit  après  le  milieu  du 
XII.  siècle,  nous  a  donné  une  notice  touchant 
l'église  de  Vioux  (Fiancium)  au  diocèse  d'AIbi , 
dans  laquelle  il  marque  que  Protard  évéque  de 
celte  ville,  après  avoir  été  promu  par  simonie, 
fut  déposé  et  excommunié  par  le  pape  Grégoire 
VII.  Pour  juger  de  la  foi  qu'il  mérite ,  il  est  né- 
cessaire de  rapporter  toutes  les  circonstances 
dont  il  accompagne  son  récit. 

«  L'église  de  saint  Eugène  de  Vioux ,  dit-il ,  est 
»  un  alleu  de  celle  d'AIbi ,  selon  les  anciens  mo- 

•  numens,  et  elle  a  toujours  été  sous  l'autorité 
»  des  évèques  et  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
»  celle  ville,  depuis  le  roi  Charles  et  l'évèque 

■  Agambert ,  jusqu'à  l'épiscopal  de  Frotard ,  qui 

•  fut  élù  par  simonie ,  et  qui  fut  accusé  de  ce 
»  crime  devant  Grégoire  VII.  Ce  pape  l'ayant 
»  mandé  à  Rome,  il  s'y  rendit  suivi  d'un  moine 
»  de  Conques,  et  y  fut  déposé  comme  simoniaque. 

>  Frotard  se  voyant  condamné,  alla  trouver  à 
»  Ravenne  Guibert  archevêque  de  cette  ville ,  que 

>  quelques  prélats  séditieux  avoient  élù  pape  à  la 
»  place  de  Grégoire.  Il  eut  recours  à  la  protection 

■  de  cet  antipape,  et  en  obtint  des  lettres  qu'il 
»  eut  soin  de  tenir  cachées.  A  son  retour  à  Albi , 
»  il  en  produisit  d'autres  de  Grégoire  VII.  qu'il 

•  avoil  fabriquées  ;  et  ses  chanoines  ne  firent  au- 

•  cune  difficulté  là-dessus  de  le  recevoir  pour 

•  leur  évéque. 

•  Peu  de  temps  après  le  moine  de  Conques  qui 

•  avoil  accompagné  Frotard  à  Rome,  mécontent 

•  de  ce  que  ce  prélat  ne  l'avoit  pas  récompensé , 

>  comme  il  le  lui  avoil  promis,  produisit  les  véri- 
»  table*  IcUres  de  l'antipape  et  découvrit  tout  le 

>  mystère.  Hugues ,  archevêque  de  Lyon ,  en 
»  ayant  été  informé ,  cita  Frotard  au  concile  qu'il 

>  tenoit  alors  à  Toulouse  :  mais  ce  dernier  ayant 

•  refusé  de  comparoitre,  soit  par  lui-même,  soit 
»  par  procureur,  l'archevêque  de  Lyon  qui  étoit 

■  certain  de  la  simonie ,  le  déposa  et  l'excommunia 
»  en  plein  concile. 

t  Deux  ans  après ,  Artman  moine  transfuge 
»  de  l'abbaye  de  Gaillac ,  lequel  après  avoir  clé 
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chassé  de  Conques  s'éloit  réfugié  dans  celle 
d'Aurillac  ,  forma  le  dessein  de  soumettre  l'é- 
glise de  Vioux  a  celte  dernière  abbaye ,  et  de 
l'ùter  de  la  soumission  de  l'église  d'Albi.  Dans 
cette  vue  il  alla  trouver  Bernard  et  Guillaume 
d'Aymeric,  seigneurs  (Principes)  du  château 
de  Cad  aie  n  lesquels  tenoient  en  fief  de  l'église 
d'Albi  l'avoueric  de  celle  de  Vioux,  pour  les 
engager  à  unir  celle-ci  à  l'abbaye  d'Aurillac. 
Ces  deux  seigneurs  refusèrent  d'abord  d'ac- 
quiescer à  celle  proposition  ;  mais  enfin  ils  se 
rendirent  moyennant  la  somme  de  100.  sols. 
Bernard  d'Arifal ,  Ermengaud  son  frère ,  et 
Pierre  Bordones  qui  consentirent  aussi  à  cette 
union ,  furent  également  récompensez,  en  pré- 
sence de  Frotard  de  Cahusac  et  d'Ademar/toy- 
mundi  de  Vioux.  Cela  fait ,  Arlman  alla  trouver 
les  principaux  conseillers  de  Frotard .  qui  mal- 
gré son  excommunication  se  mainlenoit  sur  le 
siège  épiscopal.  Ces  conseillers  étoient  Roger  de 
Cardonag ,  Bernard  Amalfredi ,  et  Echard ,  qui 
n'étant  que  laïque ,  possedoit  cependant  l'archi- 
diaconé  d'Albi.  Artman  promit  à  chacun  une 
mule  ;  et  soutenu  de  leur  secours ,  il  persuada  à 
l'évéque  Frotard,  sous  la  promesse  d'une  somme 
considérable  et  de  divers  présens ,  de  consentir 
à  celte  union  :  ceci  arriva  dans  le  le  tus  que  ce 
prélat  ayant  fait  le  saint  Chrême ,  Amé  légat  du 
S.  Siège  en  Aquitaine  et  en  Espagne ,  lequel  fut 
ensuite  évéque  d'Oleron ,  passa  aux  Avalais 
dans  le  diocèse  d'Albi ,  cl  qu'on  lui  présenta  un 
enfant  à  baptiser  :  mais  ayant  appris  que  ce 
chrême  avoit  clé  consacré  par  Frotard,  il  jetla 
par  terre  la  phiole  qui  le  conlenoit,  disant  qu'il 
n'étoit  pas  consacré ,  et  qu'il  étoit  plus  propre 
pour  les  ânes  que  pour  les  chrétiens. 

•  Frotard  s'étant  rendu  ensuite  à  Vioux,  as- 
sembla les  chanoines  qui  desservoient  celte 
église,  et  leur  dit  qu'il  vouloil  qu'ils  l'abandon- 
nassent, ou  qu'ils  embrassassent  la  vie  reli- 
gieuse. Ceux-ci connoissant  le  piege,  déclarè- 
rent qu'ils  étoient  prêts  à  professer  la  vie  des 
chanoines  réguliers;  à  quoi  Frotard  ayant  con- 
senti ,  ils  députèrent  quelques-uns  d'entreux  à 
Toulouse  poury  apprendre  la  règle  et  les  usages 
de  cet  institut.  Les  députe*  revinrent  quelque 
lems  après ,  chacun  avec  un  surjilis  et  l'acte  de 
sa  profession  authentique,  comme,  c'est  l'usa- 
ge de  cette  religion  :  mais  ils  trouvèrent  que 
pendant  leur  absence  Frotard  avoit  chassé  leurs 
confrères,  pour  mettre  les  moines  d'Aurillac  à 
leur  place;  ce  qui  les  engagea  à  en  appeler  au 
siegn  de  Rome  et  à  celui  d'Jlbi  :  ils  entrèrent 
dans  le  cloitre  ,  et  direnl  qu'ils  vouloicnl  y  \  ivre 
en  religieux  comme  ils  l'avoir-nl  promis,  el 


qu'ils  n'en  sortiraient  pas  ,  à  moins  qu'on 
chassât.  L'évéque  Frotard  transporté  de  fureur, 
leur  déchira  les  surplis  et  les  chassa.  Des  dépu- 
tez du  chapitre  d'Albi  vinrent  en  même  lems 
pour  s'opposer  à  l'union  ;  mais  Frotard  ne  vou- 
lut tenir  aucun  compte  de  leur  opposition  :  l'un 
d'entr  eux ,  pour  en  donner  un  signe  certain , 
coupa  alors  la  corde  des  cloches,  et  en  emporta 
les  morceaux  à  Albi.  L'union  étant  consommée, 
l'évéque  alla  à  l'abbaye  d'Aurillac  y  recevoir 
son  payement,  accompagné  de  l'archidiacre 
Echard  :  mais  à  leur  retour  ayant  élé  faits  pri- 
sonniers et  conduits  au  château  de  Feyrolle, 
le  dernier  fut  obligé  de  donner  mille  sols,  et 
l'autre  deux  cens  pour  leur  rançon. 
»  Dans  ce  tems-là  Pons  Stephani ,  évéque  de 
Rodez,  après  avoir  été  sacré  dans  le  concile  où 
Frotard  avoit  été  excommunié ,  passant  dans  le 
diocèse  d'Albi ,  apprit  que  Bernard  Amalfred , 
l'un  des  conseillers  de  ce  prélat,  étoil  fort  mal, 
el  qu'il  avoit  demandé  les  derniers  sacremens  : 
il  défendit  qu'on  les  lui  administrât,  à  moins 
qu'il  ne  fist  serment  de  ne  plus  communiquer 
avec  Frotard ,  qui  élanl  toml»c  malade  lui-mê- 
me à  Albi  peu  de  lemps  après ,  demanda  le  saint 
viatique  :  mais  son  clergé  refusa  de  communi- 
quer avec  lui  jusqu'à  ce  qu'il  se  fûl  demis  de 
l'épiscopat ,  el  qu'il  eût  rendu  l'anneau  et  le 
bâton  pastoral.  Après  sa  mort  les  moines  d'Au- 
rillac continuèrent  de  jouir  du  monastère  de 
Vioux,  nonobstant  les  plaintes  des  chanoines 
d'Albi.  Ceux-ci  les  ayant  portées  devant  Guil- 
laume Poitevin ,  successeur  de  Frotard,  ce  pré- 
lat fil  avertir  l'abbé  d'Aurillac  de  se  rendre  k 
Albi  où  il  vouloil  juger  ce  différend  :  Guillaume 
prit  pour  assesseurs  Artallus  évéque  de  Carcas- 
sonne,  l'abbé  de  Soreze  et  le  prieur  de  S.  Ser- 
nin  de  Toulouse.  Les  parties  ayant  comparu 
et  défendu  leur  cause,  les  arbitres  rendirent 
un  jugement  le  premier  de  Janvier,  par  lequel 
ils  ordonnèrent  au  moine  Arlman  de  se  repré- 
senter dans  l'octave  de  la  Pentecôte  prochaine , 
et  de  faire  serment ,  lui  septième ,  comme  l'abbe 
et  les  religieux  d'Aurillac  navoienl  rien  donne 
pour  l'union  de  l'église  de  Vioux  à  leur  monas- 
tère ,  faute  de  quoi  elle  serait  rendue  à  l'église 
d'Albi.  Les  religieux  d'Aurillac  ne  voulurent  pas 
se  soûmetlre  à  celte  sentence  ,  et  conserverenl 
l'église  de  Vioux  jusqu'au  teins  de  Bertrand 
évéque  d'Albi  eld'Alfonse  comte  de  Toulouse, 
qui  connaissant  la  juste  demande  des  chanoines 
d  Albi ,  leur  rendirent  relie  église.  »  Telles  sont 
les  circonstances  de  celte  histoire  ,  qui  paroissen 
d'abord  avoir  un  air  de  vérité  :  mais  à  les  exami- 
ner de  près  il  csl  aisé  de  démontrer  que  la  plùpar* 
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sont  altérées,  si  elles  ne  sont  pas  entièrement 
contrôlées  :  mais  avant  que  d'entrer  dans  celte 
discussion ,  il  est  à  propos  d'établir  la  date  de 
quelques  faits. 

1°.  Le  pape  Grégoire  Vil.  par  une  lettre  datée 1 
du  13.  d'Avril  de  la  III.  Indiction  ou  de  l'an  1090. 
confirma  les  religieux  d'Aurillac  dans  la  posses- 
sion du  monasterede  Fioux  qu'ils  avoient  acquis 
de*  princes  du  pays ,  du  consentement  de  l'évi- 
que  et  de  son  Clergé. 

9°.  Guiberl  archevêque  de  Ravenne ,  ne  fut  élù 
pape  que  le  15.  de  Juin  de  Tan  1080. 

3°.  Hugues  évéqtie  de  Die  ,  ne  parvint  *  au 
plutôt  à  l'archevêché  de  Lyon  qu'en  1089.  ou 
1083. 

*°.  Amé  étoit  déjà  évéque  d'Oleron  5  en  1073. 

Cela  posé ,  il  est  aisé  de  faire  voir  que  l'histoire 
dont  il  s'agit  est  pleine  de  contradiction  et  d'ana- 
chronismes. 

i».  Suivant  cet  écrivain ,  Grégoire  VII.  put  dé- 
poser Frolard  évéque  d'AIbi  pour  crime  de  simo- 
nie ,  au  plùtard,  au  concile  Romain  tenu  le  7.  de 
Mars  de  l'an  1080.  puisque  ce  prélat  alla  trouver 
aussi-tôt  après  sa  condamnation  à  Rome ,  i  anti- 
pape Guibert ,  et  que  celui-ci  ne  fut  élù  qu'après 
ce  concile,  le  93.  de  Juin  de  ta  même  année.  Le 
concile  de  Toulouse  où  Hugues  archevêque  de 
Lyon  confirma  la  déposition  de  Frotard ,  devrait 
donc  être  postérieur.  En  effet  il  ne  peut  avoir  été 
tenu  au  plutôt,  suivant  cet  auteur,  qu'en  1080. 
puisque  Frotard  dit  que  Hugues  étoit  alors  arche- 
vêque de  Lyon.  Or  il  assure  positivement ,  qu'il 
y  eut  deux  ans  d'intervalle  entre  le  concile  de 
Toulouse  et  l'union  que  fil  Frotard  de  l'église  de 
Vioux  à  l'abbaye  d'Aurillac  ;  d'où  il  s'ensuit  que 
celte  union  fut  faite  vers  l'an  1085.  mais  nous 
venons  de  voir  qu'elle  étoit  déjà  consommée  dès 
le  13.  d'Avril  de  l'an  1080. 

9e.  L'auteur  avance  que  les  chanoines  d'AIbi 
s'opposèrent  fortement  à  celte  union ,  et  nous 
venons  de  voir  que  Grégoire  VII.  atteste  qu'elle 
s'étoit  faite  du  consentement  de  i  évéque  et  de 
son  clergé. 

3°.  Il  est  marqué  dans  cette  narration ,  qu'Amé 
légat  du  saint  siège,  qui  fut  ensuite  évéque  d'O- 
leron, passant  dans  le  diocèse  d'AIbi  ne  voulut 
pas  communiquer  avec  Frotard ,  qui  était  dejà 
excommunié  :  or  Ame  étoit  évéque  d'Oleron  dès 
l'an  1073.  Il  faut  donc  que  Frolard  ait  éle  déposé 
avant  celle  année;  ce  qui  suppose  plusieurs  au- 
tres contradictions  qu'il  est  inutile  de  relever. 

i  Greg.  VII.  I.  7.  rp.  10. 

a  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  4.  p.  98.  el  seq. 

aibid.  lom.  1.  p.  1263. 


4°.  Suivant  le  même  auteur,  Pons  évéque  de 
Rodez ,  fut  sacré  dans  le  même  concile  de  Tou- 
louse ,  où  la  déposition  de  Frotard  fut  confirmée. 
Or  Pons  étoit  certainement  évéque  de  Rodez  dès 
la  1  fin  de  l'an  1079.  Il  faut  donc  que  ce  concile 
de  Toulouse  ait  été  tenu  la  même  année  ;  ce  qui 
renverse  toute  la  suite  des  faits  historiques  avan- 
ces par  l'auteur  de  la  narration  :  d'ailleurs  il  se 
contredit  manifestement  en  faisant  passer  le 
même  Pons  par  le  diocèse  d'AIbi  immédiatement 
après  sa  consécration  au  concile  de  Toulouse  , 
lorsque  l'union  de  l'église  de  Vioux  à  l'abbaye 
d'Aurillac  étoit  déjà  faite  ,  puisqu'il  met  d'un 
autre  côté  deux  années  d'intervalle  entre  l'union 
et  le  concile. 

5°.  Enfin  il  marque  que  Rertrand  évéque  d'AIbi 
et  Alfonse  comte  de  Toulouse ,  rendirent  l'église 
de  Vioux  à  celle  d'AIbi  :  mais  il  est  certain  >  que 
l'abbaye  d'Aurillac  jouissoit  paisiblement  en  1904. 
de  l'église  de  Vioux ,  el  qu'elle  l'échangea  alors 
avec  les  chanoines  d'AIbi. 

Il  résulte  de  toutes  ces  remarques ,  qu'il  n'y  a 
aucun  fonds  à  faire  sur  cet  auteur ,  dont  la  pré- 
vention contre  les  religieux  d'Aurillac  se  mani- 
feste assez  d'ailleurs  B.  Il  étoit ,  selon  toutes  les 
apparences ,  chanoine  de  l'église  d'AIbi  ;  car  M. 
Baluze  a  tiré  son  écrit  d'un  vieux  parchemin  des 
archives  de  celte  église.  Or  comme  il  y  eut  quel- 
ques différends  au  XII.  siècle  entre  les  chanoines 
d'AIbi  et  les  religieux  d'Aurillac,  au  sujet  de  l'é- 
glise de  Vioux ,  qui  avoit  été  donnée  aux  pre- 
miers par  Pons  comte  d'AIbi  en  987.  *  cet  auteur 
pour  rendre  la  possession  des  religieux  d'Auril- 
lac odieuse ,  aura  écrit  sur  de  faux  mémoires , 
ou  aura  tiré  de  son  propre  fonds  la  manière  dont 
l'union  de  cette  église  avoit  été  faite  à  cette  abbaye 
sous  l'épiscopat  de  Frolard  ;  et  ce  prélat  ayant 
été  déposé  pour  cause  de  simonie ,  loul  cela  lui 
aura  donné  lieu  de  fabriquer  une  histoire  à  sa 
fantaisie,  et  de  supposer  que  celte  union  ne  peut 
avoir  été  que  simoniaque. 

II.  Au  reste  si  Frolard  fut  déposé  pour  cause 
de  simonie,  ce  qui  est  très-vraisemble  ;  puisque 
de  son  tenu» ,  la  plûpart  des  évêques  de  la  pro- 
vince et  de  l'église ,  éloienl  infectez  de  ce  vice  ; 
ce  fut  au  plùtard  en  1079.  car  Guillaume  lui 
avoit  succédé  dès  celle  année.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  l'acte  5  d'Union  qui  fut  faite 
la  même  année  des  abbayes  de  S.  Theodard 

•  Preuves. 

i  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  1.  p.  9.  16.  41.  47. 
3  V.  Ibid.  p.  11. 

*  Preuves. 

s  Gall.  christ  nov.  ed  lom.  2.  p.  330. 
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et  de  Gafflac  à  la  congrégation  de  la  Chaise- 
Dieu  ,  du  consentement  de  Guillaume  évéque 
d'AIbi ,  et  d'Estienne  évéque  de  Cahors  :  union 
qui  fut  confirmée  l'année  suivante  1  par  une  bulle 
de  Grégoire  VII.  datée  du  27.  de  Mars,  la  vu- 
année  de  son  pontificat,  indiclion  m. 

III.  On  peut  rectifier  par-là  le  catalogue  des 
évèques  de  Cahors  qui  est  fort  confus  *  depuis  l'an 
1068.  jusqu'en  11  12.  ainsi  Geraud  de  Gourdon 
aura  occupé  ce  siège  depuis  l'an  1068.  jusqu'en 
1074.  Estienne  en  1079.  et  1080.  et  enfin  Ge- 
raud de  Cardaillac  depuis  l'an  1083.  5  jusqu'en 
1112. 

IV.  Il  est  fait  mention  de  Frolard  *  évéque 
d'AIbi  dans  une  charte  de  Pan  1083.  d'où  l'on 
peut  inférer ,  que  quoique  déposé  depuis  l'an 
1079.  ce  prélat  se  maintint  cependant  dans  son 
siège  ;  sur  quoi  l'auteur  de  la  relation  peut  avoir 
été  fondé ,  de  même  que  sur  quelques  autres 
faits  qui  ne  regardent  pas  l'union  de  l'église  de 
Vioux  à  l'abbaye  d'Aurillac.  Voici  ce  qui  nous 
paroi!  de  plus  vraisemblable  louchant  celle  his- 
toire. Frolard  qui  paraît  avoir  été  de  la  maison 
des  vicomtes  de  Lautrec  en  Albigeois ,  ayant  été 
élû  évéque  d'AIbi  au  plùtard  5  en  1066.  aura  ob- 
tenu ecl  évéché  à  prix  d'argent ,  comme  avoient 
déjà  fait  plusieurs  de  ses  prédécesseurs ,  et  com- 
me c'étoit  alors  un  usage  très-commun ,  il  aura 
uni,  avant  l'an  1078.,  du  consentement  de  son 
clergé  et  par  l'autorité  des  seigneurs  du  pays , 
l'église  de  Vioux  à  l'abbaye  d'Aurillac.  Il  aura  été 
ensuite  accusé  de  simonie  auprès  du  pape  Gré- 
goire VII.  et  fait  le  voyage  de  Rome  en  1078. 
pour  se  justifier  :  mais  n'ayant  pu  prouver  laca- 
nonicilé  de  son  élection  ,  il  sera  revenu  dans  son 
diocèse ,  et  aura  été  ensuite  déposé  et  excommu- 
nié au  concile  qui  fut  tenu  à  Toulouse  vers  la  fin 
de  l'an  1079.  cl  auquel  Hugues  alors  évéque  de 
Die ,  et  non  archevêque  de  Lyon  ,  légat  du  saint 
Siège,  aura  présidé.  Guillaume  aura  été  nommé 
par  le  même  concile  pour  lui  succéder  :  mais 
Frolard  lui  aura  disputé  l'évèché ,  se  sera  main- 
tenu malgré  son  excommunication  ,  soit  par  le 
crédit  et  l'autorité  que  sa  maison  avoit  dans  le 
pays ,  soit  en  se  déclarant  en  faveur  de  l'antipape 
Clément  III.  et  sera  enfin  décédé  vers  l'an  108*1. 
après  s'être  reconnu  et  avoir  donné  la  démission 
volontaire  de  son  évèché.  Il  n'y  a  rien  dans  tout 
cela  qui  ne  soit  confirmé  par  de  pareils  exemples 

>  Ibid. 

2  Ibid.  tom.  1.  p.  129. 
a  Ruin.  vit.  Urb.  II.  n.  164. 
«Gall.  Christ  ibid.  p.  il. 
»  Ibid. 


du  même  tems  ;  et  sans  sortir  de  la  province , 
nous  avons  celui  d'Estienne  de  Polignac ,  qui 
quitta  l'évèché  de  Clermont  pour  s'emparer  de 
celui  du  Puy ,  qu'il  conserva  malgré  son  excom- 
munication ,  et  celui  de  Pierre  de  Narbonne  évé- 
que de  Rodex.  qui  s'élant  fait  élire  archevêque  de 
Narbonne ,  posséda  cet  archevêché  quelques  an- 
nées nonobstant  sa  déposition  et  son  excommuni- 
cation. 

Au  reste  il  est  fort  vraisemblable  que  Pons , 
successeur  de  Pierre  de  Narbonne  dans  l'évèché 
de  Rodez ,  fui  sacré  au  concile  de  Toulouse  de 
l'an  1079.  comme  il  est  marqué  dans  la  même  re- 
lation ;  car  outre  que  nous  n'avons  aucune  preuve 
qu'il  ait  occupé  cet  évèché  avant  la  même  année: 
il  est  certain  d'ailleurs  que  Pierre  le  quitta  seule- 
ment alors  pour  passer  à  celui  de  Narbonne.  Les 
nouveaux  éditeurs  du  GaUia  Christiana  se  sont 
donc  trompez 1  en  avançant  que  Pons  étoit  déjà 
évéque  de  Rodez  en  1076.  et  il  n'est*  pas  néces- 
saire de  lire  1067.  au  lieu  de  1077.  comme  ils  le 
supposent ,  dans  la  charte ,  par  laquelle  Pierre 
évéque  de  Rodez  confirma  l'union  de  l'église 
deSermur  dans  son  diocèse  à  l'abbaye  de  Mois- 
sac. 


NOTE  XV. 

Sur  l'époque  delà  mort  deGuillnume  I V.  comte  do  Too* 
louse  ,  et  le  droit  que  Raymond  de  S.  Gilles  Ma  frert 
•voit  à  m  succetiion. 

1.  Geraud  évèquc  de  Cahors ,  établit  la  vie  com- 
mune parmi  ses  chanoines ,  du  consentement  de 
Guillaume  comte  de  Toulouse.  Quoique  cet  acte 
ne  soit  pas  daté,  nous  en  concluons  que  Guil- 
laume vivoit  encore  à  la  fin  de  Tan  1089.  car  ce 
prélat  fil  cel  établissement 5  de  l'avis  et  de  l'auto- 
rité d'Hugues  abbé  de  Cluni,  d'Hugues  archevê- 
que de  Lyon ,  et  d'Amé,  archevêque  de  Bourdeaux, 
légat  du  saint  siège.  Or  ce  dernier  ne  fut  élu  * 
archevêque  de  Rourdeaux  que  le  ».  de  Novembre 
de  l'an  1089.  Il  est  vrai  que  les  anciens  et  les 
nouveaux  éditeurs  du  GaUia  christiana  rappor- 
tent le  concile  de  Xainles  durant  lequel  Amé  fut 
promù  à  l'archevêché  de  Bourdeaux ,  au  h.  de 
Novembre  de  l'an  1088.  Mais  D.  Rninart  8  a 
fait  voir  qu'il  appartient  certainement  à  l'an 
1089. 

1  Gall.  christ,  ibid.  tom.  1.  p.  203. 

2  Ibid  p.  204 

>  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  1.  instr.  p.  28.  col.  2. 

«  Cbr.  Malleac  p.  213. 

»  Ruin.  vil.  Urb.  II.  n.  63.  p.  70.  et  »eq. 
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II.  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  souscri- 
vit 1  le  14.  de  Mars  de  Tan  1090.  au  testament 
du  même  Geraud  évèque  de  Caliors.  Nous  aurions 
une  nouvelle  preuve  que  ce  prince  vivoit  encore 
alors,  si  on  pou  voit  s'appuier  sur  la  date  d'une 
charte,  suivant  laquelle  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse s'accorda  au  mois  de  Septembre  de  celle 
année  avec  Raymond  comte  de  Barcelone  et  de 
Carcassonne  et  Raymond  son  fils  ,  touchant  le 
château  de  Laurac  et  le  pays  de  Lauraguais; 
mais  il  est  certain  que  cette  date  est  fausse ,  et 
qu'il  faut  lire  l'an  1071.  au  lieu  de  l'an  1090. 
pour  les  raisons  suivantes. 

1°.  On  trouve  deux  copies  de  cette  charte  * 
dans  la  collection  des  titres  de  la  maison  de  Foix 
qui  est  parmi  les  manuscrits  de  Colbert;  l'une 
prise  sur  l'original ,  ou  du  moins  sur  une  très- 
ancienne  copie  tirée  de  la  caisse  90.  des  archives 
du  château  de  Foix ,  et  l'autre  du  cartulaire 
qui  étoitdansla  caisse  15.  des  mêmes  archives. 
Or  dans  l'une  et  dans  l'autre  copie  on  lit  anno 
miUesfmo  septuagesimo  primo. 

**.  Cette  charte  ne  srauroit  appartenir  en  au- 
cune manière  a  l'an  1090.  car  cette  année  *  c'étoit 
Berengcr ,  et  non  pas  Raymond  ,  qui  possedoit 
le  comté  de  Barcelone ,  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  Raymond  son  neveu  âgé  alors  seulement 
de  huit  à  neuf  ans.  D'ailleurs  Berenger  comte  de 
Barcelone  n'eut  point  d'enfans,  et  son  neveu  Ray- 
mond étoit  trop  jeune  en  1090.  pour  en  avoir. 
De  plus  Uumbêrt  <Uu  de  Barcelone  fut  présent  à 
cet  acte  :  or  Bertrand  posséda  l'évèché  de  cette  * 
viUe  depuis  Tan  1086.  jusqu'en  1096.  au  lieu 
qu'Humbert  éloil  encore  évèque  de  Barcelone  en 
1078.  5  et  rien  n'empêche  qu'il  n'ait  été  élù  en 
1071. 

3°.  Raymond -Berenger  1.  du  nom  comte  de 
Barcelone  acquit  enfin  entièrement  6  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1071.  les  droits  que  la  comtesse 
Rangarde  et  ses  filles  avoient  sur  le  comté  de  Car- 
cassonne,  et  le  château  de  Laurac  que  leurs  pré- 
décesseurs avoient  tenu  7  des  comte*  de  Tou- 
louse. Il  est  bien  naturel  que  le  comte  de  Bar- 
celone qui  devoit  l'hommage  à  celui  de  Toulouse 
à  cause  de  cette  acquisition ,  se  soit  accordé  avec 
lui  là-dessus  quatre  à  cinq  mois  après,  que  d'a- 

1  Spieil.  tom.  10.  p.  162.  et 

2  Preuve». 

a  V.  Mare-  Hisp.  p.  463  et  843.  et  scq.  -  Diog. 
Cond.  de  Barcel.  c.  79.  et  »eq. 

«  Marc.  Hisp.  p.  466.  -  Dlag.  ibid.  c  77. 
s  Conc  ed.  Ilard.  tom.  11.  p.  1073.  et  seqq. 
•  Preuves. 
'  Preuves. 


voir  attendu  19.  ans.  Il  est  donc  évident  qu'il  y  a 
faute  pour  l'année  de  l'incarnation  dans  la  copie 
de  cet  accord  que  M.  d'Herouval  communiqua  à 
D.  Luc  Dacheri ,  et  qu'on  doit  s'en  tenir  à  la  date 
marquée  dans  les  litres  de  la  maison  de  Foix. 

Ces  litres  nous  donnent  Heu  de  remplir  une  la- 
cune qui  se  trouve  dans  le  SpicUége,  au  sujet  de 
la  somme  que  le  comte  de  Barcelonne  donna  alors 
à  celui  de  Toulouse.  Propter  hoc,  esl-il  dit  dans 
cet  acte ,  jam  dictus  Barcinonensis  cornes  atque 
Carcassonensis  ad  prœdictum  Tolosœ  comi- 
tem...  milita  mancusos  monetœ  Barchinonœ , 
etc.  Il  n'y  a  aucune  lacune  dans  les  titres  de  Foix 
où  on  lit  :  Ad  prœdictum  Tolosœ  comitem  decem 
millia  marchas  monetœ  Barchinonœ ,  etc.  Nous 
ne  doutons  pas  cependant  que  les  copistes  em- 
ployez par  feu  M.  Colbert  n'ayent  failli ,  et  qu'ils 
n'ayent  lû  marchas  au  lieu  de  mancusos;  terme 
ordinairement  exprimé  dans  les  anciens  actes  par 
ces  caractères  abroge»  Man.  En  effet  outre  que  la 
somme  de  dix  mille  marcs  eût  été  exorbitante , 
et  que  le  mot  marca  est  toujours  suivi  de  celui 
d' argent i  dans  les  litres,  nous  voyons  dans  tous 
ceux  de  Barcelone 1 ,  et  dans  la  plupart  de  ceux 
de  la  Marche  d'Espagne ,  que  dans  le  XI.  siècle 
on  comptoit  les  sommes  par  mancuses,  monnoye 
d'or  qu'on  frappoit  dans  cette  ville. 

III.  Les  PP.  Mabillon  *  et  Ruinart  fixent  à  l'an 
1094.  la  lettre  8  que  le  pape  Urbain  II.  écrivit  a 
Guillaume  comte  de  Toulouse ,  et  qui  est  sans 
date.  La  raison  que  ce  dernier  en  donne ,  est  que 
suivant  un  acte  de  l'an  1093.  rapporté  par  Ca- 
tel  • ,  la  sépulture  des  comtes  de  Toulouse  étoit 
encore  alors  à  S.  Sernin ,  au  lieu  que  suivant 
cette  lettre  le  pape  permet  à  Guillaume  dese  faire 
inhumer  à  la  Daurade  lui  et  toute  sa  postérité. 
D'ailleurs  il  est  fait  mention5  de  ce  prince,  comme 
vivant,  dans  un  acte  de  l'an  1093.  Comme  nous 
n'avons  cependant  aucune  preuve  qu'il  ait  vécu 
au-delà ,  nous  fixons  l'époque  de  sa  mort  à  la  fin 
de  cette  année,  ou  au  commencement  de  la  sui- 
vante. Il  est  certain  du  moins  que  lorsque  Philippe 
sa  fille  se  maria  en*4094.  avec  Guillaume  comte 
de  Poitiers,  il  éloil  déjà  décédé. 

Philippe  avoit  été  mariée  en  premières  noces 
avec  Sanchc  roi  d'Aragon ,  comme  l'alleste  Geo- 
froy  a  prieur  de  Vigeois,  auteur  du  XII.  siècle. 

i  V.  Marc.  Hisp.  append.  Diago  ibid.  etc. 
i  Mab.  ad  «no.  1094.  n.  103.  -  Ruio.  vit.  Urb.  II. 
n.  164. 
s  Preuves. 

*  Catel.  mem.  p.  874. 
5  Preuves. 

«  Gaufrid.  Ya«.  p.  304. 
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Sanclic  peut  l'avoir  épousée  en  1085.  car  la  reine 
Felicie  1  sa  première  femme  mourut  le  24.  d'Avril 
de  celle  année.  Felicie  auroit  vécu  cependant  en 
1096.  s'il  falloit  s'en  rapporter  à  une  charte*  da- 
tée de  Vére  m  c  xxxiv.  suivant  laquelle  Sanche  roi 
d'Aragon ,  sa  femme  Felicie ,  et  leur  fils  Pierre , 
font  une  donation  à  l'abbaye  de  la  Sauve  :  mais 
il  est  constant  que  cette  date  est  fautive  ,  puis- 
que Sanche  fut  tué  3  au  siège  d'Huesca  au  com- 
mencement de  Juin  de  l'an  1094.  Il  s'ensuit  de  là 
que  Philippe  fille  de  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
louse, n'épousa  le  duc  d'Aquitaine  en  secondes 
noces  que  vers  la  fin  de  cette  année. 

IV.  Il  est  assez  difficile  de  fixer  le  droit  qu'a- 
voil  Raymond  de  S.  Gilles  à  la  succession  de  Guil- 
laume comte  de  Toulouse  son  frère»  qu'il  recueil- 
lit à  l'exclusion  de  celle  princesse;  et  les  auteurs 
sont  fort  partagez  là -dessus.  Cale!  *  après  avoir 
examiné  leurs  senlimens,  adopte  celui  de  Guil- 
laume de  Malmesbury  * ,  auteur  étranger  à  la 
verilé ,  mais  qui  étoit  presque  contemporain , 
puisqu'il  écrivoiten  1120.  6  et  dont  l'autorilé  est 
d'autant  moins  suspecte  que  ce  qu'il  rapporte  est 
entièrement  opposé  aux  prétentions  des  rois  d'An- 
gleterre ses  souverains ,  sur  le  comté  de  Tou- 
louse, en  qualité  d'héritiers  de  la  même  Philippe. 
Or  suivant  cet  historien  Guillaume  IV.  vendit  le 
comté  de  Toulouse  à  Raymond  son  frère  quel- 
ques années  avant  sa  mort ,  ce  qui  parolt  d'au- 
tant plus  certain  ,  quoique  d'Hauleserre  7  ail 
avancé  le  contraire ,  que  nous  voyons  le  même 
Raymond  prendre  le  litre  de  comte  de  Toulouse 
dès  l'an  8  1088.  plusieurs  années  avant  la  mort  de 
Guillaume  son  frère,  ce  qui  fixe  à  peu  près  l'épo- 
que de  celle  vente. 

V.  Le  témoignage  de  Guillaume  de  Malmes- 
bury  parolt  contredit  par  Robert  9  abbé  du  Mont 
S.  Michel ,  et  Guillaume  de  Neubrige  historiens 
sujets  des  rois  d'Angleterre.  Le  premier  qui  écri- 
voit  à  la  fin  du  XII.  siècle ,  et  qui  a  été  suivi  par 
l'auteur  annoyme 10  de  la  chronique  de  Norman- 
die ,  assure  que  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers 
et  duc  d'Aquitaine  mari  de  Qfeilippe  de  Toulouse, 
voulant  aller  au  secours  de  la  Terre-sainte  en 


1  Fcrr.  «d  ann.  1083.  n.  6. 

5  Marlen.  anecd.  lom.  1.  p.  271. 
a  V.  Fcrr.  ann.  1094.  n.  1. 
«Caicl.  comt  p.  132.  et  seqq. 

6  Guill.  M  almesb.  1.  4.  c.  2. 
«  lbid.  9.  79. 

1  Alleserr.  rer.  Aquil.  1. 10.  c  8. 
»  Preuves. 

»  Rob.  de  Monl.  chron. 

>o  Chr.  Norro.  ad  ann.  11*8.  p.  995.  DuCtaw. 


L'HISTOIRE 

1101.  engagea  à  Raymond  de  S.  Gilles  le  comté 
de  Toulouse  qu'il  possedoit  au  nom  de  celte  prin- 
cesse. Guillaume  de  Neubige  1  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  XIII.  siècle  ,  prétend  d'un  autre 
côté  que  Guillaume  duc  d'Aquitaine  fit  cet  enga- 
gement pour  avoir  de  quoi  fournir  à  ses  plai- 
sirs. Catcl  réfute  ces  deux  auteurs ,  sur  ce  qu'il 
est  constant  que  Raymond  de  S.  Gilles  étoit 
paisible  possesseur  du  comté  de  Toulouse  long- 
lems  avant  l'an  1101.  A  quoi  on  peut  ajouter 
que  Raymond  étoit  celle  année-là  à  la  Terre- 
sainte. 

On  peut  cependant  concilier  ces  deux  histo- 
riens avec  Guillaume  de  Malinesbury ,  en  suppo- 
sant 1°.  que  Raymond  de  S.  Gilles  avoit  un  droit 
acquis  au  comté  de  Toulouse ,  tant  par  la  venle 
que  son  frère  Guillaume  lui  en  avoit  faite,  que 
par  une  substitution  dont  nous  parlerons  bientôt. 
2°.  Qu'il  en  prit  possession  après  la  mort  de  ce 
dernier,  et  en  jouit  paisiblement  jusqu'après  son 
départ  pour  la  Terre-sainte.  3°.  Que  Guillaume 
comte  de  Poiliers  profilant  de  son  absence  fit 
une  tentative  pour  se  rendre  maître  de  ce  comté, 
sous  prétexte  des  droits  de  Philippe  sa  femme  i 
mais  que  reconnoissant  enfin  que  son  droil  étoit 
litigieux ,  il  le  céda  au  même  Raymond  de  S.  Gil- 
les, ou  plutôt  à  Rerlrand  son  fils  qui  éloit  de- 
meuré en  Occident ,  et  qui  pour  celte  cession  lui 
aura  donné  une  somme  dont  il  se  sera  servi  pour 
les  frais  de  son  voyage  d'Oulremer  ;  à  moins  que 
le  duc  d'Aquitaine  ayant  perdu  ses  troupes  et  ses 
équipages  dans  son  expédition  de  la  Terre-sainte» 
n'ait  cédé  alors  à  Raymond  de  S.  Gilles  lui-mê- 
me ,  pour  une  somme,  ses  droits  sur  le  comté  de 
Toulouse ,  comme  Catcl  *  le  conjecture.  Il  n'y  a 
rien  en  cela  qui  ne  soit  fondé  sur  les  monumens 
du  tems ,  cl  sur  les  anciens  historiens  qu'on  met 
parfaitement  d'accord.  Il  est  vrai  que  Robert  du 
Monl  cl  Guillaume  de  Neubrige  parlent  d'un  en- 
gagement, el  non  d'une  vente  ou  cession  do 
comté  de  Toulouse  faite  par  Guillaume  IX.  duc 
d'Aquitaine ,  en  faveur  de  Raymond  de  S.  Gilles  : 
mais  ces  auteurs  sont  justement  suspects  *  d'avoir 
voulu  en  cela  chercher  à  justifier  les  prétendus 
droits  et  les  entreprises  des  rois  d'Angleterre , 
leurs  souverains  sur  ce  comté. 

VI.  Oulre  la  vente  que  Guillaume  fit  de  son  vi- 
vant à  Raymond  de  S.  Gilles  du  comté  de  Tou- 
louse ,  il  parait  qu'il  y  avait  une  substitution , 
suivant  laquelle  le  dernier  étoit  appelle  à  la  suc- 
cession de  l'autre  à  l'exclusion  des  filles.  :  voici 

i  Guill.  Neub.  I.  2.  c.  10. 

î  Catel  comt.  p.  163.  et  seq. 

3  V.  La  Faille  ann.  de  Toul.  lom.  1.  p  80.  el  seq. 
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sur  quoi  on  peut  se  fonder.  4°.  Gausbert 1  abbé 
séculier  de  Moissac,  lorsqu'il  confirma  en  i(W>3. 
l'abandon  qu'il  avoil  fait  auparavant  de  ses  droits 
sur  cette  abbaye  en  faveur  de  Fons  comte  de 
Toulouse ,  et  de  son  lils  Guillaume  •  déclare  que 

•  celui-ci,  et  son  fils  après  lui,  auront  sur  celte 
»  même  abbaye  l'autorité  qu'il  leur  cède  ;  que  si 
»  Guillaume  (ils  de  Fons  n'avait  pas  des  fils  légi- 

•  Urnes,  ce  droit  appartiendrait  alors  à  Ray- 

•  motui  et  à  Hugues  ses  frères,  et  à  leurs  fils 
»  légitimes  ;  et  qu'enfin  si  la  race  de  tous  ces 
»  comtes  palatins  venoil  à  manquer,  ce  même 
»  droit  appartiendrait  à  celui  qui  posséder  oit  le 
»  comté  de  Toulouse.  »  Il  est  aise  de  conclure  de 
là  qu'en  1063.  deux  ans  après  la  mort  de  Pons 
comte  de  Toulouse ,  c'éloil  une  chose  reconnue 
dans  le  pays,  que  les  fils  puinez  du  même  Fons 
dévoient  lui  succéder  l'un  après  l'autre  dans  ce 
comté ,  au  défaut  de  fils  légitimes.  2°.  suivant  le 
témoignage  de  Bernard  *  prieur  de  sainte  Gemme 
dans  la  Xaintonge ,  et  religieux  de  l'abbaye  de  la 
Chaise- Dieu,  qui  a  écrit  en  1 160.  ta  vie  de  S.  Ro- 
bert premier  abbé  de  cette  abbaye ,  Raymond 
de  S.  Gilles  après  avoir  été  prier  sur  le  tombeau 
du  saint ,  fut  reconnu  sans  difficulté  dans  le 
comté  de  Toulouse  et  les  autres  provinces  qui 
lui  étoient  échues  de  la  succession  de  son  pere. 
Or  cet  événement  n'arriva  qu'après  la  mort  de 
Guillaume  IV.  frère  de  Raymond,  puisqu'en  1061. 
dans  le  temps  de  la  mort  de  Fons  leur  pere , 
S.  Robert  n'éloit  pas  encore  décédé ,  et  qu'il  ne 
mourut  qu'en  1067.  Nous  avons  donc  le  témoi- 
gnage d'un  auteur  voisin  du  pays,  et  presque  con- 
temporain ,  suivant  lequel  Raymond  avoil  droit 
à  F  hérédité  de  son  pere ,  à  laquelle  il  n'avoit 
pas  eu  de  part.  Ce  ne  peut  donc  être  qu'en  vertu 
d'une  substitution ,  énoncée  dans  le  testament  de 
Pons  que  nous  n'avons  pas. 

Le  droit  de  Raymond  de  S.  Gilles  sur  le  comté 
de  Toulouse,  le  Querci,  l'Albigeois,  et  les  autres 
domaines  qu'avoil  possédés  Guillaume  IV.  son 
frère,  et  qui  venoient  de  la  succession  du  comte 
Fons  leur  pere  étant  incontestable ,  suivant  le  té- 
moignage même  des  historiens  Anglois  les  plus 
anciens,  il  s'ensuit  que  ni  Guillaume  IX.  comte  de 
Poitiers,  ni  les  rois  d'Angleterre  descendans  de 
ce  prince  et  de  Philippe  de  Toulouse ,  sa  femme 
n'avoient  aucune  prétention  légitime  sur  ce  comté 
de  Toulouse,  ni  sur  les  autres  domaines  possédés 
par  Guillaume  IV.  au  préjudice  des  descendans 
de  Raymond  de  S.  Gilles. 


1  Preuves. 

a  Aci.  SS.  Ord.  S.  Ben.  nbc.  6.  part.  2.  p.  183.  208 

m. 


VIL  Au  reste  le  témoignage  de  Bernard  prieur 
de  sainte  Gemme  prouve  évidemment  que  le 
marquisat  de  Gotliie  ou  duché  de  Karbonne ,  et 
le  marquisat  de  Provence  ,  possédez  par  Ray- 
mond de  S.  Gilles  long-temps  avant  la  mort  du 
comte  Guillaume  IV.  son  frere,  n'avoient  pas  ap- 
partenu à  Fons  comte  de  Toulouse  leur  pere.  Il 
est  certain  en  effet  que  Raymond  hérita  du  mar- 
quisat de  Golhic,  ou  duché  de  Narbonne  vers  la 
fin  de  l'an  106K.  après  la  mort  de  Berlhe  com- 
tesse de  Rouerguc  sa  cousine,  ainsi  qu'on  l'a  ex- 
pliqué ailleurs.  Quant  au  marquisat  de  Provence, 
on  avoit  cru  1  jusqu'ici  que  Fons  comte  de  Tou- 
louse en  avoil  hérité  d'Emme  de  Provence  sa 
mère  ;  qu'il  l'avoit  transmis  à  Guillaume  son  fils 
ainé ,  et  celui-ci  à  Raymond  dè  S.  Gilles  son 
frere  :  mais  nous  ferons  voir  ailleurs  *  que  Ber- 
trand frere  puîné  de  Pons  eut  ce  marquisat  pour 
son  partage,  et  que  sa  fille,  qui  fui  son  hé- 
ritière ,  épousa  Raymond  de  S.  Gilles ,  d'où  ce 
dernier  tirait  son  droit  sur  cette  province.  Il 
est  vrai  qu'un  historien  8  contemporain  de  Guil- 
laume IV.  et  de  Raymond  de  S.  Gilles  son  frere, 
assure  que  le  premier  fut  comte  de  Toulouse  et 
l'autre  de  Provence  :  Focati  sunt  autem,  dil  cet 
auteur,  filii  Pontii,  Raymundus  de  S.  jEgidio  et 
Guillemus  de  Tolosa,  ex  quibus  unus  extitit  To- 
losanus  cornes  alter  Provincianus  :  mais  il  ne 
s'ensuit  pas  de  ces  termes  que  Raymond  de  S.  Gil- 
les ait  succédé  immédiatement  à  Pons  son  pere 
dans  le  comté  de  Provence.  Il  suffit  que  sa  pre- 
mière femme  le  lui  ait  apporté  en  mariage  pour 
qu'il  l'ait  possédé  indépendamment  des  droits  de 
son  pere  ;  et  ce  témoignage  loin  de  contredire 
celui  de  Bernard  de 
traire  à  l'expliquer. 


NOTE  XVI. 

Si  Bertrand  fiU  de  Raymond  de  S.  Gilles  éloit  bâtard  oo 
légitime,  i 


I.  Catel 9  croit  que  Bertrand  fils  de  Raymond 
de  S.  Gilles  étoil  bâtard  :  il  se  fonde  lant  sur  ce 
qu'il  n'étoil  pas  certainement  fils  d'Elvire  ou  Gel- 
vire  de  Caslille  femme  légitime  de  Raymond,  que 
sur  l'autorité  de  Guiberl  de  Nogent  et  de  Guil- 
laume de  Malmcsbury,  dont  le  premier  appelle 
Bertrand  fils  naturel  de  Raymond  ;  et  l'autre  dit 


«  Ruffi  dira.  »or  les  cotnl.  de  venais»,  p.  46.  et  wq. 
a  V.  tom.  2  kotb  xxxiv.  n.  20.  kotb  xvi. 
s  Cbr.  Malleac.  ion».  2.  bibl.  Lab.  p.  210. 
»  Caiel.  comt  p.  151. 
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qu'il  naquit  d'une  de  ses  concubines.  11  ajoute  I 
pour  confirmer  son  sentiment,  que  Raymond  par- 
lant de  Bertrand  dans  son  testament  ne  l'appelle 
pas  son  fils  :  cet  auteur  a  été  suivi  par  la  plupart 
des  modernes ,  entr'autres  par  le  P.  Labbe  1 ,  la 
Faille  f  et  le  P.  Ange  8  :  ce  dernier  ne  met  pas 
même  Bertrand  au  rang  des  comtes  de  Toulouse, 
quoique  Calel  ait  donné  des  preuves  certaines,  et 
que  nous  en  ayons  plusieurs  autres,  qu'il  posséda 
ce  comté  du  vivant  et  après  la  mort  de  Raymond 
son  pere. 

II.  D'un  autre  côté  quelques  auteurs  Espagnols 
et  François ,  entr'autres  Mariana  ' ,  ont  avancé 
que  Bertrand  étoit  légitime,  prétendant  qu'il  éloit 
fils  d'Elvire  de  Castillc ,  femme  légitime  de  Ray- 
mond ;  mais  outre  que  Calel  a  fait  voir  le  con- 
traire ,  et  qu'il  est  certain  que  Bertrand  prenoit 
le  titre  de  comte  dès  l'an  1080.  *  long-temps 
avant  le  mariage  de  son  pere  avec  Elvire,  l'his- 
torien •  contemporain  cité  par  Mariana,  ne  donne 
pour  fils  à  Elvire  qu'Alfonse-Jourdain.  Si  donc 
Bertrand  éloit  légitime ,  il  devoit  être  né  d'un 
autre  mariage  ;  et  c'est  ce  que  nous  allons  exa- 
miner, après  avoir  remarqué  que  La  Faille  7  qui 
convient  de  la  bâtardise  de  Bertrand ,  prétend 
que  Raymond  de  S.  Gilles  le  légitima ,  sans  ap- 
porter aucune  preuve  de  cette  prétendue  légi- 
timation. 

III.  11  est  certain  que  Raymond  de  S.  Gilles 
avoit  une  femme  légitime  vers  l'an  1066.  car  il 
s'exprime  ainsi  dans  un  accord  *  qu'il  fit  avec 
Guifred  archevêque  de  Narbonne  :  Et  hase  omnia 
faciat  dore  et  confirmât*  per  tixorem  suam  co- 
mttiuam.  Cet  acte  est  a  la  vérité  sans  date,  mais 
il  est  relatif  au  traité  9  passé  la  même  année 
entre  ce  prélat  d'une  part  et  Bernard  Berenger  et 
les  autres  vicomtes  de  Narbonné  de  l'autre ,  par 
l'entremise  du  même  Raymond  de  S.  Gilles  : 
d'ailleurs  Guifred  étant  décédé  en  1078.  avant  le 
mariage  de  ce  prince  avec  Malhilde  de  Sicile 
qu'il  n'épousa  qu'en  1080.  il  s'ensuit  qu'il  avoit 
été  déjà  marié  auparavant.  Nous  prouverons  en 
effet  bientôt  qu'il  avoit  épousé  une  de  ses  pa- 
rentes avant  l'an  1076. 

Malhilde,  fille  de  Roger  comte  de  Sicile  ,  fut 


1  Lab.  tabl.  gen.  p.  461  et  464. 

2  La  FaiUe  annal,  de  Tool.  torn.  1  p.  82. 

a  HUl  gen.  des  P.  de  Fr.  lom.  2.  p.  666.  et  «92. 
4  Marian.  I.  9.  e.  20. 

3  Preuves. 

•  Pelag.  OxeL  p.  77. 

i  La  Faille  annal,  ibid.  tora.  1  p.  82. 

a  Preuve*. 

»  Preuve». 
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donc  la  seconde  femme  de  Raymond.  Geoffroi  4 
Malaterre  auteur  contemporain  qui  rapporte  les 
circonstances  de  ce  mariage,  dit  qu'il  fut  célébré 
en  1080.  époque  que  nos  historiens  et  nos  généa- 
logistes ont  ignorée ,  quoiqu'elle  soit  expres- 
sément marquée  dans  cet  auteur.  Enfin  Raymond 
avoit  déjà  épousé  Elvire  de  CasUlle  en  troisièmes 
noces  l'an  1094  *. 

IV.  Ces  faits  étant  incontestables ,  rien  n'em- 
pêche que  Bertrand  ne  fût  fils  de  la  première 
femme  de  Raymond  de  S.  Gilles  :  aussi  voyons- 
nous  par  tous  les  monumens  qui  nous  restent , 
que  Raymond  regardoit  ce  fils  comme  légitime. 
En  1080.  »  Bertrand  souscrit  à  deux  actes  et 
prend  la  qualité  de  comte,  de  fils  de  Raymond , 
et  de  neveu  de  Guillaume  comte  de  Toulouse. 
En  *  1095.  le  comte  Raymond ,  et  son  filé  Ber- 
trand, font  conjointement  un  déguerptssement  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Psalmodi.  La  même  année  s 
le  même  Bertrand  prend  le  titre  de  très-noble , 
se  dit  fils  de  Raymond,  épouse  Hélène  ou  Electe 
fille  du  duc  de  Bourgogne,  et  lui  assigne  pour  son 
douaire  les  villes,  comtez  et  diocèses  de  Rodés , 
Viviers ,  Avignon  et  Digne.  Si  Bertrand  fût  né 
d'une  simple  maîtresse ,  aoroit-il  épousé  la  fille 
d'un  duc  de  Bourgogne ,  et  lui  au  roi  t- il  assigné 
pour  son  douaire  un  domaine  si  considérable  , 
tandis  que  son  pere  étoit  actuellement  marié  avec 
une  jeune  princesse  qui  lui  donna  d'autres  fils? 
De  plus  Raymond  donne  la  qualité  rte  son  fils  à 
Bertrand  dans  plusieurs  autres  actes  dresses  au 
nom  de  l'un  et  de  l'autre,  sans  y  ajouter  celle  de 
naturel,  et  il  lui  laissa  le  gouvernement  de  tous 
ses  domaines  k  son  départ  pour  la  Terre-sainte. 
Enfin  Bertrand  prit  le  titre  de  comte  de  Tou- 
louse 6  avant  et  après  la  mort  de  son  pere,  dans 
le  temps  que  ce  dernier  avoit  un  fils  légitime 
capable  de  lui  succéder. 

V.  Mais  Raymond ,  dit-on ,  ne  donne  pas  dans 
son  testament  la  qualité  de  son  fils  à  Bertrand  f 
Quand  cela  seroit,  cette  raison  ne  prouvèrent 
rien,  puisque  nous  avons  un  grand  nombre  d'au- 
tres monumens  où  il  le  qualifie  son  fils  :  d'ailleurs 
il  fait  mention  dans  cet  acte ,  qui  est  plutôt  un 
codicille 7  qu'un  testament,  de  ses  fils  en  général  : 
or  il  ne  lui  restoit  plus  alors  d'autre  fils  que  le 

0 

t  Gaufrid.  afalal.  Mil.  Sic.  1.  3.  c.  22.  L  4.  c.&  edil. 
Morator. 
a  Preuves. 
<  lbid. 
«  Preuves, 
s  Ibid. 
a  Preuve*. 
*  Preuve*. 
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seul  Alphonse- Jourdain,  qu'il  ne  nomme  pas  en 
particulier  non-plus  que  Bertrand.  Il  est  vrai 
qu'Elvire,  et  son  fils  Alphonse,  souscrivirent  à 
cet  acte  ;  mais  c'est  parce  qu'ils  étoient  présens  : 
Bertrand  l'auroit  aussi  signé  sans  doute  s'il  n'eût 
été  absent  et  en  deçà  de  la  mer.  Mais  ce  qui  fait 
voir  évidemment  que  dans  cet  acte  Raymond  re- 
gardait Bertrand  comme  son  fils  légitime,  c'est 
qu'il  le  charge  de  l'exécuter  en  qualité  de  son 
successeur,  et  qu'il  ne  dit  rien  d  Alfonse-Jour- 
dain  :  Precor  denlque  Bertramnum  et  omnes 
êuceessores ,  et  homines  et  amicos  meos  ,  etc. 
Aussi  Bertrand  succeda-t-il  immédiatement  a 
Raymond  son  pcre  dans  le  comté  de  Toulouse  et 
ses  autres  domaines ,  à  l'exclusion  de  son  frère 
Alfonse  :  on  doit  ajoùter  à  cela  le  témoignage  de 
Guillaume  1  de  Tyr,  qui  parlant  du  voyage  de 
Bertrand  dans  la  Terre-sainte ,  et  de  la  dispute 
qu'eut  ce  prince  avec  Guillaume-Jourdain  comte 
de  Cerdagne ,  touchant  la  possession  des  châ- 
teaux conquis  par  Raymond  de  S.  Gilles  son  pere, 
dit  que  le  premier,  qu'il  appelle  simplement  fils 
de  Raymond,  sans  ajoùter  naturel,  se  fondoil  sur 
ce  qu'il  devoit  succéder  à  son  pere  comme  sou 
héritier  légitime  :  Bertramno  patris  de  succes- 
sione  ailegante...  ille  in  bona  paterna  tam- 
quam  havres  legitimus  volebat  succedere ,  etc. 
Si  Bertrand  eût  été  bâtard ,  aurait-il  pù  se  fonder 
là-dessus  du  vivant  d' Alfonse  son  frère ,  qui  étoit 
certainement  légitime  ? 

VI.  D'où  vient  donc  que  Guibert  abbé  de  No- 
genl  donne  à  Bertrand  la  qualité  de  fils  naturel 
de  Raymond  f  en  voici  la  raison.  Il  est  certain  que 
ce  dernier  épousa  en  premières  noces  sa  cousine 
germaine  (Consobrina) ,  et  que  Grégoire  VII. 
t'excommunia  9  en  1076.  et  en  1078.  à  cause  de 
ce  mariage  incestueux  :  comme  donc  Bertrand 
étoit  déjà  né  lorsque  Raymond  son  pere  épousa 
solennellement  en  1080.  Malhildede  Sicile,  c'est 
une  preuve  qu'il  étoit  fils  de  cette  première 
femme ,  et  cela  aura  suffi  à  l'abbé  Guibert  pour 
regarder  sa  naissance  comme  illégitime ,  quoi- 
qu'il fût  né  sous  la  foi  du  mariage ,  et  d'une  merc 
qui  étoit  d'une  condition  égale  à  celle  de  son 
pere.  On  doit  en  dire  de  même  de  Guillaume  de 
Malmesbury,  dont  le  témoignage  est  d'ailleurs 
peu  assuré  sur  ce  qui  regarde  nos  comtes  de  Tou- 
louse ;  il  fait  entr'autres  Raymond  de  S.  Gilles 
fils5  de  Guillaume ,  tandis  qu'il  étoit  certaine- 
ment fils  de  Pons.  Si  nous  croyons  cet  historien 
le  même  Raymond  ne  contracta  de  mariage  le- 


>  Guill.  Tyr.  1. 11.  c.  19. 

»  Conc  loin.  10.  p.  356.  et  371. 

»  GuilL  Malmesb.  1.  4.  c.  2. 


gitime  que  dans  un  âge  extrêmement  avancé  avec 
Blvire  de  Castille  ;  Legilimam  uxorem  non  de- 
sideravit,  dit-il,  multimodo  concubinatu  volup- 
tatem  exercens.  Denique  ex  una  pellicum  no* 
thum  Bertramnum  cognatione  et  hatreditate 
dignatus  est ,  etc.  Mais  cet  auteur  est  suffisam- 
ment réfuté  par  les  historiens  et  les  monumens 
du  temps,  qui  prouvent  que  Raymond  eut  succes- 
sivement trois  femmes  légitimes ,  et  qu'il  épousa 
solennellement  en  1080.  Malhilde  de  Sicile  plu- 
sieurs années  avant  son  mariage  avec  Elvire  de 
Castille.  Au  reste  le  témoignage  de  cet  historien 
touchant  l'incontinence  et  la  vie  déréglée  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles ,  est  manifestement  contredit 
par  Anne  Comnene  qui  l'avoit  connu  particuliè- 
rement durant  le  séjour  de  près  de  deux  ans 
qu'il  fit  à  Constantinople  à  la  cour  de  l'empereur 
Alexis  son  pere  :  elle  loue  *  extrêmement  Ray- 
mond sur  la  pureté  de  ses  mœurs,  et  elle  assure 1 
qu'après  l'invention  de  ta  lance  de  Notre-Seigneur 
à  Antioche ,  tous  les  princes  lui  en  confièrent  la 
garde  comme  au  plus  chaste  AyvuTtp*»  d'entr'eux. 

VU.  Il  paroll  certain  que  la  première  femme 
de  Raymond  de  S.  Gilles  étoit  fille  de  Bertrand , 
oncle  paternel  de  ce  prince.  On  a  déjà  vù  en  effet 
que  cette  première  femme  étoit  sa  cousine  ger- 
maine, et  on  doit  observer  que,  suivant  l'usage 
constant  de  ce  siècle,  l'ainé  des  petits-fils  portoit 
presque  toujours  le  nom  de  son  aycul  paternel  ou 
maternel.  Entre  un  grand  nombre  d'exemples 
qu'on  pourroit  citer,  nous  voyons  que  le  fils5 
aîné  de  Guillaume  comte  de  Toulouse  frere  de 
Raymond ,  fut  appelle  Pons  du  nom  de  son  ayeul 
paternel ,  et  qu'Alfonse-Jourdain,  frere  puîné  de 
Bertrand ,  prit  le  nom  d' Alfonse  roi  de  Castille, 
son  ayeul  maternel.  Il  parott  aussi  que  c'est  de 
ce  mariage  que  le  même  Raymond  tiroit  son 
droit  *  sur  le  marquisat  de  Provence ,  et  que  sa 
première  femme  le  lui  apporta  en  dot;  de  là  vient 
sans  doute  qu'il  aima  mieux  subir  deux  fois  la 
peine  de  l'excommunication  de  la  part  du  pape  , 
que  de  s'en  séparer.  Il  eut  donc  de  celte  pre- 
mière femme  Bertrand  son  fils  aîné  qu'il  regarda 
toujours  comme  légitime  ;  mais  que  divers  au- 
teurs ont  traité  de  fils  naturel  à  cause  de  cette 


VIII.  Outre  la  foi  du  mariage,  Raymond  pou- 
voit  se  fonder,  pour  regarder  son  fils  Bertrand 
comme  légitime ,  sur  l'exemple  et  sur  la  coût  urne. 
Il  avoit  épousé  cette  première  femme  long -teins 


i  Alexiad.  1. 10  p  305. 
?  Ibid.  I.  il.  p.  127. 
>  Preuves. 

<  V.  ton».  2  notk  xxxiv.  n  30. 
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avant  le  pontifical  de  Grégoire  VII.  lorsque  ces 
sortes  d'alliances  étaient 1  censées  permises  et 
autorisées  par  l'usage.  C'est  ainsi  que  Centulle 
vicomte  de  Bearn ,  dont  ce  pape  loue  extrême- 
ment la  pieté  et  les  bonnes  mœurs,  avoil  épousé 
aiors  Guisle  sa  proche  («rente.  Grégoire  VII. 
lui  ordonna  *  à  la  vérité  de  la  répudier,  et  Cen- 
tulle obéit  enfin  :  mais  cela  n'empêcha  pas  que 
Gaston  leur  fils  ne  lui  succédât,  et  qu'il  ne  fût 
regardé  comme  légitime.  De  même  ce  pape  or- 
donna à  Guillaume  VIII.  comte  de  Poitiers  et  duc 
d'Aquitaine,  de  se  séparer  de  sa  proche  parente 
qu'il  avoit  épousée  ,  comme  il  paroit  par  une 
lettre  5  de  ce  pontife ,  datée  du  mois  de  Septem- 
bre indiclion  13.  ou  de  l'an  1071.  Cependant 
Guillaume  IX.  né  en  1 071.  de  ce  mariage,  a  tou- 
jours passé  pour  légitime.  Enfin  pour  obmellre 
plusieurs  autres  exemples  des  X.  et  XI.  siècles, 
qu'on  pourroit  rapporter,  il  suffira  de  remar- 
quer qu'il  n'y  eul  jamais  de  mariage  plus  illégi- 
time que  celui  que  contracta  en  1053.  Raymond- 
Berenger  1.  comte  de  Barcelone,  avec  Almodis 
de  la  Marche,  puisqu'elle  avoil  alors  deux  autres 
maris  actuellement  vivans  :  or  Raymond  et  Be- 
renger  qui  naquirent  de  ce  mariage  n'ont  jamais 
passé  pour  bâtards,  parce  qu'ils  étoienl  net  sous 
la  foi  d'un  mariage  contracté  entre  des  personnes 
d'une  égale  condition.  Bertrand  fils  de  Raymond 
de  S.  Gilles  étoit  donc  en  droit  à  plus  forte  raison 
de  jouir  du  même  privilège  ;  et  s'il  doit  être  censé 
bâtard  suivant  les  anciens  canons  ,  dont  la  cor- 
ruption du  siècle  avoit  interrompu  l'observation 
jusqu'au  pontifical  de  Grégoire  VII.  il  doit  passer 
pour  légitime  suivant  l'usage  el  la  coùlume  de  ce 
tcms-là. 

IX.  Le  P.  Labbe  *  croit  que  le  mariage  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  açec  Malhilde  de  Sicile  ne  fut 
pas  de  durée,  ou  qu'il  fut  dissous  par  quelque 
parenté  suivant  la  coutume  du  temps  :  mais 
c'est  une  conjecture  qui  n'est  appuyée  sur  aucun 
fondement.  On  voit  au  contraire  que  Raymond , 
qui  avait  épousé  Malhilde  en  1080.  étoit  encore 
marié  avec  elle  en  1088.  B  et  il  pouvait  l'être  en 
1003.  car  nous  n'avons  aucune  preuve  qu'il  ait 
épousé  Elvirc  de  Castillc  avant  l'an  1099. 

X.  M.  Baluzc  •  révoque  en  doute  le  mariage  de 
Malhilde  de  Sicile  avec  Ray  mond  de  S.  Gilles ,  et 
il  reprend  Zurita  de  l'avoir  crû.  Il  prétend  que 


•  V.  Marc.  Bearn.  p.  295-  el  seqq. 

2  Greg.  VII.  1.  6.  ep.  20.  -  V.  Marc.  ibid. 

3Grrg.  VII.  I.  2.ep.  2. 

4  Lab.  tabl.  gen.  p.  462. 

»  Gaufrid.  MalaL  I.  4.  c.  & 

0  Marc  Ilfep.  p.  464. 


Geoffroy  Malaterre  s'est  trompé  en  donnant  le 
nom  de  Raymond  au  mari  de  cette  princesse,  et 
que  comme  il  le  qualifie  en  même  tems  comlt  de 
Provence  ,  c'est  de  Bertrand  comte  d'Arles  ou 
de  Provence  dont  il  s'agit ,  parce  que  la  femme 
de  ce  dernier  s'appeloit  Malhilde.  Cet  auteur  n'a 
pas  fait  attention  que  Geoffroy  1  dans  un  autre 
endroit  de  son  histoire ,  dit  que  le  même  Ray- 
mond mari  de  Malhilde ,  éloil  mailre  de  S.  Gilles, 
où  il  alla  recevoir  Emme  fille  de  Roger  comte  de 
Sicile,  sa  belle-sœur.  Geoffroy  qui  écrivoit  alors 
ne  s'est  donc  pas  trompé;  et  si  la  femme  de  Ber- 
trand comte  d'Arles  ou  de  Provence ,  s'appelloit 
Malhilde,  ce  n'est  pas  une  raison  qu'elle  fût  la 
même  que  la  fille  de  Roger  comte  de  Sicile. 

XI.  Au  reste  on  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
dire  que  Bertrand  ne  pouvait  être  fils  de  Ma- 
lhilde seconde  femme  de  Raymond  de  S.  Gilles, 
comme  l'a  cru  Besse  *  ,  qui  soutient  que  le  même 
Bertrand  étoit  légitime  ;  car  Raymond  n'épousa 
Malhilde  qu'en  1080.  et  Bertrand  prenoit  des-lors 
le  litre  de  comte ,  ainsi  que  Besse  le  reconnoit 
lui-même ,  el  que  nous  l'avons  déjà  prouvé. 

XII.  Le  même  auteur  se  trompe  aussi  lorsqu'il 
prétend  B  «  que  Bertrand  avant  son  mariage  avec 
»  Hélène  de  Bourgogne ,  avoit  épousé  en  pre- 
>  mieres  noces  Adélaïde  fille  du  vicomte  Ray- 
»  mond  Bernard  -  Trencavel ,  et  d'Ermengarde 
•  de  Carcassonne.  >  Il  se  fonde  1°  sur  ce  que 
Bertrand  fUs  de  Raymond  de  S.  Gilles,  et  sa 
femme  Adélaïde ,  sont  nommez  comme  lémoins 
dans  la  donation  que  le  dernier  fit  à  l'abbaye  de 
S.  Gilles  en  1096.  durant  le  concile  de  Nismes; 
ce  qui  est  faux  *.  D'ailleurs  Bertrand  était  alors 
marié  avec  Hélène  de  Bourgogne.  2°  Sur  l'auto- 
rité d'un  acte  8  qui  dit  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  lui  fait  dire,  et  qu'il  n'avait  sans  doute 
pas  lu. 


NOTE  XVII. 

En  quel  lent  le*  comte*  de  Toulouse  ont  aliéné  les  comtes 
de  Cabors  et  de  Rodes. 

I.  On  doit  distinguer  ces  deux  comtex  de  ceux 
de  Querci  et  de  Rouergue;  sur  quoi  la  plupart 
de  nos  modernes  6 ,  enlr'autres  ceux  qui  ont  écrit 

i  Gaufrid.  MalaL  ibid. 

a  Besse  bist.  du  duché  de  Narb.  p.  290.  et  seq. 
»  P.  289.  et  seq 
«  Preuves, 
s  Preuves. 

•  CateJ.  -  La  Faille  abreg  p.  93.  etc. 
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l'histoire  de  la  province ,  n'ont  pas  fait  assez  d'at- 
tention. Les  comte*  de  Querci  et  de  Rouergue 
renfermèrent  d'abord  toute  l'étendue  de  pays 
dont  ils  portoient  le  nom  :  ils  passèrent  dans  la 
maison  de  Totdonse  dès  le  milieu  du  IX.  siècle , 
comme  on  Ta  prouvé  ailleurs  1 ,  et  furent  réunis 
a  la  couronne  en  1271.  après  la  mort  de  Jeanne 
comtesse  de  Toulouse  et  d'Alfonse  comte  de  Poi- 
tiers son  mari.  Les  deux  autres  corniez  subsiste- 
ront depuis  celte  réunion  :  ils  furent  formés  par 
l'aliénation  que  les  comtes  de  Toulouse  firent  des 
villes  de  Cahors  et  de  Rode*  ,  et  d'une  portion 
du  domaine  du  Querci  et  du  Rouergue  :  on  con- 
vient de  cette  aliénation  ;  mais  il  y  a  de  la  diffi- 
culté ,  tant  sur  ce  qui  l'occasiona  ,  que  sur  son 
époque  :  commençons  par  le  comté  de  Cahors. 

II.  Marc-Antoine  Dominicy  dans  un  traité  ' 
manuscrit  qu'il  composa  en  1641.  sur  les  anciens 
comtes  de  Querci  et  de  Cahors,  réfute  le  senti- 
ment de  ceux  qui  avoienl  cru  jusqu'alors  que  les 
évéques  de  cette  ville  avoienl  usurpé  ce  comté 
sur  les  comtes  de  Toulouse  durant  la  guerre  des 
Albigeois  ;  il  prétend  que  Raymond  de  S.  Gilles 
pour  fournir  aux  frais  de  son  voyage  de  la  Terre- 
sainte  ,  sépara  la  ville  et  le  comté  de  Cahors  du 
reste  du  Querci,  et  qu'il  les  vendit  à  l'évèque, 
auquel  il  les  donna  en  fief  sous  la  foi  et  l'hom- 
mage ;  en  sorle  que  depuis  celte  venle  on  doit 
regarder  les  comtes  de  Toulouse ,  seulement 
comme  comtes  du  pays  de  Querci ,  mais  non  pas 
de  la  capitale. 

Cet  auteur  se  fonde  1°.  sur  l'hommage  »  rendu 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1211.  durant  le  siejjede 
Toulouse  ,  par  Guillaume  de  Cardai  lac ,  évèque 
de  Cahors ,  à  Simon  de  Montfort,  dans  lequel  on 
lit  ces  termes  :  Cnmitatutn  Caturcrnsem  reerpit 
ab  illo,  tient  ab  R.  quand  a  m  comité  Tolosano 
et  praedreessoribm  suis  metiux  trnnerunl  eum- 
dem.  Dominicy  conclut  de  là  que  Raymond  comte 
de  Toulouse ,  de  qui  l'évèque  de  Cahors  et  ses 
prédécesseurs  avoienl  lenu  le  comte  de  cette  ville , 
ne  peut  être  Raymond  le  Vieux ,  puisque  ce  prince 
étoit  encore  reconnu  en  121*.  pour  comle  de 
Toulouse,  et  qu'il  s'agit  de  Raymond  V.  mort  en 
11941. 

Le  raisonnement  de  cet  auteur  ne  nous  paroit 
pas  concluant;  il  est  certain  en  effet  que  Guil- 
laume de  Cardaillac  ne  reconnoissoil  pas  en  1211. 
Raymond  le  Vieux  pour  comle  de  Toulouse,  puis- 
que devant  lenir  de  lui  en  celte  qualité  le  comte 
de  Cahors,  il  en  fil  hommage  à  un  autre,  et  cn- 

»  V.  tom.  2.  KOTB  xx. 

a  Bibliot  du  Roi  rass.  de  Baluz.  n  684. 

*  PreuTf*. 


suite  au  roi  Philippe-Auguste  :  d'ailleurs  ce  pré- 
lat ne  parvint  1  qu'en  1208.  à  l'évèché  de  Cahors  : 
or  comme  il  marque  qu'il  avoit  tenu  auparavant 
le  comté  de  cette  ville  de  Raymond  comle  de 
To-louse  ,  cela  doit  s'enlendre  de  Raymond  le 
Vieux ,  el  non  de  Raymond  V.  mort  en  1 194. 
Ainsi  ce  prélal  après  avoir  reconnu  le  premier 
en  1208.  aura  cessé  de  lui  èlre  soumis  en  121t. 
comme  il  le  fait  assez  enlendre  par  le  mot  quon- 
dam.  Il  est  vrai  qu'assurant  que  ses  prédéces- 
seurs avoient  lenu  le  comté  de  Cahors  des  pré- 
décesseurs de  Raymond  ,  cela  prouveroil  que  les 
évéques  de  celte  ville  en  possedoienl  le  comté 
long-lems  auparavant. 

2°.  Pour  faire  voir  que  Raymond  de  S.  Gilles 
aliéna  ce  comté,  Dominicy  s'appuie  sur  le  témoi- 
gnage de  Guillaume  de  Malmesbury  * ,  qui  rap- 
porte que  l'évèque  de  Cahors  engagea  Raymond 
de  S.  Gilles  ,  dont  il  avoit  toute  la  confiance  ,  à 
faire  le  voyage  de  la  Terre-sainle ,  et  qu'ils  ap- 
|iellerent  conjointement  le  pape  Urbain  IL  en 
France  pour  publier  la  croisade.  Mais  ce  dernier 
historien  ne  dil  rien  de  l'aliénation  du  comté  de 
Cahors ,  et  toute  la  preuve  de  Dominicy  se  réduit 
à  une  simple  conjecture. 

3°.  Cet  auteur  fait  mention  d'une  bulle  8  du 
pape  Urbain  II.  dans  laquelle  il  est  marqué  que 
Geraud  évéque  de  Cahors,  avoit  donné  à  son  cha- 
pitre ta  moitié  du  revenu  de  la  monnoye;  or, 
conclut-il ,  ce  prélal  n'avoit  droit  de  ballre  mon- 
noye qu'à  cause  que  Raymond  de  S.  Gilles  avoit 
aliéné  en  sa  faveur  la  seigneurie  de  celle  ville. 
On  peut  rétorquer  celle  autorilé  conlre  Domi- 
nicy ;  car  1°.  la  bulle  d'Urbain  est  du  mots  d'Août 
de  l'an  109!*.  el  par  conséquent  antérieur  au 
lems  que  Raymond  de  S.  Gilles  se  croisa.  2°.  La 
donation  4  que  Geraud  fit  à  son  chapitre  de  la 
moitié  du  revenu  de  la  monnoye,  est  de  l'an  1090. 
el  Guillaume  IV.  comle  de  Toulouse ,  qui  la  con- 
firma ,  dominoil  alors  sur  le  Querci  ;  d'où  il  s'en- 
suivroit  que  les  évéques  de  Cahors  jouissoient  du 
comté  de  celte  ville  avant  la  première  croisade , 
et  avant  que  Raymond  de  S.  Gilles  succédât  à 
Guillaume  IV.  sou  frère  dans  le  comté  de  Querci. 

On  pourrait  satisfaire  à  celle  difficulté  en  ad- 
mettant une  objection  que  Dominicy  se  fait,  sça- 
voir ,  que  les  évéques  de  Cahors  ne  jouissoient 
que  par  privilège  de  faire  battre  monnoye  sous 
le  ponlilicat  d'Urbain  II.  mais  il  y  répond  lui- 
même  en  faisant  voir  1°.  que  le  contraire  résulte 

»  Gall.  christ,  nov.  fd.  lom.  1.  p.  131. 
5  Guill  Malmetb.  ).  4.  <.  2. 
>  Gall  christ,  ibid  InMr.  p.  31 
•   »  Spicil  «ont.  8  p.  181.  et  scq. 
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des  termes  de  la  bulle,  suivant  laquelle  Geraud 
avoit  disposé  de  la  moitié  de  ce  droit  comme 
étant  du  patrimoine  de  son  église.  2°.  En  ce  que 
par  le  paréage  fait  en  1306.  entre  l'évéque  de 
Cahors  et  le  roi  Philippe  le  Bel ,  ce  prélat  qui  se 
réserva  à  lui  seul  le  titre  de  baron  et  de  comte 
de  Cahors,  déclare  qu'il  n'entend  pas  communi- 
quer le  droit  qu'il  a  de  faire  battre  monnoye , 
comme  étant  étroitement  attaché  à  la  qualité 
de  comte  de  Cahors  qu'il  se  réserve. 

U°.  Enfin  Dominicy  prétend  que  les  évéques  de 
Cahors  possedoient  le  comté  de  celte  ville  du 
moins  au  milieu  du  XII.  siècle ,  sur  ce  qu'on  met- 
loit  alors  leurs  noms  dans  la  date  des  actes  avec 
ceux  des  rois  de  France ,  et  des  comtes  de  Tou- 
louse ;  mais  cela  ne  décide  rien  ,  puisqu'on  met- 
toit  également  alors  dans  la  date  des  chartes ,  à 
Toulouse  et  dans  plusieurs  autres  villes  dont  les 
évéques  ne  possedoient  pas  certainement  le  do- 
maine, les  noms  de  ces  prélats,  avec  ceux  des 
rois  et  des  comtes  qui  y  dominoient. 

III.  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter 1°.  que  les  évéques  de  Cahors  ont  tenu  en  fief 
le  comté  ou  domaine  de  cette  ville  des  comtes  de 
Toulouse  qu'ils  reconnoissoient  pour  leurs  suze- 
rains; et  que  par  conséquent  ces  derniers  ont 
aliéné  en  leur  faveur  le  domaine  de  la  ville  ca- 
pitale ,  et  ce  qui  composa  le  comté  de  Cahors. 
2°.  Que  cette  aliénation  est  antérieure  à  la  guerre 
des  Albigeois,  suivant  l'hommage  rendu  en  1311. 
par  Guillaume  de  Cardaillac  ,  à  Simon  de  Mont- 
fort,  puisque  ce  prélat  fait  mention  d'un  sem- 
blable hommage  rendu  par  ses  prédécesseurs  à 
ceux  de  Raymond  comte  de  Toulouse.  3°.  que 
la  même  aliénation  doit  être  antérieure  à  l'an 
1090.  si  le  droit  qu'avoient  alors  les  évéques  de 
Cahors  de  faire  battre  monnoye,  éloit  étroite- 
ment attaché  à  la  qualité  de  comte  de  cette 
ville,  suivant  le  paréage  de  l'an  1306.  comme  le 
prétend  Dominicy  :  mais  ne  trouvons  pas  ces 
termes  dans  l'acte  de  paréage.  Il  y  est  dit  seu- 
lement que  1  nonobstant  cette  association ,  l'évé- 
que sera  censé  baron  et  comte  de  Cahors ,  et 
qu'il  se  réserve  le  droit  de  faire  battre  monnoye. 
Or  les  évéques  de  Cahors  pouvoient  avoir  ce 
droit,  et  en  jouir  dès  l'an  1090.  comme  seigneurs 
en  partie  de  la  ville ,  sans  qu'il  fût  attaché  à  leur 
qualité  de  comte ,  et  sans  que  les  comtes  de  Tou- 
louse eussent  encore  aliéné  ce  comté  en  leur  fa- 
veur. Il  parolt  en  effet  que  les  comtes  de  Toulouse 
jouissoient  du  domaine  de  Cahors  en  1139.  9 
puisque  le  roi  d'Angleterre  assiégea  alors  cette 

»  (i»ll  christ  nov.  ed.  lom.  1.  insu  p.  3-1.  col.  2. 
»  V.  L.  xviu.  n.  38. 
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ville  sur  eux.  Dominicy  prétend  que  ce  fut  à  cause 
qu'elle  étott  de  leur  mouvance  ;  mais  c'est  ce 
qu'il  auroil  fallu  prouver  ,  et  qui  est  contredit 
par  le  paréage  »,  suivant  lequel  le  roi,  comme 
comte  de  Querci  et  successeur  des  comtes  de 
Toulouse,  prélendoil  que  les  tours,  les  murailles 
et  les  fosseï  de  Cahors  lui  appartenoient.  Or  com- 
me nous  n'avons  aucun  monument  dans  l'anti- 
quité qui  prouve  que  les  évéques  de  Cahors  se 
soient  qualifiez  comtes  de  celte  ville  avant  l'an 
12U.  voici,  à  ce  qu'il  nous  parolt,  comme  ils 
sont  parvenus  à  celle  dignité. 

On  ne  sçauroil  disconvenir  que  le  droit  de  batr 
tre  monnoie,  dont  ces  prélats  jouissoient  en  1090, 
ne  soit  une  preuve  qu'ils  étoient  seigneurs  de 
Cahors ,  du  moins  en  partie  ,  à  moins  qu'ils  ne 
tinssent  ce  droit  indépendamment  du  domaine 
de  celte  ville  et  de  la  libéralité  des  comtes  de 
Toulouse  ,  oomme  les  évéques  d'Ausonne  ou  de 
Vie  dans  la  Marche  d'Espagne  le  tenoient  *  par 
la  donation  des  comtes  de  Barcelone,  et  oomme 
les  évéques  de  Gironne  *  avoient  le  tiers  de  la 
monnoie  de  cette  ville  ;  ce  qui  n'empècboit  pas 
qu'il  n'y  eût  des  comtes  de  Gironne  et  d'Ausonne, 
qui  possedoient  le  domaine  immédiat  de  ces 
villes.  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  et  de 
Querci ,  qui  a  laissé  divers  monumens  de  sa  piété 
aura  donc  donné  avant  1090.  aux  évéques  de  Ca- 
liors  le  domaine  de  celle  ville,  ou  du  moins  le 
droit  de  faire  battre  monnoye,  et  se  sera  réservé 
la  suzeraineté,  avec  les  tours,  les  muraille*  e' 
les  fossez.  Guillaume  de  Cardaillac  évéque  de  Ca- 
hors aura  profilé  des  troubles  et  de  la  guerre  des 
Albigeois  pour  s'ériger  en  comte  de  celle  ville  ; 
et  ne  voulant  plus  rcconnoilre  Raymond  le  Vieux 
pour  son  seigneur,  il  se  sera  adressé  en  1211*  à 
Simon  de  Monlfort  compétiteur  de  ce  prince,  qui 
reçut  son  hommage  pour  le  comté  de  Cahors  ;  en 
quoi  il  fut  favorisé  par  le  roi  Philippe-Auguste, 
à  qui  ce  prélal  fit  un  semblable  hommage  au  mois 
d'Octobre  de  la  même  année  •  ,  à  cause  du  droit 
incertain  de  Simon  sur  les  domaines  de  Raymond 
le  Vieux  alors  excommunié  el  chassé  de  ses  états. 
Enfin  le  roi  S.  Louis  ayant  exempté  nommément 
l'évéque  de  Cahors  de  l'hommage  que  ce  prélat 
devoit  à  Raymond  le  Jeune  comte  de  Toulouse , 
par  le  traité  8  de  paix  qu'il  fit  en  1218.  avec  ce 
prince,  les  évéques  de  Cahors  auront  joui  depuis 
du  domaine  de  cette  ville  sous  l'autorité  de  nos 

•  Gall.  christ  ibid.p.33. 
i  Marc.  Hisp.  p.  839. 

3  Ibid.  p.  939 

4  Gall.  christ  ibid.  p.  132. 
3  Preuves. 
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rois  dont  ils  se  reconnoissoient  feudataires  jus- 
qu'en 4306  que  Philippe  le  Bel  prétendant,  en 
qualité  de  successeur  de  Raymond  le  Jeune,  que 
les  tours ,  les  murailles  et  les  fosse/,  de  Cahors  lui 
appartenoient ,  lit  avec  Raymond  III.  évèque  de 
Cahors,  le  partage  dont  on  a  déjà  parlé,  et  par 
lequel  ce  prélat  se  réserva  le  litre  de  comte , 
dont  ses  successeurs  ont  joui  depuis.  Venons 
présentement  au  comté  de  Rodez. 

IV.  Geoffroy  prieur  de  Vigeois  1  rapporte  dans 
sa  chronique  écrite  vers  la  fin  du  XII.  siècle ,  que 
Raymond  de  S.  Gilles  établit  comte  de  Rodez , 
Richard  fils  d'un  autre  Richard  vicomte  de  Car- 
lad  ,  moyennant  une  somme  qu'il  reçut  de  lui 
pour  son  expédition  de  la  Terre-sainte.  Ray- 
mu  tutus  filius  Pontii  Tolosani ,  pro  argento 
cutn  quo  Jerosolymam  abiit,  Ruthenis  prosfeeit 
comilem  Richardum  filiutn  Riehardi  viceeomitis 
de  Carlad.  Nous  avons  donc  ici  l'époque  et  les 
circonstances  de  l'aliénation  que  firent  les  comtes 
de  Toulouse,  de  la  ville  de  Rodez,  et  d'une  partie 
du  Rouergue  en  faveur  des  vicomtes  de  Carlad  ; 
car  c'est  sans  aucun  fondement  que  quelques 
modernes  donnent  le  titre  de  comtes  de  Rodez 
aux  vicomtes  de  Carlad  avant  cette  aliénation. 
Ceux  9  qui  les  font  auparavant  vicomtes  de  Rodez, 
ne  sont  pas  mieux  fondez  ;  car  ces  seigneurs  ne 
possedoient  que  la  vicomté  de  Nilhaud  en  Rouer- 
gue avant  l'acquisition  du  comté  de  Rodez. 

V.  Quelque  précis  que  soit  le  témoignage  de 
Geoffroy  de  Vigeois ,  il  y  a  lieu  cependant  de  le 
révoquer  en  doute ,  et  il  est  certain  que  cet  au- 
teur manque  très-souvent  d'exactitude.  On  voit 
dans  le  même  endroit ,  qu'il  donne  pour  père  à 
Richard  I.  vicomte  de  Carlad ,  Raymond  Teste- 
d'Estouppes  comte  de  Barcelone  ,  ce  qui  est 
absolument  faux.  De  plus ,  Richard  11.  qui ,  selon 
lui,  acquit  le  comté  de  Rodez  de  Raymond  de 
S.  Gilles,  n'éloient  pas  fils,  comme  il  l'avance, 
de  Richard  1.  mais  son  petit-fils.  Enfin  le  même 
Richard  I.  ne  fut  jamais  vicomte  de  Carlad  :  mais 
cette  vicomté  entra  dans  sa  maison  par  le  ma- 
riage de  Berenger  son  fils  .  père  de  Richard  II. 
avec  Adèle  qui  en  étoit  héritière. 

Voici  ce  qui  peut  faire  révoquer  en  doute  le 
témoignage  de  cet  auteur.  Bonal 8  dans  son  his- 
toire manuscrite  des  comtes  de  Rodez,  rapporte 
l'extrait  d'un  testament  sans  date,  en  ces  termes  : 
Brève  quod  feeit  trahere  Hugo  cornes  filius  Ri- 
card i,  de  iUo  brève  quod  j assit  facere  Pondus 
aJbbas,  quando  divisit  honorent  suam  inter  ec- 

>  Gofrid.  Votieof.  lom.  3.  bib.  Lab.  p.  304. 

*  Ange  hitt.  gen.  lom.  2.  p.  695.  et  seqq. 

»  Bonal.  I.  2.  c  1.  nus.  de  Colberi.  a.  143.  et  seqq. 


ciesias  Dei  et  parentes  vel  amicos  suos  pro 
anima  sua  et  pro  anima  genitoris  sut  et  geni- 
tricis  swe,  et  pro  anima  Raymundi  comité 
seniore  filio  A  datais.  Ce  Raymond  comte  de 
Rouergue  4,  fils  d' Adélaïde,  est  le  même  que 
Raymond  I.  du  nom ,  qui  étoit  en  même  temps 
marquis  de  Golhie,  et  qui  testa  vers  l'an  961. 
Ainsi  le  testament  de  l'abbé  Pons  est  environ 
du  X.  siècle ,  comme  il  parolt  d'ailleurs  par  les 
paroles  suivantes  qui  le  terminent ,  rapportées 
par  Bonal  :  Preeor  amicos  meos  Desiderio  épis- 
copo,  Ramo-Uugo  et  Aicfre,  et  aliis  sanguineis 
meis,  sicut  superiùs  scriptum  est,  sic  obser- 
vanda  sit  usque  in  diem  judicii.  Facta  divi- 
sione  ista  in  mense  Novembri  sub  die  sabato.  En 
effet  Didier  '  évéque  de  Rodez,  étoit  contemporain 
de  Raymond  I.  comte  de  Rouergue.  A  la  fin  du 
testament  de  l'abbé  Pons  on  lit  ces  mots  :  Facta 
fuit  transaction*  ista ,  sicut  superiùs  scriptum 
est,  in  mense  Octobri  sub  die  kal.  v.  luna  vi. 
autore  ipso  Hugone  comité  qui  hune  brevem 
jussit  fieri.  Willelmus  scripsit  in  anno  Mo  in 
quo  Ricardus  cornes ,  et  filius  ejus  acquisierunt 
Ruthenensem  comitatum  d'Amphos  comité  To- 
losano.  Il  s'ensuit  de  ces  dernières  paroles , 
contre  le  témoignage  de  Geoffroy  de  Vigeois,  que 
ce  fut  Alfonse-Jourdain  fils  de  Raymond  de 
S.  Gilles,  et  non  pas  Raymond  de  S.  Gilles  lui- 
même  ,  qui  aliéna  le  comté  de  Rodez  en  faveur 
du  vicomte  Richard ,  et  de  son  fils  Hugues.  Il 
faut  avouer  cependant  qu'il  y  a  encore  de  la 
difficulté  ;  car  Richard  prend  le  titre  de  comte 
dans  un  acte*  de  Tan  1103.  et  celui  de  comte  * 
de  Rodez  dans  un  autre  de  l'an  1112.  or  Al- 
fonse-Jourdain n'étoit  pas  encore  comte  de  Tou- 
louse en  1103.  et  lorsqu'il  parvint  à  ce  comté, 
en  1112.  à  peine  avoit-il  neuf  ans  accomplis.  Il 
faut  donc  que  Richard  eût  acquis  ce  comté  de 
Raymond  de  S.  Gilles. 

VI.  On  pourrait  concilier  ces  différentes  au- 
torité! ,  en  supposant  avec  un  moderne  8 ,  que 
Raymond  de  S.  Gilles  engagea  seulement  à  Ri- 
chard le  comté  de  Rodez ,  et  que  dans  la  suite 
Alfonse  son  fils,  l'aliéna  entièrement  en  faveur 
du  même  Richard,  et  d'Hugues  son  fils.  Cet  au- 
teur se  trompe  cependant  sur  deux  articles  au 
sujet  de  cet  engagement.  1°.  En  ce  qu'il  avance 
que  l'acte  en  est  rapporté  par  le  prieur  de  Vi- 
geois ,  qui  se  contente  de  dire  que  Raymond  de 

i  V.  lom  2.  notc  xxix.  n.  12.  et  seqq. 

a  Non  ibid.  n.  12. 

3  alabadann.  1103.  n.  66. 

*  Preuve». 

&  Ange  bist.  gen.  tom.  2.  p.  697 
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S.  Gilles  établit  Richard  comte  de  Rodez.  *>. 
En  ce  qu'il  suppose  que  Raymond  de  S.  Gilles  fit 
cet  acte  lorsqu'il  partit  pour  ta  Terre-sainte 
en  1097.  ou  an  prinlems  de  l'an  1098.  comme  il  le 
dit  ailleurs  '  :  mais  Kaymond  se  mit  *  en  chemin 
pour  la  Terre-sainte  au  plùlard  à  la  tin  d'Octobre 
de  l'an  1096;  et  Richard  ne  prenoil  encore  que  le 
titre  de  vicomte  au  commencement  de  l'an  1097* 
C'est  ce  qui  par  oit  par  une  donation  8  qu'il  lit 
alors  avec  Adélaïde  sa  femme,  à  l'abbaye  de  Con- 
ques. L'acte  est  daté  à  la  vérité  du  Lundi  veille 
de  l'Epiphanie  de  l'an  1096.  indiction  iv.  le  15- 
jour  de  la  lune  :  mais  il  est  évident  qu'il  ap- 
partient à  l'an  1097.  suivant  notre  manière  de 
compter  ;  car  quoique  l'indiclion  convienne  à 
l'an  1096.  la  lettre  dominicale  et  le  jour  de  la 
lune  ne  peuvent  s'accorder  qu'avec  le  5.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1097.  Si  donc  Raymond  de  S.  Gilles 
engagea  le  comté  de  Rodez  au  vicomte  Richard  • 
ce  ne  fut  que  durant  le  cours  de  son  expédition  de 
la  Terre-sainte  ;  et  comme  il  ne  revint  plus  en 
France ,  et  qu'en  partant  il  se  démit  de  ses  étals 
en  faveur  de  Bertrand  son  lils,  ce  dut  être  pro- 
prement ce  dernier,  qui  pour  envoyer  de  l'ar- 
gent à  son  pere.  aura  engagé  le  comté  de  Rodez. 

VII.  Bonal  prétend  qu'Alfonse- Jourdain  ne 
donna  qu'en  engagement  le  comté  de  Rodez  à 
Richard  ,  fondé  sur  ce  que  ce  comté  étoit  hypo- 
tequé  en  1239.  à  Raymond  le  Jeune  comte  de 
Toulouse  pour  1600  marcs  d'arpent  (et  non  pas 
600  comme  dit  un  auteur» ):  mais  celle  hypoleque 
venoil  d'ailleurs,  ainsi  que  nous  l'expliquerons  en 
son  temps.  Rien  n'empêche  donc  qu'Alfonse  après 
son  avènement  au  comté  de  Toulouse ,  n'ait  en- 
tièrement aliéné  le  comté  de  Rodez  en  faveur  de 
Richard  et  de  Hugues  son  (ils,  comme  il  est  porté 
dans  l'extrait  cité  par  Bonal.  Toute  la  difficulté 
consiste  à  fixer  l'époque  de  cette  aliénation. 

Bonal  la  met  vers  Tan  11*7.  lorsqu'Alfonse- 
Jourdain  fil  le  vovage  de  la  Terre-sainle,  et  pour 
avoir  de  quoi  fournir  à  la  dépense  de  ce  voyage  ; 
il  est  certain  cependant  qu'elle  est  antérieure , 
pnisqu'Alfonse  la  fil  en  faveur  de  Richard  et  de 
Hugues  son  (ils  :  or  le  même  Richard  prend  le 
titre  de  comte  de  Rodez ,  et  son  lils  celui  de 
comte,  dans  une  charte  qui  est  datée  à  la  vérité 
de  l'an  a.  c.  xc.  mais  qui  est  évidemment  de 
Fan  11(9.  par  les  raisons  suivantes,  1°.  cette 
charte  est  du  27.  de  Juillet  le  14  jour  de  la  lune, 
ce  qui  convient  parfaitement  à  l'an  1 1 19.  et  ne 

»  Ange  ibid.  p.  683. 

*  Noie  suivante,  d.  i. 

*  Preuves. 

*  HIsl  gen  p.  697.  Ibid. 


sçaurait  s'accorder  avec  fan  1190.  f°.  C'est  une 
restitution  faite  du  monastère  de  saint  Amand  de 
Rodez  à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille  :  or 
Adcmar  évèque  de  Rodez  confirma  1  celle  res- 
titution en  1 120.  3°.  Enfin  elle  est  du  temps  de 
Rodolphe  abbé  de  S.  Victor  de  Marseille  qui 
occupa  *  celle  abbaye  depuis  l'an  1117.  jus- 
qu'en 1123.  Il  parôit  d'ailleurs  que  Richard 
comte  de  Rodez  étoit  décédé  dès  l'an  1135.  car 
nous  avons  5  un  hommage  rendu  à  Hugues  comte 
de  Rodez  fils  d'Adélaïde ,  à  Ermengarde  sa 
femme  et  à  leur  fils  Raymond .  par  Frotard  vi- 
comte d'Eyssene  en  Rouergue  :  or  comme  cet 
acte  est  daté  d'un  dimanche  du  mois  de  No- 
vembre le  H.  jour  de  ht  lune ,  sous  l'èpiscopat 
d'Aymar  èvïqae  de  Rodez ,  et  que  ce  prélat  4 
mourut  avant  l'an  1114.  le  quatrième  jour  de  la 
lune  ne  peut  convenir  qu'au  9.  de  Novembre  de 
l'an  1133.  qui  étoit  un  dimanche.  Hugues  éloit 
donc  alors  comte  de  Rodez ,  et  avoit  succédé  à 
Richard  son  pere  :  nous  voyons  enfin  que  Hugues 
étoit  comte  de  Rodez  dès  8  l'an  1 132.  et  en  1 158. 
Alfonsc  comte  de  Toulouse  aura  donc  vendu  au- 
paravant ce  comté  en  faveur  de  Richard ,  cl  peut- 
être  même  dès  l'an  1112.  immédiatement  après 
la  mort  du  comte  Bertrand  son  f rere. 

Au  reste,  soit  que  ce  soit  Alphonse,  Bertrand 
son  frère ,  ou  Raymond  de  S.  Gilles ,  qui  ayent 
aliéné  le  comté  de  Rodez  en  faveur  de  Richard  II. 
vicomte  de  Milhaud  et  de  Carlad ,  il  est  certain 
que  ces  princes  se  réservèrent  la  suzeraineté  ;  en 
sorle  que  depuis  celte  aliénation  ils  ne  domi- 
nèrent plus  immédiatement  que  sur  les  deux  tiers 
du  Rouergue,  el  médialemenl  sur  l'autre  tiers, 
qui  avec  la  capitale  composa  le  comté  de  Rodez. 


NOTE  XVIII. 

Sur  quelques  circonstances  qui  regardent  l'expédition  de 
Raymond  de  S.  Gilles  en  Orient. 

Les  différens  auteurs  qui  ont  écrit  l'histoire  de 
la  première  croisade  ne  sont  pas  toujours  d'ac- 
cord sur  diverses  circonstances  de  cette  célèbre 
expédition  ;  nous  n'entreprenons  pas  de  les  con- 
cilier, nous  nous  bornons  à  ce  qui  regarde  la 
personne  de  Raymond  de  S.  Gilles  qui  y  eut 
beaucoup  de  part  :  on  a  déjà  lâché  d'éclaircir 
dans  le  corps  de  celte  histoire  certains  faits  qui 

*  GalL  christ,  dot.  lom.  1.  p.  636.  et  seq 
» 1bid. 

»  P.  479. 

*  Gall.  christ.  Ibid.  p.  206 
5  Preuves. 
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intéressent  sa  réputation  :  il  nous  reste  à  ajoùter 
ici  quelques  réflexions. 

I.  Aucun  des  anciens  historiens  n'a  marqué 
l'époque  précise  du  départ  de  ce  prince  pour  la 
Terre- saillie  :  nous  l'avons  fixée  vers  la  lin  du 
mois  d'Octobre  de  l'an  1096.  et  est  certain  qu'il 
éloil  en  chemin  avant  la  fin  de  celle  année  :  voici 
nos  raisons.  1°.  Suivant  le  témoignage  de  Foucher 
de  Chartres  * ,  auteur  contemporain ,  tous  les 
chefs  de  la  croisade ,  enlre  lesquels  était  Ray- 
mond de  S.  Gilles,  partirent  depuis  le  mois  d'A- 
vril jusqu'à  celui  d'Oelobrc  de  l'an  1096.  2°.  On 
voit 1  que  Raymond  éloil  sur  son  départ  dans  le 
temps  du  roncile  de  Msmes  tenu  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année.  3°.  Le  chapelain  de 
Raymond  s  de  S.  Cilles,  qui  étoit  à  sa  suite,  té- 
moigne qu'il  emploie  quarante  jours  d'hyrer  à 
traverser  la  Dalmacie;  il  falloil  donc  qu'il  fût 
parti  des  bords  du  Rhône  avant  la  fin  de  l'au- 
tomne, h*.  Enfin  Tudebodus  et  l'auteur  de  la 
Chronique  *  de  Maillesais  mettent  son  départ  avec 
celui  des  autres  chefs  sous  l'an  1096.  Les  mo- 
dernes 8  qui  l'ont  mis  sous  l'an  1097.  ou  1098. 
te  sont  donc  trompez. 

II.  Nous  ne  relèverons  pas  ici  l'erreur  de  Maim- 
bourg  qui  a  avancé  6  que  Raymond  de  S.  Gilles 
amena  avec  lui  à  la  Terre-sainte  son  fils  Ber- 
trand. La  Faille  1  l'a  fait  avant  nous  :  mais  ils  se 
trompent  également  l'un  et  l'autre,  en  supposant 
que  Bernard,  archevêque  de  Tolède,  suivit  Ray- 
mond dans  celte  expédition.  11  est  vra  i  que  ce 
prélat  avoit  résolu  de  faire  le  voyage  :  mais  le 
pape  l'en  8  empêcha  à  cause  que  sa  présence 
éloit  nécessaire  en  Espagne. 

III.  On  ne  sçait  pas  bien  le  nombre  des  croisez 
qui  suivirent  Raymond  5  la  Terre-sainte.  La 
ptùpart  des  modernes  lui  donnent  une  armée  de 
cent  mille  hommes,  ce  qui  est  fort  vraisemblable  ; 
car  on  fait  monter  à  plus  de  trois  cens  mille ,  les 
croisez  qui  partirent  de  France  pour  cette  ex- 
pédition ;  et  il  est  certain  que  tous  ceux  qui  se 
croisèrent  dans  les  provinces  méridionales  du 
royaum  •  marchèrent  sous  les  enseignes  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles.  La  Faille  fl  prétend  que  ce 

«  Fulch  Carnot.  I.l.c.1 

5  l'ffUfP». 

a  Rajm.  de  Agil.  hicl.  Jerool.  p.  139. 

♦  Cbron.  Malleac.  p.  214.  -  V.  P.gi  ad  ann.  10f)6. 
d.  12. 

»  Caiel.  eoml.  p.  134  -  Ang.  hlsl  t.  2.  p.  685.  697. 

«Maimb  hisl.  des  Croî*.  I.  1.  p.  130. 

'  La  Faille  annal.  deToul.  lom.  1.  p  183.  et  seq. 

•  V.  Ruin.  vit  Urb.  II.  n  223. 
»  La  Faille  ihid. 


prince  avoit  ramassé  tontes  ces  troupes  dam  ses 
terre» ,  mais  celte  circonstance  n'est  pas  mieux 
fondée  que  celle  qu'avance  le  P.  Daniel  1 ,  «  que 

•  les  sujets  de  Raymond  s'élant  coltisez  à  l'envi , 
■  lui  fournirent  de  grosses  sommes  avec  lesquelles 

•  il  leva  de  nombreuses  troupes  pour  celte  ex- 
»  pedilion.  »  Notis  ne  dirons  rien  ici  de  quelques 
autres  fautes  de  la  Faille  »  ;  nous  remarquerons 
seulement  que  cet  auteur  d.t  que  le  fer  de  la 
lance  de  N.-S.  fut  trouvé  dans  l'église  de  S.  An- 
dré d'Anliochc,  tandis  qu'on  sçait  que  ce  fut 
dans  la  cathédrale  de  S.  Pierre  de  celle  ville.  Il 
prétend  encore  que  Pierre  Rarlhelemi  s'exposa 
à  l'épreuve  du  feu  pour  assurer  la  vérité  de  celte 
lance,  maUjrè  Aymar  èvéque  du  Puy  :  ce  prélat 
étoit  alors  déjà  décédé  depuis  plus  de  huit  mois. 

IV.  Anne  1  Comnene  fait  mention  dans  son 
Alexiade  qu'un  seigneur  qu'elle  appelle  Koa»n 
Upt6tvr;/j; .  suivit  de  prés  Boemond .  qu'il  fréta 
un  vaisseau  pirate  dans  un  port  de  la  Catabrc  , 
et  que  s'élant  embarqué  avec  toutes  ses  Iroupes, 
et  ayant  fait  voi.e  vers  la  Macédoine .  il  fut  atta- 
qué sur  la  «  ôte  de  Durauto  par  la  flotte  de  l'em- 
pereur Alexis.  Le  P.  Possin  dans  sa  traduction  de 
l'Alexiade  entend  ceci  d'un  comte  de  Provence; 
et  le  si-avant  *  Du  Cange.  dans  ses  notes  sur  cet 
ouvrage,  prétend  que  cela  regarde  Raymond  de 
8.  Gilles  alors  comte  de  Provence  :  mais  toutes 
les  circonstances  nous  persuadent  le  contraire ,  et 
qu'il  est  parlé  de  quelque  comte  du  royaume  de 
N  a  pies  ou  de  Sicile  qui  suivit  Boemond ,  ou  de 
Gilbert  comte  d'Arles  ou  de  Provence  au  nom  de 
Gerberge  sa  femme,  ou  enfin  de  Guillaume  d'Ur- 
gel  comte  de  Forcalquier.  En  effet  1°.  Raymond 
de  Agiles  qui  éloit  du  voyage  de  Raymond ,  et  qui 
le  décril  exactement  jusq.ià  l'arrivée  de  ce  prince 
à  Constantinople ,  ne  dit  nulle  part  qu'il  se  soit 
embarqué  ;  et  bien  loin  d'avoir  alxirdé  à  quel- 
que port  de  l'Italie  ou  de  la  Calabre,  nous  sça- 
vons  au  contraire  par  le  témoignage  de  cet  histo- 
rien et  de  tous  les  autres  auteurs  Latins  du  tems, 
que  Raymond  fit  tout  le  voyage  par  terre  jusqu'à 
Constantinople,  qu'il  prit  du  coté  du  Frioul ,  tra- 
versa Ja  Dalmalie,  etc.  Aussi  Du  Cange  avoue-t- 
il  que  les  mêmes  auteurs  gar  Jent  un  profond  si- 
lence sur  le  voyage  de  Raymond  de  S.  Gilles  par 
mer.  2°.  Suivant  le  récit  d'Anne  Comnene  le 
comte  de  Provence  s'embarqua  avec  toutes  ses 
troupes  sur  le  vaisseau  pirate ,  qui  n'éloit  accom- 
pagné que  de  deux  barques  :  or  ces  bàlimcns  n'é- 

i  Dan.  hitt  de  Fr.  tom.  i.  p.  1104. 

s  La  Faille  ibid  p.  88. 

i  Aletiad.  I  4.  p.  298.  et  5«q. 

1  Du  Cange  not.  io  Alex.  p.  33).  et  seq. 
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toient  pas  suffi  sans  pour  transporter  toutes  les 
troupes  de  Raymond  de  S.  Gilles.  3°.  Enfin  cette 
princesse  parte  fort  au  long  de  ce  prince  en  dif- 
ferens  endroits  1  de  son  histoire ,  et  elle  lui  donne 
toujours  le  nom  de  Xar/'i»!  ou  i«ny-/t"!« ,  c'est-à- 
dire  comte  de  S.  Gilles  ,  sans  le  qualifier  jamais 
comte  de  Provence. 

V.  Maimbourg  *  prétend  que  Raymond  de  saint 
Gilles  fut  attaqué  deux  fois  par  le  sultan  Soliman 
durant  le  siège  de  Nicée ,  et  il  met  un  intervalle 
de  près  d'un  mois  entre  les  deux  attaques  :  mais 
suivant  tous  les  historiens  Latins  de  la  première 
croisade  ce  sultan  ne  livra  qu'un  combat  aux 
croisez  le  jeudi  16.  de  Mai ,  après  lequel  il  revint 
encore  à  la  charge  le  même  jour,  ou  au  plùlard 
le  lendemain,  suivant  Anne  de  Comnene,  qui 5 
rapporte  qu'après  celte  dernière  tentative  il  fil 
dire  aux  assiégez  qu'ils  n'a  voient  qu'à  se  défen- 
dre ,  et  ne  reparut  plus  depuis.  Maimbourg  se 
trompe  également  après  Du  Cange  sur,*  la  durée 
du  siège  de  Nicée  qu'ils  font  commencer 8 ,  com- 
me il  commença  en  effet,  le  la.  de  Mai ,  et  qu'ils 
font  durer  pendant  sept  semaines  :  mais  étant 
certain  6  que  la  place  se  rendit 7  le  30.  de  Juin  , 
le  siège  ne  peut  avoir  duré  que  cinq  semaines  ; 
ainsi  lorsque  quelques  •  anciens  le  font  durer 
sept  semaines  et  trois  jours,  cela  doit  s'entendre 
depuis  l'arrivée  des  croisez  devant  la  place  le 
6.  de  Mai,  jusqu'à  leur  départ  qui  fut  le  29.  de 
Juin. 

VI.  Le  P.  Daniel  •  dit  qu'après  la  prise  d'An- 
tioche  Raymond  de  S.  Gilles  assiégea  Tripoli ,  et 
que  comme  il  vouloiten  continuer  le  siège,  les  au- 
tres princes  firent  la  paix,  malgré  lui,  avec  l'é- 
mir de  cette  ville  Raymond  n'entreprit  pas  alors 
le  siège  de  Tripoli ,  mais  celui <0  d'Archos  que  les 
autres  princes  l'obligèrent  de  lever  :  ce  même 
historien  se  trompe  aussi  au  sujet  du  siège  de  Jé- 
rusalem lorsqu'il 14  dit  que  le  comle  de  Toulouse 
ayant  campé  d'abord  à  la  porte  occidentale  de  la 
ville ,  se  transporta  quelque  tems  après  vers  le 
nord,  sur  la  montagne  de  Sion.  Outre  que  celle 
monlagne  est  située  au  midi  de  Jérusalem ,  tous 

•  Alexiad  I.  10.  et  11.  p  303.  309.  327.  el  ieq. 
s  Maimb.  hist  dei  Crois  I.  i  p.  140.  et  seq. 

J  Alex.  I  10.  p.  310.  et  seq. 

«  Du  Cange  not.  in  Alex.  p.  366. 

s  Mnimb.  ibid  p.  145. 

<  Tudebod.  liv.  2.  chron.  Malleac. 

v  Guill.  Tyr.  I.  3.  c  12. 

>  V.  Du  Cange  ibid. 

•  Dan.  bisl.  de  Fr.  lom.  1.  p  1120. 
io  Guill.  Tjr.  I.  7.  c.  13.  el  «eq 
"Dan.  ibid.  p  1123. 
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les  anciens  historiens  1  assurent  que  Raymond 

transporta  son  camp  vers  te  midi  de  la  ville.  Guil- 
laume *  de  Tyr  qui  a  avancé  le  contraire  a  in- 
duit là-dessus  Catel  *  en  erreur,  et  aussi  sans 
doute  le  P.  Daniel. 

VII.  Du  Cange>*  fait  partir  Raymond  de  S.  Gil- 
les en  1100.  pour  aller  à  Constanlinople  avec  le 
duc  de  Normandie  et  le  comte  de  Flandres,  un 
peu  avant  ta  mort  du  roi  Godefroi ,  décédé  * 
le  18.  de  Juillet  de  la  même  année,  et  non  le  8. 
comme  le  dit  Maimbourg  •  :  mais  il  est  certain , 
1°.  que  le  duc  de  Normandie  et  le  comte  de  Flan- 
dres partirent  pour  Constanlinople  vers  la  fin  du 
mois  de  Septembre  de  l'an  7  1099.  et  que  Ray- 
mond de  S.  Gilles  demeura  encore  long- tems 
dans  la  Syrie  après  leur  départ.  11  est  également 
certain  qu'il  éloit  dans  celte  province  en  1100. 
après  ■  la  mort  de  Godefroi ,  et  qu'il  éloit  arrivé 
à  Constanlinople  avant  l'élection  de  Baudoin  suc- 
cesseur de  ce  prince ,  qui  fut  faite  trois  mois 
après  ;  ainsi  Raymond  sera  allé  à  Constanlinople 
vers  le  mois  de  Septembre  de  l'an  1100.  Il  y  sé- 
journa jusqu'après  Pâques  de  l'année  suivante 
qu'il  se  mil  à  la  tête  d'une  nouvelle  armée  de 
croisez ,  laquelle  fut  mise  en  déroute  par  les 
Turcs. 

VIII.  Du  Cange  met  celte  défaite  •  vers  le  mois 
de  Juin  de  l'an  1101.  mais  elle  doit  être  posté- 
rieure; car  les  croisez  n'arrivèrent  à  Constanli- 
nople que  10  vers  la  Pentecôte ,  qui  éloit  le  9.  de 
Juin ,  et  n'entrèrent  dans  les  défilez  des  monta- 
gnes que  la  veille  de  la  S.  Jean- Baptiste.  Ils  con- 
tinuèrent ensuite  leur  route  au  moins  pendant 
24.  ou  25.  jours,  et  furent  attaquez  enfin  un  ven- 
dredi ou  un  samedi,  et  entièrement  défaits  le  lundi 
suivant  :  celte  défaite  arriva  par  conséquent  au 
plutôt  le  lundi  22.  de  Juillet  de  l'an  1101.  Par-là 
on  peut  à  peu  près  fixer  l'époque  de  la  défaite  de 
Guillaume  IX.  duc  d'Aquitaine ,  laquelle  arriva 
environ  15.  jours  après li. 

IX.  Suivant  "  Anne  Comnene,  Raymond  de 

i  Baldrlc.  p  131  -  Gulb.  1.  3.  c.  8.  -  GUo.  I.  6. 
p.  261.  -  Chron.  Malleac. 
a  Guill.  Tyr.  I.  8.  c.  5. 

5  Catel.  comt.  p  143. 

*  Du  Cange  noU  ibid.  p.  375. 
s  Guill.  Tyr.  I.  9.  c  23. 

6  Maimb  ibid.  I  3.  p.  367. 

i  Alb.  Aq  1.  6.  c.  39-  et  wq. 

•  Alexiad.  I.  11.  p  329.  el  «eq.  -  Alb.  Aq.  17 
c.  27.  -  V.  Fulch.  Carnot  L  1.  c.  21.  el  teq. 

9  Du  Cange  ibid. 

10  Alb.  Aq.  1.  8.  c.  7.  et  seqq. 
>i  Ibid.  c  28.  et  31. 

m  Alexiad.  ibid. 
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Saint  Gilles  construisit  la  forteresse  du  Mont -Pè- 
lerin avant  son  départ  pour  Constantinople ,  et 
par  conséquent  vers  les  mois  de  Juillet  et  d'Août 
de  l'an  1 100.  ce  qui  est  confirmé  par  l'auteur  des 
Geste*  de  Tancredc • ,  qui  dit  que  Raymond  ne 
partit  pour  cette  capitale  qu'après  avoir  com- 
mencé le  siège  de  Tripoli.  Du  Cange  *,  qui  ne  fait 
commencer  la  fondation  du  château  du  Mont-Pe- 
lerin par  Raymond  qu'après  qu'il  eut  pris  Tor- 
tose  en  1104.  se  trompe  donc;  et  il  n'y  a  aucun 
fonds  à  faire  sur  Albert  d'Aix-la-Chapelle  s  quand 
il  dit  que  Raymond  mourut  deux  ans  après  avoir 
fondé  ce  château ,  puisqu'élant  décédé  le  der- 
nier Février  de  l'an  1105.  il  n'auroit  commencé 
à  le  bàlir  qu'en  1 103.  à  moins  que  cela  ne  s'en- 
tende qu'il  l'acheva  entièrement  celte  dernière 
année. 

X.  Orderic  Vital ,  suivi  par  M.  l'abbé  Fleuri  •  , 
prétend 5  que  Raymond  de  S.  Gilles  étoit  à  Cons- 
tantinople lorsque  Guillaume  duc  d'Aquitaine  et 
le  comte  de  Nevers  y  arrivèrent  en  1101.  et  que 
ceux-ci  se  mirent  avec  leurs  troupes  sous  la  con- 
duite de  ce  prince.  Albert  d'Aix-la-Chapelle», 
auteur  plus  ancien  et  beaucoup  plus  croyable , 
rapporte  le  contraire;  et  il  est  certain  que  Ray- 
mond étoit  alors  déjà  parti  à  la  tète  des  Lombards 
et  des  Allenians  :  ce  qui  fait  voir  que  ce  Prince 
n'eut  aucune  part  à  la  défaite  du  duc  d'Aquitaine, 
comme  le  même  Orderic  l'en  accuse.  M.  l'abbé 
Fleuri 7  rapporte  d'un  autre  côté  à  l'an  1104.  la 
défaite  des  Lombards,  et  la  mort  d'Hugues  le 
Grand ,  mais  il  est  certain  que  cet  événement 
arriva  en  1101.  Guillaume  duc  d'Aquitaine  fut 
défait*  au  plutard  au  mois  d'Août  de  l'an  1101. 
ainsi  Guillaume  de  Malmesbury'  se  (rompe,  en 
ne  faisant  partir  de  France  ce  prince ,  qu'au  mois 
de  Septembre  de  la  môme  année.  Enfin  sui- 
vant Orderic  40  ,  Alfonse  fils  de  Raymond  de  S. 
Gilles  ,  nàquil  à  Constantinople  durant  le  sé- 
jour qu'y  fit  ce  prince  depuis  l'an  1100.  jus- 
qu'en 1104.  mais  Guillaume  de  Tyr"  assure  po- 
sitivement qu'Elvire  ,  femme  de  Raymond ,  de- 
meura dans  la  Syrie  pendant  son  absence ,  et 

•  Ge»t  Tancrrd  c.  148. 
a  Da  Cange  ibid.  p.  374.  e t  seq. 
3  Alb.  Aquit.  1.  9.  c  32. 
«  Fleury  bi»L  eccl.  I.  66.  n.33. 
sOrder  Viial.  ad  ann.  1101.  p.  790.  et  seq. 

•  Alb.  Aq.  I.  8.  c.  22.  ei  seqq.  c  34.  ei  seq. 
'  Fleury  ibid. 

•  Alb.  Aq.  ibid. 
»  Guill.  Malnwsb.  I.  4.  c.  3. 
•o  Ordcr.  Vital,  ad  ano.  1099.  p  779. 
»•  Guill  Tyr.  I.  9.  c.  13. 1.  10  c.  £7. 
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qu'elle  accoucha  d' Alfonse  en  1103.  au  château' 
du  Mont-Pelerin  près  de  Tripoli  :  il  est  vrai  que 
Guillaume  de  Tyr  est  moins  ancien  qu'Orderic 
Vital  ;  mais  son  témoignage  doit  remporter  pour 
deux  raisons  :  la  première ,  parce  que  Foucher  1 
de  Chartres ,  témoin  oculaire ,  assure  que  Ray- 
mond en  allant  à  Constantinople  laissa  sa  femme 
à  Laodicée  où  il  la  rejoignit  :  la  seconde  est  tirée 
du  surnom  de  Jourdain  donné  *  à  Alfonse  pour 
avoir  été  baptisé  dans  ce  fleuve  ;  or  s'il  fût  né  à 
Constantinople ,  il  auroit  été  sans  doute  baptisé 
dans  cette  ville  :  d'ailleurs  Guillaume  8  de  Mal- 
mesbury assure  qu'il  nàquil  un  fils  à  Raymond  de 
S.  Gilles  pendant  qu'il  faisoit  le  siège  de  Tripoli. 
Cet  auteur  se  trompe  cependant  en  donnant  le 
nom  de  Guillaume  à  ce  fils  de  Raymond  ;  car 
il  est  certain  que  c'est  Alfonse  Jourdain  dont  il  a 
voulu  parler. 

XI.  Raymond  de  S.  Gilles  mourut  le  dernier  de 
Février  de  l'an  1 108.  suivant  un  témoignage  *  de 
Foucher  de  Chartres  et  de  Guillaume  de  Tyr ,  et 
non  pas  du  mois  de  Janvier ,  comme  l'a  avancé 
un  moderne 8  :  s'il  fallait  cependant  s'en  tenir  au 
calcul  d'Albert-d'Aix-la Chapelle  6,  Raymond  ne 
seroit  mort  qu'en  1 106.  car  il  marque  l'époque 
de  son  décès  deux  ans  après  la  prise  de  Ptote- 
tnaide  par  Baudouin  I.  roi  de  Jérusalem,  et  de- 
puis que  Raymond  eût  construit  le  château  du 
Mont-Pelerin  :  or  la  prise  de  Ptolemalde  tombe 
au  mois  de  Mai  de  l'an  110*.  et  on  a  déjà  vû  que 
la  forteresse  du  Mont-Pelerin  étoit  construite  dès 
l'an  1 103.  Cet  auteur  s'est  donc  trompé  ;  nous 
n'avons  en  effet  aucun  monument  qui  prouve  que 
Raymond  de  S.  Gilles  ait  vécu  après  le  mois  de 
Février  de  l'an  1108.  et  on  ne  scauroit  adapter  à 
l'année  1106.  en  la  commençant  à  Pâques,  le  tes- 
tament 1  de  ce  prince ,  daté  du  mardi  dernier  de 
Janvier  de  l'an  1108-  indiclion  xiu.  notes  qui 
conviennent  parfaitement  à  l'an  1 108.  suivant  no- 
tre manière  de  compter. 

XII.  Enfin  Mariana  8  prétend  que  Raymond  fut 
tué  d  un  coup  de  flèche  au  siège  de  Tripoli  :  mais 
on  ne  peut  ajoûler  foi  à  cette  circonstance ,  non 
plus  qu'à  plusieurs  autres  faits  fabuleux  avan- 
cez ,  tant  par  cet  historien  que  par  quelques  au- 

i  Fuie.  Carn.  L  1.  c.  20 
i  Rod.  Toi.  1. 

3  Guill.  Malmesb.  1. 4.  c.  2. 

♦  Fuie.  Carn.  liv.  8.  ebap.  29.  -  Guill.  Tyr.  liv.  u. 
ebap.  2. 

s  Ange  bisu  gen.  tom.  2.  p  686. 
«  Alb.  Aq.  1  9.  e.  32. 
'  Preuve». 

•  Marian.  1. 10.  18. 
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très  auteurs  Espagnols  1 ,  qui  font  venir  le  comte 
Bertrand  en  Aragon  l'an  1116.  quatre  ans  après 
sa  mort,  se  liguer  avec  le  roi  Alfonse,  et  lui  faire 
hommage  du  comté  de  Toulouse  et  de  ses  autres 
domaines. 


NOTE  XIX. 

Sur  l'époque  et  te  lieu  de  la  naissance  de  Guillaume  X 
comle  de  Poitiers  el  duc  d'Aquitaine. 

Besly  *,  suivi  par  le  P.  Labbe  et  par  le  P.  Ange, 
met  l'époque  de  la  naissance  de  ce  duc  à  l'an 
1099.  Ces  auteurs  se  fondent  sans  doute  sur  l'au- 
teur de  la  chronique  de  Maillesais  5  qui  rapporte 
sous  celle  année  la  naissance  de  Guillaume  X.  en 
ces  termes  :  Ko  anno  (1099.)...  ff'illehno  co- 
tw'ti  natus  est  plias  œquhocè  Guillermm  vo- 
catus  ,  er  supradicta  conjuge.  Hubuit  quoque 
qninque  filias ,  quorum  vnam  desponsavit  vi- 
cecotniti  Toarcensf.  iïovisxiinè  genuit  apud  To- 
lostim  uterinum  ridelicel  Raymundum,  quipos- 
tea  regnatit  in  Antiochia. 

Il  s'ensuit  de  là ,  1°.  que  Raymond  prince  d'An- 
tiocheélanl  né  certainement  à  Toulouse ,  durant 
le  séjour  que  Guillaume  IX.  son  pere  et  Philippe 
sa  mere  firent  dans  cette  ville  ,  qu'ils  avoient 
envahie  sur  Raymond  de  S.  Gilles  el  le  comle  Ber- 
trand son  fils,  sa  naissance  doit  être  placée  au 
plnlard  avant  le  mois  d'Octobre  de  l'an  1100. 
puisque  Guillaume  IX.  qui  assista  alors  4  au  con- 
cile de  Poitiers  ,  et  qui  se  croisa 5  la  même  année 
à  Limoges,  avoit  abandonné  Toulouse,  où  il  avoit 
séjourné  sans  interruption  au  moins  depuis  le 
mois  de  Juillet  de  6  l'an  1098.  2°.  Que  Guillau- 
me X.  fils  ainé  de  ce  duc  naquit  par  conséquent 
dans  cette  ville.  Enlin  que  si  Raymond  prince 
d'Anlioche  son  frère  naquit aussi  en  1099.  comme 
l'auleur  de  la  chronique  de  Maillesais  semble  le 
faire  entendre,  on  doit  placer  sa  naissance  à  la  fin 
de  la  même  année,  et  celle  de  Guillaume  X.  son 
aîné  au  commencement. 

1  Sandov.  Iiifl  d'Alf-  VI.  roi  de  Casi.  p.  84. 

2  Bwly  Poil.  c.  32.  -  Lab.  lab.  gen.  -  Aagc  hisl. 
gen.  lorn.  2.  p.  520. 

s  Chr.  Mail,  p  210. 
«  Conc  lom.  10.  p.  722. 
»  Chr.  MAI  ibid. 
«  Preuves. 
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NOTE  XX. 

Si  le  Languedoc  a  jamai*  été  appellé  la  Proriac»  d$ 

S.  Gdlti. 

Catel  1  prétend  qu'au  XII.  siècle  le  Languedoc 
étoit  appellé  la  province  de  S.  Gilles  :  il  cite  en 
preuve  la  chronique  de  Sigebert ,  Godefroi  de 
Vilerbe,  Foucher  de  Chartres,  Albert-d'Aix-la- 
Chapelle  ,  et  le  roman  du  Charroi  de  Msmes  ; 
ceqtti  feroil  remonter  cette  dénomination  jusques 
dans  le  XI.  Examinons  en  particulier  le  témoi- 
gnage de  chacun  de  ces  auteurs. 

1°.  La  chronique  de  Sigebert  ne  dit  rien  de  ce 
que  Catel  lui  fait  dire  :  un  des  continuateurs  de 
ce  chronographe  rapporte  seulement  les  paroles 
suivantes  sous  l'an  1118.  Gelasius  papa  per  Gal- 
lias  venit ,  el  per  Buryundiam  et  Gothiam,  quœ 
provincia  S.  jEgidii  dicilur ,  agit  synodales  cau- 
sas. Cet  endroit  est  attribué  par  M.  de  Valois  *  à 
Anselme  abbé  de  Gemblours  au  diocèse  de  Na- 
mur ,  qui  a  continué  la  chronique  de  Sigebert 
jusqu'à  l'an  1135.  Quelques-uns  paroisseol  l'at- 
tribuer à  Robert  abbé  du  Mont  S.  Michel ,  autre 
continuateur  de  cette  chronique  :  mais  on  ne  le 
trouve  pas  dans  l'éd.lion  3  que  le  P.  Dacheri  a 
donnée  des  ouvrages  de  cet  abbé.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  paroil  du  moins  par-là  que  ce  témoignage 
est  postérieur  à  Sigebert  décédé  en  1 1 13.  et  bien 
loin  que  ce  dernier  ail  donné  à  la  Gothie  le  nom 
de  province  de  Saint  Gilles.  M.  de  Valois  *  en 
rapporte  un  endroit  qui  fait  voir  qu'il  comprend 
le  territoire  de  S.  Gil.es  dans  la  Provence  prise  en 
gênerai. 

2°.  On  ne  scaurait  faire  aucun  usage  de  l'auto- 
rité de  Godefroi  de  Vilerbe ,  pour  prouver  que  de 
son  trois  le  Languedoc  étoit  appellé  la  province 
de  S.  Gilles.  Cet  historien  qui  vivoit  à  la  fin  du 
XII.  siècle,  fait  entendre  au  contraire  dans  l' en- 
droit cilé  par  Catel 5  que  la  ville  de  S.  Gilles  étoit 
dans  la  ùarbonnoise. 

5°.  On  lit  à  la  vérité  ces  mots  dont  l'histoire  de 
Jérusalem  de  Foucher  de  Chartres,  de  l'édition  6 

de  Bongars  :  anno  1109       venit  Berlramnus 

Rayinandi  comilis  filins,  de  provincia  quœ  di- 
citur  S.  yEgidii ,  adhibitis  sibi  jamten&ibns,  elc. 
mais  il  y  a  tout  autrement  dans  l'édition  plus 
correcte  que  Du  Chesne  a  donnée  de  cet  historien. 

i  Catel  mrm.  p  38.  et  seq. 
a  Valcs.  not.  Gnll.  p  515. 
3  Bâcher  io  cd.  Gnib. 
«  Vales.  ib  d.  p.  400. 

*  Catel.  comL  p.  4. 

•  Geit.  Dei  per  Frauc.  lom.  1.  p  420. 
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Ànno  JfC/X.  est-il  dans  celle  édition ,  Bertram- 
nus  Raymundi  comitis  filius  venit  Tripoiim 
ad  h  i  bit  i  s  januensibvs,  etc.  et  il  n'y  est  point 
parlé  de  la  province  de  S.  Gilles. 

«°.  Catel  fait  dire  &  Albert  d'Aix-la-Chapelle  , 
dont  il  ne  cite  pas  l'endroit ,  que  Bertrand  comte 
de  Toulouse,  «toit  parti  de  la  province  de  S.  Gil- 
les pour  aller  n  la  Terre-sainte.  On  ne  lit  rien  de 
semblable  dans  cet  ancien  historien  :  il  marque  * 
seulement  que  Bertrand  ayant  rassemblé  un 
grand  corps  de  troupes,  s'embarqua  dans  le  lieu 
ou  ville  de  S.  Gilles  :  Navigio  à  loco  et  urbe  S. 
jEgidii  egressus,  etc.  Cet  auteur  parlant  dans 
an  autre  *  endroit  d'une  flotte  de  Flamans  et  de 
Frisons  qui  abordèrent  à  S.  Gilles,  s'exprime 
en  ces  termes  :  Provincialibus ,  in  terra  S.  Mgi- 
dii  de  potestate  comitis  Raymundi ,  associât  i  s 
etc.  Cet  endroit  loin  de  prouver  que  le  Languedoc 
étoit  alors  appel  lé  la  province  de  S.  Gilles,  fait 
Toir  au  contraire  que  les  habitans  de  S.  Gilles 
étoient  compris  sous  le  nom  gênerai  de  Proven- 
çaux, parce  qu'en  effet  on  donnoit  alors  ce  nom 
aux  peuples  des  provinces  méridionales  de  la 
France;  c'est  ce  qu'on  peut  confirmer  par  les 
paroles  suivantes  du  même  auteur  9  :  Nondum 
verô  Raymundus  prœfatus  cornes  de  terra  S. 
yEyidii  quœ  dicitur  Provincia ,  vires  et  opem 
contuterat,  etc.  En  effet  Albert  donne  le  nom  de 
Provence  à  tous  les  domaines  de  Raymond  de  S. 
Gilles,  comme  il  parolt  par  ce  lexle  :  Erat  *  et 
alia  turris  in  qua  apostatœ  ex  Provincia  de  co- 
mitatu  Raymundi  resistebant ,  etc. 

5°.  Catel  rapporte  les  vers  suivans  du  roman 
intitulé  le  Charroi  de  Nismes  : 

Cette  cité  dont  je  voua  chante  Nitmee , 
Est  en  U  terre  de  Monaeignear  S.  Gilltt. 

Tout  ce  qu'on  peut  inférer  de  ces  paroles ,  c'est 
que  la  ville  de  Nismes  étoit  située  dans  le  terri- 
roire  de  S.  Gilles,  et  non  pas  que  le  Languedoc 
ail  été  appellé  la  province  de  S.  Gilles  :  d'ailleurs 
ce  romancier  parolt  fort  postérieur  au  XII.  siè- 
cle, el  il  étoit  étranger,  puisqu'il  a  écrit  en 
François. 

6°.  Enfin  Catel  se  sert  du  Témoignage  tfOUion 
de  *  Frissingue ,  qui  donne  le  nom  de  métropole 
à  la  ville  de  S.  Gilles.  Le  P.  le  Cointe  6  qui  rap- 

•  Alb.  Aq.  1. 11.  c.  3. 

a  lbid.  I.  6.  c  65. 

»  lbid.  I.  2.  n.  24. 

«  Liv.  x.  c.  47.  -  V.  Vale*.  ibki. 

»  Cnho.  Friis.  L  4.  c.  2». 

«LeCoint.ann.531.  n.  14. 


porte  le  passage  d'Othon  prétend  que  cet  historien 
donne  à  la  ville  de  S.  Gilles  le  nom  de  métropole, 
non  pas  qu'elle  ait  jamais  été  la  capitale  de  tout 
le  pays ,  mais  parce  qu'on  donnoit  alors  à  la  Sep- 
limanie  ou  Golhic,  le  nom  de  province  de  S. 
Gilles  ;  ainsi  ce  fameux  critique  adapte  le  senti- 
ment de  Catel,  quoiqu'il  convienne  que  Fou  cher 
de  Chartres,  et  Hobert  abbé  du  Mont  S.  Michel , 
ne  disent  rien  qui  puisse  le  favoriser. 

Cet  auteur  fondé  sur  l'autorité  du  roman  du 
Charroi  de  Nismes,  qu'on  a  déjà  expliqué,  dit 
que  le  Languedoc  a  commencé  d'être  appellé  la 
province  de  S.  Gilles,  lorsque  les  comles  de  Tou- 
louse prirent  le  litre  de  comtes  de  S.  Gilles;  il 
ajoute  que  les  historiens  de  la  guerre  sainle  ont 
désigné  tous  les  étals  de  Raymond  IV.  par  le  nom 
de  terre  de  Saint  Gilles,  parce  qu'ils  ont  qualifié 
ce  prince  comte  de  S.  Gilles;  d'où  il  conclut  que 
la  terre  de  Saint  Gilles  est  la  même  que  la  Nar- 
bonnaise  ou  Septimanie  :  il  convient  cependant 
que  ces  auteurs  ont  donné  aussi  le  litre  de  comte 
Provincial  ou  Provençal  à  Raymond  ;  mais  il 
prétend  que  par-là  ils  ont  voulu  signifier  la  même 
chose  que  s'ils  l'eussent  appellé  comte  de  S.  Gilles 
ou  de  la  Narbonnoise,  quoique,  ajoùte-l-il,  ce 
prince  ait  possédé  une  partie  de  la  Provence,  et 
se  soit  qualifié  comte  el  marquis  de  Provence  ; 
en  sorte  que  suivant  ce  sislèine  le  tilre  de  cointe 
de  S.  Gilles  aura  été  le  même  que  celui  de  comte 
de  Toulouse  et  de  duc  de  Narbonne  :  il  lâche  de 
s'appuier  sur  quelques  anciens  donl  il  rapporte 
les  passages,  lesquels  prouvent  bien  que  du  tems 
de  ces  auteurs  le  territoire  de  S.  Gilles  étoit  com- 
pris dans  la  Provence  prise  en  gênerai;  mais  non 
pas  qu'en  donnant  à  Raymond  le  tilre  de  comte 
Provincial,  ils  ayent  reslrainl  la  signification  de 
ce  terme  à  la  seule  Narbonnoise  I.  ou  Septimanie» 
et  que  celte  province  ail  été  appellée  la  terre  ou 
la  province  de  S.  Gilles.  Il  ne  reste  donc  d'autre 
autorité  au  P.  le  Coinle  que  celle  d'Othon  de 
Frissingue  el  le  nom  de  comte  de  S.  Gilles  donne 
à  Raymond  :  mais  1°.  ce  nom  ne  prouve  nulle- 
ment que  la  Septimanie  fût  comprise  sous  celle 
dénomination,  el  c'est  une  pure  supposition.  2°. 
Le  témoignage  d'Othon  de  Frissingue  et  celui 
d'Anselme  de  Gemblours,  ou  de  tout  autre  con- 
tinuateur de  la  chronique  de  Sigebert,  ne  sont 
d  aucun  poids  ;  et  ces  deux  auteurs  étrangers 
doivent  céder  sans  doute  à  tous  les  monumens  du 
pays ,  dans  lesquels  on  ne  trouve  rien  qui  puisse 
favoriser  l'opinion  de  Catel ,  et  à  tous  les  histo- 
riens contemporains  de  Raymond  de  S.  Gilles, 
enlr'aulres  a  son  propre  *  chapelain,  qui  com- 

i  Raym.deAgil.  hist  Jeroso).  p.  144. 
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prennent  la  Gotirie  ou  Seplimanie  dans  la  Pro- 
vence prise  en  gênerai. 

Au  reste  nous  convenons  que  c'est  le  même 
Raymond,  qui  le  premier  aura  donné  occasion 
de  croire  que  la  ville  de  S.  Gilles  éloit  la  capitale 
de  ses  états ,  et  qu'elle  donnoit  son  nom  à  toute 
la  province.  Il  est  certain  en  effet  que  ce  prince , 
qui  n'eut  '  d'abord  pour  son  partage  de  l'hérédité 
paternelle  que  le  domaine  ou  comté  de  S.  Gilles, 
qu'il  posséda  *  conjointement  avec  Almodis  de  la 
Marche  sa  mere ,  ne  prit  très  -souvent 1  lorsqu'il 
eut  hérité  dans  la  suite  du  marquisat  de  Provence, 
de  celui  de  Gothie  ou  duché  de  Narbonne,  et  du 
comté  de  Toulouse ,  que  le  simple  titre  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  ou  de  comte  de  S.  Gilles  ;  ce 
qu'il  fil  soit  par  dévotion  envers  ce  saint,  soit  par 
affection  pour  son  premier  patrimoine.  Ou  doit 
ajouter  que  la  plapart  des  anciens  historiens  de 
la  première  croisade,  dans  laquelle  il  acquit  une 
ai  grande  réputation ,  ne  l'ont  désigné  que  sous 
ce  titre ,  et  que  les  comtes  de  Toulouse  ses  succes- 
seurs se  sont  contentez  quelquefois  à  son  exemple, 
de  se  qualifier  comtes  de  S.  Gilles.  Quelques  au- 
teurs postérieurs  et  étrangers  auront  crû  sur  ce 
fondement,  par  une  erreur  qui  leur  est  pardon- 
nable ,  que  la  ville  de  S.  Gilles  éloil  la  capitale  de 
tous  les  domaines  de  ces  comtes,  et  qu'on  donnoit 
à  ces  domaines  le  titre  de  Province  de  S.  Gilles. 

Quant  au  titre  de  comte  d'Arles ,  on  n'a  aucune 
preuve  que  Raymond  de  S.  Gilles  l'ait  jamais 
pris,  quoique  le  P.  le  Cointe  ait  avancé  le  con- 
traire ,  mais  seulement  celui  de  comte ,  ou  de 
marquis  de  Provence,  pays  qui  lui  appartenoit 
par  droit  héréditaire,  et  non  en  partie  par  usur- 
pation ,  comme  le  même  auteur  le  suppose.  Lors 
donc  que  les  historiens  de  la  guerre  sainte  ont 
qualifié  Raymond,  comte  de  Provence,  ou  comte 
Provençal,  ils  ont  voulu  parler  de  la  Provence 
propre  dont  il  était  le  maître ,  et  non  pas  de  la 
Septimanie,  qui  cependant  fut  comprise  en  ce 
siècle  sous  le  nom  de  Provence  prise  en  gênerai , 
et  ses  peuples  sous  celui  de  Provençaux ,  ainsi 
qu'on  l'a  montré  ailleurs. 


NOTE  XXI. 

Epoque  de  la  prise  de  Carcassonne  par  Raymond  Beren- 
gec  III.  comte  de  Barcelone,  sur  le  vicomte  Bernard- 
Aton  ;  et  de  la  reprise  de  cette  ville  par  le  dernier. 

I.  Alfonse  roi  d'Aragon  et  comte  de  Barcelone, 
fit  faire  une  enquête  en  Catalogne  vers  l'an  1170. 

»  V.  Liv.  xiv.  n.  48.  etc. 
2  Prams. 
'  Preuves. 


touchant  les  droits  qu'il  avoit  au  comté  de  Car- 
cassonne.  Il  est  marqué  dans  cet  acte  1  c  que 
»  Raymond- Berenger  III.  comte  de  Barcelone 

>  son  ayeul  ayant  été  promit  à  la  chevalerie ,  de- 

•  manda  au  vicomte  Bernard  -Aton  la  restitution 

•  de  Carcassonne ,  dont  ce  vicomte  s'étoil  emparé 
»  sur  lui  pendant  sa  minorité;  et  que  sur  son 

■  refus  il  alla  assiéger  cette  ville  qui  se  soumit 

■  volontairement  Bernard-Aton ,  est-il  dit  dans 
»  ce  monument,  cul  alors  recours  au  comte  de 

•  Toulouse  ;  et  lui  ayant  fait  hommage  de  la  ville 

•  et  du  comté  de  Carcassonne ,  il  obtint  son  se- 

•  cours  avec  lequel  il  reprit  cette  ville  ;  ce  que  le 

•  comte  de  Barcelone,  occupé  à  la  guerre  contre 
»  lesSarasins,  ne  put  empêcher.  Bernard-Aton 

■  fit  serment  aux  habitans  de  ne  leur  faire  aucun 
»  mal  :  mais  Roger  son  fils  aîné,  sans  aucun  égard 
»  pour  celte  promesse  solemnelle ,  en  fit  mutiler 

•  un  grand  nombre  qu'il  chassa  de  Carcassonne; 

>  ce  qui  irrita  tellement  le  comte  de  Barcelone , 

>  que  ce  prince  ayant  rassemblé  toutes  ses  forces, 
»  déclara  la  guerre  au  vicomte,  avec  lequel  ce- 

>  pendant  il  passa  un  accord  par  l'entremise  de 
»  leurs  amis  communs,  etc.  » 

11.  Tel  est  le  récit  de  ces  divers  évenemens  dont 
on  ne  marque  pas  l'époque  :  nous  apprenons 
d'ailleurs  celle  de  l'accord  *,  qui  est  daté  du  mois 
de  Juin  de  l'an  i  1 19.  ainsi  la  guerre  que  le  comte 
de  Barcelone  déclara  au  vicomte  Aton  et  qui  pré- 
céda immédiatement ,  doit  appartenir  à  la  même 
année.  Quant  à  l'époque  de  la  prise  de  Carcas- 
sonne par  le  même  comte,  après  qu'il  eut  reçû 
l'ordre  de  chevalerie  ou  qu'il  fût  parvenu  &  la 
majorité ,  Diago  *  et  Ferreras  la  rapportent  à  l'an 
1097.  parce  que  celle  année  Raymond-Bercnger 
atteignit  l'âge  de  majorité.  Mariana  *  diffère  celte 
prise  jusqu'à  l'an  1 10*.  et  il  est  certain  qu'on  doit 
la  différer  encore  de  plusieurs  années;  en  voici 
les  raisons. 

1°.  Il  n'est  point  marqué  dans  l'enquête ,  que 
Raymond-Berenger  III.  ait  pris  Carcassonne  aiu- 
si-lôt  après  qu'il  eut  reçu  l'ordre  de  chevalerie , 
ou  qu'il  fût  majeur  ;  rien  ne  nous  oblige  donc  à 
rapporter  cet  événement  à  l'an  1097. 

8°.  Il  n'est  nullement  vraisemblable  que  Ray- 
mond-Berenger III.  se  soit  mis,  a  l'âge  de  quatorze 
à  quinze  ans,  à  la  tète  d'une  armée,  et  se  soit 
exposé  aux  fatigues  d'un  aiege.  La  prise  de  Car- 
cassonne par  ce  prince  est  donc  postérieure  à 
l'an  1097. 

«  Preuves, 
a  Preuve». 

3  Diag.  cond.  de  Barcel.  1.  *.  c.  79.  -  Ferrer,  ad  ann. 
1096.  n.  11. 
*  Harîao.  1. 10.  c  7. 
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3*.  Cet  événement  doit  être  antérieur  à  l'an 
{(08  puisqu'il  est  marqué  que  la  guerre  que  te 
comte  de  Barcelone  eût  à  soûtenir  contre  les 
Sarasins  l'empêcha  de  reprendre  Carcassonne  : 
or  celte-guerre  n'est  pas  différente  de  l'irruption 
que  firent  ces  infidelles  en  Espagne  et  en  Catalo- 
gne en  1(07.  et  1108.  dont  il  est  parlé  dans  les 
auteurs 1  du  tems ,  et  qui  engagea  le  comte  de 
Barcelone  à  demander  du  secours  au  roi  Louis  le 
Gros  pour  se  soûtenir.  Nous  concluons  de  tout 
ce  que  nous  venons  de  dire  que  Raymond-Be- 
renger  III.  prit  Carcassonne  sur  Bernard- A  ton 

i  Car.  S.  Pet.  Viv.  SpiciL  tom.  î.  p.  753.  et  seq.  - 
Mare.  Hisp.  p.  379.  et  seq.  -  V.  Ferrer,  an.  1108.  n.  8. 


vers  Tan  1107.  que  ce  vicomte  la  reprit  la  nu^mc 
année,  ou  du  moins  la  suivante ,  avec  le  secours 
de  Bertrand  comte  de  Toulouse ,  qui  partit  en 
1 109.  pour  la  Terre-sainte  ;  et  qu'enfin  le  comte 
de  Barcelone  ne  se  mit  en  état  de  soumettre  de 
nouveau  celle  ville  qu'en  1 1 19.  et  qu'il  s'accorda 
alors  sur  ce  sujet  avec  le  vicomte  Bernard -Aton. 
Mariana  *  et  quelques  autres  auteurs  Espagnols 
qui  ignoraient  la  date  de  cet  accord,  se  sont  donc 
trompes  en  avançant  que  le  vicomte  Bernard- 
Aton  s'adressa  en  1115.  au  comte  de  Toulouse 
pour  l'aider  à  reprendre  Carcassonne  sur  le 
comte  de  Barcelone. 


>  Marian.  LW.  x.  c.9.  -  Zuric.  Lit.  i.  c.  14. 
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I. 

Donation  à  la  cathédrale  «TÀlbi. 
(  A  PIM.  020  «.  ) 

Mundi  êenio  se  se  impellente  ad  occasum ,  di- 
Vinis  jubemur  praeceplis  cibum  operamini  qui 
perire  non  noveril ,  fructumque  ferre  virtulis 
qui- permaneat  in  fuluro;  decet  enim  ut  qui  su- 
per fundamcnluru  Christi  stabiliti ,  fundalique  ac 
radicati  sumus,  aedificium  ex  auro,  argenlo,  la- 
pidibusque  preliosis ,  bonorum  sciliect  proventi- 
bus  operum  construamus ,  quod  examine  divini 
judicii  urgente  probabilc  inveniamur,  et  non  fra- 
gilihus  materiis  ligno  sciliect  „  fœno,  et  stipula 
morlalium  sciliect  detrimenlum  operum  cons- 
truction in  modicum  comburatur ,  etc.  Quaprop- 
ter  igiturego  in  Dei  nomine  Benevenlus  presbyler 
sive  arebidiaconus ,  devota  mente  perlractans  ex 
rébus  caducis  ac  transitoriis ,  juxta  meam  pos- 
sessionem  pracbere  studui,cujusgradibus  à  sorde 
peccati  immunis  aulam  supernse  civitalis  merear 
ingredi.  Deum  igitur  omnium  per  banc  cartam , 
sanctisque  ejus  mihi  bxredem  ex  quibusdam 
proprielatis  mese  rébus  erigo,  qui  sunt  in  pago 
Albiensi ,  in  ministerio  Monlaniense ,  in  villa  nun- 
cupatis  quac  dicitur  Avanis ,  ubi  ipsa  est  ecclesia 
«edificala  vcl  construcla  in  honore  sancue  Cœci- 
hac.  Cedo  ad  ipsam  ccclcsiam  domibus  œdificiis 
qui  ibidem  sunt  conjuncli,  tam  vincasquam  ter- 
ras ,  tam  et  omnes  superposilas  carum  quantum - 
cumque  infra  ipsa  villa  jam  dicta  Avanes,  vcl  in 
ejus  terrilorio  ibidem  aspicienlem ,  quod  à  pré- 
sente die  mca  videtur  esse  possessio ,  tolum  et 
ab  integrum  ibi  cedo.  Similitcr  et  in  Cilicio  et  in 
ejus  aro ,  vincas  vcl  terras  tam  ex  comparatione 
quam  ex  qualibet  adlraclum  à  me  noscitor  per- 

1  Archives  de  In  cathédrale  d'Albi. 


venisse ,  ibi  cedo.  Similitcr  in  Pauperiago  vcl  in 
ejus  aro,  terras  clvineas  tolum  et  ab  integrum 
cedo  ad  ipsam  ccclcsiam  ,  vel  ipsos  servicnles  qui 
ibidem  Dco  deservirc  noscuntur ,  ut  illis  sit  in 
alimnnia  et  stipendia  pauperum  ;  cl  nihil  ab  illis 
aliud  exigalur  exinde ,  Albiœ  civitalis  domna3  sanc- 
te  Cacciliac  matris  ecclesia:  festo,  solidum  unum 
ad  luininaria  consignanda  annis  singulis  persol- 
vanlur  :  dum  ego  vivo  usumfructuarium  subja- 
ccal  potcslali  meœ ,  post  obilum  vero  meum , 
ipsa  capclla  qua;  est  fundala  in  honore  sancUe 
Ciccili;e  superius  nominala ,  cura  omnes  res  quas 
ego  ci  concessi  ex  bona  vol  un  ta  le,  Chrislo  pro- 
pitio ,  conlirmo  ;  et  cedo  ad  ccclcsiam  sancUe  Caï- 
ciliœ  malris  ccclesiaî  qui  esl  fundala  infra  muros 
Albiœ  civitalis,  ubi  Godalricus  episcopus  rector 
esse  videtur  ,  suisque  canonicis  volo  esse  conces- 
sum ,  ad  stipendia  fralrum  et  in  alimonia  paupe- 
rum hoc  sunt  domibus,  aedificiis,  terris,  vincis 
cullis  et  incultis ,  quaesilum  et  inquisitum  et  quod 
inquirendum  est ,  pratis ,  pascuis  ,  adjacentiis  , 
sallis  alque  subjunctis  per  banc  cartam  cessionis 
manibus  meis  trado  ad  habendum ,  vel  possiden- 
dum;  in  omnibus  quidquid  voluerint  reclores  ip- 
sius  ecclcsiaî  ,  suorumque  canonicorum ,  sicut 
melius  requiverint ,  eis  tribuatur  licenlia  absque 
ulla  coutrarictatc.  Si  quis  vero  hanc  cartam  quam 
ego  pro  amore  Dei  ac  veneralione  beats  Caeci- 
li;e  malris  ecclcsiae  fieri  slaluo  ,  aut  regice  potes- 
latis  dignilas  ,  aul  episcoporum  cupiditas ,  aut 
quorumlibel  proccrum  sublimilas,  sive  propin- 
quorum  mcorum  cupiditas  venirc  aut  infringere 
volucrit,  ei  doli  fraudesque  irrita  fiant,  et  insu- 
per iram  Dei  omnipolentis  incurral  et  ab  eccle- 
si.-e  sancUe  extrancus  et  ab  omni  communione 
christianoruin  alienus  ,  etc.  et  însuper  ut  prius 
damna  lemporaha  experiatur ,  cogenle  fisco ,  auri 
iibras.  x.  argenti  pondéra  xu.  coactus  exsolvat  ; 
et  sua  repetitio  null'is  modis  nullisque  ingeniis 
obtineateffectum  :  sed  prœscns  caria  isla...  omni* 
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que  lempore  maneal  inconvulsa ,  etc.  Facla  caria 
ista  sub  die  Jovis ,  quarto  Idus  Oclobris  anno 
vigesimo  quarto ,  régnante  Karolo  rege. 

Il 

Charte  do  roi  Charles  le  Simple,  eii  faveur  de  l'église  de 
»  Narbonne. 

(  anji.  922  «.  ) 

In  nominc  sancUe  et  individuas  Trinilalis,  Ka- 
rolus,  divina  propiliante  clcmenlia ,  rex  Fran- 
corum.  Si  locis  sacris  et  divino  cullui  mancipalis, 
emohimcntuin  noslra;  regia;  polcstalis  impendi- 
mus ,  augendo  quae  non  habent ,  corroborando 
qiiîe  possident ,  restituendo  etiam  quae  ablala 
sunt;  non  solum  in  hoc  regiam  excellentiam  imi- 
tamur ,  verum  etiam  ipso  domino  propilio ,  et 
sanclis  ejus  intervenientibus ,  a*lcrnam  nobis  post 
temporalem  coronam,  adfutuiam,  liquido  cre- 
dimus.  Quaproptcr  noverit  omnium  sancUe  Dei 
ecclesiae  ildelium  noslrorumquc  tam  praesentium 
quam  futurorum  induslria ,  quia  accessit  ad  cle- 
mentiam  serenitalis  noslra!  l'vigo,  sancUcGcrua- 
densis  ecclesiae  episcopus ,  deprecans  nobis,  ut 
cuidam  fideli  nostro  Aïgoni ,  sancUe  Narbonensis 
ac  Hedensis  ecctesia;  archiprirsuli ,  scripturas 
ecclesix  sus  renovando  confirmaremus  :  et  in- 
notuil  nobis  de  paupertate  ejusdem  episcopatu , 
et  quemadmodum  ipsa  sedes ,  et  pene  omnes 
ecclesiae  ejusdem  civilatis ,  ruina?  jam  proximae 
exislebant  ;  ita  ut  per  ipsum  nullatenns  possent 
restaurari.  Deferens  etiam  quasdam  auctorita- 
tes  pîissimorum  regum  Hludovici ,  scilicet  geni- 
toris  nostri ,  neenon  Karlomanni  fratris  nostri, 
quibus  continebatur  quod  Sigebodus  ejusdem 
Narbonae  episcopus ,  quœdam  receperit  ad  aug- 
mentant sua.  ecclesia?  beneficiola,  à  se  suisque 
successoribus  perpetualiler  possidenda.  Cujus 
petitionem  neeessariam  et  ralionabilem  esse  cog- 
noscenlcs,  placuit  celsitudini  noslra?  ,  pro  re- 
medio  animarum  genitoris  et  fratris  nostri  atque 
noslra; ,  quatenus  ad  candem  ecclesiam  sancto- 
rum  Justi  et  Pasloris,  neenon  et  sancti  Pauli 
confessons ,  ubi  ipse  venerabilis  Yir  corpore  rc- 
quiescit  abbatiam  sancti  Laurenlii  cum  omnibus 
suis  cellulis,  elc.  comme  cM(«si«  tome  2,  paye 
689,  2"  colonne.  Adriitnus  quoque  pra-faUc  ccle- 
siac  sanclorum  Justi  et  Pastoris,  ex  noslra  regali 
liberalitalc ,  in  comilatu  Redensi,  abbatiam  Cu- 
barias,  cum  ecclesiis  ,  cellulis ,  villaribus  et  om- 

«  Archives  de  révise  de  Norbonne.  -  V.  Baluxe 
«ppend.  concil.  Narb.  n.  4. 


nibus  adjacentiis  suis,  ac  mancipiis  ulriusqua 
sexus,  ad  eundem  locum  pertinenlibus.  Sivero 
infra  istas  vcl  alias  villas  ejusdem  ecclesiae  ,  ho- 
mmes Hostolenses  Tel  Hispani  fuerint ,  quidquid 
jus  fisci  indc  exigere  dcbel  totum  ad  opus  sancUe 
matris  ecclesiae  Narbonensis  jure  perpeluo  con- 
cedimus  obtinendum.  Et  ut  hoc  prjcccptum  nos- 
trœ  auctoritalis  inviolabile  ac  «clernum  obUneat 
vigorem  ,  manu  propria  subler  firmavimus  et 
annuli  nostri  impressione  jussimus  sigillari. 

Sig  f  num  Karoli  gloriosissimi  régis. 

Hagano  notarius  ad  vicem  Holgeri  archiepis- 
copi  summique  cancellarii  recognovit  et  suscrip- 
sit.  Dala  vu.  idus  Junii,  indiclione  x.  anno  xxx. 
régnante  domno  Karolo ,  redinlegrantc  xxv.  lar- 
giore  vero  herediUtte  indempla  xi.  Actum  in  Se- 
tico  contra  Torn,  in  Dci  nomine  féliciter.  Amen. 


III. 

Leur*  d'Algo  archevêque  de  Narbonne ,  k  deux  évèque» 
de  u  province. 

(  vers  l'an  922  *.  ) 

Venerabili  Agamberlo  neenon  et  Elefonso  epis- 
copis ,  Agio  .Narbonensis  sedis  episcopus , 
multimodas  orationcs. 

Audivimusquod  vos  curtîm  pergerehis  diebus 
debelis  :  Idcirco  ad  deprerandum  comités  nos- 
tros  perreximus  Ermingaudum  et  Raimundum , 
quatenu*  vos  depreearent ,  ut  prccceplum  apud 
regem ,  impelrare  nobis  non  dedignemini.  lia  et 
nos  prceamur  et  suppliramus ,  ut  relatum  quod 
superius  scriptum  est ,  sic  apud  regem  impelrare 
non  pigeat.  René  valete. 


IV. 

Teaumeni  de  Guillemetle  comtesse  de  MelgueiL 

(  VERS  l'an  922  «.  ) 

Rreve  divisionalc  quod  dimisit  Guillerma  fide- 
lissima  Dei ,  dum  jaceret  in  lecto  egritudinis  sue  : 
bene  meinorala  recognovit  facinora  sua ,  et  jussit 
Bernardo  comiti  fdio  suo  ul  donaret  res  suas  mo- 
biles et  immobiles  in  ecclesiis ,  in  sarerdotibus  et 
in  pauperibus.  In  primis  ordinavit  corpus  suum 

•  Archives  de  l'archevêché  de  Narbonne.  -  V.  GateL 
comtes,  p.  83. 

3  Carlulaire  des  comtes  de  Melgucil  ros».  d'Aubiy* 
n.  2t  f".  46.  v. 
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requiescere  in  ecclesia  S.  Pétri  sedis  Magalone , 
ubi  jussit  allodium  quod  habcbat  in  villa  de  Agu- 
sanicis,  vcl  in  cjus  lenninio ,  et  in  alia  villa  qua? 
vocatur  Novigens  quantum  ibidem  ibi  liabuil  :  in 
tali  vcro  ratiune  ut  alludium  suprascriplum  de 
villa  de  Agusanicis  leneat  episcopus  de  supra- 
dicta  sede  in  opus  suum  ,  et  allodium  de  villa 
Novigens  lencant  canonici  in  supradicla  sede  in 
communia,  et  non  babcat  licentiam  episcopus 
nec  ullus  bomo  in  ipsum  allodium  supranomina- 
Lum  donarc  per  lidem  ad  ullum  homincm  ;  et  si 
hoc  feccrit  episcopus ,  ad  Bernardum  comitem 
revertatur.  Et  in  vicaria  Agonesi  divisit  Bernardo 
comiti  lilio  suo  villam  quam  vocam  Avenza  cum 
mio  lerminio  et  cum  omnibus  adjacentiis  suis  ;  in 
tali  paclo  deliberalionis  dum  est  vivus  Bernard  us 
cornes  leneat  et  possideat ,  et  post  obitura  suum 
ad  S.  Petrum  sedis  Magalone  revertatur,  et  teneat 
episcopus  vei  canonici  in  sua  communia  sicut  de 
alio  allodio  scriptum  est.  Alias  res  suas  dimisit  in 
potestale  Bernardi  filii  sui.  Factum  est  hoc  brève 
divisionalc  vu.  Kal.  Febr.  anno  régnante  Carolo 
rege  :  dicta  comitissa  firmavit. 


V. 

Charte  du  Roy  Raoul  en  faveur  de  l'église  du  Puy. 

(  a.xm.  m  ».  ) 

In  nomine  Dei  etSalvatoris  nostri  Jesu  Christi, 
Rodulphus  divina  ordinanle  providentia  rex.  Si 
petitionibus  servorum  Dei  pro  quibuslibet  eccle- 
siasticis  necessilatibus  aurem  screnilatis  nos- 
traj  libenter  accommoda  m  us ,  id  nobis,  et  ad 
vitam  morlalem  lemporaliler  deducendam  ,  et  ad 
sternam  féliciter  obtinendam  profulurum  liqoido 
credimus.  Idcirco  nolum  fore  volumus  cunctis 
fidelibus  sanctae  Dei  ecclesia:  et  noslris ,  prcsen- 
tibus  scilicet  ac  futuris ,  qualiter  veniens  Adelar- 
dus  episcopus  ecclesia:  Anicicnsis  seu  Vallavensis, 
expelierit  celsitudinem  nostram  ,  ut  ecclesiam  , 
cui  Deo  ordinanle  prtesul  esse  dignoscitur ,  de 
rébus  juris  nostri  accresccre  sub  nos  Ira?  praecep- 
Uonis  autoritate  dignaremur.  Cujus  petitioni 
benignum  prsebentes  asse  nsum ,  regum  morem 
servantes ,  hoc  prreceptum  immunitatis  fieri  jus- 
sinius ,  concedenles  ci ,  omnibusque  successori- 
bus  omne  burgum  ipsi  ecclesia:  adjacentem ,  et 
uni  versa  quaî  ibidem  ad  dominium,  et  poles- 
tatem  connus  hactenus  perlinuisse  visa  sunt  ;  fo- 

i  V.  Gall.  Christ,  nov.  ed  tora.  2.  instr.  p.  221.  - 
Labbe  Melang.  p.  St7.  qui  l'a  Urtc  de  Gissey  Ilift. 
du  Puy.  p.  239. 


rum  scilicet ,  teloneum ,  monclam ,  et  omnem 
districtum  cum  terra  et  mansionibus  ipsius  burgi, 
et  ita  deince]>s  liaec  nostri  praecepli  autoritas  , 
quam  pro  remedio  anima;  nostrae  ,  consentienle 
lideli  noslro  Guillclmo comité,  pro  remedio  ani- 
ma? Guillelmi  avunculi  sui  atque  omnium  paren- 
tuin  suorum ,  Dei  genitricis  et  perpétuas  virginis , 
ecclesia:  pradicto  pontifici  commissa:  concedi- 
mus ,  firmiler  et  inviolabiliter  deinceps  conser- 
vetur  ,  ut  nullus  cornes,  aul judex  publicus,  aut 
aliqua  sa?cularis  potcslas  ibi  audeal  aliquam 
exactionem  facerc,  atque  mansionalicas ,  aut 
pacliones ,  aut  aliquas  redhibiliones  exigere  sine 
voluntale  aul  permissione  episcopi  qui  ipsam 
lenuerit  ecclesiam  ;  sed  omnia ,  in  poleslatem 
episcopi  redigantur ,  et  ipse  omnia ,  pro  ut  sibi 
recle  placueril ,  ordinet ,  teneat ,  atque  possideat. 
Ut  autem  lta:c  auctoritas  firmiler  haheatur  ,  cl  à 
fidelibus  sancUe  Dei  ecclesia:  fuluris  lemporibu* 
diligonlius  conservetur,  id  annulo  noslro  subter 
jussimus  sigillari. 

Signum  Rodulphi  régis  gloriosi.  Dalum  vi.  idus 
April  indiclione  x.  (  leg.  xu.  )  anno  primo  rég- 
nante Itodulpho  rege  gloriosissimo ,  anno  923. 
Aclum  Cabilone  civilale  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen. 


VI. 

Donation  faite  à  l'abbaye  de  Montolieu  par  Odon  vicomta 
de  .\arbouue. 

(  aîw.  924  ».  ) 

In  nomine  Domini  aîterni  ac  summi  Dei.  Ego 
Oddo  nutti  Dei  vicecomes  una  cum  ttxore  mea 
nomine  Richclde,  cum  animadverlcremus  quanta 
et  qualia  omnipotens  Dominus  nobis  prxstiterit 
|  et  islius  mundi  prospéra  atque  delectabilia  miro 
modo  nobis  intulerit,  cum  rébus  mundanis  tnul- 
tis  modis  uteremur  dum  perituri  sa:culi  opibus 
fruimur,  Christi  inspirante  gratia,  intelleximus 
eloqttia  divina  ,  in  qtiibus  reperiuntur  pnemia 
magna  elcmosinarnin  recte  properantibus  ad 
xlernœ  vitae  gaudia,  ut  loquitur  in  sacra  scrip- 
tura,  desudetelemosina  in  manu  tua  et  donet.... 
in  morte  libérât  animam:  elemostnâ  gratâ 
universa  mundantur  peccata ,  et  sicuti  ignis 
extinguitur  aqua  ,  Ha  etemosina  extinguit  pec- 
cata: sed  quia  in  divinis  scripluris  verisimila 
reperiuntur  cxempla,  atque  christianos  decel 
summa  cum  devolione  concurrere  templa  

•  Archives  de  l'abbaye  de  Mooiolieu. 
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quatinus  ad eorum  meliorationis....  Christo  Do- 
mino de  nostro  jure  possessionum  predia.  Prop- 
terea  ,  auxilianle  Domino ,  propter  seternam 
retributioncm  celesteque  remedium  ,  placuit  ani- 
mis  noslris  nullius  cogentis  imperio  nec  suadentis 
ingenio,  sed  propria  et  spontanea  bocelegit  nos- 
tra  bona  voluntas,  ut  ad  Dci  honorabile  atque 
magnifictim  eœnobium  S.  Jobannis  Baptiste, 
quod  est  situm  in  territorio  Carcassensi ,  loco 
nuncupato  Castro  Mallasti  cujus  est  vocabulum 
Vallis-Sigarii ,  donationcm  faciamus  de  alode 
noslro ,  quod  ita  et  fecimus.  Donamus  enim  ad 
jam  dictum  monasterium  S.  Jobannis  et  abbali 
nomine  Arifonso  praesenli  ipsius  monasterii ,  et 
monachis  omnibus  fiiltiris  et  prasentibus  in 
eodem  loco  Christo  servientibus,  jura  ,  cum  con- 
sensu  domni  Aco.ns  arciuepiscopi  et  Posai  comi- 
tis,  ipsum  alodem  nostrum  in  oomitatu  Nar- 
bonensi  id  est  villarc  qui  vocatur  Aquxduclus 
cum  omni  suo  territorio ,  qui  mihi  advenit  ex 
parte  mei  geni loris  nomine  Franconis  et  meœ 
ftenilricis  nomine  Ersirulis  qui  fuerunt  quon- 
dam ,  qiiem  videliect  alodem  idem  paler  meus 
Franco  supra  nominalus  adquisivit  per  prarcep- 
lum  quod  illi  fecit  domnus  Karolus  incliti  régis 
tedovici  filins.  Affrontât  autem  pra?diclus  villaris 
Aquxduclus  cum  omni  suo  lerminio  seu  terri- 
torio ,  in  lerminio  villa;  quaj  vocatur  Aquaviva  ; 
ex  meridic  affrontai  in  lerminio  de  villare  quem 
vocant  Salela  ;  et  ex  parte  cireii  affrontai  usque 
in  rivum  quem  vocant  Scissar  sive  in  lerminio  de 
villa  Troliarcs  ;  de  aquilone  vero  affrontai  cum 
lerminio  de  Ovilieno,  sive  in  terminio  quod  dici- 
turCanimaler:  quantumeumquepnedicteaffron- 
tationes  qualuor  concludiml  cum  finibus,  et  ler- 
minis,  limilibus,  livuris,  cl  adjacenliis  ;  omnia  et 
in  omnibus  quanlum  in  supradicto  loco  vel  terri- 
torio Internas,  vel  quilibel  Intel  lenet  per  nos, 
sive  quantumlibct  ad  pnefatum  villarcm  nomine 
Aq.'iaîduclus  speclare  vel  perlinerc  videlur  ,  lam 
loca  ruslica  quam  el  urbana,  tam  adquisilum 
quam  ad  inquirendum ,  tam  divisum  quam  ad  divi- 
dendum  :  lotum  donam.ua  et  cedimus ,  dimillimus 
cl  evacuamus  omnipolenli  Deo,  sanctissimo  Jo- 
bauni  Baptiste ,  et  praescripto  monaslcrio  sicul 
superius  dictum  est ,  ut  ab  hodierua  die  et  dein- 
ceps  ex  noslra  potcslate  in  proprio  jure  el  dominio 
prx-scripli  monaslerii  |>ermaneal  per  alodem  in 
pcrpeluum  babilurum.  Pramissam  vero  donatio- 
ncm fecimus  proplcr  spem  vite  a'ierna; ,  cl 
remissionem  peccatorum  noslrorum  ,  ob  reme- 
dium genitoris  mca;  et  genitricis  mea;  cl  fralrum 
nieorum  ,  alqne  pro  salute  et  remedio  anime 
semons  mei  Posai  contins  ,  ut  in  pnescnli  saeculo 
M  fultiro ,  inlervenicntibus  merilis  ipsius  Bap- 


tiste Jobannis ,  ab  ipso  Domino  merces  nobi» 
aderescat  seu  recompensetur,  qualinus  in  die 
judicii  ante  tribunal  «terni  judicis  venientes  vc- 
niam  mereamur  percipere  omnium  deliclorum. 
Et  hoc  agimus  tali  modo  lalique  tenorc ,  ut  haec 
nostra  suprascripla  donalio  semper  el  in  ster- 
num sit  prxfixa  et  immobilis,  iu  communia 
pradicli  cœnobii  ad  alimoniam  pauperum  sub 
custodia  monachorum  c«lcrorumque  fldeliun» 
egenorum  ;  nullusquc  abbas  vel  preeposîlus  sae- 
cularisvcl  monacbus,  neque  aliquisprincepsaut 
potestas  ,  possil  dare,  commutare ,  vel  alienare , 
seu  auferre  à  communia  prsedicti  monasterii , 
quod  absit.  Sed  si  fecerilaut  prœsumpserit ,  ille 
qui  acceperit ,  post  primam  aut  secundam  am- 
monilionem  vice-comiti  Narbonensi  qui  illo  tem- 
pore  cidem  urbi  profitent ,  \x.  libras  auri  per- 
solvere  cogatur;  insuper  et  ad  prescriptum 
monasterium  redeat  nostrum  alodem  nomine 
Aquajductum  duplum  et  melîoratum  restituât 
atque  componat ,  cogente  prsdicto  A'wroonen- 
sium  principe  qui  illo  superstes  fuerit  tempore. 
Sanc ,  quod  fieri  possil  minime  credo ,  quod  si 
aliquis  ex  parentibus  noslris  aut  aliqua  poleslas 
vel  princeps ,  seu  aliqua  utriusque  sexus  subro- 
gala  vel  admissa  persona  advenerit ,  et  hanc  nos- 
tram  donalionem  iufringere  temptaverit,  autdis- 

rumpere  vel  inquielarc  prxsumpscrit   cor- 

rexerit ,  salisquefaciendo  coram  Deo  et  prafalo 
monaslerio  publiée  pœnituerit ,  iram  a*lerni  ju- 
dicis irremidiabililcr  incurrat ,  et  cum  Pbaraone 
impiissimo,  cum  Dalan  et.Abiron,  Annania  et 
Sapbora  quos  terra  absorbuit  in  îmo,  et  cum  Juda 
proditore  qui  D.  J.  C.  tradidit  omni  excommuni- 
catione  damnatus  sine  fine  in  perpeluum  luat 
débitas  pwnas.  Amen.  Taliter  haec  noslra  prae- 
missa  donalio  firma  et  stabilis  permaneal  omni 
tempore.  Facla  scriptura  ista  bujus  donationis 

sub  cra  dcccc   xvi.  Kalend.  Januarii, 

anno  xxvu.  régnante  Karolo  rege.  S.  Oddonis 
vice-comitis  S.  Richcldis  qui  banc  donationem 
Armantes  lirmare  rogavimus ,  s.  Powcn  cojh- 
tis  et  Marchions  qui  consensit  et  lirmaviL  S. 
Erifonsus  episcopus.  S.  Agonis  episcopi.  S.  Ai- 
merici  arebiepiscopi.  S.  Itcynardi  episcopi.  S. 
Raymundi.  S.  Isoli  lévite.  S.  Ba mardi  Cbristi 
famuli  bumilisquc  abbatis.  S.  Mironis  sacerdotis. 
S.  Wlveradi.  S.  Aimonis.  S.  Salomonis.  S.  Mironis. 
S.  Adrovarii.  S.  lsarni.  S.  Ragaberti.  S.  Atonis. 
S.  Rogerii.  S.  Jorii.  S.  Gencsii.  S.  Gairaldi.  S. 
Aiarici.  S.  Alcnor....  S.  Alfarici.  S.  Salvii  pres- 
bilcri.  $.  \Y  ilardi.  S.  Barnardi.  Ebonces  qui  banc 
donalionem  scripsil  et  relcgit  sub  die  et  auno 
quod  supra. 
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VIL 

Donation  à  régli«e  de  S.  Paal  de  Narbonne  par  VuIto- 
radiu  vicomte. 

(  aiw.  m  «.  ) 

Sacrosanle  Basilics;  8.  Pauli  confessons  Do- 
mini  ,  necnon  et  SS.  caeterorum  quorum  hic  relî- 
quiae  continentur ,  et  est  ipse  locus  situs  super 
fluvîum  Ataïc ,  trans  ponte  ubi  dicunt  ad  Albo- 
las,  ubi  sanctus  Paulus  corpore  requiescit. 
Quamobrem  ego  igitur  in  Dei  Domine  Vulveradus 
vicecomes  donator ,  dono  ad  locum  sancti  Pauli 
pro  remedium  animae  meae  et  parentorum  meo- 
rum  alodem  in  coroitatu  Narbonensi ,  in  terminio 
de  Tilla  Rocalonga  ,  qui  mihi  advenit  de  com- 
paratif) ne  ;  vel  per  caria  scriptionis  ;  hoc  sunt 
mansis  constructis,  terris  cultis ,  et  incultis 
vinets  ,  arboribus  pomiferis  et  impomiferis , 
pralis ,  pascuis ,  silvis  ;  garricis ,  aquis  aqua- 
romve  ductibus  vel  reductibus  ;  omnia  in  om- 
Rihus  de  quantum  in  istis  iocis  supra  nominatis 
visus  sum  habere  vel  possidere,  sic  dono  ad 
jam  prafalam  ecclesiam  sancti  Pauti  vel  ad 
clericis  ibidem  Deo  servienlibus  ab  omni  integri- 
Ute ,  ut  ab  hodierno  die  in  antca,  Deo  propitio , 
ipsa  ecclesia  cum  ipsis  clericis  habeanl,  teneant, 
et  possideant ,  jureque  illorum  vindicent  ac  def- 
fendant ,  et  quidquid  exinde  agere ,  facere  vel 
judicare  volueritis ,  in  Dei  nomine  liberam  et  fir- 
missimam  in  omnibus  babeatis  poleslatem.  Quod 
si  ego  donator  aut  aliquis  de  haeredibus  meis  aut 
quislibet  homo,  supposila  vel  subrogala  per  son  a, 
qui  contra  banc  istam  meam  donationem  vel  ces- 
sionis  pro  inrumpendum  veneril,  aut  inquietare 
preesumpseril ,  lantum,  et  alium  tautum,  parti  bus 
in  suis  ecclesue  cum  ipsis  clericis  ibidem  Deo 
fumulanlibus  in  duplo  restituai,  et  in  antea 
istam  meam  donationem  vel  cessionem  in  omni- 
bus habeatis  poleslatem.  Facta  donationem  vel 
cessionein  m.  idus  Decembris  anno  xxvw.  reg- 
nanle  Karolo  rege.  S.  Volvcradus  qui  banc  dona- 
tionem feci  et  firtnarc  rogavi.  S.  Leularius.  S. 
Marions.  S.  Rodlandus.  S.  Teudulfus.  S.  Freda- 
rius.  Oduacer  levita  qui  hanc  cartam  donationis 
scripsit  subdic  et  anno  quo  supra. 

i  Carlulaire  de  Saint  Paul  de  Narbonne. 


VIII. 

Donalion  foi  le  à  la  cathédrale  do  Narbonw 
(  KM.  931  ».  ) 

In  sacrosancla?  Dei  ecclesia?  sanctorum  mar- 
tyrura  Jusli  et  Pasloris ,  nec  non  et  caeterorum 
sanctorum  quorum  hic  reliquiae  continentur  et  est 
ipse  locus  situs  super  fluvium  Alace ,  infra  muros 
civitatis  Narbonae  ubi  Aigo  archiepiscopus  pre- 
esse  videtur.  Quamobrem  nos  igitur  in  Dei  no- 
men  Teudericus  et  uxor  mea  nomine  Sposia , 
placuit  animis  nostris  et  placet  pro  Dei  amore  et 
pro  remedium  animae  noslrse  vel  parentum  nos- 
trorum,  donamus  vel  cedimusad  praefatam  eccle- 
siam ,  vel  ad  clericis  ibidem  Deo  famulantibus 
in  alimoniam  ,  id  est  in  territorio  Narboncnse , 
in  locum  qua?  dicunt  Seiano ,  vel  infra  ejus  ter- 
minio, omnia  qui  nobis  advenit  per  scripturas 
emplionis  in  villa  Seiano  :  sunt  casis,  casaliciis, 
curtis  oglatis,  ortis,  etc.  Et  in  alio  loco  infra  ter- 
minio de  jam  dicta  villa  Seiano,  in  villare  qua? 
vocant  Kainaldo ,  similiter  donamus  vel  cedimus 
casis  ,  casaliciis ,  curtis  oglatis ,  etc.  Sive  medie- 
tate  de  ipso  stagno  quae  vocant  Salario ,  sive 
ipsas  condaminas  ab  intègre  qui  sunt  subtus 
sancta  Kcparata  ;  et  in  alio  loco  infra  jam  dicta 
terminio ,  in  villares  qui  sunt  in  ipso  Congusto  , 
similiter  donamus  vel  cedimus  casis  ,  casali- 
ciis, etc.  sive  in  ipso  stagno  quae  vocant  Bodario 
omnem  porlionem  nostram  debitam,  sive  in  ipsis 
plagis,  omnia  et  in  omnibus  cultum  vel  incultum, 
qusesitum  vel  ad  inquirendum ,  tam  rusticum 
quamet  urbanum,  totum  et  ab  integrum  quid- 
quid in  jam  dicta  villa,  vel  in  jam  prxnominatis 
Iocis  habemus ,  cum  omnes  diversas  affronlatio- 
nes  quœ  ad  teec  scripta  pertinent.  Hacc  omnia 
quod  superius  resonat  donamus  vel  cedimus  ab 
intègre  ad  jam  pr.Tfatam  ecclesiam  ,  seu  ad  cle- 
ricos  ibidem  Deo  servientes  ad  proprium  per- 
habendum  ,  ut  de  ab  hodierno  die  et  tempore , 
Deo  propitio,  hoc  habeant,  teneant  et  possi- 
deant, jure  que  illorum  vindicent,  ac  défendant  ; 
et  quidquid  exinde  agere,  facere  vel  judicare 
voluerint,  liberam  et  firmissimam  in  omnibus 
habeant  poleslatem.  Sane  de  repetitione ,  etc. 
Facta  scriplura  donationis,  vel  cessionis  isUe 
quarlo  Kalend.  Octob.  anno  vigesimo  nono  rég- 
nante Karolo  rege.  Sig  f  num  Teudericus  qui 
hoc  fecit.  Sig  f  num  Sposia  qui  hanc  donationem 
vel  cessionein  simul  fecimus ,  et  firmare  rogavi- 


t  Carlulaire  de  la  caihédral»  de  Narbonne. 


Digitized  by  Google 


408 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


mas.  Sig  f  num  Johannis  prcsbitcr.  Sig  f  num 
Vulveradus  vice -cornes.  S.  Audesindus ,  S.  To- 
ringus ,  S.  Alaricus ,  S.  Guifridus ,  S.  Teudma- 
res ,  S.  Walcarius  ,  S.  Widinildis  comilissa ,  S. 
Richildis  vico-comilissa  ,  S.  Durandus  ,  S.  Mai- 
nardus,  S.  Ingirarnnus,  S.  Walcarius,  S.  Audesen- 
dus  presbiter  qui  hanc  donationem  vel  cessionem 
scripsi  et  sub  die  el  anno  quibus  supra. 


IX. 

Donation  faite  à  l'abbaye  de  S.  HîUire, 

(  awi.  931  «.  ) 

Quidquid  homo  de  res  suas  proprias  facere  vo- 
luerit  liberum  habeat  arbitrium  ,  et  dandi  do- 
nandi  cui  illi  placuerit.  Quamobrcm  ego  in  no- 
mine  Domini  Regimundus  tractavi  de  Dei  miseri- 
cordia  ,  judicii  nier  ces  milii  aderescat  pro  me 
nimium  peccalori ,  ut  dimittenlibus  débita  el  pius 
Doininus  ditniltat  mihi  mea  delictat.  l'ropterea 
ego  jam  dictus  Regimundus  dono  vel  cedo  ad  do- 
mum  sancti  Ilarii  alodes  qui  mihi  advenerunt  ex 
comparatione  ,  qui  sunt  in  comilalu  Redense ,  in 
terminio  Gurgonigro.  Fines  vel  adajeenlias  habet 
ipse  alodes,  de  parte  Altano  ajacel  in  terrilorio 
sancti  Stephani  vel  in  terminio  Frimiaco,  de  parte 
Circio  ajacet  in  terminio  Donazago,  seu  Mor- 
ciolo  ,  contra  Aquilonc  ajacet  in  territorio  Lau- 
rago  seu  et  in  Lauragello ,  et  in  alio  loco  ubi  vo- 
cabulum  est  in  ipso  Poiolo  in  terminio  de  Fri- 
miaco. Similiter  oedo  vel  dono  sancti  Ilarii  casale, 
et  casas,  et  curie  construclas,  et  lorculario  de 
terras  cultas  el  incultas,  vineas,  vineales,  etc. 
et  in  alio  loco  ubi  vocabulum  est  ipsa  villa  jam- 
dicta  Frimiaco  similiter  dono  vel  cedo  ,  superius 
jamdiclo  sancti  Ilarii ,  casale  cum  casis  conslruc- 
tis,  liorlis,  bortalibus',  curies  et  lorculario  cum... 
arbores,  vel  cum  omne  superpositum  ejus;  et 
in  alio  loco  ubi  vocabulum  est  Cassanias ,  seu  Vil- 
la-longa  cedo  vel  dono  similiter  sancti  Ilarii  ca- 
salibus  cum  ipsas  casas  construclas  liorlis  borta- 
libus... cum  verdegarias,  terras  cultas  et  incul- 
tas ,  vineas ,  etc.  et  in  alio  loco  in  ipso  comilalu 
in  loco  ubi  dicitur  Villa- Valleurso,  similiter  dono 
vel  cedo  sancli  Ilarii  similiter  casalibus,  cum 
casis  construclis,  orlis,  orlahbus ,  elc.  quan- 
tunicumque  infra  islos,  totos  locos  supranomi- 
nalos  lines  vel  ajacenlias  concluditur,  et  ego 
Visas  sum  babere  vel  possiderc  ,  lotum  et  ab 
inlegrum  ego  cedo  vel  dono  sancli  Ilarii.  In  ea 
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vero  ratione  dummodo  ego  vivo  teneam  et  possi- 
deam  cunctis  diebus  vite  meœ  ;  post  vero  quoque 
obitum  meum  remaneant  sancli  Ilarii ,  ubi  re- 
quiescit  corpus  ejus,  ut  ipse  pius  et  misericors 
ante  tribunal  Christi  pro  me  nimium  peccatori  de 
cunctis  peccatis  meis,  ut  de  ab  liodierno  die 
Deum  propicium  hoc  sanctus  llarius  teneat  et 
possideat,  suisque  servtenubus  caterva  mona- 
chorum ,  qui  ibidem  serviunt ,  tencant  et  possi- 
deantqui  ibidem  serviunt,  teneant  et  possideant 
qui  ibidem  sunteonstiluli,  clcrunlunusposlunum 
ibique  permanserint  semper,  sit  illorum  pote&tas 
in  perpetuum  sine  ullacoiitradicente;  et  non  ha- 
beat nullus  homo,  neque  episcopus,  nequeabba, 
nec  ullus  monachus  licentiam  non  habeat,  nec 
vendere ,  nec  commutare ,  nec  alienarc ,  nisi 
semper  sancli  Ilarii  firma  potestas  permaneat.  Et 
si  aliquis  de  meis  parentibus  aut  ulla  extranea 
qui  contra  hanc  caria ,  cessio  vel  donatione  isla 
ire  aut  inquielare  prasumpserit,  quicumque  hoo 
fecerit ,  in  prïmis  iram  Dei  omnipotentis  et  ange- 
lis  ejus  incurrat ,  el  insuper  participationem  re- 
cipiat  cum  Judas  Iscariolh ,  elc.  Facla  cessio 
donalio  isla  oclavo  Kalendas  Augusti,  anno  se- 
cundo Carolo  rege  migrante  à  sseculo,  filio  Ludo- 
vici.  S.  Regimundo  à  nie  facla.  8.  Ranulfus  levita. 
S.  Guifaldo  pro  Aliricus.  Sig.  Austoric  levita. 
S.  Scrgulfus.  S.  Stephaui  levita.  S.  Brecosindus. 
S.  Riscalcus  presbyter.  S.  Giscafredus  pro  Irivi- 
sio.  Leudoinus  presbyter  scripsit  sub  die  et  anno 
quod  supra. 


X. 

Echange  entre  Gimera  étèque  de  CarcasBenne  et  Alfonse 
abbé  de  Mootol.ru 

(.CGI.  931  *.) 

Orlhodoxa  bonis  motibus  non  contradicens  , 
publicisque  utililatibus  non  impediens,  legalis  et 
canonica  xanxil  anliquilas ,  ut  quolicscumque 
inlerccclcsiarumaulcœnobiorum  présides,  qua- 
rumlibetvc  pcrsonariim  liomines,  commulalioncs 
celebranliir,  oblativa  cl  aplaliva  aulhorilas  scrip- 
lurain  intercédât  alterna  coininoditas  ,  qualcnus 
perpelim  valitura  permaneat  lirmitas,  et  com- 
mutation!* sicul  et  cmplionis  invacuala  et  parilis 
subsistât  coa*vi«as.  Quocirca  omnium  sseculorum 
cognoscat  posleritas,  quia  ego  Gimera  ,  qui  di- 
vina  disposilionc  sancli  Nazarii  Carcasscnsis  titulo 
fungor  ,  per  consullum  et  per  consilium  catlic- 
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dralium  clericorum  raeorum ,  propter  utUiUlem 
et  adjaccntiam  ecclesiae  nostra;  commutatîonis 
oblenlu  non  alicnatinnis  distractu ,  quia  qui  uuïi- 
tcr  commutai  nullalenus  aliénât ,  commutamus 
ad  cœnobium  almi  Joannis  BaptisUc  quod  vulga- 
riter  dicitur  Caslrum-Mallasti,  et  ad  archiman- 
dritam ,  id  est  abbalem  ejusdem  loci  cognoinine 
Arifonsum,  sanctamque  catervam  inibi  Deo  fa- 
mulatricem  de  rébus  possessionis  sedis  nostra:  , 
videlicct  sancli  Nazarii  mari) ris,  in  regno  Scp- 
timania; ,  in  comitatu  Karkassense ,  villam  no- 
mine  Crissagum  cuin  ccclesia  sancke  Columba  , 
cum  omnibus  appcnditiis  et  pertinentiis  suis,  quae 
ibi  et  nostra  ecclesia  legaliter  et  canonice  possi- 
demus  in  codem  regno  et  comitatu,  in  Villasicca. 
Commutamus  ad  praefatum  locum  ecclesiam 
sancUe  Eugenise  ab  integro  cum  sno  censu  ,  et  in 
villa  Signorii  ecclesiam  sancti  Andréa;  cum  suo 
censu ,  et  in  vicaria  Auzonensi  in  villa  Elizau 
ecclesiam  sanctxe  Maria;  cum  suo  censu  :  hœc 
omnu  superius  scripta,  de  nostris  nostraquc  ec- 
clesia noslrorumqiie  clericorum  jure  commuta- 
mus, tradimus  et  transfundimus  in  potestate  et 
dominationeproprielariapr»'liliati  cœnobii  sancli 
Joannis,  abbatisque  instantis  ,  cœnobitarumque 
modernorum  et  successorum ,  ut  amodo  et  dein- 
ceps  quidquid  exinde  facere  vol  judicare  voluc- 
rint,  normaliter  proficuum  libère  et  firrnissime 
habeant  inconvulsum.  Recepimus  è  contra ,  ad 
ulilitalem  noslrae  ecclesiae  pro  corroborala  alter- 
nitalis  authoritale,  incommulalionc  sive  in  codem 
résonante  de  manu  abbatis  pra'taxati ,  monacho- 
rumque  loci ,  in  suprascriplo  regno  et  comilalu , 
alodcm  proprium  eorum  nomine  Villam  albam 
cum  ccclesia  sancti  Pétri,  et  cum  omnibus  adja- 
centiis  et  pertinentiis  suis,  el  C.  solidatas  ;  in  tali 
dcliberationc  ,  ut  si  nos  aut  successores  nostri 
contra  eos  el  successores  eorum ,  parique  modo  si 
ipse  abbas  aut  successores  ejus  conlra  nos  suc- 
cessoresque  nostros  calumniain  aliquam  aut  lilem 
inferre  pnesumpserint ,  de  qualicumque  parte 
calumniator  surrexerit,  quod  repelit  non  vindi- 
ect,  et  insuper  dupla  el  meliorala  quac  commu- 
tavit  altrinsecus  restituât.  Ego  tandem  Gimera 
episcopus  precor  piam  successorum  nostrorum 
reverentiam ,  ut  ita  nostra  facta  faciant  manere 
indemnia,  quemadmodum  sua  vola  à  Deo  et  à 
suis  successoribus  mal  uni  custodire  perennia.  Ut 
ergo  authoritas  ista  firmiori  valeat  omni  tempore 
sabsisterevigore,  eam  manu  propria  manibusque 
canonicorum  nostrorum  roboratam  ,  in  sanclo 
episcoporum  concilio  eorum  manibus  roboran- 
dam  oblulimus.  Acta  commutatiouis  bujus  séries, 
anno  Incarnationis  Dominiez  nccccxxxr.  sub  a*ra 
pcccclxix.  indirtione  iv. 


XI. 

Extrait  de  quelques  chartes  du  règne  du  roi  Raoul. 
(  ajci.  930  4.  ) 

ln  nomine  ,  etc.  Incipit  convenienlia  quae  Ni- 
guarius  monaclius  facit  ad  amicos  suos  nomen 
Dernardo ,  el  lilio  suo  nomen  Bonefacio ,  de  ipso 
manso  quac  est  in  vicaria  Serniacenso  in  loco  qui 
vocatur  Fraxinas  etc.  in  ea  vero  ralione  quamdiu 
Niguarius  monaclius  vivit ,  medielatem  de  ipso 
manso  recipiat  per  singulos  annos ,  et  Bernardus 
et  filai  suo  nomen  Bcncfacio  aliam  medielatem.... 
post  obitum  ipsorum  ad  ipsa  ccclesia  sancli  Sal- 
vatoris  Conchas  monaslerio  remaneat,  sine  ullo 
conlradicente  ,  etc.  Facta  conventiaria  ista  in 
mense  Aprilis ,  sub  feria  v.  x.  Kal.  Maii  anno 
primo  quod  Carolus  rex  abit  à  saeculo ,  et  Ro- 
dulfus  rex  c«pit  regnare.  Sig.  Niguario  mona- 
cho,  etc. 

(       931  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Wadaldus  gratia  Dei 
sedis  Elcnensis  episcopus,  el  Gauxbertus  cornes, 
nos  simul  in  unum  donatores  sumus  ad  domum 
sancla:  Eulaliae  virginis  et  marlyra  Christi  raa- 
trem  omnium  ecclesiarum  Russulionensium  sive 
Confluentium  ,  etc.  propter  amorcin  Dei  et  prop- 
ter remedium  animas  nostras ,  vel  propter  rerae- 
dium  anima;  de  Suniario  comité  et  uxori  Ermen- 
gardis ,  et  Bencone  comité,  et  Almerado  episcopo 
condarn  ,  el  propter  remedium  anima;  de  Fran- 
chone  vicecotnite  et  uxori  sua;  Eirlsinde ,  et  Od- 
donc  vicccomitc,  ut  simililer  pro  animas  nostras 
vel  illorum  animas  oraliones  Domino  fundere 
dignemini,  etc.  si  quis...  et  sicul  lex  Gothorurn 
decernit  ista  omnia  superius  inserla,  in  duplo 
melioralum  componant,  etc.  Facla  scriplura  do- 
nntionis  sub  die  un.  Idus  Aprilis ,  anno  h.  quod 
obiit  Karolus  fllius  Ludovic!  régis,  Cbrislo  ré- 
gnante el  regem  expeclanle ,  etc. 

(  an.n.  932  \  ) 

De  terrenis  igilurctcaducisetc...  quamobrem 
in  Christi  nomine  ego  Frolardus  vicecomes  Ca- 
turcorum  civitatis ,  nec  non  et  conjux  mea  Adal- 
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berga  una  cum  consilio  Raimundo  coniili  scnioris 
nostri....  cedimus  ad  monastcrium  qui  vota  tu  r 
Bcllus-locus....  ubi  vir  venerabilis  Joannes  abba 
pra*esse  dignoscitur,  pro  animabus  scilicet  nos- 
tris,  seu  et  pro  anima  Odolrici  palris  mei ,  et  pro 
salutc  Belcdrudi  gcnetricis  mcae  ;  lioc  est  mansos 
noslros  1res  quœ  sunt  in  comitalu  Calurcino ,  in 
vicaria  Casliaccnsc ,  in  villa  cui  vocabuluin  est 
Mercurio  cum  umnia  ad  se  perlinentia,  et  ipsa 
ecclesia  quai  est  fumlala  in  honore  sancti  Juliani 
martyris  cum  ipso  jure  ecclesiastico  qui  ad  ipsum 
pertinel,  etc....  Factam  hanc  cessionem  mense 
Marcio,  anno  vu.  {leg.  ix.)  Rodulfo  rege  régnante, 
anno  quoque  Dorninica;  IncarnationisDCccc.  xxxu. 
Indictione  namquev.  S.  Raimundi  comilis,  S.  Fro- 
tardi,  S.  Adalbergane  qui  hanc  fieri  vel  corrobo- 
rarî  firmiter  sanxcrunt,  S.  Adcmari,  S.  Gosberti» 
S.  Geraldi,  S.  Garini,  S.  Nicolini. 

(  vers  l'au  938  «.  ) 

In  nomine  Domini,  etc.  Incipit  carta  elemosy- 
naria  ista.  Ego  in  Dci  nomine  Umbcrtus,  tanta  est 
mihi  nécessitas ,  ut  ego  cogilem  de  Dei  misericor- 
dia ,  etc.  Ideo  ego  Umberlus  dono  ad  ecclesiam 
S.  Mariae,  que  est  in  episcopalu  Uaetico,  in  loco 
qui  dicitur  Casa-nova  atque  Gordanicœ  et  ibi  est 
monasterius  ,  et  ad  ipsum  monaslerium  dono 
unummansum...  in  loco  quem  dicitur  Montem- 
calvi  in  episcopalu  Diense,  in  vicaria  de  Cale- 
nis,  etc.  facta  carta  donatione  ista  in  feria  m. 
Kal.  Augusti ,  luna  prima  ,  régnante  Rodulfo 
rege ,  etc. 


XII. 

Charte  du  roi  Raoul  en  faveur  de  l'abbaye  de  Monlolieu. 

(  anm.  932  ».  ) 

In  nomine  sancla?  et  individus;  Trinilatis,  Ra- 
dulfus  divina  propitiante  clementia  Francorum 
rex.  <Jui  pro  ainore  omnipotenlis  Domini  sanc- 
tam  Dei  ecclesiam  conslrucre  et  reaedificarc  glis- 
cit,  magnam  in  honore  sanctoruin  mercedem 
impendit;  in  futuro  vero  cum  sanclis  vitam  ae- 
quirit  sempiternam.  Idcirco  notum  sil  omnibus 
sancUe  Dei  ecclesia;  lidclibus  prasentibus  scilicet 
cl  fuluris  ,  quoniam  adiit  noslram  serenilatem 
Dalmacius  nosler  per  omnia  fidelissimus  miles; 
petiit  noslram  celsitudinem  qualcnus  nostrac  au- 

•  Archives  de  l'abbaye  d'Ania  ne. 
a  Archives  de  l'abbaye  de  Monlolieu.  -  V.  Capiiul. 
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toritatis  prxceplum  de  terra  quam  ad  abbatiam 
sancti  Joannis  Bapliske  nobilissimi  homines  dede- 
runt,  in  castruin  videlicet  Malasli,  fieri  pracce- 
pissemus.  III  ius  fuit  petitio  et  noslne  libuit  vo- 
'untati  pro  restauratione  illius  loci,  et  nostrse  au- 
Witalis  praccplum  jussimus  fieri ,  ut  sancti 
monachi  ibidem  Domino  servientes  illam  terram 
firmiter  teneanl  sine  ulla  contrarietate  aut  alicu- 
jus  contradictione ,  per  jussionem  domini  at>ba- 
lis  Arifonsi  ejusdem  loci  :  conjacet  elenim  in 
comitatu  Carcassense  cum  mercato  super  fluvium 
Duramno.  Est  ibidem  Villa-sicca  cum  ecclesia , 
altéra  villa  Caucus  cum  ecclesia ,  alia  Venteniaco 
cum  ecclesia,  alia  Elizau  cum  ecclesia,  alia  Villa- 
valeriano  cum  ecclesia,  ecclesia  de  Amacario, 
alia  sancti  Martini  super  fluvium  Lampa,  alia 
Monleconilio.  In  comitalu  Redense ,  villa  Garma- 
cia  cum  ecclesia,  alia  villa  sancli  Joannis  et 
sancta?  Crucis  Faris  cum  ecclesia  ipsa  ,  Aoul- 
villa  cum  ecclesia,  Lauraco  cum  ecclesia,  item 
sancli  Martini  villa.  In  comitalu  Narbonense,  Tru- 
liaco  cum  ecclesia  el  fisco  de  Aquse-ductu  ,  villa 
sancti  Fructuosi.  In  comitatu  Carcassense  villa 
Caslellani,  Villa-nova  cum  ecclesia,  Ulmis  cum 
ecclesia  sanctas  Ccciliae.  Hase  omnia  et  sicut  con- 
liuentur  in  aliis  pneceplis  ex  parte  noslra  sint 
stabilia  de  supra  diclisvillis  seu  de  ecclcsiis  ibi- 
dem dalis,  et  nullus  per  vim  intrare  praesumat  in 
abbatiam  ,  nisi  quem  cleclio  clegeril.  Ut  autem 
liasc  supra  dicta  firnia  sint  et  stabilia  permaneant 
in  œvuiu,  noslro  nomine  insigniri  et  annuli  nostri 
impressione  jussimus  sigillari.  Signum  Radulfi 
régis  gloriosissimi.  Rosmundus  ad  vicem  Ansi- 
gisii  episcopi  recognovit.  Actum  Ansa-villa  de- 
cimo  tertio  Kalendas  Junii,  anno  nono  régnante 
Radulforege. 

XIII. 

Plaid  tenu  à  Narbonne. 

(  A*x.  933  «.  ) 

Veniens  Vibardus  mandatarius  Donadeo  abbali 
et  congregalio  sancli  Joannis  monasterii  Castro - 
Mallasli,  die  Veneris  in civitate Narbonaî,  in  prae- 
senlia  domno  Aymcriro  archiepiscopo ,  et  domino 
Poulione  comité  seu  cl  marchionc ,  vel  judices 
qui  jussi  sunt  causas  dirimere  el  legibus  deflinire, 
lam  Gotos  quam  Romanos  velul  eliam  Salicos,  id 
est  Warnarius,  Abo.  Rodgarius,  Blaslolco  sa- 
jone  ;  sive  in  praesenlia  Lorio ,  Bernardo  ,  Rani- 
berlo,  Alarico,  Raiuiberlo,  Alarico,  Aymerico, 
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Roifredo,  Adarz  ,  Amblardo,  Alphamo;  item 
Abone,  Bclgaranc,  Euvaltario  et  aiiorum  multo- 
rum  bcnorum  Itoininum ,  quicumquc  ipsos  judices 
ibidem  rcsidebant ,  in  mallo  publico,  in  Narbona 
civilate  ,  in  eorum  prœsenlia  sic  se  proclamabat 
supra  nominalus  mandatarius  de  ipso  abbate,  de 
supra  nominato  comité ,  quia  iste  cornes  sive  sui 
liomincssc  prendiderunt  pancin  cl  vinum  et  por- 
cos,  et  aliis  ca-teris  rébus  maleordinc  cl  injuste, 
quod  facerc  non  debucranl,  de  alode  quae  voca- 
tur  Fraciano ,  cl  de  alios  alodes  qui  sunt  in  co- 
rn i  (a  lu  Narboncnsc  de  supradicto  S.  Joanne.  Et 
ego  mandatarius  privilegium  in  manu  teneo  de 
Romam  quae  est  mater  ecclesia,  et  prœceptum 
quod  domini  imperatores  et  reges  fecerunt  ad 
jatndictaCasa-Dei ,  et  ipsa  pra-cepta  ipso  mallo 
fuerunt  ostensa  et  solcmniter  fucrunt  relecta  ;  et 
resonabal  in  ipso  privilegio  vel  in  ipsos  prsecep- 
tos,  quod  nullus  cornes,  seu  vice-comes,  nec 
vicanus ,  nec  centenarius,  nec  ullus  homo  in  eo- 
rum  vocatione  in  illorum  monitalc  (pro  immu- 
nitate)  prendidisset  nec  boves,  nec  caballos, 
nec  asinos,  nec  paratas,  nec  porlalicum ,  nec 
lelone,  nec  fidei-jussores  tollendos,  nec  illorum 
ho  mi  nés  dislringendos ,  nec  ullum  obsequium 
facere  non  debebant  :  sed  omnia  sit  in  alimonia 
pauperum  et  stipendia  monacbortim.  Tune  ipsi 
judices  et  ipsi  auditores  cum  audisscnl  talem  rci 
veritatis  et  talem  regum  aulhorilalcs,  interroga- 
verunt  ipso  comité  supradicto  qualem  legem  vive- 
bal.  At  quid  responderet,  de  causa  undc  istc 
mandatarius  requirebal ,  sic  fuisse  non  sciebam 
quod  ipsc  abbas  vel  ipsa  congregatio  cœnobila - 
rum  taies  regales  authoritalcs  habuissent,  undc 
perdonatum  fuisse;  et  quantum  ego  feci,  igno- 
ranler  hoc  feci.  Tune  ipsi  judices  et  ipsi  audi- 
tores  cum  audissent  ipso  comité  sic  respondente, 
decreverunt  judicium ,  et  ordinaverunl  ipso  jam 
diclo ,  comité  quod  conlaudassel  ipsas  scripturas 
dominicas ,  et  vuadiasscl  legaliter  sicul  in  lege 
salira  conlinelur ,  ita  et  fecit.  Oportum  fuit  Do- 
nadeo  abbate ,  vel  ipso  jamdicto  mandatario  ut 
notitiam  conlaudalionis  scribere  vel  fi r mare  ro- 
gassent,  sic  et  fecerunt.  Mis  praraentibus  actum 
fuit;  et  gaudeat  se  ipsc  abbas  et  ipse  mandata- 
rius quod  in  nostro  judicio  illorum  clarissima 
percepissent  juslitia.  Dato  judicio  v.  idus  Marlii 
anno  un.  régnante  Rodulpho  rege  post  obitum 
Karoli  régis.  S.  Pontione  comiti  et  marcliione  qui 
se  cxvacuavil.  S.  Richildis  vicecomilissa.  S.  Jorius. 

5.  Barnardo.  S.  Alarico.  S.  Aimerico.  S.  Adays. 

6.  Amblardo.  S.  Alfarico.  S.  Wallario.  S.  Fortonc. 


XIV. 


Execul 


,  éTèque  de  Beiicr». 

(  AHN.  933  ».  ) 

In  nomine  sancUe  el  individus  Trinitatis.  No- 
tum  sit  omnibus  fidelibus  sanctae  Dei  ecclesia; 
tara  presentibus  quam  futuris,  quia  nos  Teudo 
et  Odo  vice-comiles ,  lldegarius  ,  Joannes  saccr- 
dotes  ,  et  Walcbarius  qui  su  mus  elemosinarii 
quondam  domni  Reginardi  episcopi  Biterrensis 
ecclesia  sancti  Nazarii.  Certum  qnidem  et  mani- 
festum  est ,  quia  nobis  injumit  vel  commenda- 
vit  quondam  Reginardus  episcopus  per  suum 
vadium ,  quando  ad  obitum  mortis  venit  ad  ex- 
trema  voluntale ,  unde  et  postea  sua  volunlate 
numquam  mutavit,  ut  nos  simul  in  unum  supra - 
nominati  elemosinarii ,  ut  nos  scriptum  legalem 
faciamus  ad  canonicos  sancli  Nazarii  siculi  et 
facimus,  ac  légitime  manibus  tradimus,  in  regno 
Septimaniae,  in  coniitatu  Billcrrcnsi  sanclum  Pe- 
trum  à  Pullo  cum  suo  lerminio,  et  cum  ipso  bosco 
et  cum  ipso  molino ,  cum  ipsa  reclausa  et  cum 
ipsa  piscatoria  et  cum  ipsas  insolas,  et  quantum 
ibidem  ad  pertinendum  est,  id  est  in  ecclesia 
sancli  Pétri,  in  sacris,  secretariis,  cimeteriis, 
in  domibus  ,  in  casis  ,  casalitiis ,  in  curtis  ,  in 
oglatis,  in  horlis,  in  arboribus,  in  terris,  in 
vineis  ,  in  pratis ,  in  pascuis ,  silvis  ,  garricis  , 
aquis  aqnarumve  decursibus  earum ,  omnia  et 
in  omnibus  sic  donamus  et  tradimus  ad  canoni- 
cos sancli  Nazarii ,  et  in  lerminio  de  villa  Pelig- 
nano,  in  loco  quem  vocanl  Suricarias ,  donamus 
ad  canonicos  sancti  Nazarii  ipsum  clausum  qui 
fuit  Gislame,  qui  sunt  modiatas  vint.  Isla  om- 
nia superius  scripta  et  in  omnibus,  tam  qua> 
situra  quam  inquirendum ,  rusticum  et  urbanum , 
vel  de  qualicumque  attractu,  sic  donamus  prop- 
ler  remedium  anima?  Reginardi  episcopi  qui  fuit 
quondam  :  in  tali  tenore  ut  ipsi  canonici  sancti 
Nazarii  in  stipendio  ha  béant  quaa  ibidem  hodie 
sunt ,  el  successores  illorum  omni  tempore  com- 
mune babeant,  leneant,  et  possideant.  Si  quia 
vero  ab  hac  hora  cl  deinceps  fuerit,  si  nos  aut 
ullos  de  haredibus  nostris ,  aut  ullus  episcopus 
aut  aliqua  apposita  persona  qui  contra  hanc  do- 
nalLoncm  Deo  et  canonicis  sancti  Nazarii  abslol- 
lere  volueril  ;  quod  repelit  non  vindiect  ;  et  qui 
hoc  fecerit ,  omnia  superius  scripta  revertere 
faciat  ad  parentes  Reginardi  episcopi  qui  fuit 
quondam ,  et  insuper  cui  iilem  intulcrit  dupla  et 
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meliorata  restituât,  et  sua  repetilio  ntlitl  valeat. 
Quod  qui  fcceril  omnes  maledicliones  veleris  et 
novi  testamenti,  el  omnia  vincula  analhematis, 
et  omnis  gladius  dia'.  oli ,  et  omnis  pœna  inferni, 
et  omnia  lormcnta  et  polestas  tencbrarum  ma- 
neal  super  illum  ,  et  numquam  sit  sol u lus  in  die 
judicii ,  cl  sit  damnatus  anle  faciem  Domini ,  et 
in  sorte  Satana*  sit  relegalus  nisi  rosi  puer  il.  Facla 
caria  donationis ,  traditionis  xiv.  Kal.  Aprilis  1 
anno  un.  régnante  Radulfo  rege  post  obi  tu  m  Ca- 
roli  régis.  S.  Theudoni  vice-comitis,  S.  Odonts 
vice-comilis  qui  liane  traditione  vel  donatione 
fecimus ,  et  testes  firniarc  rogavimus.  S.  I-ecle- 
rardi ,  S.  Gaircendus ,  lldcgarius  presbyter  , 
Waldegarius,  Ponlius  presbyter.  Ego  Dido. 


XV. 

Echange  de  divertes  terres  entre  Ermengaud  comte  de 
Rouergue ,  et  l'abbaye  de  Vabrcs. 

(  ANS.  93*  ».  ) 

Placuil  atque  convenit  inter  aliquos  viros  his 
nominibus  :  egregio  Ermengaudo  principe  ,  et 
Regimundo  filio  suo,  et  Rainone  vice-coraite  et 
vicario  ;  et  ex  aliam  partent  venerabilem  Fredc- 
lonem  abba  et  cunclam  congregationem  sancti 
Salvaloris  Wabrenscm  cœnobii ,  ut  rébus  illorum 
inter  se  concambiare  debuissent,  quod  et  ila  fe- 
cerunl.  Dederunt  ilaque  inluster  ErmengauJus 
cornes  ,  et  fiïius  suus  Rcgimundus ,  et  Rainus 
vice-comes  et  vicarius  ,  in  pago  Ruthenico  ,  in 
ministerio  Cnriensc,  in  villa  qme  nuncupalur  Se- 
viniaco ,  de  tisco  ,  manso  ubi  Amalfredus  visus 
est  excolere ,  el  in  villa  Olmerias  manso  uno 
l  racito  quantum  ibi  visi  sumus  haberc  ,  Mellaco 
villa  quantum  ibi  visi  sumus  ha  bore  in  inlegrum. 
Isla  omnia  superius  nominata  cum  domibus,  a*di- 
liciis  et  suis  apertinentiis ,  cum  vineis,  cum  pra- 
lis  et  boscis,  cum  exio  cl  regressio ,  aquis  aqua- 
rumvc  decursibus  ,  omnia  et  ex  omnibus  quan- 
tum et  inquirendi ,  divisum  et  dividendi ,  totum 
et  ab  inlegrum  in  concambium  dedimus  ad  par- 
tibus  Fredelonc  et  suos  monachos;  ila  ut  post 
hac  die  ipsi  redores  monasterii  pra  falas  res  tc- 
ncant  et  possideant  monacbicba  norma ,  qui  ibi- 
dem mililant  vel  futuri  erunt ,  et  facianl  ex  mue 
quidquid  voluerint  sine  ullo  contradieente.  El  in 
contra  receperunt  Ermcngaudus  magnifiais  prin- 
ceps,  el  lilius  suus  Rcgimundus  ,  el  Rainus  vice- 

»  Il  y  a  dans  la  copie  qui  est  à  ta  bibliothèque  Col- 
bert,  Kal.  Augusti. 
»  Cartulaire  de  I  église  de  Vabrcs. 


cornes  et  vicarius  de  partibus  Fredelone  abba  et 
suos  monachos,  in  pago  Rutenico,  in  ministerio 
Ranaveliense ,  curlem  nostram  qux  nuncupan- 
tur  Juliaco ,  quantum  nobis  ibi  visi  sumus  ba- 
bere  ,  vel  quantum  nepos  meus  Bernardus  ibi 
visus  fuit  habere  in  inlegrum ,  cum  domibus , 
aediliciis  et  suis  aperlinentiis  :  omnia  et  ex  omni- 
bus totum  ab  et  inlegrum  in  concambium  dedimus 
Ermengaudo  vencrabili  comité,  et  fdio  suo  Regi- 
mundo, el  Rainone  vice- comité  el  vicario;  ita 
ut  post  hac  die  ipsi  comiti ,  et  vice-comes  Rainus 
et  vicarius  ,  cl  alii  comités  et  vice-comités  et 
vicarii  qui  post  eos  futuri  erunt,  ipsas  res  quetu 
de  nos  accipiunt,  leneanl  et  possideant  omni  tem- 
pore  ad  (isco  perpetualiler  pro  concambio  quod 
supra  scriplum  est.  Has  vero  res  quae  superius 
no  mi  ua  las  ,  quem  nos  Fredulus  abba  cl  mona- 
chica  norma  quod  ad  patrem  Deo  el  nostram, 
accipimus,  omni  tempore  inviolabilitcr  leneamus 
sine  ullo  contradieente,  licel  in  hanc  epistolain 
pâmant  inserere  nobis  necessc  non  est  :  sed  prop- 
ter  lotius  firmilale ,  vel  impiorum  hominum  cu- 
pidilalc ,  illud  nobis  inlimare  placuil  vel  adfir- 
marc.  Quod  si  fuerit  ullus  cornes,  aut  vice-co- 
mes ,  aut  vicarius  vel  subvicarius ,  aut  ulla  comissa 
vel  subrogata  persona ,  qui  concambium  fran- 
gerc  vel  inquielare  praesumpserit  ;  imprimis  iram 
a'terni  régis  incurrat  et  omnium  sanctorum,  et 
sicut  in  libro  Moïsalicum  maledicliones  contincn- 
lur,  ita  maledicli  liant  in  sempilernum,  el  cum 
Juda  qui  corpus  Domini  violavit  portionem  acci- 
pial,  sit  caHus  illi  ccreus  el  terra  ejus  ferrea,  et 
cum  Dathan  el  Abiron  in  infernum  similis  per- 
maneal,  el  insuper  nullum  sorliatur  effeclum: 
sed  componal  laulum ,  el  alium  laiilum ,  quantum 
ipsas  res  eo  tempore  melioralas  valere  potucrint 
in  duplum  sit  reddilurus  ,  et  quod  repolit  non 
valeat  vindicare,  sed  vacuus  et  inanis  perma- 
ncal ,  auclorcm  vero  criminis  judiciaria  poteslale 
condetnnelur  ;  prasens  vero  concambium  isle  fir- 
mus  et  stabilis  valeat  perdurarc  ,  cum  slipula- 
tione  quoque  per  omnem  firmilalem  subnixa. 
Faclum  concambium  islum  sub  die  Mercurii ,  in 
incnseJanuario,  rognante  Rodulpho  rege.  '  S.  vé- 
néra bile  Ermengaudo  principe  qui  concambium 
istum  manu  mea  infra  roborala  slrenuisquo  viris 
qui  post  me  roborent  rogavi.  S.  Regimundo  lilio 
ejus.  S.  Rainone  vice-comité  et  vicario,  S.  Lgone 
filio  Ermengaudo  ,  S.  Uemardo  vice-comilc, 
S.  Ildoino,  S.  Adalone.  S.  In  Dei  nouteu  Benc- 
dictus  presbyter  rogatus  scripsit. 

i  Anno  quinto,  suivant  Catcl.  cotnl.  p.  84. 
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XVI. 

Donation  faite  à  l'abbaye  de  Montolieu  par  Acfred  II. 
comte  de  Carcassonne. 

(  LAS  034  «.  ) 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Christi.  Ego  Ag- 
fredus  cornes  sedens  alacri  animo  in  civîlale 
Carcassona ,  dedi  ad  domum  S.  Joannis  Baptistœ 
Caslri  -  Mallasti ,  et  ad  Donadeum  abbatera  et 
cttncta  congregatio  monachorum  ,  aliquid  de  res 
meas;  hoc  est  alodem  Brucias  in  comitatu  Car- 
casseuse  cum  lerminis  et  limitibus  et  ajacentiis 
suis,  cum  silvis,  garricis,  pratis,  pascuis,  via; 
ductibus  et  redncUbus ,  molendinis ,  tain  quœsi- 
tum  quam  ad  inquirendum ,  tam  divisum  quam 
ad  dividendum ,  tam  ruslica  quam  urbana  ;  Lau- 
cerlagum  cum  (imbus  ,  terminiis ,  limitibus  et 
ajacentiis  suis  quantunicumque  ibi  aspicil  vcl 
aspicere  videtur  ;  Rixanis  cum  linibus ,  limiti- 
bus ,  etc.  Ligni  molam  cum  ûnibus  et  terminiis 
suis ,  silvis ,  garricis ,  etc.  item  alium  ligni  mo- 
lam.... qiuc  omnia  paler  meus  Oliba  possedil  per 
prœceplum  regalium.  Dono  etiam  alodem  meum 
proprium  quem  liabeo  in  comitatu  Carcassensc, 
nomine  Moschelingos ,  cum  ccclesia  ibi  fundata 
in  honore  sancLe  Maria?  Virginis ,  cum  limitibus 
suis,  silvis,  garricis,  pratis ,  paacuis  et  aliis  ad 
ipsum  alodem  aspicientibus,  etc.  Facta  fuit  hœc 
caria  donalionis  vint.  Kal.  Junii  anno  v.  régnante 
Radulfo  rege.  S.  Agfredus  cornes ,  S.  Gisandus 
«•piscopus,  S.  Amelius  arcltidiaconus ,  S.  Radul  • 
fus,  S.  Lgo,  S.  Olilia,  S.  Segarius levita ,  S.  Ros- 
tagnus  arcbi-levita,  S.  Ictor  levita. 

■ 

XVII. 

Donation  d'Ermengand  comte  de  Roucrgae  «a  monastère 
de  Vabrea. 

(        938  «.  ) 

Ad  loca  sacrata  sanctœ  Dei  lUivensis  ecclesiœ , 
in  honore  Dei  omnipolentis  videlicet  et  Domini 
nostri  Jesu  Chrisli  et  sancti  Salvaloris ,  seu  et 
sanctœ  Mariœ  virginis ,  et  inclylum  confessorem 
Ma  ri  u  m,  et  sanctœ  Alverœ  virginis  ubi  corporc 
tumulali  sunt  et  ibi  expectant  advenlum  ClirUli , 
et  cœterorum  sanctorum  quorum  rcliquiœ  ibi- 
dem condilx  sunt ,  et  est  ipse  locus  situs  in  vi- 

•  Archives  el  cartulnire  de  l'abbaye  de  Montolieu. 
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caria  Curiense,  cxnobiutn  quœ  nuncupantur  Va- 
brense.  Quamobrem  nos  enim  in  Dei  nomine 
benignissimus  Ermengaudus  cornes  et  uxor  mea 
Adalais  comitissa  consentiente ,  cogitamus  de  Dei 
timoré  vel  œterna  retributione ,  ut  plus  Dominas 
ad  dicm  judicii  veniam  de  peccalis  nostris  con- 
cedere  dignetur.  Propterea  cedimus  ad  ipso  prœ- 
fato  loco  vel  ad  ipsos  monachos  Deo  mititantibus 
qui  ibidem  serviunt  vel  futuri  erunt  aliquid  de 
rébus quœ  nobis  per  conquistum  advenerunt,  et 
est  situm  in  pago  Rnlhenico ,  in  ministerio  Cu- 
riense ;  curlem  noslram  quœ  nuncupatur  Se- 
gunciaco ,  cum  ipsa  ecclesia  quœ  est  si  ta  atque 
fundata  in  honore  sanctœ  Maria?,  cum  suum  ec- 
clesiasticum  cl  suum  privilegium ,  et  cum  sua 
dota  :  quantumeumque  in  ipsa  m  curtem  visi  su- 
mus  habere  et  possidere ,  tolum  et  ab  integrum 
ibi  cedimus ,  cum  domibus ,  œdiftciis ,  el  suis 
aperUnentiis  cum  boscis  et  vineis,  terris  cullis, 
et  incultis ,  omnia  cl  ex  omnibus  quœsitum  et  ad 
inquirendum  ,  divisum  et  ad  dividendum ,  quan- 
tumeumque ibi  de  Rainone  et  de  Oddonbetlo 
adquisivimus,  totum  et  ab  integrum  ei  cedimus 
perpctualiter  ad  possidendum  pro  peccalis  nos- 
tris minuendis ,  supradiclis  sanctis  exorantibus  : 
ea  scilicet  rationc  ut  dum  ego  Ermengaudus 
cornes  adhuc  vivo  in  corpore ,  usum  el  fructum 
in  meum  opus  reservo ,  una  cum  censum  per 
singulos  annos.  Ipsi  rectores  manasterii  de  ipsam 
curtem  mansum  unum  invcslitura  teneant,  post 
obilum  meum ,  ipsa  Casa-Dei  vel  ipsi  monachi 
supradiclas  res  sine  ullo  contradicente  recipiant , 
et  omni  tempore  in  communia  ipsas  res  teneant 
in  alimenta  fratrum.  Ipsas  res  de  communia  fra- 
trum  nullo  tempore  nullus  potestatera  babeat 
extrahendi  ;  si  au  te  m  fuerit  ullus  abba  qui  prœ- 
fata  res  de  communia  fratrum  abslulerit  et  ad 
beneficiumeasdederit,  potestatem  babeantuxor 
mea  et  filai  mei  ipsas  res  recipiendi,  et  pro  anima 
mea  dentur  ad  ipsos  monachos  duobus  millenis 
solidos ,  et  faciant  de  ipsas  quidquid  voluerint. 
Sane  si  quis,  nos  ipsa  immutata  foluntate  nostra , 
aul  ullus  de  hœredibus  vel  propinquis  nostris , 
aut  ulla  apposita  vel  tmmissa  persona  fuerit  qui 
contra  cessionc  isla  ullam  calumniam  generare 
prœsumpserit  ;  hoc  quod  petit  non  vindicet ,  sed 
insuper  componat  tantum  quantum  ipsas  res 
melioralas  valere  potuerint  in  duplum  sit  red- 
diturus  ;  prœsens  vero  cessio  ista  ad  nos  facta 
firma  et  stabilis  valeat  perdurarc ,  cum  slipu- 
lalionc  per  omnem  firmilatem  subnixam.  Faclam 
cessionem  islam  sub  diem  sabbatum  in  mense 
Julio,  anno  vu.  (Ug.  vi.)  regnantem  Rodulfo 
regem.  S.  piissimo  Erraengaudo  comité ,  S.  Ada- 
lais comitissa  consentiente  qui  cessione  ista  scri- 
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bere  vel  firmare  rogavcront.  8.  Adalone,  S.  El- 
duino ,  S.  Genesio  S.  Ugone  filio  Adalone ,  S. 
Ermengaudo  fratre  suo,  S.  Bcrnardo  vice-comile. 
In  Christi  nomcn  Benedictus  preabyter  rogatus 
scripsit. 


XVIII. 

Donation  faite  à  la  cathédrale  de  Carcaaaonne. 

(  ann.  936  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Dodolinos  et  uxor  mea 
Radlinda  donatores  su  m  us  ad  domum  sancti  Na- 
tarii ,  et  ad  domum  sancti  Salvatoris  etc.  et  ad 
Dominum  Sizandum  harum  ecclesiarum  cpls- 
copum  ,  et  ad  canonicos  ibidem  Dco  servientes. 
Placuit  animis  meis  et  placet,  nullius  quoque 
cogentis  imperio  ncc  suadentis  ingenio ,  sed  pro- 
pria et  spontanea  nostra  elegit  voluntas,  ut  ali- 
quid  donarc  dcberem  sicut  et  facio ,  de  alodem 
nostrum  vinea  qui  nobis  advcnit  de  comparatione, 
et  est  in  comitatu  Carcassense  infra  terminio  de 
Villa-Alba,  etc.  In  tâli  convcntu  dum  ego  Dodo- 
lin  us  vixero  teneam  et  possideam  ista  vinea  ad 
usus  fructuum  per  benelîcîum  noslri  Salvatoris, 
et  sancti  Nazarii  cujus  hxreditas  est ,  etc.  et  ac- 
cïpîant  in  sazina  sanctus  Salvator  per  singulos 
an  nos  solidos  très  ;  et  post  obilum  Dodolini  re- 
maneat  ad  jamdictas  ecclesias ,  sive  ad  illarum 
episcopum ,  et  ad  ipsos  canonicos  sine  contra- 
dictione  :  si  quis  contra  hoc  venerit  aut  ego  ve- 
nero  etc.  Facta  caria  ista  donatione  quarto  nonas 
Martii ,  anno  primo  quod  obiit  Radulfus  rex , 
Cbristo  régnante ,  rege  s  per  a  nie.  Sig.  f  Dodo- 
linus.  Sig.  f  Radlindes,  etc. 


XIX. 

Ettrait  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Chanteuge. 
(  ami.  936  ».  ) 

Auctor  omnium  bonorum ,  etc.  Noverinl  igitur 
omnes  tam  présentes  quam  eliarn  fuluri  qui  in 
beatissimi  martyris  Juliani  Brivatensi  congrc- 
gatione  successuri  sunt,  quod  ego  Cuneberlus 
prx'diclac  congrcgalionis  levila  et  prxpositus  , 
exhorlantibus  el  consenticnlibus  domino  videlicet 
Hectore  noslro  decano  cl  univcrsis  utriusquc 
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œtalis  jam  dicta?  noslrae  congregationis  canonicis, 
quandàm  possessionem  nomine  Cantogilum  in 
honore  salvatoris  nostri  Det  et  sanctorum  Mar- 
tyrum ,  in  primis  scilicel  Domini  nostri  jam  dicti 
Juliani,  ncc  non  el  alterius  Juliani  cognomine 
Anliochcni ,  atque  Saturniui ,  quorum  duorum 
ibidem  ecclesia;  constructœ  sunt  ;  ad  hoc  trado 
ut  deinceps  conversatio  monachorum  inibi  existât 
Hanc  autem  possessionem  avus  meus  Claudius 
conversus  ipse  canonicam  voluerat  facerc  con- 
gregationcm ,  sicut  et  uxor  ejus  de  reliqua  sua 
parte  cum  sanctimonialibus  gessit,  et  quia  morte 
pravenlus  est,  ila  mihi  prsefatam  possessionem 
jure  tcstamenlario  dereliquit ,  ut  post  ejusdem 
discessum  sanclo  Juliano  ad  Brivantense  coe- 
nobium  remaneret.  Sane  cura  et  ego  el  supra- 
diclus  nostér  decanus ,  Ileclor  videlicet,  om- 
nesque  caeteris  fratres  de  istius  vilae  periculis, 
nec  non  et  de  Ifcmendi  superni  examinis  dis- 
cussions fréquenter  colloqueremur ,  tandem  in 
hune  consensum  devenimus  ut  praedictum  locum 
pro  communi  salute  ad  slricliorem ,  id  est  mo- 
nachorum conversationem ,  traderemus  :  et  quia 
nimirum  frigescenle  jam  caritate,  cum  inîquilas 
multipliciter  inundet  et  ita  rerum  ordo  lurbatus 
est,  ut  juxta  canonicam  inslilulioncm  conversari 
ad  integrum  nrqueamus,  salle  m  hoc  nobis  ante 
Dominum  proficiat  si  illos  qui  regulariter  vivunt 
de  nostro  jure  sustentemus  ;  praîsertim  vero  hoc 
timentes  quod  ob  honorent  Domini  nostri  Juliani 
mulla  nobis  in  eleemosina  tribuunlnr ,  ne  forte 
judex  universorutn  nobis  illud  propheticura  im- 
pularct,  (quod)  nostra  habentes,  peccata  popull 
comederimus.  In  hoc  autem  decreto  tam  princeps 
Aquitanorum  Kaymundus  quam  et  abbas  noster 
et  vice-cornes  Dalmacius ,  seu  certe  noster  epis- 
copus  Arnaldus ,  quin  etiam  hujus  regionis  ex- 
cellentes vïri ,  Bertrannus  videlicet  ac  Rotbertus 
vice-coraes,  itemque  Rotbertus  juvenior,  atquc 
Euslorgius  ,  cum  aliis  quibuscumque  provin- 
cialibus  ita  concenserunt ,  ut  non  mediocrilcr 
gaudere  videanlur  :  hoc  equidem  suos  succes- 
sores  in  Dei  nomine  et  SS.  praîdict.  martyruni , 
praecipuc  vero  sanclissimi  Ebrcdunensis  episcopi 
domni  Marccllini  cujus  gloriosum  corpus  cum 
alio  multo  SS.  pignore  illo  in  loco  praesenti  tem- 
pore  Deo  donante  susceptum  est ,  contestantes , 
ut  hanc  noslram  conslilulionem  quisque  corum 
in  suo  tempore,  sic  pro  possibililate  sua  def- 
fendat  ut  eam  nullalenus  infringi  patiatur.  Sil 
aulem  hacc  oblatio  primo  quidem  pro  noslra  con- 
gregatione  tam  vivorum  quam  eliam  morluorum, 
deliinc  vero  pro  rege  nostro  ac  senioribus  scu 
snpradiclis  principibus  noslris ,  propinquis  quo- 
que ac  familiaribus  ;  postremo  sicul  iu  una  ca- 
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rilalis  compagine  cuncla  ecclesiae  membra  le- 
nemur,  sic  univers»  fidelîbos  prosit ,  ut  nos  in 
singulorum  bono  participare  mereamur.  Tara 
vero  sit  eadem  oblatio  pro  anima  Willelmi  ducis 
alque  nepotum  ejus  Willelmi  et  Acfredi ,  et  pro 
anima  Claudii ,  scilicet  avi  mei ,  reliquorumque 
deffunctorum  ;  caeterum  sit  specialiter  pro  om- 
nibus quicumque  illi  loco  Tel  habitatoribus  so- 
lalium  alque  defensionem  praebuerint.  Si  quis 
rero,  quod  absit,  huic  ordination!  nostrœ  con- 
trarius  fuerit,  aut  ad  injuriam  nostri  et  saneti 
Harcellini  sanctorumque  Hartjrum  predictorum 
hoc  quod  decernimus ,  immutare  tentaverit.  etc. 
Sign.  Cuneberti  prepositi  et  levitae  qui  banc  cons- 
titulioncm  fieri  vel  adfirmare  rogavit.  Sign.  Ray- 
mundi  ducis  Aquilanorum ,  cui  aliud  nutu  Dei 
nomen  est  Pontii.  S.  Quothescalchi  episcopi. 
S.  Dalmacti  Ticecomitis.  S.  lngelbergse.  S.  Dal- 
macii  filii  ejus.  S.  Dertramni.  S.  Stephani.  S.  Rot- 
berti  vice-comitis.  S.  Dertelai ,  etc.  Data  bec 
aucloritas  teslamenti  v.  Kalend.  Scptcmb.  anno 
primo  régnante  domino  Ludovico  rege  ;  in  Ba- 
silica  almi  Martyris  Christi  Juliani  ante  altare 
saneti  Stephani. 

XX. 

Douiton  de  l'abbaje  de  S.  Poas  de  Tomieree ,  par 
Rayraimd  Pon»  comte  de  TouIoum. 

(  Aiw.  936  *.  ) 

Rege  regum  Domino  nostro  Jesu  Christo  prae- 
cipiente  didicimus,  date  eleemosinam,  etc.  Igitur 
enim  in  Dei  nomine,  ego  Pontiusgratia  Dei  cornes 
Tolosanus ,  primarchio  et  dux  Aquilanorum  ,  et 
uxor  mea  Garsindis,  propter  remedium  et  sa- 
lutem  animarum  nostrarum ,  ut  pium  judieem 
divinum  sentiamus  placalum  in  angustiis  noslris 
cum  venerit  judicare  vivos  ct|mortuos ,  et  pro 
genitore  nostro Ralmundo,  et  génitrice  mea,  et 
pro  consanguineis  nostris  et  fidelibus  noslris  om- 
nibus, seu  pro  salute  vivorum  et  requie  omnium 
defunctorum  fidelium,  damus,  laudamus  et  con- 
cedimus  omnipotenti  Deo,  et  genilrici  ejus  S.  Ma- 
ris ,  et  beat©  Petro  Apostolorum  principi ,  cl 
sancto  Paulo  doctori  egregio ,  nec  non  et  glorioso 
martyri  Pontio ,  Tbomeriensi  monasterio  ,  et 
domno  abbati  Otgario,  et  monacbis  ejusdem  mo- 
nasterii  tam  praesentibus  quam  futuris  ;  videlicet 
totum  allodium  et  totum  protestativum  de  villa 
nostra  dominicata  quae  dicitur  Tbomieres ,  cum 
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ipsa  ccclesia  quae  est  fundata  in  honore  sancli 
Ma  r Uni  cui  vocabolum  est  de  Jauro ,  et  rébus 
omnibus  ad  se  pertinentibus  ;  et  in  atio  loco  villa 
quae  dicitur  Gasanus ,  et  alia  villa  qua»  Prata  di- 
citur, et  villam  quae  Cauneta  vocatur,  et  illa  quai 
Opinianus  dicitur,  et  in  villa  quae  dicitur  Tar- 
borerius  quatuor  mansos  ;  in  Asiniano  mansos 
duos  ;  in  Carsumaio  mansos  duos  ;  et  in  loco  qu( 
dicitur  Simbergas  mansos  duos  ;  in  Telilo  mansos 
duos;  in  alio  vero  loco  villa  qua?  dicitur  Opiniaco 
et  alia  quae  dicitur  Carluranis  ;  in  Condadas  man- 
sum  unum  et  villa  alia  quae  Salissias  dicitur,  et 
alia  villa  quae  Taucina  vocatur,  et  alia  villa  quae 
Cornon  dicitur,  alia  villa  quae  Marthomis  vocatur  ; 
in  Palissincto  mansos  duos  ;  in  Crosato  mansos 
très;  in  Bonalias  mansos  quatuor  ;  in  Cabanario 
mansos  sex  ;  in  Brassiano  mansos  sex  ;  ad  Pel- 
ludos  mansos  duos  ;  in  Tursarias  mansos  qua- 
tuor ;  in  Proliano  mansos  très  ;  et  in  loco  qui 
dicitur  Riolet  vineas  duas  dominicatas  et  prato 
uno  dominicato.  Damus  similiter  totum  allodium 
et  totum  potestativum  de  omni  parrochia  S.  Sa- 
turnini  de  Bison ,  cum  ipsa  ecclesia  et  cum  omni 
territorio  usque  ad  pontem  d'Elbina  :  confron- 
tatur  ab  oriente  cum  dominio  de  Sorieiras ,  à 
meridic  in  summitate  montis  Colim ,  ab  occidente 
in  Ponto-Silvestri  aquae  d'Elbina,  ab  aquilone 
rivo  de  Toaret  :  omnis  honor  predictus  est  in 
episcopatu  Narbonensi.  Et  in  alio  loco  in  epis- 
copatu  Albiensi  in  loco  qui  vocatur  Velus-mu- 
rense  damus  simiiiler  totum  allodium  et  totum 
potestativum  de  omni 'parrochia  S.  Gementis  , 
cum  ipsa  ecclesia ,  cum  manso  ccclesiastico ,  et 
in  ipso  loco  mansos  duos  qui  dicunlur  Allurrim , 
et  alios  duos  mansos  ad  illum  qui  dicitur  Bat- 
palmas.  Hacc  omnia  peedicta  ego  Pontius  cornes 
jamdictus  et  uxor  mea  Garsindis  damus,  lau- 
damus et  concedimus  omnipotenti  Deo,  et  sanctac 
Marie,  et  sancto  Pontio  Tbomeriensi  monasterio, 
et  abbati  et  monachis  ejusdem  monasterii  tam 
praesentibus  quam  futuris  in  perpeluum ,  scilicet 
omnes  ecclesias  et  villas  praedicUs  et  tolum  ho- 
norem  pradictum ,  el  totum  allodium  et  domi- 
nium ,  et  totum  potestativum  de  omnibus  par- 
rochiis  jamdictis,  cum  decimisel  primiliis,  cum 
oblationibus  et  cimeteriis ,  cum  terris  cullis  et 
incullis,  cum  vineis  el  hortis,  cum  pralis  et  ar- 
boribus  frucliferis  et  infructiferis ,  et  cum  her- 
bîs,  pascuis,  et  pasluralibus ,  et  aquarum  cursu 
et  recursu ,  cum  molendinis  el  cum  omnibus  pa- 
xeriis  tam  de  piscaloriis  quam  de  molendinis,  et 
furnos  cum  rivis  et  fontes ,  monles  et  colles  et 
valles ,  et  mundas  cum  nemoribus ,  cum  sylvis  et 
forestis ,  et  cum  omnibus  finaiibus  et  mercariis  et 
sirnumjugiis ,  et  cum  hominibus  et  famulabus 
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usum  et  fructura  ,  iis  stipendiis  et  usibus  et  ciba- 
riis  ipsiscanonicis  prœsenlibus  atque  futuris ,  pro 
peccatis  atque  olTensionibus  suis ,  et  pro  anima 
genitori  sui  atque  genilricis  sua;,  et  pro  animabus 
omnium  parentum  vel  fidelium  suorum.  Factura 
andalancum  istura  xvi.  Kal.  Februarii  anno  i. 
quod  obiit  Rodulfus  rex.  S.  Poncio  cornes  et  raar- 
cbio.  S.  Garsindis  qui  bunc  andalancum  fecimus 
et  firmare  rogavimus.  Sig.  Jonus  vicecomcs ,  S. 
Amblardo.  S.  Arnaldo.  S.  Rodaldo.  S.  Amalrico. 
S.  Altimirus  presbyter.  S.  Ato  vicecomes. 


XXII. 


inde  naluralibus ,  et  questus ,  et  albergas ,  et  fir- 
mantias ,  et  tallias ,  et  omnes  actiones ,  et  segnis , 
et  justicias ,  et  omnes  salyros  et  leudas  et  per- 
sulira,  et  venaliones ,  et  omnes  aclus,  et  quidquid 
in  jaindicto  honore  et  in  omnibus  suis  perlinen- 
Ubus  babemus ,  tolum  illud  damus  Dco  et  mo- 
nastcrio  prasdicto  in  perpetuum  absque  omni 
relenlione ,  pro  redcmtione  et  salute  animarum 
nostrarum  ,  parentum  et  fidelium  noslrorum  , 
ut  possimus  cvaderc  gehenna?  incendii  flammas, 
et  pœnas  et  infernorum  claustra ,  atque  conjungi 
sanctorum  agtnini ,  et  sine  line  obtinere  cum  illis 
sempiterna  gaudia,  et  cum  Christo  et  fidelibus 
suis  fœlicitcr  regnare  sine  fine  per  aHerna  sa> 
cula.  De  repelitionc  vcro ,  quod  fieri  minime  cre- 
dimus,  si  nos  immutala  volunlate  noslra,  aut 
ullus  de  ha:redibus  noslrts ,  aut  ulla  emissa  per- 
sona  qua*  contra  banc  nostram  donationem  ullam 
calumniam  gcncrare  conalus  fuerit,  iram  Dei 
incurrat  et  contra  se  tcstem  et  judicem  babeat, 
et  sanctos  ejus  exaclores  omnes  el  rei  defensorcs, 
et  sua  repetito  nullum  eflectum  obtineat ,  sed  hœc 
praesens  donalio  firma  et  inconvuba  pcrmancat 
omni  temporc  cum  slipulatione  subnixa.  Facta  do- 
nalio ista  in  mense  Novembris  anno  dcccc.  xxxvi. 
divinœ  Incarnalioiiis ,  primo  anno  Ludovico  rcge 
sedem  regni  ejus  gubernante.  Signum  Ponlii 
Marchionis  qui  banc  donationem  fieri  aut  affir- 
mare  rogavit.  S.  Garsindis  uxoris  ejus  consen- 
tienlis.  S.  Ragauberli.  S.  Vidimi.  S.  Atloni.  S. 
Matfredi.  S.  Raimundi.  S.  de  Agberto.  S.  Ai- 
merici.  S.  Odonis.  S.  Atrio.  S.  Guillclmus  qui 
banc  cartam  scripsit  rogatus. 

XXI. 

Donation  de  Pons  corole  de  Toulouse  à  l'église  de  Bexicrs. 
(  ajiji.  937  *.  ) 

Hic  est  andalangus  donationis  vel  traditionis 
quem  fecit  Poncio  cornes  el  marcbio  de  alodem 
suum  qui  est  in  territorio  Bilerrensi ,  in  villas 
qua?  dicunt  Boiano  et  Tampuniano ,  cum  ipsa  ec- 
clesia  tola,  cum  cellis  et  sacrariis,  cimiteriis, 
cum  casis  et  casalibus ,  cum  terris  et  vincis,  cum 
excis  et  regressiis ,  cum  ortis  et  orlalibus  atque 
oglatis ,  cum  puteis ,  rivis ,  et  fontis ,  molinis  et 
molinaribus ,  aquis  aquarumvc  decursibus  ea- 
rum ,  silvis ,  garricis  ;  omnia  cl  in  omnibus  totum 
et  ad  integrum ,  tam  quisilum  quam  ad  inqui- 
rendum  donavil  vel  tradidit  Domino  Deo  et  S. 
Nazario  sedis  Bilerrcnsis ,  canonicisque  ejus  ad 

*  Cartulaire  de  la  cathédrale  de  Beaiers. 


Dédicace  de  l'église  de  S.  Pons  de  Tbomieres. 
(  auji.  937  ».  ) 

In  nomine  Domini  Dei  summi.  Nolum  sit  om- 
nibus tam  regibus  quam  pontificibus  et  quibusli- 
bel  primariorum  ordinibus  videlicet  prsesentibus 
alque  fuluris ,  quod  anno  secundo  régnante 
domno  Ludovico  rege,  ego  Raimundus  qui  et 
Pontius  ,  primarchio  et  dux  Aquilanorum ,  et 
uxor  mca  Garsindis  quoddam  nostri  juris  prae- 
dium  Christo  Domino  et  sancta:  genitricis  ejns 
Maria?,  nec  non  el  sanclo  Ponlio  glorioso  martyri, 
ob  cujus  nomen  sic  et  ipse  vocor ,  ea  devolione 
oblulibus,  ut  ibidem  cœnobium  fieret  in  quo  mo- 
nachi  secundum  regulam  sancti  Benedicli  con- 
versarenlur.  Qua  de  causa  etiam  de  Aureliaco 
beati  Geraldi  cœnobio  quosdam  fralres  sub  manu 
venerandi  abbalis  Arnulphi  venire  feci ,  ex  qui- 
bus  et  ibidem  à  pluribus  episcopis  abbas  Olpa- 
rius,  equidem  nolens,  ordinalus  est.  Facto 
aulem  solemni  testamenlo  prxdictum  locum  Ro- 
mana;  aposlolicac  sedi  ita  subjectum  esse  decre- 
vimus ,  ut  per  quinquennium  deccra  solidi  pro 
recognilione  ibidem  persolvantur.  De  caitero  sit 
locus  ipse  à  dominalu  omnium  bominnm  liber  et 
absolutus,  ulneque  rex ,  neque  episcopus ,  neque 
ullus  ex  propinquis  nostris ,  neque  ulla  qualibet 
unquam  persona  dominatum  exercere  sub  aliqua 
occasionc ,  vel  in  loco ,  vel  in  rébus  ad  ipsum 
perlinenlibus  prxsumat  Ad  hoc  autem  plenius 
inculcand'iai  et  quorumlibet  audaciani  repn- 
mendam ,  omnes  episcopi  qui  ad  dedicandam 
ecclesiam  convenerunt ,  illum  qui  forte  (  qu<>d 
absit  )  vel  monachis ,  vel  rébus  eorum  conlrarius 
extilerit  sub  anathematis  vinculo  enodarunt.  Sunl 
aulem  hi  Aimericus  melropolilanus  ccclesia;  Nf" 
bonensis  ,  Wisandus  Carcassonensis  ,  Rodoaldu* 
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nationem  vero  istam  quam  prsedicti  episcopi ,  ut 
dictum  estpraefixerunt,  omnes  episcopi  qui  dehinc 
ad  Ausedinense  consilium  convenerunl ,  videlicet 
islî  :  Aimericus ,  Rainaldus ,  Wisandus ,  Rodoal- 
dus,  Dagobertus,  Pontius  ,  Thcodericus ,  Wadal- 
dus  communi  nihilominus  decreto  firmaverunl , 
et  ut  nostram  constitutionem  pro  araore  Chrisli, 
et  sancta»  genitricis  ejus ,  atque  beati  Pontii  fac- 
tam  nullus  infringere  aut  inqutetare  audeat  ; 
comminationem  Dei  per  Moysem  illatam  impri- 
mis  dicentcm  :  Maledictusqui  transfert  ter  mi  nos 
patrum  suorum  (  Al.  proxhnf  sut  ) ,  id  est  qui 
rautat  hoc  qnod  à  quolibet  proximo  pie  sancilum 
est,  et  ubicumque  per  orlxyn  terrarum  lxxxii. 
psalmus  canitur ,  omnis  mullitudo  psallentium 
illam  iraprecationem  quae  medio  psalmo  conli- 
netur ,  contra  illum  quisquis  ille  est  qui  sanctua- 
rium  (  Al.  res  servorum  )  Dei  pôssidcre  prae- 
sumserit  inlorqueat,  ut  sciliect  ponat  illum  Deus 
ticut  rotam  quœ  instabilité)-  volvttur  et  sicut 
stipulam  ante  faciem  venti ,  et  caetera ,  quousque 
impleat  Deus  faciem  cjus  ignominia  ut  qiuerat 
nomen  ipsius  ,  et  sicut  Heliodorus  qui  ejusdem 
Dei  sancluarium  te  mer  aie  presumpsil  coôrcitus 
resipîscat.  Cxtcrtim  si  alius  aliquis ,  cui  forte  de 
rébus  juris  mei  partem  tribuero  ,  rem  sibi  tradi- 
tam  possidere  quietus  voluerit,  cl  videre  quam 
nefariam  est  si  id  quod  Deoel  sancta»  gonitr  ici  ejus 
Maria»  traditum  et  consecratum  fuerit,  immissa 
qiuelibet  persona  inquielare  prasumpserit  :  s\ 
ergo  aliquis  hoc  fecerit,  videat  Deus  etjudicet 
ad  cujus  injuriam  et  despeclum  res  ei  tradilas 
teraerate  prxsumpscrit ,  se  ergo  Ixdebit  non 
me.  Nam  quantum  ex  me  est ,  ego  donationem 
hanc  sicut  pro  me ,  et  conjuge  mea ,  nostrisque 
parentibus  et  meis  fidelibus  facio;  sic  pro  illis 
qui  loco  ,  et  monachis ,  vel  rébus  eorum  adju to- 
res extiterint.  Qui  vero  resistere  volucrint ,  Deus 
illis  résistât  cliam  in  prscsenli ,  et  in  futuro  so- 
cientur  illis  (nisi  resipuerint)  qui  dixerint  Do- 
mino Deo ,  recède  à  nobis  ,  et  quorum  cervices 
in  nihilum  redactac  sunt.  Tu  vero,  ô  episcoporum 
episcope  universalis  papa  Léo  vel  quicumque  in 
sancta  (  Al.  isla  )  sede  tibi  successurus  est,  apud 
le  causam  islam  depono ,  ut  sicut  per  aposlolicam 
aulorilalem  habes  potestatem  ligandi  atque  sol- 
vendi ,  quaeso  per  reverentiam  aposlolorum  ,  ut 
praedicto  loco  ac  monachis  nec  non  et  adjutori- 
bus  eorum  faveas  et  cos  absolvas  :  conlradicto- 
ribus  eorum  obsistas  et  cos  condemnes  ubicum- 
que haec  leslamenlaria  auctoritas  coram  princi- 
pibus  prolata  fuerit.  Quisque  benevolus  hanc 
inconvulsam  esse  voluerit  et  monachis  adjutorium 
impenderit ,  Dominus  omnipolens  ,  bonorum 
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omnium  distributor  ,  det  illi  gratiam  pro  amore 
genitricis  sua; ,  et  haec  ipsa  oblatio  pro  ipso  sit 
sicut  pro  me.  Et  contra  vero  quicumque  sanc- 
luarium hoc.coiitempto  ChrisU  nominc  ac  sanclœ 
genitricis  ejus ,  inquielare  praesumpserit ,  omnes 
maledicliones  et  comminationes  qua»  in  divina 
lege  continentur  in  eum  jaculentur ,  et  quia 
noluit  benediclionem  elongelur  ab  eo  ;  sicut  Ju- 
das proditor ,  Datan  quoque  et  Abiron  qui  vi- 
ventes  descenderunt  in  infernum ,  ila  et  isti 
cumulum  aeternas  damnationis  précipites  incur- 
rant.  Ut  aulem  haec  donatio  firma  et  stabilis 
permaneat  omni  tempore ,  manu  propria  subter- 
firinavimus ,  et  comprovincialibus  nostris  epis- 
copis  et  primariorum  ordinibus  adfirmare  roga- 
vimus.  Signum  Raimundi  exccllentissimi  ducis. 
S.  Garsindis  conjugis  ejus.  Aimericus  archiprse- 
sul,  Rodoaldusepiscopus,  Docberlus  episcopus  , 
tgo  episcopus ,  Pontius  episcopus ,  Rainaldus 
episcopus,  Theodoricus  episcopus,  Wadaldus 
episcopus  ,  Wisandus  episcopus  ,  Dorberbus 
abba.  S.  Odonus  indignus  abba.  S.  Arnulfi  in- 
digni  abbalis ,  Suniarius  abba  indignus  ,  Rober- 
lusabba,  Guido  abba. 


XXUI. 

Réforma  lion  de  l'abbaye  de  taint  Cbaffre  par  Gotescale , 
évèque  du  Poy. 

(  ann.  937  •.  ) 

In  nomine  Dei  summi ,  Amen.  Nolum  sit  om- 
nibus ordinum  gradibus  tant  presenlibus  quam 
suis  ,  quod  anno  secundo  régnante  Lodoico  rege, 
cum  ego  Gotiscalchus  humilis  praesul  Vallavensis 
ecclesias ,  pro  meo  posse  providercm  clerum  et 
plebem,  incidil  desiderium  in  corde  meo  ut 
locum  sancli  Theofredi  Caimiliensis  cœnobii  , 
quod  olim  regale  fuit ,  et  à  praedecessoribus  nos- 
tris regali  beneficio  obtentum  ,  et  per  incuriam 
et  saecularem  cupiditalcm  res  praefati  loci  maie 
direplae  sinl ,  et  exigente  inopia  religionis  status 
inibi  penilus  annihilaretur ,  in  prislinum,  pro 
posse ,  reslituerem  sui  ordinis  gradum.  Unde 
accitum  Dominum  Arnulfum  de  caenobio  sancti 
Geraldi  abbatem  deprecatus  sum ,  ut  predictum 
locum  in  sui  dominio  susciperct ,  et  fratres  ibi 
regulariter  secundum  normam  patris  Renedicli 
vivenles  delegaret.  Caventes  itaque  recidivam 
cupidilatis  rabiem  successorum  nostrorum ,  as- 

i  Cartulairc  de  l'abbaye  de  S.  ChafTre.  -  V.  Mabil. 
dipl.  p.  569.  -  Gall.  Christ,  nov.  ed.  loin.  2.  instr. 
p.  259.  et  wq. 
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sensu  Getlini  marchionis  et  pluriroorum  episcopo- 
rura ,  dedimus  ei  licentiam  ,  ut  supra  diclum  est, 
ut  monila  sancti  palris  Benedicti  observent ,  et 
memores  noslri  Christum  pro  nobis  quolidie  pre- 
cibus  exorenl ,  el  cum  nostro  comrouni  consilio, 
cum  fueril  neccssarium  ,  eliganl  lalcm  reclorem 
qui  illos  bene  regere  sciai.  Si  aulem  (  quod  absil) 
insligante  diabolo  à  proposito  bono  deviaverint , 
non  solum  illa  quae  perccperunt  amitlant,  sed 
et  illud  etiam  quod  nobis  Dominus  prcstitit  ut 
concedercmus,  hoc  est  Roserias  cum  suis  adja- 
cenliis,  et  villam  Colenlicum  {Al.  Colontiam) 
de  communi  fralrura ,  Camalerias  eliam  et  Ven- 
treciacum  cum  illorum  fînibus,  quae  benevolo 
animo  tribuimus ,  ad  nostram  rcdeanl  ulililatem. 
Et  isla  res  supradictas  co  tcnore  concedimus  ois 
ab  hac  die  et  dcinccps ,  ut  quolidie ,  exceplis 
diebus  festis;  unaquaque  hora  pro  nobis  et  suc- 
cessoribus  nostris ,  ta  m  pontificibus  quam  cle- 
ricis,  et  omnibus  adjuloribus  et  bencfactoribus 
noslra?  sedis  et  ecclesia?,  duos  psalmos  flexis 
genibus  décantent  Pro  defunctis  vero ,  quando 
possibile  est ,  vigiliam  et  missam.  Rcs  aulem  sancli 
Theophredi  quas  noslra  vel  ssecularis  poleslas 
tenere  videlur ,  aul  beneficiario  jure ,  ab  abbate 
ejusdem  loci  et  monachis  ibidem  degenlibus  obli- 
neat  eotenore,  ut  quandiu  vixerit,  censualiter 
teneat  :  posl  morlem  vero  ipsorum  absquc  ulla 
eontradiclione  rcclor  et  monacbi  ejusdem  loci 
recipiant.  Si  quis  autem  hacc  temerarie  pne- 
sumpseril,  tam  noslra  quam  coepiscoporum 
prsesentium  excommunicalione  et  aelerna  dam- 
nalione  se  innodandum  sciât ,  nisi  resipuerit  et 
satisfaciendo  emendare  studuerit.  Signum  Go- 
thvcalcbi  episcopi.  S.  Bernard!  abbatis.  S.  Gerontii 
Bituricensis  archiepiscopi. 

S.  Begonis  episcopi.  S.  Widonis  episcopi.  S. 
Dalmatii  abbalis ,  et  S.  aliorum  plurimorum  tes- 
tium  anno  tt.  regni  Ludovici,  v.  aulem  anno, 
Dalmatio  abbale. 


XXIV. 

Echange  eolrc  Bernard  vicomte,  el  l'abbajc  de  Vabre». 

(  aîw.  937  ».  ) 

Placuit  atque  convenil  inler  aliquos  liomines 
bis  nominibus ,  Bernardo  vicecomile  et  infantos 
suos  Berengario  et  Bernardo ,  et  ex  aliam  par- 
tent Ramnulfum  abba  el  cuncla  congrcgalione 
sancti  Salvatori  Vabrense  cœnobii ,  ut  rébus  illo- 
rum inter  se  concambiare  debulssenl ,  quod  ila 

•  Cartulairc  de  l'égliM  de  Vabrei. 
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et  fecerunt.  Dederunt  ilaque  Bernardus  vice- 
comes  et  fini  sui  ad  parlibus  Ramnulfum  abbas , 
et  ad  suos  monacbos,  in  pago  Rutenico ,  in  mi~ 
nislerio  Curiense ,  eu  rie  m  qui  dicilur  Ruûniaco , 
in  valle  quae  dicilur  Lendisca  ;  quanlum  in  ipsa 
curlem  vel  in  ipso  aice  Bernardus  cl  infantes  sui 
visi  sunt  liabere  et  possidere ,  cum  ipsa  ecclesia 
quœ  est  sila  atque  fundala  in  honore  Domini  nos- 
lri Jesu  Christi  et  sancli  Stephani,  cum  ipso 
ecclesiaslico  el  suum  privilegium  ,  el  cum  omni 
dota  sua.  As  praefalas  res ,  cum  domibus ,  «édi- 
fiais ,  et  suis  perlinenliis ,  et  suis  adjacentiis  ' 
boscis ,  vincis ,  molendinis ,  omnia  et  ex  omnibus 
quaesituin  el  inquirendum ,  divisum  et  ad  divi- 
dendum ,  omnia  et  ex  omnibus  quanlum  ad  ipsain 
curlem  aspiciat  vel  aspiccre  videlur,  lotum  et 
ab  inlegrum  in  concambium  dedimus ,  ila  ut  posl 
hac  die  ipsi  redores  monaslerii  ipsas  res  leneanl 
ac  possideant ,  et  faciant  exinde  quidquid  volue- 
rinl;  exceplis  quod  Bcnediclus  presbiler  ipsam 
ecclesia  m  et  suo  ecclesiaslico  teneat  el  possideal 
quamdiu  vivit,  sicutelFredulus  abbas  prediiit. 
Posl  obilum  suum  ipsi  monachi  exinde  faciant 
quidquid  voluerint.  Et  in  contra  recepcrunl  Ber- 
nardus vice-comes  el  infantes  sui  supradicli  in 
ipso  pago ,  in  minislcrio  Regonicnse  ,  curie  qui 
dicilur  Solmegio  cum  ipso  castello  ,  el  cum  ipsa 
ecclesia  quae  est  fundala  in  honore  sancli  Amanui, 
el  in  alio  loco  villa  Spinoso  quanlum  ibi  visisu- 
mus  habere ,  et  in  alio  Spinoso  manso  ubi  Bcne- 
diclus manel ,  et  l'elra-levala  manso  ;  et  quan- 
tum in  islis  locis  visi  su  m  us  habere ,  in  inlegrum 
Bernardo  et  ad  suos  infantes  in  concambium 
dedimus ,  ut  quidquid  exinde  facere  voluerint 
faciant.  De  repelilione  dicimus  ut  si  fueril  immu- 
lala  vol  un  tas  noslra  aul  ullus  de  hseredibus  nos- 
Iris  fueril,  aut  ulla  persona  qui  contra  concam- 
bium islum  ullamcalumniam  generare  praesump- 
serit,  non  vindicethoc  quod  petit,  quantum  ipsas 
res  melioratas  valere  potucrint ,  et  quod  petit 
non  vindicel:  prsesens  vero  concambium  isle 
lirmus  et  slabilis  permaneat  cum  slipulalionc 
subnixa.  Factum  concambium  istum  sub  die 
sabbato  in  mense  Deccmbrio ,  anno  secundo  quo 
Rodulfus  rex  fuit  quondam  ,  Deo  impcranle  et 
rege  expeclante.  S.  Bernardo  vice-comite,  S. 
Berengario ,  S.  Bernardo  qui  concambio  isto 
scribere  vel  firmare  rogavit. 
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XXV. 

Châtie  do  roi  Louis  d'Outremer  en  faveur  de  l'abbaye  de 


S. 

(  A*w.  939  «.  ) 

In  nomine  sancUe  et  individus  TriniUtis,  Ludo- 
vicus  divina  propilianle  démenti»  rcx.  Si  erga 
toca  sanctorum  divinis  cullibus  mancipata  béné- 
ficia opportuna  largimur,  prsemium  nobis  apud 
Deum  aeternae  remunerationis  non  diffidimus 
rependi.  Idcirco  notum  esse  volumus  sanclae  Dei 
ecclesiae  fidelibus  el  nostris  lam  pnesentibus 
quam  futuris,  quod  quidam  illustris  vir  ae 
dilectus  cornes  seu  marchio  Raimundus  prœsen- 
Uae  sublimitalis  nostrae  suos  dirigens  legatos  atqae 
monacbos  ,  humillimis  precibus  per  eos  nostram 
deprecatus  est  ceisitudinein ,  ul  suum  monas- 
terium  quod  est  in  pago  Narbonense  ai  tu  m  ,  no- 
mine Tomerias ,  in  honore  sanctaî  Dei  genitricis 
Marias,  sive  sanctorum  aposlolorum  Pelri  et 
Pfculi ,  et  beali  Pontii  martyris  fundatum ,  ubi 
praest  domnus  Oddo  abba  ,  una  cum  norma 
monachorum  ibidem  Deo  famulanlium,  et  res 
ejusdem  monasterii  qoas  iidem  abbas  el  monachi 
tenent ,  et  prasdia  quae  prie  fa  tus  marchio  jam- 
dicto  loco  delegavil,  et  pnedia  seu  \ineas  el 
mansos  cum  omnibus  suis  perlinentiis  lam  in  ré- 
bus quam  in  mancipiis ,  sub  immunitalis  tuilione 
suscipere  dignaremur;  el  ut  precibus  sancta» 
Dei  genitricis  fulciri  mercamur  ,  ad  augmentum 
ipsius  loci  infra  fines  regni  noslri  in  comilatu 
Bilerrensi ,  cediraus  curtem  nostram  Jerra  (  AL 
Tenero  )  cum  omnibus  suis  perlinentibus  ,  cum 
servis  et  ancillis.  Cujus  petitiones  ratas  esse 
cognoscentes ,  an i masque  nostrae  salutem  nibilo- 
minus  perpendentes  libenter  ci  assensum  pras- 
buimus,  et  banc  nostram  authoritalcm  erga 
pra?dictum  monasterium  vel  rectores  illius  sub 
plenissima  immunitalis  nostrae  defensione  fieri 
decrevimus ,  per  quam  praecipimus  atque  jube- 
mus  ut  ipse  abbas  ac  monachi  ibidem  degentes 
sint  (  Al.  Sini  uUius  )  sub  nullius  judicis  poles- 
tate,  nisi  ipsius  Raimundi  et  abbalis  ejusdem 
loci  ;  sub  nostro  mundiburdo  luti  permaneant , 
el  nullus  judex  publicus ,  vel  quislibel  ex  judi- 
ciaria  polestale  ,  in  ecclesias ,  aut  loca ,  vel 
a  gros  seu  reliquas  possessiones  pra?fati ,  monas- 
terii, quasin  moderno  tempore  in  quibuslibet 
pagis  scu  territoriis  infra  dilionem  regni  noslri 
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juste  et  legaliter  possidet ,  atque  deinceps  in  jure 
ipsius  sancli  loci  divina  pielas  augere  voluerit  ; 
ad  causas  audiendas ,  vel  freda  exigenda ,  aut 
mansionalicos  vel  paratas  faciendas,  aut  fide- 
jussores  tollendos,  seu  homines  ipsius  monasterii 
tam  ingenuos  quam  alios  super  terram  comma- 
ncnles  dislringendos ,  nec  ullas  redhibitiones  aut 
illicitas  occasiones  quae  supra  memorata  sunt 
penitus  exigere  prœsumat  :  sed  liceat  prœfato 
abbati  ejusque  successoribus  et  monachis  res 
supradicli  monasterii  sub  nostra  immunitatis 
tuilione  quieto  ordine  possidere,  quatenus  ipsis 
servis  Dei  Domino  famulantibus ,  pro  nobis  ac 
regni  noslri  statu  omnipotent»  Dei  raisericor- 
diam  suis  precibus  exorare  valeant.  Ut  autem 
hujus  immunitatis  atque  confirmalionis  noslne 
aulhorilas  majorem  in  Dei  nomine  obUneat  vi- 
gorem  ,  manu  propria  subterûrmavimus  et  an- 
nuli  nostri  impressione  sigillari  jussimus.  Gin- 
siabertus  (  AL  Vinsubiva  )  cornes  recognovit 
Signum  Ludovici  gloriosissimi  (  AL  Serenissrimi) 
régis,  Bonealus  episcopus  ,  Ruanus  no  ta  ri  us. 
Dalum  iv.  (  AL  Ante  nonas  ApriL  )  Nonas  Au- 
gusti,  anno  quarto  régnante  Ludovico  serenissimo 
rege.  ActumapudLugdunum,  in  Dei  nomine  féli- 
citer ,  ' 


XXVI. 

Donation  d'Aymeric  archevêque  de  Narbonnc  ,  cl  da 
Rodaldusévèqoe  de  Beaienà  l'abbaye  de  S.  Posa  da 
Tomieres. 

(  ANN.  940  ».  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jcsu-Christi.  Ego  Ay- 
mericus  Dei  gratia  Narbonensis  archiepiscopus , 
nolificare  volumus  cunctishtec  audientibus,  quod 
mullum  gaudemus  et  exultamus  de  aedificatione 
monasterii  sancli  Pontii  Tomeriensis,  quod  dom- 
nus Pontius  dux  Aquitanorum  et  cornes  Tolosanus 
tedificavit  et  dotavit,  abbatem  et  monachos  ibi 
consliluens ,  ut  regulariler  vivant  secundum  re- 
gulam  S.  Benedicti  :  et  quia  in  diebus  nostris  tam 
venerabilis  religiosusque  locus  aedificatus  est; 
volumus  et  cupimus  cum  magno  desiderio ,  mo^ 
nasterium  prxdictum  dotari  ad  sustenta tionem 
monachorum  qui  ibi  Deo  serviunt  et  in  fulurum 
servituri  sunl,  ut  lantae  elemosinte  participes  esse 
mercamur.  Igitur  ego  Aymericus  archiepiscopus 
praedicttts ,  et  nos  canonici  prtedictae  sedis ,  bono 
animo  et  bona  voluntate  damus ,  laudamus  et 

i  Archives  de  S.  Pons  de  Tomiere*.  -  V.  Mab. 
tom.  3-  annal,  p.  711. 
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concedimos ,  ac  prasse nli  charta  in  perpetuum 
tradimus  Domino  Deo,  et  sanctie  Maris ,  et  mo- 
naslcrio  sancli  Pontii  marlyris  Chrisli  Tomerien- 
sis ,  et  domno  abbati  Olgerio ,  et  monachis  ejus- 
dem  monasterii  praesentibus  et  futuris  ibidem  Deo 
aervientibus,  videlicelccclcsiam  S.  Martini  de  Jaur 
cum  capella  S.  Martini  de  Cussas  de  ipsa  parro- 
chia,  et  ecclesiam  sancti Garcini  de  Bisons,  et 
ecclesiam  sancti  Stepbanide  Cavall  cum  capella 
S.  Martini  de  Uscadellas  de  ipsa  parrochia,  et  ec- 
elesiam  S.  Joannis  de  Frayssa ,  et  ecclesiam  sancti 
Pétri  de  Rioiscum  capella  sancUe  Eulaliaede  ipsa 
parrochia,  et  ecclesiam  S.  Sebastianide  Promiane 
cum  capella  sancUe  Mariae  de  Trésors,  et  ecclesias 
S.  Stephani  et  S.  Amantii  de  Albania ,  et  ecclesiam 
sanctae  Mariœ  de  Feireras ,  et  ecclesiam  S.  Joannis 
de  Divoliola,  et  ecclesiam  S.  Pétri  de  Figueiras,  et 
ecclesiam  S.  Baudelii  de  Monte-Olerio  cum  capel- 
lis  S.  Pétri  de  Bisano ,  et  ecclesiam  sancUe  Maris 
et  S.  Juliani  de  Malliaco,  et  ecclesiam  S.  Jacobi  de 
Corts.  Has  omnes  prasdictas  ecclesias  ego  praedic- 
lus  Aymericus  archiepiscopus ,  et  ego  Petrus  ar- 
chidiaconus,  et  ceteri  canonici  Narbonensis  sedis 
damus ,  laudamus  et  concedimus  Deo ,  monas- 
terio  S.  Pontii  supradicto ,  et  abbati  et  monachis 
prsediclis  et  eorum  successoribus  in  perpetuum  , 
cum  omnibus  decimis  et  primiliis  et  oblationibus 
et  cum  omni  ecclesiastico  jure  lam  decimarum 
quam  aliarum  rerum  ,  s.cul  unquam  praedicUe 
ecclesiae  habuerunt ,  vel  habere  debuerunt ,  vcl 
possederunt ,  vel  habere  debent.  Sic  damus  Do- 
mino Deo  et  monasterio  praedicto  in  perpetuum 
absque  omni  retentu  ,  libère  et  absolute ,  et  abs- 
que  omni  usalico  ;  salvis  tamen  synodis  de  eccle- 
siis  praedicliscxceplis  capellis  omnibus,  et  excepta 
ecclesia  S.  Baudilii  de  Monte-Olerio  ,  et  exceptis 
ecclcsiis  praedictis  de  Malliaco.  Si  quis  aulem 
sciens  contra  hanc  donationem  noslram  venire 
tenlaverit ,  etc.  Faclum  est  hoc  donum  anno 
Domini  ab  Incarnationc  dcccc.  xl.  mense  Au- 
guslo,  anno  m.  régnante  Ludovico  rege  Franco- 
rum.  Signum  Aymcrici  archiepiscopi  Narbonen- 
sis ,  qui  hanc  carlam  fieri  jussit,  et  faclum 
laudavil ,  et  testes  firmare  rogavit,  et  hoc  sig- 
num facit.  f  Sign.  Pétri  archidiaconi ,  et  cele- 
rorum  canonicorum  Narbonensis  sedis  qui  hanc 
cartam  fieri  jusscrunt ,  et  factam  laudavcrunt, 
et  lestes  firmaverunt.  Sign.  Rodaldi  episcopi 
Biterrensis,  f  Sign.   Guisandi  Carcassonensis 
episcopi ,  t  Sign.  Theoderici  episcopi  Lutovensis, 
fSign.  Pontii  episcopi,  f  Sign.  Reynardi  epis- 
copi ,  f  Sign.  Dalberli  episcopi ,  f  Sign.  Hugonis 
episcopi ,  f  Sign.  Guadaldi  episcopi ,  f  Sign. 
Wisandi  episcopi ,  \  Sign.  Dalberti  abbalis , 
|  Sign.  Odoni  abbalis ,  f  Sign.  Arnulû  abbatis , 


L'HISTOIRE 

fSign.  Suniarii  abbalis,  f  Sign.  Rolberti  abbalis» 
î  Sign.  Guidonis  abbatis,  f  Sign.  domni  Pontii 
ducis  Aquitanorum  et  comitis  Tolosani ,  f  Sign. 
Guarsindis  uxoris  ejus ,  Sign.  Hugonis  comius , 
Sign.  Arnaudi  vicecomitis ,  Sign.  Sicardi  viceco- 
mitis .  Sign.  Atonis,  Sign.  Ponlii  qui  hanc  cartam 
scripsit  jussu  pradictorum  anno  et  die  quibus 
supra. 

(atin.  9«0  '.). 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Chrisli.  Noscant 
présentes  pariter  et  futuri ,  quod  nos  Rodaldus 
Dei  graUa  Biterrensis  episcopus ,  et  nos  canonici 
Biterrensis  sedis ,  bono  animo  et  bona  voluntate 
et  inluilu  pietalis  damus  ,  laudamus  et  conce- 
dimus ,  Deo  et  sanctae  Mari»,  et  monasteria 
sancti  Pontii  Tomeriarum ,  et  domno  abbati 
Olgerio ,  et  monachis  ejusdem  monasterii  prae- 
sentibus et  futuris ,  videlicet  ecclesiam  sanctae 
Eulaliae  de  Tomeriis ,  et  ecclesiam  sancUe  Mariae 
de  Betiano ,  et  ecclesiam  sanctae  Mariae  de  Gemi- 
niano ,  et  ecclesiam  sancti  Ponlii  de  Barausam. 
Has  omnes  praedictas  ecclesias  nos  Rodaldus  epis- 
copus et  canonici  prasfatie  sedis  damus  et  con- 
cedimus Deo  et  monasterio  praedicto ,  cum  omni- 
bus decimis  et  praemiliis  et  oblationibus ,  et  cum 
omni  ecclesiastico  jure  tam  decimarum  quam 
aliarum  rerum  ,  sicut  unquam  praedictic  ecclesiae 
habuerunt  vel  habere  debuerunt,  et  sicut  possi- 
dent  et  possidere  debent  ;  sic  damus  Deo  et  mo- 
nasterio praedicto  in  perpetuum  absque  omni 
retentu  libère  et  absolute  et  absque  omnis 
usalico  vcl  servitio ,  salvis  tamen  synodis  de 
ecclesia  sancUe  Eulaliae  de  Tomeriis  et  de  ec- 
clesia sancUe  Mariae  de  Beciano.  Si  quis  vero 
conlra  hanc  nostram  donationem  venire  lenta- 
veril  non  hoc  valeat  vindicare  quod  requiril,  sed 
insuper  admonitus ,  nisi  resipuerit ,  et  Deo  et 
sanclis  ejus  et  monasterio  praedicto  satisfecerit, 
iram  Dei  omnipotenlis  nimis  tremendam  incur- 
rat ,  et  cum  diabolo  et  ejus  minislris  depereat , 
et  analhema  maranata  efficialur ,  et  cum  Datan 
et  Abiron  qui  vivenles  in  infernum  descenderunt 
subjungatur ,  et  cum  Juda  lscariot  qui  Deum  et 
Dominum  tradidil  socielur  subilurus  pœnas  per- 
peUias.  Faclum  est  hoc  donum  anno  ab  lncarna- 
tione  Domini  o.  cccc.  xl.  mense  Augusli  anno 
quarto  régnante  Ludovico  rege.  S.  Rodaldi  epis- 
copi Biterrensis  et  canonicorum  Biterrensis  sedis 
qui  hanc  charlam  donalionis  fieri  jusserunt,  et 
actam  laudaverunl.  S.  domni  Aymcrici  Narbo- 
nensis archiepiscopi  qui  hoc  donum  de  omnibus 

t  Ibid. 
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ccclesiis  praediclis ,  aient  supradictum  est ,  et 
Deo  et  monasterio  prsedicto  sancti  Pontii  in  per- 
petuum  laudavit ,  et  concessil ,  el  hoc  signum 
fecil.  f  S.  Eusandi  (  Leg.  Gimndi  ).  Carcassensis 
episcopi.  f  S.  Theoderici  episcopi  Lutevensis. 
t  S.  Arnulfi  abbatis.  S.  Rotberti ,  abbatis  f  S.  D. 
Pontii  comitis  Tolosani  et  ducis  Aquilanorum.  S. 
Hugonis  comitis.  S.  Arnanldi  vicecomlis.  S.  Si- 
cardi  vicecomilis.  S.  Altonis.  Sign.  Pontii  qui 
banc  charlacn  scripsit  jussu  prsdiclorum. 


XXVII, 

Charte  du  roi  Louis  d'Outremer,  en  faveur  do  monastère 
de  Chanteuge  en  Auvergne. 

(  amn.  m 

In  nomine  sancUe  et  individu»  Trinitatis , 
amen ,  Luduvicus  divina  annuenle  gralia  Fran- 
corum  rex.  Si  locis  divino  cultui  mancipalis ,  etc. 
t^uo  circa  omnium  sancUe  Dei  ecclcsiœ  fideiium 
tam  prxsenlium  quam  futurorum  noverit  indus- 
tri  a  ,  quoniam  nostrae  dignilatis  presentiam  liu- 
militer  adeuntesmonachi  sancti  Marccllini  egregii 
confessons  Cantoiionensis  cœnobii,  obnixe  sibi 
expetiere,  quatenus  res  quas  Coniberlus  quon- 
<iam  praposilus  ca:terique  fralres  sancti  Juliani 
pro  communi  salute  ,  per  consensum  Ragemundi 
principis  Aquitanorum ,  neenon  et  aliorum  ipsius 
provincial  procerum  tam  episcoporum  quam  cae- 
terorum ,  predicto  monasterio  conlulcrant ,  nos- 
trae  rcgalilalis  pra?ceplo  et  ex  teslamenlo  quod 
sancitum  est  confirmare  dignaremur.  Quorum 
pelitionibus  ob  Cliristi  el  sancti  ejusjam  praelibali 
Marccllini  dilectionem  ,  sive  fideiium  nostrorum 
deprecationem  ,  videlicet  Heirici  Lingonensis 
episcopi ,  et  Golischalclii  Aniciensis  pracsulis , 
Rotgerii  quoque  inluslris  comitis  nostrum  pra- 
benles  assensum ,  jussimus  hoc  regale  decretum 
fieri ,  in  quo  confirmando  decernimus  et  decer- 
nendo  firmamus  ,  ut  monachi  prafati  loci  Can- 
toiionensis jam  dictas  res  cum  omni  integritate 
tam  mancipiis  quam  universis  jure  sibi  et  legali- 
ter  pertinentibus  perpetuo  possideant ,  et  quid- 
quid  etc.  Sign.  domni  Ludovici  gloriosissimi 
régis.  Odilo  cancellarius  ad  vicem  Hervei  epis- 
copi summique  cancellarii  recognovit.  Dalum 
Nonas  Decembris,  indict.  xv.  anno  autem  vi.  rég- 
nante Ludovico  gloriosissimo  rege,  in  Dei  nomine 
féliciter.  Amen. 

•  Cartulaire  de  Chanteuge.  -  V.  Balai  «ppend. 
capit.  tom.  2.p  Jft&elseq. 


XXVIII, 

Donation  faile  à  l'abbaye  de  S.  Pon*  par  Alton  vicomte 

d'Alby. 

(  AM.  Mt  *.  ) 

Sancitum  est  longo  maxtmoque  tempore  Cons- 
tantini  imperaloris ,  ut  si  quilibet  de  re  sua  pro 
peccatis  commulare  vel  donare  voluerit  quod  in 
alieno  jure  conslilulura  est,  ut  sua  libeat  potes- 
tate.  Igitur  ego  in  Dei  nomine  Atto  gralia  Dei 
vicecomes,  consilio  et  volunlate  uxoris  meas, 
bono  animo  el  bona  voluntale  ,  et  pro  redemp- 
tione  peccatorum  meorum  et  parentum  meorum, 
et  pro  redemptione  anima*  patris  mei  Bernardi 
et  malris  meae ,  et  pro  omnibus  consanguineis 
laudo ,  concedo,  et  cum  hac  prsesenti  caria  in 
pcrpeluum  trado  omnipotenli  Deo ,  et  sanclas 
l>ei  genitricis  Mariai ,  et  sancto  Ponlio  Thome- 
riensi  monachis  ,  cl  D.  abbati  Otgerio ,  et  mona- 
chis  ejusdem  monasterii  prsesenlibus  et  futuris 
in  pcrpctuum  ,  videlicet  in  episcopalu  Albicnsi  in 
vicaria  l-aslrinco ,  lotum  alodium  el  totum  potes- 
(ativum  de  villa  et  de  omni  parrochia  sancti  Sal- 
vatoris  de  Brucia.  Dono  similiter  Deo  et  monas- 
terio prxdiclo  in  perpcluum  in  alio  loco  epis- 
copalu Ruthenensi,  in  vicaria  Camarense ,  in 
parrochia  sancti  Mauritii ,  tolum  alodium  et 
totam  polcslatem  de  omni  territorio  de  Villa- 
nova.  Estque  sciendum  quod  eundem  honorem 
de  Brucia  dédit  mibi  domnus  Pon  li  us  cornes 
Tholoscnsis  pro  prxdiclo  honore  de  sancto  Mau- 
rilio  quem  ego  dedi  ci ,  et  prarfatum  honorem 
de  sancto  Maurilio  praedictus  cornes  jam  dicto 
monasterio  in  perpcluum  designavil.  Hajc  omnia 
prxdicla  ego  Atlo  vicecomes  dono,  laudo,  et 
concedo  omnipotenli  Deo ,  et  sancUe  Maria; ,  et 
sanclo  ponlio  Thomcriensis  monasterii ,  et  abbati 
el  monachis  ejusdem  monasterii  tam  prsesenlibus 
quam  fuluris  iu  perpeluum  ,  scilicet  tolum  alo- 
dium el  tolam  poteslalcm  et  domiuium  de  prae- 
dicto  honore  de  Brucia  et  de  Villa- nova  cum 
eorum  perlinenliis ,  et  cum  terris  cullis  et  incul- 
tis ,  et  cum  arboribus  frucliferis ,  et  infrucliferis, 
cum  nemoribus  et  silvis ,  herbis  cum  pratis , 
cum  domibus  et  curtibus,  cum  mansis,  borli- 
bus ,  aquarum  cursus  el  recursus ,  cum  molen- 
dinis ,  paxcriis ,  furtios ,  et  montes  et  valles ,  cum 
ripariis ,  cum  fruclibus  pasturalibus  et  cum 
omnibus  feralibus  et  vicariisque  atque  servien- 
lagiis ,  venationibus ,  et  cum  hoininibus  et  fœmi- 

•  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Pons. 
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nabus  inde  oaturalibus ,  et  omnes  usaucos  ,  el 
(allias  ,  et  queslas,  et  albergas,  et  firmancias  , 
el  justilias ,  et  omnes  actus  ;  et  quidquid  in  jam- 
dicto  honore  habeo  tolum  illnd  dono  Dco ,  et 
monasterio  sancli  Pontii  in  perpeluuni  absquc 
omni  relenlione.  Et  de  repelitione,  verum  quod 
fieri  minime  ac  dolosc ,  ego  ipse  aut  ullus  de 
baredibus  meis ,  aut  ulla  immissa  persona ,  qua? 
contra  banc  carlam  donationis  veneril  ad  irruni- 
pendum ,  nisi  pœnilentiam  satisfactionis  egeril , 
imprimis  iram  omnipotenlis  Dei  incurrat ,  cl 
malediclionibus  subjaccat  qua?  in  psalmis  conti- 
nentur  ,  vol  va  lu  r  ut  rola  et  sicut  stipula  anle 
faciem  venti ,  implcalur  faciès  ejus  ignominia  ut 
quarat  nomen  Domini ,  fiant  fil i i  ejus  orphani  et 
uxori  ejus  judicium  ,  et  cum  Dalhari  et  Abiron  , 
et  cum  Juda  traditorc  in  i  nier  nu  m  semper  ar- 
deat.  Facla  est  carta  bujus  donationis  in  mensc 
Aprilis,  anno  ab  Incarnatione  Domini  dcccc  xlii. 
anno  vu.  régnante  Ludovico  rege.  S.  Altonis 
vieccomilis  qui  banc  carlam  donalionis  manibus 
suis  firmavit,  et  lestes  firmare  rogavit.  S.  Frola- 
tarius  episcopus,  S.  Bernardns,  S-  Hugonis 
comilis,  S.  Dagberga,  S.  Amalrici ,  S.  Jozet,  S. 
Andréas  qui  banc  carlam  scripsit  rogalus. 

XXIX. 

Extrait  de  qudqof  »  Charte». 

(vers  l*an  938  *.) 

In  nominc  Domini.  Ego  Rainelinus  et  uxor 
mea  etc.  donamus  sancti  Salvaloris  cl  ligno  sanc- 
ta? Crucis,  S.  Willelmo....  aliquid  de  alode  nos- 
tro  qui  est  in  comitalu  Nemausensi ,  in  vicaria 
Arisensi ,  sub  caslro  Excenalis  in  terminum  de 
villa  Rogas  etc.  campum  unum ,  et  habel  ipse 
campus  per  latum  dextros  xxvni.  et  per  longum 
tenet ,  elc.  Facta  est  liajc  donalio  feria  vi.  xvuu. 
Luna  Kal.  Januarii  ,  Dco  régnante,  Lodoyco 
rege  11.  etc. 

(  am.  m  \  ) 

Mullum  déclarai  auclorilas  el  lex  Romana,  et 
Golha ,  sive  Salica ,  ut  qualiscumque  bomo  res 
suas  proprias  in  Dei  nomen  licenliam  habeat  do- 
nandi  vel  cedendi.  Quaproplcr  in  Dei  nornine 
Raimundus  et  Aimericus  cedimus  vel  donamus 
Domino  Dco  et  sancto  Salvio  Albiensi  episcopo.... 
alode  in  pago  Albiensi  in  manu  Mironi  episcopi, 
in  lali  vero  ralione  ut  Mirus  episcopus  et  Gaus- 

•  Cariolaîre  de  i'abhayc  de  S.  Guillcm 
t  Cariulaire  de  S.  Sahi  dAlbi. 
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bertus  abbas  cum  clericis  sancti  Salvii  faciant 
ecclesiam  in  honore  sancti  Salvii  in  ipso  alode , 
et  sit  ipsa  ecclesia  in  suo  honore  omni  lenipore 
in  communia  sancti  Salvii  cum  suas  adjacenuas, 
et  cum  ipsas  fines  de  vas  meridte ,  adjacentia 
usque  ad  gulta  adeurrente  de  vas  oriente ,  ad 
gutla  currcnle  de  alia  parte  usque  ad  honorera 
Mafredo ,  de  alia  parle  ad  parochia  sancta  Mar- 
Uana. 

(  ami*.  9*3  «.  ) 

Priscarum  legum  imperatorum  et  consulum 
decrevit  auclorilas,  ut  qualiscumque  homo  per- 
sona  ex  nobiU  orlus  génère  res  suas  in  alieno 
jure  transferre  voluerit  tain  in  ecclcsiis  quam- 
que  in  aliis  hominibus,  per  carias,  codicilloset 
légitimas  Iraditiones  licenliam  habeat  faciendi. 
Quamobrem  ego  igitur  in  Dei  nomen  Raymundus 
perlractavi  casum  humana?  fragililalis  mes  etc. 
cedo  cessumque  in  perpeluum  esse  volo  res  pro- 
priclalis  mea;  pro  remedium  anima?  mea?,  et  pro 
remedium  anima?  genitori  meo  Fredolone  ,  et 
génitrice  mea  Uddanc ,  et  pro  anima  Ludovic' 
régis ,  et  seniori  meo  Raymundo  comiti ,  et  ger- 
mano  meo  Fredoloni,  et  Uliis  nomen  Rigaldo,  et 
Fredoloni ,  et  pro  omnibus  fidelibus  meis,  elc. 
res  qui  sunt  sitas  in  pago  Ruthenico,  in  ministe- 
rio  S.  Aniani ,  hoc  est  alode  meo  qua?  est  in  valle 
Olïti —  villa  mea  qua?  dicilur  illa  Vernia ,  cum 
ecclesia  qua?  est  fundata  in  honore  S.  Ypoliti 
mari)  ris  et  sancla?  Maria?  et  S.  Johannis,  vel 
quantum  in  ipsa  valle  Olili  visu  m  sum  habere  vel 
possidere,  tolum  et  ab  integrum  ibi  cedo,  cx- 
ceplis  illa  mediclatc  qua?  genitrix  mea  lenet  et 
illa  ecclesia  qua?  est  fundata  in  honore  S.  Pri- 
vali  ,  in  lali  vero  ratione  dum  Rigaldus  filius 
meus  vivil  usum  et  fructum  rccipial ,  etc.  Cedo 
et  condono  imprimis  Domino  Deo  omnipolenti , 
et  S.  Salvaloris  Vabrensis  monaslerii ,  el  sancta? 
Maria?  genilricis  D.  N.  J.  C  vel  Ramnulfo  cl  suis- 
que  monacbis  dono  ad  monasterium  construen- 
dum  in  illa  Vernia ,  ut  ibi  caterva  congregent 
monachorum  qui  secundum  regulam  sancti  Be- 
ncdicli  ibiscrviant,hospilcsrecipiant,  paupercs 
recréent  et  pro  nobis  orenl,  pedes  pauperura 
Uvenl ,  et  si  in  hoc  loco  oblati  venerint  Vabrensis 
monaslerii ,  offcranlur  ,  et  si  converti  venerint 
regulam  numquam  promittant  nisi  Vabrensis  mo- 
nasterii ,  et  per  singulos  annos  Vabrenst  monas- 
terio persolvanl  sol.  x.  elc.  Facta  carta  cessione 
isla  sub  die  Veneris ,  in  mense  Septembrio ,  anno 
vui.  régnante  Ludovico  rege.  S.  Raimundo,  S.  Ri- 

•  Cartulaire  de  l'église  de  Vabres.  -  V.  Marleu. 
anccdoi.  loin.  I  p.  74. 
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paldo  et  fratri  suo  Fredoloni  qui  carU  ista  scri- 
bere  vel  adfirmare  rogaverunl  S.  Jorio ,  S.  Ugoni , 
S.  Warnerio ,  S.  Bernardo ,  S.  Sulpicio ,  S.  Ra- 
gooi ,  S.  Alinardo.  I»  Christi  nomen  Siginus  levita 
jubente  Ramnulfo  scripsit  el  subscripsit. 


XXX. 

Doaaliou  d'Arnaud  comte  de  Careatsoone  et  de  Com- 
mioges  à  l'abbaye  de  Lezat 

(  m  9HH  «.  ) 

Mundi  tcrminum  appropinquante,  etc.  Quant- 
brem  ego  in  Christi  nomine  Arnaldus  et  uxore 
mea  Arsendis ,  perlimescens  illud  ullimum  tre- 
ntendi  judicii  diem  ,  cedimus  Deo  et  sanclo  Petro 
aliquid  de  facultalibus  nostris  ;  hoc  est  ecclesia 
quae  est  fundata  in  honore  sancli  Euparchii  cura 
ipso  alode ,  totum  et  ab  integruin ,  quistum  et 
inquirendum ,  cedimus  Deo  et  sanclo  Pelro  vel 
Adazio  abbale  una  cum  norma  ntonachorum  qui 
sunt  in  Lczatense  monasterio ,  ut  post  hodiernum 
diem  habeanl ,  teneant ,  vel  possideanl  ;  et  ipse 
abbas  vel  allii  qui  post  etim  ingrediendi  sunt , 
vel  monacbi  loci  illius  non  habeant  licenliam,  de 
Deo  vel  sancli  Pclri  seu  sancli  Benedicli  dare  aul 
tradere  in  manus  alienorum  ;  sed  seraper  per- 
maneat  ad  ipsa  Casa-Dci ,  vel  ministris  alla  ris 
ejus ,  sine  ullo  conlradicenle.  Sane  si  quis  nos , 
aut  ullus  ex  hseredibus ,  vel  propinquis  nostris 
contra  banc  cessioneni  ullam  calumniam  gene- 
rare  praesumpserit ,  imprimis  iram  Dei  incurral, 
et  insuper  componat  ad  redores  ejusdem  loci 
auri  libras  1res,  et  ejus  petitio  nullum  obtineat 
effeclum,  et  cessio  isla  firma  el  slabilis  perma- 
neat  omni  lempore  cum  sUpulatione  subnixa. 
Facta  cessione  isla  in  mense  Aprilio,  anno  oclavo 
régnante  Lodivico  rege.  Sig  f  num  Arnaldo  et 
uxore  sua  nomen  Arsendis  et  filiis  suis  vel  filias, 
qui  carta  islascribere  rogaverunt,  et  manibus  fir- 
maverunt.  S.  Bernardo ,  s.  Sicfredo,  S.  Duragno, 
S.  Benedicto ,  S.  Adilione,  Bcrnardus  scripsil. 


XXXI. 

Fondation  du  prieuré  de  Mini  Saturnin  du  Port ,  aujour- 
d'hui le  Pont  S.  Eaprit. 

(  A*>.  9ft!»  «.  ) 

Dum  in  hujtts  saeculi  laboriosa  vivitur  peregri- 
nalione,  intérim  cum  licet ,  dumque  tempus  ac- 

•  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Lezat. 
2  Archives  de  l'abbaye  de  Cluoi. 


ceplabileatque  die*  salutisinstarevidenUir  ,etc... 
Igitur  ego  Giraldus  indignus  archiepiscopus  sce- 
lerum  meorum  cnormitalem  considerans,  et 
quod  est  salubrius  illam  Domini  noslri  Jesu  Chris- 
ti dulcissimam  vocem  deleclans ,  qua  ail  :  Omnig 
qui  reliquerit  domum,  etc.  et  quod  ipse  alibi 
jubet,  ut  reddamus  quae  Dei  sunt  Deo,  nosme- 
tipsos  profeclo  illi  rrddendus  innuens,  primo 
quidem  juxta  prodiclam  vocem  meipsum  omni- 
potenti  Deo  disposui,  el  Filio  ejus  unigenito,  et 
Spirilui  Paraclito ,  sanct*  videlicel  Trinitati  of- 
fero  per  abrenunlialionem  sœculi  et  habitus  com- 
mulalionem.  Dcinde  secundum  scriplurae  attes- 
tationem  qua  dicitur  :  divitiœ  viri  redempUo 
animœ  ejus  sunt,  omnes  res  meas  quas  in  prae- 
senliarum  habere  vel  possidere  videor ,  et  quae 
mihi  de  palerna  successione  in  hsreditatem  ob- 
vencrunt,  totum  et  integrum  ipsi  omnipolenti 
Deo  ,  cui  et  memetipsum  et  sanctx  Dei  genilrici 
et  sanctis  apostolis  ejus  Petro  et  Paulo  sine  dila- 
tione  ulla  in  perpetuum  Irado ,  atque  transfundo. 
Cluniacum  donique  monasterium  hujus  facti  de- 
ligo  atque  consliluo  pneceplorem  et  vicarium , 
quatenus  ab  bac  die  et  deinceps  domnus  Aymar- 
dus  abbas .  qui  praedicti  cœnobii  gubernacula  pro 
moderamine  nunc ,  Deo  annuente  ,  administrât, 
cunctique  successores  ejus  easdem  res  omnibus 
diebus  regant,  ordinenl,  atque  ut sibi placuerit 
in  servilio  Dei  omnipotentis  disponant.  Est  ele- 
nim  ipse  locus  in  honore  Dei  et  veneratione  B. 
Marias  semper  virginis  et  eorumdem  aposlolorum 
consecralus,  el  in  pago  Matiscensi  situs ,  in  quo 
si  Deus  annuerit  meipsum ,  sicut  jam  dixi ,  sub 
ordinc  regulari  mancipare  cupio  ,  qualinus  pius 
Deus  innumerabilibus  meis  propitiari  dignetur 
offensis,  picei  quoque  flammas  evadere  valeam 
baratri ,  el  régna  cœleslia  Deo  propitio  adipisci. 
Sunt  itaque  ipsœ  res  sitae  in  co  mi  la  lu  Uzetico  in 
vicaria  Caxoniensi  ;  boc  est  mansum  meum  indo- 
minicatum  cum  omnibus  appenditiis  vel  adjacen- 
liis  sibi  pertinenlibus ,  id  est  ccclesia  in  honore 
sancli  Saturnini  cousecrala,  cum  insulis  quoque 
etvillis;  sciliect  Leyracum,  Mesenias,  Genesca- 
nicum ,  excepto  inibi  uno  manso  quem  jamdu- 
dum  dclfcbam  sancUe  Maris  ad  Gordinicas  ;  et 
quidquid  in  Pravidonc,  et  ad  Fontem,  et  in  Co- 
lanicis,  et  Fabricis,  et  Sabainalis,  et  in  Pater  - 
nico  visus  su  m  habere  vel  possidere,  sicut  per 
commulationem  quam  feci  cum  Almalrico  fralre 
meo  adeplus  sum ,  cum  omni  inlegrilate  dono 
Deo  ul  supra  divi ,  do  atque  in  perpetuum  offero 
pro  rcmedio  animœ  mea; ,  neenon  pro  anima 
patris  inei  et  tualris  ac  fralrum  meorum ,  insu- 
per pro  salutc  vivorum  el  requie  omnium  defunc- 
torum ,  cum  caropis ,  pralis ,  vineis ,  silvis ,  aqui» , 
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aquarum  decursibus ,  molendinis ,  domibus ,  aedi- 
ticiis  cum  omni  integritate  ,  et  supraposito  mo- 
bili  et  immobili ,  exilibus  et  regrcssibus,  cultis 
et  iiicullis ,  quaesita  etiam  et  inquisita  et  inqui- 
renda  ad  ipsam  hacreditatem  aspicientia  vel  per- 
linenlia ,  sicut  à  me  praesenli  tempore  regitur  et 
possidetur  :  quatinus  semper  rectores  jam  dicti 
monaslerii  et  ibidem  Dco  faraulantes  absque  ali- 
enjus  inlerpellatione  in  perpetuum  firniiter  soli- 
deque  teneant  et  possideant  Si  quis  vero ,  quod 
futurum  esse  minime  credo ,  ego  ipse,  quod  absit , 
aulaliquis  quilibel  consanguinitale  milu  conjunc- 
lus,  vel  nepos  seu  etiam  ulla  inlromissa  persona 
ipsius  donalionis  spontanés  à  me  faclaï ,  contra 
jus  divinum  invasor  aut  conlradictor  extilerit, 
et  rcs  Deo  dicalas  sanctisque  ejus  delegatas  in 
suos  usus  transferre  conalus  fueril ,  primilus 
irara  Dei  omnipotentis  incurrat ,  cujus  res  teme- 
rario  prxsumpscril  ausu ,  vinculo  etiam  terri- 
bilis  anatbcmatis  innodetur,  omnes  quoque  com- 
plices ejus  qui  ei  assensum  prcebuerint ,  nisi  ad 
cmendalionem  pervenerint.  Geraldus  episcopus 
subscripsit,Roslagnus  episcopus  firmavit.  S.  Rer- 
mundi ,  Girardi ,  Hugonis,  Armasii,  Poncionis, 
Trulemundi ,  Godranni ,  Gislefridi ,  Richard! , 
Aremberli ,  Eudonis ,  Ermengardis,  Rodulft.  Ac- 
tum  apud  sanctum  Saturninum  publiée ,  mense 
Auguslo,  annolncarnationis  dominiez  d.  cccc.  xlv. 
indiclionc  m.  1  Reyni  autem  Ludovic*  régis  Fran- 
corum,  anno  XII. 


XXXII. 

Fondation  du  monastère  de  Burgals  dan*  la  Marche 
d'Espagne. 

(vers  ïkx  m  *.) 

Sub  Trinitalis  almse  bonore,  nuncupatus  dom- 
nus  Isarnus  cornes  et  marebio ,  dum  resideret  in 
Paliarensis  regnis  ad  cœlorum  regem  mile  concen- 
sum  ,  cumpunctus  spiratione  divina ,  caepit  trac- 
tare  de  statu  sa  ne  ta;  ecclesiœ.  Dein  cœlorum 
patri  pia  promissione  veterem  peccalorum  con- 
versionem  in  a»  ter  nu  m  habere  beatitudinem  :  quia 
per  Hieremiam  divina  vox  nos  admonet  super 
vias  stare  et  videre  et  de  semitis  antiquis  inler- 
rogare,  et  per  viam  bona  ambulare,  et  invenietis 

'  On  lit  ces  derniers  mots  daps  la  copie  qui  nous  a 
été  communiquée  :  mais  ils  ne  sont  pas  dans  l'original 
que  le  Pcre  Mabillon  a  vû  dans  les  Archives  de  l'ab- 
baye deCluni.  •  V.  Mab.  ad  ann.  945.  n.  77.  et  act. 
SS.  Bened.  sxculo.  5.  p.  322. 
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requiem.  Spiritus  sancti  gratia  compunclus,  per 
limitem  rectum  gradianle ,  venerabilem  petivit 
consultum ,  ejusdem  comitatum  ecclesixdomnum 
Alonem  carissimum  fralrem  et  miriûcum  prae- 
sulem ,  corde  et  animo  illorum  in  Domino  com- 
par.  Saluberrimam  permisil  devolio  hujuscemodi 
allocutio  illorum  ,  fuit  vera  sermocinatio  ,  quia 
per  bonorum  operum  cœlestem  invenit  homo 
thesaurum.  Ego  autem  Isarnus  pro  retenue  pa- 
triae  amore  et  gehenna;  horribili  timoré,  cum 
consensu  fralrum  meorum,  sive  filiis,  atque  no- 
biliores  fidèles  noslros  qui  in  noslra  provincia 
consislunt ,  decrevi  disponcre  in  corde  meo ,  ut 
de  rébus  meis  sanctam  dilassem  ecclesiam.  Id- 
circo  offero  omnipotenli  Deo  et  praedieto  ponli- 
fici  de  rebus  meis  propriis,  adolem  quem  dicunt 
Burgali ,  cum  fines  et  ter  mi  nos  vel  ajacenliis , 
cum  omnia  sibi  pertinentia  adque  ecclesias  ibi 
sitas.  Primitiva  autem  sub  etliereum  clavigerum 
onorem  sancti  vocala  Pétri.  Ibi  namque  sunt  alta- 
ria  constructa  ad  honorent  sancti  archangeli  Mt- 
chaelis  principi ,  et  sancti  Johannis  virgo  electus 
qui  supra  Dominicum  recubnit  pectus.  In  eavide- 
licet  rationis  amore,  ut  perpetualiler  fœminco 
sexu  conslet  monasterio.  Insuper  autem  offero 
conditori  pio  et  venerabili  episcopo  filia  mca  no- 
mine  Ermengarde ,  ut  in  prrcdictas  ecclesias  se- 
cundum  S.  Benedicti  régula  vilam  degeat,  pro- 
jenitores  vel  parentcla  cum  congregata  régula 
societate  cunctorum  noslrorum  et  omnium  fide- 
lium  in  Christo  credentium  vivis  atque  defunclis 
veniam  implorent  delictorum.  Et  ego  vero  Atus» 
Dei  opitulatione  episcopus ,  pro  amorem  sedula- 
rum  dignam  oralionem ,  et  ut  à  Dco  inveniri  me- 
rcar  magnam  rcmuneralionem ,  concedo  et  in- 
convulsibiliter  manere  jubeo  et  praedieto  loco 
vel  ecclesias,  ad  meminitum  comilem,  summo 
Deo  et  nobis  offertes  sub  sancti  Benedicti  régula 
puellarum  vel  sexu  fœmineo  perpelualiter  fieret 
monasterio.  Et  origo  et  titulum  ejusdem  eccle- 
sias sancti  Pétri  insuper  nominalum  Burgali  al>l>a- 
tissam  filiain  prajdicli  comilis  nomine  Ysarno. 
Concedo  namque  ad  pradictam  ecclesiam  cum 
consensu  clcricorum  nostrorum  his  nominibus. 
Ego  Alto  me  subscribo  et  pro  summa  Chrisu 
reverentia  dono  et  gratuito  trado  ad  praedieto 
monasterium  conslruendum  in  honorem  sancti 
Pétri  apostoli ,  omnes  ecclesias  qua;  sunt  in  vallc 
vocitata  Anani,  de  ipso  ponlem  qui  est  ad  locum 
voeatum  Gilardum,  ad  Ruslicanum  autem  voca- 
tum  Gelarennem  seu  foro  nundignall  quaB  vU 
gares  vocantur  mercatum  ,  usque  ad  castrum 
Leovullum  quem  vulgarcs  dicunt  Leovorte ,  sive 
à  pontum  ipsius  quem  vocanl  Hurrexte.  Om'ieS 
ecclesias  in  valle  nominata  infra  praedicla  cas- 


Digitized  by  Google, 


DE  LANGUEDOC. 


teila  sitas,  ad  jamdiclarn  domum  vel  abbatissam 
concedo ,  cum  décimas  et  primitias  vel  oblatio- 
nes  adque  cunclarum  illarum  pertinentia  ;  ut  lam 
ista  praesens  abbatissa  Brmengarde ,  quant  alise 
successorcs  cjus  ,  légitime  vel  perpelualiter  te- 
neant ,  et  secundum  regulari  morem  et  décréta 
chanono ,  ad  proprios  husus  vel  ubi  voluerint 
digne  expendendi  vel  possidendi,  sine  ullius  con- 
tra hela  te  habeant  licentiam.  Nullt  liceat  cedere 
nec  fedare  exinde  vel  in  aliquo  criminari.  Si  au- 
tem  venerit,  quod  absit,  nullusque  homo  mente 
improba  aul  temerario  usu,  concessio  vel  dona- 
tio  mca  cupiens  inrumpere  ,  ullo  modo  valeat 
vindicare.  Si  pnesumpserit  autem ,  componat 
aun  libris  centum ,  et  maneat  extorrens  allimi- 
nibus  sanctae  ecclesiae ,  et  subjaceat  canonicam 
pœnam ,  nisi  rcsi  puéril  per  pœnitentiam  dignam. 
Et  decrevi  carlam  concessionis  cum  chanonicos 
vel  proprios  cleros  ecclesue  noslrae  ad  monasti- 
cam  degendam  vilam  denuo  in  perpetuum  ma- 
neat firma.  Dono  namque  ego  Ysarnus  in  minis- 
terium  cl  ad  utililalem  htijus  adsislerium ,  libros, 
jumentas,  animalia  adque  pccora.  Hœc  enim  est 

eorum  nomiua  atque  nu  mer  u  m   Ysarnus 

SS.  Ego  Lupus,  SS.  Regimundus  se  subscripsit. 
Certullus  presbytcr,  Ramiosae  SS.  Fustus  presby- 
ter  se  subscripsit.  Domnolus  presbyter  SS. 


XXXIII. 

Extrait  de  direrses  Charte»  dra  abbayes  de  Lesat  et  de  la 
Grasse. 

(  ann.  m  «.  ) 

Appropinquante  mundi  termino,  etc.  Quam- 
obrem  ego  in  Christi  nomine  Garscn,  perlimes- 
cens  illud  Iremendum  judicis  diem  cedo  Deo  et 
S.  Pelro  aliquid  de  facullalibus  meis  ,  hoc  est 
ecclesia  quae  est  fundata  in  honore  S.  Stephani 
cum  ipso  alode,  lotum  et  ab  integrum  cedo  Deo 
et  sanclo  Pctro  aposlolo,  vel  Daniele  abbale,  una 
cum  norma  monachorum  qui  sunt  in  Lezadendi 
monasterio,  etestipse  a  Iodes  in  pagoThoIosano, 
in  terminis  Bocona ,  in  villa  quae  dicitur  Fusti- 
niago ,  etc.  Facta  cessio  iste  in  mense  Fcbruario 
anno  ix  régnante  Ludovico  rege,  etc.  S.  Gar- 
sen ,  S.  Asnario ,  S.  Sancionc ,  S.  alio  Sancione , 
S.  Radulfo,  S.  Garsone,  Italius  raonachus scripsil. 

(  vers  l'a*  9&ÎJ  *.  ) 
Notilia  guarpiloria ,  vel  quorum  nomina  sub- 

•  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Le»  t. 
i  lbid. 


tustenentur  inserta  ubique ,  qualiter  venit  Ame~ 
lius-Rodrando,  die  Jovis,  feria  quinta  in  a  trio 
sancti  Pétri  Lczatensis ,  in  praesenlia  bonis  homi- 
nibusqui  ibidem  aderant;  id  est  Arnaldus  cotnes, 
et  Amelius-Simplicio ,  et  Radveus,  et  Oriolus,  et 
Rodaldus-Elsipio ,  et  Perculfus,  et  Ato ,  etBene- 
dictus,  Acuerto,  elBertrandus ,  etRaduinus  ,  et 
aliorum  plurimorum  bonorum  hominum  qui  ibi- 
dem aderant,  vel  adfirmaverunt  in  eorum  prae- 
sentia;  sic  se  guarpivit  Amelius  in  contra  Deo  et 
sancto  Petro  Lczatensis  monasterii ,  vel  Daniele 
abbate ,  et  ad  ipsa  congregalione  sancti  Pétri  de 
ipsas  vineas ,  quae  conlrapellebat ,  qui  fuerunt 
Oriole,  qui  sunt  in  pago  Tholosano  in  loco  quae 
dicunt  Monte -Cal vo,  unde  hos  dics  plures  babue- 
runt  rationes  quod  de  isto  die  in  anlca  non  se 
conlrapareat,  nec  se  intermittat,  nec  îlle,  nec 
ullus  homo  sua  voce  clamante;  et  qui  hoc  fecerit, 
imprimis  iram  Dei  incurrat ,  etc.  Facta  guarpito- 
ria  ista  in  mense  Aprili  sub  die  feria  quinta,  ré- 
gnante Domino  nostro  Jesu  Christo,  Sig  |  num 
Amclio ,  qui  carta  guarpiloria  ista  scribere  vel 
firmare  rogavit,  et  manibus  suis  flrmavit.  Si- 
gnum  Dominico,  Sig.  Servato,  S.  Eliseo,  S.  d'A- 
tone, S.  Bencdicto ,  llalius  monachus  scripsil. 

(  a.m.  9ftô  «.  ) 

Ego  Majolus  vicecomes ,  consideravi  in  animis 
mets  nulliuscogentis  imperio  nec  suadentis  inge- 
nio,  sed  propria  et  spontanea  voluntate....  alo- 
dem  quem  vocant  Ursian ,  ad  domum  sanctâe  Ma- 
ria? qui  est  silus  super  fluvio  Urbione,  inter  pago 
Carcassense  et  Narbonense,  et  ad  Soniario  ab- 
bali....  tibi  alodem  meum  propter  remedium  ani- 
ma: mea?  el  palris  mei  et  matri  mese  et  uxoris 
meae  Raniloni,  et  pro  alia  uxorc  mea  qui  fuit 
quondam  nomine  Estuer,  et  pro  filiabus  meis  , 
et  pro  omnibus  lidelibus  ineis  Simplicio  el  Wada- 
miro ,  et  pro  omnibus  fidelibus  mets  lam  vivis 
quam  defunctis.  Dono  igitur  alodem  adluminaria 
sanclac  Dei  ccclesiae  concinnanda  et  est  alodes  in 
comilatu  Urgelensc ,  elc.  Acla  est  Karta  donatio- 
nisIX.  Kal.  Novcmbris  anno  Incarnalionis  Domini 
d.  cccc.  xlvi.  indiclione  quarta,  anno  xi.  régnante 
Lodovico  rege.  Sig.  f  num  Majolo  vicecomite , 
S.  Quidbaldo ,  elc. 
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XXXIV. 

Fondation  du  Prieuré  de  S.  Germier  de  Muret. 
(  ann.  948  *.  ) 

Appropinquante  ctcnim  mundi  terminio  et  rui- 
nis  crebcsccnlibus  jam  cerla  signa  manifesta ntur, 
etc.  Quamobrem  ego  enim  in  Christi  nominc  Rad- 
veno  pcrlimcscens  illud  tremendi  judicii  diem  , 
cedo  Deo  et  sancto  Pelro  aliquid  de  facultatibus 
mcis,  hoc  est  ecclesia  quœ  est  fundata  in  honore 
sancli  Germerii  cuin  ipso  alodo,  totuin  et  ab  in- 
tegrum ,  quxstum  et  ad  inquirendum ,  hoc  est 
pro  anima  mea ,  vel  pro  anima  genilore  vel  géni- 
trice mea,  vel  pro  anima  Attone  de  cujus  milii 
processil ,  vel  pro  animabus  fralribus  et  sorori- 
bus  meiset  consanguincis  meis  la  m  vivis  quam  et 
dcfunclis,  ut  rétribuai  eis  salor  omnium  Domi- 
nas requiem  scmpiternam  ,  et  ipsa  ecclesia  jam 
supradicla  cum  ipso  alodo,  cedo  vel  do  sanclo 
Pelro  vel  Aasio  abbatc  una  cum  norma  mona- 
chorum  qui  sunt  in  Lczatensi  cocnobio;  quanlum 
ego  visus  sum  habcre  vel  possidere  ,  ut  ab  ho- 
diernum  diem  habeant,  teneant  vel  possideant  ; 
et  non  habeant  tpsi  abbates  vel  monachi  sancti 
Pétri  seu  successores  eorum  qui  post  eos  ingre- 
diendisunt  licenliam,  de  Deo  vel  sancta  Maria 
seu  sancti  Pétri  vel  sancli  Benedicti  seu  norma 
sanctorum ,  ipsum  alodem  Iradere  aut  darc  in 
manus  alicnorum  ;  scd  semper  pcrmancal  ad  ipsa 
Casa-Dei,  vel  minislris  allaris  cjus  sine  ullo  con- 
tradicente.  Sane  si  quis  ego,  aut  ullus  ex  haere- 
dibus  meis  vel  propinquis  meis ,  aut  ulla  cmissa 
personna  qui  contra  hanc  cessionem  ullam  ca- 
lumniam  gcneralione  vel  inquielare  praîsumpse- 
ril ,  imprimis  iram  Dei  incurrat ,  etc.  Facla  ccs- 
sio  isla  in  mense  Julio  anno  xm.  régnante  Lu- 
dovico  rege.  S.  Radveno  qui  carta  isla  ûeri  vel 
asscrvare  rogavit,  S.  Asinario.S.  Benediclo,  S. 
Centullo. 


XXXV. 

Pou* lion  d'Arnaud  comte  de  Carcassonne  rt  de  Commin- 
gca ,  à  l'abbaye  de  Montolieu. 

(  awm.  940  «.  ) 

Firmissimis  scriplurarum  hominum  cdocemur 
inslructionibtis,  utquisquisdc  rébus  propriis  age- 

'  Carlulairede  l'abbaye  de  Lezal. 
2  Archives  de  l'abbaye  de  Monlolieu. 


re ,  facere ,  vel  donare  aut  vendere  voluerit ,  U- 
beram  omnimodis  obtineat  poteslatem;  illud  in- 
violabiliter  permanente  quod  legis  Romans  pri- 
mum  capitulum  apud  librum  terlium  saluber- 
rime  inlonat  :  Cum  1  inler  ementem  aXque  ven- 
dent em  me  donantem  fuit  definîta  ratio  hœc  , 
tantummodo  requirendum  si  nihil  fraudis , 
vel  violentice  egit  ille  qui  comparasse  aut  do- 
nasse  vel  qui  vendidisse  probatur;  et  si  volue- 
lit  revoeare  qui  vendidit  vel  donavit ,  nullale- 
nus  permittatur.  Simililer  quod  legis  Salicx  in- 
sinuât institutum  :  vemlitio ,  emptio,  vel  donatio 
quœ  per  vint  et  metum  non  fuit  exorta ,  in  om- 
nibus habeat  firmilatem.  Ob  hoc  igitur  in  Dei 
nomine  Arnaldus,  et  uxor  mea  Arsindis,  et  Rod- 
garius  et  Odo  (iliis  nostris ,  donatores  sumus  ad 
domum  sancli  Joannis  Baptiste  Castri-Malasli , 
qui  est  fundalus  super  fluvium  Duranno  ;  placuit 
animis  nostris ,  ila  vero  et  placet  nullius  cogentis 
imperio  nec  suadenlis  ingenio  ,  sed  propria  el 
spontanea  hoc  elegil  nobis  bon  a  voluntas ,  ut  ali- 
quid ex  rébus  noslris  donare  deberemus  ad  su- 
pradicto  monasterio  sancli  Joannis  BaplisUe  el  ad 
Tresmiro  abbate ,  et  à  cuncla  congregationc  mo- 
nasterii  i  psi  us  ,  ita  vero  et  facimus.  Donamus 
ergo  alodem  nostrum  proprium  à  supradicto 
loco ,  cujus  vocabulum  est  villa  sancta?  Eulaliae , 
cum  ipsa  ecclesia  quic  est  fondata  in  honore 
sancta?  Ealaliac  cum  suis  decimis ,  et  est  ipse  alo- 
des  in  suburbio  Car  casseuse  in  terminio  Auso- 
nense ,  et  alodes  ipse  fines  el  adjacenlias  habet  in 
se,  de  parte  orientis  adjucet  in  terminio  de  Villa- 
Sicca ,  el  à  terminio  de  Corneliano  ;  de  parle  oc- 
cidenlis  adjacet  in  terminio  de  Ausona ,  et  ad  ter- 
minium  de  villa  Ermenunlis;  de  parle  meridiei 
adjacet  ad  terminum  de  Arsenchis,  vel  termi- 
nium  de  Orsanelos;  de  parle  aquilonis  adjacet 
usque  ad  terminum  de  Alr.au  :  quanlumcumque 
infra  islas  tolas  aiïrontationes  includitur,  sic  do- 
namus ad  supradicto  monasterio  totum  et  ab 
intégra  m  ,  quanlumcumque  in  ipso  alode  visi 
fuimus  habere  cl  possidere ,  cum  exitio  et  re- 
gressio  carum ,  et  cum  omne  superposilum  ea- 
rum  tam  qo.-vsitutn  quam  ad  acquirendum ,  tam 
divisum  quam  ad  dividendum  loca  rustica  quam 
et  urbana  ,  cum  pascuis ,  silvis  ,  garricis ,  vi- 
neis ,  pralis  ,  aquis  aquarumvc  decursibus  ea- 
rum ,  cum  arboribus  pomiferis  et  impomiferis , 
viae  ductibus  vel  reductibus;  omnia  et  in  omnibus 
quanlumcumque  in  ipsum  alodem  visi  fuimus 
habcre  vel  possidere,  lolum  vel  ab  inlegrum  sic 
donamus  à  supradicto  monasterio  sancti  Joannis 

»  V.  Inlerprct  Aniani.  leg.  t.  de  emp.  el  vend. 
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Baptiste ,  et  à  Tresmiro  abbale  ,  et  à  cuncta 
congregatione  qui  ibidem  Deo  serviunl  vcl  in  an- 
tea  servire  décider aut ,  propter  remcdium  ani- 
mas nostras,  et  propter  remediura  parentes 
noslros  patreni  et  matrein  ,  et  Rodgario  Traire 
nostro ,  et  propter  remedium  animas  omnium 
parenliim  nostrorum  ,  et  propter  remedium  om- 
nibus fidelibus  noslris  tam  vivis  quam  defunclis  ; 
ut  ab  hodierno  die  et  lempore  dominium  perpe- 
tuum  babeatis ,  teneatis,  possideatis,  vestrisque 
posteris  derelinquatis.  In  ea  vero  ratione  ut  non 
babeatis  licenliam  vendere,  vel  donarc,  nec  alie- 
nare  nisi  in  stipendia  monacborum  ,  et  in  ali- 
monia  pauperum  *.  Et  advenit  nobis  ipse  alodes 
ex  donalioue  à  Rodgario  fratre  meo  de  coinpa- 
ralione  Dgonis  comitis.  Quod  fieri  minime  credi- 
mus  esse  vcnlurum  ,  quod  si  nos  donatores ,  aut 
aliquis  de  liliis,  vel  de  bxredibus,  vel  succes- 
soribus,  aut  ulla  emissa  vel  subrogala  persona 
fuerit  contra  banc  carlain  donationis,  vel  contra 
ipsum  alodem  supra  nomiuatiini  ad  inquietare  aut 
irrumpere  veneril  aut  voluerit;  in  primis  iram 
Dei  incurral ,  et  à  litninibus  sancta?  Dei  ecclesias 
extraneus  appareat,  et  plaga  qua  ^Egyptus  per- 
cussus  est  super  illos  veniat  ;  sicut  Datan  et  Abi- 
ron  absorbuit  terra,  ita  illos  fulgure  et  ignis 
incxtinguibilis  absorbeat ,  et  sicut  Anania  et  Sa- 
pliira  propter  cupiditatem  pecuniœ  in  corpore 
sunl  percussi,  ita  illos  iu  corpore  senliant,  foris 
devaslet  cos  gladius ,  inlus  autem  deterreat  pa- 
vor  ,  metusque  penitus  corruant  cuui  hostibus 
suis  plaga  insanabili ,  nullusque  sit  qui  manu 
porrigens  adjuvel  illis ,  à  planta  pedis  usque  ad 
vcrticem  capilis  sint  ulcère  pessimo  percussi, 
plaga  tumenli  perfossi ,  nullusque  sit  medicorum 
qui  tribuat  eis  medicamcn  et  curationcm,  pruri- 
gine  validi  vaporis  et  dissenteria  vaste  valetudinis 
venter  eorum  rurapatur,  et  ncmo  medicaminis 
tribuat  sorbillum ,  fugiant  semper  nemine  se- 
quente,  devaslet  eos  famis  inopia,  morbus  frigo- 
ris  malignilas  universaque  inopia ,  cum  Judas 
Iscariotes  participes  efûcianlur,  et  cumjudex  ad- 
veuerit  in  ultimo  die  cum  damnatis  sint  col  la  U  et 
cum  eis  iluri ,  et  insuper  auri  libras  quindecim 
coactusexsolvat,  et  in  anlea  carta  donationis  etc. 
seplimo  idus  Aprilis,  anno  decimo  tertio  régnante 
Ludovico  rege  :  in  ea  vero  ratione  cum  Abbo 
filius  Malignaigo  clericus  vivit  teneat  ipsam  ec- 
clesiam  suprascriptam  cum  suis  decimis,  et  cum 
suo  ecclesiastico  qui  bodie  tenel ,  et  per  singulos 
annos  decollatione  sancti  Joannis  Baplislœ  legiti- 
mam  relectionem  facial  ad  ipsos  monaclios  qui 
ibiDeo  serviunt,  et  in  anlea  servire  desiderant. 
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S.  Arnaldo  et  uxor  sua  Arcindes ,  et  filiis  eorum 
Rodgario  et  Odone  qui  carta  donaUone  ista  scri- 
bere  et  lirmare  rogaverunt.  S.  Guillelmo ,  8.  Ita- 
rio,  S.  Amilio,  S.  Aifredo,  S.  Eliscus,  S.  Amelio, 
S.  L'go  cpiscopus  dono  Dei  sedis  Tolosœ.  Gari  - 
fredus  presbitcr  rogatus  scripsit  sub  die  et  anno 
quo  supra. 


XXXVI. 

Donation  faite  au  monastère  de  la  Grasse ,  par  Ermen- 
garde ,  abbease  de  Burgal  dans  le  comté  de  Pailhas. 

(A!«i.  950*.) 

In  nomine  Domini.  Ermengardis  abbatissa  de 
spcra  Domini  met  Jesu  Christi  reposila  est  scnlen- 
lia ,  ut  ego  qui  in  Cbristo  credo  simul  et  jam  cum 
Christo  vivo.  Timeo  ne  humana  fragililas  mibi  ad- 
veniat  repenlina  mors  :  propter  hoc  cogitavi  pec- 
eala  atque  facinora  mea ,  ut  si  mibi  Dominas  ad- 
julor  ad  suo  judicio,  et  donare  facio  alodes  meos 
quam  habeo  in  comilatuPalierense  infra  lerminos 
de  valle  Anabi ,  de  quantum  pater  meus  babuil  et 
babiil  consensum  et  voluntalem  ad  Adlotoni  epis- 
copi,  mibi  dédit  de  ipso  castro  Leorte  usque  ad  ipso 
ponte  ad  ipso  mcrcadale  ;  sic  dono  atque  concedo 
ad  domum  sanclac  Mariae  monaslerii  qui  est  situs 
incomitalu  Carcassense  super  fluvium  Urbionem , 
id  est  in  locutn  qui  nuncupatur  Burgali  cum  ec- 
clesias  sancti  Pétri  et  sancti  Micbaëlis  et  sancti 
Joannis,  et  cum  aliis  ecclesiis,  cum  décimas  et 
primicias ,  et  oblatione  fidelium  qui  ad  ipsum 
locuin  pertinent  quem  dicunt  Burgali,  vel  ad 
eorum  ecclcsias  supernominatas,  idest,  in  casis , 
casilicis,  curtis ,  curtalis,  orlis,  ortalis,  rega- 

neis  vel  supereganeis ,  etc         sic  dono  alque 

concedo  omnia  praedicla  sancUe  Mariae  pro  Dei 
amore  et  remedium  animée  me<e,  et  pro  anima 
genilori  meo  et  génitrice  mea ,  et  pro  anima 
fralri  meo  nomine  Wilgelrao  comité,  ad  stipendia 
monacborum  etelemosina  pauperum  et  ad  lumi- 
naria  sancUe  Dei  ccclesiae  praefalae ,  elc.  Facta 
donalionc  vun.  Kal.  November  anno  xv.  régnante 
Ludovico  rege.  Sig.  f  num  Ennengarda  abba- 
lissa  qui  ista  caria  donalionc  feci  et  lestes  ro- 
gavi  firmarc.  Sig.  f  num  Daloni  presbyteri. 
Sig.  f  num  Nambelmus.  Sig.  f  num  Oriolus. 
Sig.  |  num  Abo,  etc. 
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XXXVII. 


de 
vaudan. 


Enimie  en  Ge- 


(  aw.  951  ».  ) 


In  nominc  Del  omnipotentis  qui  trinus  est  in 
personis  el  unus  in  essentia.  Notum  sil  omnibus 
fidelibus  christianis  la  m  prasentibus  quam  fu- 
luris,  quod  anno  vu.  (  Leg.  xvi.)  regni  Ludovic* 
régis,  ego  Slephanus  ecclesiœ  Mimalensis  epis- 
copus  cum  pro  possc  providerem  clerum  et  ple- 
bem  roihi  subjectam,  consenlienti  Petro  archidia- 
cono,  ac  Manfrcdo  prxposilo,  Ingelvino  decano, 
caeterisque  cleris  supra  die  ta?  sedis  ;  neenon  fide- 
libus laïcis  Dernardo  et  fratre  suo  Heclore , 
Hugone  et  Pelro  fratribus  meis  ,  Bernard  o  vicc- 
comite,  Caucelino,  Frcdelone,  Stcpbano,  Ubone, 
Rertrando ,  Rigaldo  ;  incidit  in  corde  nostro  de- 
siderium,  ut  locum  fundatum  in  honorem  beala? 
Dei  genitricis  Maria: ,  ubi  requiescit  corpus  beaUe 
virginis  Enimia?,  quod  per  incuriam  el  saecularcm 
cupidilalem  maie  direptum  erat,  el  inopia  exi- 
gent religionis  slatus  inibi  penitus  annulalus 
videbatur,  in  prislinum  restitueremus  slatum. 
Qua  de  causa  domnum  Dalmalium  abbatem  ve- 
nerabilcm  virum  de  cœnobio  sancti  Theofredi 
deprecali  sumus  enixe ,  ut  prafalum  locum  in 
suo  dominio  susciperet,  el  fralres  ibi  régula riter 
viventes  secundam  normam  palris  Benedicti  sem- 
per  delegaret.  Qui  renuit,  asserens  se  in  rébus 
extraneis  nolle  laborare,  vel  in  allerius  potestate. 
Nos  aulem  animi  ejus  perscrutanlcs  voluntatem , 
hoc  ab  eo  responsum  accepimus,  quod  nec  ipse, 
nec  aliquis  de  monachis  suis  in  loco  il lo  pœne 
dirulo  laboraturi  essonl ,  nid  prius  firmamentum 
hxredilarium ,  scilicel  privilegium  salis  firmum 
ac  manibus  nostris  roboratum,  acciperet,  qua- 
liler  locellus  ille  per  omnes  succedenles  gênera- 
tiones  in  poleslale  et  dominio  seu  subjeclione 
permanerct  cœnobii  sancti  Theofredi  martyris , 
et  omnes  abbales  monasterii  per  cuncla  succe- 
dentia  lempora  liabercnl  In  poteslatem  illam  ccl- 
lulam  secundum  suam  voluntalem  disponerc , 
regere ,  gubernare  et  ordinarc ,  sive  secundum 
Deum ,  sive  secundum  sa*culum ,  sine  ullius  con- 
tradictione.  Quod  audienles  aliquandiu  dislu- 
limus ,  Imitantes  de  hoc  quid  ageremus  :  sed 
inito  cum  universo  clero  nostro  consilio  et  fideli 
populo,  cum  consilio  eliam  el  volunlale  D.  Ray- 
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mundi  marchionis  et  omnium  clericorum  alque 
fidelium  noslrorura,  dedimus  assensum  secun- 
dum suam  voluntalem  in  omnibus  ;  ea  scilicel 
ratione,  utquotidie,  exceptis  feslivitatibus,  pro 
nobis ,  et  successoribus  nostris ,  et  propinquis , 
et  omnibus  bencfacloribus  et  propinquis  et  adju- 
loribus  nostrae  sedis  el  loci ,  vu.  psalmos  flexis 
genibus  décantent  pro  defunctis,  vel  cum  pos- 
sibile  fuerit,  vigîliam  el  missam.  El  quia  tempus 
inslabat  in  qua  causa  orationis  Romain  proficisci 
parabamus  dominus  scilicel  Raymundus,  et  ego 
Slephanus  episcopus  ,  sirnulque  Petrus  arebi- 
diaconus,  Maganfredus  prepositus,  Ingelvinus 
decanus  cum  aliquantis  aliis  clericis  ;  Dalmalius 
abbas  boc  animadvertens ,  se  quoque  dixit  no- 
biscum  velle  proficisci  ;  et  ante  sacram  pras- 
sentiam  corporis  beati  Pétri  apostoli ,  et  coram 
praesenlia  domni  papa»  Agapiti,  neenon  et  episco- 
porum  multorum,  et  presby  terorum  el  reliquorum 
graduum ,  et  Albcrici  senaloris  et  aliorum  no- 
bilium  multitudine,  patefecimus  desiderium  nos- 
trum  de  reaedificalionc  supradicti  loci ,  et  in 
conspectu  eorum  recitavimus  jam  dictum  privi- 
legium. Quod  ut  audierunt  tam  domnus  papa 
Agapitus  quam  caeleri  fidèles  qui  aderant,  landa- 
verunt  et  decreverunt,  ut  locus  ille  restauraretur 
in  perpétuant  habitationem  mon  ac  ho  ru  m.  Sed  et 
boc  quod  supradictum  est  mine  iterum  insercre 
libet,  secundum  petilionem  venerabilis  viri  ab- 
batis  Dalmalii  ac  monachorum  ejus ,  decretum 
est  atque  slatutum  ab  omnibus,  ut  locus  ille  jam 
dictus  antiquilus  Burlatis,  qui  est  consecralus  in 
honorem  bcaUe  Dei  genitricis  Maris ,  ubi  re- 
quiescit corpus  bealae  virginis  Enimise,  permaneat 
atque  consistât  ac.  providenlia  vel  subjectione 
Cal miliensis  cœnobii,  quod  est  fundatum  el  con- 
secralum  in  honore  principis  apostolorum  bea- 
tissimi  Pétri ,  ubi  beatus  martyr  Theofredus  in 
corpore  cum  aliorum  sanctorum  pignoribus  re- 
quiescit :  et  habeant  tam  abbas  quam  congregatio 
ipsus  cœnobii  prediclum  locum  in  poleslale  m  ad 
regendum  el  disponendum  sine  impedimento  ali- 
cujus  persome  per  omnes  futuras  hominum  ge- 
neraliones  jure  perpetuo.  liane  aulem  chartam 
vel  privilegium  in  basilica  bealissimi  Pétri  anle 
sacram  ipsus  tumbam ,  et  coram  supradicta  ca- 
lerva ,  cum  sœpediclo  loco  tradidimus  in  manu 
Dalmalii  abbalis  ac  monachorum  ejus  ad  nte- 
moriam  posterorum  line  tenus  conservandam. 
Si  quis  vero  hanc  lemerarius  infringere  pra?- 
sumpserit  ,  tam  nostra  quam  coepiscoporum 
prasentium  excommunicalionc ,  atque  perpétua 
damnationc  se  noverit  condcmnatnm  ante  cons- 
pectum  justi  judicis  Christi....  Signum  domni 
Agapiti  papa:,  cujus  auctoritate  ha*c  charta  con- 
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firmata  est  Signnm  ejusdem  Stephani  episcopi.  I 
Signum  Goteschalchi  episcopi  Aniciencis.  Signum 
aliorum  testium  clericorum  et  la'icorum.  Facla 
est  haec  charla  m.  nonas  Maii ,  fer.  n.  luna  vin. 
régnante  Udovico  Francorum  et  Aquitanorum 
rege. 


XXXVIII. 

Vent*  fait*  1  Malfred ,  vicomte  de  Narbonr.e 

(  aiw.  952  «.  ) 

ln  nomine  Domini.  Ego  Aduvira  vinditrix  sum 
vobis  Malfrcdo  vicecomile  et  uxori  tuse  Ada- 
lalcis  vicecomilissa  emptores ,  constat  me  vobis 
vindere  sicuti  et  per  banc  scripturam  venditionis 
mese,  vindo  vobis  in  comitatu  Narbonense  villam 
Tocabulo  Creixano  cum  suis  terminiis ,  eu  m  ec- 
elesiis,  etc.  Et  ego  vendilrix  de  présente  manibus 
mets  recepi ,  et  est  manifestant  et  nihilque  ipso 
precio  apud  vos  emptores  non  remansil  indebite, 
sed  omnia  mihi  bene  adimplevistis  ;  fateorqae 
vero  ista  omnia  superias  nominata  de  meo  jure 
in  vestro  trado  dominio  ac  potestate ,  ut  ab  bo- 
dierno  die  et  lempore  habeatis,  teneatis,  etc.... 
si  quis  contra  banc  venditionem  à  me  factam  pro 
inrumpendum  venerit ,  etc.  Facta  venditione  ista 
quarto  idus  Novemb.  anno  decimo  seplimo  rég- 
nante Ludovico  rege.  Sig.  f  Aduvira  qui  hanc 
venditionem  fieri  feci  et  firmavi  et  firmare  rogavi. 
S.  Salomon ,  S.  Audinus ,  S.  Poncius.  In  Christi 
nomine  Poncius  presbyter  scripsit  sub  die  et 
anno  qoo  supra. 


XXXIX. 

DonBliea  do  coule  Soniarius  au  monaMere  de  la  Graaac. 

(aw*.  953*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Soniarius  cornes  timeo 
et  paveo  penas  inferni  et  cupio  pervenire  ad  pre- 
miom  vite  eterne,  etc.  Propter  oc  placuit  animi 
mei  et  placet,  nullo  quoque  suadentis  ingenio  oc 
degit  mihi  bona  voluntas ,  ut  de  rébus  meis  vel 
de  ereditate  qui  mihi  advenerit  de  pâtre  meo  et 
maire,  vel  ex  propinquitate,  aut  per  qualicumque 
voce  donare  debeo ,  quod  et  facio ,  propter  amo- 
rem  Dei  et  remedium  anime  mee  ad  domum 
sancte  Marie  monasterium  quod  nuncupatur 
Crasse ,  que  est  silum  in  co  mi  la  lu  Carcassense 
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I  super  fluvium  Urbionem  ;  et  sunl  ipsi  alodes  in 
comitatu  Bisuldunense  vel  Ausunense  vocabulum 
villa  Riodetari ,  cum  ipsas  ecclesias  sancla  Maria , 
et  sancti  Pétri,  et  sancti  Joannis,  et  sancti  Andrée 
de  villare  Aliaris ,  cum  ipsas  condaminas  quod 
Giafredus  mihi  vendidit ,  et  alia  ecclesia  sa  net* 
Margaritae  cum  décimas  et  primicias  et  oblaciones 
fidelium  et  cum  ipso  manso ,  et  cum  ipsas  terras 
quod  dedi  ad  prediclum  locum  sancta  Maria  sicut 
in  dotem  illius  ecclesia?  commémorai  etc.  el  dono 
ad  predictam  domum  sanctae  Marise  Crassae  et 
domno  Wittiza  abbati  et  monachis  praesentibus 
et  futuris  ibidem  Deo  servientibus ,  et  exorare 
délectent  pro  me  et  pro  uxore  mea  et  pro  finis 
meis  et  (iliabus ,  etc.  Facla  karta  donacionis  u. 
Kal.  Julii  anno  ab  Incarnalione  Domini  dcccc  lui. 
régnante  Ludovico  rege.  Sig  f  num  Soniarius 
cornes  qui  anc  karlam  donacionis  feci  et  testes 
firmare  rogavi.  S.  Alaricus.  S.  Ralfredus.  S.  Bor- 
rebus,  etc. 


XL. 

Balle  do  pape  Agapelen  faveur  de  PabbavcdeS.  Martio 
deLei. 

(  aw.  954  «.  ) 

Agapitus  episcopus  servus  servorum  Dei ,  Se- 
gario  religioso  abbati  venerabilis  monaslerii 
sancti  Martini  que  vocatur  Lenis,  qui  est  in  ripa 
de  flumine  Atace  in  valle  Bolicarnca,  et  per  eum 
in  eodem  venerabili  monasterio  in  perpetuum. 
Cum  magna  nobis  sollicitudine  insisti  cura  pro 
universis  ecclesiis  ne  aliquam  necessitatis  jac- 
turam  sustincant,  sed  magis  proprie  ulilitatis  sti- 
pendia consequantur.  Ideo  convenit  nos  pas- 
loralis  tola  mentis  inlegritale  procurare  et  sedule 
eorum  utilitatum  subsidia  illis  conferre,  ut  Do- 
mino nostro  omnipotenti  id  quod  pro  ejus  sanc- 
timoniis  honore  eliam  et  laude  atque  gloria ,  ejus 
divine  majeslalis  vencrabilium  ut  nostrorum  erat 
contulisse  locis ,  sitque  acceplabilc ,  nobisque  ad 
ejus  locum  locupletissUna  misericordia  dignum 
hujusmodi  pii  operis  insidere  in  sydereis  con- 
feralur  arcibus  remuneratione.  Igilur  quia  pe- 
tistis  à  nobis  quatenus  ecclesia  m  sancle  Marie  que 
est  in  Coronulascum  terris  et  vineis  et  cum  omnj 
redibitionc  sua,  pari  modo  et  ecclesiam  sancti 
Stephani  qui  est  in  Bolorda  ,  item  cum  terris  et 
vineis  et  cum  omnibus  perlinenciis  suis;  simili 
modo  et  ecclesiam  sancti  Johannis  que  est  in  Com- 
breto  cum  omnibus  suiis  perlinenciis  ;  pariterque 

i  Archives  de  ranhevéché  de  Narbonne 
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et  ecclesiam  sancti  Pelri  qui  est  in  Petralata , 
item  cum  terris  et  vineis  ;  verum  cliam  et  villam 
Dcbuxo,  et  Peints  cum  terris  et  vineis,  et  silvis , 
et  aquimolis  suis;  similiter  in  villa  que  dicilur 
Cassa nges  casis  et  vineis  et  terris,  cl  medictatem 
de  villa  que  dicitur  Darosa ,  necnon  in  vigo  Ade- 
sate  terris  et  vineis  ;  pari  modo  et  villaque  dicilur 
Altosol  cum  omnia  sua  perlincncia ,  pari  infra 
comitatu  Fenioletcnse ,  et  comitatu  Redense  ,  cl 
Rosselione,  lue  religiositau'  ad  te  nccdum  emissa 
perceptionis  in  perpetuum  concedere  deberemus. 
Ita  sane  ut  à  vobis  vestrisque  successoribus  sin- 
gulis  quibusque  indicionibus  pensus  nomine  ra- 

cionibus  ecclesiasticis  decera  argenti  solidi  

denarios  duodeciin  difficullale  postposila  per- 
solvatur....  de  nostra  melioracione  seu  diffini- 
cionc  indifferenter  vos  sine  dubio  procurantes 
efficiatur,  nullaque  preterea  ad  dandum  annue 
pensus  à  vobis  mora  proveniat ,  sed  ultro  accio- 
nariis  sancte  nostre  ecclesie  apto  tempore  per- 
solvant.  Statuit  aposlolica  censura  auctoritate 
beali  Pétri  apostolorum  principis ,  sub  divini  ju- 
dicii  obleslalione  analemalis  interdiclum,  ut  nulli 
umquam  nostrorum  successorum  pontificum  vel 
alie  ecclesie  magne  parucque ,  pensus  ipse  pre- 
nominali  loci  à  poteslale  et  dicionc  jam  fali  mo- 
nasterii  auferre  présumât.  Si  quis  autem  te- 
merario  ausu  magna  pravaque  perso n a  contra 
hune  nostrum  aposlolicum  preceptum  agerc  pre- 
sumpserit,  sciât  se  anathematis  vinculo  innodari , 
et  à  regno  Dei  alienum ,  et  cum  omnibus  impiis 
eterno  incendii  supplicio  condemnatum.  At  vero 
qui  observator  exslilerit  precepli,  graliam,  atque 
misericordiam ,  vitamque  eternam  à  misericor- 
dissimo  Domino  nostro  consequi  merealur.  Scrip- 
tum  per  manum  Leonis  scriptoris  sancte  Romane 
ecclesiae  in  mensc  Oclobris  indictionc  xiii.  f  Bene 
valcle. 


XLL 

Charte  du  roi  Lolhairc  en  faveur  de  l'église  du  Puy. 
(a**.  985  «.) 

In  nomine  sancte  et  individus  Trinilalis,  Lo- 
tbarius  superni  régis  pneordinante  clemciitia , 
rex  Francorum.  Si  sanclac  Dei  ccclesia;  subve- 
nientes,  concedimus  aliquod  honoris  et  rcslau- 
ralionis  donum ,  nec  non  el  ipsis  qui  in  ca  debenl 
raorari  catholieis,  pro  statu  régis  Jesu  Chrisli 
cum  sanclorum  i  psi  us  clcmenlissima  inlerces- 

•  Archives  de  l'égliM  du  Puy.  -  Y.  Gissey.  p.  244. 


sione  illus  démentis»  devoti  debent  efllagitare, 
porrigimus  nostra?  celsitudinis  manum  ne  oppri- 
mantur  quorumdam  violenlia  inlegaliter  cl  in- 
juste, nobis  id  tcmporaliter  ad  honoris  aug- 
mentum  et  seternaliter  tenemus  (îrmissime  pro- 
fulorum.  Quocirca  nolum  fore  volumus  cunclis 
sanclae  Dei  ecclesiae  fidelibus  el  nostris  pr«- 
senlibus  scilicet  et  futuris,  qualiler  veniens  Go- 
descalcus  Aniciencis  seu  Vallavensis  ecclesiae 
episcopus  nobis  per  omnia  dévolus  ,  nostrara 
expetierit  celsitudinem  ac  benignissimam  volun- 
tatem,  ul  ecclesiœ,  cui  Deo  ordinante  dignoscitur 
praesidere ,  ei  rébus  regii  juris  à  praedecessore 
nostro  rege  Rudolpho  ecclesie  digne  collalis, 
favenlibus  sibi  inclyla»  coinitissae  el  amiUe  nostra 
Hadvidis,  Hugonis  ducis  Francorum  uxoris,  peti- 
tionibus  ac  creberrimis  postulation  i  bus ,  reno- 
valionis  noslrac  precepto  facere  dignaremur. 
Cujus  pelitioni  benignum  prsebentes  assensum 
regium  morem  servantes ,  hoc  praeceplum  im- 
munitatis  fieri  jussimus ,  concedenles  ci  omni- 
busque  successoribus  ejus  omnem  burgum  ipsius 
ecclesiae  adjacentem ,  et  universa  quse  ibidem  ad 
dominaliouem  cl  pôles  la  le  m  comilis  pridem  per- 
tinuisse  visa  sunl;  forum  scilicet,  leloneum,  mo- 
nelam  el  omnem  districtum  cum  terra  et  man- 
sionibus  ipsius  burgi.  Et  ita  deinceps  hsc  nostri 
praecepti  aucloritas ,  quam  pro  nostro  remedio 
animae  nostr;e ,  sive  palris  noslri  Ludovici ,  ac 
parentum  nostrorum  prsedecessorum,  sanctx  Dei 
genilricis  ac  perpeluse  semper  virginis  Mari»  ec- 
clesiae prsediclo  pontilîcis  commisse  ,  (irmiler 
concedimus  atque  inviolabiliter  deinceps  ita  con- 
servelur,  ut  nullus  cornes,  aut  judex  publicus, 
aut  aliqua  sarcularis  potestas  ibi  aliquam  audeat 
exactionem  facere ,  neque  manlionalicos,  neque 
pacliones ,  nec  aliquas  redhibitiones  exigerc  sine 
volunlate  aul  permissione  episcopi  qui  i|>sam  le- 
nucril  ecclesiam  ;  sed  omnia  in  potestatem  epis- 
copi rediganlur,  ut  omnia  ipse ,  prout  recle  sibi 
placueril,  ordincl,  teneat,  atque  possideal.  Si 
autem  aliquis  haec  staluta  indigne  violare  prae- 
sumpserit ,  ac  Dei  omnipolentis  clemenlia  des- 
peratus,  audacter  ac  presumptuose  infregeril, 
juris  privilegio  aposlolico  semper  sil  damnatus, 
et  cum  Juda  proditore  Domini  porlionem  habeat 
perpelualiler  exurendus ,  et  sit  analhema  ma- 
ranhala ,  et  à  consortio  fidelium  exclusus ,  el  in 
pœnis  inferni  «lernaliter  exislat  concremandus. 
Ul  autem  ha?c  auctorilas  Grmior  atque  credibilior 
habeatur,  el  à  fidelibus  sanclae  Dei  eeelesue  fu- 
luris  temporibus  diligentius  conservetur,  annuli 
noslri  impressionc  sublcr  jussimus  sigillari  cum 
anagrammate  nostri  nominis  decenter  adscribi. 
Signum  Lotharii  Francorum  régis  gloriosi.  Aclum 
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Lauduno  Clavato ,  anno  primo  rognante  glorio- 
sisimo  rege  Lolhario  vin.  Idus  Martii  indic- 
Uone  xui. 


XLII. 

Plaid  leou  i  Narbonne. 

(Km.  m*.) 

Notifia  professionis  seu  securitatis  sive  guar pi- 
lonne qua?  fuit  facta  Narbone  civitate  sub  die  Kal. 
Maii  ,  anno  Incarnations  Dominiez  dcccclv.  et 
an  no  I.  quo  Lolharius  rex  cœpit  regnare.  Qua- 
liter  ipso  tempore  venit  Udalgarius  hic  et  inler- 
pellavil  medietatem  de  ipso  alode  qui  in  comitalu 
Narboncnsc  ,  in  locum  quem  vocant  Geneslar... 
ad  monacbos  S.  Ponlii.  llli  vero  respondenlcs 
dixerunt  :  ipsum  alodem  Alfarius  ad  diem  mortis 
sua;  nobis  donavil ,  et  scripturam  indc  fecit ,  et 
habemus  testes  et  aulhorcs  de  ipsa  raedietate  de 
ipsum  alodem  uxorem  suam ,  et  filios,  et  elcmo- 
sinarios  suos.  Ad  conslitulam  vero  diem  con- 
venerunt  in  Narbona  civitate  ante  Aymericum 
archipnrsulcm  et  Richildem  vice  coinitissam  ;  et 
vencruntelemosinarii  quondam  Alpharii  defuncli , 
ipsa  medielatc  de  ipsum  alodem  conlra  Idalga- 
rium  ,  ut  quando  morluus  fuerat  Alfarius  ipsum 
alodem  retinebat  per  scripturam  genilricis ,  sed 
et  legalem  potestalem  exindc  habebant.  Et  ut 
viditet  audivit  Udalgarius,  propter  honorcm  Dei, 
et  pro  beati  Ponlii  amore  et  cuncla  congrega- 
Uone  monachorum  loci  illius ,  exinde  reliquit , 
sed  et  conlirmavit  istam  scripturam  guarpitoriac 
et  securitatis  contra  ipsum  famulum  et  contra 
ipsos  famulos  Dco  ibidem  servienles,  qui  de  hoc 
die  in  antea  non  requisissel ,  nec  intcrpcllasset 
amplius  ipsam  medietatem  de  ipsum  alodem, 
nec  ipso...  placito,  nec  in  alio ,  nec  in  territorio, 
nec  hodie ,  nec  ullo  umquam  tempore ,  neque 
per  legem ,  neque  per  jusliliam ,  neque  per  in- 
genium.  Et  si  quis  est  qui  hoc  fecerit,  aut  islam 
scripturam  irrumpere  voluerit ,  maledictionem 
Ananiae  et  uxoris  ejus  Sapphirae  subjaceat ,  et 
quod  petit  vendicare  non  valeat ,  et  insuper  adim- 
pleat  ipsius  loci  monachis  auri  libras....  et  in 
antea  isla  scriptura  semper  in  omnibus  firmis 
et  stabilis  permaneat.  Actum  Narbona;  féliciter 
amen.  S.  Udalguerii  qui  hanc  guarpiloriam  lir- 
inavit  et  firmare  rogavit  S.  Richildis  vicecomi- 
tissae,  S.  Alnulphi ,  S.  Pontioni ,  S.  Aymerici  ar- 
chipraesulis.  Alguerius  nolarius  scripsit. 

•  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Pons,  qui  étoil  au- 
trefois aui  archive*  du  domaine  du  Roi  à  Carcassonne. 


XLII1. 

Donation  faite  a  l'abbaye  de  S.  Chiffre. 
(  AIW.  95»  *.  ) 

Noverint  omnes  quod  anno  ab  Incarnatione 
Domini  dcccclv.  prazsidenle  Golfaldo  (  Leg.  Go- 
descalco  )  episcopo  et  abbale  monasterio  B.  Pétri 
aposlolorum  principis ,  ubi  corpus  Beati  Théo- 
fredi  pariterque  8.  Eudonis  ejusdem  primi  abba- 
tis  requiescunt  cum  niuitis  aliorum  beatorum 
pignoribus,  quidam  vir  nobilis  nomine  Stepha- 
nus  dedit  mansos  vu.  in  loco  qui  dicitur  Leger- 
naco  ;  quantum  ibidem  visus  est  habere  et  pos- 
sidere ,  lolum  cessit  iideliter  et  oblulit  :  in  alio 
quoque  loco  in  villa  quae  dicitur  Porcellertas 
unum  mansum ,  et  in  alio  qui  dicitur  Raditias 
unum  mansum ,  et  in  villa  qtue  dicitur  Lacus 
unum  mansum  ,  qui  sunt  simul  x.  mansi  cum 
omnibus  adjacenliis  suis.  Résident  aulem  ipsae 
res  in  pago  Vivariensi ,  in  vicaria  Issarlellensi , 
in  supradictis  villis  ;  ha;c  omnia  dedit  prsefatus 
vir  Domino  Deo  sancloque  Theofredo  pro  re- 
demptione  anima;  su» ,  et  genitoris  sui  Iclerii , 
et  genilricis  nomine  Arscndis.  Facta  sunt  haec 
mense  Decembri  feria  iv.  indictione  xjii.  con- 
curr.  vi. 


XLIV. 

Echange  fait  à  Niâmes  soui  Bernard  vicomte,  etc. 

(  kHH.  956  *.  ) 

Vox  legum  et  juris  decrevit  lex  et  auctoritas, 
ut  qualis  est  emptio  talis  et  commutalio  ;  emp- 
lio  et  commutalio  simul  oblineant  firmitatem. 
Quamobrcm  ego  in  Dei  nomine  Bligarius ,  ego 
commute  tibi  Auritio  et  uxori  tux  Inginilde  ali— 
quid  de  alodem  sancti  Baudilii  qui  est  in  terri- 
torio civitatis  Ncmausensis ,  in  terminium  Agello 
ubi  vocant  Odenno  superiore  ;  ibique  commutlo 
vobis  pelia  de  terra  culta  qui  ab  prolongo  de 
uno  latus  dextros  ccitu.  prolala ,  de  uno  fronte 
abet  dextros  xxu.  de  alio  latus  habet  dextros 
clxxxxvi.  etc.  Et  ad  ha?c  contraria  recipimus  pro 
ista  terra  suprascripta  sol.  xxx.  et  alia  terra  in 
opus  S.  Baudilii ,  et  una  petia  de  terra  subtus 
Odenno  subteriore,  in  loco  ubi  vocant  subtus 
Fossalobaria ,  etc.  et  pro  istos  excambios  supra- 

>  CartuUire  de  l'abbaye  de  S.  Chaffre. 

>  The»,  des  Chart.  du  Roi,  Toulouse  sac.  4.  n.  48. 
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scriptos  et  pro  ista  convenientia  débet  Blilgerius 
facere  solvi  ad  vicecomilem  Dernardo ,  et  ad 
vicecomitissam  Gauza ,  et  ad  Bernardum  cujus 
erat  feuz.  Si  qui»  contra  hanc  commutatione  ista 
ad  irrumpcndum  venerit ,  aul  nos  aut  successo- 
res  nostri  inquielare  voluerit ,  componat  vobis 
omnia  ista  suprascripta  meliorala  dupla ,  et  in 
antea  co  mmulatio  ista  firma  et  stabilis  perma- 
neat  omnique  tempore.  Facta  commutatione  ista 
die  Lunis  v.  Idus  Junii ,  anno  (  Adde  Secundo  ) 
quod  Lotarius  rex  cepit  regnare.  Signum  Blige- 
rius  qui  commutatione  ista  firmavil  et  firmare 
rogavit  S.  Reginaldus,  Robatdus,  Martinus  pres- 
byter ,  Ermengarus  presbyter ,  Ysimbardus  pres- 
byter ,  Ramirius  presbyter ,  Gcnesius  presbyter 
scripsit  sub  die  et  anno  quod  supra. 


XLV. 

f»ile  à  FroUire  énVf ,  et  à  Bernard  vicomte 
d'Alby  ton  frère. 


(  moi.  957  «.  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Chrisli.  Ego  Se- 
negundis  et  filiis  suis  Iraclus ,  et  Alcherius ,  et 
Odombelus  ,  et  Ugo  donamus  F  roter  io  episcopo 
et  Bernardo  fratri  suo  ipso  caslello  quod  clamant 
Turre ,  de  illa  parte  quod  nos  ibi  habemus  et 
habere  debemus  medielatem  vobis  donamus  Fro- 
terio  et  Bernardo  ad  proprium  alodem  ;  et  est 
ipse  castellus  in  comitatu  Rulhenico  in  parochia 
sancti  Amancii  de  Campo-bello.  Ipso  caslello  et 
ipsas  turres ,  et  ipsa  forcia  quae  hodie  ibi  est  et 
in  antea  facta  erit  ibi ,  donamus  vobis  ad  pro- 
prium aiodem.  Et  illa  domna  quae  nominant  Blic- 
cardis ,  mulier  Raimundo  Scodacano,  et  filiis  suis 
Poncius  et  Bernardus ,  donamus  vobis|  Frolerio 
et  Bernardo  de  alia  medictate  quod  nos  ibi  ha- 
bemus et  habere  debemus  ,  ipsam  medielatem 
de  ipso  castello  ad  proprium  alodem.  Facta  carte 
donalione  ista  in  die  feria  secunda,  idus  Aprilis, 
luna  octava ,  régnante  Autarico  rege.  S.  Sene- 
gundis,  S.  Iraclius,  S.  Alcherius,  S.  Odombe- 
lus, S.  Ugo,  S.  Uligardis,  S.  Poncius,  S.  Fro- 
tardo,  S.  Willelmo ,  S.  Bernardo,  S.  Begono, 
S.  Bernardo,  S.  Raimundo  Alcherio,  S.  Raino 
Rigaldo. 

•  Cartulalre  du  Chat,  de  Foix ,  caisse  15. 
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(  aîw.  957  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Arsendes  comitissa, 
et  filius  meus  Rodgarius  cornes  venditores  sumus 
nos  libi  Gilaberto  vicario...  alodem  noslrum  pro- 
prium quae  habemus  in  pago  Tolosano  in  vica- 
ria  Coliense ,  in  lerminio  vcl  in  villa  qua»  dicitur 
Cheirano  ,  terras  cultes  et  incultas,  vineas,  man- 
siones  coopcrlas ,  casales,  hortos,  hor taies,  ver- 
dagaras,  curies,  pratos,  cum  pascuis,  rivis, 
garricis,  lam  quxsilum  quam  ad  inquirendum , 
ta  m  divisum  quam  ad  dividendum ,  lam  loca 
ruslica  quam  hurbana.  Afronlationes  habet  ipse 
alodes ,  de  parle  aitano  ajaccl  in  territorio  Ar- 
demando  vel  sancti  Saturnini  ;  de  meridie  ajacet 
à  sancti  Salvatoris  vcl  Agalos,  de  ortu  ajacet  à 
rivo  quac  dicitur  Videxols  ;  et  de  aquilonis  ajacet 
à  Pojomilano  vel  à  Sonnago  :  quanlumcumquc 
infra  islas  quatuor  affronlalioncs  includunl ,  sic 
nos  vindilores  sumus  libi  omnia  et  in  omnibus 
quantum  hibi  visi  sumus  habere  vel  possiderc , 
propter  prelium  quod  inter  nos  et  te  complacuit 
atquc  convenu  in  aderato  et  deiinilo  solidos  C. 
quod  tu  emptor  nobis  dedisti ,  et  nos  vinditores 
de  présentes  inanus  noslras  recepimus  et  nihil- 
que  de  ipso  pretio  apud  le  emptor  non  rcmansit, 
et  est  martifestum.  Undc  ab  hodierno  die ,  et 
propter  diclurn  pretium  hoc  ,  habeas  ,  leneas , 
possideas,  tuisque  poslcris  derelinquas,  vel  quid- 
quid  exinde  facere  volueris  libéra  el  bene  firmis- 
sima  in  omnibus  habeas  polestate  ad  facicndiim. 
Sane  vero  ,  quod  fieri  minime  credimus  eventu- 
rum,  quod  si  nos  libi  venditores  aut  aliquis  de 
filiis  aul  hxrcdibus  meis ,  aut  quislibet  homo , 
opposite  vcl  subrogate  persona  qui  conlra  hanc 
caria  ista  vendilionis  venerit  per  inrumpendum , 
aut  nos  vencrimus,  in  duplo  libi  componere  fa- 
ciarnus ,  et  in  antea  ista  caria  vendilionis  firmis 
el  stabilis  permaneat  omnique  tempore.  Facta 
caria vinditionis  m.  Kal.  Dccembris  anno  un.  rég- 
nante Leulario  rege.  Sig.  |  Arsindes  comitissa , 
Sig.  f  Rodgarius  romes  qui  caria  ista  vinditionis 
fecimus,  el  à  bonis  hominibus  firmare  rogavimus. 
Sig.  f  Dodone,  Sig.  f  Aigulffo,  Sig.  f  Odilone, 
Sig.  f  Steffano ,  Sig.  f  Ranfredo ,  Sig.  f  Jordane, 
Sig.  f  Aiccario.  Ariprodus  rogitus  scripsit  sub 
die  et  anno  quod  supra. 


i  Archives  du  Prieuré  def.amon. 
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XLVII. 

Extraits  de  diverses  Chartes. 
(  aiw.  958  *.  ) 

Anno  dcccclvui.  trabcationis  Domint ,  indic- 
tione  i.  anno  n.  régnante  Leutherio  Francorum 
rege ,  xvi.  Kal.  Novemb.  Aymericus  primas  Nar- 
bonse  archtprrcsul  dat  in  comitatu  Narbonense 
in  loco  Antseduma  alodem  suum  B.  Paulo  Christi 
confessori  prxnominabe  civitalis  patrono ,  et 
canonicis  B.  Pauli.  Sig.  Leotardi  abbatis,  etc. 

(  akx  958  «.  ) 

Facta  est  carta  guarpitoria  in  mense  Aprilis, 
anno  iv.  régnante  Leutario  rege,  ab  homine  no- 
mine  Teuduardus  qui  veniens  in  piacito  anle 
ecclesiam  S.  Martini ,  in  praesentia  bonorum  ho- 
minum  ;  id  est  Gilaberto  vicaria  Sexago ,  vel  in 
praesentia  Mirone  filio  Ademario  qui  fuit  quon- 
dam  ,  Rodaldo  abbate ,  Rodstagno  clerico ,  etc. 
qui  ibi  aderanl,  guirpivit  Tresmiro  abbali,  et 
cunclae  congrégation!  sancli  Joannis  Baptiste 
Castri-Maliasti  cœnobii,  alodem  in  comitatu  Rc- 
densi ,  in  vicaria  Taliense ,  cujus  est  vocabulum 
Cassiania  sive  Arbuxello  sive  Vairono ,  etc. 

(aiw.  989  5.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Matfredus  vicecomes 
et  uxor  mea  Adalaiz  venditores  sumus  tibi  Ayme- 
rico  archiepiscopo  Narboiue  emptore.  Constat  nos 
tibi  vendere  sicut  et  per  banc  scripturam  ven- 
ditionis  noslra  vendimus  tibi,  in  comitatu  Nar- 
bonense villam  vocabulo  Crexano  cum  suis  ter- 
minus ,  cum  ecclesiis  qui  in  ipsa  villa  sunt  fun- 
datas  ;  id  est  sancti  Machaelis ,  et  sancli  Martini , 
cum  cellis  et  sacrariis ,  cum  decimis  et  primiliis , 
et  cum  cimeteriis ,  et  cum  terris  ,  et  vineis ,  et 
universa  quae  ad  ipsas  ecclesias  pertinent ,  et 
ipsa  turre  cum  cincto  et  vallo.  Vendimus  tibi 
aliura  noslrum  alodem  quae  in  ipsa  villa  vel  in 
ejus  terminio  habemus,  qui  nobis  adveni  ex  com- 
paralione,  vel  ex  traditione  Adoira  fœminae;  id 
est  casis,  casalicis,  etc.  Facta  scriptura  vendi- 
tionis  et  tradiUonis  x.  Kal.  Maii  anno  Verbi  in- 
carnati  occcc.  lviiii.  anno  un.  régnante  Hlotario 
rege.  Sig.  Malfredi ,  S.  Adalaiz  qui  banc  cartam 
fecerunt  et  firmare  rogaverunt ,  S.  Albioni , 
S.  Barnardus  episcopus,  S.  Soniefredus  cornes, 

<  Cartulaire  de  saint  Paul  de  Narbonne. 
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9.  Poncioni ,  Sig.  Rodaldi ,  S.  Amalrig ,  S.  Volve- 
radi  P. 

(m  959'.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Ato  Radvcus  et  uxor 
nostra  nomine  Garsindes  et  filius  noster  nomi- 
ne.... donatores  sumus  ad  domum  sancli  Joannis 
Baptiste  Castri-Mallasti  monasterii ,  qui  est  silus 
super  fluvio  Duranno  ,  et  à  Tresmiro  abbate,  et 
à  cuncta  congregalione  ipsius  monasterii ,  dona- 
raus  nos  alodem  noslrum  proprium  qui  nobis 
advenit  ex  alode  parentorum  nostrorum ,  et  ipse 
alodes  in  pago  Tolosano ,  cujus  vocabulum  est 
Orlancio ,  cum  ipsa  ecclesia  quae  est  fundata  in 
honore  sancli  Pelri ,  et  cum  ipso  bosco  quae 
vocant  Solano ,  elc.  Facta  carta  ista  in  mensc 
Junio,  anno  v.  régnante  Leutario  rege.  S.  Atone, 
S.  Garsindes  consenliente  qui  cartam  islam  fe- 
cimus  et  firmare  rogavimus.  S.  Arsindes  comi- 
lissa ,  S.  Rogerio  comité ,  S.  Bertranno ,  S.  Ma- 
rio, S.  Bernardo,  S.  Amelio  qui  sumus  fidejus- 
sores  de  ipsum  alodem ,  S.  Godafredus  sacerdos 
qui  hoc  scripsit  sub  die  et  anno  quod  supra. 

(vaas  l'aîi  989».) 

Sacro-sancls  Dei  ecclesia;  Cal  mil  iacensis  mo- 
nasterii qua;  est  conslrucla  in  pago  Yelavense  in 
vico  Amnoricense ,  qua;  est  consecrata  in  hono- 
rent sancti  Pétri  et  sancti  Martini ,  ubi  sanclus 
Theosfredus  martyr  humalus ,  et  sanctus  Eudo 
et  sanctus  Forlunalus ,  et  duo  Innocentes  ibi  in 
corporc  requiescunt ,  ubi  domnus  Wlfaldus  abbas 
super  ipsam  congregalionem  Deo  famulantes 
pra3csse  videtur.  Ob  hoc  ego  in  Dei  nomine 
Guillelmus  et  fraler  meus  Armandus  cogita  m  us 
de  Dei  misericordia  vel  de  acterna  Christi  retri- 
butione ,  pro  remedio  animarum  nostrarum  et 
genitoris  nostri  alque  genitricis ,  vel  pro  remedio 
animarum  fratris  nostri  Grimaldi  ;  propterea 
cedimus  vel  donamus  ad  supradiclse  jam  casx- 
Dei  aliquid  de  rébus  nostris ,  qua;  nobis  ex 
hsereditate  parentum  nostrorum  legibus  obve- 
nere.  Résident  autem  ipsas  rcs  in  pago  Viva- 
riensi  in  vicaria  Pralellense ,  in  villa  quae  di- 
cilur  Escolenco;  hoc  est  in  ecclesia  qua;  est 
consecrata  in  honorent  sancti  Andeoli  mar- 
tyris ,  et  quantum  ad  ipsam  ecclesiam  aspic.t 
vel  aspicere  videtur ,  totum  et  ad  integrum  cedi- 
mus vel  donamus  ad  jam  supradictam  ecclesiam 
sine  ulla  contradictions  Sane  si  quis  etc.  Facta 
carta  ista  eleemosinaria  feria  v.  mensc  Januario, 
anno  d.  cccc...  régnante  Lolhario  rege.  S.  Guil- 
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1er mo  cl  fralre  ejus  ,  S.  Arraando ,  S.  Guidone , 
S.  Isnardo  ,  S.  Landagario,  S.  Mecganfredo  ,  S. 
Arito. 


XLVII1. 

Engagement  fait  par  Âr»i ode  comtesse  de  Carcassonne, 
•l  ses  fils  les  comtes  (Mon  et  Raymond  ,  des  aliéna 
qu'ils  avoient  dans  le  comté  de  Narbonne. 

(  vers  l'au*.  959  *.  ) 

H;ec  est  commemoratio  de  alode  SS.  Justi  et 
Pastoris  de  Magrinnano ,  et  de  Amennolela.  In 
primis  ipsum  alode  de  Magrinnano  et  de  Cugciaco, 
quantum  in  prxdictis  villis  liabebat  Arsindts 
comilissa  cum  ûïiis  suis  Odo  et  Raimundo  mise- 
runt  in  pignus  ad  Ebrcos  Sabrono  et  Barala  prop- 
ler  solidos  mille.  Postea  Gairo  babuit  convcntum 
cum  prxdiclis  comitibus  Odo  et  Raimundo,  ut 
jamdtclus  Gairo  redimeret  prxdictum  alodem  de 
Magrinna  et  de  Cugciago  de  jamdictis  Ebreis 
propter  solidos  mille ,  sicut  et  fecit;  et  quia  Gairo 
rcdemil  prxdictum  alodem  ,  dederunt  ei  quan- 
tum habcbanl  in  ipsum  alodem  de  Amennolela , 
vel  aliis  villulis  circum  circa  sibi  subjeclis  prop- 
ter precium  solidos  treccnlos;  et  insuper  prx- 
dicli  comités  convenerunt  ad  prxdictum  Gairb , 
ut  darent  ei  fcvuni  ducenlorum  modiorum,  cl 
omnes  alodes  quos  babebant  in  comilatu  Narbo- 
nense  tenercl  in  Bajulia  ,  et  de  isla  convenicnlia, 
cxccptos  ipsam  cerlam  quod  factam  et  tradilam 
babebant  ad  prxdiclum  Gairo ,  extraxcrunl  se. 
El  quia  prxdicli  comités  extraxcrunl  se  de  is(a 
convenicnlia  ,  tcnuit  carlam  pignorationis  quam 
ille  reccpcral  de  jamdictis  Ebreis  cum  ipsum  alo- 
dem de  Magrinnano  et  de  Cugciaco  cum  ipso  de 
Amennolela  ,  et  pnedictus  Raymundus  cornes , 
ad  suum  obitum  dédit  sancto  Justo  et  Pastori 
partem  quam  habebat  in  prxdictum  alodem  de 
Magrinnano  et  de  Cugciaco  ,  et  propter  banc  do- 
nationem  Ermengaudus  arebiepiscopus  tenuil  et 
possedit  prxdictum  alodem  quamdiu  vixerit,  et 
ipsam  lerliam  partem  quam  Raimundus  habebat 
in  Amennolela  vel  in  villulis  circum  circa  sibi 
subjeclis ,  misit  in  pignus  ad  prxdictum  Gairo 
propter  modios  viginli  de  annona  cum  sno  lucro; 
et  propler  hanc  pignora  incurril  in  potestalem 
Gairo ,  et  prxdiclus  Gairo  dédit  prxdictum  alo- 
dem ad  Ermengaudum  archiepiscopum  ab  inlc- 
grum  :  in  lali  conventum  ,  ut  dum  viveret  Ermen- 
gaudus tenerel  et  possiderel  eum  ,  et  posl  suum 
obitum  remaneret  ad  Raimundum  Clium  Gairo  , 
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et  fuit  morluus  Raimundus  anlcquam  Ermen- 
gaudus ,  et  prxdiclus  Raimundus ,  dédit  prxdic- 
tum alodem  ante  suum  obitum  ad  jamdictum 
Ermengaudum  archiepiscopum ,  et  Ermengaudus 
archiepiscopus  dédit  prxdictum  alodem  sancto 
Justo  et  Pastore. 


XLIX. 

Donation  de  la  comtesse  Bertbe  au  monaslore  de  Mont- 
ra* jour. 

(  Km.  960  «.  ) 

Ego  in  Dei  nominc  Bertha  comilissa,  cogilo  de 
anima  mea  el  senioris  mei  Raimundi  et  fàlii  mei 
Raimundi.  Dono  res  proprietaUs  mex  S.  Mariae 
et  S.  Petro  monaslerii  insula  Moiilis-majoris ,  et 
fralribus  ibidem  Deo  famulanlibua.  Ex  rébus 
qux  mihi  legibus  obvenerunt  ex  parte  avunculi 
mei  U bonis  régis  in  regno  Gocix  in  comilatu 
Suslantionensi,  dono  villam  indominicatam,  quam 
vocant  Candianicas  cum  manso  indominicato ,  et 
ecclesia  sanctorum  Cosmx  el  Damiani  cum  om- 
nibus appendiciis  vel  quidquid  ad  ipsam  villam 
aspicit ,  videlicet  cum  servis  et  ancillis  utriusque 
sexus;  villam  qux  vocalur  Bcrnalisres  el  manci- 
pia ,  et  ecclesiam  sancli  Johannis  vel  quidquid  ad 
ipsam  villam  pertinct  ;  el  in  loco  dicto  Mammia- 
nicis  res  et  mancipias,  vel  quidquid  ad  il  la  m 
pertincre  videtur  ,  mancipia  servos  etancillas  in 
villa  Magalonense,  et  alias  res  qux  dicuntnr  Pos- 
sessiolus ,  et  quidquid  ibi  possideo  ,  villam  Por- 
cianus,  mansum ,  ecclesiam  sancli  Pétri ,  et  matr- 
cipia  cum  suis  perlinentiis.  In  regno  Provincia»  in 
comilatu  Friuliensi  enrtem  Valignalis  et  quidquid 
ad  illam  aspicit  cum  servis  et  ancillis;  in  comilatu 
Regensi  villas  Crocium  et  Vcrmiliiim  cnm  servis 
ancillis  et  appendiciis;  in  comilatu  Vapinchis  villas 
dominicatas  Molion ,  Dianovam,  Callulus,  Luna- 
leis,  et  Caricampus  cum  mansis ,  mancipiis,  servis 
et  appendiciis  earum  ;  ecclesiam  sancli  Pétri  cum 
villa  Marnenno ,  neenon  rébus  et  mancipiis  ad 
eam  perlinentibus ,  vallem  Cortrinciam  et  quid- 
quid in  ea  possideo  ;  in  comitalu  Vasionensi , 
curtem  Cavegondis  res  el  mancipia ,  mansos , 
lerras  et  alia  ad  me  pertinenlia  ;  in  comilatu 

Alensi,  in  pago  Albionensc,  in  loco  Sagatello  

cum  omnibus  appendiciis  vel  adjacenliis  earum  » 
quidquid  possideo  in  Monteaureo  ,  res  et  man- 
cipia,  villa  qux  dicilur  Leuca  ;  in  comilatu 
Orisioncnse ,  in  villa  Asclannis,  res  et  mancipia , 
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in  eomilalu  tracense ,  dimidiam  ecclesiam  sancti 
Jobannis  villae  Trexiani  *,  villas  Paternam  et  Ca- 
lesonem  et  Macesonem  vallem  cum  omnibus  ad 
eas  spectantibus  ;  in  comitatu  Diense  in  valle  Sa- 
lavanis  res  et  mancipia ,  et  quidquid  ad  ipsam 
perlinet  Quae  omnia  tam  veslita  qoam  vesta  dono 
praedictis  sanclis  et  monachis  insulte  Mootisma- 
joris,  etc.  Facta  donalio  iv.  calendas  Martii ,  anno 
vi.  régnante  Lothario  rege  Francorum.  S.  Berlha 
comitissa ,  S.  Emens  vicecomes  6rmavit,  S.  Bel- 
lardus  firmavit ,  S.  Willelmus  firmavit ,  S.  Ber- 
nardus  judcx  firmavit. 


L. 

Plaid  tenu  en  Querci  par  Raymond  I.  comte  de  Roaergue. 
(à.™.  960*.) 

Notilîa  guirpitionis  vcl  consignalionis ,  in  eo- 
rum  presenlia  qui  ob  rem  adfuerunt ,  vel  ante 
Rayraundum  connlem ,  seu  et  ante  nos  nobilissi- 
mos  viros  qui  banc  notitiam  subterfirmaverunU 
Qualiter  venientes  duo  honorabiles  viri ,  Bernar- 
dus  videhcet  et  Cerbertus  ad  ecclesiam  sancti , 
Saturnini  ,  die  Feneris  tertio  Idm  Ju/iï,  ante 
jamdiclum  Ravmundum  comilem  ,  et  ante  altos 
nobiles  viros ,  interpellabat,  quisque  unus  eccle- 
siam sancti  Medardi  cum  ipsa  curie  que  dicilur 
Prise  a  quam  Rigaldus  pro  remedio  anime  suae 
suorumque  parentum  sancto  Petro  Bellilocensi , 
in  slipendiis  et  usibus  monacborum  ibidem  ser- 
vientium  diviserai  post  morlem  filii  sui  Geraldi  : 
illis  siquidem  inler  se  conlendenlibus ,  judicavil 
praediclus  Raymundus ,  et  alii  venerabiles  ei 
assistantes  ,  et  ut  ipsi  duo  praHaxali  viri  vicarios 
«ibi  duos  eligerent  ad  cerlamen  cxpedilos,  quo 
Dominus  manifestare  dignelur  veritalem  hujus 
rei ,  quod  ita  faclum.  Nam  secunda  diei  bora 
eertanlibus  usque  ad  solis  occasum ,  neminem 
quippe  cerneret  eorum  vincere ,  judicaverunt 
memorali  Raymundus  cornes  ca'lerique  et  in  cir- 
euitu  sislentes;  cuiquam  eorum  Bernardi  vel 
Cerberti ,  nihil  ad  possidendum  juri  debere  in 
usus  usurpare ,  sed  potius  Domino  omnium 
creatori ,  et  sancto  Petro  Bellilocensi  aposlolo- 
rum  principi ,  in  usibus  monacborum  inibi  de- 
gentium  expendi,  cui  prsedicliis  Rigaldus  pro 
remedio  animas  suae  devoverat  offerre.  Judicavil 
iterum  memoralus  cornes ,  contraque  ei  assistens 
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lurba ,  quod  exinde  Deo  et  sancto  Petro  guir- 
pitionein  Bernardus  et  uxor  sua  Stevena  ,  seu  et 
Gerberlus  facere  deberent ,  quod  ita  et  fecerunt. 
Facta  guirpilio  ista  in  mense  Julio ,  anno  oclavo 
sub  Lothario  rege.  S.  Bernardi  et  uxoris  suas 
Slevenae ,  et  Gerberli ,  qui  eliam  pro  a  more  Do- 
mini  et  sancti  Pelri  hanc  guirpilionem  fieri  vel 
adfirmari  rogaverunt  :  aliis  vero  nobilibus  viris 
praesentibus  actum  fuit.  S.  Raymundi  comitis , 
S.  Stephani ,  S.  Hugonis  ,  S.  Malfredi ,  S.  Ray- 
nulphi,  S.  Genesii. 


Ll. 

Fondation  do  monastère  VArlelUs  ou  de  Foo»  ta  Querti. 
(  A!W.  060  *.  ) 

Brevis  memorialis  quem  fecit  facere  dominus 
Ranulfus.  Ego  Ranulfus  dono  Domino  Deo  et 
Salvatori  nostro  Jesu  Christo,  el  caenobio  Figia- 
censi ,  quod  est  silum  super  alveum  Sileris ,  et 
domino  Calstoni  abbali  ejusdem  Ioci ,  ecclesiam 
sancUe  Mariœ  de  Artellts  cum  omnibus  «edificiis , 
etc.  Consilio,  Stephani  Calhurcensis  episcopi  in 
perpeluum  trado ,  ut  domnus  Calsto ,  abbas  , 
ejusque  successores  semper  leneant  cl  possideant. 
In  primis  ecclesiam  sancli  Medardi  quam  de  do- 
mino Calslone  abbale  habeo ,  ad  illos  quos  ipse 
domnus  Calsto  miserit  ad  Deo  serviendum ,  in 
ipso  loco  qui  dicilur  sanctae  Maria?  ex  Artellis  seu 
Fontis  dono  Simililer  Mo  manso  de  illa  Becerta 
cum  bosco ,  etc.  Haec  autem  omnia  confirmavit 
senior  meus  dominus  Slephanus  Calhurcensis 
episcopus ,  et  omnes  alii  probi  homines  et  pro- 
pinqui  mei.  Ipse  vero  dominus  Calsto  permit  ad 
Romam ,  et  rogavit  dominum  papam  Benedictum 
ut  sibi  haec  omnia  confirmaret ,  quod  et  feciL  llla 
mea  ecclesia  de  Meledo,  cum  ipsa  villa  Ramgardi 
uxori  mcae  dimitto ,  etc.  Illos  alodes  Desconis 
quae  Belledrudis  uxor  mea  matri  dimisit ,  Ram- 
gardiis  uxori  meae  dimitto  pro  illa  composilione 
quae  sancli  Stephani  de  Cathurcio  dédit ,  ul  faciat 
quaecumque  voluerit.  llla  mea  curie  de  Bossiaco 
cum  ecclesia  de  sancto  Joanne  ad  filias  mcas  di- 
mitto ,  etc.  De  vinca  quse  infantes  Bonaldi  plan- 
taverunl  quaeque  Rolbertus  el  Geraldus  tenue- 
runt,  Hugoni  consanguinco  meo  dimitto  :  in  lali 
vero  ralione  ut  adjutor  ad  eleemosynam  meam 
quam  feci  in  Fontes  sancto  Salvatori  de  Figiaco 
permanentem  in  ordine  monaslico  ad  honorem 
Dei ,  et  illnm  capmansum  quae  habui  de  Frau- 
none  ait  Ranulpho  nepoli  meo  fiiio  Hugoni  etc. 
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lllo  fevo  de  Limanicu  qua;  fuit  Hanulpho  avo 
meo ,  qua;  Icnuil  de  comile  Hugôni ,  dimitto  et 
Geraldo  et  Ranulpho  filiis  suis  ,  et  illo  fevo  quae 
fuit  Guinaberto ,  dimitto  mcdictalem  ad  filias 
Aymerici  etc.  Islas  ccclcsias  quae  ibi  superius 
suntscripUe,  ipsi  Clerici  qui  caslenent  non  redi- 
mant  quamdiu  vexerint ,  et  si  ullus  fecerit  redi- 
piere  ,  appréhendai  Slephanus  epîscopus  suas  et 
Ramundus  cornes  suas ,  et  faciant  quxeumque 
facere  voluerint.  El  illas  vincas  quartalcs  teneant 
illas,  ipsi  qui  cas  planlavcrunl  ad  quarlum.  El  si 
ulius  homo  fecerit  eis  illas  redimere ,  appréhen- 
dât Hugo  Blancus  et  filii  sui  in  opus  suum ,  et  fa- 
ciant qua:cumquc  facere  voluerint.  S.  Ranulplii 
et  uxoris  su;e  Ramgardis,  qui  brevem  istum  scri- 
bere  vcl  aftirmare  rogaverunt.  S.  Aimoni ,  S. 
Ranulphi ,  S.  Euslorgii ,  S.  Garini ,  S.  Gcraldi. 

™  " 

LU. 

Tfstameul  d'Hugues  évèques  de  Toulouse. 
(vers  l'a*  960  ) 

Authorilatc  sacra;  legis  prxfinitum  esse  vide- 
tur  quicquid  homo  de  redilibus  facere  volueril 
lu  enter  audeat  roborare,  et  roborando  perficerc. 
Ob  hoc  igilur  in  Dei  nomine,  ego  Hugo  quainvis 
indignus  Tolosœ  Dei  dono  episcopus,  reminis- 
cens  raagni  judicii  diem  ,  etc.  Pr opter ca  reco- 
gnoscens  me  graviter  deliquisse,  pro  remissionc 
meorum  facinorutn ,  ideo  brevem  divisionalem 
facio  de  omnibus  rébus  meis  acquisilis  tain  de 
alodibus  quam  de  rébus  mobilibus.  Fidejussoribus 
meis ,  imprimis  Ramundo  comité  et  ûlio  suo  Hu- 
goni ,  neenon  et  Arnaldo ,  et  Udalrigo,  Bernardo 
et  fralri  suo  Gausbcrlo ,  et  Geraldo  primiccrio , 
et  Mironi  decano  ,  cl  Rodalgo  canonico ,  et  He- 
lieno  canonico.  lsti  omnes  suprascripti  licentiam 
habeant  in  omnibus  distribuendi  alque  confir- 
mandi  omnes  facultales  meas  ccclcsiis  Dei ,  sive 
clcr icis  sive  pauperibus,  alque  omnibus  cui  ego  in- 
junxcro  cbarliilas  confirmandi.  Dono  ilaquc  unum 
mylrum  abauro  sanclo  Slephano,  et  unum  missa- 
lemelalium  missalemcum  lectionare.  Donoilaquc 
ad  jamdiclo  loco  sancti  Slephani  Tolosœ  unum 
alode  qui  est  in  Coliense  quem  voeant  Amils, 
cum  ecclesia  quae  est  fundata  in  honore  sancti 
Quintini  ;  in  ea  vero  ratione  dum  ego  el  Rodaldus 
vivimus  usui  frucluario  leneamus  ipsi  alodes. 
Item  in  Coliense,  id  est  in  Villa-nova  et  Somnagus 
cum  ipsa  ecclesia ,  el  Flacidus  cum  ipsa  ecclesia, 
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1  et  Verncdus  post  meum  discessum  rcmaneanl 
sancto  Saliirnino.  Ipsani  ecelesiam  de  sanclo 
Amatore  dum  vivit  Wilaberlus  clericus  usui  fruc- 
tuario  tencat,  el  alodem  alium  in  obedientiam 
teneat ,  et  post  suum  discessum  remaneal  sancti 
Stephani.  Dono  itaqne  sancli  Slephani  ipsuni 
alodem  quem  voeant  Pecliso  ,  et  teneat  Geraldus 
in  obedientiam  exceptant  ecelesiam ,  et  ipsa  m 
ecelesiam  teneat  Eribertus  sacerdos  dum  vivit , 
post  suum  discessum  remaneal  sancli  Stephani. 
Et  ipsum  alodem  de  sanctas  Puellas  cum  ipsa 
ecclesia  dono  sancto  Slephano.  Ipsum  alodem  de 
Candiago  remaneal  sancti  Slephani  excepta  eccle- 
sia ,  et  ipsa  ecclesia ,  remencat  Geraldo  dum  vi- 
vit, et  ipsum  alodem  leneat  in  obedientiam.  Ipsc 
alodes  de  Canuas  cum  ipsa  ecclesia  qua?  est  fun- 
data in  honore  sancti  Joannis  et  Beccrones  rema- 
neal sancti  Slephani ,  et  teneat  Geraldus  in  obe- 
dienlia.  Ipsa  ecclesia  qua?  est  fundata  in  honore 
sancti  Martini  in  Aspirago  remaneal  Aimardo 
sacerdoti  dum  vivit,  exterum  vero  alodes  de 
Aspirago  sive  de  illa  fagia ,  remaneal  S.  Slephani. 
Et  ipsc  alodes  de  Noilellanes  cum  ipsa  ecclesia 
quae  est  fundata  in  honore  sancti  Andréas ,  re- 
maneat  sancli  Stephani  et  Geraldo  in  obedien- 
tiam. Ipsa  ecclesia  de  Bonago  ,  qua?  est  fundala 
in  honore  sancti  Pétri ,  dum  vivit  Bernardus  el 
Raymundus  lilius  teneat  usus  fructuario;  post 
discessum  illorum,  remaneal  sancti  Slephani. 
Ipse  easlellus  de  Saxago  remaneat  Rodgario  et 
Arsinda?  :  in  ea  vero  ratione  si  Hugo  episcopus 
mortuus  fueril  infra  uno  mense  donent  fidejus- 
soribus  suis  Rodgarius  el  Arsindes  valcnles  soli- 
dos  mille  in  auro  et  argento.  Durimano  castro 
remaneal  Frolario ,  in  guarda  Bernardi  et  Gatiz- 
berdi.  Ipsa  ecclesia  qua;  est  fundata  in  honore 
sancti  Pétri,  remaneal  Guilario  et  post  suum  dis- 
cessum remaneat  Theodgarii ,  et  ipsa  Roca  cum 
ipsa  ecclesia  et  NoOcllianes  remaneat  sancti  Sa- 
turnini.  Ipse  alodes  quem  acquisivi  de  Abone 
remaneal  Anmoni  sacerdoti  dum  vivit ,  post  suum 
discessum  remaneat  sancti  Salurnini.  Ipse  alodes 
de  Orzalis  cum  ipsa  ecclesia  qua»  est  fundala  in 
honore  sancti  Salvaloris  remaneat  sancti  Salur- 
nini in  Butellas ,  et  teneal  Vinlardus  in  obe- 
dientiam. Sanctus  Marcellus  remaneat  Bernardo 
episcopo  dum  vivit ,  vendere  ncque  alienare  nullo 
modo  possit ,  neque  usum  ncque  fundus  ;  post 
suum  discessum  remaneat  sanctae  Maria?  Fabri- 
cat».  Gudromus  cum  ipsa  ecclesia  remaneat  Rot- 
gario  dum  vivit ,  post  suum  discessum,  remaneat 
sancla*  Maria?  Fabricata*.  Pat....  nucis  remaneat 
sancli  Stephani.  Ipsa  Culleriacnm  ipsa  ecclesia 
qua;  esl  fundata  in  honore  sancli  Slephani ,  et 
ipsum  alodem  quem  voeant  sanclum  Simplicium 
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cnm  Ipsa  ecclesia  romançât  Vodalrigo  ,  et  uxori 
sure  Adiilaisap ,  et  Bernardo  filio  eorum;  post 
discessum  vcro  eorum  rémanent  sancti  Stepliani. 
Tenulmontis  et  Monlamagus  et  Blidanis  rcmaneat 
sancti  Pelri  Lozalensis  cœnobii.  Ipsc  alodes  quem 
acquisivi  de  A  ma  no,  Guarino  Hugoni  à  filioli  me' 
mei  filio  Amelio  Geraldi ,  et  ipse  alodes  quem  ac- 
quisivi de  Scipione  et  fralrc  suo  cum  terris  et  vi- 
neis.  Ipsc  alodes  de  Manulfellio  monte  cum  ipsas 
vineas  remaneat  Auriolo  Sancio  dum  vivit  >  post 
suum  discessum  remaneat  sancti  Pétri  Vermer- 
censis.  Fadervillaet  il  la  boscaria  rcmaneat  Amar- 
do.  Ipse  alodes  de  ipso  Solario  vel  Isa,  et  ipse  alo- 
des quem  acquisivi  de  Donato  clerico,  quem  di- 
cunt  Casalis  remaneat  Rodgario  comité  dum  vivit, 
post  suum  discessum  remaneat  sancti  Saturnini. 
Ipsc  casalis  cum  ipsas  vineas  quem  acquisivi  de 
Geraldo ,  Vibullono  villa ,  remaneat  Bernardo 
filio  Grimaldi ,  exceptos  illos  quatuor  aripendos 
quos  tenet  Bernard  us  dispensator  ;  post  disces- 
sum suum  remaneat  sancti  Saturnini.  Ipsc  alodes 
de  sancla  Gabella  et  de  Castcllono ,  et  de  ipso 
Brolio ,  et  de  Merenlio  et  de  Gradaqua  rcma- 
neant  Vodalrici  vel  filio  suo  ;  post  discessum  ve- 
ro  eorum  remaneat  sancti  Stephani.  El  ille  casua- 
les  quem  acquisivi  de  Thcodbcrlo  canonico  cum 
terris  suis  remaneat  Tlieodorico  vel  lilio  suo ,  si 
eum  habuerit  de  légitima  mulierc;  post  suum 
discessum  remaneat  cui  alia  hxredilas  succes- 
scrit  ;  et  ipse  de  sancio  Martino  de  Asso  ,  rema- 
neat sancti  Saturnini  ad  alodem.  Ipse  alodes 
quem  acquisivi  de  Geraldo  quem  dicunl  Poro- 
pascuale ,  remaneat  Tlieodgario  et  Guillelmo  filio 
suo,  usufructuario  :  post  discessum  vero  eorum 
remaneat  sancti  Saturnini.  Ipse  alodes  de  sancta 
Camélia  cum  ipsa  ecclesia  remaneat  sancti  Ste- 
phani. Ipse  alodes  de  sauclo  Marcello  cl  de 
Mascres  cum  ipsa  ecclesia ,  et  iterum  Monaste- 
rium  cum  ipso  alode  de  Pauliago  rcmaneat  Ra- 
mundo  comité;  post  suum  discessum  remaneat 
sancti  Stephani.  Ipsc  alodes  de  Leus  cum  ipsa 
ecclesia  quae  est  fundata  in  honore  saucUc  Maria; 
remaneat  Amardo  tilioli  meo  filio  Isarni ,  dum 
vivit  ustiifructuario  teneat ,  post  suum  discessum 
remaneat  sancti  Saturnini ,  per  remedium  animas 
me»  vel  anima?  Isardi.  Ipsc  alodes  quem  acqui- 
sivi de  Lupone  prxposito  ubi  dicunt  Marliniano 
sive  Artiïo  ,  rcmaneat  Heribcrlo  sacerdoli  durn 
vivit,  post  suum  discessum  remaneat  sancti 
Stephani. 


LUI. 

Extrait  de  quelque*  Chartes. 

(        961  «.  ) 

Noverint  omnes  quod  in  pago  quondam  Lugdu- 
nensi ,  quod  nunc  est  in  episcopatu  Valentiniensi, 
Gcilinus  nobilissimus  vir  et  potens,  de  quo  su- 
pradiclum  est ,  cum  sua  conjuge  nomine  Rai moli, 
dédit  ecclesiam  in  loco  qui  dicitur  Manso-Cavi- 
Iiano  (  Macheville  ) ,  qua;  est  consecrata  in  hono- 
rent Salvatoris  nostri  cum  ipsa  parroebia  ,  et 
clauso  de  vinea ,  et  viridario ,  et  omnibus  adja- 
centes suis;  ut  habeanl  et  possideant  semper  rec- 
tores  monasterii  sancti  Theosfredi  sine  ulla  con- 
tradicente  persona  ;  et  in  alio  loco  villam  quas 
dicitur  Cabilis ,  quantum  ibidem  perlinerc  vide- 
balur  et  ejus  erat  possessionis  :  lotum  eidem 
monaslcrio  contulil  jure  perpeluo.  Ilaec  et  alia 
bona  isdem  princeps  nostro  contulit  loco,  et 
Wlfaldo  abbati  ut  supradictum  est.  Hoc  autem 
donum  faclum  fuit  mense  maiio,  feria  u.  anno 
Domini  d.  cccclxi.  indiclione  tut.  régnante  Lo- 
tlicrio. 

(  Ans.  061  *.  ) 

In  nomine  Domini ,  ego  Gariberga  cl  Hildinus 
vicecomes,  et  Ado  vicecomes  ob  memoriam  pec- 
caminum  noslrorum  condelcndam  ,  à  Dco  inspi- 
rati  donamus  ecclesia?  sancti  Salvatoris  Gelloncn- 
sis ,  sanclicquc  Crucis  vexillo  ,  sancloque  Wi- 
delmo,  abbati Gauzfredo  et  monachis  Gellonicis... 
alodem  quir  est  in  Substantioneuse ,  in  villa  quœ 
vocalur  Mairanichos  mansum  unum  etc.  et  in 
alia  villa  quœ  vocalur  Venranichos  caput  mansu- 
ram  unam  ,  etc.  et  in  alia  villa  qua;  vocant  Alai- 
ranichos  mansum  unum  ,  etc....  pro  rcmedio 
animarum  noslrarum ,  et  anima;  Aulgarii ,  cl  ut 
ei  Dominus  tribuere  digne:  ur  aMernam  vilam. 
Sanesi  quis ,  clc.  Gariberga  fir.  Ilildinonus  vi- 
cecomes f.  Ado  vicecomes,  f.  W'idberlus,  f.  Aud- 
bcrlus,  f.  Ebrardus,  f.  Witardus,  f.  Airuifus,  fir. 
Facla  esl  hax  caria  anno  vu.  régnante  Lothe rio 
rege. 

(  a*».  961  \  ) 

Sub  era  xcix.  anno  vu.  régnante  Leulario  rege, 
Sicfredus  dat  sancio  Pelro  et  Guarino  abbati  et 
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omni  congregationi  monasterii  Leiatensis,  alodem 
nomine  Malarubia  in  comitatu  Tholosano  in  vica- 
ria  Campaceso ,  etc. 


LIV. 

Testament  de  Raymond  L  da  nom ,  comte  de  Roaergae , 
•4  roarqais  de  Golbie. 

(  AM.  961  «.  ) 

In  nomine  Domini.  Brève  codicillo  quod  fecit 
Raymundus  cornes  pro  remedium  animas  suœ ,  et 
pro  genilorc  suo ,  el  pro  genetrice  sua  ,  et  pro 
omnibus  fidelibus  suis.  Inprimis  dono  ad  illo  cœ- 
nobio  de  Conquas  illa  raedietate  de  illo  alode  de 
Auriniaco  et  de  illas  ecclesias  ;  et  de  omnibus 
Yillariis  quae  ibi  aspiciunt ,  et  alia  medietate  ab 
illo  cœnobio  de  Figiaco.  Illa  ecclesia  de  Acinnaco 
teneat  Raynaldus  dummodo  vivit  et  ab  alode 
leneat  Slephanus  dummodo  vivit  :  post  illorum 
discessum  sancti  Salvatoris  de  Figiaco  remaneat , 
et  donet  Slephanus  el  Raynaldus  ad  ipsos  mona- 
chos  per  singulos  annos  medianle  quadragesima, 
unam  refectionem.  Illo  alode  de  Limanico,  quod 
Grimaldus  babet  à  feo,  et  Frodinus  ha  bel  à  feo  de 
Raymundo ,  et  illa  ecclesia  de  Blanado ,  Ugoni 
filio  Gcraldi  remaneat  dummodo  vivit  :  post  suum 
discessum  sancti  Pétri  Bellilocensis  remaneat ,  et 
donet  ad  ipsos  monachosper  singulos  annos  unam 
refectionem  medio  quadragesima-.  illo  alode  de 
Pomeriol ,  et  illo  alode  de  Tornago  (  AL  Od- 
nago  ) ,  el  illo  alode  de  Malavallc  quod  de  illus 
monachos ,  de  Aureliacoet  de  ipso  abbale  acqui- 
slvi ,  sancti  Pctri  el  sancti  Geraldi  ad  ipso  cœno- 
bio remaneat.  Illo  alodo  de  Vidaliaco ,  quanlum 
ibi  aspicit ,  cum  ipsa  ecclesia  ,  sancti  Pelri  Mar- 
ciliaco  remaneat.  Illo  alode  de  Alico  et  de  Vala- 
nelone ,  sancti  Pelri  Bellilocensis  remaneat ,  et 
illa  medietalc  teneat  Aimcricus  dummodo  vivit , 
et  donet  ad  ipsos  monachos  singulos  annos  unam 
refectionem  medio  quadragesimx.  Illos  alodes 
quos  acquisivi  de  Gullelmo  comité  coksascii>eo 
mo ,  illa  terlia  pars  remaneat  sancta  Maria 
Rutenensis,  alia  terlia  pars  sancti  Amanlii ,  alia 
tertia  pars  sancli  Salurnini.  Illa  ecclesia  de  sancli 
Africani,  et  illo  alode  de  Pcdreglago  quod  de 
Ranulfo  acquisivi ,  sancti  Privati  Mimalensis  re- 
maneat. Illo  alode  de  illa  Rochcla  quod  de  Pon- 

•  Mabil.  dipl.  p.  572.  el  seqq  -  Collati  onne  sur  une 
copie  de  la  Bibliothèque  Colberl  prise,  tur  l'original 
qui  est  aux  Archives  de  Rodei,  transférées  à  Mon- 
taubao,  chapitre  des  Testaments  lellr.  KKK.  On  a 
corrigé  plusieurs  mots  dans  le  texte,  et  marqué  les 
variantes. 
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cione  acquisivi ,  sancti  Salvatoris  Vabrensis  re- 
maneat :  et  alio  alode  quod  de  Poucione  acqui- 
sivi ,  quod  Bernardus  de  Nante  habet  a  feo , 
sancli  Salvatoris  ad  ipso  camobio  remaneat  Illo 
alode  de  Canavolas ,  et  illo  alode  de  Crucio ,  et 
illo  alode  de  Pociolos ,  et  illo  allodio  de  Garri- 
guas ,  et  illo  alode  de  Vidnago ,  et  illo  alode  de 
Longalassa  ,  et  illos  mansos  de  Bonaldo  et  de 
Sertnco ,  Poncioni  abbali  remaneat  :  post  suo 
quoque  discessu,  sancti  Amanlii  Rutenensis  re- 
maneat. Illo  alode  de  Sulciaco  cum  ipsa  ecclesia 
teneat  Dcus- Dédit  episcopus  dummodo  vivit  ; 
post  discessum,  sancta;  Maria;  Rutenensis  re- 
maneat :  et  ipsi  mansi  de  Vabro ,  Grimaldo 
remaneanl ,  post  suum  discessum  sancta;  Mariae 
Rutenensis.  Illa  abadia  de  Rubiaco  una  medietas 
remaneat  sancta  Maria  de  Anicio ,  altéra  medie- 
tas inler  illa  sede  de  Uzecio ,  et  illa  sede  de  Vive- 
rio  remaneat.  Illos  alodes  quos  habeo  in  Nemo- 
sense,  Bertanae  remaneant  dummodo  vivit  :  post 
suum  discessum  illa  medietas  remaneat  sanctae 
Mariae  Nemausensi ,  alia  medietas  inler  sancta 
Baudilio ,  et  sanclo  M%\dio.  Illo  alode  quae  de 
Segenno  acquisivi ,  quod  Raynardus  vicecoroea 
Biterrensis  habet  à  feo ,  Bertanae  remaneat  dum- 
modo vivit  :  post  suum  discessum  sancli  Salva- 
toris Anahnensis  remaneat.  Illo  alode  de  Plum- 
berias  Bertanae  et  Raymundo  filio  meo  remaneat 
dummodo  vivit  :  post  illorum  discessum  sancta 
Maria  ad  Anicio  remaneat.  Illo  ajode  quae  com- 

paravi  de  Poncione  ad  capul  de  Au  Raymun- 

dus  habet  à  feo ,  ad  illa  sede  de  Lodeva  remaneat 
el  teneat  Bcrta  dummodo  vivit  Illo  alode  de 
Lupiano  cum  ipsa  ecclesia ,  et  illo  alode  de  Lugis. 
(AL  Vigs.)  teneat  Berta  dummodo  vivit:  post 
suum  discessum  sancti  Juliani  Psalmodio  rema- 
neat. Illo  alode  de  Balarug  leneal  Berta  et  Ray- 
mundus  dummodo  vivunt  :  post  eorum  decessum, 
una  medietas  remaneat  sancli  Pelri  de  Nagalona -, 
alia  medietas  remaneat  ad  illa  sede  de  Agade. 
Illo  alode  de  Palagio  remaneat  Raymundo  et 
Berlanse  dummodo  vivunt  :  post  illorum  disces- 
sum illa  terlia  pars  sine  illa  ecclesia ,  remaneat 
sancli  Tiberîi ,  alia  lertia  pars  ab  illa  medietate 
de  illa  ecclesia  remaneat  ad  illa  sede  ad  Biterris, 
alia  lertia  pars  ab  illa  medietate  de  ipsa  ecclesia 
remaneat  ad  illa  sede  de  Narbona.  Illo  alode  de 
Caucos  remaneat  Raymundo  et  Bertanae  dum- 
modo vivunt  ;  post  illorum  discessum  remaneat 
una  tertia  pars  sancti  A...  gni  altéra  terlia  pars 
sancti  Pelri  de  Joncellos  ,  alia  terlia  pars  sancta 
Maria  ad  Quarante.  Illo  alode  de  Caucio  quod  à 
Raymundo  acquisivi  remaneat  illa  medietas  sancta 
Maria  et  sancli  Poncii  ad  Tomerias  ,  alia  medie- 
tas sancti  Pétri  ad  Caunas.  Illo  alode  de  Pcrpi- 
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niani ,  quod  de  Atlone  acquisivi  ,  remaneat  illa 
tertia  pars  saiicli  Felkis  ad  Gironda ,  alia  terlia 
pars  sancti  Pelri  ad  Rodas ,  alia  terlia  pars  ad  illa 
sede  de  Helna.  lllos  alodcs  qui  fuerunt  Amelio 
vieecomite  de  Carcassona  ,  ipsi  qui  sunl  in  Nar- 
bonensi ,  remaneant  inter  sancto  Juslo  el  sanclo 
Paulo ,  et  alii  qui  sunl  in  Carcasscnsi ,  terlia  pars 
remaneat  sancta  Maria  Crassa,  alia  tertia  pars 
sancti  Joannis  Valle-Segario ,  alia  tertia  pars 
sancti  Nazarii  ad  Carcassona.  lllo  alode  de  Caucio 
remaneat  sancti  Joannis  Valle-Segario.  lllo  alode 
de  Villa-Nova ,  sancta  Maria  de  Soricino  rema- 
neat. lllo  alode  de  Brocello  ,  Bernardo  filio  Rot- 
gerio  remaneat  dummodo  vivit  :  post  suum  dis- 
cessum  sancti  Pétri  de  Caunas  remaneat.  lllo 
•Iode  de  Gullalongus  cum  ipsa  ecclesia  ,  et  cum 
omnibus  villanis  quae  ibi  aspiciunlur ,  sancti 
Benedicti  remaneanl  et  sancti  Vincenlii.  lllo  alode 
quem  habeo  in  Cavalio ,  sancli  Benedicti  et  sancti 
Vincenlii  remaneat ,  neminem  cunlradicenlem. 
lllo  alode  de  Bricio  ,  Frolerio  episcopo  remaneat 
cum  ipsa  ecclesia  dummodo  vivit  :  post  discessum 
sancti  Micliaëlis  de  Galliaco  remaneat  in  com- 
munia, lllo  alode  de  Francilia  ,  sancti  Eugenii 
remaneat ,  et  teneat  ipsa  ecclesia  Berengarius 
dummodo  vivit  :  post  suum  discessum  remaneat 
cum  suo  alode  sancti  Eugenii  ad  Viancio.  Illa 
ecclesia  de  sancto  Marcello ,  Bernardo  episcopo 
remaneat  ad  alodo  :  ipso  alode  de  sancto  Mar- 
cello sancti  Salvii  remaneat ,  et  post  morlem 
Bernardi  episcopi ,  ipsa  ecclesia ,  sancti  Salvii 
remaneat.  lllo  alode  de  Loveziaco  sancta  Caicilia 
remaneat,  et  leneat  ipsa  ecclesia  Nodberlus 
dummodo  vivit  :  post  suum  discessum  sancta: 
Cacciliaj  remaneat.  lllo  alode  de  Avocio  sancta 
Marciana  remaneat.  lllo  alode  de  sanclo  Victorc, 
sancli  Vincenlii  remaneat  cum  ipsa  ecclesia  ,  et 
teneat  ipsa  m  alodem  cum  ipsa  ecclesia  Ermen- 
gaudus  abbas  dummodo  vivit  :  post  suum  dis- 
cessum sancti  Vincenlii  remaneat.  lllo  alode  de 
Vertucio  ,  Bernardo  et  uxori  sua?  Adelais  re- 
maneat :  si  unus  mordais  fuerit ,  ad  alium 
remaneat  :  post  illorum  discessum  remanoat 
una  lerlia  pars  sancti  Micliaëlis  ad  Galliaco, 
alia  pars  sancli  Satvaloris  de  Comberas  (  AL  Ad 
Conkerlas  ) ,  alia  lertia  pars  sancli  Audardi  re- 
maneat. lllo  alode  de  illa  Rocha  quœ  de  Ayme- 
rico  acquisivi,  sancli  Lconcii  remaneat.  lllo  alode 
de  Mazirios  qua?  de  Augerio  acquisivi ,  sancli 
Benedicti  Castrensis  remaneat.  lllo  alode  de 
Frodino  cum  ipsa  ecclesia  ,  et  illo  alode  de  Por- 
tello  cum  ipsa  ecclesia ,  cl  illo  alode  de  Allidingcr 
cum  ipsa  ecclesia  .  et-illo  alode  de  Stricto-fonte 
cum  ipsa  ecclesia  ,  et  illo  alode  de  Canaucellas 
cum  ipsa  ecclesia ,  et  illo  alode  de  Bonofollo  cum 


ipsa  ecclesia  ;  sancti  Saturniui  remaneant.  Illo 
alode  de  Rochas ,  et  illo  alode  de  Ventenago ,  et 
ilio  alode  de  Remeddo  ,  illo  alode  de  Bordas  cum 
ipsa  ecclesia  ,  el  illo  alode  de  Altarago  cum  ipsa 
ecclesia ,  illo  alode  de  Narveis  (  AL  Cortenicî8  ). 
cum  illa  capella  ,  illo  alode  de  Tornolis  ,  sancto 
Simplicio  ,  Moranorivo  ,  Saxenis ,  Cabdmcrio , 
Fredbos  ,  isli  alodes  cum  ipsas  ecclcsias ,  sancli 
Stephani  Tolosensis ,  et  sancta  Maria -Fabricata 
remaneant.  Illo  atode  de  Sadrebane  sancti  Vo- 
lusiani  remaneat  :  et  illo  alode  de  Carliago 
Rogerio  filio  Arnaldo ,  remaneat  :  post  suum 
discessum  sancti  Antonini  Fredelesio  remaneat. 
lllo  de  Murello ,  el  illo  alode  de  Salas ,  sancti 
Pelri  de  Lcsado  remaneat.  lllo  alode  de  Carant- 
valle,  et  illo  alode  de  Donadfrancio  Willelmo- 
Garcianse  remaneat  dummodo  vivit:  post  suum 
discessum  sancti  Pétri  de  Condom  ,  et  sancti 
Urentii  ad  Auscio  remaneat.  Illo  alode  de  sancli 
Martini  de  Bellocasso  ,  illa  ecclesia  tcneal  Boso- 
meus  dummodo  vivit  :  post  suum  discessum 
sancli  Pelri  Mussiaco  remaneat.  lllo  alode  de 
sanrti  Salvatoris  cum  ipsa  ecclesia ,  sancti  Pelri 
Mussiaco  remaneat ,  el  teneat  ipsa  ecclesia  Jere- 
mias  presbyter  dummodo  vivit.  Illo  alode  de 
Circiolis,  Ugoni  nepoti  meo  remaneat  :  post  suum 
discessum  sancti  Pelri  Mussiaco  remaneat  illa 
medietas  ,  alia  medietas  Arnaldo  et  filio  suo 
Siguino,  quod  hodie  liabel ,  remaneat  :  post  illo- 
rum discessum  sancli  Pelri  Mussiaco  remaneat. 
Illo  alode  de  Maimanicas ,  illo  alode  de  Pahidis , 
illo  alode  de  valle  Ardrico ,  illo  alode  de  Logio  , 
illo  alodio  de  Podiomejano  ,  illo  alode  de  Lau- 
berol ,  isli  alodcs  sancli  Stephani  Cadurcensis 
remaneant  neminem  contradicentem.  lllo  alode 
de  illa  Guarda  cum  ipsa  ecclesia ,  et  illo  alode  de 
Losolario  teneat  Hugo  filins  noster  (  AL  Meus  ) 
dummodo  vivit  :  post  suum  discessum  sancti  Ste- 
phani Calurcensis  remaneat  neminem  contradi- 
centem. lllo  alode  de  Bellopogio  teneat  Ayme- 
ricus ,  dummodo  vivit  :  post  suum  discessum , 
sancti  Stephani  Calurcensis  remaneat.  lllo  alode 
de  Sabadello  et  de  Prandicile  (  AL  Fttndiale  ) 
cum  ipsa  ecclesia  ,  sancti  Stephani  remaneat  ne- 
minem conlradicentem.  Illo  alode  de  Francor  et 
ad  iinum  cui  illc  laxaverit  :  post  morlem  illorum 
sancti  Stephani  Calurcensis  remaneat.  Illa  quarla 
parte  de  illa  ecclesia  sancli  Circii ,  et  illo  alode 
quod  ego  acquisivi  in  Deumpantala  ,  sancli  Au- 
dardi remaneat.  Illo  alode  de  Monglo,  sancli  Au- 
dardi remaneat  Illa  ecclesia  Rica  ri  o  filio  Isarno 
remaneat  ad  alode  ;  post  suum  discessum  sancli 
Audardi  remaneat  cum  alio  alode.  Illo  alode  de 
Cauco  (  AL  Canto  )  cum  ipsa  ecclesia  ,  et  illo 
alode  de  Probilanicas  cum  ip&a  ecclesia  ,  sancti 
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Antontni  remaneant.  lUa  lertia  pars  de  alios  alo- 
des meos  quœ  habeo  in  Agcnnense,  reroaneat 
Gausberlo  abbate  :  post  suum  discessum  sancli 
Pétri  Musciaco  remaneat  ;  alia  terlia  pars  inter 
Exciso  et  sanclo  Vincentio-fabricato ,  alia  tertia 
pars  remaneat  sancti  Caprasii ,  cxceplis  quae 
Austorgius  tenet  :  et  post  discessum  Austorgii 
S.  Caprasii  remaneat.  Illo  alode  de  Malopertuso 
cum  ipsas  vineas  ,  et  illas  vineas  de  Pogio-cen- 
saldo ,  et  illas  vineas  de  Orligerias ,  Ugoni  nepoti 
nieo  permaneal  :  post  suum  discessum  Kaymundo 
fralre  suo  remaneat.  Illo  feo  quod  Sancius  ha- 
bet,  remaneat  ad  ipso  Sancioni  ad  alode,  exceptis 
illa  vinea  de  Pogioceli  Scannioso.  Illo  alode  de 
illo  Boschclo  ,  S.  Kufina  remaneat.  Illo  alode  de 
Marca,  S.  Pétri  et  S.  Gerardi  de  Cairago  rema- 
neat. Illo  alode  de  Laugiago ,  et  illo  alode  de  Fes- 
sago ,  et  illo  alode  de  Campoguidano  cum  ipsas 
ecclesias  ,  et  illo  alode  de  Valencio ,  Ademario 
vicecomile  Tolosano  remaneat  ;  in  tali  vero  ra- 
tione ,  ut  clcemosyna  mea  adfirmet ,  et  si  iiliuin 
liabeat  de  muliere  qui  hacredilalem  haeredilare 
debeat ,  ad  illum  remaneat  illo  alode  de  Lau- 
giago. Post  discessum  Ademaro  ,  illo  alode  de 
Fessago  sancli  Antonini  remaneat  ;  et  illo  alode 
de  Campoguidano  ,  post  discessum  Ademaro  , 
sancto  Audardo  remaneat  ;  et  si  Ademarus  filium 
de  muliere  non  ha  bel ,  qui  haereditatem  suam 
haeredilaret ,  ipso  alode  de  Laugiaco  sancti  Pclri 
et  sancti  Gerardi  de  Cairago  remaneat.  Illo  alode 
de  Braciaco ,  Raymundo  Clio  meo  et  Hugoni  lilio 
meo  remaneat  ;  in  tali  vero  ralionc  quod  tencat 
ipso  caslello  et  ipso  feo  Arnaldus  et  lsarnus  quod 
habent  de  ipso  alode ,  si  taie  forsfactum  non 
faciunt  in  contra  unum  ,  de  quod  ipso  feo  liabere 
non  debeant.  Illo  alode  de  ipso  Pojeto  ,  et  illo 
alode  de  Gcncbrcrias  Raymundo  et  Amalvino 
fratre  suo  remaneant  :  et  post  discessum  Ade- 
maro ,  illo  alode  de  Balentios  ad  ipsos  remaneat  : 
et  post  illorum  discessum  S.  Neofarit  remaneat. 
Illo  caslello  de  Tolmone  cum  ipso  alode  de  Alba- 
folia  ,  et  cum  ipsa  ecclesia  ,  et  illo  alode  de  Gual- 
laranis  (  M.  Quaxaranis  )  cum  ipsa  ecclesia , 
et  illo  alode  de  Varliago  cum  ipsa  ecclesia ,  et 
cum  aliis  ibi  perlinenlibus ,  Raymundo  cl  Hugoni 
remaneant  dummodo  vivunt  :  et  si  illa  mortuj 
fuerint,  sancli  Audardî  remaneant.  Ipso  caslello 
quod  vocant  Wandalors ,  cum  ipso  alode  de 
sancla  Maria,  Raymundo  lilio  meo  et  Hugoni  lilio 
meo  remaneat  :  post  illorum  discessum  sancli 
Pclri  Musciaco  remaneat.  Illo  caslello  quod  vo- 
canl  Casso  ,  Berlanae  1  remaneat  cum  ipso  alode 

1  r/e$l  ainsi  qu'il  y  a  dans  l'original ,  et  non  ]>&s  Ber- 
tmndo,  comra;  on  lit  daus  1  'édition  du  P.  MabUlon. 


de  Arduino  ,  et  cum  ipsa  ecclesia ,  et  cum  ip60 
alode  de  Antiago ,  et  cum  ipsas  ecclesias  ;  et 
post  discessum  suum  Raymundo  tilio  suo  rema- 
neat :  et  si  Raymuudus  morluus  fuerit,  Bernardo 
et  uxori  swe  Adelais  remaneat  ;  et  si  infans  mas- 
culus  de  illis  pariter  apparuerit ,  ad  iljum  rema- 
neat ;  et  si  illi  mortui  fuerint  qui  infanlem  non 
habuerint ,  Hugoni  remaneat  ;  et  si  Uugo  mor- 
luus fuerit,  Ule  alodes  de  Anliago  remaneat 
sancti  Stepliani  Cadurcensis  cum  illa  medielate 
de  ipso  caslello  ;  cl  ille  alodes  de  Arduino  cum 
illa  medielate  de  illo  caslello ,  sancli  Pétri  Mus- 
ciaco remaneat.  Illo  alode  de  Aulasio  cum  ipsa 
ecclesia ,  et  cum  omnibus  villariis  quse  ibi  aspi- 
ciunl ,  Bernardo  et  uxori  sua?  Adelais  remaneat  ; 
et  post  discessum  illorum  ad  infantes  illorum 
remaneat  ;  et  si  infans  de  illos  non  apparuerit , 
remaneat  inter  Vabro  et  Agnana  ,  et  Nante ,  et 
dividant  a;qualiler.  Illa  parte  quod  ego  Ray- 
mundus  habeo  in  caslello  de  Gordone  cl  in  illo 
alode  de  Gordonense ,  Aymerico  remaneat  et 
Geraldo  filio  suo ,  et  ad  filios  Geraldo  :  et  illo 
alode  de  sanclo  Amerando  cum  omnibus  appen- 
ditiis  suis  similiter  remaneat  Aymerico  et  Geraldo 
filio  suo ,  et  ad  filios  Geraldo  ;  et  si  illi  mortui 
fuerint ,  remaneat  inter  sanclo  Slephano  Cadur- 
censi,  et  sancto  Pelro  Marciliaco,  et  sancla, 
Maria  Soliaco;  et  si  Raymundus  morluus  fuerit, 
donet  Aymericus  aut  Gcraldus  ,  aut  lilii  Geraldo 
qualis  vivus  fuerit,  D.  solidos  Hugoni  nepoti 
meo  ;  et  si  Hugo  morluus  est ,  sancti  Pclri  Mar- 
ciliaco. Ipso  caslello  de  Caganione  cum  ipso  alo- 
de ,  et  cum  ipsa  ecclesia  de  Laurguo ,  et  cum 
ipso  alode  de  quod  habeo  in  Campolam ,  et  cum 
illo  alode  Nantoinis  cum  ipsa  ecclesia ,  et  cura 
ipso  alode  de  Marcilio  cum  ipsa  ecclesia  de  sancto 
Simplicio,  exceptis  illa  ecclesia  nova,  et  illo 
manso  ubi  ecclesia  est ,  Hugoni  et  Ermengaudo 
fralre  suo  remaneat,  et  leneal,  ipsa  ecclesia  de 
sancto  Simplicio  ,  Slcphanus  et  filius  suus  à  feo 
dummodo  vivunt  :  post  illorum  discessum  illo 
alode  de  Laurgo ,  et  illo  alode  de  Nantoinis  re- 
maneat inter  sancto  Slephano  Calurcensi ,  et 
sancla  Maria  ad  ipso  cimeterio.  Illo  caslello  de 
Parisio  cum  ipso  alode  de  Taxairolas  cum  ipsa 
ecclesia ,  et  ipsa  ecclesia  de  Asinieyras  cum  ipso 
alode  de  sancti  Algairolas ,  et  cum  ipsa  alode 
de  Novi-villa,  et  cum  ipsa  ecclesia,  et  cum 
ip>o  alode  de  Torrerio  (  Al.  Ilorlorio  ),  et 
cum  ipso  de  Fclinas  ,  et  cum  ipsa  ecclesia  ,  Hu- 
goni et  Ermengaudo  fralre  suo  remaneat  ;  et  illo 
caslello  de  Parisio  leneat  Malbertus  à  feo  de 
Hugone  et  de  Ermengaudo  dummodo  vivit  :  et 
post  discessum  illorum  isli  alodes  remaneant  in- 
ter Figiaco ,  et  Marciliaco ,  et  Caturcio ,  et  sanclo 
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Antonino  ,  et  Albio  ;  et  dividant  sequaliler  ,  ex- 
cepto  castello  de  Parisio ,  et  illo  alode  de  Taxai- 
rolas ,  et  ecclesia  de  Asinicrras ,  cl  illo  alode  de 
Falgairolas  :  et  si  Ermengatidus  sine  filio  mor- 
tuus  fuerit ,  ad  ipsos  sauctos  remaneat  ;  et  si 
filium  de  muliere  habeat ,  ad  illum  remaneat  : 
et  post  discessum  de  ipso  filio  Ermengaudi ,  ad 
ipsos  sanclos  remaneat.  Illo  castello  de  Albinio  , 
et  illo  alode  de  Sinilio  cum  ipsa  ecclesia,  et  illo 
alode  de  Brandonedo ,  et  de  alio  de  Brandoncdo 
cum  ipsas  ecclesias,  et  illo  alode  de  Pcrizcdo 
cum  ipsa  ecclesia  ,  remaneat  ad  filios  meos  quos 
ego  Haymundus  habeo  de  filia  Odoino  :  et  illo 
alode  de  Campolivado  cum  ipsa  ecclesia ,  et  illo 
manso  de  Carausiaco ,  remaneat  ad  filia  mea 
quam  habeo  ab  ipsa  filia  Odoini  ;  et  si  illa  infan- 
tem  rnasculum  non  habet  legitimum ,  remaneat 
ad  germanos  suos  :  et  post  illorum  discessum , 
remaneat  sancla  Maria  Rutenis  ;  elsi  filium  habet 
de  jugale,  ad  ipsum  remaneat  :  et  post  disces- 
sum de  ipso  filio  ,  sancla  Maria  Rulenensis  re- 
maneat ;  et  si  ipsi  filii  mei  de  filia  Odoini  morlui 
fucrint  sine  filios ,  remaneat  iste  alodus  de  Bran- 
donedo cum  ipsa  ecclesia  sancta  Maria ,  sancla 
Fide  ad  Conquas  remaneat ,  el  alio  Brandonedo 
sancti  Saturnini  remaneat  :  el  illo  alode  de  î'e- 
rizedo  ,  cl  alio  alode  de  Sinilio  ,  et  alio  alode  de 
Albaredo  sancti  Amantii  remaneat  ;  et  donel 
ille  abbas  de  S.  Amantii  in  escambio  sancti  Sal- 
vatoris  Vabrcnsis,  valenle  illo  alode  de  Sinilio, 
ut  plus  prope  poluerit  de  Vabro  :  el  si  filium 
habeat  de  muliere ,  ad  illum  remaneat  ;  el  post 
discessum  de  ipso  filio  ad  ipsos  sanclos  rema- 
neant.  Jllo  alode  de  illo  Ilerino ,  Ingelberlo  re- 
maneat ,  et  post  suum  discessum  sancto  Pelro 
Musciaci  remaneat ,  el  donel  Ingelbertus  per 
singulos  annos  ad  illos  monachos  de  Musciaco 
unam  refeelionem  medio  quadragesiina?.  Illo 
alode  de  Elvas ,  Jaldeberto  remaneat  cum  ipsa 
ecclesia ,  el  cum  omnibus  villariis  quas  ibi  as- 
piciunt ,  in  tali  ralionc ,  si  filium  habeat  de  mu- 
liere ,  ad  illum  remaneat  ;  et  si  filium  de  mu- 
liere non  habet ,  Grimaldo  fratri  suo  remaneat  ; 
et  post  discessum  illorum  sancti  Pétri  Marciliaco 
remaneat  in  communia,  illo  alode  de  Laugiaco , 
quod  vocant  sancla  Aflra  ,  Stephano  remaneat  : 
post  suum  discessum  ad  unum  filium  suum  cui 
ille  donarc  volueril  ;  et  post  discessum  illorum  , 
sancti  Pelri  et  sancli  Giraldi  Aureliaco  remaneat. 
Illo  alode  de  Lobogiaco  ,  exceptis  illa  ecclesia  , 
Genesio  remaneat  :  el  illa  Rocha  inler  Aymerico 
et  Genesio ,  el  tencal  illa  Genesius  in  fidelitalc 
Ay  merico  ;  el  si  Genesius  hahet  filium  de  mu- 
liere ,  ad  illum  remaneat  ;  et  si  filium  non  habuc- 
rit,  Geraldo  fratre  suo  remaneat  :  el  posl  illorum 


UEDOC.  441 

discessum  sancti  JuHant  BrivatensU  remaneat.  Et 
illa  ecclesia  de  Lobegiaco ,  Galberto  remaneat . 
post  discessum  suum  sancti  Stephani  Caturccnsis 
remaneat.  Illo  alode  de  Livronc ,  Ray  mundo  filio 
Umberto  remaneat  :  post  suum  discessum  ad  illa 
ecclesia  nova  de  Marcilio  remaneat.  Illo  alode  de 
Gignalio ,  Bernardo  filio  Umberto  remaneat  ;  in, 
ea  ralione ,  quod  adfirment  mea  eleemosina  Ber- 
nardus,  et  Ravmunduset  mater  illorum  ;  est  post 
discessum  Bernardi  remaneat  ille  alodes  de  Gig- 
nalio sancli  Amantii  Rutenis.  Illo  castello  de  

illo  castello  de  Cerveria  ,  illo  castello  de  sancto 
Laurentio,  illo  castello  novo  de  Petrilense ,  illo 
castello  de  Granolheto,  illo  castello  de  Mala-Morle 
ripa  Agolis ,  illo  castello  de  Dargon,  illo  castello  de 
Ventagione ,  illo  castello  de  Moneslerio  remaneat 
Ra>  mundo  filio  meo  ;  et  si  Raymundus  inteslatus 
mortuus  est ,  ad  propinquos  iioslrus  romançant. 
Illo  alode  de  Lupiaco ,  Deus -Dédit  episcopo  re- 
maneat :  post  suum  discessum ,  sancta  Maria 
Rutenis  remaneat.  Illa  convenienlia  quam  ego 
habui  in  illo  alode  de  Sanis ,  quam  Ermengau- 
dus  mihi  fecit ,  sancti  Michaëlis  ad  Galliaco  rema- 
neat. Ista  eleemosina  suprascripta  fiât  Domino 
Deo ,  el  ad  istos  sanclos  superscriptos  pro  reme- 
dium  anima?  mea; .  et  pro  omnibus  peccalis  nieis , 
et  pro  genilorc  meo ,  el  génitrice  mea  ,  el  pro 
fralres  meos ,  el  pro  omnibus  consanguineis 
meis,  et  pro  omnibus  fidelibus  meis;  in  ea 
ratione  quod  nullus  clericus  ,  nec  nullus|  laie  us , 
nec  nulla  fœmina  non  lollat ,  nec  vendal ,  nec 
abstrahat  ad  istos  sanctos  suprascriplos ,  nec 
isla  convenienlia  per  quod  unus  de  istos  sanc- 
los suum  drictum  perdat ,  omni  tempore  firma 
et  slabilis  permaneat.  Amen.  Omnes  res  meas 
mobiles  donent  eleemosinarii  mei  Domino  Deo , 
et  ad  sanctos,  et  ad  presbyleros,  et  ad  pau- 
peres  pro  anima  mea.  Signum  Raymundo  qui 
brève  isto  scribere  vel  firmare  rogavit.  Sig- 
num Jalberto.  Signum  Genesio.  Signum  Ber- 
nardo. Signum  Willelmo.  Signum  Aymerico. 
Signum  Giraldo. 


LV. 

Donation  faite  à  l'église  de  Nisraes  par  la  comles»e  Bcr- 
ihe  ,  el  le  comte  Rajrooud  ton  CI». 

(  AW.  961  ) 

Ad  locum  sacrum  sancta;  Dci  genilricis  Maria; , 
undc  domnus  Bernardus  episcopus  pra?esse  vide- 
lur.  Quamobrem  ego  inclili  nouiinis  BerUia  hu- 

•  Cartulairc  de  l'église  Je  Nlsmcs.  fol.  62.  verso. 
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milis  comilissa,  el  ûlius  meus  Raymundus  incli- 
lus  cornes ,  quem  sic  placuit  auimus  nosler  valde 
el  piacet,  nullus  quoque  cogcnlis  imperio  ncc 
suadentis  ingenio ,  sed  per  propria  et  spontanea 
boc  elegit  nobis  bona  volunlas ,  ut  ad  prsfalam 
casam-Dei  sancUe  Maris  sedem  principalem , 
et  ad  canonicos  ibidem  Deo  famulanUbus  tam 
prssentibus  quam  futuris  donare  volumus  ali- 
quid  de  alodem  nostrum ,  quod  ila  et  facimus» 
Et  est  ipse  alodes  in  comilatu  Nemausense  in 
liloraria ,  in  terminium  de  villas  post  nominatas, 
Armacianicas  et  Tiliano;  quantum  infra  ipsas 
villas  vei  in  corum  terminio  liabemus,  lolum  et 
ab  inlrgrum  donamus  ad  prsfalam  casam-Dei , 
vel  ad  canonicos  tam  présentes  quam  futuros; 
id  est  in  domis  cooperlis ,  casaliciis  disruptis , 
curlis ,  oglatis ,  orlis ,  terris  ,  vineis ,  vinealis , 
pratis,  pascuis ,  silvis,  garricis,  arboribus  pro- 
miferis  vel  inpomiferis ,  aquis  aquarumve  deduc- 
tibusearum,  in  omnia  et  ex  omnibus,  sicut  supe- 
rius  scriptum  est ,  ipsas  res  donamus  ad  sanclam 
Mariam ,  vel  ad  canonicos  ,  sicut  su  péri  us  reso- 
nal ,  in  ea  vero  ratione  servâla  ,  du  m  ego  Berla 
vivo  usum  et  fructum  mihi  reservo,  cum  censo 
quoque  anno  modio  uno  de  vino  :  post  obi  tu  m 
vero  meum  ad  canonicos  sancts  Maris  qui  ibi- 
dem sunt  vel  futuri  erunt,  istas  res  in  eorum 
permaneant  potestatem  in  illorum  alimonia.  Si 
quis  contra  banc  donalionem  vel  alimoniam  islam 
ad  irrumpendum  vencrit ,  aut  nos  vencrimus , 
vel  quicumque  liomo  boc  fecerit ,  qus  de  potes- 
tate  de  ipsos  canonicos  vel  de  illorum  alimonia 
islas  res  evadere  voluerit ,  ad  propinquos  meos 
revcrlant  ;  et  si  propinqui  mei  istas  res  inquie- 
tare  non  voluerint ,  ad  ipsam  potestatem  de  Ne- 
mauso  publiée  revertant  istas  res.  El  si  ullus 
bomo  cril,  aut  ulli  erunt,  qui  banc  injuriant 
feccrinl,  imprimis  iram  Dei  omnipotentis  incur- 
rant,  el  cum  Datan  et  Abiron  et  Juda  proditore 
in  inferno  inferiori  pœnas  babeant  ac  suslineant , 
et  habeant  lepram  sicut  Naaman  Sirius ,  et  ex- 
traneus  sancUe  Dei  ecclesis  parliceps  non  fiant, 
cl  non  babcanl  parlem  in  libro  viUc ,  insuper 
componat  aurum  optimum  libras  m.  el  in  anlea 
lise  donatio  vel  alimonia  isla  firma  slabilis  per- 
maneat  omnique  tempore.  Facla  carta  donatio 
vel  alimonia  isla  die  Sabbali  vu.  idus  Septembris 
anno  vu.  quod  cepit  regnarc  Lotarius  rex  filius 
Lodoici.  Sig.  Bertane  comilisse  ,  S.  Raimundo 
comité,  qui  banc  donalionem  vel  alimoniam  is- 
lam manus  noslras  (irmavimus,  et  testes  tirmare 
rogavimus.  S.  Ebrardus  presbyler ,  S.  Rainaldus 
presbyler  lîrmavit ,  S.  Volverado,  S.  Teuderico,  S. 
Airabo ,  S.  Bernardo ,  S.  Didone.  Aigofredus  pres- 
byler rogatus  scripsitsub  die  et  anno  quod  supra. 


LVI. 

Donation  du  lieu  de  Foojon couse  faite  i  Aimcric 
archeveque  de  Xarbonne. 

(  A5N.  963  «.  ) 

In  Dei  nominc.  Jure  sancitum  est  atque  decre- 
tum  in  mundanis  legibus  à  viris  sagacibus ,  ut 
facta  donatio ,  nisi  per  vim  el  metum  fuerit  facla , 
'n  omnibus  plcnam  atque  firmissimam  obtineal 
firmitatem.  Quapropter  ego  Johannes  in  Dei  no- 
mine  el  uxor  mea  Oda ,  considérantes  cumulum 
nostrorum  peccaminum  et  retributionis  Dei  do- 
num,  per  inlercessioncm  sanclorum  Jusli  et  Pas- 
toris ,  nullo  cogente  imperio  nec  suadente  inge- 
nio, donamus  atque  cedimus  cum  bona  voluntate 
sanctorum  Jusli  et  Pastoris  ,  domno  Aymerico 
archiprssuli  el  canonicis  ibidem  Deo  famulanli- 
bus, pro  remedin  anintarum  nostrarum,  patris- 
que  mei ,  atque  parentum  noslrorum  ,  alodem 
quem  babemus  in  comilatu  Narbonense  qus  vo- 
cant  Fonlem-Joncosam,  cum  omnibus  suis  adja- 
cnliis  inibi  cl  limilibus  ,  cum  ecclesiis  qus 
ibidem  sunl  fundats  :  una  qus  esl  mater  eccle- 
sia  ipsius  loci  quam  vocant  S.  Leucadiam ,  alia 
in  honore  beati  Chrislophori ,  terlia  in  honore 
sancti  Victoris.  Tennini  et  limites  et  fines  prœ- 
fats  possessionis  terminanlur  sic  :  unus  terminus 
ex  parle  orientis  terminal  in  terminio  de  villa  m 
qus  vocant  Catercino  ;  ex  parle  meridiei  in  ter- 
minio de  villa  Albares  ;  ex  parle  circii  in  termi- 
nio de  villa  Custoia  ;  ex  parle  aquilonis  in  ter- 
minio de  villa  qus  vocant  Donnas  :  quantum 
infra  islas  quatuor  affrontaliones  includunt  de 
prsnominalo  alode  ,  sic  damus  atque  cedimus 
pra-fats  ecclesis,  excepto  uno  manso  qui  fuit 
quondam  Radulfi ,  et  ncc  est  sancls  Maris  ;  in  tali 
vero  deliberatiouc  ut  dum  ego  Johannes  vixero 
hanc  possessionem  tencam  el  possideam ,  post 
obitum  vero  meum  ad  prsfalam  ccclesiam  per- 
venianl  cum  omni  voce  propositions  mes,  et  ex 
ipso  alode  inveslilura  teneal  ipsa  ccclesia  dimi- 
diani  modiatam  de  vinea ,  qus  vinea  esl  in  ipso  loco 
quem  voçanl  Porlellum  ,  et  ortum  unum  quetn 
tenel  Rlandricus.  Insuper  et  dono  ipsi  ecclesis 
porlioncm  meam  debilaniquam  babeo  in  Segiano; 
in  tali  delibcralionc ,  ut  dum  vixero  tencam  el 
possideam,  ut  si  uxor  mea  Oda  me  supervisent, 
cum  csleris  rébus  qus  sanclorum  Jusli  et  Pas- 
toris fratrum  teneal  cl  possideat  :  post  obitumvero 
ejus,  ecclesis  sanclorum  Jusli  el  Pastoris  per- 
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venial.  Si  nos  donatores,  aut  alîquis  de  lueredibus 
nostris ,  aut  ulla  subposita  persona  venerit  pro 
inrumpendum ,  tanlum  et  alium  tantum  duplo 
componat ,  cuslodita  hac  voluntate.  Si  archiepts- 
copus  hujus  loci,  aut  aliquis  per  ejus  forliludi- 
nem  rumpere  tenlaveril  ipsam  caria tn  vivolariam 
quara  nobis  fecit  Aymericus  arcbipraesul ,  l»œc 
hareditas  suprascripta  mihi  Joiianni  revertalur. 
Facta  caria  hujus  donationis  atque  cessionis  xv. 
Kalendas  Madii  anno  îx.  régnante  Lolhario  rege. 
Sig  f  nura  Johannis,  Sig-J-  num  Odae,  qui  liane 
donationem  et  cessionem  fecimus  et  firmare  roga- 
vimus.  Sig.  Matfredi  vicecomitis,  Sig.  Udalgua- 
rii ,  S.  Poncioni ,  S.  Stephani.  Nanligisus  presby- 
ter  scripsit  sub  die  et  anno  quo  supra. 

LVII. 

Donation  de  U  comtesse  Berlhe  h  l'église  de  Nitmea. 

(  as*.  965  ».  ) 

Ad  locum  sacrum  sa ne  ta  Dei  Gcnitrieis  unde 
domnus  Bernardus  episcopus  praesse  videtur , 
et  canonici  ibidem  Domino  servientes  tam  pra- 
senles  quam  futuri.  Ob  bocjgitur  ego  incliti  no- 
minis  Bcrtba,  humilis  gralia  Dei  comilissa,  quod 
mihi  sic  placuit  animus  meus  valde  et  placet , 
nullius  quoqne  cogenlis  imperio  nec  suadentis 
ingenio ,  sed  propria  et  sponlanea  hoc  elegit  mea 
bona  volunlas,  ut  ad  prafatam  casam-Dci  sancUe 
Marias  virgints  Ncmausensis  ccelesia,  et  ad  cano- 
nicos  ibidem  Domino  servientes  tam  présentes 
quam  futuros ,  donarc  volo  aliquid  de  alodem 
meum  quod  ita  et  facio ,  cl  est  ipse  alodos  in 
comilalu  Nemausense  in  liloraria ,  in  lerminio  de 
villas  pranominalas ,  id  est  Armalianicas,  etTi- 
liano,  et  Malumexpclle  ;  quantum  infra  ipsas 
villas  jam  pradictas  vel  in  eorum  lerminio  habeo , 
tolu  ab  integrum  dono,  ad  prafalam  easam-Dei, 
et  ad  canonici»  ibidem  Domino  servientes  tam 
présentes  quam  futuros,  in  illorum  alimonia  vel 
illorum  communia  ;  id  est  in  casis  coopertis , 
casaliciis  disruptis,  curtis,  horlis,  olgatis,  terris 
et  vineis,  vinealis ,  pratis,  pascuis,  silvis,  gar- 
ricis,  arboribus  pomiferis  vel  impomiferis,  aquis 
aquarumve  deductibus  earum  ,  omnia  et  in  om- 
nibus ;  qoa  mihi  obvenit  pro  excomparatione , 
vel  pro  donalione,  vel  de  qualecumque  mihi  ob- 
venit vel  obvenire  débet,  totumet  ab  integrum 
ad  vos  suprascriptos  dono  et  ad  proprium  trado. 
In  ea  vero  deliberalione  dum  ego  Berlha  vivo 
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usura  et  fruclum  mihi  reservo  ;  una  cum  censo 
quoque  anno  modio  uno  inter  pane  et  vino  ,  ad 
jam  supradictos  canonicos  in  illorum  alimonia , 
post  obitum  vero  meum  ad  sa  ne  ta;  Maria  sedera 
principalcm ,  et  ad  ipsos  canonicos,  sicut  supe- 
rius  scriptum  est ,  revertere  facial  iste  alodes 
suprascriplus  in  illorum  communia ,  sine  blandi- 
mentum  de  ullumque  hominem.  In  eis  ratione 
servata ,  dum  Ebrardus  presbyter  vivit ,  ipsum 
alodem  teneat  ad  congerendum  ,  ad  obedientia 
in  illorum  communia  ;  post  obitum  Ebrardo ,  ad 
magistro  Gofredo  presbytero  revertat  ad  obe- 
dientia in  ejus  ratione  :  post  obitum  Gofredo ,  ad 
Bermundo  presbytero  revertat  ad  obedienliam 
in  ejus  ratione  similiter.  Post  obitum  vero  viro- 
rum  ad  alios  sacerdotes  ipse  alodes  revertat  cui- 
cumque  vos  dimiscritis  vel  distribueritis  ad  obe- 
dientia in  illorum  alimonia  de  ipsos  canonicos, 
de  uno  sacerdotc  in  alio ,  dum  longo  tempore 
temporc  mundus  stelerit ,  ipsum  alodem  teneat 
ad  obedientia.  Et  si  ullus  homo  aul  ullus  episco- 
pus est  qui  illum  alodem  volueril  tollere  vrï 
abstrahere  de  illorum  communia  vel  elemonia , 
ipse  alodes  ad  filium  meum  Raimundum  rever- 
tat, et  si  prolcm  legitimam  habuerit  ad  ipsum 
revertat  ;  et  si  prolcm  legitimam  non  habue- 
rit, ipse  vicecomes  de  Nemauso  habeat  ipsum 
alodem  ;  et  insuper  illc  qui  liane  alimoniam  ex- 
terminaverit  vel  lollerit ,  imprimis  iram  Dei  om- 
nipotentis  incurrat ,  et  cum  Dalam  et  Abiron  et 
Juda  proditore  in  inferno  inferiori  pœnas  habeat 
ac  sustineat ,  et  habeat  lepram  sicut  Naaman 
Sirius ,  et  à  liminibtis  sancûc  Dei  ecclesiae  par- 
ticeps  non  fiai,  et  non  habeat  partem  in  libro 
vit.r  ;  et  insuper  componat  vobis  aurum  opti- 
mum libras  très  coaclus  exsolvat ,  et  quod  repelit 
non  liceat  vindicarc  :  sed  prasens  hac  omnia 
firma  slabilis  permaneat  omnique  tempore .  cum 
stipulatione  per  omne  firmilate  subnixa.  Farta 
caria  donalione  ista  die  Veneris  xv.  Kalendas 
Scptembris ,  anno  xi.  quod  cepil  regnare  Lota- 
rius  rcx  filius  Lodoici.  Signum  Berlhane  comi- 
Ussc ,  qui  liane  donationem  ista  manu  mea  fir- 
mavi  et  testes  firmare  rogavi.  S.  Raimundus  filius 
meus  voluit  et  consensit  manu  sua  firmavit. 
S.  Bernardus ,  S.  Ubaldus  Baronc  vocalus,  S.  Theu- 
derico ,  S.  l'gone ,  Aigofredus  praesbylcr  rogatus 
scripsit  sub  die  et  anno  quod  supra. 
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LVI1I. 

Testament  de  Malfred  vicomte  de  Narhonne,  etd'Ade- 
laide  m  Femme. 

(  A!W.  %6  ».  ) 

Hic  est  brevis  divisionalis  quem  fecit  Malfrcdus 
vieccomes  et  uxor  sua  Adalaiz ,  ad  diem  quo 
eupiunl  pergere  Romani,  de  omnibus  rébus  illo- 
rum  mobilibus  et  iinmobilibus ,  propter  reme- 
dium  anima?  eorum  ,  scu  inter  filiis  eorum.  Cu- 
piunt  ut  ipse  alodes  de  Montaningos  remaneat 
iuler  sanctum  Salvïum  et  sanclam  Cxciliam.  Ad 
monasterium  sanrti  Michaélis  de  Galiago  roma- 
nçant ipsi  mansi  de  Tauro ,  exceplos  ipsos  qui 
fuerunl  Ardmando.  A  sancti  l'auli  Narbona?  re- 
maneat ipse  alodes  de  Bajas  in  canonica  ;  et  ipsas 
vincas  de  Salas  sanclorum  Justi  et  Pasloris  simi- 
liter  in  canonica  ,  in  tali  conventu  ,  ut  si  ipse 
archiprsesul  aul  abba  de  potestate  ipsorum  cano- 
nicorum  tollere  vult ,  Ermengaudo  filio  noslro  et 
fralri  suo  Raymundo  ab  omni  inlegritale ,  rever- 
terc  facial ,  et  dent  solidos  ce.  ipsis  canonicis. 
Ad  sancti  Ponlii  monasterium  remaneat  ipse  alo- 
des de  Volva  et  de  Rovilianicis.  Ad  monasterium 
sancti  Martini  de  Villa- magna ,  remaneant  ipsi 
mansi  de  Folciniano.  Ermcngaudum  clericum 
filium  noslrum  remaneant  ipsi  alodes  quem  ba- 
bemus  inter  Diauro  et  Serone,  et  ipse  alodes  de 
Florenciago  ,  et  ipse  de  Ncbodionense ,  excepto 
sancto  Genisio  qui  fuit  Stcphano,  cum  ipsa  eccle- 
sia  sancti  Gervasii;  in  tali  tenore  ut  si  ad  hono- 
rem  episcopalem  conscendit ,  Raj mundus  fraler 
suus  det  solidos  duo  millia  per  ipsum  alodem 
Mebotioncnscm ,  et  per  ipsam  ecclesiam  sancti 
Gervasi,  et  ipse  alodes  quœ  vocantDuclos  cum 
ipsa  ccclesia  sancla  Maria  ad  ipsum  remaneat. 
Alios  omnes  alodes  noslros  quem  habemus  in 
Aquitania ,  sive  in  Septimania ,  id  est  l'ociolius 
et  L'rbanius,  et  sanclus  Martinus  de  Cavoras, 
cum  ipsa  Roca ,  et  Ladinus  cum  ipsa  ecclcsia , 
cl  Muralo  cum  ipso  caslello  Boxione ,  et  ipso  de 
sancto  Genesio  ,  el  ipsos  alodes  de  Villa -Ma- 
gnense ,  et  Caveinogulo ,  cum  ipsa  ecclesia  ,  et 
ipsas  Mêlas  (  al.  Mesat),  Cogiano  cum  ipsa  cccle- 
sia ,  et  Fonledicta ,  et  Marlanicas  cum  ipsa  eccle- 
sia, cum  ipsos  alodes  qui  commulavi  cum  01- 
done,  et  ipse  convenlus  de  Lentesigo ,  et  Luderno, 
et  Vidiliano,  et  Arsimiciano,  et  Foliano ,  et  ipsas 
comparationes  de  val  de  Hedcras ,  et  ipsum  alo- 

•  Archives  de  l'Abbaye  de  S  Paul  de  Narbonne.  - 
V.  Marteu.  Anecdoc.  tora.  i.  \\  83. 


dem  de  Trolias ,  et  ipsa  ecclesia  de  Foliano ,  et 
ipsum  alodem  de  Auctena,  remaneant  Raymundo 
filio  nostro  cum  alio  alode  de  Pontez  et  de  Sanv- 
priniano ,  et  ipsum  conventum  quem  habemus 
cum  Matfredo  fdio  Salomone.  Trudgardse  fi  lire 
nostrx  remaneat  ipse  alodus  de  ipso  Retio,  et 
ipse  de  Mcrlaco.  Ad  sancla  Maria  Crasse  rema- 
neat ipse  alodes  de  Ederasqui  fuit  Richildis  vice- 
comilissae.  Itaec  omnia  superius  scripta  quandiu 
vivimus  pariler  tencamus  et  possideamus,  et  si 
uxor  mea  me  supervixerit ,  ipsa  omnia  teneal  et 
possideat ,  ai  virum  non  accepit.  Post  noslros 
quoque  discessos,  sicul  superius  resonat ,  sic  per- 
maneat  filiis  nostris;  in  tali  ralione,  ut  si  Ray- 
mundus  sine  legitimo  mortuus  fuerit,  Ermen- 
gandum  fratrem  suum  remanere  facial,  et  si  ille 
mortuus  fuerit  sine  honore  cpiscopali  similiter 
Raymundo  remaneat.  Quantum  vero  in  hac  scrip- 
lura  sicul  superius  resonat,  sic  diviseruntac  com- 
mendaverunt  ad  illorum  eleemosinarios  bis  no- 
minibus  :  Aymerico  archiprasule,  et  Bernardo 
episcopo ,  et  Gisalfredo  ,  et  Ermengaudo  quae 
vocant  Vasadello ,  et  Matfredo  Seniorello  ;  ut  si 
in  ipso  itinerc  morlui  fuissenl,  sic  omnia  adim- 
plessent;  cl  si  quis  contra  hanc  scripturam  venc- 
rit  pro  irrnmpendtim  aut  inqnictarc  pra*sump- 
seril,  quicumque  hoc  feccrit,  inférant  vel  infé- 
rai partihus  nostris ,  quantum  superius  insertum 
esl,  duplum  cis  perpetim  habilura;  el  in  antea 
lucc  noslra  divisionalis  firmis  elstabilis  per  m  a  - 
neat  omni  temporc.  Faclam  hanc  divisionalem 
sub  die  xm.  Kal.  Seplcmbris  anno  xm.  régnante 
Lolerio  rege.  S.  Malfredi  vicecomilis  et  Adalaiz 
uxoris  mea; ,  qui  simul  hanc  noslra  m  divisiona- 
lem fecimus  et  firmare  rogavimus.  S.  Geraldi  , 
S.  Salomone,  S.  Atone  ,  S.  Durando,  S.  Roma- 
nus.  Deus-dct  presbylerrogitusscripsit  ha?c  verba 
sub  die  cl  anno  quod  supra. 

LIX. 

Extrait  de  diverse*  Charte*. 

(  A**.  965  ».  ) 

Appropinquanle  elenim  mundi  termino  ,  et 
ruinis  crebrescenlibus  jam  cerla  signa  manifes- 
tantur ,  el  si  aliquid  de  rébus  nostris  ad  loca 
sanclorum  condonaverimus ,  relribntorem  Dcum 
injudicio  non  diffidimus  etc.  Quapropter  ego.... 
Asnarius  presbyler  .  pcrlimcscens  illud  tremendi 
judicii  diem ,  cedo  Deo  et  sanclo  Petro...  in  pago 
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folosano ,  in  minislcrio  Datmauanense ,  in  loco 
qui  dicitur  Corancnse,  in  villa  que  vocalur  ipsa 
Valle ,  ipsum  alodem  etc.  sic  dono  Dec  et  sancto 
Petro  Lesadensis  cœnobii  et  Garino  ahbati,  etc. 
Facta  carta  ista  in  m  en  se  Madio  feria  vu.  anno  xi. 
régnante  Leotario  rege. 

(  ANi.  968  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  lngilgarius  et  uxor  mea 
Adatax....  donamus  Domino  Deo ,  et  sancto  Sal- 
vatori  ,  et  sancte  Marie  semper  virginis  vel 
aliorum  sanctorum  quorum  ecclcsias  fundatas  in 
Aniano  monasterio  ;  donamus  in  comilatu  Biter- 
rensi ,  in  vicaria  Pupianense ,  in  villa  que  vocant 
Casellas...  et  advenit  nobisex  comparationc  de  II- 
dinonc  vicecomite  et  ipse  lldinonuscomparavitde 
homine  nomine  Berano.  Facta  donalione  ista  un. 
nonas  Auguslas  anno  xuu.  régnante  Lothario 
rege. 

(  ani».  969  y  ) 

In  nomine,  etc....  Ego  Lupus  primicerius  al- 
que  archidiaconus  sancti  Stepbani  sedis  Tolosœ , 
sancto  Micbacli  et  sancto  Germano  quorum  ba- 
silice  sont  fundale  in  cenobio  Coxano ,  qui  est 
situs  in  valle  Confluentî  super  Ouvium  Litteranum 
et  ad  radicem  montis  Caniconi,  dono  alodes  meos 
qui  sunt  in  pago  Tolosano,  et  in  monisterio  Agar- 
nagense,  sive  de  Caneto,  sive  de  Lacianense,  vel 
de  ipsa  Pina ,  id  est  ipse  alodes  qui  est  infra 
a  m  bas  aquas,  id  est  tnter  Aregia  et  Irce,  Alba 
cum  ipsa  ecclesia  qui  est  in  honore  sancte  Ma- 
rie.... et  ipsum  alodem  de  Ampuliaco,  etc.  cedo 
ad  predictum  cœnobium  sancti  Michaelis  Coxani 
ubi  domnus  Warinus  abba  degere  videtur  cum 
monachis  sub  régula  sancti  Benedicti....  in  ea 
rationc  ut  ipse  abbas  et  alii  qui  ibi  futuri  erunt 
monachos  ibidem  in  illo  loco  constituant  qui  ibi- 
dem Deo  serviant  juxta  possibilitatem  loci  ipsius, 
et  semper  subjecti  permaneant  ad  supradictum 
sancti  Michaelis  cœnobium ,  etc.  Aclum  Id.  Julii , 
anno  xv.  régnante  Leutario  rege,  etc. 


LX. 

Accord  entre  les  religieux  de  S.  Pool,  et  l'archeWqne 
de  Narbonne. 

(  A»s.  9G9  ».  ) 

In  nomine  summi  Dei  patris  altissimi  conditoris 
mundi.  Ego  Gaufredus  pater  sanctorum  mona- 

'  Cartulairc  de  l'abbaye  d'Anianc. 
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cliorum  cœnobii  sancti  Salvatoris ,  et  sancte  Dei 
genitricis  Marie,  et  sancti  Pontii  marlyris,  nec- 
non  et  ceterorum  sanctorum  quorum  hic  re- 
liquie  conlinentur  :  placuit  animis  nostris  et 
placct,  nullo  cogenle  imperio  nec  suadente  in- 
genio,  sed  propria  atquc  sponlanea  hoc  elegit 
nostra  bona  voluntas,  ut  convenissemus  in  synodo 
patris  nostri  prxmcntorata  Aimerici  et»  consiuo 
GersimdjS  COM1TIS9.C ,  et  Adalais  vieccomitisse ,  et 
cunclis  salellitibus  civitatis  Narbone  :  sic  con- 
venil  inler  nos ,  ut  ipsam  vincam  que  qvokdam 
Poucius  combs  predeslinavil  ad  ipsum  locum  nos- 
trum ,  qui  est  infra  insulam  Licii  infra  terminos 
de  villa  Trenciano,  sive  ipsas  salinas  que  sunt  ad 
ipso  Pradello  qui  fuerunl  quondam  Eldericii ,  sic 
donamus  atque  concedimus  ad  ecclesiam  sanc- 
torum Justi  et  Pastoris,  et  ad  ipsum  Aymericum 
anlistilem  et  canonicis  suis ,  pr opter  ipsum  syno- 
dum  et  tilulum  que  nobis  requirebant  de  ec- 
clesias  noslras ,  videlicet  de  ecclesia  sancti  Mar- 
tini de  valle  Tomeiras,  sive  sancti  Pétri  de  Riolos , 
juxta  Ouvium  que  vocant  Jauro,  ut  amplius  ex- 
indc  nullum  censum  nec  ullum  servicium  non 
solvamus ,  nec  nos  nec  nulli  successores  nostri , 
nisi  Un  tu  m  consecraliones  ecclesie ,  et  ipsas  or- 
dinationes ,  et  curam  animarum  que  in  honorera 
ipsius  ecclesie  observamus  de  ipsos  sacerdotes 
que  nos  ibidem  miserimus,  sine  alium  servicium, 
nisi  quod  in  noslras  scripluras  superius  resonat. 
Et  si  quis  contra  hanc  nostram  scripturam  venerit 
pro  inrumpendum,  malediclionis  Ananie  et  uxori 
ejus  subjaceal ,  et  quod  petit  invenire  non  valeat 
nullumque  temporc  Facta  carta  conventione  ista 
anno  d.  cccc  lxix.  indictione  xn.  et  anno  xv.  quod 
Lotharius  rex  cepil  regnare.  Sig  f  num  domni 
Gaufrcdi  abbatis  qui  scribere  vel  firmare  rogaviL 
S.  Bainonis  Decani ,  S.  Fulmonis ,  S.  Saloiuonis, 
S.  Bagambalos,  S.  Sicfredi,  S.  Witardi,  S.  Amal- 
fredo ,  S.  Gaufredo ,  S.  Grimardo ,  S.  Folcrado , 
S.  Galeno,  S.  Ermengaudo,  S.  Teulbardi,  Pétri, 
Gausberli,  Ebrardi,  Benjamin,  Poncii,  Vincentii, 
Suniarii,  Ermengaudi,  Aulberti ,  Bertgaudi,  Fol- 
cramni,  lngelramni,  Aimonii,  Dalmandi,  Godini. 
Majamfredus  presbyter  qui  hanc  commutationctn 
scripsi  et  subscripsi  die  et  anno  quo  supra. 

 .  . 

LXI. 

Execution  du  testament  de  Ray  Dard  II  vicomte  de  Bericrs. 
(  amm.  969*.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Barnardus  episcopus 
sedis  Biterrensis,  et  Garsindis  vicecomitissa ,  el 
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Baroardus  abba ,  necnon  et  Alcbarius  et  Ro- 
dulphus  presbyler  qui  su  mus  elcemosinarii  Re- 
ginardi  vicecomitis  qui  fuit  quondam,  et  injunxil 
vel  commendavit  nobis  per  suum  vadium  ,  ut 
caria  m  donationis  fecissemus  ad  ecclesiam  sancti 
Nazarii  sedis  Bilcrrensis ,  et  ad  ecclesiam  sancti 
Jacobi  ubi  corpus  ejus  requiescit ,  propter  re- 
medium  anima;  sua?.  El  ideo  nos  supranominati 
eleemosiiiarii  donatores  sumus  Domino  Deo  et  ad 
jam  predictas  ecclesias ,  in  regno  Septimanise , 
In  comitatu  Biterrensi ,  villam  vocabulo  Luco , 
tolum  et  ab  integrum  cum  ipso  suo  lerminio  et 
cum  ipsa  ecclesia  quœ  ibidem  est  fundala  in  ho- 
nore sancti  Martini,  cum  decimis  et  primiliis,  el 
cum  omni  suo  ecclesiastico  ;  et  villarequse  vocant 
Munbriago  cum  omni  suo  lerminio.  Ista  omnia 
superius  scripla  ,  id  est  in  ecclesiis ,  domibus , 
curtis ,  orlis  ,  ortalibus ,  vineis ,  terris  cultis  et 
incuilis ,  pratis ,  pascuis ,  silvis ,  garricis  ,  ar- 
boribus  pomiferis,  aquis  aquarumve  reductibus 
earum ,  omnia  et  in  omnibus  tam  quantum  quam 
et  inquirendumcum  omni  fundo  possessionis,  do- 
namus  nos  helemosinarii  Domino  Deo,  et  sancto 
INaiario  sedis  Biterrensis ,  et  sancto  Jacobo  ubi 
corpus  ejus  requiescit  propter  aniime  ipsius  re- 
medium  Reginardi ,  ut  ei  Dominus  propiliare 
dignetur,  et  collocare  animam  ejus  inler  agmina 
sanctorum.  Et  ideo  hanc  oblationem  Tel  dona- 
tionem  superius  scriplam  donamus,  vel  tradimus 
atque  transfundimus  in  potestatem  de  ipsis  ec- 
clesiis ,  ut  ab  hodierno  die  et  tempore  babeant , 
teneant  et  possideant ,  et  reclores  ipsarum  ec- 
clesiarum  necnon  et  successores  eorum  usque  in 
saecula  sxculorura.  Si  quis  contra  hanc  dona- 
tionem  pro  irrumpendum  veneril,  inprimis  iram 
omnipolentis  incurrat ,  et  cum  Datan  et  Abiron 
parliceps  fiai,  et  cum  tradilore  in  infernum  des- 
cendat ,  et  omnes  maledicliones  veteris  ac  novi 
testament!  super  eum  veniant,  et  nunquam  sit 
absolulus,  et  insuper  componat  cum  prsefalas 
ecclesias  ista  omnia  superius  scripla  dupla  et 
meliorala  ,  et  in  anlea  donatio  ista  firma  el  sta- 
bîlis  permaneat  omni  tempore.  Facla  donatio  ista 
anno  Verbi  incarnati  d  cccc.  lxix.  indiclione  xu. 
sub  die  x.  Kal.  Novembris ,  anno  xvii.  régnante 
Leulerio  rege.  Sig.  Bernardus  episcopus,  S.  Gar- 
sindis vicecomi lissa ,  S.  Bernardus  abba,  S.  Al- 
cbarius, S.  Rodulphus  presbyler  helemosinarii 
Reginardi  vicecomitis,  nos  donalione  ista  fecimus 
et  firmavimus  el  firmare  rogavimus.  S.  Wil- 
lelmus  vicecomes,  qui  voluit  ol  consensit,  tradidit 
atque  transfundit.  Sig.  Volvcradus,  S.  Rogerius, 
8.  Aldo,  S.  Ermengaudis,  S.  Teudisclus ,  S.  Wi- 
tardus.  Ildcgarius  presbyler  qui  hanc  carUm 
donationis  scripsit  sub  die  et  anno  quod  supra. 


LX1I. 

Ilisloira  de  U  translation  des  relique*  de  S.  Hilaire  , 
évèqae  de  Carcaaaonne. 

(  Arw.  970  ».  ) 

Anno  lncarnalionis  Dominica?  dcccclxx.  xiii. 
Kal.  Marlii ,  apud  provinciam  Karkassensem , 
imperante  Rogerio  comité  ejusdem  provincise , 
pracsulalus  etiam  decus  régente  pracsule  Fran- 
cone,  in  cœnobio  almi  Hilarii  présidente  Be- 
nedicto  abbale  ,  ab  eorum  nutu  vel  providentia 
actum  est,  concilio  inilo  cum  provincialibus  epis- 
copis  et  abbalibus,  sanclissinii  pracsulis  el  in  nii- 
rabilibus  clari  domni  Hilarii  arlus  qui  humo  te- 
gebantur,  à  tellure  subreplos  post  allare  quod 
ipse  olira  egregius  sanctusquc  Hilarius ,  una  cum 
vicinis  circumquaque  commanenlibus  cpiscopis 
consecraverat ,  cum  honore  tumularent.  Qua- 
mobrem  in  prœslilo  die  Kalendarum  Martii  con- 
globati  sunt  pariler  prsedicti  proceres,  id  est 
Rogerius  cornes  cum  conjuge  sua  AdalaXs  ,  et 
domnus  episcopus  Franco ,  et  abbates  Warinus 
et  Benediclus  ,  ca  lerorumque  tam  procerum 
quam  etiam  illustrissimorum  virorum  et  cleri- 
corum  insignis  lurma ,  necnon  et  pagensium 
utriusque  sexus  eopiosa  plebs  in  praedicto  cœ- 
nobio. Adduxerunl  autem  prxfalus  abbas  secum 
à  radicibus  Pyrei  montis ,  exque.arcislerio  Co- 
xiano  in  honore  agii  stratiotis  urani  constructunt, 
slructorem  miri  laboris  virum.  Hic  cum  trepidare 
cerneret  ad  tangendum  sancti  viri  locellum  non 
solum  clcricos  sed  etiam  abbates  atque  ponti- 
ficem ,  fideliter  accessit ,  et  mausolaeum  cum  ca- 
libc  dissolulum  palefecit  ;  cumque  ipse  artifex  et 
plurimi  qui  circumslabanl ,  perspicacibus  oculis 
heati  viri  vellent  videre  corpusculum ,  quia  aper- 
lum  eralvas,  per  unius  fere  horae  spatium  ita 
vacuum  videront  sepulchrum ,  ut  nihil  in  eo  nisi 
solum  saxum  suspicerent,  unde  nueslificati  omnes 
qui  aderant,  cum  magno  gemitu  flectentes  ge- 
nua ,  cœperunt  Dominum  enixius  exorare.  Ut 
autem  sacpius  ipse  arlifex  oblutus  cœpil  reducere 
ad  vas ,  illico  sanclum  conspexit  corpus ,  el  Deo 
gratias  clamavit,  addens  et  dicens  :  Ecce  sancti 
Hilarii  corpus  hic  liabetur  tolum ,  quod  omnes 
audienles  aspexerunt ,  et  ita  ut  ipse  clamabat  vi- 
deront Exinde  idem  cum  laudibus  defertur  super 
allare  à  pontifice  et  caeleris  fidelibus.  Odor  sua- 
vissimus  cmanavil  de  sancto  corpore,  et  exteniplo 

«  Sur  r original  dans  l  abbaye  de  saint  Hilaire.  - 
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csreus  quidam  qui  aderal,  illuminatus  est.  Quo 
viso,  episcopus  una  cum  abbalibus  cseterisque 
fidelibus  magno  cum  gaudio  laudes  cœperunt  in 
altissimis  reboare  Domino.  Apertis  denique  ejus- 
dem  basilic»  januis,  qui  prae  foribus  erant 
mirantes  ,  et  miracula  aspicicnles,  Dominum 
laudabant  gaadentes.  Dehinc  missa  à  prasule 
celebrata ,  et  post  excubias  tolam  per  noctem 
explelas ,  dies  aller  illuxerat  in  qua  plebs  innu- 
merabilis  ex  urbibas  circumadstanlibus  adve- 
nerat;  cumque  à  prssule,  ut  decebal,  recine- 
retur  missa,  slalim  ut  benedictionem  dédit  super 
populum,  puerulus  quidam  à  suo  pâtre  adduclus, 
qui  à  matris  alvo  fuerat  cœcus ,  apertis  oculis , 
luminis  hujtis  cœpit  aspicere  decus.  Quanta  au- 
tem  sint  tune  in  plebibus  gaudia  facta ,  nullo 
modo  potest  effari  humana  lingua.  Sed  quid 
dicam.  Tanla  tune  temporis  facta  sunt  miracula 
per  sancti  Hilarii  gloriosa  mérita,  quanta  per 
bominum  ora  nequeunt  loqui  hsec  labra.  Po- 
suerunt  autem  ,  ut  decebant  ,  bealissimi  viri 
membra  post  altaris  arulam,  in  saxea  arca  et  in 
otroque  lalcre  duorum  suorum  alumnorum  Be- 
nedicti  Celsique  indiderunt  corpora  ;  in  quo  loco 
Dominus  per  sancti  Hilarii  sociorumque  ejus 
mérita  insignia ,  quotidie  non  desislil  pair  are 
miracula.  Hoc  autem  statnimus  non  esse  omit- 
tendum ,  quod  pradictus  Rogerius  cornes  spo- 
ponderal  ante  sanctissimi  Hilarii  sepulchrum,  ut 
numquam  permiltcret  populari  in  publicum  om- 
nem  reditum  quod  ab  anliquis  comitibus  seu  à  se 
fuerat  in  eodem  cœnobio  quolibet  modo  im- 
positum  ,  nullalenus  ab  aliquo  vel  à  se  deinceps 
esse  exigendum ,  quod  et  faclum  est.  Nam  cum 
ossa  sancti  viri  essent  super  altare  reposila  , 
prefalus  princeps  sua  cum  conjuge  acceplo  li- 
bello  régula; ,  remisit  in  manibus  episcopi  et 
abbatum ,  ila  dicens  :  •  ab  dura  hac  nullum  cen- 

•  sum  nullumque  servitium  hoc  reddat  monas- 

•  terium,  sed  secundum  regulam  S.  Benedicti 

•  post  hujus  abbatts  obitum  eligant  sibi  nihil- 

•  ominus  abbatem  ,  et  nullus  cornes  neque  epis- 
»  copus  de  ordinalione  illa  audeat  accipere  ser- 

•  vitium  ;  sed  neque  de  allodibus ,  neque  de 
>  rébus  ejusdem  monaslerii  audeat  quislibet  ali- 

•  quid  langere  contra  volunlatem  abbatis  vel 

•  monachorum.  »  Spopondit  aulem  et  privi- 
legium  atque  praïceptum  eidem  cœnobio  acqui- 
silurum,  et  duodecim  monacbos  omni  anno  ves- 
titurum  ,  cujus  rei  testes  sunt ,  ta  m  episcopus 
quam  abbates  et  cœleri  qui  aderanl  ulriusque 
sexus  vel  ordinis.  Hanc  autem  scripluram  cen- 
soimus  qui  adfuimus  in  sepulchro  beali  Hilarii 
esse  ponendam,  poscentes  eum ,  ut  ipse  pro  nobis 
Dominum  exoret,  quatenus  cum  illo  vilam  per- 


fruamur  «ternam  per  cuncla  sœculorura  saecula. 
Amen. 

ANCIENNE  PROSE  DE  SAINT  B1LAIRE  ÉVÊQUE 
DE  CARCASSONNE1. 

Veneranda  Telualatia 
Maler  mire  claritatis , 
Laudelur  eeclesta. 

QuaMotvirossanctitalis, 
Slolis  albis  daplicalia , 
Coronatin  patria. 

Sed  in  prima  slalione  , 
Fuit  cerlam  in  agone, 
Beatus  Hilarius. 

Pro  le ,  Cbrisle ,  Jeso  bone , 
Prasul  exslans  Carcasson», 
Fide  fulsit  cl  a  ri  ut. 

Cumque  finis  propinquaret , 
Eccetibi  tir  apparat, 
Quidam  spleodidissimus 

Dicens  ut  consideraret, 
Regionem  quam  donaret , 
Post  finem  alli&simus. 

Quo  de  mundo  sic  soblato , 
Clamque  suo  tumulato , 
Loco  sea  cœnobio. 

Eo  tandem  revelato, 
Mullo  clero  congregalo , 
Com  duce  Rogerio. 

Dulcis  odor  émana*  il , 
Qui  cunctot  cxhilaraiil , 
Alox  translate  corpore. 

Yerum  Deus  augmentatif , 
Quia  eveis  restaurant , 
Visum  illo  tempore. 

Et  per  scriptum  inootescît, 
Plura  quoque  Deus  fecit , 
Per  ipsum  miracula. 

Illud  itro  quod  adjecit , 
Cum  uxore  seu  concessit , 
Cornes  mente  sedula. 

El  signanler  post  fugatum , 
Cum  suis  ac  debellatum 
Tolosanum  comitem. 

In  quo  scivit  se  juTatum , 
Velul  sibi  demonslratum 
Fait  per  antistitem. 

Ob  boc  dédit  census ,  jura , 
Cum  capellis ,  castra  plura  , 
Rura,  décimas,  allodia. 

Sibi  credens  profulura , 
Sicque  poni  Dti  cura  , 
Sub  cnli  cusiodia. 

Ergo  hic  sanclus  confesaor, 
Sit  pro  nobis  interceasor, 
Apud  Deum  charius. 

El  cœlorum  sit  possessor, 
Loci  quisquis  est  successor. 
Ut  pressai  Hilarius.  Amen. 

i  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Hilaire. 


Digitized  by  Google 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


LXIII. 

Echange  entre  Rogrr  comte  de  Carcassonoe ,  el  Sao- 

cbe ,  etc. 

(  AIW.  970  «.  ) 

Lex  prxslat  et  mox  antiquus  servatur,  ut  ve&lri 
quisque  liomo  licentiam  habcat  facere  de  suis 
propriis  facultalibus  quod  sibi  rectum  justumque 
esse  videtur.  Ob  hoc  igitur  in  Dei  nomen  ego 
Rodgarius  cornes  et  uxor  mea  nomen  Aladaïces  , 
biscambiamus  ad  alios  domines  bis  nominibus  , 
Sancio  et  uxori  suae  nomen  Goidlanse ,  et  filio  il- 
lorum  Bernardo  clcrico,  alodem  nostrum  in  pago 
Totosanoin  ministerio  Lordadense,  in  villa  quœ 
dicit  Botbori  cum  ipsa  ecclesia  quae  est  fundata  in 
honore  sancti  Pétri ,  qui  mthi  advenit  de  parti- 
bus  genitori  meo,  velGuadaldo  quondam,  ipsum 
alodem  quantum  ibi  sumus  habere  vel  possidere  , 
tolum  et  ab  integrum  qutesitum  vel  ad  inquiren- 
dum ,  et  ipsum  alodem  qua;  habemus  in  villa  qua» 
dicitur  Alveiros ,  cum  ipsa  medictate  de  ipsa  ec- 
clesia qua:  est  fundata  in  honore  sancti  Projecti , 
et  ipsum  casalem  conslructum  cum  terris  et  vi- 
neis  qui  est  in  Banalo  qui  fuit  Gairardo  quondam  » 
quae  Sancius  Dato  tenebat ,  et  ipsa  medictate  de 
ipsa  ecclesia  quae  est  fundata  in  honore  sancti 
Andréas,  in  villa  quae  dicitur  Adalone;  istos  alo- 
dem jam  suprascriplos  donamus  nos  vobis  in  pro- 
cambium  de  ipsum  alodem  qui  est  in  villa  Sau- , 
rato ,  cum  ipsa  ecclesia  quœ  est  fundata  in  ho- 
nore sancti  Saturnini ,  quae  nos  recepimus  de 
vobis  abendi,  lenendi  et  quidquid  libère  faciendi, 
omnique  tempore.  Si  quis  fuerit  posl  ac  die,  qui 
contra  vos  aut  caria  procambium  islum  à  vos 
factum  inrumpere  voluerit:  quicumque  hoc  fece- 
rit,  componat  tanlum  et  alium  tantuin  quantum 
ipsas  res  inmelioralas  valcre  potuerint;  et  in- 
super auri  libram  componat.  Facta  caria  isla 
in  mense  Aprilis,  anno  xvi.  régnante  Lothario 
rege.  Signum  Rodgario  comité  ,  et  uxori  sua 
Aladaice  comilissa  qui  carta  ista  scribere  vel  fir- 
marc  rogaverunt,  et  manibusillorum  llrmavcrunt. 


LXIV. 

Plaid  tenu  à  Nismes  par  Raymond  II.  comte  de  Roucr- 
gue ,  et  marquis  de  Golhie. 

(  ak*.  971  ».  ) 

Notitia  patefaclionis  vel  reddilionis  el  guirpi- 
tionis,  qualilervel  quibus  in  Nemauso  civiUlis  , 

»  Char,  de  Foix,  Caisse  il. 

2  CarluUire  de  ïabbaye  de  S.  Guilleltn. 


ad  ecclesia  m  sancte  Marie  sedis  principalis  ve- 
niens  quidam  homo  nomine  Raymundus  cornes 
cl  marchio  ,  qui  dicebal  ccclesiam  sancti  Martini 
qui  est  hedificata  in  comitalu  Agatense  ,  cum 
villis  praenominatis  Cauchis ,  et  Petroliano ,  et 
Petronianello  et  Casellcs ,  ex  parle  aliqua  femine 
nomine  Hermegutis,  per  aquesla  que  de  ipsa 
aquislavit  ipse  habere  vel  tenere  débet,  et  pro- 
prium  habere  cupiebal.  Unde  ex  hoc  altercatîo 
inter  Raymundum  comitein ,  et  Amelium  episco- 
pum  orla  est.  Ad  ultimum  venerunt  ad  ecclesiam 
sancti  Baudilii  in  ipso  sacrario ,  unde  intelligent 
aut  recognoscens  ta  m  ipse  qua  m  omnes  alii  per- 
sonne qui  ibidem  aderant ,  id  est  Barnardus  gratis 
Dei  episcopus ,  et  Fulcramnus  simulepiscopus ,  et 
Siguinus  vicecomes,  et  Berna r dus  frater  ejus,  et 
alius  Bernardus,  Geiroaldus,  Theutbaldus,  El- 
debertus,  Wago,  et  Anno,  el  multo  plures  alii 
communi  voto  decreverunt  judicantes ,  ut  lait 
ratione  que  ibi  proclamavit  per  guadium  suum  , 
id  est  per  feslucum  de  vite,  ipsas  res  superscrip- 
tas  in  manu  Amelli  episcopi  reddidissel,  et  guir- 
pilioneni  effecisset ,  el  quali  voce  proclamavit 
cam  reddidisset,  quod  ita  et  fecit,  et  promisit 
pro  se  présentera  notitiam  firmasset ,  quod  ita  et 
fecit.  Propler  hoc  expedivit  Amelio  episcopo ,  ut 
notitiam  prœsenlem  erexisset  vel  notari  fecisset , 
ut  futuris  lemporibus  nec  in  presens  lis  aliqua 
surgat.  Hacta  nolitia  frriei  hujus  nouas  Julias  , 
sub  die  Veneris  in  Nemauso  civitate  publica ,  re- 
gni  domni  noslri  Lolbarii  anno  xvm. 


LXV. 

Consécration  d'un  autel  dans  l'église  de  saint  Michel  de 
Gaillac,  et  donation  faite  à  celle  abbaye. 

(  Ait*.  97*  ».  ) 

Anno  ab  incarnatione  Domini  occcaxxu.  in  no- 
mine Patris ,  et  Filii ,  cl  Spiritus  sancti ,  amen. 
Ego  Frolerius  dictus  episcopus ,  bac  sacra  cousc- 
cralionc  qua  ad  honorem  Dei  omnipotentis  , 
bcahc  Marias  seniper  virginis,  et  sancli  Joannis- 
BaplisUe ,  cl  omnium  sanctorum  Marlyrum  hoc 
altare  consecramus,  pro  amore  Dei,  et  redem- 
ptionc  anima?  meœ,  et  animarum  parentum  meo- 
rum  ;  in  prœsenlia  domni  Folcranni  episcopi  Lo- 
dovensis,  et  domini  mei  Regimundi  comilis,  et 
domina;  mea?  Girsendis  comilissa? ,  et  aliorum 
plurimorum  hominum,  huic  monaslcrio  Gallia- 
censi dono  el concedo  Valent  Caumant  (al.  Fal- 
lem  Canicum  ) ,  illos  Pinos  ,  el  Cambilcgos ,  et 
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Salheriam ,  cl  ecclesiam  de  Brencia  cum  omni- 
bus appcnditiis  suis,  el  Falgairolas,  et Muntanum 
cum  ecclesia ,  et  Campanis ,  etDonazac  et  Fegue- 
rias ,  et  illos  mansos  de  Tescoat ,  et  ccclesiam  de 
Branconc ,  el  Berens  cum  omnibus  quae  ibj  perti- 
nent, et  ecclesiam  sancti  Jacobi  de  Berens  quoe  ad 
pertinent,  eam  et  ecclesia  m  sancli  Pétri  de  Gallia- 
co  :  omnes  honores  bos  supradictos  huic  monas- 
terio  Galliaccnsi  dono  et  concedo  in  perpeluum  ;  et 
deprecor  dominum  meum  Regimundum  comilem 
qui  in  praesenli  est ,  ut  ipse  concédai  et  confirmât 
bas  donaliones.  Et  ego  Regimundus  cornes  ad  ho- 
norem  Dci  el  pro  peccalis  nieis  haec  dona  supra- 
dicla  concedo  et  confirmo;  insuper  et  ipsum 
monaslcrium  Galliacense  concedo  et  conlirmo 
esse  in  perpeluum  ad  Dei  servilium  ,  ut  monacbi 
sub  régula  sancti  Benedicli  in  eo  degcnles  de- 
serviant  semper.  El  ipsam  vil  la  m  Galliaccnsem 
quœ  magna  nunc  est  vel  futura  est,  et  mililcs,  et 
bomines  universos  qui  in  ca  habitant  vel  habila- 
turi  sunt,  el  castrum  de  Llmo  dono  el  concedo  et 
conlirmo  huic  monaslerio,  ut  habeat  et  possi- 
deat  sub  proprio  dominio  sine  ullo  conlradic- 
tore ,  et  fidantias  et  justiliasvendentium  et  emen- 
tium  ,  et  ingressus  el  egressus  ,  et  fluvium  Tarnj 
à  villa  de  Curies  usque  ad  Montanum,  et  ripas 
utrîusque  partis,  et  Iransitus  et  retransilus  ,  et 
molinnaria  et  molendinos ,  et  ccclesiam  sancti 
Amanlii,  et  ecclesiam  de  Brencio  :  haec  omnia 
supradicta  dono  et  concedo  et  conlirmo  huic  mo- 
nasterio  Galliacensi.  Signum  domni  Frolerii  epis- 
copi ,  S.  domni  Folcranni  episcopi ,  S.  Gersindis 
comitissae,  S.  Evardi  eleemosinarii  Albue,  S.  co- 
milis. 


LXV1. 

Confirmation  des  donations  faites  à  l'abbaje  d'Alaon 
dans  le  Diocèse  dTrgel. 

(  ajw.  973  \  ) 

Ego  Alho  Ripa-Curtise  cornes,  una  cum  uxore 
mea  Maria  comiUssa,  et  filiis  noslris  Alhone  vice- 
comile  Solensi  ,  el  Garsia  vicecomile  Lupinia- 
censi,  neenon  et  avunculo  meo  domno  Aliionc 
episcopo  Tolosano,  qui  praesens  est,  liane  char- 
tam  à  paire  meo  venerandœ  mémorise  Lupo-Asi- 
nario  vicecomile  laudatam  et  firmatam ,  iterum 
laudo  et  confirmo ,  el  in  perpeluum  valiluram 
jubeo ,  libique  palri  spirituali  domno  Oriulpho 
abbali ,  et  monachis  tecum  in  prœdiclo  monas- 

i  Archives  de  l'église  dTrgel.  -  V.  Aguirr.  conc 
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terioDoo  et  beaUe  Marne  servienlibus ,  in  seler- 
num  confirmo ,  et  m  eam  el  omnium  parenturn 
meorum  maletliclionem  in  perpeluum  cum  ira 
Dei  relinquo,  si  in  loto  vel  in  aliquo  eam  violarc 
lenlaverint.  Facta  charla  in  Atharcs  ,  vi.  Idns 
Februarii ,  Era  mxi.  eo  anno  quo  me  recepil  per 
vassallum  inclîlus  rex  SancliusGarseanus,  el  fuit 
occisus  à  Mauris  meus  cognatus  Eximius  Forluni 
cornes  in  AUiares  ,  régnante  praedicto  Sanclio 
Garseano  rege  cum  uxore  sua  domina  Uraca  re- 
gina  in  Aragone,  in  Pampilona,  et  in  Superabi  , 
comité  Vaifaredo  congermano  meo  in  Ripa-Cur- 
tia,  et  in  Pallaria  ;  Aymerico  archiepiscopo  in 
Narbona;  Psalla  episcopo  in  Orgello;  Decio  epis- 
copo in  Aragone,  Audisindo  se  episcopo  in  Rota 
nominante  ;  domno  Oriulpho  abbate  beala?  Marias. 
Sig.  f  num  Alhonis  comitis,  Sign.  Maris  comi- 
tissae,  Sigu.  Alhonis  vicecomitis  cjus  lilii,  Sign. 
Garsia?  vicecomitis  ejus  fratris ,  Sign.  Alhonis 
episcopi  Tolosani.  Alhelmus  monachus  exaravit. 


LXVII. 

Donation  faite  à  l'abbaje  de  S.  Pons  par  Garsinde  com- 
tesse de  Toulouse. 

(  vers  l'as  973  ) 

Sacro-sancte  basilicae  de  Tomeriis  quseest  fun- 
data  in  honore  sancta»  genitricis  virginis  Maria- , 
et  sancti  Pelri  apostoli,  sanctique  ac  gloriosis- 
simi  Chrisli  marlyris  Pontii ,  aliorumque  sancto- 
rum  quamplurimorum.  Ego  domina  Garsendis 
comitissa  quœ  fui  uxor  domni  Pontii  comitis  To- 
losani ,  pro  amore  Dci,  in  remissionem  peccato- 
rum  meorum ,  et  pro  remedio  anima?  dicti  mariti 
mei  Pontii  comitis,  omniumque  fidelium  chris- 
tianorum  tam  vivorura  quam  etiam  dcfunclorum, 
dono  laudo  et  concedo  omnipotenti  Deo,  et  sanc- 
tis  praediclis,  et  Tomeriensi  monaslerio  ,  el  ab- 
bali et  monachis  tam  prœsentibus  quam  fuluris 
ibidem  Deo  servienlibus  in  perpeluum ,  videlicet 
totum  alodium  de  Castro  de  Cenceno  cum  omni- 
bus suis  terminis.  Dono  similiter  ecclesiam  sancti 
Petr:  de  Fideriis  cum  omni  suo  ecclcsiastico , 
cum  decimis,  primiliis  et  oblationibus ,  armige- 
riis  et  rebus  aliis  quas  prardicta  ecclesia  possidere 
videtur  ,  cum  capella  sancti  Pétri  ejusdem  castri 
de  Cenceno,  et  cum  aliis ccclesiis  ad  prxdictam 
ccclesiam  de  Fideriis  pertinentibus  in  prœdicto 
lerminio  de  Averano  conslilulis,  scilicet  eccle- 

«  Cartulaire  de  saint  Pons  de  Tomiercs ,  autrefois 
aux  archives  du  Roi  à  Carcassoone.  -  V.  Etirnnot 
anliquil.  Bened.  Occit.  nus.  port.  1.  p.  504.  et  seqq. 


Digitized  by  Google 


430 


IMtKl'VES  Dli  l.'HISTOIIŒ 


siam  sancti  Aniani ,  el  ecclesiam  sancti  Juliani ,  et 
occlcsiam  sancli  Martini  de  Dooza  ,  cum  decimis 
et  primitiis  et  rebus  aliis  quas  praedictac  ecclesia? 
possidere  videntur.  Dono  similiter  ecclesiam 
sancti  Ponlii  de  Gcminiano  cum  omni  suo  ec- 
clesiastico  ,  cum  decimis  cl  primatiis  el  rebus 
aliis  quas  praedicta  ecclesia  possidere  videtur  , 
cum  tolo  alodio  de  ipsa  parroebia  sancti  Pontii  de 
Gcminiano.  Dono  similiter  ecclesiam  sancli  Joan- 
nis  de  Frays  cum  omni  suo  ecclesiaslico  ,  cum 
decimis,  primitiis,  e(c.  Dono  similiter  totum  alo- 
dium  de  villa  mea  quœ  vocalur  Espars,  et  totum 
alodium  de  manso  ubi  Guadaldus  visus  est  ma- 
nere  ,  et  totum  alodium  de  villa  quae  vocatur 
Trissals,  et  totum  alodium  de  Campum-album  et 
de  Braixis  ,  et  totum  alodium  de  omni  terrilorio 
quod  vocatur  Vilare ,  et  alodium  de  vineis  quas 
liabco  in  Aranno.  Dono  similiter  capellam  de 
Gennerono  sancli  Pétri ,  totum  alodium  de  vineis 
quas  acquisivi  de  Slephano  in  Joyano,  et  omoia 
quae  ibi  acquisivi  de  Honore  et  uxore  ejus.  Prac- 
dictus  liouor  est  in  episcopatu  Narbonensi ,  ex- 
cepto  honore  de  Gora  qui  est  in  episcopalu  Bi- 
terrensi.Damus  similiter  in  alio  loco  in  episcopatu 
Albiensi  Deo  et  SS.  prœdictis,  Bruas  ,  el  in  par- 
roebia sancUe  Maria?  de  Baro  totum  alodium  de 
omni  terrilorio  de  Cautriets ,  et  de  omnibus  suis 
perlinentiis  cum  ipsa  ecclesia  sauctae  Marias  de 
Bar,  cum  omni  suo  ecclesiaslico ,  cum  decimis  el 
primitiis  et  rebus  aliis  quas  praedicta  ecclesia 
possidere  videtur.  Haec  omnia  praedicta  ego  D. 
Guarsindis  comitissa  jamdicta  dono  ,  laudo  el 
concedo  omnipolenli  Deo,  et  sanclae  Marie,  et 
sancto  Ponlio  Tomeriensi  monaslerii ,  et  abbali 
monacbis  ejusdem  tam  praesentibus  quam  fuluris 
in  pcrpetuum,  scilicet  caslrum  praediclum  de 
Cenceno  cum  omnibus  suis  terminis,  el  ecclesias 
prœdictas  cum  omni  prsediclo  honore,  videlicet 
totum  alodium  el  lotam  polestatem  et  dominium 
de  omnibus  parrochii»jam  dictis  de  honore  omni 
prsediclo,  cum  domibus  el  curtibus,  cum  terris 
cullis  et  incultis ,  cum  vineis  et  cum  hortibus , 
cum  arbohbus  frucliferis  el  infructiferis ,  cum 
silvis  et  foreslis,  cum  venalionibus,  et  furnis  , 
aquarum  cursus  et  recursus,  cum  molendinis  et 
paxeriis,  cum  rivis  et  fonlibus,  montes,  colles  cl 
valles,  cum  pratis  el  herbis  et  pasturalibus  el 
mineriis,  cum  omnibus  terminalibus  et  vicariis , 
et  cum  bominibus  el  fteminabus  indc  naturalibus, 
et  omnes  usalicos ,  et  tallias ,  et  albergas ,  et  ser- 
vientias,  et  omnes  actus,  et  quidquid  in  prae- 
dicto  honore  et  in  omnibus  perlinentiis  habeo  ; 
totum  illud  dono  Domino  et  monasterio  praedicto 
in  perpetmim  absque  omni  retentu  ;  exceplo 
quod  Adalydis  el  filius  ejus  Krmengaudus  el  Ray- 


mundus  teneanl  praediclum  castrum  de  Cenceno 
cura  omnibus  suis  terminis ,  et  ecclesias  sibi  per- 
tinentes, tantum  dum  vixerint  :  post  mortem  il- 
lorum  praedictus  Itonor  libère  et  absolute  rêver - 
tatur  ad  prsedictum  monasterium  sancli  Pontii  de 
Tomcrias  in  perpetuum.  Si  quis  vero  contra  banc 
car  tam  donationis  venerit  ad  irrumpendum,  nisi 
pœnitcnliam  dignae  satisfactionis  egerit ,  ira  m 
Dei  omnipotenlis  incurrat ,  et  à  liminibus  sancUe 
Dei  ecclesia?  extraneus  et  excommunicatus  cum 
Dalan  et  Abiron,  et  cum  Juda  tradilore  in  in- 
ferno  semper  ardeat.  Facla  est  caria  hujus  dona- 
tionis sub  die  feria  m.  in  mense  Julii,  régnante 
Lotario  rege.  S.  Guarsindis  comitiss»  quae  islam 
carlam  donationis  manibus  suis  fi  r  ma  vit,  el  lestes 
firmare  rogavit.  S.  Frotarii  epfccopi,  S.  Ugonis 
abbalis,  S.  Arnaldi  ,  S.  Bonifilii,  S.  Raymundi  t 
S.  Lolarii  presbyleri,  S.  Bernard! ,  qui  banc  car- 
lam scripsit  rogatus. 

LXVIII. 

TtttameDl  de  Garsinde  conuesse  de  Toulouse. 
(  vers  l'an*.  97G  4.  ) 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Chrisli.  Placuit 
mihi  Garsindac  comitissa?  facere  codicellum  brè- 
ve, promto  animo,  bona  volunlate,  pro  reme- 
dium  anima:  viri  mei  Ponlii ,  el  remedium  anima.' 
meae,  et  parentum  meorum,  omnium  fidelium 
chrislianorum  tam  vivorum  quam  et  defuncto- 
rum.  Imprimis  dono  Deo  el  sanclae  Dei  ecclesia; , 
insequenler  ad  amicos  meos ,  vel  ad  homines  qui 
in  meoservitio  desudaverunt.  Dono  igitur  Ugoni 
comili  nepoti  meo  ecclesiam  quam  vocant  sancti 
Symphoriani ,  cum  alode  quem  vocant  Cabanes  , 
excepto  Dauker;  in  tali  vero  ralione,  dum  vi- 
vit,  teneat  :  post  discessum  vero  ejus,  rcmaneat 
Deo  el  ad  sanclam  Mariam  Rulhenis,  cura  deci- 
mis et  primitiis ,  el  cum  ipsum  ecclesiasticum 
qui  ad  ipsam  ecclesiam  perlinct,  sine  ulla  reser- 
vatione  ;  et  dividanl  ipsum  alodem  inter  sanc- 
tara  Mariam  el  sa  ne  tu  m  Amantium,  sanctumque 
Saturninum  Ruthenis;  slatimque  post  morlem 
meam  recipiant  sancla  Maria  et  alii  supranomi- 
nati  sancti  illum  alodem  Dauker  veslitum ,  pro 
ipsum  alodem  Cabannes.  Et  si  ipse  Ugo  cornes 
aliquem  alodem  meum ,  aut  aliquam  subslantiam 
meam ,  quam  ego  divisera  ad  qtialemcumque 
sanctutn  aut  ad  aliquem  fidelem  meum  ,  contra- 
Hum  fecerit  aut  tulerit  hoc  quod  ego  dimisero  , 
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stalim  remaneat  ipse  jam  dictas  Cabannes  ad 
sanctam  Mariam ,  et  ad  sanclum  Amantium  et  ad 
sanctum  Saturninura.  El  illum  alodem  meum 
quem  vocant  Cencinnonem  ,  dono  Adalaiâ  viceco- 
mitissœ ,  et  filiis  ejus  Ermengaudo  et  Regimundo , 
exceplo  illum  alodem  de  Fenoleddo,  quem  ego 
dedi  Sanction! ,  ut....  teneantcum  castello  et  ec- 
clesias  ibidem  pertinentes  :  post  illorum  vero 
mortem  remaneat  jam  dictus  Cencenonus  ,  Do- 
mino Dco,  elsancUe  Maris,  etsanclo  Pontio  in 
monasterio  Tomerias.  lllos  vero  mansos,  videli- 
cet  alode  de  Porcilis ,  et  alodem  de  Palazool ,  et 
illum  mansum  de  Saviniaco  et  de  Tesano ,  rema- 
neat post  mortem  Alazais  et  filiis  ejus ,  Domino 
Deo,  et  sancto  Aniano.  Quantum  in  istis  locia  visa 
sum  habere,  et  ecclesiam  sanctae  Mariœ  cum  om- 
nia  quœ  ibi  visa  sum  habere  vel  possidere,  dono 
Deo  et  sanctœ  Mariœ  et  sancto  Pontio  Tomerias  , 
quœ  vocant  Gcminiano.  Et  alodem  quœ  vocant 
Travanzanicas ,  cum  ipsa  ecclesia ,  teneat  Frôle  - 
rius  episcopus  dum  vivil  ;  post  mortem  ejus  re- 
maneat Domino  Deo  ,  et  sancto  Benedicto ,  et 
sancto  Vincenlio  Castrensis.  Et  meam  ecclesiam 
sancti  Salvatoris  de  Salai  cum  medietatu  de  Ip- 
sum alodem  dono  Deo  et  sancto  Pontio  Castren- 
sis (Ug.  Ttmeriensis) ,  ubi  vir  meus  requies- 
cit ,  et  sancto  Vincenlio.  Et  aliam  ecclesiam 
sancti  Martini ,  quem  vocant  Carmar,  cum  aliam 
medietatem  de  ipsum  alodem  de  supradiclo  alo- 
de ,  laxo  Domino  Deo  et  sanctœ  Ceciliœ,  et  sancto 
Salvio  Albiœ.  El  illam  ecclesiam  quam  vocant 
sanctum  Martialem  de  Greza  ,  dono  Aimerico  , 
cum  omni  ecclesiastico ,  et  cum  décimas  quandiu 
vivit  :  post  mortem  ejus  remaneat  Regimundo 
filio  ejus,  et  post  ejus  discessum  remaneat  Do- 
mino Deo  et  sancto  Pclro  apostolo ,  et  sancto 
Gcraldo  Aureliaco  monasterio;  et  quamdiu  vi- 
vunt,  donenl  paralam  per  singulos  annos  solidos 
v.  et  si  facere  noluerint,  accipiant  monachi  sancti 
Geraldi  stalim  ipsa  m  ecclesiam.  Dono  etiam  jam- 
diclo  fideli  meo  Aymerico  villam  meam  quem 
vocant  Les,  quamdiu  vivit  :  post  mortem  ejus 
remaneat  sancto  Geraldo.  Et  illos  mansos  et 
Plana-sylva  dono  Deo  et  sancto  Eugenio  ,  et 
sancto  Amerando ,  et  sanctœ  Karissimœ.  lllos 
vero  mansos  quos  vocant  Reclras-cairas ,  et  illam 
villam  quae  vocant  Macberias ,  et  aliam  quem 
vocant  Pratum-Lamberlum ,  dono  Deo  et  sancto 
Antonino.  Villam  quem  vocant  Gerbuxam ,  dono 
Mironi  filio  Amelii  ;  et  post  mortem  ejus  fratris 
ipsius ,  nomine  Malfredi;  et  post  mortem  am- 
borum,  remaneat  sancti  Micbaëli  Gatliaco.  Villam 
meam  ,  quam  vocant  Brulia ,  remaneat  Amelio 
nepoti  meo,  et  post  ejus  discessum,  remaneat 
sanctis  qniescenUbus  Viacensi.  Et  villam  meam 


quem  vocant  Gencstos,  et  mansos  de  Podio-Ne- 
diano,  et  boscum  quem  vocant  Rumos,  dono 
Domino  Deo  et  sanclo  Petro,  et  sancto  Geraldo  , 
sanctœ  Mariœ  yarimensU(leg.  Aureliacensis  ) , 
cœnobii.  Et  illam  villam  quam  vocant  Ermos , 
dono  Deo  et  sanctis  Fiacensis  cœnobii.  Illum 
alodem  meum  quem  vocant  Villarem,  dono  Frô- 
ler io,  et  post  obitum  ejus  remaneat  sanctœ  Ma- 
rin, et  sancto  Pontio  Tomerias.  Alodem  meum 
quem  vocant  Gorx,  dono  Domino  Deo  et  sancto 
Marlino  de  Villa -Magna.  Alodem  meum  Linai- 
rolas  dono  Adraldo  filio  dum  vivil  :  post  mortem 
ejus  ,  remaneat  ad  sanctum  Anianura  Vernedu- 
brio.  Alodem  meum  quem  vocant  Canlullum  , 
dono  Bernardo  vicecomiti,  et  post  ejus  discessum 
sanctœ  Mariœ  et  sancti  Ponlii  Tomerias.  Eccle- 
siam quam  vocant  sancti  Aniani  de  Mauses ,  dono 
sancto  VincenUo  Castrensis  ,  et  illum  eastellarem 
quem  vocant  Becus  dono  ipso  S.  Vincenlio  cum 
alode  de  Mauses ,  exceplo  convenientia  Grimaldi , 
et  unum  vilarem  de  Crosegas  quem  laxo  Ber- 
nardo filio  ipsius  Grimaldi  ;  in  tait  vero  ratione  , 
ut  quamdiu  vivit,  teneat ,  et  post  ejus  discessum 
ad  supradictum  locum  remaneat ,  exceplo  Monte- 
Pelalo.  Ipsum  vero  Monlem- Pelât um  teneat  Er- 
mengavus  clericus  filius  Adalberli,  dum  vivit; 
post  mortem  vero  ejus,  sancto  VincenUo  rema- 
neat, et  omni  anno  pascat  clericos  sancti  Vin- 
centii ,  dum  vivit,  in  anniversario  meo  :  et  si  non 
fecerit,  stalim  remaneat  sanclo  Vincenlio.  Eccle- 
siam meam  de  Vinarcha  dono  Bernardo  et  Dag- 
berto  filiis  Dagberti  :  et  post  mortem  illorum , 
remaneat  S.  Cecilie  et  S.  Salvii;  in  taJi  vero  ra- 
tione, ut  omni  anno  donent  paralam  ad  ipsos 
sanctos  v.  solid.  et  si  facere  noluerint,  stalim  re- 
cipiant  clerici  S.  Ceciliœ  et  S.  Salvii  in  communia. 
Illum  mansum  meum  de  Bénédicte  de  Veareba 
dono  Wilardo  arebidiacono,  dum  vivit  :  post  mor- 
tem ejus,  remaneat  ad  ipsos  .sanctos.  Illum  man- 
sum quem  tenuit  Rotbertus,  dono  Regimundo  filio 
Bernardi;  et  post  mortem  ejus  remaneatS.  Cecilie 
etS.  Salvio.  Illum  fevum  quem  tenuit Rostagnus  de 
Veliarca ,  pralos ,  et  boscos,  et  eondaminas ,  ex- 
ceplis  mansis  de  Benedicta ,  vel  de  Rotberto  » 
dono  Aimardo  et  Bernardo  filiis  Bernardi  dum  vi- 
rant: etqualiscumqueexillis  morluusfuerit,  pars 
ejus  remaneat  ad  S.  Ceciliam ,  et  ad  S.  Salvium. 
Alium  fevum  quem  tenuit  Ponlius,  dono  Ray- 
mundo filio  Bernardi,  et  alio  Raymundo,  et  At- 
toni  dum  vivunt  :  et  qualiscumque  ex  illis  mor- 
tuus  fuerit ,  pars  ejus  remaneal  ad  S.  Salvium  et 
ad  S.  Ceeiliam.  Ecclesiam  meam  de  Bar  quem 
vocant  S.  Mariam,  et  illum  fevum  quem  tenuit 
Isarnus  vicecomes,  teneat  ipse  Isarnus  dum  vi- 
vit exceplo  mansum  de  Agrifolia  ;  post  vero  raor- 
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Icm  ipsius  Isarni  ,»  remaneat  sanctae  Mariae  et 
sancto  Pontio  Tomerias ,  in  honore  sanclœ  Mariae 
de  Initio  :  in  tali  ralione,  ulmonachi  de  Tome- 
rias donent  ad  ipsam  sa  ne  la  m  Mariam  de  Initio , 
posleaqnam  ipsam  ecclesiam  et  ipsum  alodem 
acceperint,  omni  anno,  x.  solidos  :  et  ipse  lsar- 
nus  quamdiu  vivit ,  omni  anno  donct  paratam  v. 
solidos  ad  sanctam  Mariam  de  Tomerias,  et  ad 
Monaclios;  et  si  non  fecerint,  statim  recipiant 
monachi  de  Tomerias  ipsam  ecclesiam  et  ipsum 
alodem.  Ipsum  vero  mansum  de  Agrifolia  dono 
Domino  Deo  et  sancti  Salvatori  et  sanctae  Mariae 
Vabrcnsis.  Ulos  vero  mansos  quos  adquisivi  Dcus- 
dc  episcopo ,  qui  sunt  sili  in  valle ,  dono  unum 
sanctae  Maria.*  in  capella  Albise  ;  et  alium  mansum 
quu;  Gaufredus  teneat  ad  fevum  in  vila  sua  posl 
mortem  ejus  remaneat  S.  Pclro  de  Albia  :  et  alios 
mansos  dono  Aicfredo  et  fralri  ejus  Malfredo  , 
(liais  l'nigcrii  :  post  mortem  illorum  remaneat 
sancto  Africano  de  Albia.  El  illum  mansum  de 
illa  Calme  de  Veirarias  dono  Bonifilio  sacristano  ; 
post  mortem  ejus,  remaneat  sancto  Salvio.  Mas 
vineas  Veirarias  teneant  clcrici  sanctae  Ceciliic , 
et  sancti  Salvii ,  et  sanclœ  Marcianae.  Mas  meas 
eeclcf ias  sancti  Fructuosi  et  sancti  Pardulfii  dono 
Deusdc  episcopo  ,  dum  vivit ,  cum  ipso  alode  : 
post  mortem  ejus  remancant  S.  Marcianœ  in  com- 
munia. Illum  alodem  meum  Buzingis ,  quem  ad- 
quisivi de  Adcmaro  cum  capul-manso,  et  vineas 
et  verdearios,  et  terras,  et  omnia  quie  ibi  ha- 
beo ,  et  omnia  quac  acquisivi  de  Richario ,  lotum 
dono  ad  sanctam  Sigolenam.  Illum  caput-mansum 
ad  illam  Garrigam  quem  adquisivi  de  Rainoni  et 
de  Tcudgario ,  omnia  qiue  ibi  habeo  tolum  dono 
ad  S.  Micbaëlem  de  Galliaco.  Vineas  quas  adqui- 
sivi de  Adcmaro  quas  vocant  Sarival ,  dono  ad. 
S.  Sigolenam.  Mas  meas  ecclesias  de  Levaz  cum 
omnem  alodem  meum  quem  ibi  habeo ,  excepto 
Roderanicas,  et  Vallclias  et  Cotnag,  dono  ad 
sanctum  Juslum  et  sanctum  Paulum  Narbonœ,  et 
sanrlum  Nazarium  et  sanctum  Aphrodisum  Biter- 
ris.  Ipsam  villam  quem  vocant  Roderanicas ,  dono 
sancto  Gencsio  de  Lodeva.  Cotnag  et  Valleliasdono 
Raymundo  filio  Gundinildis  nepoli  meo  :  posl 
mortem  ejus  remaneat  sancti  Justi ,  et  sancti  Pas- 
toris  ,  et  sancto  Paulo  Narbona,  et  sancto  Naza- 
rio  Bitorris.  Mas  vineas  quas  adquisivi  de  alode , 
quse  sunt  in  Zairan,  dono  sancto  Pelro  de  Albi. 
Sicardo  filio  Deusdc  dono  Spars  villa  mea,  dum 
vivit  :  post  mortem  ejus,  remaneat  sanclis  de 
Tomerias.  Mansum  ubi  Godalbertus  visusest  ma- 
nere,  dono  Scifredo  :  post  mortem  ejus  filio  suo 
Rainardo,  et  post  ejus  obitum  ad  ipsos  sanctos 
Tomerias.  Mam  villam  quem  vocant  Treballas , 
dono  Ingilberto  clerico  :  posl  niortcm  ejus,  sanclis 


Tomeriis  remaneat.  Campum-alhum  et  Bragos 
dono  Bernardo  filio  Regimundo;  et  post  mor- 
tem ejus,  sanclis  Tomerias.  Villam  quam  vocant 
Calmem-Gruariam ,  dono  Deo  et  sancto  Pelro  de 
Burlato.  Illum  mansum  de  Genesloso,  ubi  Adal- 
bertus  slcUt,  sit  Adalrico  fdio  Pontii  cum  ipso 
territorio;  post  mortem  vero  ejus  remaneat  sancto 
Vincentio.  Illum  alodum  quem  dédit  mihi  Régi- 
mundus ,  ecclesiam  videlicet  de  Becia  quem  vo- 
cant sancti  Pétri .  dono  Alanbergana?  ;  post  mor- 
tem ejus,  sancto  Vincenlio,  excepto  Calme-Grua- 
ria.  Illum  vero  alodem  de  Fraxino  et  de  ipsam 
ecclesiam ,  medietalem  dono  Domino  Deo  et 
sancta;  Maria;  et  sancto  Pontio;  aliam  medieta- 
lem dono  Arnaldo  filio  Bernardi  :  post  mortem 
ejus,  sanclis  de  Tomerias  remaneat.  Mam  eccle- 
siam de  Muscle,  quem  vocant  sanctum  Stephauum, 
dono  Sanction!  fdio  Foramundi  ;  et  alium  alodem 
quem  ibi  habeo,  dono  medietalem  Olibano,  el  aliam 
medietalem  ipsi  Sanclioni  :  et  post  obiluui  eorum, 
sauclo  Salvio  remaneat.  Ipsum  mansum ,  qui  fuit 
Berllando,  donosanclo  Salvio  in  sasina.  Et  illum 
quem  adquisivi  de  Carissima,  ad  ipsam  remaneat  : 
et  posl  obitum  ejus,  ad  sanctum  Salvium.  Illum 
mansum  ubi  mansit  Andréas  de  Miliarcs ,  dono 
Gauzeleno  et  lilio  ejus  Umbcrli  ;  el  post  mortem  il- 
lorum, sanctae  Cecilia;  remaneat.  Ecclesiam  sancti 
Maximi  quem  adquisivi  de  Bono-pare,  laxo  Aiiuc- 
rico  (ilio  ejus,  cum  ipso  alode,  et  post  obitum  ejus, 
sanclœMartianae  remaneat.  Illum  mansum  de  Vei- 
rarias laxo  Vidiano  arebidiacono  ;  el  post  mor- 
tem ejus  sanclœ  Carcilix  remaneat,  cl  illas  vineas, 
quai  ibi  sunt,  sanctae  Cecilia?  remaneanl.  Vineas 
quas  habeo  in  Aucago  dono  Unigcrco,  excepto 
unum  aripendum  quem  laxo  lngelranno;  et  post 
mortem  ejus  remaneanl  ad  caput-scola.-  sanclœ 
Ccciliœ.  Alodem  meum  quem  adquisivi  de  Regi- 
mundo comité,  nomine  Aurelionaco,  inediela- 
tem  laxo  sanclis  Salvatoris  Figiaco,  cl  aliam  me- 
dietalem sancti  Slephani  Caturcis.  Vineas  quas 
acquisivi  de  Stephano  in  Coiano,  et  omnia  quas 
ibi  adquisivi  de  Emoneet  uxore  ejus ,  dono  sancto 
Petro  in  capella  Cenccnnone.  Ulos  1res  mansos 
quos  adquisivi  de  Remigio,  qui  sunt  Malaucio, 
dono  ex  illis  duos  Amblardi,  el  alium  sancti  Bc- 
nedicti  Avallato  :  et  post  mortem  Amblardi ,  alii 
duo  ad  ipsum  locum  remancant.  Vineas  quas  ha- 
beo in  Aziniano  dono  sancto  Pontio  Tomerias.  Du  as 
bordarias  quas  adquisivi  de  episcopo  Deusde, 
cum  ipso  caput-manso,  dono  sancto  Africano. 
Mansos  vero  de  Miliares  dono  Amblardi  abbati , 
excepto  illum  quem  dedi  Gausleno  ;  post  mor- 
tem eorum  sanclœ  Ccciliœ  remancant.  Om lies 
servi  mei  et  ancillœ  mcae  siiil  liberi  propler 
aniinam  viri  mei ,  cl  propler  animain  meain , 
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rum  quam  et  defunclorum.  Isla  superius'scripla 
qusc  ad  sanctos  dimitlo*,  tcneant  ea  clerici  vel 
monachi  in  communia.  Si  quis  vero  malevo- 
lus  tolère  pr.esumpserit ,  vel  monachis,  vel 
clcricis ,  hoc  quod  ego  laxo  Domino  Deo  et  sanc- 
tis  ejus  ,  tollal  ci  Dcus  omnc  bonum,  et  det  ci 
omnc  malum  ,  et  habeat  parlent  cum  Dalan  et 
Abiron  in  in  fer  nu  m,  in  prsesenti  sacculoct  futuro. 
Fiat,  fiât.  Amen. 


LXIX. 

al  d'Aymeric ,  archevêque  de 
N«rbonne. 


(  AMX  W1  ».  ) 


In  Allitonantis  nomine  ,  convenil  unicuique 
mortali  etc.  Igilur  in  Dei  nomine  nos  pariter  elee- 
mosynarii  venerabilis  bcaUe  memoriae  quondaiu 
Aymerici  sa  ne  ta;  Narboncosis  ecclesiae  archipne- 
sulis,  cujus  memoria  elhereo  describalur  in  albo, 
videlicet  Adalaidis  vicecomitissa  Narbon»,  iilii- 
que  mei  consentientes  Ermengardus  venerabilis 
arcbiprasul  suus  successor ,  et  Raymundus  vice- 
cornes;  verumtamen  et  alii  eleemosinarii  Udal- 
gerius  princeps  frater  suus,  et  Erraengaudus  qui 
vocatur  Yassadellus ,  et  Bernardus  grammaticus 
nepos  archiprasulis  defuncti ,  verum  eliam  et 
Geiro  bonorabilis  princeps  nepos  prsefati  de- 
functi ,  alque  Wallerius  abbas  sanclae  Marias ,  et 
David  levita ,  sive  Nantigisus  indignus  sacerdos  ;  ex 
exiguis  facultatibus  memorabilis  Aymerici  quon- 
dam  arcluepiscopi  adquiaitis ,  Deo  omnipotenli ,  et 
canonicis  sanctorum  Justi  et  l'astoris  quotidie  fa- 
mulanlibus  prsesenlibus  alque  fuluris ,  propler 
remedium  ipsius  anima? ,  verum  et  propler  reme- 
dium  anima;  Pomcioki  covitis  omscn  ,  sive  Matr 
fredi  vicecomitis,  sive  Odonis  vicecomilis ,  vel  Ri- 
childis  vicecomitissa: ,  alodem  suum  quem  vocant 
Crexanum  cum  ecclcsiis  quae  ibidem  sunt  funda- 
tas ,  et  cum  omnibns  terminiis  suis  ;  et  cum  dect- 
mis  et  primitiisipsarum  ccclesiis  pertinenlibus,  et 
cum  omni  servitio  quod  e\  ipsum  alodes  exieril  ab 
odierno  die  in  anlca ,  pro  ipsorum  animas ,  et  om- 
nium fidelium  parenlum  et  amicorum  et  familia- 
rium  suorum,  sanctorum  Jusli  et  Pasloris  cl  cano- 
nicis ibidem  Deo  servicnlibus ,  predictum  alodem 
ex  ejus  partibus  donamus  alque  concedimus  : 
exiguum  donum,  ut  ipsos  venerabilcs  martyres 
in  die  tremendi  judicii  habere  mereatur  palronos, 
et  pro  peccatis  suis  ad  Dominuin  inlercessores. 
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sanctorum  Jusli  et  Pasloris  ibidem  Deo  famulan- 
tibus  et  servientibus  ipsum  alodem  Crexanum  , 
sicul  superius  rcsonal ,  lotum  et  ab  integro  fun- 
dalum  ;  lali  delil>eralione ,  ut  ex  fruclu  et  omni 
servitio  quod  c\indc  evierit ,  et  ex  decimis  et  pri- 
miliis  ex  ipso  procedenlibus ,  ab  hodierno  die  in 
antea  ,  vivant  cominuui  fralernilate  in  canonica , 
sicul  AymericusS.  memoria;  lestalusest,  et  cor- 
roborants est  in  sui  pleine  rectaîque  memoria: 
in  codicello  testamenti  sui ,  lam  in  adventu  Do- 
mini  quam  in  lempore  quadragesimati ,  et  dum 
fructus  ex  ipso  alode  abundaveril  illis  omni  lem- 
pore ,  ul  sicut  aderit  illis  communia  sumplus ,  ita 
sit  commnnis  oratio ,  propler  animam  Aymerici 
archipontiûcis  defuncti,  et  Matfrcdi  vicecomitis, 
cl  omnium  fidelium  parenlorum  ,  amicorum  ,  et 
familiarium  suorum ,  sicut  superius  memoravi- 
mus ,  et  omnium  fidelium  christianorum  defunc- 
lorum atque  vivorum  ;  quatenus  propler  illorum 
preecs  el  intercessiones  anima:  praîdictorum  om- 
nium mercanlur  ab  omni  vinculo  deliclorum  ab- 
solvi ,  el  sanctorum  consortiis  collocari  in  sccula 
scculorum  amen.  Quicumque  ergo  fucrit  filius  be- 
nedictionis  observator  et  adlirmator  banc  donatio- 
nem ,  veniant  super  cum  omnes  benedictionesquas 
Moyscs  famulus  Dei  leslatus  et  adGrmatus  est  in 
monte  Garisim  super  filios  Israël ,  et  benediclio- 
nes  consequalur  quas  Dominus  Jésus  Christus  de- 
dit  super  aposlolos  suos  quando  cœlum  ascendit. 
Et  quicumque  fuerit  filius  maledictionis  dissipa- 
lor  atque  destructor  hanc  donationem  sive  mer- 
cedem  à  praediclis  principibus  factam;  propter 
remedium  anima:  arcliiepiscopi  el  omnium  ami- 
corum el  parentum  vel  familiarium  suorum  ;  et 
omnium  remedium  vivorum  et  defunclorum  ; 
sicut  superius  leslati  sumus ,  veniant  super  eum 
omnes  raalediclioncs  quae  sunt  exarata;  in  libro 
Moysi  hominis  Dei ,  et  in  veleri  cl  in  novo  tes- 
tamento  corroborais?  nomine  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli ,  et  cum  omnes  iniquos  participalionem 
habeat ,  et  sit  excommunicalus ,  et  à  liminibus 
omnium  ecclcsiarum  sequestratus  hic  et  in  a;ter- 
num  et  in  sxcula  sseculoruin  amen.  De  repeli- 
tione  vero  si  quis  fueril  ullus  episcopus  luijus 
ecclesisé ,  dialiolo  instigante ,  corn  moins  qui  con- 
tra hanc  donationem  veneril  ad  inrumpendum  , 
vel  eam  frangere  lenlaverit  :  hoc  quod  petierit 
vindicare  non  valeat ,  sed  baec  noslra  donalio 
omni  (empore  inconcussam  et  inviolabilem  obli- 
neat  fi  r  m  ita  le  m.  Facla  caria  donalionis  islius  stib 
die  idus  Junii ,  anno  Incarnalionis  Dominical 
dcccc.  lxxvii.  indictione  v.  régnante  Lolhario 
anno  xxui.  S.  Adalicis  vicecomitissa:  ,  S.  Ldal- 
gerii ,  S.  Ermengaudi  qui  vocatur  Vassadello  , 
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S.  Geirb  pariter  eleemosyuarii ,  qui  banc  dona- 
Uonem  fecimus  et  firmare  rogavimus.  S.  Ber- 
nardus  Filogranius ,  $.  Aymerici  lestamentarii , 
S.  David  levila  elcemosynarius ,  S.  Pontioni , 
S.  Aialberli  Koroaiii  qui  bonus  ûlius  vocatur, 
S.  Franco  episcopus ,  S.  Geraldi  Romani ,  S.  Mi- 
loni  fratris  ejus.  Nanligisus  presbyler  elcemo- 
synarius qui  banc  donalionem  scripsit. 


LX  X. 

Donation  faite  à  l'église  de  Bevers  par  Guillaume  Ticomle 
de  celle  ville. 

(  aiw.  977  *.  ) 

In  nomme  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Ego  Guil- 
lelmus  vîcecomes  et  uxor  mea  Ermelructis  vice- 
comilissa ,  qu»  Druda  vocatur ,  nos  simul  in 
unum  donatores  sumus  atque  traditores  Domino 
Deo  et  ipsius  ecclesiœ  vocabulo  sancti  Nazarii 
sedis  Biterrensis ,  qui  est  fundatus  infra  muros 
ipsius  civilatis  Biterris ,  donamus  vel  tradimus 
in  comitalu  Biterrense  villam  vocabulo  Lignano 
cum  suis  terminas,  cum  ipsa  turre,  etc.  quœ 
nobis  de  domno  Bernardo  episcopo  advenit  ;  in 
taie  paclum  deliberationis ,  usque  dum  ipsa  ec- 
clesia  tola  sit  facta  atque  cooperla  usum  et 
fructum  ita  babeant  ipsi  operarii  pro  mercede 
laboris,  et  dum  facta  vel  cooperla  fuerit  ipsa 
ecclesia  sanctus  Nazarius ,  de  illa  bora  in  anlea 
babeant  ipsa  villa  cum  suis  terminus  et  cum  ipsa 
turre  ipsi  canonici  communiter  in  usum  fructua- 
rium  sine  blandimento.  Facta  donalione  ista  a. 
Cal.  Seplembris  anno  xxm.  régnante  Lcuterio  rege, 
S.  Willelmi  vicecomilis,  S.  Ermetrutis  vicecomi- 
tissae  qui  banc  donalionem  fecimus ,  etc.  In  Christi 
nomine  Poncius  presbyler  scripsit  sub  die  et  anno 
quo  supra. 


LXXI. 

Premier  tournent  d'Adélaïde  Ticom(et*e  de  Narbonne 
(  Aiw.  977  ».  ) 

In  nomine  tanclœ  et  individu»  TriniUtis.  Unus- 
quisque  bomo,  dum  conversatur  in  hac  mortali 
peregrinalione ,  sursum  oculos  débet  erigere  ad 
contemplationem  divin»  majeslatis,  ut  cum  in 
judicio  venerit ,  invenial  juslificatus.  Quapropter 

»  Carialaire  de  la  cathédrale  de  Bexier». 
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ego  in  Dei  nomine  Adalais  dum  diem  hune  valde 
pertimesco ,  fieri  prœcipio  in  quo  eligo  eleemo- 
sinarios  raeos,  ut  quemadmodum  cognoverint 
meam  volunlatem  ita  perficiant  :  sunl  hxc  no- 
mina  eorum ,  Ermengaudus  arebipraesul ,  et  Ray- 
mundus ,  et  Vassadellus ,  Seniorellus ,  Bernar- 
dus,  Adalbertus  ,  Sicardus  de  Petrulio.  Illud 
sanctum  opus,  quod  ineboatum  habeo  subtus 
Narbonam  in  honore  omnipolenlis  Dei  sanctique 
Salvatoris  construendi  ;  relinquo  sororibus  meis 
et  domnœ  Arsindœ  comitissœ  ;  in  lali  quoque 
tenore,  ut  Arsindi  sorori  me»  remaneat  ipsa  mea 
bereditas  de  Vidiliano  ,  et  Ermesindi  remaneat 
ipse  alodes  de  Tolomiano,  elGarsindi  remaneat 
ipsa  mea  bereditas  de  Arttmiciano ,  bec  quoque 
teneant  et  possideant  dum  vixerint  :  et  si  ad  per- 
fectum  perduxerint  sanctum  cœnobium ,  cuncti 
prsefati  alodes  cum  omni  integritate  illic  rema- 
neant;  et  si  non  perfecerint  hune  monasterium , 
post  mortem  Arsindi ,  ipsa  heredilas  de  Vidiliano 
remaneat  ad  canonicos  sanctorum  Justi  et  Pas- 
toris  in  communia  ;  et  ipsa  bereditas  de  Artimi- 
liano,  post  mortem  Garsindi ,  simili  modo  rema- 
neat ad  canonicos  sancti  Pauli,  ipse  alodes  de 
Tolomiano  remaneat  inter  cœnobium  sanct»  Ma- 
ri» quod  vocanl  Crassam ,  et  sanctum  Petrutn 
quod  vocant  Caunas.  Ipse  alodes  de  Trolias  cum 
ipsa  parle  quam  habeo  in  eadem  ecclesia,  rema- 
neat monasterio  S.  Aniani.  Ipse  alodes  de  villa 
Boraxo  remaneat  cœnobio  sancti  Pontii ,  exceplis 
ipsam  turrim.  Ipsam  turrim  cum  ipsis  mansio- 
nibus  quœ  el  sunt  juncl»  teneal  Auricius  dum 
vixerit  :  post  ea  vero  ad  ipsum  cœnobium  sanct 
Pontii  remaneat.  Villa  Bajas  cum  ipso  terminio 
teneat  Guadaldus  dum  vixerit ,  exceplis  ipsos 
maliolos  quos  alii  ibidem  plantant  ;  et  cum  fac- 
tum  fuerit  cœnobium  sancti  Salvatoris,  post  mor- 
tem Guadaldi,  cum  omni  integritate  illic  rema- 
neat ;  et  si  faclum  non  fuerit  illud  monasterium, 
remaneant  ipsas  vineas  quœ  ad  meam  parlem 
veniunt  in  ipsa  villa ,  ad  custodem  atque  clavi- 
gerum  sancti  Pauli  qui  illud  allarecustodit;  ipsa 
villa  cum  alla  omnia  heredilate  ejus  remaneat 
in  communia  ad  canonicos  sancti  Pauli.  Ipsum 
alodem  quem  habeo  in  villa  Geminiano  quod  fuit 
Personœ  el  Danielis,  et  ipsas  vineas  quœ  fuerunt 
Godrandi,  teneat  Deusde  presbyler  dum  vixerit  ; 
postea  vero  remaneat  ad  ecclesia  m  sanct»  Ma- 
ri» quam  vocant  Quadraginta.  Ipsum  alodem 
quem  emjisi  de  Arnulfo  episcopo  in  terminio  de 
Oveliano ,  cum  ipso  de  Taliaventos  ,  remaneat 
modo  in  canomea  sanclorum  Justi  et  Pastoris. 
Ipse  mansus  de  Florenciaco  quod  fuit  sancti 
Stephani ,  ad  ipsam  ecclesiam  remaneat.  Ipsum 
alodem  quem  habeo  in  circuilu  castelli  sancti 
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Martini ,  monaslerii  sancti  Laureolii  remaneat. 
Ipsum  alodem  de  Cananiello  Icneat  Golfredus 
dam  vixeril  ;  post  mortem  ejus  remaneat  cum 
ecclesia  sancti  Pétri  quam  vocant  Quarlum ,  cœ- 
nobio  sancti  Salvaloris.  Ipsum  burgum  quem 
adquisivi  de  muliere  Ebonis,  (eneanlUgoet  Alul- 
îus  dum  vixerint  :  posteat  romançai  sancto  Paulo , 
et  inler  tantum  leneat  sanclus  Paulus  sasinos 
inde  ipsum  mansum  in  quo  Nectari  presbyler 
nianet.  Ipsas  vineas  de  Cesasinano  quas  Bonus- 
vassalus  mini  pignoravit ,  rcmancant  Umberto 
donec  redimat  eas  Bonus-vassalus  de  eo.  Ipsc 
mansus  de  Aqua-viva,  quod  est  in  Lezateso  re- 
maneat sancto  Nazario  sedem  Biterrensem.  Ip- 
sum mansum  quem  adquisivi  inlus  Narbona  de 
sancto  Ponlio ,  ad  ipsum  remaneat.  Ego  quoque 
banc  mercedem  atque  eleeraosynam  quam  facio 
propler  amorem  summi  régis  aelerni ,  sit  propter 
remedium  anima; ,  ut  possim  evadere  cunctorum 
supplicium ,  et  perciperc  acternam  felicitatem ,  et 
misericordia  sua  condilor  maledicta  cuncta  ig- 
noscal  que  feci  ex  die  nativitatis  mes  usque 
modo,  simulque  domnus  M  a  tf redus  vir  meus  ac 
genitores  mei ,  communem  mercedem  inde  sibi 
provideant,  et  omnes  consanguinei  ac  propin- 
qui  mei ,  omnesque  fidèles  defuncti.  Ipsum  alo- 
dem quem  habeo  inter  Biaurum  et  Syroncm  , 
Ermengaudo  filio  meo  remaneat ,  et  ipsa  eccle- 
sia de  Ductos  quam  vocant  sancta  Maria ,  cum 
ipsa  parochia,ad  ipsum  remaneat.  Villa  Colum- 
baria  cum  ipsa  ecclesia  sancti  Pétri ,  Raymundo 
filio  meo  remaneat.  Ipsas  eu  pas  aureas,  Ermcn- 
gaudo  remaneant,  det  per  eas  ad  canonicos 
sanetorum  Justi  et  Pasloris  sol.  L.  quos  dispen- 
dant in  communia ,  et  ad  canonicos  sancti  Pauli 
similiter  solidos  L.  et  ad  sanctum  Nazarium  se- 
dem Carcassonc  sol.  L.  et  sancto  Nazario  sedem 
Bitterrissol.  L.  Raimundo  remaneat  catinum  unum 
argentum,  etcandelabra  duo  de  argento,  unum 
cum  rôtis  et  succinclam,  unum  cum  auro  cublis- 
monario ,  et  det  pro  eis  solidos  L.  sancto  Pon- 
tio,  et  sancto  Aniano  solidos  L.  De  cunclo  fruclu 
vini  et  annonae  quod  habeo  in  Florenciaco  ipsa 
medietas  remaneat  Ermengaudo  ,  de  alia  me- 
dielate  ipsa  terlia  pars  sancto  Tibcrio  ;  alise  du» 
sancto  Salvalori  de  Aniana.  Similiter  de  fruclu 
quod  habeo  in  Nebozianense ,  ipsa  medietas  re- 
maneat Ermengaudo,  alia  medietas  ipsa  rema- 
neat inter  monachos  de  Vabro,  et  monachos  de 
Joncellos.  De  fructu  Pociolo ,  et  Urbanio ,  et  Ca- 
vorras,  très  parles  faciant  :  una  pars  detur  sancti 
Michaêli  de  Galiaeo,  alia  sancti  Salvi,  et  alia  sanc- 
ta: Ceciliœ.  Si  consummalum  fuerit  cœnobium 
nostrum ,  illic  remaneant  equas  meas  :  sin  autem , 
remaneant  Ermengaudo  inde  un.  cum  ipsos  mu- 


los  n.  et  Raymundo  equas  un.  De  alias  equas 
très  partes  faciant  ;  una  m  partent  remaneat  in 
canonica  sanetorum  Juslî  et  Pasloris ,  alia  ad 
canonicos  sancti  Pauli ,  alia  sancto  Aniano.  De 
fruclu  Villae-magnae  ipsa  medietas  remaneat  inter 
Ermengaudum  et  Raymundum,  de  alia  medîe- 
late  ipsa  lertia  pars  remaneat  sancti  Salvaloris , 
aise  dus  sanclo  Marlino.  De  fructu  Vallc-Mag- 
nense  et  Caucenogilo ,  et  Cogiano ,  ipsa  medietas 
remaneat  Raymundo  ;  aliam  medietatera  distri- 
buant in  ecclesiis  atque  pauperibus.  De  fructu 
Narbona?  remaneat  ipsa  medietas  ad  cœnobium 
consiruendi  illic;  et  si  permittente  Deo,  eons- 
tructum  fuerit ,  rogo  ut  fi  lia  mea  sit  inde  abba- 
lissa ,  et  ad  ipsam  remaneant  ipsi  nodelli  mei , 
cum  ipsos  mancusos  et  inaures  :  alia  medietas 
de  fructu  remaneat  Raymundo.  Archiberga ,  et 
Adalberga,  et  Bellum-hominem ,  et  Aldegarium 
libertalem  faciant  et  unicuique  detur  sclidatos 
quinque.  De  calice  et  offertorio  et  patenas  u. 
jubcat  facere  domnus  Ermengaudus  calicem 
unum  ,  et  det  eum  cum  ipsa  patena  quam  Bel- 
lus-homo  habet,  sanclo  Paulo.  Vaccas  de  Abu- 
niano  remaneant  ad  cœnobium  noslrum  cons- 
Iruendum.  Vaccas  de  Matucino  cum  cunctis  meis 
porc»  remaneant  Ermengaudo  et  Raymundo,  et 
faciant  inde  magnum  convivium  prafali  eleemo- 
synarii  mei.  De  substantiis  quse  in  suo  minislerio 
habent ,  babeant  in  opus  suum  solidatas  xx.  et 
postea  quidquid  invenire  poluerint  de  substantiis 
meis,  dividanl  fideliter  in  ecclesiis  atque  paupe- 
ribus ,  propler  remedium  animae  meœ  ;  lalem  re- 
tribulionem  à  Deo  mei  recipiant ,  qualem  pro  me 
mercedem  impleverint.  Facto  testamento  islo  un. 
nonas  Octobris ,  anno  xxtiu.  :  régnante  Lotario 
rege.  Signum  Adalais ,  quae  hune  testamentum 
fieri  jussil  etfirmavit,  et  firmare  rogavit.  Sig.  f 
Aldonis  qui  Baroncellus  vocatur,  Sig.  f  Arla- 
baldi ,  Sig.  f  Guadaldi ,  Sig.  +  Isimberti ,  Sig.  t 
Ramnulfi.  Deusde  nolarius  hœc  verba  scripsit. 


LXXU. 

Extrait  de  quelques  Cbarte»  touchant  tes  comtes  de  Pro- 
vence, de  CarcaMonoe ,  et  de  Comraioges. 

(  a™.  979  *.  ) 

Sacro-Sanclœ  Dei  ecclesiœ  quae  constructa  esse 
videtur  in  honore  sanclœ  Dei  genilricis  Mariœ  , 
sanctique  Pelri  apostolorum  principis ,  videlicet 
cœnobio  Monte-majore.  Igitur  ego  VVillelmus  co- 
rnes et  conjux  mea  Arsindis,  cedimus  res  qu» 

i  Archives  de  ïabbaye  de  Montmajour. 
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sunt  in  pago  Aquensi ,  villam  qu.v  dicilur  Pcr- 
tusum,  et  quidquid  ad  illum  pertincre  dignoscilur 
in  campis  cullis  et  incultis,  in  vineis  et  arboribus 
pomiferis  et  impomiferis ,  in  pralis  et  pascuis , 
in  silvis,  in  uorlis,  oglatis,  exagiis  et  regressis, 
molendinis,  aquis  aquarumve  decursibus,  quae 
mihi  ex  donatione  Ingilranni  episcopi  et  fratris 
sui  Novilongi  obvenerunt.  Facla  cailula  isla  in 
incnsc  Junio,  régnante  Conrado  rege,  anno  xui. 
S.  Willclmus  inclytus  cornes  et  uxor  sua  Arsindis. 
Poncius  major  firmavit.  Cavallerius  lirmavit.  S. 
Ingilrannus  firmavit.  S.  Adalais  comilissa  et  fitius 
suus  Willclmus  firmavit.  Kaynaldus  lilius  Novi- 
longi (irmavit.  Alchinricus  monaclius  indignus 
atque  levita  mandante  Willelmo  comité  scripsit. 

(a*n.  979») 

Ego  Rodgarius  cornes  una  cum  Adalissa  co- 
milissa conjuge  mca  >  et  Regimundo  sobole ,  do- 
namus  insimul  Deo  et  S.  confessori  Hilario ,  et 
Renediclo  abbati,  et  monacbis  ex  monasterio  ejus- 
dem  sancti  confessons  quod  est  situm  in  pago 
Carcassense  super  flumen  Leuco ,  alodem  meum 
de  Corniliano  cum  terris  cul  Us  et  incultis  et  aliis 
pertinentiis  suis,  ut  habeant  et  possideant,  etc. 
Facla  carta  donationis  hujus  anno  xxv.  régnante 
Leulhario  rege.  S.  Rodgerii  comilis  qui  boc  do- 
num  fecit  et  tirmare  rogavit.  S.  Adalaissa;  co- 
milissa;, S.  Arnaudi  comilis  filii  Adalaissœ,  S. 
Petroni  episcopi  atque  comilis ,  S.  Regimundi 
sobolis  mea; ,  etc. 

(  VERS  L'A*  980  *.) 

XV.  Cal.  Junii  régnante  comité  Raymundo  et 
filio  suo  Bernardo,  episcopo  Oriolo,  Oriolus  pres- 
byter  de  sancto  Marlorio  douai  ad  sanclo  Bealo 
monasterio ,  qui  est  fundalus  in  comilatu  Co- 
menico ,  in  valle  Bavartense ,  super  fluvium  Ga- 
rona ,  de  alode  suo  unam  ecclesiam  et  villam 
nom i ne  sancti  Medardi ,  etc. 

In  nominc  Domini.  Ego  Dato  monaclius,  pia 
devolioiie  libenter  elegi  ut  ad  venerandam  ec- 
clesiam sancti  Beatî  monasterii  qui  est  fundalus 
in  valle  Bavartense  super  fluvium  Garona  aliquid 

de  proprium  meum  dono  una  ecclesia  me- 

dietale  qui  est  vocalus  sanclus  Georgius,  qui  est 
fundalus  in  valle  Bavartense,  in  villa  quae  dicilur 
Boca,  etc.  Facla  caria  kalend.  Augusli,  reguante 
Leulario  rege  comité  Raymundo,  episcopo  Oriolo. 

>  Archive*  de  l'abbaye  de  S.  Ililaire. 
V  CartuJaire  de  l'abbaye  de  Leial. 


Sig.  Dalonc  monactto       Sig.  Leone  archidia- 

cono,  etc.  ' 


LXXIU. 

Donation  de  Roger  comte  de  Carcatsonoe ,  à  l'abbaye  do 
saint  Uilaire. 

(m  981  «.) 

Paires  decreverunttemporibuspriscis  etsanxe- 
runt  legaliler,  ut  donationis  texlus  firmum  sub 
scripturarum  titulo  roborarelur  cum  lestibus. 
Christi  vero  annuente  clementia ,  ego  Roggarius 
cornes,  simulque  cum  conjuge  comilissa  Adalaice, 
seu  Regimundo  sobole,  atque  Bernardo  sobole 
qui  needum  est  lalice  consecratus  baplismalis  , 
pietale  compuuclus ,  reminiscensque  qui  dicit 
amonilione  prophetica ,  Date  elemosinam ,  elc. 
Quamobrem  volo  ut  sicut  mibi  in  animo  venit,  sit 
notum  tidelibus  christianis.  Cum  ergo  venisset 
injuste  Oliba  cornes,  contra  me  cum  exercitu 
magno  hosliliter  in  magna  ferocitate  et  impetu 
suae  virtulis,  et  devastasset  in  igne  et  prœda 
super  terra  mea  omne  quod  poluil,  ego  cum  eum 
Roggarius  cornas  persequerer,  non  conlidens  ia 
mea  virlule,  nec  in  meum  auxilium ,  sed  in  mise- 
ricordia  Domini  speravi  ;  et  bcatum  Christi  con- 
fessorem  llarium  deprecatus  fui  ut  pro  mea  Vic- 
toria Dominumdeprecari  non  dedignarelur.  Cum 
ergo  revertercr  ego  Roggarius  et  omnes  meos 
fidèles  vidissem  incolumes  et  absque  vulnerum 
signo,  cognovique  inimicos  inorluos  et  vulneralos, 
atque  in  fugam  conversos ,  inlellexi  quod  Darius 
almificus  deprecatus  per  me  Dominum  fuit,  et  ut 
ferlur,  nonnulli  anle  me  eum  prœire  vidèrent , 
spopondique  ego  Roggarius  cornes  ibi  in  campo, 
ut  alodes  meos  quorum  u*ec  sunt  nomina  :  Venan- 
tiannum  cum  ecclesia  sanctae  Maria?,  cum  villaris, 
et  appenditiis,  et  decimis,  et  primiliis  et  omnibus 
ad  supradiclum  alodem  pertinentibus  ;  vilare 
Asinario  cum  ecclesia  sancti  Cypriani ,  cum  suis 
decimis  ;  Nonnone  villare  cum  ecclesia  sancti  Sa- 
turnini  cum  suis  decimis  ;  Barancianello  cum  ec- 
clesia sancti  Michaëlis  cum  suis  terminiis  alque 
decimis;  Quenciago  cum  ecclesia  sancti  Pelrt 
cum  suis  decimis,  sicut  priscis  temporibus  do- 
mini qui  fuerunt  de  jamdiclis  alodibus  lenuerunt, 
donarem.  Donamus  itaque  ego  Roggarius  cornes 
et  conjux  mca  Aladaicis  comilissa  supradictos 
alodes ,  sicut  jam  resonat,  ad  cœnobium  quod  est 
consecratum  in  beati  Saturnini  honore,  ubi  mau- 
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soleatus  beatus  llarius  mlro  honore  quiocit.  Ju- 
bcinus  ergo  ut  Benedictus  abba ,  cl  grcx  qui 
Domino  sentant  vel  in  anlea  sunt  serviluri , 
super  eos  alodes  teneant  stipendia  monacliorum , 
et  in  elemosinis  pauperum  ,  et  in  omne  opus 
bon  uni  illorum,  et  non  sit  licilum  potestatibus 
ullis ,  nec  regibus,  neque  comitibus ,  vel  ponti- 
ficibus,  seu  abbalibus ,  aut  monachis ,  neque  ulli 
sexui  hominum  usurpare  aliquid  de  supradictis 
alodibus,  nec  minucre  ex  rebus  monacliorum  ;  et 
sunt  isli  alodes  infra  fines  vol  terminus  Car- 
cassenses  :  ut  mihi  vero  videtur,  affronlationes 
habenl  de  parle  allano  in  Molavento  vel  Or- 
riolos.  etc,  Quantum  ego  Roggarius  cotues  lenco, 
vel  babere  debeo  infra  islas  qualuor  affron- 
lationes ,  cum  terminis  et  limilibus  ,  el  lundis  et 
possessionibus,  ele.  sic  donamus,  etc.  Facla  est 
scriplura  bœc  donationis  in  mense  Auguslo  , 
anno  xxvu.  régnante  Leutario  rege.  S.  Roggarius 
cornes ,  qui  carlam  islam  scribere  jussi ,  et  cum 
conjuge  Adalaiceet  sobole  Itaymundo  et  manibus 
lirmavi ,  et  testes  ad  roborandum  tradidi.  Sig.  f 
Bernardi,  Sig.  |  Inginardi,  Sig.  f  Poncii.  Isarnus 
tnonacbus  cl  sacerdos  jussus  scripsil. 


LXXIV. 

Echange  enlre  Hildin  vicomte  de  Lodeve,  cll'«bb»yed« 
S.GuillemduDésert. 

(a?w.  982  ».  ) 

Vox  legum  et  juris  est ,  ut  qualis  est  emptio 
talis  sil  commutatio;  emptio  et  commutatio  simul 
lia  béant  (irmilatem.  Propterea  ego  in  Dei  nomine 
Hildinus  vicecomes  el  uxor  mea  Archimberta,  et 
filii  nostri  Ermcngaudus,  Adilulfus  etOddo,  pla- 
cuit  animis  nostris  ut  et  commutassemus  vobis 
Quinaberto  abbati  et  omni  congregalione  sancti 
Salvatoris  Gellonensis  cœnobii  aliquid  de  alode 
noslro ,  quod  ila  et  fecimus  ;  manso  uno  et  est 
ipse  mansus  in  territorio  Magdalonensi,  in  subur- 
bio  caslro  Suslancionense ,  infra  terminium  de 
villa  qu.-e  vocanl  Ternanlis,  elc.  Facta  caria  com- 
mutalione  ista  in  feria  vi.  11.  Kal.  Aprilis,  anno 
hviii.  régnante  Loterio  rege.  Sign.  Hildinoni  et 
uxori  su»  Arcbimberta ,  elc 

»  Cartulaire  de  S.  Guillem  du  Désert. 


LXXV. 

Bulledu  pape  Benotl  Vil.  pour  l'abbaye  do  S.  llilaire. 

(  VERS  l'a*  982  *.  ) 

Benedictus  episcopus  servus  servorum  Dei. 
Notum  sit  omnibus  ebrislianis,  quia  venerunt 
Rodgarius  cornes  cum  conjuge  sua ,  nomine  Ada- 
laicc ,  simulque  cum  cis  venit  Benedictus  abbas 
ad  limina  aposlolorum  beali  Pétri  el  Pauli  ante 
noslram  prasentiam  ;  petieruntque ,  ut  confir- 
maremus  eis  per  noslram  aposlolicam  aucto- 
rilaiem  monaslerium ,  quod  est  consecralum  in 
lionore  sancti  Salumini ,  ubi  beatus  llilarius  bu- 
malus  quiescit  :  ut  non  sit  licilum  ab  bac  hora 
in  anlea,  neque  comiti,  neque  vieccomiti,  neque 
episcopis,  neque  nullae  magna;  parvscque  per- 
sonw ,  bomini  neque  fœmina; ,  supradiclum  mo- 
naslerium aliquid  de  suis  rebus  auferre  vel  alie- 
nare  pnesumat,  quicquid  modo  babet,  el  in  anlea 
aequisilurum  eril  in  perpeluum  :  sed  semper  sint 
in  sli|>endia  uionacborum,  el  in  elemosinis  pau- 
perum ,  ea  quac  concessa  sunt  vel  donata  in  pne- 
falo  monaslerio  à  pr&'fato  Rodgano  et  sua  con- 
juge ;  id  est  villa,  qua>  dicilur  Corneliana  cum 
ecclesia  sancti  Pétri,  ecclesias  quae  in  vico  Li- 
moso  et  Gardia  cum  ecclesia  sancti  Pelri,  cl  Mal- 
cliindus  cl  Salsingus,  el  cœlera  loca ,  quœ  à  prœ- 
fato  monaslerio  pertinent ,  vel  pertinere  debout. 
Post  vero  obitum  Benedicli  abbatis,  nemo  ibidem 
abbalem  constituât,  nisi  quem  consensu  el  com- 
mumori  voluntate  fratrum ,  qui  ibidem  Dco  ser- 
viunt,  et  in  anlea  sunt  serviluri,  elegerint.  Haec 
omnia  qua;  supra  scripta  sunt ,  concedimus  libi 
Benedicto  abbati,  tuisque  successoribus  in  per- 
peluum pro  omnipotentis  Dei  amore  et  sancti 
Pelri,  noslraquœ  anima?  redemplione  ;  item  et 
pro  amore  Rodgarii  comitis  Carcassona?  et  con- 
jugis  ipsius ,  neenon  Raymundi  dilecti  filii  mei , 
ut  illorum  sit  merces  in  perpeluum.  Al  vero  qui 
cuslos  et  observalor  fuerit  bujus  nostri  aposlolici 
pracepti,  et  confirmalione  christiana  benedic- 
lionem  a  Pâtre  el  FilioelSpiritu-sancto,  in  om- 
nibus consequantur,  et  viUe  «tlernae  parliceps 
effici  mereatur  in  recula  sieculorum  ;  et  qui  ob- 
servare  nolucrit,  anatbematis  vinculo  sit  inno- 
datus,  et  à  regno  Dei  alienus  permaneal.  Scrip- 
lum  per  nianuiu  Slepbani  notarii  et  Scrinarii 
sancUe  Romanse  ecclesia?.  Bene  valelc. 

i  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Hilaire.  Mab.  annal, 
lom.  4.  p.  687- 
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LXXVI. 

Extrait  de  diverses  Charles. 

(  AKN.  983  ) 

ln  Dei  nomine,  magnus  est  Ululuscessionis,  etc. 
Ego  igitur  in  Dei  nomine  Savigillus,  dono  terram 
ad  sanctorum  martyrum  Alexandri  ,  Amanti , 
Luci ,  Audalli ,  qui  sunl  in  dora u m  sanctorum 
Apostolorum  Pétri  cl  Pauli  Caunensi  monaslerii,  et 
advenil  mibi  ipsa  terra  tam  de  parentum  meorum 
quam  de  comparalione  :  sic  dono  ipsa  terra  ad 
ipso  sagrario,  et  est  ipsa  terra  in  lerritorio  Nar- 
bonense,  in  suburbio  Mincrbense,  in  terminiode 
villa  Lintiniano  quae  vocant  Ramberti ,  et  abet 
afronlaliones  ipsa  terra  de  parte  Altano  in  ipso 
poio,  etc.  ab  omni  integritale  ad  sanctorum  mar- 
tyrum Alexandri ,  Amancii ,  Lucii ,  Audalli  sic 

dono  ipsa  terra       pro  luminaria  concinenda. 

Sane ,  quod  fieri  minime  credo  esse  venturum , 
quod  si  egodonator,  etc.  Facta  isla  donalionis  vi. 
Calendas  Aprilis ,  anno  xxix.  régnante  l.eulario 
rege.  Sig  f  num  Savegillus  qui  isla  donatione 
scribere  fecit,  et  lestes  firmare  rogavi.  Sig.  Bera, 
Sig.  Egila ,  Sig.  Managis.  Riculfus  presbyter  qui 
hoc  scripsit  die  et  anno  quod  supra. 

(  a™.  9S4  *.  ) 

Magnus  est  titulus  donationis ,  in  quo  nemo 
polest  aclum  largttalis  inrumpere,  sed  quidquid 
grato  animo  et  propria  voluntate  donatur,  li- 
benler  débet  ei  cui  collata  fuerit  cessio  irre- 
vocabili  modo  perhenniter  stabililum.  Ego  enim 
in  Dei  nomen  Archimberta  vicecomitissa ,  et  filai 
mei  AHidulfus ,  et  Oddo  ,  et  TrugardU  qui  fuit 
uxor  Ermengaudi  fil âi  mei  qui  fuit  olim,  nos  simul 
in  unum  donatores  donamus  ad  sacro-sancte 
Basil ice  qui  est  conslructa  in  Aniano  monasterio 
in  honore  Domini  et  Salvatoris  noslri  Jesu  Chrbti, 
pro  anima  Ermengaudi,  mansum  unum  qui  est  in 
comitatu  Biterrensi ,  in  vicaria  Pupianense ,  in 
villa  quai  vocant  Pociolis,  ubi  Agerieus  visus  est 
manere;  quidquid  ad  ipsum  mansum  perlinet,  et 
cum  omnibus  adjacentiis  suis,  ut  ab  bodierno  die 
rectores  ipsius  sancti  loci,  ipsum  mansum  te- 
neant  et  possideant  ;  et  si  ullus  cornes ,  et  epis- 
copus,  aut  abba.  aul  ullus  liomo  fuerit  qui  ipsum 
mansum  de  communi  abstrahere  vohieril ,  non 
babeal  licentiam  nec  poteslatem  ad  faciendum , 

•  Archives  de  l'abbaye  Garnies. 
2  Cartulaire  de  I  abbaye  d  Aniane. 


et  postea  in  inferno  inferiori  demergalur  et 
poslea  ad  nos  donatores  rêver lat.  Quod  si  no» 
donatores,  etc.  Facta  donatione  isla  un.  Kal. 
Junii ,  anno  xxviiu.  régnante  Lotliario  rege.  Sig. 
Archimberlav  et  Allidulli  et  Oddonis  et  Trugardis, 
qui  banc  donalioncm  fieri  voluerunl,  et  manibus 
suis  firmaverunt ,  et  testes  firmare  rogaverunt. 
Sig.  Ricardi,  Sig.  Aufredi.  S.  B.  N.  Sig.  Ax- 
mandi,  Sig.  AnsemundL 

(  ans.  984  «.  ) 

Intra  ecclesiae  gremio  Cliristicolis  convenit  con- 
globarc  fœdera,  etc.  Ob  hoc  igitur  in  ChrUU 
nomine  Rolgerius  cornes  et  marcltio  ,  cum  con- 
juge  comilissa  Adalaissc,  atque  cum  proie  Regi- 
mundo  Bernardoquc ,  pro  omuipolentis  Dei  ac- 
quirendigratia,  alodem  quem  prisci  Cornilianum 
construi  atque  nominare  jussit,  quem  Deo  et 
sancto  Hilario  sanctoque  Saturnino  atque  Be- 
nediclo  abbali ,  servitoresque  cœnobii  ad  ba- 
bendum  tradidit  et  roboravil,  et  qui  prius  alodem 
dédit ,  in  sancti  Pétri  nomine ,  et  sancli  Ililarii 
honore  ccclesiam  c  onstrui  jussit.  Taliter  nempe 
domno  pr&'Stili  Eimerici  deprecatus  est,  inquit  : 
Rogo  Domine  ut  pro  omnipolenlis  Dei  honorem  ei 
noslrorum  amorem  ,  in  suprascriptam  ecclesiam 
veslram  digneris  dare  benediclionem ,  quem  ille 
annuit  et  honorifice  dedicavit ,  anno  Dominicas 
Incarnaltonis  d.  cccclxxxiv.  Quicumque  vero  ex 
propriis  bonis,  ccclcsiis  suprascriplts  largient 
aliquid,  illam  merealur  acquirere  gratiam  quam 
omnibus  suis  promissit  Dominus  fidelibus ,  quod 
octilus  non  vidit ,  nec  auris  audivit ,  nec  in  cor 
hominis  ascendit  ea  quae  Dominus  parât  hiis  qui 
in  veritale  coram  eo  degunt.  Hugo  Deus-dcdit  in 
lilulum  dolis  dal  peliam  unam  de  vinea.  Elle- 
golis,  etc....  Haec  vero  const  eralio  facU  est  Kal. 
Novembris,  anno  u.  ordinationis  domno  ponlifice 
Eimerico  sedis  K a rk assort x  fuer unique  cum  eo 
arcltilev  ilae ,  Ariberlus  et  Roostannus ,  Laugertus 
abbas,  Heinricius  qui  dicitur  Leutarius.  Isarnus 
monacbus  et  sacerdos  propriis  karranavit  ar- 
ticulis,  etc. 

(  vers  l'an  984  ».  ) 

Priscarum  legum  et  imperatorum  consulumque 
decrevilaulhorilas ,  ut  qualiscumque  homo  per- 
sona  ex  nobili  génère  orlus ,  rcs  suas  in  alieno 
jure  transferre  voluerit ,  tam  in  ecclesiis  quam- 
que  et  in  aliis  hominibus  cartas ,  codicillos  et 

>  Archives  de  l'abbaye  de  S.  llilaire. 
'  Cariulairc  de  l'église  de  Vabres.  -  V.  Marten. 
Anccd.  tom.  1.  p  77. 
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légitimas  tradition»  licentiam  Iiabeat  faciendi. 
Quamobrem  ego  igilur  in  Dei  noroen  Saluster 
per  tracta  y  i  casum  humana;  fragililatis  meae, 
meluens  dicm  extremum,  etc.  Ccdo  cessumque 
in  perpeluum  esse  vulo  res  proprielalis  meœ  pro 
remedium  animée  meœ  et  genilori  meo  Ricuino , 
et  génitrice  mea  Armengarda  et  filius  meis  Ricuino 
et  Pontione ,  et  Rainone ,  etc.  Hoc  sunt  res  qui 
sunl  silas  in  pago  Rulenico  in  mintsterio  Bru- 
siense ,  tioc  est  alode  meo  qui  dicilur  Ferreto 
cum  ipso  mon  aster  io  qui  est  fundalus  in  honore 
Dei  omnipotentis ,  et  sancli  Pétri,  et  sancti 
/Egidii  ;  et  in  ipsa  curte  ecclesia  quse  est  fundala 
in  honore  sancUe  Maria?  quae  dicilur  Combas , 
quantum  ad  ipsum  monaslerium  aspiciet  vel  as- 
picere  videtur ,  totum  et  ab  integrum  ego  Saluster 
dono  sancti  Salvaloris  et  sancli  Marii  et  sancUe 
Alvere  Deo  dicalae  virginis ,  vel  cseterorum  sanc- 
torum  quorum  reliquiae  conlinentur  in  loco  qui 
nuncupanlur  Vaber,  et  Aigfredo  abbale,  et  à  Deo 
servienles  qui  ibidem  sunt  vel  futuri  erunt ,  ad 
conslruendum  monaslerium  in  ipso  Ferreto  ut 
ibi  caler v am  congregel  monachorum  qui  secun- 
dum  regulam  sancli  Beuedicli  ibidem  servianl, 
bospites  recipiant,  pauperes  recréent,  et  pro 
nobis  fideliter  orenl.  Et  si  in  hoc  loco  oblati  vene- 
rint,  Vabrensis  monaslerio  offerantur;  et  si 
conversi  venerint  regulam  ibi  numquam  promil- 
la nt  nisi  in  loco  Vabrensi  monasterio,  et  per 
singulos  annos  Vabrensi  monaslerio  persolvant 
paslum  unum  :  in  tali  vero  ratione ,  ut  dum  ego 
vixero  usum  et  fructum  mihi  reservo ,  et  post 
obitum  meum  ipsum  monaslerium  sancli  Salva- 
loris Vabrensis  remaneal.  In  tali  vero  ratione , 
ut  nullus  abba,  nec  ullus  monachus,  nec  ullus 
bomo  islas  res  superius  nominalas  ,  nec  illas  quae 
ipse  locus,  vel  ipsi  sancli  in  anlea  cum  Dei  adju- 
torio  adquirere  poluerint ,  nec  possit  commularc, 
nec  alienare ,  neque  à  fevo  donare  ,  neque  per 
vocem  Vabrensis  ipsum  monaslerium  destruere 
voluerit ,  non  habeat  licentiam  ad  faciendum  ; 
quod  si  feccrit  vemal  cornes  decomilatu  Albicnse, 
et  accipial  ipsum  monaslerium ,  et  donet  illud 
sanclo  Pontio  :  et  post  meum  discessum  Odobel- 
lus  non  lueres,  sed  lutor  et  deiïensor  fiât  ad 
benefaciendum.  De  repetitione  dko.  Quod  si  ego 
immutate  volunlata  mea  ,  etc.  Facta  caria  ces- 
sione  ista  sub  die  Mercoris  in  mense  Junio  ,  rég- 
nante Loterio  rege.  Signum  Saluslrone ,  qui  caria 
scr ibère  vel  firmare  rogavi.  S.  Ugone ,  S.  Ber- 
nardo,  S.  Isimberto,  S.  Mjrone,  S.  Umberto. 
Rollandus  monachus  jubenle  Aigfredo  ablwtc 
scripsil. 


LXXVII. 

Donation  de  Bernard  II.  Comte  de  Subslantion  ou  do 
Melgueil,  à  Guillaume  premier  seigneur  de  Mont- 
pellier. 

(  l'a*  985  «.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Bernardus  cornes  et 
uxor  mea  Senegundis ,  nos  simul  pariler  dona- 
tores  sumus  Guillclmo  pro  suo  servitio  vel  bene- 
volenlia ,  aliquid  de  alodem  noslrum  proprium 
qui  est  in  terrilorio  civilatis  Magalonensis ,  in 
suburbio  caslri  Subslantionensis  ,  in  terminio  de 
villa  Candianicus ,  donamus  tibi  mansum  unum  ; 
cl  in  terminio  de  Montc-Peslcllario ,  donamus 
libi  mansum  unum  ubi  Amalbcrlus  visus  est 
manere,  cum  sua  lerminia  et  cum  omnes  ajacen- 
tias  suas  que  ad  ipsos  mansos  pertinent;  el  ad- 
venerunt  nobis  de  donalione  de  nomine  quodam 
Berlo  ;  id  eslin  casis ,  casaliciis ,  curlis ,  borlis, 
oglatis,  exeis,  campis,  vineis,  pralis,  silvis, 
garriciis ,  arboribus  poraiferis  et  impomiferis , 
aquis  aquarumve  decursibus  earum  ,  omnium 
et  in  omnibus  de  voeem  fundus  possessionis  et 
répétition»  noslrac ,  tam  quistum  quam  ad  in- 
quirendum  ,  et  ad  inlegrum  ,  sic  donamus  tibi , 
quantum  ad  ipsos  mansos  pertinet,  sicut  lex 
mea  Sauça  commémorât,  lia  et  ab  hodierno  dei 
et  lempore  habeas ,  leneas  el  possideas  et  def- 
endas.  Sane  si  quis  quid  fterit  minime  credi- 
mus  esse  venturum  quor....  donalores  aut  ullus 
bomo  qui  contra  banc  carlam  donationis  ista 
interrurapere  voluerit ,  aut  eam  inquielave- 
ril ,  non  valeat  vindicare  quod  repetit ,  sed  cora- 
ponat  tibi  ipsum  alodem  duplum  vel  melioralum, 
et  in  anlea  caria  ista  firma  slabilis  permancat 
omni  lempore ,  cum  slipulatione  subnixa.  Facta 
caria  donationis  ista  vi.  Kal.  Decembris,  anno 
xxxu.  régnante  Leulerio  rege.  Sign.  Bernardo 
comité  et  uxoris  sue  Senegundis ,  nos  simul  pari- 
ler qui  banc  carlam  donalione  ista  fieri  jussimus, 
el  manu  noslra  firmavimus ,  el  teslibus  corro- 
borare  praecepimus.  Sig.  Geraldum ,  Sig.  Na- 
dale  ,  Sig.  Poncione ,  Sig.  Gregorium  ,  Sig. 
Arude. 

«  Copie  du  CarluUire  des  comtes  de  Melgucil,  charte 
13.  mss  d'Aubojs.  a.  81. 
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LXXVIII. 

Serment  fait  par  FroUirectèquc,  à  Uarn  vicomte  de 
Lautrec. 

(VERS  t'A»  985*.) 

De  isla  hora  in  antea  non  decebra  Froterius 
episcopus  filius  Ermendructae ,  Isarno  filio  Ran- 
gardae  de  sua  vila  ni  de  sua  raembra  qua;  in 
suum  corpus  portât ,  per  qtiae  o  perda  ,  ni  non 
enganera  sua  persona  ,  suo  damno  suo  sciente  , 
ne  ipse  Froterius  ad  ipso  Isarno  in  illo  caslello 
quod  vocant  Laulrico  ,  ne  illo  casllare  ,  ne  ipsa 
forcia  qux  ibi  est ,  ne  alia  qua?  ibi  erit  no  li  tolra, 
no  li  devedara  per  qua;  ille  o  perdat ,  nec  ipse 
Froterius  ni  ne  ullus  liomo  ni  ne  una  fœmina , 
per  suo  consilio  ,  ni  per  suo  ingenio ,  ni  per  sua 
conscientia  suo  sciente  ;  ne  ipse  Froterius  in  illo 
caslello  de  Laulrico  Caslcllano  no  i  mttra  per 
w  que  Castellanus  en  sia  ;  sine  consilio  de  ipso 
Isarno ,  ne  illos  Caslellanos  qui  convenuti  sunt 
inter  Isarno  et  Frolerio  episcopo  ,  qui  Castellani 
en  sian  episrope  ipse  Froterius  illos  non  en  getra 
sine  consilio  de  ipso  Isarno ,  nec  ipse  Froterius  in 
illo  caslello  de  Laulrico  a  ne  uno  homine  ne  à 
una  fœininà  parlent  non  y  donara  ,  ni  no  ni 
vendra  ni  no  ni  biscambiara  sine  consilio  de 
ipso  Isarno  in  vila  ipsius  Isarni.  Et  si  homo  est 
aut  fœmina  qui  ipso  caslello  de  Laulrico  ad  ipso 
Isarno  lollal ,  ipse  Froterius  ab  illa  fœmina ,  ni 
ab  illo  domine  finem  non  prendra,  ni  societatem 
cum  illis  non  aura ,  ne  de  adjulorio  de  ipso 
Isarno  ipse  Froterius  non  se  getra  sine  consilio 
de  ipso  Isarno ,  in  vita  ipsius  Isarni ,  usque  dum 
ipse  Isarnus  ipsa  m  suam  partent  in  ipso  caslello 
récupéra  tant  habeal  ;  ne  ipse  Froterius  episcopus 
illa  convenientia  de  Caunant  qua:  habel  factam , 
ab  ipso  Isarno  no  la  li  tolra ,  ni  no  l'en  decebra, 
ni  ille  ,  ni  ullus  homo ,  ni  ulla  fœmina  per  suo 
ingenio ,  nec  per  suo  consilio  :  sicul  superius 
scriptum  est ,  si  o  tenra ,  et  si  o  alendra  ipse 
Frolerius  in  contra  ipso  Isarno,  et  per  forfactum 
et  sine  forfaclo  ,  si  comprobare  non  polueril  ipse 
Froterius  ipso  Isarno  quod  habeal  ingenialum , 
quod  ipse  Froterius  perda  o  sua  vila  o  sua  ment- 
bra  qua;  in  corpus  suum  portât ,  o  habeal  inge- 
nialum sua  pr«cssionc  et  suo  damno,  o  ipse 
Isarnus  habeal  ingenialum  quod  ipse  Frolerius 
perdat ,  o  illo  caslello  de  Laulrico ,  aut  unum 
de  snos  castellos  indominicalos ,  o  illa  conve- 
nicnliade  illa  Brugeria,  et  illa  garda  que  Sicar- 

•  Carlulairc  du  Château  de  Foii ,  caisse  15. 


dus  dedilci ,  o  illum  alodem  de  Avalione,  o  ipse 
Isarnus  no  lo  difug ,  qua;  ad  ralionem  non  va-* 
leat  venire  in  contra  ipso  Frolerio  :  sicut  supe- 
rius scriptum  est ,  si  o  tenra  et  si  o  alendra  ipse 
Froterius  in  contra  ipso  Isarno  secunduin  suo 
sabere  et  suo  sciente ,  fors  de  eo  de  quo  ipse 
I«arnus  l'en  absotvera ,  ipso  Frolerio  suo  gra- 
diente  animo  ,  sine  forcia.  Ipsas  parabolas  qua; 
ipse  Isarnus  dezira  ad  ipso  Froterio,  aut  per 
suum  missum  li  mandara  et  las  li  devedara  per 
nomine  de  sacramento ,  que  no  las  digat  ipse 
Froterius,  ne  las  dissobrira  à  dampno  de  ipso 
Isarno  suo  sciente. 

LXXIX. 

Donation  faite  à  l'abbaye  d'Aniane  par  Arehimberte , 

veme  d'Ilildiu  vicomte  de  Lodeve. 

(  as».  986  «.  ) 

Ego  enim  in  Dei  nomen  Arcltimberta  recogi- 
lans  fragilitaris  mea;  casus  humanum.  Idcirco 
facinora  mea  inmuanda,  vcl  de  parentes  weos 
qui  defuncti  sunt ,  id  est  genitore  meo  et  géni- 
trice mea  et  filios  et  lilias  meas  et  viro  meo 
Ildinone  qui  fuit  quondam  ,  per  nos  omnibus 
superius  nominatos  ,  dono  ad  sacro-sancle  basi- 
lice  que  est  conslructa  in  honore  Domini  Dei  et 

Salvaloris  noslri  Jesu  Christi  ele       In  Aniano 

monaslcrio  quod  domnus  Rainaldus  abbas  regere 

videlur        res  meas  quœ  sunt  in  pago  Biller- 

rensc ,  in  villa  quae  vocatur  Caunas  :  quantum- 
cumque  ibidem  visa  sunt  habere  vel  possidere  in 
casis  et  casaliciis  ,  ho r lis  ,  oglatis,  pralis  ,  etc. 
Facla  donalionc  mea  secundo  nonas  Junii ,  anno 
primo  régnante  Illodowico  rege  ,  post  obitum 
Lolharii  régis.  Sign.  Arcltimberta  qui  liane  cer- 
tain fieri  voluit  et  firmavit,  et  lestes  lirniare 
rogavit.  S.  Odonis,  S.  Atonis,  S.  Siwini ,  S. 
Gifredi,  etc. 


LXXX. 

Charte*  de  Pon*  comte  d'Alby  en  faveur  de  la  cathédrale 

d'Alby.etderégluedeVioM. 

(as*.  987  *.) 

In  conscribendis  donalionibus  hic  ordoservan- 
dtts  est ,  ut  prius  coiilineat  nomen  donatoris , 

>  Carlulairc  de  l'abbaye  d'Aniane. 
^  Archives  de  l'église  d'Alby.  -  Bibl.  du  Roy  Baluze 
poriefeuile  collé  Alhy  et  Lavaur. 
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«fonde  cui  donal ,  poslmodum  rcs  quœ  donalur. 
Obhoc  igitur  in  Dei  nominc  ,  ego  l'on li us  cornes 
Albia* ,  rogatus  à  domno  Amelio  Albicnsi  sedia 
episcopo  et  canonicis  ejusdem ,  sancue  Ceciliae 
donoillum  roeum  vicum  Viancii  lotum  ad  alodem, 
cl  quicquid  infra  mur  os  visus  sum  liabere  vel 
possidere ,  ut  Iota  illa-  villula ,  ut  melius  est  vel 
ullerius  erit,  sub  manu  et  proleslatc  ac  tribulo 
abbalis  vel  praqwsili  remaneat;  ila  ut  nullus 
laicus,  miles ,  nec  alia  aliqua  persona  licentiam 
habeal  lollere  nec  invadere  substantiam  homi- 
num  illorum  qui  in  illo  vico  degerinl.  Ecclesiam 
sancti  Eugenii  cum  suo  honore  et  perlinentiis , 
quicquid  ad  laicale  dominum  pertinet ,  totum  et 
integrum  relinquo Deo  cl  sancUe  Maria?  pro  pec- 
catis  meis  minuendis  ,  canonicis  sanclae  Ceciliae 
Um  praesenlibus  quam  futuris ,  ut  ulterius  sub 
obedientia ,  et  voluntatc  illorum  et  episcoporum 
qui  in  Albiensi  sede  Domino  Deo  die  noctuque 
servierinl,  ecclesia  sancli  Amcrandi  et  sancti 
Eugenii,  ahorumquesanclorum  quorum  reliquix 
ibi  venerantur ,  sit  semper  el  maneal.  lia  vero 
cedo  ut  clerici  regulares  el  laici  qui  illam  eccle- 
siam rexerinl,  obedianl  ut  mos  est,  canonicis 
sancke  Ceciliae  omni  tempore  neminc  contradi- 
cenle.  Si  querimonia  aul  aliquis  clarnor  evenerit, 
aut  forte  inlestina  bel  la  inlcr  bomines  laicos  vel 
clericos  orla  fuerint ,  ila  hdeijussores  sinl ,  ut  in 
manu  abbatis ,  vel  prepositi ,  vel  servoriim  suo- 
rum  redigatur ,  et  illorum  judicio  dirimelur. 
PraHerca  placel  mibi  el  vicariis  meis ,  ut  ex  hse- 
reditalibus  meis  propriis  relinquam ,  et  lunrc- 
ditein  canonicos  qui  ecclesiam  sancli  Eugenii 
decanlavcrint.  Imprimis  dono  ad  alodem  illam 
me  a  m  boriam  laoralivam  quam  liuc  usque  lenui 
in  dominio,  quae  est  juxta  slralam  puhliram  quœ 
vadilad  villamde  Campannac  ,  el  illa  lerra  lao- 
rativa  lenet  usque  in  rivum  de  Marinetas ,  cum 
pralis  et  molendinis  usque  in  ponlem  qui  vocatur 
Ponlpciros ,  et  usque  in  slralam  de  subtus  quae 
vadil  ad  villam  Viancii.  Super  hoc  donum  relin- 
quo et  dono  ego  l'oncius  cornes  Albiae  Denediclo 
abbali  Viancii ,  domno  Roslanno  prxposito ,  et 
canonicis  ibidem  Deo  servientibus ,  carlara  de 
blal  quod  débet  mibi  reddere  de  iliis  terris  quas 
tenet  de  me  in  parrochia  sancli  Pauli ,  quae  est 
meus  alos  ,  Johannes  vicarius  meus ,  cl  uxor  sua 
nomine  Ermengars  ad  alo,  et  sunt  il  las  terras  a 
las  Fabrigas  :  et  in  aro  de  Sezin ,  etc.  et  in  aro  de 
Luiscellas  de  meg  aripin  de  vinea  lo  cart  ad 
opus  sacrificii ,  quam  lenet  Aganulfus  de  me.  In 
lali  vero  ratione  ut  quamdiu  Johannes  vixerit 
meus  vicarius  et  uxor  sua  Ermengarlz .  habeant 
fructum  de  illis  terris  et  vineae  de  manu  abbalis  el 
pra-posili  :  posl  discessum  Jolwnnis  el  uxoris,  clc. 


(  anji.  987  ) 


In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Clirisli ,  et  sancli 
Eugenii ,  cl  sancli  Amcrandi.  Ego  Contins  cornes 
rogalus  à  domino  ponlificc  Albiensi  Amelio  el  ca- 
nonicis sua;  sedis  Albiae ,  cl  domino  abbate 
Viancii  Adalardo  ,  cl  Aymerico  praeposito ,  et 
Amelio  Capiscola? ,  Magcfrcdo,  Bcnedicto,  Ben- 
jamin ,  Gaudentio  canonicis  ,  per  consilium  Isarni 
vicecomilis  et  aliorum  virorum  mcorum  ,  illum 
meum  vicum  de  Viancio  quein  dominns  Amelius 
episcopus  el  cauonici  Albin?  de  me  habent ,  ad 
bonorcm  sancli  Eugenii  el  sancti  Amcrandi  mar- 
ty  ris  et  caeterorum  sancloruin  ,  salvuui  fore 
constituo  imposlcrum  ;  ila  ut  si  aliquis  infra 
cruces  et  signa  quae  ego  defixi  aliquid  mali  fece- 
ril ,  aut  per  ullum  malefaclum  aliquem  vel  ali- 
quid invaserit ,  nisi  episcopus ,  aut  abbas  ,  vel 
praeposilus  pro  juslilia  aul  rem  suam  vel  aliénant 
alicui  lulerit ,  suam  amillat ,  et  aliénant  in  qua- 
druplum  restituai  ;  el  hoc  edictum  transgressus , 
odium  meum  et  meae  poslerilalis  ila  incurrat, 
ut  cum  in  coinitalu  meo  remanere  non  liceat , 
et  sit  malcdiclus  cl  develalus  à  divino  officie 
Hoc  ediclum  slabile  el  lirmum  leneri  institut 
imposlerum  ad  honorent  sancli  mari)  ris  Ame- 
randi ,  et  confessons  Clirisli  Eugcndi ,  cl  cœ- 
Icrorum  sancloruin  qui  ibi  in  Domino  requics- 
cunt.  Data  mensc  Septcmbris ,  luna  xiiu.  rege 
Lolhario  defuncto,  amion.  quo  filiusejus  Ludo- 
vicus  cœpit  regnare.  Sit  lirma  cl  slabilis  omni 
tempore. 


LXXXl. 

Donation  de  Roger  cotnle  de  Coreawonne  à  l'abbaye 
de  Letat. 

(  AMI.  987  «.  ) 

In  Christi  nominc.  Ego  Bogcrius  et  uxor  mea 
Aladeiz  donatores  sumus.  Donamus  Domino  Deo 
et  sanclo  Petro  aposlolo  Lczadcnsis  ccenobii , 
alodem  noslrum  qui  est  in  pago  Tolosano ,  in 
terminio  Podagenes ,  in  villa  quae  vocalur  ad 
ipsa  Valle  ,  hoc  sunt  lerras  et  vineas ,  de  qua- 
tuor parles  ajacet  à  lerra  sancli  Pelri  ;  el  in  alio 
loco  ubi  vocalur  à  Nogareda  ad  ipso  casalc  Eliseo, 
qnomodo  Arnaldus  lenebat  pro  Boggario  fralre 
suo ,  sic  donamus  Domino  Deo  et  sanclo  Pelro 
aposlolo  ;  el  in  alio  loco  ad  ipso  Bordilo  ipsum 
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exitum  ;  in  taie  vero  ralione  dono  isU  omnia 
supranominata  Domino  Deoctsancto  Petro,  ut 
neque  abbas,  neque  monacbi  non  possinl  ven- 
dere,  nec  alienare  ,  ncc  transmularc,  nec  ad 
fcvuin  dare  neque  ad  hominem  nec  ad  fœminam, 
sed  semper  in  communia  de  ipsos  monacbos. 
Quod  si  facerc  voluerint ,  venial  unus  ex  propin- 
quis  parentibus  meis ,  et  donet  sanclo  Petro 
duodecim  denarios  et  babcat  ipsam  hxredilalem. 
FacU  caria  isla  in  mense  Decembri,  sub  die 
feria  iv.  rognante  Domino  nostro  Jesu  Cliristo. 
Sign.  Rogerio ,  S.  Aladeiz  uxor  sua  qui  carta  isla 
scribere  rogaverunt.  S.  Pétrone  ,  S.  Rodgario , 
S.  Guilleimo.  Arnaldus  scripsil ,  etc. 

LXXXII. 

Donation  de  SenegondecomleftedeSubsUntion,  de  Pierre 
■on  fila ,  ét*que  de  Alaguelonne ,  et  de  «es  petila-lîleà 
l'abbaye  de  saint  Gailtem. 

(  vers  l'an  989  ».  ) 

Ego  in  Dci  nomine  Sencgundis  comitissa  ,  et 
filius  meus  Pelrus  episcopus ,  et  nepos  meus 
Bernardus  cornes ,  et  alius  nepos  meus  Petrus  , 
et  nepotes  mee  Adalais  ,  et  Conslancia,  et  Wil- 
lelma  cogitantes  dicrum  casus  vitx  praesenlis ,  et 
remunerationem  boni  malive  ,  et  pro  spe  salutis 
fulura;  et  incolumilalc  prscsculis  vita: ,  donamus 
simul  in  unum  aliquid  de  alodem  nostrum  sancli 
Salvaloris  Gellonensis ,  et  venerabiii  ligno  crucis, 
neenon  et  aluinno  confessori  Clirisli  Willelmo , 
et  abbali  Gaifrcdo ,  et  monacbis  in  eodem  Gel- 
loncnsi  monasterio  Deo  militanlibus  prasenlibus 
et  futuris ,  ecclesiam  disruplam  quae  vocatur 
SancUm  Reparatam ,  cum  una  modiata  de  terra 
quae  est  in  circuitu  ecclesiœ  istius ,  cum  una 
modiata  magna  de  vineas ,  et  cum  una  masata 
de  salinas  ;  et  est  ipse  alodes  in  pago  Magdalo- 
nense,  in  suburbio  castri  Substanlionensi ,  in 
terminio  de  villa  quœ  vocatur  Sellalis.  Quod  si 
nos  donatores ,  aut  ullus  homo ,  aul  ulla  po testas, 
aut  commissa  persona  ,  aut  abbas  seu  congre - 
gatio  banc  honorcm  à  communia  cxlraxeril ,  et 
à  dominio  et  poleslate ,  seu  subjectione  toci  su- 
pradicti ,  et  monacbis  in  monasterio  Gellonensi 
babilanlibus  cvelleril  sive  absluleril ,  quicumque 
temptaverit  iram  Dci  incurrat ,  etc.  Facla  caria 
donalionis  istius  x.  Kal.  Martii ,  bina  terlia ,  rég- 
nante Domino  nostro  Jesu  Cliristo.  Sig.  Scne- 
gundis  comitissa ,  Sig.  Pétri  episcopi  tilii  sui , 
Sig.  Bernardi  comitis  nepolis  suis  ;  Sig.  Pétri 
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nepotis  sui ,  Sig.  Adalaix  nepolis  sua; ,  Sig.  Cons- 
tantin nepotis  sua* ,  Sig.  Willelmas  nepolis  suœ. 
Ego  Senegundis  comitissa  et  filius  meus  et  ne- 
nolcs  mei  et  nepotes  mee  qui  banc  donationem 
scribere  jussimus ,  manu  propria  firmamus  tes- 
tesque  firmarc  rogamas.  Willmus  firm.  alius 
Willmus  fir.  Nicetus  fir.  Bego  fir.  Gaucelinua 
fir.  Poncius  fir. 


LXXXIII. 

Serment  de  Sicard  vicomte  de  Lanlrec ,  à  F  rouir*  étè- 
que ,  et  vicomte  de  Lanlrec  en  partie. 

(  vxas  l'an  989  ».  ) 

De  isla  hora  in  anlea  Sicardus  viceco mes  filius 
Avierna ,  Froterio  episcopo  fitio  Hermendructas 
non  deeebra  de  sua  vita ,  neque  de  sua  membra 
quae  in  suum  corpus  portai,  per  que  Mo  o  per- 
dat  ,  ni  non  enganera  sua  persona  suo  dampno, 
suo  sciente  ;  ne  ipse  Sicardus  ad  ipso  Froterio 
illo  castetlo  quem  vocanl  Lautrico ,  vcl  itlo 
caslare ,  ne  illa  forticia  quae  ibi  est ,  ne  alia  quae 
ibi  erit ,  no  l'en  tolra  ,  ni  no  l'en  devedara  per 
qtia?  ille  Frotcrius  lo  perda ,  ni  ipse  Sicardus  , 
ni  ne  unus  bomo,  ni  ne  una  fœmina  per  suo 
consilio ,  vel  per  suo  ingenio ,  per  sua  conscien- 
tia ,  suo  sciente.  Ne  ipse  Sicardus  de  illo  castello 
de  Lautrico  caslellano  nonimetra  per  quae  cas- 
tellanus  en  sia  sine  consilio  de  ipso  Froterio  ,  ne 
illos  castellanos  quod  convenutum  est  inter  Frote- 
rio et  Sicardo  quod  caslellani  en  «fan ,  ipse  Sicar- 
dus illos  non  getra  sine  consilio  de  ipso  Froterio, 
ne  ipse  Sicardus  in  illo  castello  de  Lautrico  a  ne 
uno  homine,  ne  à  ne  una  fœmina  partem  no  J'en. 
donara,  ni  no  l'en  vendra,  ni  non  eseambiara 
sine  consilio  de  ipso  Froterio ,  et  in  vita  de  ipso 
Froterio.  Et  si  homo  est  aut  fœmina ,  qui  de  ipso 
Froterio  illo  castello  de  Lautrico  tollal,  ipse 
Sicardus  ab  illo  homine ,  nec  ab  illa  fœmina  fi- 
nem  non  prendra ,  nec  socictatem  non  tenra  à 
dampno  de  ipso  Froterio ,  nec  in  ipso  castello 
partem  non  aura ,  ne  de  adjulorio  de  ipso  Fro- 
terio ipse  Sicardus  non  se  getra  sine  consilio  de 
ipso  Froterio ,  usqne  ipse  Froterius  ipsam  suani 
partem  in  illo  castello  de  Lautrico  recuperalam 
lu  beat.  Ne  ipse  Sicardus  ad  ipso  Froterio  illa 
convenientia  ,  ne  illa  bal  lia ,  ne  illa  garda  de 
sua  terra,  quod  cum  ipso  Froterio  convenientiam 
babet,  ipse  Sicardus  ad  ipso  Froterio  ni  non  ta 
li  tolra ,  ni  non  le  deeebra  suo  sciente  ,  per  quae 
ipse  Froterius  la  perdat.  Sicut  superius  scrip- 
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est,  si  o  tenra ,  et  o  alendra  ipse  Sicardus 
in  eonlra  ipso  Frolerio  per  forifacto ,  el  sine  fori- 
faclo ,  si  comprobare  non  potueril  ipse  Sicardus 
ipso  Frolerio  quod  habeat  ingenialum ,  quod 
ipse  Sicardus  perdat  o  sua  vila ,  o  sua  mem- 
bre, o  habeal  ingenialum  sua  possessione  à  suo 
dampno ,  o  ipse  Frolerius  habeat  ingeniatum 
quod  ipse  Sicardus  perdal  à  suo  castello  de  Lau- 
trico  ,  aut  unum  de  suos  castellos  indominicatos, 
o  ipse  Frolerius  non  o  defugit  quod  ad  ralionem 
non  valeat  venire  in  contra  ipso  Sicardo.  Sicut 
superius  se  ri  plu  m  est ,  si  o  tenra  et  o  atendra 
ipse  Sicardus  in  contra  ipso  Frolerio  secundum 
suo  jubere  et  suo  sciente ,  fors  daquo  de  que 
ipse  Frolerius  absolvera  ipso  Sicardo  suo  gra- 
xienle  animo  sineforcia.  Illas  paranoïas  quœ  ipse 
Frolerius  ad  ipso  Sicardo  désira  per  suum  nun- 
cium,  lo  mandara  et  las  li  devedara  per  no- 
mine  de  sacrament,  quod  non  las  dicat  ipse 
Sicardus ,  ne  las  discobrira ,  à  dampno  de  ipso 
Frolerio  suo  sciente. 


LXXXIV. 

ent  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Tiberi  par 
Guillaume  vicomte  de  Bcxirr». 


990  ».  ) 

H*c  est  caria  nolicionis  sive  guirpicionis  de 
rébus  sancti  Tiberii  ,  vel  de  alode  suo  quem  di- 
misit  dominus  Wiilelmus  vicecomes  Bilcrrensis 
et  dominus  in  tolum  de  sancto  Tiberio  quando 
perrexil  Homam  ,  et  uxor  sua  Arsindis  ,  propter 
amorem  Domini  noslri  Jesu  Chrisli ,  et  propler 
redemplionem  animarum  suarum  vel  parentum 
suorum  ,  et  propter  sediticalioncm  loci  illius 
secundum  regulam  sancli  Benedicli.  In  Dei  no- 
mine  ego  Wiilelmus  vicecomes  guirpisco  ,  atque 
dimitto  Domino  Deo  ipsam  ecclesiam  sancli  Tibe- 
rii ,  cum  ipsa  villa  ubi  corpus  ejus  requiescit , 
quam  injuste  et  violenter  vi  abstuli ,  et  tolum 
ejus  dominium  ex  integro ,  el  cum  ipsas  ecclesias 
que  sunt  edificatas  in  ipsa  villa  ,  cum  primitiis  , 
et  decimis ,  et  limilibus ,  et  cum  omni  honore 
ecclesiaslico  que  ad  ipsas  perlinet ,  et  cum  ipso 
ponlo ,  et  cum  ipsis  insulis  usque  in  rupis  vetu- 
lis ,  et  cum  molinis ,  et  cum  ipsos  boscos ,  et 
cum  ipsas  elixarias ,  el  cum  ipsos  pascarios  de 
porcos  et  de  oves ,  et  ipso  castello ,  et  ipsas  con- 
daminas  cum  ipso  mercalo ,  totum  et  ab  inte- 
grum.  Guirpisco  eliara  atque  dimilto  villare 
Berbeiaoo  qui  terminal  in  loco  qui  vocalur  Ar- 
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chas  ,  et  terminalur  in  podio  Calvello ,  aliudque 
ierminum  infronlat  in  pelra  quîe  est  in  via  super 
portellum  de  Coteanicis,  et  terminatur  in  Guar- 
dia  Judaica.  Necnon  guirpisco  villam  Nataliam 
cum  terminibus  suis ,  et  villam  Churchuciaco 
cum  terminibus  suis ,  el  ecclesiam  sancUe  Co- 
lnmboi  cum  honore  suo  ,  et  in  Buta  medietatem , 
ecclesiam  sancti  Johannis  cum  medictate  honoris 
que  ad  ipsam  ecclesiam  perlinet ,  el  in  ipsa  villa 
honorent  de  Barnario  que  fuit  condam  ,  et  duo- 
decim  modiatas  vineaî  in  eadem  villa  ,  el  in  Fe- 
lenarias  medietatem  ccctcsie  sancti  Andrée  cum 
toto  honore  ecclesiastico  ,  el  medietalem  de  ipsa 
villa ,  et  intra  montes  ecclesiam  sancUe  Agalhae 
et  ipsa  villa  tola ,  el  ecclesiam  sancli  Albani  que 
vocant  Poiet  et  cum  ipso  fîsco  et  cum  ipsis  de- 
veriis  laudiis  et  dominiis  locorum  prœdiclorum  ; 
et  in  Cappariense  monaslerium  sancli  Stefani 
que  vocant  Trignano  cum  ecclesiis  que  ibi  sunt , 
scilicet  et  ecclesiam  sanetc  Marie  el  sancli  Eu- 
sebii ,  et  in  caslrum  Misiani  medietalem  ecclesie 
cum  decimis  el  premiciis  suis ,  et  cum  medie- 
tale  honoris  que  ad  ipsam  ecclesiam  perlinet ,  et 
medietatem  de  ipso  castro  el  de  ipso  bario  usque 
in  Marella  ,  et  in  castro  Morecino  terliam  par- 
lent ,  et  ecclesiam  sancle  Marie  cum  omnibus 
rébus  sibi  pertinentihus ,  et  liscum  Liuranum 
cum  ecclesia  sancti  Pétri ,  et  ad  montent  Sede- 
son  1res  mansos ,  et  inedielalem  de  villa  que 
vocant  Guado-peroso,  et  in  ripa  fluminis  Arauri 
ecclesiam  sancti  l'elri  que  vocant  ad  Adimcn- 
tarios  et  cum  ipso  porto  ,  et  ecclesiam  sancti 
Martini  cum  ipso  fisco  que  vocant  Campaniano  ; 
et  post  morlcm  Arsindis  uxoris  me%  caslrum 
que  vocanl  Paulianum  tolum  el  ab  integrum  re- 
verlalur  ad  sanclum  Tiberium ,  et  ecclesia  que 
est  conslrucla  in  honore  sancle  Marie  in  eadem 
villa  cum  quatuor  mansos,  el  in  terris  et  vineis, 
et  in  Nibiano  mansos  duos ,  el  fiscum  de  Salellas, 
cl  liscum  de  Aqua-\iva ,  et  ecclesiam  sancli 
Martini  que  vocanl  ad  Crosos  cum  ipsa  villa  tola, 
el  cum  decimis  et  premiciis,  et  villam  que  vo- 
canl Arlimiglas ,  et  alio  loco  unum  mansum  que 
vocanl  Castagno,  et  in  Calsano  mansos  duos ,  et 
in  Valcros  duos  mansos  el  bordarias,  et  in  Co- 
longas  mansos  duos,  cl  in  Torves  ecclesiam 
sancli  Satornini  cum  omni  honore  ecclesiastico, 
et  in  eadem  villa  mansos  quatuor ,  et  in  Sirig- 
nano  ecclesiam  sancle  Marie  cum  salinis  et  cum 
honore  ecclesiaslico ,  el  in  Fenolelo  mansos  duos, 
et  in  N&taliano  mansos  duos  ,  et  bordarias  qua- 
tuor, et  fiscum  unum  ;  et  in  Forola  cap-masuras 
très ,  et  in  Agate  civitate  cap-masura  una ,  et 
ad  Grado  monasterium  sancle  Marie  cum  omni 
honore  inibi  pertinente ,  cum  decimis  et  pre- 
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miciis  et  cum  piscaloriis  Um  in  mare  quam  in 
predicto  Araurc ,  quanlum  afrontat  in  ipsa  ho- 
nore sanclc  Marie ,  et  in  Pomarol  terris  ,  vineis 
et  cap-masuras  duas ,  et  in  Pincto  manso  uno 
optiino .  et  in  Monlanaco  manso  uno ,  et  in  Ta- 
baiga  manso  uno ,  et  in  Florenciaco  ecclesiam 
sancli  Johannis  et  sanetc  Marie ,  et  sancli  Pétri , 
et  sanclc  Susannc  cum  omni  honore  ecclesias- 
tico ,  et  cum  decimis  et  premiciis  ;  et  in  lluvi- 
niaco  ecclesiam  sancli  Andrée  cum  decimis  et 
premiciis ,  et  cum  omni  honore  que  ad  ipsam 
ecclesiam  perlinet;  et  in  villa  Granolarias  eccle- 
siam sancli  Martini  cum  decimis  et  premiciis ,  et 
cum  manso  uhi  Dominicus  hahilat,  etalium  man- 
sum  ubi  Alduinus  hahilat ,  et  alium  uhi  Adroa- 
rius  habitai,  et  in  Florenciaco  mansum  in  quo 
Castelanus  habitat ,  et  alium  masum  in  quo  Chris- 
tophorus  habitat ,  cl  alium  masum  in  quo  Ame- 
linus  presbiler  habitat ,  et  alium  ubi  Marialdus 
habitat ,  et  alium  ubi  Godaldus  habitat ,  et  alium 
ubi  Sibaldus  habitat.  Haec  aulem  omnia  supe- 
rius  scripta  mihi  Willermo  vicecomiti  ostensa 
sunt  et  lecla  ,  ma  nuque  mei  super  allare  mar- 
tyris  Tiberii  gloriosissimi  palroni  et  advocali  mei 
in  ilinere  isto  oblala ,  presenlibus  Bercngario 
abbate  et  comeulus  sui ,  et  attestante  et  jussu 
preduti  vieccomilis.  Gondaldus  scripsit  indiclionc 
tertia,  pridie  Kal.  Martii. 


LXXXV. 

Testament  de  Guillaume  vicomlc  de  Bczierset  d'Agde, 

(  a^.  990  '.  ) 

Hic  est  brevis  teslamenli  quem  destinavi  vel 
ordinavi  seu  manumissores.  Ego  Guillelmus  vi- 
cecomes  ad  manumissores  suos  lus  nominibus  : 
Matfrcdus  episcopus  ,  Slephanus  episcopus  ,  Aç- 
sindis  vicecomitissa  ,  Pontius  ,  Sicfredus ,  Ermen- 
gaudus ,  ut  post  obilum  mou  m  donare  faciant 
omnes  res  meas  mobiles  et  immobiles,  quem  ego 
eis  dicebam  ,  vel  alias  qua:  dicere  non  polcbam, 
et  ipsi  invenire  poluisscul  pro  timoré  Dci  patris 
omnipotentis  ,  et  Filii ,  et  Spirilus  sancti ,  et  pro 
peccalis  et  facinoribus  atque  deliclis  cl  remedium 
anima?  mea? ,  in  ccclesiis  ,  in  sacerdolibus ,  vel 
in  panperibus  Dei.  Dono  et  offero  ego  Guillelmus 
suprascriptus  in  canonica  sancti  Nazarit  sedis 
Bilerrensis  qua:  teneant  ipsi  canonici ,  ipsura 
alodcm  quod  habeo  in  villa  Surignano,  terris , 
vineis  ,  mansis  ,  salinis  ;  et  in  alio  loco  ,  in  ter- 

«  Sur  l'original.  V  Ma  rien.  Anecd  lom.  1.  p.  179. 


minium  de  villa  Buiano  vincas  quod  advenit  mihi 
de  Hebreo.  Et  ordinavit  à  S.  Stephano  sedis 
Agatliense ,  in  comilatu  Agatlicnse ,  villa  quae 
vocanl  sancti  Andreae  cum  ipsa  ecclesia ,  cum 
terris  et  vincis  ,  cum  cellis  cl  ciineteriis ,  et 
cum  suo  terminio,  quantum  ad  ipsa  villa  perlinet. 
Et  ordinavit  à  sancto  Tiberio  monaslcrio  ipsas 
villa  perlinet  Et  ordonavil  à  sancto  Tiberio  mo- 
naslcrio ipsas  ecclesias  qua?  sunt  fundatas  in 
ipsos  alodes  sancli  Johannis  in  villa  Florenciaco, 
et  sancti  Andréa;  in  villa  Ruviniaco ,  et  sancti 
Martini  in  villa  Granularias.  Et  ordinavit  à  sancto 
Aphrodisio  in  vicaria  Laprariense  villa  quod  vo- 
canl Foulc-dicla.  Ordinavit  à  sancto  Salvalore 
quod  est  fundalus  in  castello  Bilerris  civilatc  ,  in 
terminium  de  Madinas ,  ipsa  vinea  quod  acquisi- 
vit  de  Guiraldo ,  vel  de  Udalrigo  ,  sive  de  Adul- 
herlo  ;  in  lali  vero  ratione  ,  dum  Ainardus  près-  4 
bylcr  vivil  pro  timoré  Dei  et  remedium  animas 
mea;  teneal  ipsa  ecclesia  cum  suum  alodem  *  et 
alla  successores  eorum  in  saecula.  Et  ordinavit  à 
sancto  Scvere  ,  in  villa  Lupiano  manso  uno  quod 
vocanl  ab  ipso  Poïo,  cum  terris  et  vincis,  et  cum 
suas  adjacenlias  ,  quantum  ad  ipsum  mansum 
pertinent.  Et  ordinavit  à  sancla  Maria  sagrislia 
ipsum  alodem  ,  quantum  habeo  in  villa  Baciano  , 
vel  in  suo  terminio.  Et  ordinavit  à  sancto  Pelro 
in  suo  terminio.  Et  ordinavit  à  sancto  Petro  in 
villa  Trenciano  mansos  duos ,  cum  illorum  adja- 
centias. El  ordinavit  à  sancto  Jacobo  cl  sancto 
Mit-haële  in  lerininio  de  villa  Buiano  ipsas  vineas 
quod  Pontius  de  Tezano  lenet  à  fevo.  Et  ordinavit 
à  sancto  Salvalore  de  Agnana  villam  Ccntones. 
Et  ordinavit  sancti  Andréa:  de  Agathe  civilatc  , 
ipsum  alodem  qiuc  vocant  Rivo-lorlo.  Et  ordi- 
navit à  sancto  Pclro  de  Agatha  civilate ,  ipsum 
mansum  qua'  est  in  villa  Maïano ,  cum  terris  et 
vineis  et  omni  adjacenlias  quod  ad  ipsum  man- 
sum pertinent.  Et  ordinavit  Guillelmus  vicecomes 

à  fitia  sua  Garsindis  civilate  quod  Bilerris  

cum  ipso  episcopalu ,  el  cum  ipsa  honore  quod 
i  ad  i|tsa  civilale  perlinet  et  cum  ipsos  fiscos.  Et 
ordinavi  tibi ,  Garsindis ,  caslrum  quod  vocant 
Mcrcariolo  ,  cum  ipsas  forlitias ,  cl  cum  ipsos 
alodes  quod  ad  ipsum  castrum  pertinent,  vel 
cum  ipsa  ecclesia  vocabulo  sancli  Pclri.  Et  dono 
tibi ,  Garsindis ,  villa  Adillano  ,  cum  ipsas  eccle- 
sias ,  et  cum  ipsa  lurre ,  et  cum  ipsos  alodes  ,  vel 
cum  suas  adjacenlias  quod  ad  ipsa  villa  perlinet. 
Et  dono  tibi  Garsindis ,  villa  Portiano  cum  ipsa 
lurre ,  et  cum  ipsa  fortitia  ,  vel  cum  ipsa  eccle- 
sia sancti  Pétri.  Et  ordinavi  tibi ,  Garsindis ,  villa 
Pedinatis  ,  cum  ipsa  lurre,  et  cum  ipsa  fortitia» 
vel  cum  ipsa  ecclesia  vocabulo  sancti  Pétri.  Et 
dono  tibi ,  Garsindis ,  villa  de  Mcsoa ,  cum  ipsa 
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fortiua ,  vel  cum  ipsa  ecclesia  vocabulo  sancti 
Hilarii ,  et  alium  alodem ,  quanUtm  ibidem  habeo. 
Et  ordinavi  libi,  Garsindis,  villa  Vairago,  cum 
îpsa  turre ,  et  cum  ipso  cinto .  et  cum  ipsa  eccle- 
sia ,  et  alium  alodem  ,  quantum  ibidem  habeo. 
El  ordinavi  libi  ipsum  alodem  quod  mihi  advenit 
de  femiua  nomine  Dida,  villa  Baraciaco,  cum 
ipsa  ecclesia ,  et  cum  suos  alodes  quod  ad  ipsam 
et  illum  pertinel  ;  et  est  ipse  alodes  in  vicaria 
Begosense  :  in  tali  vero  ralione ,  quod  si  ego 
Willelmus  mortuus  fuero ,  donelis  solidos  ecc 
de  denariosNarbonenscs,  ad  Ermengaudum  epis- 
copum.  Et  ordinavil  W  illelmus  vieccomes  ad 
uxori  sua?  Arsindis  vicecomilissa  ,  civitale  quœ 
vocant  Agatbam ,  cum  ipso  episcopatu ,  et  cum 
bonore  quod  ad  ipsa  civitale  perlinet,  et  cum 
ipsos  fiscos.  El  dono  libi ,  Arsindis ,  villa  Flo- 
rensiaco ,  cum  ipsa  turre ,  et  alium  alodem  , 
quantum  ibidem  habeo ,  in  vita  tua ,  exceptas 
ipsas  ecclesias  que  sunt  fundatas  in  ipso  alode, 
quae  divisil  à  sancto  Tiberio  monaslerio.  De  prae- 
senle  si  ego  Guillelmus  mortuus  fuero,  po>t  obi- 
f  tum  tuum  rcverlalur  ipsa  villa  Florensiacus , 
cum  ipsa  turraî  el  cum  ipsas  ecclesias  supra- 
scriptas  à  sancto  Tiberio  monaslerio.  El  ordinavi 
libi ,  Arsindis ,  de  villa  Palas  una  mcdielate  cum 
ipsa  ecclesia  S.  Maria  in  vita  lua  ,  el  divisi  alia 
medielate  à  iilia  mea  Senegundis  ;  post  obilum 
tuum  revertat  ipsa  villa  suprascripla  cum  ipsa 
ecclesia  cum  alium  alodem  à  Senegundis.  Et  dono 
libi ,  Arsindis ,  ecclesia  quae  vocant  S.  Pontii ,  cum 
ipso  Polo ,  el  ipsa  villa  quœ  vocant  Malos-canos  , 
cum  ipsa  ecclesia ,  et  alium  alodem ,  quantum  ibi- 
dem habeo.  El  divisi  libi ,  Arsindis ,  ipsa  honore 
de  sancto  Tiberio  monaslerio  ad  condergendum , 
ad  benefaciendum ,  vel  ad  œdificandum.  Et  divisi 
tibi  villa  Pavallano,  cum  ipsa  turre ,  el  cum  suas 
adjacenlias ,  et  alium  alodem  quantum  ibidem 
habeo  in  vita  lua  ;  posl  obilum  reverlat  à  filia  mea 
Garsindis.  El  divisi  tibi  villa  Tonneso  cum  sua 
terra inia  et  cum  sua  ecclesia  in  vita  tua  ;  post 
obitam  tuum  reverlal  ad  Iilia  mea  Garsinde  ,  vel 
ad  infantes  suos.  Et  ordinavi  à  filia  mea  Sene- 
gundis quantum  habeo  in  villa  Pomairols  vel  in 

sua  terminia       Trinciano  cum  suo  terininio, 

vel  cum  ipsa  ecclesia  in  vita  tua  ;  post  obilum 

tuum  revertat  Salvatore  monaslerio  de  Ge- 

lone.  Et  ordinavi  à  Salomone  in  villa  Caprelis 

quod  sunl  mansos  duos  ,  cum  terris  et  vineis  ,  et 

in  alio  loco  ubi  clauso  uno  quœ  fuit  de  Arigo. 

Et  ordinavi  à  sancla       in  villa  Bisiniano  cum 

suas  adjacenlias.  El  ordinavi  libi,  Arsindis  

alodem  suprascriptum  ;  in  laie  paclum  délibéra- 
tions ,  quod       el  in  viduitale  manseris  ,  leneas 

ista  omnia  quœ  superius  resonal  in  vila  lua  

IOME  m. 


revertat  à  filia  mea  Garsindis,  et  ad  infantes 

suos       sine  infanle  legilimo,  quœ  à  profecta 

asiate  non  vencrint ,  ipsos  alodes  


LXXXVI. 

Second  Testament  d'Adélaïde  vicomtetêede  Narboune. 

(  AN.V  990  ) 

Quantum  inlellertus  humanœ  mentis  sensusque 
capere  potest ,  hoc  sagaci  studio  providere  unus- 
quisque  débet,  ocursum  vit*  hujus  sœculi,  et 
quœ  felici  consummare  studeal,  nec  diuturnilas 
huic  sœculo  irapa ratura  inveniat.  Igitur  ego  in  Dei 
nomine,  Adalaïdis  vicecomilissa ,  dum  in  spe  vite 
hujus  consiste ,  pertimesco  casum  humanœ  fra- 
gililatis ,  ne  mihi  mors  inopinata  subripiat.  ldeo 
traclavi  in  animo  raco  ,  propler  amorera  Dei,  ut 
de  rébus  propriis  meis,  vel  facultalibus ,  dispo- 
nere  vel  deûnire  deberem  :  quod  ila  et  facio. 
Proplerea  per  hune  Ululum  fideicommissum  in- 
jungo  vobis  dilectissimis  et  amicis  meis,  id  est  t 
Ermengaudo  archiepiscopo  fdio  meo ,  et  Bay- 
mundo  vicecomitifratri  ejus,  et  Aboni  fideli  meo 
quem  vocant  Seniorellum  ,  et  Gero ,  et  Baymun- 
do  :  et  ostendi  preces  ad  jam  prœfatos  eleemosy- 
narios  raeos,  ut  sicut  à  me  ordinatum  viderint 
per  hune  fideicommissum,  ila  disponant  omni- 
bus rébus  meis ,  in  ecclcsits ,  in  sacerdotibus ,  in 
pauperibus  ,  vel  cuicumque  Deus  elceinosynam 
dederit.  Volo  ut  in  canonica  sanctorum  Jusli  et 
Pastoris  remaneal  medielas  de  salinas  ,  qui  fue- 
runt  Framaldi  quondam  in  Scalas ,  cum  illoruni 
salarios,  coclorios,  agutias,  et  omnibus  suis  offi- 
cinis  et  areis;  ea  deliberalione  ut  vendere,  nec 
commulare,  nec  alienare,  ipsi  canonici  licenliam 
non  habcant;  sed  omni  tempore  sera  per  eas  te- 
neant  in  opus  suum  coramuniter  propler  rerae- 
dium  anima;  mea.'.  Volo  ut  ad  dora  uni  sancti 
Pauli  confessons  remaneal  alodes  quem  vocant 
Baïas ,  cum  omnibus  suis  terminus ,  ea  delibera- 
lione ,  ut  omni  lerapore  recipiant  in  opus  suum 
ipsam  quartam  parlem  de  frucluum  quod  exinde 
exierit,  exceplus  lascham  et  decimum  elconpla- 
nalionem,  quœ  concessi  Gualdi,  lenealquc  ipsa 
omnia  Gualdus  uxorque  sua  Bichillis  ,  et  filius 
eorum  Pontius.  Post  eorum  quoque  discessum 
remaneal  ipse  alodes  inlegerrime  à  canonicis 
sancti  Pauli,  el  omni  lempore  exinde  vivant  com- 
muniler,  et  non  habcant  cum  poteslate  vendere, 
nec  donarc  ad  nullum  hominem ,  tenea nique  in- 
concussum  sinejussione  abbalis  in  opus  suorum: 

»  Archives  de  S.  Paul  de  Narbonoe  -  V.  Marten. 
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et  si  tantum  fuerii  alibas  sancti  l'auli  cupidus , 
ut  ipsum  alodcm  ipsis  canonieis  cupial  auferri , 
unus  ex  propinquis  mois  consanguincus  donel 
ipsis  canonicis  pur  ipsum  alodem  Sol.  quinqua- 
ginta  (Al.  D.  )  el  rccipiat  ad  opussuum.  Volo  ad 
dotmiin  sancti  Martini  cœuubii  Villa;- magna;  rc- 
inaneal  ip*e  alodes  quem  empsi  de  Annonem  ar- 
ehiepiscopum  in  villa  Selatiano,  cum  medietate 
de  ipsa  ecclesia  qua;  ibidem  est  fundata  in  hono- 
rem  sancti  Baudilii,  cum  medietatem  de  ipsis 
decimis  et  primitiis  atquc  oblationibus ,  el  cura 
mediclalem  de  ipsum  lionorcm  ecclesiaslicum.  El 
in  burgo  Choriano  dono  prœfato  cœnobio  sola- 
rium unum  qui  est  juxla  raurum  quantum  ibi- 
dem babeo.  A  Domino  Deo,  et  sancUc  Maria;,  et 
sancti  l'onlii  cwnobii  dono  omnem  alodem  qua? 
vocantTolmianum,  cum  ipsa  m  ecclcsiam  parro- 
chialem  de  villa  Munioni ,  cum  decimis  et  primi- 
tiis cl  oinni  suo  ccclesiaslico  ,  et  cum  ecclesiis 
qua;  in  ipsum  alodem  sunt  fundaUe,  et  cum  om- 
nibus suis  termiuiis,  quantum  ibidem  babco,  cum 
silvis  et  garricis,  pralis,  pascuisque.  Ad  cu?no- 
bium  sancti  Aniani  dono  otruies  salinos  quos  ba- 
bco in  Scalas  quas  empsi,  exceptus  salinis  qua1 
fueruiit  Framaldi  ;  et  in  lerminio  de  Capul-sla- 
gni,  dono  ibi  ipsas  satinas  quas  comparavi  de 
Dernardo  episcopo  llitcrrcnsi ,  et  inausum  qui  est 
in  \illa  Sclmis ,  cum  omnibus  terris  quod  ibi 
empsi ,  cl  omnem  alodem  quod  adquisivi  per  jus- 
tiliam ,  vel  comparavi  in  villam  Cullem-olivam 
femina  nomine  Sposiam ,  et  suulmansi  un.  cum 
curies  et  pendis  i.  ad  ipsa  ecclesia  ,  cum  torcu- 
lari ,  cum  norlis ,  quantum  ibidem  habeo  :  ea 
deliberalione,  ul  monacbi  ibi  Deo  servienles  isla 
omnia  leneant  coinmuniler.  Et  si  abbas  ipsius 
loci  isla  omnia  volueril  auferri,  unus  ex  propin- 
quis meis  babcat  |>olestalem  isla  omnia  redi- 
mendi  ,  et  ipsum  prettum  monachis  donandi. 
Dono  ipsum  alodem ,  qui  fuit  sancti  Felicis  Jerun- 
densis,  quem  empsi  de  Arnulfo  episcopo  et  ca- 
nonicis sancti  Felicis,  ad  sa  ne  la  Maria  Quadra- 
ginta  ,  in  villa  Oviliano ,  cum  vinculo  supras- 
criplo,  ul  canonici  cum  habeant  communiter  in 
alimoniam,  et  Aigulfus  presbyter  sit  indc  mi- 
nister.  Ad  ecclcsiam  sancla?  Maria?  ,  et  sancti 
Michaëlis,  et  sancti  Pétri,  dono  in  villarem  Ka- 
mauellum  (Al.  lUunundlam)  quantum  ibidem 
babco.  A  Domino  Deo  el  sancta?  Maria;  qua;  vo- 
cant  Crassa? ,  dono  ipsam  mcam  lerliam  partem 
de  omnem  alodem  quem  liabeo  in  villa  Arlici- 
roiano,  quem  comparavi  de  sorore  mca,  nomine 
Garsindis  :  et  non  babcanl  liccnliam  monacbi 
vendere ,  nec  commulare,  nec  donare;  sed  sem- 
per  relinerc  commulare  propter  remedium  ani- 
ma- mea?.  Ad  caj)ellam  sancti  Sa  u  mini  in  Cas- 


tro, propter  remedium  anima;  mca» ,  dono  om- 
nem alodem  quem  comparavi  in  villa  Septimo  , 
et  campum  quem  empsi  in  Aurucionc  ad  ipsas 
Forças.  A  Domino  Deo  el  sancti  Vincentii  ecclesia? 
dono  per  jussionem  matris  mea?,  campum  quem 
comparavi  in  villa  Vililiano,ct  in  villa  Gem> 
niano  mansum  unum  cum  curie  el  exio  et  re- 
gressio  suo  ,  el  cum  quatuor  modiatas  de  vineis  , 
eadem  deliberalione  ul  presbyter  qui  eam  de- 
servieril,  teneat  omni  tempore  ipsa  omnia  :  et  si 
ulliis  bomo  de  ipsius  lollere  volueril  polcstale  , 
donel  llaymundus  filius  meus  propter  ipsa  omnia 
sol.  L.  canonicis  sanctorum  Justi  et  Pasloris,  et 
ipsi  eam  facianl  decanlare ,  propter  remedium 
anima;  mea?  et  matris  mea».  Ad  Slepbanum  el 
uxorem  stiam  l'urpurain  dono  in  villa  Geminiano 
qua?  Cuguciacus  vocatur  ,  mansum  unum  cum 
curie ,  el  omnes  terras  et  vineas  quas  ibi  compa- 
ravi ,  el  in  villa  Aqua?-viva?  donoillis  omnem  alo- 
dem quem  comparavi  de  Damne,  el  in  burgo  Vil- 
la-nova dono  eis  mansum  unum,  cum  ipsa  curie, 
elorto,  etfaxam  unam  déterra,  eldimidium  cam- 
pum qui  advenit  per  donationem  Alfarici  bapti- 
sati,  elinfra  miirum  et  muritium  cusaleui  unum, 
cum  ipsa  curte  :  et  in  terminio  de  Cabakanes 
(Al.  Caganes)  salinas  opéra  i.  Ad  Gaudindum 
filii  quondam  Ariberli  dono  quantum  habeo  in 
villa  Columbarios  et  in  Ulmos  ,  qui  mibi  advenit 
per  comparalionem  vel  donationem.  Ad  Bcllisin- 
dain  dono  modiatam  unam  de  vinea  qua?  tenuit 
Ingilberlus  Pilacis  ,  qui  est  in  terminio  de  villa 
Imbrices.  Ad  Bellum-hominem  el  fralrem  ejus 
Eldegerium  dono  omnem  alodem  quem  compa- 
ravi de  Frugone  in  villa  Perela.  Ad  nurum  meain 
Ricardcm  dono  omnem  alodem  quem  acquisivi  in 
villa  Borrcxi,  et  in  villa  Ficlorio  simililer,  et  in 
villa  Trolias  ipsum  alodem  quem  comparavi  de 
Pontioni.  et  in  villa  Ovilis  campum  unum  qui  est 
ad  ipso  Geneslare.  Dono  ad  canonicam sanctorum 
Justi  et  Pastoris  ipsum  alodem ,  qui  est  in  villa 
Lapideto ,  vel  in  ejus  lerminis,  quem  vocant  Ta- 
liavenlos  :  ea  deliberalione,  ut  si  vult  Girau  do- 
nare concambios  valenles  juste  per  ipsum  alodem 
in  ipsam  canonicam;  si  hoc  fecerit,  accipiat  eum 
in  opus  suum.  Quod  si  non  fecerit,  abeatiseum 
jn  ipsa  canonica  in  alimoniam.  Volo  ego  ut  ip- 
sum alodem  ,  quem  dedi  su  péri  us  ad  nurum 
rneam  Hicardem  ,  posl  obilumsuum  rcmaneat  ad 
Ermengandum  nepotem  meum  (ilium  suum.  Ad 
Kaymundum  viceeomitem  lilium  meum  dono  ip- 
sum vicecomilalum  de  ftarbona ,  seu  de  Narbo- 
nense ,  coin  ipsos  censos  et  dislriclos ,  et  cum  ip- 
sum honorem  q<ii  vicecomes  inde  liabuit,  vel 
haberc  débet ,  et  rum  ipsos  liscos.  Volo  ul  ad 
domum  sancti  Aniani  cœnobii  remaneant  ipsas 
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satinas  et  modiatas  n.  devineas  quas  commutas  i 
de  Ugonem ,  et  sunl  ipsas  satinas  in  Scalas,  areas 
xxwi.  et  vineas  smit  infra  termines  de  Aquamvi- 
vam  infra  insula  Lieu.  Ad  domum  S.  Failli  Narbo- 
nenx  dono  ipsum  CMttcCB  qui  est  in  \illare  El- 
dradum.  <  uni  t  in  te  et  evioet  regressio  suo,  cum 
omnibus  terris  et  vineis  quas  liabeo  infra  ejus 
termines.  Ha?c  omnia  superios  IcripU  dono  im- 
primis  Domino  Deo,  e|  lirai  t-  Mari  e  \irginis,  H 
omnium  sanclorum  loeis  >edem  bealorum  Ju>li 
et  Pastori»  .  et  beati  l'auli  confessons,  et  omni- 
bus supranoininaliseu'iiobiis,  propier  remedium 
animarum  gemtoi "il  tique  genilricis  mea;,  et  ani- 
ma Matfredi  viri  mei  et  mea,  sive  lilu>  mei>.  u 
sororibus  et  parentibus  meis,  et  omnium  lidelium 
meorum  :  ut  ip>i  loci  tttQC  omnia  inconcussa  te- 
neantel  ipiiele,  -me  ullocontradiccnte,  omni  lem- 
porcin  praeseati  sa?culasa?culorum,  in  alimoniam 
alque  communiain  :  et  omnia  quod  meis  lidelibus 
dono,  siuiililer  ha  beat  eis  firmilatem  ,  quuinodo 
sa  ne  la?  ecclesia?  habent.  Suhnixis  precibus  exoro 
misericordiam  infaotibus  meis  et  consanguineis  , 
et  per  eam  carilatein  quatii  Dominus  misit  inter 
malrem  et  lilios  et  parentes  bonuin  faciendi ,  ut 
omni  ternpore  sinl  adjutoreset  defensores,  ad  te- 
nendum  IftU  omnia  superius  scripta,  ipsis  locis 
vel  hominibus  si  ipsi  habeanl  parlicipalionem  in 
regno  Chrisli  et  Dei,  cum  sanclis  omnibus  in 
gremio  paradisi  in  sa-cula  sœculorum.  Si  quis 
vero  ulla  amissa  persona  fuerit,  qui  contra  hune 
fideteommiftsum  veneril  ad  irrumpenduni  ,  hoc 
quod  petierit  vindicare  non  valeat  ;  et  insuper 
componat  in  vinculo  pacis  locis  et  nominibus  isla 
omnia  superis  inserla  dupla.  Et  in  anlea,  bec 
scriptura  testamenli  à  me  facta  (irmis  cl  slabilis 
permaneal  omnique  ternpore.  Facto  teslamenlo 
sub  die  un.  Calendas  Aprilis ,  annoque  tertio  re- 
gnanleUgoni  rc^i*.  S.  Adalaïdis  vicecomiti>sa,qui 
hune  lestamenlum  lieri  jus&i,  lirmavi  ,  et  lirmarc 
rogavi.  S.  |  Kaymundi  vicecomilis,  S.  f  Gcro,  S.  f 
Aboni  quem  vocanl  Seniorellum ,  S.  f  Raymuudi- 
Adiii-  Beuedictu»  pre>b)  ter li.ee  verba  pleuilercxa- 
ravit  sub  die  et  anno  quod  superius  insertum  est. 

LXXXVII. 

Restitution  faite  à  I  abbaye  de  saint  Césairc  d'Arle». 

(  im.  992  ».  ) 

In  nomme  Patris,  et  l'ilii.  et  Spiritus  Sancti. 
Anno  IncarnalionisJesu  Christi  Domini  dccccdxcii. 

»  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Cesairc  d'Arles.  -  V. 
Saxii  Pontifie.  Arelai.  Ruffi.  comt.  de  Prov.  p.  KO-  et 
Douche,  hist.  de  Prov.  lom.  2.  p.  M. 


dominus  princeps  et  marchio  isliua  provinciic 
bona?  iudolis  Willelmus  cum  conjuge  sua  noinine 
Adelaix  et  liliosuo  noinine  W'illelmo,  VenlcnJ  m 
monaslerio  Virginum  infra  muros....  in  honore 
sancli  Joannis-Baptista:  cum  reliquis  eeclesiis 
sancti  Pelri....  in  die  qua  ordina\il  dominant  ab- 
btuasam....  quoque  sacra?  virgines  limul  obnixe 

pelierunt  illi  Domino  quod  juvamen  pra?sta- 

rel .  et  ex  villis  quas  domnus  Ca?sarius....  illa  eis 
redderel  :  qui  libenti  animo  promisit  se  factu- 
rum....  coniilio  aulein...  ecelt^iam  sa  ne  ta?  Maria1 
qua?  est  fundala  in  loco  maritime,  etc.  Faclum 
hoc  lestamenlum  in  ipso  monaslerio  per  praecep- 
lum  domini  W  illelmi  principis ,  consentienlc  con- 
juge ejus  simul  cum  lilio;  in  pressenti  adslante 
lioinno  Annone  archiepiseopo  qui  voluerunl  et 
lirmavermit  banni  cum  canouicis.  Domnus  Kol- 
baldus  cornes  voluit  alque  lirmavit.  Slcphanus 
npifliopiin  f.  Fragico  f.  Pontius  f.  Maiolus  f.  V  igo 
f.  Pontius  episcopus  f.  Alius  Pontius  archiepisco- 
pus  f.  tdolricus  episcopus  f.  Willelmus  viceco- 
mes  f.  Cabarellusf.  Imbertus  f.  Aycardus  f.Theu- 
baldus  f.  Laldradus  f.  Koquelinus  f.  Willelmus  co- 
rnes lilius  Rolbaldi  et  uxor  sua  Aduleia  (  Leg. 
Lucia  ).  Willelmus  cornes  Tolosauus,  et  uxor  sua 
Ema  f.  Berlrandus  et  Fulco  fratres  lirmaverunt , 
et  Willelmus  vicecomes  f.  Franco  f.  Theubaldus 
f.  etc. 


LXXXVII1. 

Elirait  de  quelques  Chartes  du  règne  de  Hugues  Capet 

(  vers  l'as*.  988  *.  ) 

Dum  perennis  involvimur  curis,  etc.  Ego  in 
Dei  nonii'ii  Fulcramnus  Lulevensis  episcopus  co- 
gilavi  dicM-a>u  v  ile  procnlis  et  remunerationis, 
elc.  Ideoque  dono  Domino  meo  Je>u  Chnslo,  et 
Filio  ejus,  et  Spirilu  Sancto,  et  à  ligno  Domiiii 
quod  est  in  eeelesia  sancli  Salvaloris  Gcllonen- 
sis  monaslerio ,  dono  ego  in  eomilatu  Lutevense 
in  tenninium  de  villa  que  roctn!  Juncarias  man- 
suui  unum ,  etc.  Fada  est  hec  <  aria  donalionis 
vu.  Kal.  Decembris  Deo  régnante,  regeque  spe- 
ranle. 

(  ann.  988  «.  ) 

In  noinine  Domini ,  etc.  Ego  Aldo  qui  Barun- 
cello  votant,  donator  vel  tradilor  sum  Domino 
Deo  et  eeclesic  sancli  Salvaloris  monaslerio  Ania- 
nensis....  in  comitatu  Bilcnense,  in  vicaria  Ka- 
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diniase,  in  villa  Pleuvigios  quantum  ibidem  lia-  I 
heo ,  elc.  Facla  donalione  isla  Idus  Junii ,  anno 
primo,  régnante  Lgone  regc.  Sign.  Aldo,  qui 
fieri  jussil  et  firinarc  rogavit.  S.  Ato,  qui  Bonum- 
parem  vocant.  S.  Poncii ,  S.  Adroarii ,  S.  Ugoni. 
In  Chrisli  nomen  ,  Ysimbcrtus  presbytcr  scripsîl 
die  feria  tcrlia. 

(  asm.  988  ) 

ln  nomine  Domini.  Ego  Aldo  qui  BarunceUo 
vocatur ,  donator  atque  traditor  sivc  tt  ansfundi- 
tor  sum  Domino  meo,  et  sancti  Salvatoris  Aniani 
cenobii ,  aliquid  de  alodem  meum....  incomilatu 
Biterrensi ,  in  vicaria  Chaluniancnsc  ,  in  villa 
Plebegius,  vcl  in  sua  terminia  quantum  ibidem 
habeo,  et  Facta  caria  donationis  aut  Iransfundi- 
lionis  isla  v.  Id.  Januar.  régnante  Domino  nos- 
tro  Jesu  Christo.  Sig.  Aldo  qui  Baruncello  vo- 
calur.  Sig.  Slepliaiius  qui  voluerit  et  consen- 
ti ,  Sig.  alius  Slephanus,  S.  alius  Arcarius, 
etc. 

(  a>v  989  ».  ) 

In  Chri9ti  nomine.  Ego  Amelius  et  nxor  mca 
Ellefreda ,  venditores  sumus  Benedicto  abbate , 
in  honore  sanctae  .Mariai  Warniacense ,  et  sancti 
Johannis  cœnobii  alodem  nostrum  quem  habe- 
mus  in  comiUtu  Reddense ,  in  loco  ubi  dicitur 
Popiliano  ,  elc.  Facla  carta  venditionis  ista  in 
mense  Madii  anno  u.  régnante  lgone  rege.  S. 
Amelii  et  uxor i  meœ  Ellcfrcdœ,  qui  istam  car- 
lam  scribere  fecimus  ,  et  firmare  rogavimus. 
S.  Watterio,  S.  Stefano ,  S.  Allebrando.  Isarnus 
sacerdos jussus  scripsil. 

(  an«.  989  ) 

Cum  Dominus  ac  Salvator  omnium,  ad  sol  i  uni 
aseendcns  palernum  ,  etc.  Idcirco  in  Chrisli  no- 
mine ,  ego  Borrellus  cornes  et  marchio  facis  car- 
lam  donalionis  vel  venditionis  tibi  cmplori  meo 
Guillelmo  vicecomitc  et  uxori  tua;  Samia.  Mani- 
festum  est  enim  quia  placuit  animis  meis  et  pla- 
rel ,  ut  tibi  scripturam  donalionis  vel  venditionis 
facerem  siculi  et  facio,  de  ipsum  meum  alau- 
dium  quem  liabeo  in  comilatu  Urgello ,  in  valle 
Castro-boni ,  id  est ,  terris  ,  vineis,  casis,  casa- 
libus  ,  ortis ,  ;irboribus  ,  etc.  qui  mihi  advenit 
per  mens  bcnciicios ,  vel  per  qualicumque  voce  ; 
el  affrontât  ipsi  nnus  laudes  quem  vocant  Laguna 
de  una  parte,  id  est  aquilonis,  in  ipso  torrcnte  ad 
ipsa  Gargalla ,  elc.  et  ipse  alius  alaudes  qui  est 

<  Ibid 
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in  Cercelrudo ,  affrontai  simul  de  parte  aquilonis 
in  rivo  qui  discurrit  de  Castro -boni,  de  meridie  in 
Cire,  et  ipse  alius  alaudes  qui  est  in  Anganortonc, 
affrontât  départe  aquilonis  in  ipso  acuto,  etc. 
Quantum  infra  islas  affrontationes  includunt ,  sic 
vindo  tibi  atque  dono  ipsos  meos  alaudes,  qui  mibi 
advenerunt  per  meum  benelicium,  vel  qualicum- 
que voce,  in  precio  placibilisolidorum  xx.  cum  ex 
eis  et  regressis  eorum ,  et  de  meo  jure  in  tuo  trado 
dominio  el  polestate ,  elc.  Facla  caria  venditio- 
nis vcl  donalionis  octavo  Idus  Octobris ,  anno 
tertio  régnante  Hugo  magno  rege  vel  duce  Fran- 
corum.  Signum  Borellus  cornes  marchio  qui  liane 
cartam  venditionis  vel  donalionis  et  testes  fir- 
mare rogavi.  Salla  gratia  Dei  episcopus ,  S.  Mi- 
rone ,  S.  Radulfo ,  S.  Sanclo ,  S.  Seniofredo ,  Bal- 
sarus  judice,  Vilmyndus,  Sesulclus ,  Oliba  sac. 
qui  hanc  cartam  donalionis  vel  venditionis  roga- 
tus  scripsil  die  et  anno  quod  supra.  Sig.  A.  Ca- 
pellani  de  civitale  qui  hoc  translatura  fideliter 
scripsil. 

(  aw  989.  et  990  ».  ) 

Annis  u.  et  m.  régnante  Ugonerege,  Regimun- 
dus  cornes  filins  Arnaldi  comitis  reslituit  Bene- 
dicto abbati  sancti  Hitarii  in  pago  Carcassensi 
alodem  sancU  Stephani  de  Nidolarias  in  comi- 

talu  Rossiiionense ,  etc. 

t 

(  At«n.  991  ».  ) 

Quaîdam  nobilis  malrona  Aldeardis  nomine  , 
cugnomenlo  Aurucia  ,  liliuin  suutn  llilionem  in 
monaslerio  perpelualiter  Domino  serviluruni  ob- 
lulil,  et  cum  ea  quatuor  mansos....  Paclum  au- 
tem  inicre  Guigo  abbas  el  praesul  ,  ac  fratres 
cœnobii  Calmiliencis  de  rébus  supradiclis ,  et 
facla  est  indc  carta  congadiaria  anno  ab  Incar- 
nationc  Domini  ucccc.  xci.  régnante  Domno  nos- 
Iro  Jesu  Christo,  Francis  aulem  contra  jus  regnum 
usurpante  Lgone  rege. 

Hem  Aspasius  cum  uxorc  sua  Ingatiardis,  de- 
derunl  in  ipsa  villa  monasterii  Calmilius  man- 
sioncs  cum  curie  cl  horto  ;  et  in  villa  Engeolis 
unam  appendariam  et  mansum.  Facla  sunt  haec 
rege  lerreno  delicienle,  et  Christo  régnante. 

Item  alius  vir  nomine  Bertrandus  cum  conjuge 
sua  Pelronilla  ,  dederunt  unum  mansum  in  villa 
de  Monlebraco  ,  Guigoni  abbati  et  monaslerio 
Calmilicnsi.  Aclum  est  hoc  régnante  Domino  , 
et  absente  rege  lerreno. 
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(  as*.  993  ) 

Ego  in  Dei  nomine  Athoel  uxor  mea  Girberga, 
et  fil  il  noslri  Bernardin  et  Froterius,  nos  siiiiut 
>n  iinum  donatores  sumiis  Domino  Deo  ,  et  sancto 
Willelmo  duos  mansos  optimos  in  comitatu  Al- 
biense,  in  vicaria  Gigidense,  in  villa  qua;  vocant 
Bota.  Et  ego  Albj^adquisivi  de  fleclerio  Brasclie- 
(a ,  etc.  Facla  scriplura  isla  feria  vu.  xv.  Kal. 
Aprilis,  Deo  régnante  et  rege  speranle.  Sig  Atlio, 
etc.  Sig.  Widoni  de  Farichonc ,  Sig.  Bernard i  Bli- 
gerii. 

(  ANN.  993  *.  ) 

Vox  legis  eljuris  decrevit  autliorilas ,  ut  qualis 
est  emptio  talis  sit  et  commutât io  :  emplio  et 
commutatio  similem  liabeant  tirmitalem.  Ego  igi- 
lur  in  Dei  nomen  Guillelmus  v  icrcomes  et  uxor 
mea  nomen  Arsindis  commutalorcs  sumus  vobis 
Matfrcdo  episcopo  sa  ne  la.'  sedis  Bilcrrensis  et  ea- 
nonieis  ejus.  Certum  quidem  et  manifestum  est 
enim  quia  sic  placuit  apud  animis  noslris  et 
placet  nullius  eugentis  imperio,  sed  propria  et 
sponlanca  bue  elegit  noslra  bona  voluntas,  ut  nos 
vobis  aliquid  de  alodem  noslrum  commulalione 
fecissemus,  quod  ita  et  facimus,  commulamus 
nos  vobis  in  comitatu  Bitcrrense ,  in  villa  Aurc- 
liaco,  vcl  in  ejus  terminia  ,  manso  uno  ubi  Alui- 
nus  habitat,  cum  curie  et  horto  el  exeo  et  re- 
gressio  suo,  et  in  terminiuin  de  villa  Capralis 
vcl  de  Aureliaco  vineas  duas,  ci  propler  aliuin 
alodem  de  sancto  Nazario ,  vcl  de  sanclo  Michaël 
qua»  est  in  villa  Circi ,  etc.  Facla  caria  commula- 
lione isla  xv i.  Kal.  Seplembris  ,  anno  vu.  ré- 
gnante Lgone  rege.  S.  Willelmus  et  uxor  sua  Ar- 
sindis ,  etc. 

(  asn.  994  ».  ) 

Vox  leguni  legis  decrevit  autliorilas,  ut  qualis 
est  emptio  talis  est  cominulalio  ;  emplio  et  com- 
mulatio  inseparahililer  dividehantur  ,  sed  simul 
in  unam  babenl  lirmilatem.  Ego  igilur  in  Deo 
nomine  Udalgarius  abbas  commutator  tibi  sum 
Rodgerio  comité  et  uxori  tua;  Adalaïs  comi- 
tissa? ,  comitto  vobis  alaudeni  meum  qui  mibi 
advenil  de  parentibus  meis  in  vieccomitatu  Car- 
cassensc  ,  iu  villa  quam  vocant  Aqua-  viva ,  pro 
alaudes  vestros  quos  babelis  in  villa  Gloyano  et 
in  villa  de  Fonte-cuberla ,  elc.  Facla  caria  ista 
commulationis  in  mense  Novcmbris  sub  die  feria 
vu.  anno  vu.  régnante  ltugonc  rege. 

•  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Guillem  du  Désert. 
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(  VERS  L'AN  m  ».  ) 

In  pago  Vellaico,  in  vicaria  Basscnse  in  loco 
qui  dicilur  Confolentis  juxta  fluvium  Ligerius , 
quidam  vir  nomine  Giba  cum  uxore  sua  nomine 
Avoua,  lotum  quantum  ibi  possidebant  Domino 
Deo  et  sancta*  Mariai,  sancloque  Pelro  dederunt 
ad  îvdificamlmn  ibi  monasterium  et  ecclesiam 
construendam,  quod  monasterium  semperin  sub- 
jectione  monasterii  beali  Tbeofredi  Calmiliacen- 
sis,  el  in  providenlia  et  ordinatione  abbalis  ipsius 
loci  foret,  elc.  Facla  est  donalio  liacc  in  mensc 
Januario,  régnante  lgone  rege. 

(  as*.  996  ».  ) 

Unaldus  vir  nobilis  cum  sua  conjuge  nomine 
Arnica  ,  dédit  in  vicaria  de  Solemniaco  in  pago 
Vellaico  sex  appendarias  cum  uno  prato.  Factum 
est  hoc  anno  ab  Incarnalione  Domini  occcc.  xcvi. 
indictiooe  vim.  feria  »v.  régnante  Ugone. 

LXXXIX, 

Donation  faite  à  l'abbaye  de  Lexat 
(  VERS  LA*  997  ».  ) 

Nolilia  guarpilionis  et  donalionis  quorum  snb- 
tus  tenentur  inserla  ;  qualiler  veniens  homo  no- 
mine Amelius-Simpliciusel  Guillelmus  filins  ejus, 
polentissimi  viri,  feria  terlia  in  pago  Tolosano  , 
in  caslello  quas  vocatur  Mirabcl ,  et  sic  se  gnar- 
piverunt  et  donaverunt  Domina  Deo  el  sancto  Pe- 
tro  aposlolo  Lezatensi  cœnobio  ,  et  sancto  Anto- 
nio, sanclo  Vincenlio  el  sancto  Bencdicto,  el 
reliquiis  sanctorum  qui  ibi  habentur ,  el  in  prae- 
senlia  domno  Guarino  abbali ,  illam  ecclesiam 
qua;  vocatur  sancli  Pétri  de  Guarciaco  cum  omni 
ecclesiaslico  et  cimilcrio ,  et  cum  omni  alode  qui 
ad  locum  pertinct ,  el  ipsi  aludis  adjacenlias  lia- 
|  bel  in  se  de  una  parte  ajacet  usque  in  gai  la  quse 
vocatur  Rodes ,  de  alia  parle  usque  in  gaita  quœ 
vocatur  Mcrdanco ,  de  alia  parle  usque  ad  slrada 
publica,  etc....  tolum  quantum  infra  istas  adja- 
cenlias habelur ,  lotum  el  ab  inlegrum  tant  er- 
mum  quam  condriclum  sic  donamus  Domino  Deo 
et  sancto  Petro  aposlolo ,  et  ad  locum  suprano- 
minalum ,  el  ad  reliquias  sanctorum  qui  ibi  ha- 
bentur :  in  tali  vero  ralionc  el  convenientia ,  ut 
nec  abbas,  nec  monachus,  nec  ullus  ex  heredi- 

t  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Cbaffré. 
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bus  meis  non  habeant  Heenliani  vcndere ,  ncc  J 
biscambiare,  ncc  ad  fcum  dare.  sed  scmpcr  sît 
ad  tabulant  sancli  Pétri  in  coniinuiiia  monacho- 
rum.  Quod  si  quis  homo  aut  fœmina ,  elc.  Facla 
caria  isla  in  mensc  Maio  sub  die  feria  quarla  ré- 
gnante lluberln  rege.  Sig.  |  Amelio-Simplicio 
et  Guillelmo  lilio  suo  qui  cartam  islam  dcderunl 
etfirmavcrunt,  el  lirmare  fteerunl.  Sig.  t  Gm- 
rino  abbali  et  Adalgrimo  monacho,  et  aliis  mona- 
ehis  qui  in  pnesenli  monaslerio  crant.  Bernardus 
rogalus  scripsil. 


XC. 

Fondation  du  monastère  de  Langognc  en  Gevaudan. 
(  A*X  998  *.  ) 

Sanctitas,  caritas,  atque  juslorum  homintim 
inlendat  btimililas,  me  Stepbanum  salis  nobilem 
virum  diu  fuisse,  et  uxorcm  meam  Angelmodam 
humiliter  vixissc.  Nosquidcm  peccalo  no  tro  et 
justifia  Dei  lilium  non  babuimus,  unde  inullum 
doluimus,  in  qtiodolorc  apparuit  midi  in  somnis, 
utin  bonore  sanclorum  Gervasii  el  Prothasii  cons- 
fruprem  ecclesiam  in  terriloris  Milacensi.  Exei- 
lala  me  el  uxore  mea  à  somno ,  relulit  mibi  uxor 
hanc  candem  visionern  simili  modo  apparuisse  , 
quo  audilo  praqiaravimus  ire  Romain,  et  ivimus 
die  sexta  Septembris  et  annticnte  Domino  nostro 
Jcsu  Christo ,  venimus  ante  altare  beali  Pétri , 
ante  ctijus  altare  oravimns  et  vigilavimus ,  et 
circa  mediam  noclem  medii  Octobris,  somno  nos 
aggravante,  cadem  visio  nobis  apparuit,  et  facto 
marte  venimus  ad  summum  ponlilieem,  etosten- 
di nuis  ci  qure  in  utraqtte  visione  nobis  apparue- 
rat.  Ipse  junctis  nianibiis  initions  in  cœlum, 
benpdixil  Deo  qui  salvat  spprantps  in  se,  et  majo- 
ribtts  omnibus  Romana;  ecclesiœ  advocalis,  nar- 
ravit  ois  ponlifex  mirabilia  qua?  Dominus  in  som- 
nis vobis  bis  monslraverat.  Illi  tune  œquivocc  , 
et  magno  rlamore  bencdixoruntDcum ,  etennetis 
illis  pneseulibits  dixerunl  nobis  in  nominesantiic 
pœnitetiliiT  injunxerunl,  ut  ecclesiam  quant  Do- 
minus in  sumnis  nobis  monslraverat  in  bonore 
pnofatorum  martyrum  banc  ecclesiam  îrdificore- 
mus  ,  et  dixil  :  si  post  a?difjcalionem  vila  vobis 
cornes  fucril  regredimini  ad  me.  deinde  benedi- 
xit  nobis  ,  el  ctim  gaudio  reversi  stitnus  et  pere- 
gimus  ecclesiam  sicttl  Deus  mandavil  et  sanctus 
ponlifex  nobis  injunxit  ;  cui  Unlum  de  bonis  nos- 
Iris  donavimus  quod  xu.  capcllani  cum  clcricis 
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cl  alîis  ad  serviendum  ecclesiœ  et  eorum  neces- 
sariis  bonorifice  suslenlari  poturunt,  el  deîndc 
ivimus  Romam  iterum  :  invenimus  ipsum  D.  nos- 
trum  pontincem,  et  pr;ecepit  ot  supra  sacro- 
sanctum  corpus  bcati  Pétri  banc  ecclesiam  do- 
nando  olTeremus,et  fecimus,  et  juravimus  ut 
nos  et  nostri  semper  eam  delTcnderemus  secun- 
dum  posse  noslrum ,  et  lune  pVnVtfcx  summus  in 
ordinc  suo  promisil  Deo  el  nobis ,  ut  hanc  eccle- 
siam à  Deo  aedificatatn  ab  ecclesia  Romarra  nullo 
modo  alienaret ,  relinuil  tamen  censtim  in  ea 
Domino,  et  respeclu  dignilalis  omni  tertio  antio 
xv.  solid.  el  dédit  nobis  de  ligno  sancUc  Crucis  et 
de  rcliqtiiis  sanclorum  pradictorum  ,  dedilque 
nobis  privilegium  in  junco  marino  scriptum  in 
pergameno  sic. 

Sylvester  episcopus  omnibus  christiana;  fidei 
cultoribtis.  Nolum  esse  volumus  Slepbanum  vice-? 
comilcm  et  Angelmodam  conjuges  ,  ecclesiam 
sanclorum  Gervasii  et  Prothasii  de  suis  propriis 
conslruclam  in  comilatu  Gabalilano  positam ,  nos- 
Ir.T  S.  R.  E.  per  donalionis  paginam  donassc ,  etc. 
Inde  plactiit  nobis  candem  pnedictam  eccle- 
siam.... sub  nostra  prolectione,  etc.  jtibemus  ut 
nullus  rcx  ,  inarebio,  dux  ,  cornes,  vicecomes 
aul  alitts  majorum  ,  parvaque  persona  illain  ec- 
clesiam atiquo  modo  inquielare  vel  molcstare  au- 
deal.  etc. 

Dato  privilégie  ecclesiœ  Cosmre  el  Damiani  , 
benedixil  nobis  et  regressi  sumus. 

In  noinine  summi  Dei  Crealoris  * ,  qui  Irimis 
est  in  personis ,  et  unus  in  essenlia  majeslatis. 
ISottim  sit  omnibus  lidelibus  pra?sentibus  el  futu- 
ris,  quod  ego  Slephanus  vicecomes  Gabatilanen- 
siumeum  conjtige  mea  Aiamolde,  cogilans  Do- 
mini  misericordiam  ,  etc.  Ut  ipsum  Dominum 
Jestim  Christum  in  die  judicii  proprinm  babere 
possimus,  ha*redcincum  nostra;  ha-redilalis  fore 
decrevimus ,  et  secundtim  quod  ipse  promisil  in 
evangelio  iis  quas  sua  dederint  vel  reliqtierint 
propler  nomen  ejus,  centuplum  accipient  et  vilam 
a-lernam  possidebunt.  Ilujtis  rei  causa  donamus 
sanclo  Petro  urbis  Roma?  principi  aposlolorum  , 
el  almo  marlyri  Tbeofredo  Calmiliensis  monas- 
terii  parlem  de  reluis  et  possessionibus  noslris , 
qua*  nobis  luereditario  jure  successernnt ,  ad 
mnnaslerium  conslruendum  ,  elservitium  Dei  ibi 
regnlariter  agendum  ,  ea  tamen  ralione  ,  ut  sub 
honore  sancti  Pclri  sit  sanclo  Tbeofredo  Calmi- 
liacensis  cwnobii  subjectum.  Sunt  attlem  ipsae 
res  sibe  in  comilatu  Gabalilano ,  in  vicaria  Milia- 
censc,  in  villa  qua*  dicilur  Lingonia,  secus  ripam 
fluvti  Elerii  ;  hoc  est  ecclesia ,  quœ  est  constructa, 
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m  lionorc  el  noininc  sanclorum  Gervuli  el  Pro- 
tasii  martyrum  ,  ipsa  ecclesia  cum  decimis  quin- 
que  mansos  \ alenl«'>  .  cl  in  ipsa  villa  mansos 
qualuor  ,  cl  unuin  molendinum  ,  cum  omnibus 
qua-  ad  ip>as  re>  perlincre  videulur  :  et  in  alia 
villa  qu«e  dicilur  alansus-Ricardi  ,  qualuor  man- 
sos cum  omnibus  adjacenuis  suis,  et  in  Monli- 
lio  qualuor  mansos  cum  omnibus  adjaccntiis  suis, 
et  in  Caucino  duos  mansos  cum  appendieiis  sni->. 
El  in  vicaria  Gredcncnsc  donamus  villam  no- 
mme f.lausicias  cum  vincis,  campis,  pralis,  pro 
mansis  dceem,  in  valle  Alliradi  (al.  Allcrida), 
tolam  silvam  ad  monastprium  ipsum  conMrucn- 
dum  sancli  Gcrvasii  cl  samii  Prolasii  ;  cl  in  comi- 
talu  \  hrariensi,  in  vicaria  Hauzonica,  villam  qtue 
dicilur  Fclgcrias  (al.  Frugeirias  )-,  cuffi  rttei», 
campis,  silvïs,  cl  omnibus  adjacent. i>  îs  .  va- 
Icnlcm  viginli  mansos  vcl  amplitis.  Hoc  autem 
factum  est  cum  consilio  episcoporum  Matfredi 
ecclesia;  Mimatensis ,  cl  clericornrn  cjus  .  Theo- 
dardi  episcopi  Aniciensis,  H  Petrl  episcopi  Yiva- 
riensis ,  et  Itigaldi  fralris  nu  i  .  el  l  rltani  (  al. 
Bertfcartae) ,  filfiqaeejusSiinonis(<if.  Willcrmi), 
Ponlii  quoque  comitis  ac  Bertrand!  fralrum  .  el 
omnium  fidelium  nostrornm  ,  ut  in  pnediclo  loco 
mona.slerium  ad  honorem  D**i  et  Domini  Salva- 
toris  no^li  i  Jesu  Cbrisli  ,  sanctique  Pelri  apos- 
toli ,  ac  sancli  marlyris  Tlieofredi,  pro  ni  po*- 
sibilitas  noslra  polueril .  cunslrualur  sub  regi- 
minc  recula?  sa  ne  ta»  beali  pal  ris  itcnedicti.  Hoc 
ergo  negotium  commiltimus  in  manu  et  provi- 
denlia  dumni  Y\  idonis  Calmiliacensis  cœnol>ii  ab- 
balis  et  successorum  ejus ,  quorum  cousilio  in 
eodem  loco  monacbi  aggregentnriel  muicntur . 
et  pnetfleta  res  in  usu  monachoram  IHoram  omni 
tempore  permaneant  sine  ulla  contradielionc  per- 
sona*.  Neque  ullus  bomo  eensum  siw  conunen- 
dam  aut  custodiam .  ex  istis  rébus  exigat  vel  acei- 
pial  :  sed  abbas  sancli  Tlieofredi  Vf.  solidos  lerlio 
anno  persolvat  sancto  Pelro  pro  censu.  Si  quis 
autem  bomo  banc  nostrtm  conslilulionem  ali- 
quando  disrumpere  vel  mularc  pra*sumpseril  , 
maledictioni  subjaceat ,  nisi  pœnilendo  sati>fcce- 
ril  :  el  omnis  bomo  quictiimpie  loco  ipsi  quem 
cupimus  jedificarc  ,  vel  bnbitaloribus  ejus  adju- 
torium  alque  defensionem  pradmerint,  parlent 
cum  electis  Dei  babeanl  in  vilain  adernam.  Hoc 
autem  privilegium  ,  quo  ,  sicut  slabililum  e>t  . 
firnuim  el  perpelualiler  habeatur  in  memoria 
cunclorum  ,  in  conspectu  lolius  cleri  ac  nobilium 
tirorum  manu  propria  confirmamus  .  Gregorio 
papa  line  auctorilate  apostoliea  confirmante,  nec, 
non  Matfredo  Mimalensis  ecclesia;  episcopo  ,  et 
canonicorum  ejus,  Tlieodardo  \  allavensiseccle- 
siîe  pra'sule ,  Pelro  eliam  Vivariensi  pontilice, 
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Rigaldo  fralrc  meo  ,  Lrbano  (  <i/.  Dcrlbana  ) , 
lilioque  ejus,  PonMo  et  Certranno  fralrc  ejus,  et 
aliis  aiuieis  et  iidelibus  noslris  ,  Amen. 

Ego  Pelrus  Dei  gralia  rex  Aragonis  ,  cornes 
Carcinome. ,  et  D.  Monus-Pessidani ,  recognos- 
cens  cl  pro  vero  exislimans,  quod  pra'decessorcs 
mei  gralanli  auimo  pra'diclam  fecerunt  douatio- 
nem ,  ad  booorem  l>ei  elc  ipsi  m  laudo  elc.  les- 
le&tibus  GouieUno  Magaloncnsi  episcopo  ,  Gui- 
dune  pra-posilo  ejusdem  ledis,  etc.  Datum  Mon- 
Us-Pessulani  in  mense  Januarii,  anno  Domini 
m.  ce.  v.  elc. 

XCI. 

Bulle  du  pape  Grégoire  V.  en  faveur  de  l'abbaje  de  tainl 
André  d'Avignon. 

fia*  Ototoat*     (  M».  999  *.  ) 

Gregorius  episcopus servus  servorum  Dei,  eba- 
rissimo  filio  Marlino  reverentissimo  abbale  vene- 
rabîlisaDOQastcrii  sancli  Andréa;  apostoli,elsancti 
Mi<  Ikh  Ii>  arcliangeli,  et  beati  Martini  confessoris 
quod  est  fundatum  in  cacumine  monlis  qui  nun- 
cupatur  Andaoni,  super  fluvium  Kbodani,  ejus- 
que  successoribus  abbalibua  in  perpetuum.  Cum 
summus  aposlolicx  dignilatis  apex  in  boc  di\im 
certaminin  nitore  diguoscilur  pra-fulgere ,  ut  in 
exercendis  Dei  laudibus  sibi  impensius  studeat 
laboris  exlnbere  certamen  ;  ob  boc  débita  nos 
ejusdem  apostolica;  pastoralis  compulsi  sollicilu- 
dinis  cura ,  qmcqme  ad  stabililatem  priorum  per- 
linere  digiu»cuulur  locorum  uberliut  promul- 
garc ,  et  apostolica:  instilutionis  censura  confir- 
mai. Igilur  quia  pelislis  à  nobis  quatenus  con- 
cederemua  sive  confirmaremus  luaj  religiositali 
pncdiclurn  monasterium  sancli  Andréa?  àpostoli, 
sancli  Micbaëlis,  et  sancli  Martini,  ut  bis  Iribus 
ecclesiis  unnm  semper  persistai  monaslerium  , 
cum  ipso  monte  in  inlegro  in  quo  adsunt  ipsœ 
eccles&cura  omnibus  infra  se  et  circa  se baben... 
cum  domibus*,  fillis  ibi  el  ubique  cum  omnibus 
rébus  et  subsUuitiis  mobilibus  et  immobilibus  ac 
seseque  raovcnUa ,  quanlumcumque  à  die  funda- 
tiouis  usque  nunc  ibi  concessa  vel  largita  sunt. 
Veruin  eljam  el  osque  in  futurum  per  quemvis 
modum  ibi  adveneril ,  apostolica  aulboritale 
fi r mile r  cl  stabiliter  meo  mouasterio  sub  prolec- 
lionc  abbatis  perpeluis  temporibus  praicipimus 
pt  rmanere  absque  cujoslibel  oootesUUone  vel 
impedimento.  Denique  eliam  conlirmamus  ut 
undecumque  morluorumcorpora  masculini  sevus 

i  Archives  de  l'abbaye  de  saint  André  d  Avignon. 


by -Google 


PREUVES  DE  L'HISÏOIKE 


vel  fœminini  ihi  se  sepeliri  devotaverit,  nul  lus 
episcopus,  aul  canonicus ,  aut  canonicorum ,  ele- 
rîcus,  vel  vice...  ilominio  nulla  conlrarietate 
maliciae  conlra  vobis  vel  contra  servos  monas- 
terii  excrceat.  Loca  enim  qua;  de  aliorum  loco- 
rum  piorum  numéro  non  sunt  conslituta ,  annua- 
tim  pensionem  solvendo  liceat  vos  possidere ,  et 
ea  omnia  sub  juris  et  dicione  sanclissimse  noslrae 
Romanse  ecclesiae,  cui  Deo  auctore  deservimus, 
vobis  ad  tenendum  concedinras.  Scitote,  fratres 
dilectissimi ,  ante  oculos  mentis  el  corporis  tra- 
ditiones  regularum  palernarum  ,  ut  unusquis- 
quc  pradalus  noverit,  qualiter  debeat  imperasse 
Mibjectis ,  ne  dum  aspera  et  non  unicuiquc  fra- 
tri  aptissima  videamur  imponi ,  ne  usque  ad  con- 
lemplum  prorumpat  de  imperantis  indiscretione 
subjecti.  Sit  namque  modcrata  vivacitas  in  solli- 
citudinibus,  supereminens  in  fralribus  slreniii- 
tas ,  ut  dum  regulariter  omnis  quictudo  inte- 
gerrime  confertur ,  per  obedientiae  tineam  bene 
servientes  exhibent  temporalia ,  ad  gaudia  cœles  - 
lis  palriœ  perveniant  sempiterna.  A  praîsenti 
duodecima  indicione  et  usque  in  perpetuum  con- 
cedimus  et  confirmamus  vobis  siipcrdiclum  mo- 
naslerium  et  montem ,  sicuti  per  commutalionis 
char  ta  m  vobis  evenit  de  Aldebcrto  et  ejus  fratre 
Adalelmo ,  simul  cum  conjugibus  suis  sciiicet 
Leucinde  nomine  et  Beliilde ,  seu  Poncione  et 
fratre  ejus  Comberto  ,  simul  cum  conjugibus 
Adalinde  scilicet  el  Unia ,  nccnon  Bcrcngario 
presbytero  simul  cum  fralribus  duobus  Perone 
videlicet  et  Nectale  Dabbalo  etiam  cum  tribus 
liliis  suis  his  nominibus  :  Gariberlo ,  Silvestro , 
et  Ponciow ,  ita  prœsenlis  confirmationis  privi- 
legio  cuncta  qua?....  inconcussa  valeat  possidere, 
Idcirco  consliluimus  nos  aucloritale  Dei  et  sanclj 
Pétri  apostoli  et  nostrae,  ut  dum  abbas  inde 
obierit ,  nullus  ibi  liceat  ingredi  abbas ,  nisi  talis 
qui  Deo  et  cunrtis  fralribus  placeal ,  eteum  quem 
congregalioni  placuerit  absque  peccalo  conse- 
crari  liceat  :  si  quis  autem,  quod  non  credimus, 
quai iscumque  episcopus,  marchio,  cornes,  aul 
vicecomcs,  vel  austa'.dus,  vel  quilibet  magnae 
personrc  hacc  quae  pro  Dei  omnipolentis  amore 
consliluimus  refragari  autinquoquotransgredi... 
sciai  se  sub  divini  judicii  obtesUlione  et  ana- 
thcmatis  vinculo  innodalum ,  et  à  regno  Dei  alie- 
nandum ,  et  cum  diabolo  sine  line  cruciandum. 
Qui  vero  pius  adjutor  et  observa lor  hujus  nostrae 
perceplionis  extilerit ,  hœc  benediclionis  gratiant 
à  Chrislo  Domino  consequatur ,  et  vitœ  œlemae 
partceps  eftici  mcrealur. 

Scriplum  per  manum  Bencdicti  Scriniarii  sanc- 
ta»  Roman»  ecclesia»  in  mense  Januarii ,  et  in- 
dictione  prtefala  duodecima. 


XCII. 

Donation  d'Eudes  vicomte  de  Lodeve  à  l'abbaye  de  sa  i al 
Guillcmda  Désert. 

(  vers  Ckh  1000  *.  ) 

In  Dei  nomine.  Ego  Odo  vicecomes,  dono,  con- 
sentiente  uxore  mea  Cbimberga ,  aliquid  de  alode 
meo  sancti  Salvaloris  Gelloncnsis  monasterii ,  et 
sancUe  Crucis  ligno  ,  et  sancto  Willclmo,  el  mo- 
nachis  pra3sentibus  et  futuris  in  mouasterio  Gel- 
lonensi  militantibus  atque  Deo  ibidem  scrvien- 
tibus ,  proplcr  remedium  anima:  mea:  ;  et  est  ipse 
alodes  in  comilatu  Lulevense,  in  terminium  de 
villa  quae  vocatur  Daïas,  quem  Hildinus  paler 
meus ,  et  ego  Odo  acaptavimus  de  Ardemando ,  etc. 
Sig.  Odoni  vicecomitis  qui  carlam  vel  scripluram 
islius  donalionis  scribcre  fecit,  et  manu  sua  fir- 
mavil,  cl  testes  lirmare  rogaviL  S.  Cbimberga 
uxor  mea  consenliens,  el  donalrix  el  firmatrix 
fuit  islius  scriplurae  et  cartaî  cum  bono  animo  el 
cum  bona  voluntate.  S.  Siguini.  S.  Gitredi  ,S.  Aud- 
berli,  S.  Fredaldi,  S.  Malfrcdi,  S.  Bernardi. 


XC1II. 

Donation  de  Roger  I.  comte  de  Carcasaoone  faite  à 
PabboyedeLezat 

(  VERS  L'AN  1001  ».  ) 

Appropinquante  etenim  mundi  terra ino ,  etc. 
Sacro-sancUe  basilics  sancti  Pétri  Lezatensis  Mo- 
nasterii ,  qui  est  fundatus  super  (lumen  Leza  , 
ubi  t'go  abba  una  cum  norma  monachorum  pas- 
tor  vel  gubcrnalor  praeesse  videlur  :  ad  hoc  igi- 
tur  in  Dei  nomen  ego  Kodgarius  cornes  et  uxor 
mea  Aladaiz ,  cedimus  Deo  el  sancto  Pclro  apostolo 
aliquid  de  facullatibus  nostris;  hoc  est  ecclesia 
quas  esl  fundata  in  honore  beali  Michaëlis  archan- 
geli ,  in  villa  quaî  dicitttr  Pentegos  cum  ipso 
alode  ;  lotum  etab  integrum  ,  quisilum  et  inqui- 
rendum ,  quod  nobis  habere  vel  possidere  vide- 
mur  ,  cedimus  Deo  et  sancto  Petro  vel  tgone 
abba  le  una  cum  norma  monachorum  qui  sunl 
Lezalensi  rnonasterio ,  ut  post  hodiernum  diem 
habeanl ,  teneant  el  possideant ,  et  non  ha  beat  abba 
vel  monachi ,  seu  successores  licentiam  de  Deo  , 
el  sancto  Petro  ,  vel  sancti  Benedicti  sive  sancti 
Antonii ,  ipsum  alodem  dare  aul  tradere ,  nec 
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Iransmutarc  in  manus  alicnorum  ;  scd  scmper 
permaneal  ad  ipsa  Dei  communia  vel  ministris 
allaris  cjus  ,  pro  animae  meœ  et  animx  uxoris 
meac  sine  ullo  conlradiccntc.  Et  in  alio  loco  do- 
namus  ipsam  ecclcsiam  qua?  est  fundala  in  ho- 
norem  beatae  Maria:  virginis  cum  ipsum  alodem 
qui  vocatur  Vallegeno ,  totum  et  ab  inlegrutn , 
quistum  et  adquircndum  ,  cui  nos  visi  sumus 
habere  vel  possidere  sine  ullo  contradicente.  Sane 
si  quis ,  etc.  Facla  cessione  isla  mensc  Augusto 
sub  die  feria  v.  régnante  Roberlo.  Sig.  f  Rod- 
gario  comité  cl  uxori  suœ  Aladaicia ,  qui  ces- 
sione isla  manibus  firmaverunt  vel  firmare  ro- 
gaverunt.  Sign.  f  Ramundo ,  Sig.  |  Bernardo , 
Sig.  f  Pétrone,  Sig.  t  Benediclus  rogatus  scripsit. 

(  vers  i/as  1002  «.  ) 

Terminum  mundi  appropinquanle,  etc.  Ob  hoc 
igitur  in  Dei  nomen  Rogerius  cornes  donator  sum 
Domino  Deo  omnipotenti ,  cl  sanclo  Pelro  Leza- 
lensi»  cœnobii  alodem  meum  proprium  quem 
babeo  vel  habere  debeo ,  qui  esl  in  comilalu  To- 
losano,  in  ininislerio  Ponlaminensc ,  in  villa  qua? 
vocant  Vilarilg  :  ipsum  alodem  dono  cum  ter- 
minis  et  limitibus  et  ajaccnliis  et  affrontalio- 
nibus ,  vel  ego  quantum  visus  habere  et  pos- 
sidere ,  totum  et  ab  inlegrum ,  quxsilum  et  ab 
inquirendum  sic  dono  sancto  Pelro  pro  anima 
mea  et  animas  parenlum  meorum  :  in  talc  vero 
ratione  ut  neque  abbas ,  neque  ullus  monachus 
licenliam  habeat  dare  nec  alienare,  nec  ad  fevum 
dare ,  nec  commularc  ;  scd  semper  sit  in  sli- 
pendiis  fralrum  et  eleemosinis  pauperum  sicut 
superius  resonat,  sic  ego  adlirmo.  Si  quis  ego  aut 
ulla  apposita  persona ,  etc.  Pacta  est  scriptura 
haec  sub  die  feria  n.  régnante  Rotberto  rege. 
Sig.  f  Rogcrio  comité  et  uxoris  suae  Aladaiz,  qui 
caria  ista  scribere  rogaverunt,  et  manibus  firma- 
verunt, et  lirmare  rogaverunt.  Sig.  f  Regimundo, 
Sig.  f  Bernardo ,  Sig.  f  Pétrone ,  Sig.  f  Joleno. 
Ato  rogatus  scripsit. 


XCIV. 

Deguerpitfemenl  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Itilaire,  par 
Arnaud  vicomte  de  Carcatsonoe. 

(km.  1002».) 

Notitia  warpitoria  qualiler  tenetur  adscripla. 
In  Christi  nomine ,  postquam  Rodgarius  cornes , 

i  lbid 

i  Archive»  de  l  abbaye  de  S.  Hilairc 


et  uxor  ejus  comilissa ,  cum  filio  corum  Regi- 
mundo florescente  jam  juvenili  axiale ,  carlam 
donalionis  fecisscl  nionaslerio  sancli  Hilarii ,  tro- 
phro  vel  redemptionis  animarum  cleemosinae  de 
villa  Venantiano,  el  de  ecclesia  S.  Mariac  et  ap- 
pendicio  ejus  ,  et  de  Cucuciaco  cum  ecclesia 
sancli  Pétri  Nonnonis  cum  ecclesia  sancli  Sa- 
turnini ,  villare  Asinario  cum  ecclesia  sancli  Cy- 
priani ,  et  Caranciani  cum  ecclesia  sancti  Mi- 
chaëlis,  cum  decimis  et  primitiis  earum ,  propter 
victoriam  quam  sanctus  Hilarius ,  atque  noscenle 
illo  cum  suis  (idelibus  Deum  exorando  suis  tni- 
micis  hostiliter  ostcndil  ;  mollis  annis  jam  per- 
aclis  accepil  regimen  Carcassensi  comilalis  vice 
Arnaldus  filius  Radulphi  in  nomine  vicecomilis. 
Illc  vero  ut  hoc  obtinuit,  ab  insidialoribu*  atque 
infidelibus  hominibus  denunliatum  est  falsidice 
non  esse  juslum  possidendi  S.  llaril  jure  potes- 
lalis,  propter  donalionem  jam  supradicti  principis 
Carcassonae,  sedeensui  deservire  vicecomilis.  Ex 
quo  vero  auribus  ejus  intimalum  est,  non  seg- 
niter  est  demoratus ,  inquisilio  ejus  pervenit  ad 
nolitiarn  hominuin  dicentium  injuste  et  inordinale 
adversus  sanctum  Hilarium  agere.  Sed  advenit 
annuente  Domino  noslro  Jesu  Chrislo  dies  sta- 
tutus,  in  quo  notilia  guarpitoria  qualiler  nomina 
subter  lenenlur  inserla  ,  est  dcffiiiila.  Quia  in 
mense  Seplembrio  feria  v.  advenil  Gauffredus 
abba  cum  quibusdam  monachis  sancti  Hilarii  in 
civilale  Carcassonae,  et  olim  jam  peradis  diebus 
quindecim,  anle  praesentiam  Rodgerii  comilis  qui 
iter  sancti  Pétri  sequitur,  jam  praeeipiente  eo 
gratia  suae  mercedis ,  ut  convenienter  agerent 
reclissime  atque  juslissime  erga  sanctum  Hila- 
rium et  monachos  ejus,  polentialiler  suslentando 
et  regendo  locum  illum  electum  à  se  et  uxore 
sua  domna  Adalaica  comilissa ,  el  fdio  suo  Regi- 
mundo ;  sic  vcnerunl  anle  praesentiam  illorum  et 
seniorum  qui  coram  eis aderant  mu I lis;  videlicet 
domno  Alberto  episcopo,  et  archidiaconis  Aimo, 
Oliba,  Petro,  el  (idelibus  laïcis  Lictore,  Ugone, 
Poncio-Einardi,  Poncio-Bernardi ,  Daclierti ,  Eic- 
fredi,  Sicfredi,  Eblii,  Isarni,  Radulfi,  csetero- 
rumque  bonorum  Itominum.  Et  ila  judicaverunt 
ac  benignissime  ordinaverunt  domna  Adalaicis 
comilissa  et  lilius  ejus  Regimundus  cum  suis 
fidelibus,  ulvicecomes  Arnaldus,  de  appendiciis 
villis  Venancianis  cum  supradictis,  id  est  Cucu- 
ciago ,  Nonnone  ,  Asinario ,  Karanciani  ,  unde 
quxrimonia  est  facta  à  monachis  sancti  Uarii , 
I  quae  domnus  Rodgerius  cornes,  et  uxor  ejus  atque 
I  eorum  lilius  donaverunt  sancto  Mario,  sicut  su- 
perius  inserlum  est ,  nutla  audacia ,  nulla  vio- 
lentia  andaciter  ageret  de  hoc  contra  sanctum 
llarium  :  sed  bénévole  el  consulenlc  guarpitoriam 
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atque  evacuationcm  faceront  alque  firmarent , 
quia  lex  judicuin  dicil  1  :  VI  quœcumque  res 
sanrlis  Dei  ecclesii» ,  mit  per  principum  aut 
quorumlibet  fidelium  donaliones  colla lœ  repe- 
riunlur,  votive  et  poteulialiler  pro  certo  cen- 
setur  ut  in  œlernum  jure  irrevocabili ,  Icyum 
œternitate  firmetur.  Sic  et  nos  conlaudaraus  et 
slabilimus  Arnaldi  vicccomitis  fideui  guarpi- 
toriam,  alque  firniamus.  Ub  liane  igitur  causam 
rccognovil  Arnaldus  vicecomes  rei  veritalem  in 
jusliliœ  doinnœ  comilissœ  Adalaicœ ,  et  lilio  ejus 
Rcgimundo ,  atque  Carcassensium  proccrum ,  et 
sic  se  guarpivit  erga  sanclum  Ilarium ,  ejusque 
monachos,  nialivolo  ejus  aninio  everso.  Facla  est 
igitur  fininlcr  guarpiluria  firmalio,  quod  si  ego 
Arnaldus  vicecomes,  aul  aliquis  de  successoribus 
meis  ,  vel  islius  Carcassonœ  sedis ,  aut  quislibet 
homo  per  subrogatam  personam  fuerit ,  qui 
contra  banc  scripturam  adrumpendain  surre- 
xeril ,  iram  Dei  omnipolcntis  incurral,  et  cum 
Juda  traditore  partireps  efficialur ,  et  nullius 
sanctorum  inlcrcessio  euni  adjuvet,  et  quod  petit 
non  adquirat ,  sed  in  duplo  sancti  Ilarii  com- 
ponerc  facial,  cl  in  ante  scriptura  hœc  lirma  sla- 
bilisquc  permaneal  omni  lenipore.  Facta  scrip- 
tura bœc  in  mense  Seplembrio,  anno  vi.  régnante 
Roberto  rege.  S.  Arnaldi  vicccomitis  qui  islam 
gaarpitoriam  scribere  jussit,  cl  leslibus  ad  robo- 
randum  tradidit.  Einardus  jussus  scripsit. 


XCV. 

Teslameol  de  Roger  premier,  comle  de  CarcaHOonc. 
(  YtRS  i/an  1002  *.  ) 

Ego  Rogerius  cornes  fario  brevem  divisionalem 
inter  (ilios  meos  Raimundo  et  Bernardo.  Ad  Rai- 
mundo  filio  meo  dono  civilalein  Carcassonam 
cum  ipso  comilatu  Carcasscnse ,  exceptas  ipsas 
abadias  quœ  ego  dono  ad  (iiio  meo  Pétrone ,  sicut 
confinitum  esl  inter  maire  sua  Adalaïs  el  te  Rai- 
mundo.  El  dono  ad  ipsum  Raimundum  ûlium 
meum  Redas  caslellum  cum  suo  comitalu,  ipsam 
meam  parlem  ;  excepta  ipsa  mea  parle  de  ipsas 
abadias  quœ  ego  dono  ad  Pétrone  lilio  meo,  et 
exceplo  ipso  alode  quœ  ego  acaplavi  in  ipso  co- 
mitalu Redense,  quœ  ego  dono  à  Domino  Deo,  el 
ad  sanclis  suis  propter  remedium  anima;  nu-œ. 
El  dono  ad  ipsum  Raimundum  ipsa  convenienlia 

'  V.  Cod.  leg.  Vifigot.  lib  5.  leg.  i.  de  rccleiiasUtis 
rebu.'. 

'  Archives  du  ChAlcau  de  Foix .  original ,  caisse  17. 
el  Carlulaire  ,  caisse  W.  -  V.  lome  2.  noie  xlii.  n.  7. 


de  comilatu  Redense ,  quœ  ego  babeo  cum  fralre 
meo  Odone  comité ,  et  cum  lilio  suo  Arnaldo.  Et 
si  Odo  morilur  el  lilio  suo  Arnaldo ,  rcmaneat  ad 
le  Raimundo  ipsa  convenienlia  de  ipso  comitalu. 
El  alia  convenienlia  quai  ego  babeo  cum  fralre 
meo  Odone  el  ûlio  suo  Arnaldo  de  Cairo-curbo 
cum  Cairo-curbense ,  remaneal  ad  ipsum  Rai- 
mundum ;  el  alia  convenienlia  quœ  ego  babeo 
cum  fratre  meo  Odone  de  Colia  caslello  el  de 
Collicnse,  remaneal  simililer  ad  tilium  meum 
Raimundum.  Et  ipso  caslello  quem  dicunt  Sex- 
ago  cum  ipsa  castlania ,  el  cum  ipsas  vigarias 
quae  ad  ipsum  caslellum  pertinent  ,  et  cum 
ipsos  alodes  sicut  Arnaldus  paler  meus  ibi  te- 
nebat  per  ipsum  caslellum ,  remaneal  ad  Rai- 
mundum ,  exceptas  ipsas  abadias  quœ  ego  dono 
ad  filiuin  meum  Petronem.  El  ipsos  alodes  de 
comitalu  Tolosano  qui  fucrunl  de  Bernardo  Ruffo, 
quœ  Raiimindus  vicecomes  tenet  per  me  Rogerio 
et  per  le  Raimundo ,  rcmaneant  ad  te  filio  meo 
Raimundo.  Et  ipso  castello  quœ  nominant  sa  ne  la 
Gavella  cum  ipsos  alodes  qui  ad  ipsum  caslellum 
pertinent,  remancant  ad  filio  meo  Raimundo.  Et 
ipsam  medietatem  de  Bulbaslreso,  et  ipsa  lertia 
parle  de  comitalu  Cominico,  remaneat  ad  te  filio 
meo  Raimundo.  Et  ipsa  mea  parte  de  Castello 
Minerba,  quœ  Rainardus  vicecomes  mihi  donavit 
ad  mortem  suam,  cum  ipsa  terra  quœ  ad  ipso 
castello  perlinel,  el  ipsos  alodes  quœ  habeo  in 
Narbonense ,  remaneat  ad  Raimundo  filio  meo  ; 
excoplos  ipsos  alodes  quœ  ego  dono  ad  Denni 
omnipolcnlem  et  sanctis  ,  propter  remedium 
anima;  meœ.  Et  ipsa  abadia  de  Caunas  et  ipsa 
abadia  de  Varnasona  remaneat  ad  filio  meo  Rai- 
mundo. Et  ipsa  vigaria  de  Savarlense,  post  obi- 
tum  Adulais ,  romançant  ad  Bernardo  (ilio  meo  , 
si  ille  non  lo  forsa ,  et  si  o  forsa  et  emendare  o 
volueril,  ipsa  convenientia  de  Savarlense  et  de 
Caslello-pcndente,  quœ  ego  babui  ab  Odone  fra- 
tre meo  el  Arnaldo  (ilio  suo,  post  obi  lu  m  illorum 
remaneat  ad  Bernardo  lilio  meo.  Dono  ipsum 
comilatu  de  Cosoragno  cum  ipso  episeopalo,  et 
cum  ipsa  medietale  de  Bolbastreso ,  et  ipso  cas- 
tello de  Fuxo  cum  ipsa  terra  Fuxense ,  dono  ad 
Aladaïs  uxor  mea  el  Bernardo  filio  meo  insimut. 
Et  Dalmazanense  ,  el  Podanagense  ,  et  Agar- 
nagense  ,  el  mciliclatcm  de  loto  bosco  Bolbonœ 
quœ  est  inter  fl union  de  Ercio  el  fiumen  Aregiœ , 
dono  ad  bernardo  filio  meo  cum  ipsos  alodes  quœ 
c<io  ibi  babeo  ;  exceptas  ipsas  abadias  et  ipsas 
ei  closias ,  quœ  ego  dono  ad  lilio  meo  Pétrone , 
et  exceptes  ipsos  alodes  quœ  ego  dono  ad  Domino 
Deo  et  sanclis  suis ,  propter  remedium  animœ 
meœ  ;  cl  exceplos  ipsos  alodes  Escocia  el  Avesago 
quœ  ego  dono  ad  conjugem  meam  Adalaïs  mater 
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▼eslra ,  sicut  superius  scriptum  esl.  Sic  habeat 
firmilatcm  ista  scriptura  si  ego  Rogcrius  non  lwc 
desfaciam ,  si  ego  non  hoc  canivio  cum  mco  gra- 
diento  animo.  Ista  omnia  suprascripta  tencat 
Adalaïs  uxor  mea  in  badiia  quantum  ipsa  vo- 
lucril ,  sicut  supcrius  scriptum  est ,  sic  habeat 
firmilatcm;  in  lali  vero  rationc  utdum  illi  viviinl 
tencanl  et  possideant  ;  si  infantes  habuerint  de 
legilimo  malrimonio,  similiter  tcneant  in  balia 
illi  qui  vivi  erunt.  Venderc  ncc  alienarc  li- 
centiam  unus  non  habeat  nisi  unius  ad  aliuni. 
Et  si  infantes  non  habuerint  de  legilimo  malri- 
monio, remaneat  ipsa  bseredilale  ad  ipsos  fratres 
qui  vivi  erunt.  Ista  scriptura  Kogerius  cornes 
manu  sua  Crmavit. 


XCVI. 

Elirait  de  quelques  Charles  en  faveur  des  «bbajcs  de 
Conques,  de  Létal,  etc. 

(  vers  l'an  1002  ».  ) 

Locum  sacrum  sanctae  Dci  ecclesise  qme  est 
consecralus  in  honore  Domini  noslri  Jesu  Cbrisli, 
et  sancli  Salvaloris  Conchas  monasterii  ,  ubi 
sancla  Fides  tumulata  consista.  Quamobrem  ego 
in  Dei  nomine  Raimundus  cornet»  lilius  Berleldis 
cedo  vel  dono  sancti  Salvaloris  et  sancla:  Fide 
iilo  alode  meo  de  Palais  post  mortem  meam  lo- 
tum  el  ab  inlegrum,  cum  campos,  cum  vineas, 
cum  boscos ,  cum  piscatoria,  cum  salinas,  cum 
terras  cultas  el  incultas  ;  el  ha  bel  i|>se  alodus  in 
se  lines  de  primo  latus,  terra  Guarnerii  de  Lo- 
pianis,  de  alio  latere  terra  Malfredo  episcopo,  de 
terlio  latus  terra  Berna r do  lilio  Almerado  ;  quan- 
tum infra  islas  fines  aspicil  vel  aspicerc  videtur, 
totum  el  ab  inlegrum  dono  sancli  Salvaloris  et 
sancUe  Fide  post  mortem  meam.  Et  relinquo 
semper  sanrli  Salvaloris  cl  sancUe  Fide  in  ipso 
Falaiso.  Alio  manso  vendidi  vobis  ubi  Bonefacius 
visus  fuit  mauere ,  et  accepi  ego  Raymundus  de 
vos  prelium  ;  hoc  sunl  sol.  C.  pro  isto  rnanso. 
Isto  alode  suprascriplo  dono  sancti  Salvaloris  et 
sancUe  Fide  toturn  el  ab  inlegrum  pro  anima  mea 
post  mortem  meam  in  communia ,  et  islos  duos 
mansos  suprascriplos  ubi  Bernardus  et  Bone- 
facius visi  fuerunt  manerc ,  relinquo  sernper  in 
communia  sancti  Salvaloris  el  sancla?  Fide.  Si 
quis  ego  immutata  voluntatc  mea ,  etc.  Facta 
caria  doualione  et  vendilione  ista  in  mensc  Fe- 
buarii  feria  m.  régnante  Kobcrto  rege.  Sig.  f 
Haimundo  comité  qui  caria  dunatione  isla  scri- 

i  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Conque*. 


bere  vel  adlirmare  rogavit.  Sig.  f  Pclro,  Sig.  f 
Slephano,  Sig.  f  Gcraldo,  Sig.  f  Bcrnardo.  Oddo 
monachus  scripsil. 

(  vtas  la*  1002  4.  ) 

Locum  sacrum ,  elc.  Quamobrem  ego  in  Dei 
nomine  Kicardus  vicecomes  cedo  vel  dono  ille 
alode  meo ,  illa  mea  mcdiclale  de  illa  ccclesia  de 
Sevcyrago,  el  illa  mea  de  Padicia  villa,  qure  de 
Pclrono  cl  Slephano  conquislavi,  lotum  et  ab  in- 
legrum cedo  el  dono  sancli  Salvaloris  et  sanclae 
Fide,  pro  anima  mea  :  et  est  ipse  alode  in  pago 
Kulhenico,  in  vicaria  Laiciasense  ;  quantum  infra 
islum  alodem  concluditur,  clc.  Facta  caria  do- 
nalionc  isla  in  men*e  Julio  feria  îv.  régnante  Ro- 
berlo  rege.  S.  t  Ricardo  vicecomite ,  S.  |  Hec- 
lore,  S.  Raimundo.  Oddo  scripsit. 

(ans.  1003  *.) 

Crescentc  etenim  rcligione  christiana  ,  etc. 
Ego  Sulmus  in  memetipso  cognoscens  graviter 
medeliquisse  ronlra  Deo  et  jussibus  ejus,  pro- 
posui  in  eorde  meo  ut  darem  aliquid  quod  pos- 
sideri  video ,  Deo  et  sancUe  Dei  ecclesia'.  El  cedo 
vel  dono  ipsam  ecclesiam  sancti  Beati  quai  est 
fundala  super  ripam  Garumnx,  cum  omni  obla- 
lioneelsuis  appendiciis,  in  lermino  Bavarlcnse, 
in  comitatu  Communicense  ;  el  ecclesiam  sancli 
Vincentii  quas  est  super  aliam  ripam  Garumnse 
cum  oblalionc  el  suis  appenditiis ,  totum  ab  in- 
legrum dono  Domino  Deo  et  sancto  Pclro  de 
Lezalcl  sancto  confessori  Chrisli  Antonio,  el  alio- 
rum  sanctorum  quorum  ibi  reliquhe  venerantur, 
Hugoni  abbati  et  cuncta  congregalione  ipsius 
loci  qui  modo  sunt  et  usque  in  finem  venturi 
sunl  :  lali  conventu  ut  semper  monachi  ibi  Deo 
serviant  et  regant  locum  secundum  régulant 
sancli  Benedicti,  vel  secundum  possc  ejusdem 
loci.  Quod  si  ego  vel  ullusox  ha;redibus  meis,  etc. 
Factum  est  hoc  in  pnesenlia  bonorum  virorum 
qui  ibi  aderant.  S.  Sulmo  qui  cartam  scribere 
rogavit  el  manu  sua  tirmavit  et  lirmare  rogavit 
S.  Pelro  episcopo,  S.  Raduino  inouacho,  clc.  Acta 
sunt  hit'c  5  vi.  Idus  Augusti  in  feslivilalc  sancti 
Cj  riaci,  feria  vi.  luna  x.  epacla  xxvi.  et  bissextilis 
annus.  Indiclio  ix.  anno  ab  incarnalione  Domini 
m.  in. 

1  Ibid. 

2  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Leial. 

3  Les  noies  sont  fausses.  V.  Mab.  ad  ann.  100). 
cl  sup  p.  13<. 
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(avv  1008  ».) 

Kgo  Alho  vicccomes  de  Sola  ,  cum  filiis  meis 
vicecomile  Guillclmo  ,  cl  Lupo  Athonc ,  quos  ex 
niea  uxore  Ranimunda  comilis  Tolosac  filia  sus- 
ccpi ,  cum  in  articulo  mortis  posilus  sim  ,  anle- 
quam  animam  Dco  tradam ,  propter  meum  et 
uxoris  meae  remedium  ,  liane  chartam  laudalio- 
nis  cl  affirmalionis ,  olim  à  reverendo  paire  mco 
Allione  comile  et  à  me  laudatam  ,  et  firmalam  , 
de  novo  laurio  et  firmo  ,  et  filiis  meis  jubeo  ,  ut 
in  nica  prxsentia  laudent  cl  conlirmcnt.  El  nos 
Cnillelmus  vicecomes  cum  uxore  mca  Richcnsa  , 
el  cjus  frater  Lupus-Athonis  cum  mea  uxore 
Irmcngarda  de  Narbona  ,  et  Carseano  filio  nos- 
tro ,  supradictam  chartam  ex  praîcepto  genitoris 
noslri ,  et  ab  co  laudalam  et  firmatam  ,  de  novo 
laudamus  et  firmamus ,  et  si  necessarium  est 
validamus.  Et  libi  palri  spirituali  domno  Eximino 
abbali  cl  monacliis  in  prxdiclo  monaslerio  tecum 
Deo  el  bcala;  Maria;  servienUbus  ,  ilerum  statui- 
mus  et  confirmamus  in  sœcula.  Et  filiis  ac  suc- 
cessoribus  noslris  ,  et  amanlissimi  parentis  nos- 
tri  ,  el  avornm  nostrorum  ,  nostram  malediclio- 
nem  cum  ira  Dei  relinquimus,  si  in  loto  vel  in 
aliquo  lioc  slabilimcnlum  frangere  tenlaverint. 
Facta  char  la  in  Castro  de  Vandres ,  x.  die  Kal. 
Oclobris ,  era  mxl.  posl  lertiam  ,  co  anno  quo 
obiit  Garsia  Garseanus  rcx,  el  cœpit  regnare 
pacifiée  frater  suus  Sanclius  Garseanus  rex  in 
Aragone,  el  in  Pampilona,  et  in  Superarbi ,  el  in 
Gasconia,  et  in  Nagera.  Comité  Guillelmo  in 
Ripa-curlia.  Comile  Ranimundo  in  Pailliares. 
Archicpiscopo  primai  sedis  Narbonensis  ecclesiac 
exislcnte  Heriucngaudo  :  el  alio  Hermengaudo 
episcopo  in  Orgcllo.  Episcopus  Aragonensis  Man- 
cius.  Abbas  beaUe  Mariae  domnus  Eximinus.  Sigf 
num  Athonis  vicccoiuilis.  Sig  f  num  Guitlelmi 
vicecomilis ,  ejus  filii.  Sig  f  num  Richcnse  vice- 
comiussœ.  Sig  f  num  Lupi-Albonis  vicecomilis 
filii.  Sig  f  num  Irmengarde  ejus  uxoris.  Sig  f 
num  Garseani-Luponis  ejus  filii.  Vincentius 
monachus  scripsit  

XCVII. 

TcsUmcnUTErmengaud  de  Narbonne,  archevêque  de 
Narbonne. 

(  vers  l'an  1005  ».  ) 

In  nominc  sanclœ  et  individus:  Trinitalis.  Ego 
Ermcngaudus  archipraesul   bene  menioralus  , 

'  Ajuiir  roncil.  Hi*p.  tom.  3.  p  135. 
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perlimescens  casura  mortis,  jubeo  fieri  lestamen- 
tum  meum ,  et  eligo  meos  elemosynarios  quorum 
ista  sunt  nomina  :  Bc  m  ardus  cornes  ,  Ricard is 
vicecomilissa  ,  Deusde abbas,  Franco  pra-posi- 
tus,  Aimericus  Camcrarius,  Thcudmarus,  Ibri- 
nus ,  Pelrus ,  Arnaldus ,  quibus  trado  omneni 
substanliam  mea  m  distribuendi  secundum  volun- 
latem  meam  shniliter  accident  déesse  htrjusvitae. 
Dono  ad  opéra  sanctorum  Justi  et  Pastoris  omne 
sal  quod  habeo  in  omni  loco.  Dono  in  canonica 
sanctorum  Jusli  el  Pastoris  ipsum  alodcm  de 
Parielo-longa  cum  ipsa  ecclcsia  ;  lantum  tencal 
ipsam  ecclesiam  in  vita  sua  Framallus ,  el  ibi- 
dem dono  ipsum  alodem  de  Cucuciago  quantum 
ibidem  habeo  ,  et  solidos  centum  de  denariis,  et 
equas  decem.  In  canonica  sancli  Pauli  ipsum  alo- 
dem de  Masclano  cum  ipsa  ecclcsia,  el  ipsum 
alodcm  de  Madiano  quein  comparavi  de  Bonililio, 
et  solidos  centum  de  denariis  et  equas  quinque. 
In  canonica  sancta:  Mariae  Quadraginla ,  ipsum 
alodem  de  Pulcovalcrio  quem  acquisivi  de  Ste- 
phano  ,  et  ipsum  alodem  de  monle-Cuculio  et 
cupas  argenteas  duas  ad  ipsam  ecclesiam.  dono. 
Ad  sanclum  Majanum  el  sanclum  Marlinum  de 
Villamagna  cupas  duas  leonatas  el  pendant  ibi 
omni  lempore.  Ad  sanclum  Poncium  alias  cupas 
duas  majores.  Similiter  ad  sanctum  Pclrum  de 
Caunas  cupam  unam  quae  fuit  Fredeloni.  Sancta 
Maria  Crassa  annaphos  duos.  Raymundo  vice- 
comili  et  Rercngario  filio  ejus  ipsas  cupas  aureas 
et  ipsa  sella  spanesia.  Willclmo  nepoli  meo  ipsum 
alodcm  de  Mencrbensc  quem  ibi  acquisivi ,  ex- 
ceplum  ipsum  alodem  quod  supra  dalum  habeo 
sanclis.  Raymundo  comili  Barchinona?  ipsum 
meum  imilum  cum  freno  spanesco ,  el  precor  ut 
doncl  ipsum  meum  frenum  Bcrcngario  nepoli 
mco.  Willclmo  comili  Tolosano  ipsos  meos  fal- 
concs.  Deusde  abbali  cupas  duas  argenteas, 
una  qua>  fuil  Bernardi  comili ,  cl  aliam  similem 
cjus  ;  et  ipsos  anaphos  qui  fuerunl  Aymerici  ar- 
chiepiscopi ,  teneat  Deusdel  el  donel  eos  ad 
archiepiscopum  qui  hic  ordinalus  cril ,  et  sic  per 
successiones  ennetis  successoribus  meis  renia  - 
néant.  Fredeloni  episcopo  anaphum  unum  scla- 
vonium  ,  Matfrcdo  episcopo  anaphos  duos ,  et 
insuper  de  meis  opibus  lantum  qui  valeat  cum 
ipsis  libra  una  de  auro.  Slephano  episcopo  ana- 
phos duos  pianos.  Adalberlo  episcopo  anaphos 
duos.  Ipsum  debilum  quod  debel  mini  Ugo ,  donel 
hclemosynariis  meis  solidos  centum,  el  omnia 
alia  remillo  et;  ad  Aymericum  clericum  donet 
solidos  aut  solidalas  sexaginta  valentes  Raymundo 
per  ipsam  mulani  solidalas  centum ,  et  ipsum 
alodem  de  Taurano  et  de  Fonte -ferragenosa  in 
vila  sua  ,  cl  posl  obilum  ejus  rcmancal  sanclum 
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Justum.  Ad  Irmissindam  ipsum  alodera  de  Domo- 
nova ,  el  post  obitum  ejus  remancat  >Vitardo  et 
Gaticclino  filio  ejus.  Bernardo  clerico  sol i dos 
triginta.  Ad  ipsos  meos  clcinosynarios  unicuique 
solidos  decem ,  et  cquam  unam ,  et  vaccam  unam. 
Vetroni  clerico  modios  quinque  inter  panein  et 
vinum  et  solidos  quinque.  Benedicto  presbytero 
si  militer  sonumparem  ,  solidos  triginta  ,  et  mo- 
dios quinque  inter  panein  et  vinum.  Ricardis 
vicecomitissa  equas  quinque  et  ipsum  alodem  de 
villa  Borraixo,  el  post  obitum  ejus  remancat 
sandre  Maria;  qua»  vocant  Crassa.  Raymundo 
Rabenno  modios  decem  inter  panem  et  vinum  , 
et  solidos  decem ,  et  Gaucelino  fratri  ejus  simi- 
li ter  ,  et  unum  pullum  caballinum.  Balcianum  el 
unicuique  servientibus  meis ,  modios  quinque 
inter  panem  et  vinum,  de  solidos  quinque,  et  re- 
mitlo  ei  ipsam  unciam  unam  de  auro  in  canonica 
sancti  Jusli ,  ipsam  acaplatiouein  de  Monte- 


XCVIII. 

Concile  de*  province*  de  Ntrbonne  el  d'Auch ,  tenu  à 
Toulouse. 

* 

(  vers  l'as  1006  '.  ) 

Mos  ab  anliquis  patribus  inolevit  ut  ad  malum 
destruendum  viri  boni  convcnianl  et  ad  bonum 
propagandum ,  etc.  Quapropler  ego  Raimundus  , 
episcopus  Tolosanus  et  Guillelmus  cornes  Albicn- 
sium  ac  Calurrensium  el  Tolosanorum ,  conve- 
nimus  Tolosam  ubi  Narbonensem  archiepiscopum 
cum  quihusdam  suiïraganeis  suis ,  alquc  Auxien- 
scm  ctim  quibusdam  suis ,  plurimosquc  abbalcs 
coadunavimus.  Causa  vero  hujus  converti»  ista 
fuit.  Donalus  de  Caramanio  el  anlecessores  suj 
à  rcgibus  babucrunt  ut  de  Stap  usque  ad  inuros 
Tolosœ  polestalem  tenerent  faciendi  mena  lu  m 
ubicumque  vellcnt ,  similiter  etiam  mutandi  de 
mûris  Tolosse  usque  ad  Stap ,  et  eral  in  unaqua- 
que  septimana  die  Jovis  ,  Veneris,  el  Sabbali  de 
omnibus  rébus  maxime  vero  de  sale ,  etc.  In  bac 
quidem  slrata  et  in  mercato  anlecessores  Donati 
malos  usalicos  iramiserant,  qui ,  Deo  inspirante , 
Donato  non  placuerunt ,  sed  in  manu  mea  et 
Willelmi  comitis  omnes  malos  usalicos  reliquil 
et  absolvit ,  etc.  El  hoc  fecil  vidcnlibus  archie- 
piscopis,  episcopis,  et  abbalibus ,  aliis  viris  au- 
dientibus.  Et  ne  umquam  ipse  Donatus  vel  ali- 
quis  alius  posset  reducere  aut  recuperare  islos 
malos  usalicos,  vel  imponere  alios  in  slrala  de 
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mûris  Tolosœ  usque  ad  Stap....  feccrunt  excom- 
municationem  arcbiepiscopus  Narbonensis  cum 
episcopo  Carcassonensi ,  Bilerrensi ,  Magalo- 
nensi,  hujusmodi.  Nos  ex  parte  omnipolcnlis  Dei, 
et  bcali  Pelri ,  et  omnium  sanctoruin  interdici- 
mus  et  excommunicamus  ab  ecclesia  el  consorlio 
fidelium  separamus ,  el  corpus  el  sanguinem 
Domini ,  ac  sepulturam  probibemus  omni  liomini 
vel  ftsminœ  qui  aliquod  usalicum  malum  in 
slrata  de  Slap  usque  Tolosam  miserit  vel  millere 
consenscril ,  prêter  hoc  quod  Donalus  modo 
relinet.  Eandem  excommunicalionem  fecil  Au- 
xiensis  arcbiepiscopus  cum  suis  episcopis  tribus  : 
omnes  abbates  laudarunt. 


XCIX. 

Extrait  de  quelque* Charte*  sur  le*  vicomte* de  Narbonne. 

(  AKN.  1006*.) 

Vos  legum  jure  vel  decrcvit  aulorilas,  ut  qua- 
lis  est  cmptio  lali»  est  commulalio ,  etc.  Ego  igi- 
tur  in  Dei  noininc  Auslcndus  elc.  una  cum  con- 
senlia  vel  cum  voluntate  Ermengaudo  archipra- 

sule  excamiamus       à  sanclo  aul  àDeusdet  abba 

ipsius  ecclesia?  ,  vel  canonieis  ibidem  Deo  ser- 
vientibus ,  alodem  vel  beneficium  noslrum  qui 
est  in  comitalu  Narbona; ,  in  villa  quae  vocant 
Baias ,  vel  in  ejus  terminio ,  qui  nobis  advenit 
de  pâtre  nostro  Guadaldo ,  et  ad  paler  noslcr 
advenit  per  donalionem  Aladais  vicecomitissa  et 
ftliis  suis  Ermengaudo  archipracsulc  vel  Raimundo 
vicecomile  etc.  Facta  caria  excambalione  isle 
sub  anno  Domini  m.  vt.  un.  vero  idus  Aprilis , 
anno  x.  régnante  Roberto  regc ,  elc. 

(  ANJt.  1007  ».  ) 

Nolitia  securitalis  vel  warpitoriœ  que  fuit 
facta  in  comitatu  Narbonense ,  in  villa  sancti 
Georgii  quae  aliâs  dicilur  Ravinianus ,  te  m  pore 
Ermengaudi  archiprasulis  et  Raymundi  viccco- 
mitis  ,  nec  ne  Ermengaudi  pra?fecti  el  Bcllucio- 
nis  saioni.  In  illorum  lemporibus  venit  quidam 
homo  nomine  Stephanus  et  sororcs  ejus  l'rova 
et  Ermessindis ,  nccne  cl  Bellisindis ,  in  prsesen- 
tia  Deusdet  abbali  atque  le  vite,  et  Raymundi 
Bellucioni  lévite,  el  Bernardi  militis,  necne 
Slephani  lévite,  Atoni  Wassadelli  vicarii ,  el 
aliorum  plurimorum  bonorum  hominum  qui  ibi- 
dem aderant  ;  el  sic  inlcrpellaverunt  hominem 
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nomine  Poncionem  ,  et  sorores  ejus  Adela ,  et 
Bonafilia  ,  sive  Pontia  ,  necne  Tansiundis  cali- 
tumina  adhuc  ,  quod  injuste  et  malo  ordine  eo 

quod  non  esscnl  legitimi  ha?redes  relinerent  

praefaUe  villa?  sancti  Georgii  scamnum  de  salinis 
qui  fueral  illorum  aviaticum  ,  et  quod  nielius 
essel  illorum  direetum  quam  suorum  ,  eo  quod 
essenl  ipsi  legitimi  haîredes  et  per  successionem 
parcnlorum  debent  ipsum  alodcm  habere  ;  el 
affronlat,  elc.  At  prœfati  homines  audientes 
hanc  rationem ,  alque  verilatem  agnoscentes , 
segregaverunt  eos  in  parte  ,  dederunt  eis  utile 
consilium  ,  agnoscentes  nihil  habere  recliludinis. 
eo  quod  non  essent  logitimi  hseredes ,  quod  fa- 
ccrent  cum  consobrinis  suis  pactum,  quod  ita 
et  faccrunl,  etc.  Stephanus  el  sorores  ejus 
dederunt  suis  consobrinis  solidos  1res  de  denariis 
bonos  Narboncnses  ,  elc.  Acla  sunt  hœc  anno 
Christi  m.  vu.  sub  die  xui.  Kal.  Aprilis  anno- 
que  xi.  régnante  Rodberto  rege ,  etc.  Amalvinus 

levila  scripsit       ad  vieem  Benedicti  notarii 

sanclorum  Jusli  cl  Pastoris. 


C. 

Union  du  monastère  de  Ilurgali  dans  la  Marche  d'Espa- 
gne ,  à  l'abbaye  de  la  Grasse. 

(  AJW.  1007  ) 

Splendorc  divinilalis  fullus  ,  alque  nulu  ipsius 
vallatus  circumqueseptus ,  compunclione  su- 
pema  vaticiniaque  prophetarum  corde  tenus 
mini  adhibita  ,  eliam  et  tiinendo  futuro  eventu  , 
ut  quod  absil  lieri  minime  credo  ,  scilicet  ut  ne 
filiis  aul  nepolis  meis  millalur  in  poslerum  ca- 
lumnia  ;  sed  babeain  ego  profulura  Dei  miseri- 
cordia  et  genilorum  el  avorum  mcoriim  requiem 
sempiternam  unaque  cl  ego  cum  illis  capiam 
lucein  perpeluam  ,  cogitavi  ut  libero  arbilrio 
libellum  facerem  de  domo  sancli  Pelri  Bur- 
galensis  ,  cum  fines  et  ajacentiis,  alque  alodibus, 
parrochiis ,  villullis,  domibus,  ;i'di(iciis,  eccle- 
siis ,  arboribus ,  rupibus ,  pralis  hac  pascuis , 
silvis  ,  gairicis  ,  molendinis  ,  molendinariis  , 
quicque  dici  bac  nominari  polesl.  Quemadmo- 
dum  avus  meus  Raimundus  cornes  et  palruus 
nicris  Ysarnus ,  hac  fraler  illius  Atonis  episco- 
pus  ,  simililer  mihi  palruus  ,  dederunt  et  iirma- 
verunt  à  prsedicto  monasterium  sancti  Pelri , 
primitus  Raimundus  prazfalus  dédit  ad  sancla 
Maria  ccenobio  quae  nuncupatur  Grassa  ipsum 
archisteriolum  cum  alodibus  suis.  Deinde  filit 
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ejus  fulcierunt  blum  suprafatum  arcisteriolum 
simililer ,  ex  parrochiis  illorum  atquc  alodibus 
et  fevos.  Postdemum  fraler  meus  IVaimundus 
cornes  per  suum  libellum  tradidil  domuiti  sanctae 
Mariée  cœnobio  jam  facto,  lia  igitur  et  ego  in 
Dei  nomine  Suniarius  Dei  gralia  cornes  bac 
marchisus  ,  dono  et  Irado  praîdielum  inonas- 
terium  quae  nuncupatur  Burgali  cum  litulis  intra 
septis  ,  sicut  supradiclum  est ,  cum  parrochiis , 
domibus ,  aedificiis  ,  (erris  hac  vineis  ,  pralis , 
pascuis,  silvis ,  gairicis,  molendinis,  rupibus, 
cullum  alque  incullum  ,  apud  bos  termines  ,  id 
esl  de  ipso  poule  qui  est  aJ  locum  Gilaren  seo 
foro  nundinali  qui  vulgus  dicilur  Merchato  , 
usque  ad  caslrum  qua;  vocalur  Livorle ,  sive 
ponlum  ipsius  qua:  vocalur  V resta  ;  sic  dono  vel 
Irado  ego  Suniarius  gralia  Dei  cornes  el  inarchio 
ad  domum  sancla;  Mariae  cœnobio  vocalo  Grassa, 
omnia  supradicta  infra  terminos  praefalos,  prop- 
ter  Deum  et  remedium  anima;  inese  el  animas 
avorum  hac  genilorum  meorum,  ulab  hodierno 
die  teneal  hac  possideat ,  frualur  et  ulatur  libero 
arbilrio  ad  suum  plcnissimum  proprium  ,  sicut 
céleris  alodibus  et  muniliccnliis  suis ,  et  abbale? 
hac  mouachis  ibidem  Deo  famulantibus  potes- 
talcm  degaul  propriam  ,  infra  monaslicam  illo- 
rum auclorilalem.  Sane  si  quis ,  elc.  Facla  isla 
donalio  vu.  idus  Novembris  anno  xi.  régnante 
Rolberlo  rege.  Sigf  num  Suniarius  gralia  Dei 
cornes  ,  qui  isla  donalione  fecit  et  lestes  brinare 
rogavit.  S.  Raimundus  cornes ,  S.  Guillelmus  suo 
fratre  ,  S.  Witardus  ,  etc.  S.  Bernardo ,  S.  Pc- 
tro.  Miro  levila  rogalus  scripsit  sub  die  el  anno 
quo  supra.  Salla  gralia  Dei  episcopus  ss.  qui 
hic  Grmo  alque  excommunico.  Isarnus  abbas 
el  archidiaconus  se  subsit  Suniarius  cornes.  Er- 
mengaudus  ac  si  indignus  gralia  Dei  episcopus 
qui  hœc  firmo  alque  excommunico. 


CI. 

Donation  de  Pons  comte  de  Getaudan  à  !  abbaye  de 

Brioude. 

(  AN  1011  «.  ) 

In  nomine  Sancta?  et  individus  Trinitatis,  Pon- 
dus divina  annuente  gralia  cornes  eximius  Ga- 
balilanensis  telluris ,  necne  Forensis  patriae  , 
vita  el  moribus  prxclarus ,  ingenio  excellentissi- 
mus,  considerans  causam  frajjililalis  luimanae  , 
etc.  seu  etiam  pro  animahus  genilorum  meorum 
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Slcpliani  et  Alaix ,  et  uxoris  meœ  Theotbergana?, 
el  lîliis  meis  Stcphano  el  Poncio  ,  vel  fralribus 
mets  Bertrando  et  Willelmo  ,  et  nepolibus  mois 
[Steplianum]  Robcrltim  atque  Willelmum,  cunc- 
tisque  propinquis  et  parenlibus  nostris ,  anticis 
quoque  elinimicis,  vel  (idelibus  nostris,  omni- 
busque  ûdelibus  christianis  vivis  atque  ab  luce 
sublraclis  ;  reddo  Creatori  omnium  Domino  régi 
regum  et  domino  dominanlium ,  necnon  el  cedo 
gloriosissimo  martyri  Juliano  sacro-sancta'  Dei 
ecclesiae  Brivalensis  vici  fundata  honorabilitcr 
quiescenli.  aliquidex  meis  rébus  qiwe  mihijure 
propinquitalis  legilimo  ordine  successerunt  ;  hoc 
estecclesiam  qusevocatur  proprio  nomine  Langat 
cum  omni  décima  vel  appendiciis  suis ,  el  in  co- 
milatu  Gabalitanense  aliam  ecclesiam  qua?  nomi- 
nalur  Favatrolascum  omni  inlegritate,  vel  quan- 
tum ad  ipsum  aspicil  vel  aspicere  videtur ,  cum 
omnibus  decimis  et  donariis,  etc.  Et  in  vicaria 
Brivatense  non  longe  ad  locum  pradibalî  marly- 
ris ,  villam  qme  nominalur  Colide  ,  cum  omni 
sua  inlegritate,  cum  campis  et  pratis,  cunclis- 
que  adjacentiis  ad  ipsam  respieienlibus,  omnipo- 
tenti  Deo  reddo  sancloque  Juliano ,  ut  à  die  prœ- 
senti  el  deinceps  omnes  res  stiprascriptas  sub 
tuitione  ac  poteslalc  sanclissimi  martyris  Juliani, 
el  canonicorum  ibidem  Christo  mililanliiim  ,  sint 
omni  lernpore  ,  el  in  communi  victu  seu  usu  ca- 
nonicorum Brivatensium  sine  ulla  conlroversia. 
Sane  si  ulla  aliquando  pcrsona  ,  quod  minime 
fore  credilur,  ulloque  temporc  surrexeril,  sive 
rex  ,  cornes  ,  sive  cpisropus ,  vel  abbas,  elc.  Hoc 
quod  exaratum  esl  manu  propria  lirmavil  el  de- 
signavilTheolbcrga  contitissa  pro  anima  senioris 
sui  Poncii  comilis,  et  pro  aniinabus  liliorum  suo- 
rum.  Steplianus  vicccomes  quod  ralum  est  con- 
sensil.  Signuin  Rolbcrti  vicecomilis,  S.  W.  fralris 
sui,  S.  Amblard,  S.  W.  S.  Giraldo  pneposilo. 
Acla  sunt  aulem  lixc  anno  jam  pene  iinilo  x. 
posl  millcsimo  ,  iudictione  tx.  liane  xx.  epacla 
xiv.  mense  Fcbruarii ,  sub  imperio  Rotberli  cla- 
rissimi  régis  Francigeni  sive  Aquilanici. 


CI  I. 

Donation  de  Boger  L  comte  de  Carcassonne ,  a  l'abbaye 
de  saiul  Ililairc. 

(an  ÎOII  «.  ) 

In  Cltristi  nomine.  Ego  Rogerius  cornes  cl  con- 
jux  mea  Adalaixis  comitissa  ,  donatorcs  sumus 
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Domino  Deo  et  sanclo  llario  ,  sanclo  Salurnino , 
Benedicloque  abbale  ,  înonaclioriim  que  katorva 
ejusdem  cœnobii ,  alodem  nostrum  proprititn  qui 
nobis  advenit  per  parenlum  noslrorutn  vel  ex 
comparalionc  ;  esl  vero  ipse  alodes  in  comilatu 
Rcdcnse,  in  ajaceutia  de  vico  vel  in  villa  quae 
vocalur  Lintoso  :  donamiis  nos  prescriptus  Roge- 
rius contes  el  conjux  mea  Adalaiz  cotnilissa  in 
jamdicta  villa  easales  duos  itim  ipsis  orlalibtts  , 
el  cum  ipsas  areas ,  cl  cum  terris  qme  ibi  Itabc- 
mus  vel  habere  debemtts ,  el  boc  quod  fraler 
meus  Oddo  cornes  Itabuit ,  vel  habere  debttit , 
cum  terminis  et  ajacenliis,  et  Hmitibtts  ,  el  cum 
illorum  affrontationibus  ;  et  in  alio  loco  in  villa 
qua?  vocanl  Flacano  aripento  unttm  de  vineale,  et 
Itabct  affronlationes  ipse  vineales  de  parte  al- 
tano  in  vineale  sancUe  Maria?,  elc  Quantum  infra 
illas  lolas  affronlationes  includunt ,  sicut  supe- 
ritts  est  scriptum,  sic  donamus  Domino  Deo  et 
sancto  llario  propler  remedium  animarum  nos- 
trarttm,  et  pro  anima  fratris  mei  Oddoni  comi- 
tis,  et  pro  ftlio  nostro  Regimundo  comité  ,  ut  nos 
el  ipsi  accipiamus  partem  in  regno  Cltristi.  Quod 
si  nos  donatores  aut  aliquis  ex  liœredibus,  aul  ex 
filiis  nostris ,  aut  ulla  subrogala  persona  qui  con- 
tra banc  seripturam  per  inrumpendum  surrexe- 
ril ,  oinnipotcnlis  Dei  iram  adqtsirat,  elc.  Facta 
est  scriptura  ha*c  in  mense  Aprilio  anno  xv.  ré- 
gnante Rodbcrlo  rege.  Sig.  f  Rogerius  contes 
et  conjux  mea  Adalai/.is  cotnilissa  ,  qui  caria  isla 
scribere  jussimus,  et  teslcs  lirmare  rogavimus. 
S.  Salomon  presbyter,  S.  Bernardus,  S.  Ictor , 
S.  Bernardus-Anielitis  de  Arca,  Sig.  |  Bernardus 
el  dominus  Pelrus  inclili  comiles,  qui  consentien- 
tes  fuimus  et  lirmavimus.  Rodoaldus  monachus 
rogatus  scripsit. 


cm. 

Plaid  tenu  à  Dexiers. 
(ann.  1013».) 

Notilia  wirpitionis  vel  evacuationis  sive  secu- 
rilalis  ,  quorum  pra;scnta  qualiler  vel  quibus 
pra.*senlibus  bonis  Itominibus  qui  subsunl  scrip- 
luri  vel  signa-  facturi  sunl ,  ubi  lencnlur  incerta;. 
Lbi  venit  bomo  nomine  Ricliardus  per  vocem  uxo- 
ris sua;  Sencgtindis  die  lunis  feria  11.  in  Viterris 
civilale,  ad  ccclesiain  sancli  Nazarii  vituu  dompm> 
Bernardo  marquioni ,  ct-dompna  Guarsinda  co- 
mitissa ,  Slephano  abbati ,  Gualcarono  abbate  , 

•  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Conques. 


Digitized  by  Google 


480 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


Rodlando ,  Slcphano ,  Ricuino,  Allariu,  Sîcardo , 
Volvcrando,  et  in  prasenlia  aliorum  bonorum 
hominum  qui  ibidem  eranl.  In  eorum  praesenlia 
venit  supranominalus  Ricliardus,  et  proclama- 
vit ,  et  qiuerelaverunl  se  per  vocem  uxoris  sua; 
Senegundis  :  AuJile  nie  quaerelanlcm  cl  procla- 
mantein  de  fœniina  no  mi  ne  Garsindis  comilissa  , 
quœ  tulit  at  Senegundis  uxori  meœ  villa  qux  vo- 
calur  Palaiz  cum  suis  terminis  ,  tenet  malum 
ordine.  El  ipsa  Garsindis  comilissa  in  responsum 
stelit  et  dixit  :  Ego  Garsindis  de  liane  causa 
quae  superius  resonat ,  unde  Ricliardus  el  uxor 
ejus  me  interpellant ,  non  tnli  ad  ipsos  ipsum 
alodem;  sed  pater  mens  D.  Villelmus  vicecomes 
donavit  mihi  cum  sua  propria  voluntate ,  cl  ha- 
beo  lestes  idoneos.  Cum  audissent  ipsi  nobilis- 
simi  homines  ipsam  responsionem  de  Garsinda; 
suprascripla,  inlerrogaverunt  Richardum  per  vo- 
cem uxoris  sua?  Senegundis ,  si  habent  carlam 
aut  ullum  judicium  verilalis  de  liane  causa  inler- 
pellatiouis ,  et  ipse  Ricliardus  respondit  el  dixit  : 
Nos  non  habemus  carlam  nec  nullum  alium  judi- 
cium nisi  tant  uni  fors  quantum  Willelmus  vice- 
comes divisit  ipsum  alodem  suprascriplum  à  Se- 
negundis uxoris  meic,  quando  perrexil  iu  servicio 
Domino  Deo  et  sanclo  Petro  aposlolo.  Tune  se- 
niores  suprascripli  cum  aliis  atque  aliis  bonis  ho- 
minibus  haec  audientes  ipsam  responsionem  de 
Ricbardo  suprascripto ,  concordaverunt  inlcr  se 
quod  fecissent  inler  cos  paclum ,  vel  plaiilum 
rautuum  atque  paciOcum  ;  et  convenerunt  apud 
Garsindis  comilissa  quod  donasset  solidos  du- 
centosà  Senegundi  suprascriplas,  et  ad  Richar- 
dum virum  ejus ,  et  sic  feeit.  Et  dixerunl  et  con- 
venerunt ,  quod  ipsa  Senegundis  suprascripla  et 
vir  suus  Ricliardus ,  fecissent  à  Garsinda  comi- 
lissa lilia  Willelmo  vicecomile ,  cartam  wirpilio- 
nisvelcxvacualionis  sive  securilalis  de  jamdictum 
alodem  supradictutn,  quod  ita  et  fecerunt.  Tune 
ipse  Ricliardus  hoc  consilium  audivil  per  se  et 
per  vocem  Senegundis  uxori  suœ  ,  stclitquc  co- 
rara  eis  dicens  :  guirpimus  nos,  cl  exvacuamus, 
et  securilalem  facimus  libi  D.  Garsinda  comi- 
lissa de  ipsum  alodem  suprascriplum ,  quae  nos 
tibi  antea  conlrapcllabamus,  ut  de  ista  hora  in 
anlea,  nec  ego  ,  nec  Senegundis  suprascripta  , 
nec  vir  Ricliardus ,  nec  ullus  de  ha;redibus  nos- 
tris,  nec  homo,  nec  fa-mina ,  nec  ulla  amissa 
vel  subrogata  perso n a  tibi  inquielare  nec  inler- 
pellare  non  valeamus,  nec  hodie,  nec  poslhodie, 
neque  per  legem  ,  neque  per  jusliliam  ,  neque 
pervim,  neque  per....  nullumque  irigenium  , 
neque  an  te  comité,  neque  vicecomile,  neque  in 
placito  majore  vel  minore  ,  neque  ante  nulla  po- 
testale ,  neque  ante  judice,  neque  per  diem  ne- 


que  per  noclem  ,  neque  inquielare  neque  inter- 
pella re  tibi  non  valeal  ;  el  quicumque  hoc  la- 
cère volucril ,  imprimis  iram  Dei  omnipotenlis 
incurrat ,  et  cum  Juda  traditore  perpeluus  ignis 
sic  concremandus,  et  in  diejudiciisnumquani  sit 
solutus,  et  insuper  quod  petit  adquirerc  non  va- 
leal, sed  componat  tibi  istum  alodem  supras- 
criplum duplum  et  melioratum  ,  et  in  antea  liaec 
wirpilio  vel  cxva-ualio  sive  securilas  ista  firma 
et  stabilis  permaneal,  omnique  lempore.  Facla 
carta  wirpitienis,  vel  cxvacualionis,  sive  securi- 
talis  anno  (rabeationis  dominiez  ».  xui.  sub  die 
v.  Kalend.  Augusti,  régnante  Rolberlo  rege  anno 
xviii.  S.  Senegundis  cl  vir  meus  Ricliardus,  qui 
hanc  carlam  wirpilionis  vel  exvacuationis  sive  se- 
curilalis  scribere  jussimus  ,  et  testes  firmare 
rogavimus.  S.  f  Rodlandus,  S.  f  Bernardus,  S.  f 
Ermengaudus ,  S.  f  Arnaldus ,  S.  f  Petroni ,  S. 
f  Wernario  ,  S.  f  Ragnulfo  ,  S.  f  Bernardus ,  S. 
f  Garsindis  comilissa ,  qui  voluit  et  consentit.  In 
Chrisli  nomiue,  Ainardus  canonicus  scripsil  in  die 
et  anno  quo  supra. 

C1V. 

Donation  d'Ecume  comtesse  de  Toulouse  au  prieuré  de 
Courrena  en  Pioveocc. 

(  A3».   101 H  «.  ) 

Ego  Ema  comilissa  filia  Rolboldi  comilis ,  et 
Hcrmcngarda;  uxoris  ejus  malris  me»  ,  ex  haere- 
ditale  qu;e  mihi  légitime  obvenil;  hoc  est  in  co- 
mitalti  Forojuliensi ,  in  Castro  quod  nominatur 
Favarl ,  in  hujus  terrilorio ,  dono  Domine  Deo 
et  sa  ne  la;  Maria;  Corredis,  ecclesiam  sancli  Pon- 
tii  inartyris  cum  omnibus  appendiliis  suis  ,  hoc 
est  decimum  ,  oblalioncin  ,  primilias ,  cimete- 
rium ,  lerras  cullas  cl  incullas ,  pascua  sive  ogla- 
ta ,  etc.  in  manu  Ymberli  praeposili  Corredis ,  et 
insuper  dono  unum  inansum  de  Brignola.  Facla 
carta  eleemosynaria  mandante  doinna  Ema  co- 
milissa ,  x.  Cal.  Maii ,  anno  dominiez  Incarna- 
tionis  m.  xv.  régnante  Radulfo  rege.  S.  Ema  co- 
milissa propria  inanu  firmal.  S.  llcldeberlus  de 
castro  Rainaldo ,  etc. 
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CV. 

i 

Elirait  de  quelque*  Charles. 
(vers  l'an  1018  «.) 

n  ChrisU  nomine.  Bgo  Guillelmus  marchio  fa- 
curtam  guarpiloriam  Domino  Deo  et  S.  Petro 
«stolo  Lexatensis  cœnobii ,  de  alodes  quod  te- 
»  de  sancto  Petro,  et  de  abbates  i  psi  us  loci , 
>rimis  medietatem  de  alodem  qua:  vocant  Blan- 
{o ,  et  medietatem  de  molino  qui  est  in  Pla- 
;  in  taie  conventu  dimilto  alodem  istum,  dum 
it  filius  Bernardus  teneat,  et  post  suum  disces- 
n  remaneat  sancto  Petro  sine  ulla  contradic- 
ne  :  et  in  alio  loco  dimilto  ecclesia  qua?  vocant 
ncta  Maria  ad  Aganis ,  cum  ipsura  alodem  quae 
cant  à  Camollogo  ;  et  in  alio  loco  dimilto  liasc 
iae  teneo  de  sancto  Petro  in  Pelevila  ;  et  in  alio 
co  dimitto  ipsam  quarlam  partem  de  ecclesia 
i»  vocant  sancto  Marlino  à  Magrenno  ;  et  in  alio 
o  in  Modeirago  dimitto  hoc  quam  adquisivit  de 
ino  abbate.  In  taie  vero  ratione  dimilto  hœc 
nia  supranominala ,  ut  neque  abbas ,  neque 
fiacbo  vendere ,  nec  alienare  non  possit ,  nec 
revus  dari ,  sed  semper  sit  in  communia  mo- 
borum  et  in  elemosinis  pauperum  pro  anima 
mea ,  ut  pius  Dominus  meus  digne tur  mihi  di- 
mi  Itère  omnia  peccala  mea ,  et  sanctus  Petrus 
apostolus  absolval  me  de  cuncUs  peccalis  meis , 
et  ipsi  monachi  faciant  obsequium  defunctorura 
totos  quadragesimos  jam  semper  omnique  tem- 
pore  pro  anima  mea ,  et  pro  animabus  omnibus 
fidelibusdefunclis.  Quod  si  ego  autullus  ex  hrc- 
redibus  meis  inrumpere  aut  inquietare  voluerit , 
imprimis  Dei  omnipotenlis  incurrat  iram ,  etc. 
Facta  caria  iste  in  mense  Junii ,  feria  quarla  ré- 
gnante Domino  noslro  Jesu  Cbristo.  Sig.  f  nu  m 
Guillelmo  marchtone ,  qui  caria  ista  scribere 
rogavit,  et  manibus  (irmavit,  et  firmare  rogavit. 
S.  Aicione ,  S.  Amelio ,  S.  Pelrone.  Benedictus 
scripsit. 

(VERS  L'A."»  1018*.  ) 

Multum  déclarât  sive  docet  lex  Romana  vel  Sa- 
lica  ,  ut  unnsquisque  liomo  de  res  suas  proprias 
licenliam  babeal  ad  faciendum  quod  voluerit. 
Ob  boc  igitur  in  Dei  nomine  Porlo-Guillelmus 
vicecomes  ,  facio  carlam  islam  garpitoria  sive 
donatione  Domino  Deo ,  et  sancto  Petro  Garnensi 
monaslerio,  quiquidem  est  fundalus  super  flu- 
vium  Garonnae ,  et  ad  abbate  Ugone ,  et  Vide- 
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liano  monacho ,  et  cuncta  caterva  monacboruin 
ejusdem  loci ,  et  ipsum  alodem  quem  vocant  An- 
nonas,  terras  et  vineas ,  casalos  cum  ipsa  fonte  . 
collum  et  ermum ,  excepta  ecclesia  cum  ccclc- 
siasticum.  El  facio  propter  amorcm  Dei ,  et  sancti 
Pétri,  et  sanctœ  Maria?,  et  sancti  Geronli,  et 
propter  cmendalionem  de  salvclate  quam  infregi 
quando  Bernardum  apprehendi.  Dono  et  trado  ip- 
sum alodem  Domino  Deo  et  sancto  Petro  supra - 
dicta  propter  anirnse  nostra;  rcmedium ,  et  pro 
anima  patris  mei  et  matris  mea? ,  et  omnibus  pa- 
renlibns  meis  quod  Dominus  propitius  sit  cis.  Ipse 
alodes  fines  cl  adjacentias  habet  in  se,  de  una  parte 
adjaccl  à  gulla  qua?  est  subtus  vineam  Auriolo 
cornu  usque  ad  rivo  currenti  quem  dicunlLam- 
bone ,  et  pro  alia  gulla  usque  ad  strata  publica  , 
qua?  est  in  Grande-sylva  ,  de  alia  parte  adjaccl  à 
via  qua;  vadil  ad  ecclesiam  sancti  Martini  de  Dius- 
pantros ,  adjacet  ad  ipsa  hseredilate  sancti  Pétri  ; 
quantum  in  istas  adjacentias  concluditur  totum 
et  ab  integrum  dono  Deo  et  sancto  Petro  ,  sicut 
supra  scriptum  est ,  sine  ullo  servitio  et  ullo  se- 
nioratico.  Et  in  alio  loco  in  ipsa  villa  dono  Deo 
et  sancto  Gerontio  1res  casales.  Ipsi  casali  adja- 
centias habent  in  se  ,  de  una  parle  adjacent  ad 
casalum  Grimaudict  sororcm  suam,  de  alia  parle 
à  lerra  sancti  Martini,  de  terlia  parle  adjacet  à 
via  qua  vadit  ad  ecclesiam ,  de  quarla  vero  parte 
adjacet  à  terra  Eblone  :  quantum  in  istas  adja- 
centias concluditur  totum  et  ab  integrum  dono 
Deo  et  sancto  Petro  et  sancto  Gerontio ,  propter 
remedium  aninue  mea;  et  parentum  meorum  ut 
ab  bodiernum  diem  donum  perpetuum  habeatis, 
ienealis ,  possideatis  et  faciatis  quidquid  facere 
yuIUs  ;  et  si  est  ullus  honur  aut  ulla  fœraina  quae 
circa  donalionem  islam  inquietare  voluerit ,  du- 
cenlas  libras  auri  componat ,  et  postea  se  taceat. 
Facta  caria  ista  in  mense  Februario  sub  die  fe- 
ria vu.  régnante  Roberto  rege.  8.  Porto  Guillel- 
mus qui  caria  ista  scribere  rogavit ,  et  manibus 
firmavil,  et  firmare  rogavit.  S.  Arrixens.  S.  Ber- 
nardo  Unaldo.  S.  Otto  Guillelmo.  S.  Arnaldo 
Bernardo.  S.  Forlanerio.  Anno  monacho  scripsit 
carlam. 

(vers  l'an  1015  *.  ) 

De  ista  liora  in  antea ,  Ego  Petrus  filius  Impe- 
ria  non  decipiam  te  Bernardum  comilem  filium 
Ermengardis  de  ipso  castcllo  d'Aniort ,  neque  de 
ipso  Caslelpor,  neque  de  ipsas  forticias  quas  in 
illis  hodic  sunl  et  in  antea  ibi  erant  facta: ,  nol 
voa  tolrei,  ni  vos  en  tolrei ,  no%  vol  vedarei , 
ni  vos  en  vedarei  ;  et  si  fuerit  homo  vel  fœmina, 
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homines  tel  fœroinx  qui  vobis  luttant ,  aul  en 
tollanl,  vêlent  aul  vêlent;  finem  aul  socielalem 
ab  illis  vel  ab  illas  non  aurei  usque  illos  recu- 
peralos  habeas ,  et  per  quanlas  vices  lu  men 
comonras  per  teipsum  ,  aut  per  tuum  missura , 
aut  per  tuos  missos ,  in  tua  puteslate  tos  torna- 
rei  sine  lucro  de  tuo  avère,  aul  de  honore.  Si- 
cut  superius  scriplura  est,  sic  vobis  o  tenrei  et 
o  atendrei  per  Deum  et  Imbc  sancla  sine  ulla  de- 
eeptione. 

De  isla  hora  in  antea ,  Ego  Bernardus  filiu* 
Guillelmse,  et  ego  Udalgerius  ûlius  ejusdem  Guil- 
lelmœ  non  decipiemus  te  Bernardum  comilem 
filium  Ermengardis  de  ipso  caslello  d'Aniort , 
neque  de  ipso  Castello-por,  neque  de  ipsasfor- 
ticias  qua  hodie  in  illis  sunt,  et  in  antea  ibi  facta 
erunl ,  nol  vos  lolrem ,  nol  vos  vedarem ,  etc. 

(ann.  1018*.) 

Raimundus  inclitus  cornes ,  Borelli  comitis  pro- 
ies ,  bonitate  plcnus,  cujus  vita  effulsit,  el  nunc 
ejus  seputchro  el  ossibns  civilas  Barchinonx  or- 
nalur,  ecclesiam  Barchinonae  suo  lestainento 
muneravit ,  et  magnam  partem  sui  aori  dimisit- 
Erraesindis  quoque  ejus  conjux ,  (iliaque  nobilis 
Rogerii  comitis  Carcassonensis ,  sepullo  corpore 
prœfali  viri  sui ,  infra  canonicalem  claustram 
sanclae  crucis  sedis ,  ut  ipse  qui  ecclesiam  fecerat 
haredem,  eorum  precibus  expietur  à  culpis,  etc. 


Do  nation  d'Odon 


CV1. 

de  Raies,  à  l'abbaye  de  S.  Paul 
de  Ntrbonne. 


(  *W.  1017  «.  ) 

In  Dei  nomine  :  Ego  Oddo  cornes ,  manifes- 
tum  est  enim  quia  sic  placet  el  placuit  animis 
ineis ,  nulli  cogenli  imperio  ncc  suadenti  inge- 
nio ,  sed  propria  el  expontanea  hoc  elegil  mea 
bona  voluntas ,  ut  aliquid  de  alodem  meum  do- 
nare  debeo ,  siculi  et  facio ,  domo  S.  Marias  et 
S.  Pauli  confessons,  in  loco  ubi  corpus  ejus  re- 
quiescit ,  vel  ad  canonicis  ibidem  Dco  servienti- 
bus  in  canonica  ;  omnem  alodem  meum  qtiem 
habeo  in  villa  quac  vocatur  Vidiliano  ,  cum  ipsa 
ecclesia ,  cum  ipsisque  decimis  el  primitiis  et 
cimileriis,  el  cura  ipso  honore  ecclesiaslico  quae 
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ad  ipsam  ecclesiam  pertinet,  ipsam  meam  por- 
tionem  el  ipsum  alodem  meum  suprascriplum , 
cum  omni  voce  opposilionis  mese,  proplcr  reme- 
dium  animae  meae,  et  de  Olio  meo  Arnaldo,  vel 
omnium  parentorum  meorum  :  in  lali  vero  de- 
liberalione  dum  ego  Oddo  vivo  leneam  el  possi- 
deam,  et  per  unum  quemque  annum  donare 
faciam  in  canonica  S.  Pauli  unum  modium  de 
annona,  et  posl  obi  tu  m  meum  ipsi  alodes  de 
Vidiliano  cum  suo  lerminio ,  ipsa  mea  portio ,  ad 
pnefatam  canonicam  remaneat.  Quod  si  episco  - 
pus,  aut  abbas,  aut  ullus  homo  aut  foemina 
ipsum  prasscriptum  alodem  de  ipsa  canonica  lu- 
lerit ,  aut  per  fevum  donaveril ,  donent  propin- 
qui  mei  in  canonica  v.  solidos  et  liaboanl  ipsum 
alodem.  Quod  si  donator  aut  ullus  de  propinquis 
vel  hieredibus  meis,  aut  quilibet  homo  vel  fœ- 
raina  banc  meam  donationem  infr ingère  aut  dis- 
rumpere  templaverit ,  non  illud  ei  liceal  agere , 
sed  pro  ipsa  praesumptione  vel  temptatione  red- 
dat  sive  donet  eidem  canonicae  iteratum  talionem , 
hoc  est  duplicatum  alodem ,  et  insuper  haec  mea 
donatio  firma  cl  stabilU  permaneat  omni  tem- 
pore.  Facta  caria  donalionis  islius  nonas  Maii 
anno  xxi.  régnante  Robe rlo  rege.  S.  Oddonis  qui 
liane  cartam  scribere  jussi  et  manu  propria  fir- 
mavi,  alque  subscriptis  tesUbus  firmare  feci. 
S.  Dagoberti  qui  Carlucius  vocatur  ,  S.  Giraldi 
filii  Carlucio ,  S.  Raimundi  de  Valle-aquitania. 
Raimundus  levita  scripsit  haec  verba  sub  die  et 
anno  quo  supra. 


CVII. 

Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Génies  dans  le  diocèse  de 
Alaguclonne. 

(  ASK.  1019  ».  ) 

In  nomine  sanclac  et  individus Trinilatis:  Quis- 
quis  pro  Dei  amore  de  bonis  suis,  etc.  Propterea 
ego  Godrannus  filiique  mei  nomine  Eleiiaris  sive 
Berengarius,  cupimus  alque  volumus  fieri  mo- 
nasterium  ad  laudes  Deo  proferendas  sanclisque 
omnibus  memoriam  faciendam  ,  pro  redimenda 
mea  facinora  prolisque  meae  tam  virili  quant 
sexus  fœminci ,  animaque  calholicorum  fidelium 
vivorum  defunclorumque ,  maxime  filios  meos , 
ac  devota  nomine  Judilha ,  in  comilatu  Sustan- 
tionense ,  in  locum  quod  vocatur  Narcanicus , 
atque  alii  vocabulo  imponitur  ei  nomen  Carum- 
locum  ,  et  est  ibi  ecclesia  construcla  alque  Deo 
dicata  in  honore  S.  Genesii  preliosissimi  martyris. 

i  Archives  de  l'abbaye  de  Psalmodi. 
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Illam  ecclesiam  eandemque  Tillam  quam  sape- 
rius  jam  taxavimus ,  et  dedi  ad  Clia  meam  supra 
jara  nominalam,  in  die  qua  traditaest  conjugio 
maritali ,  per  consentaneam  ejus  voluntatem  sic 
dono  atque  trado  (am  ego  quam  filii  mei,  Domino 
Deo  noslro  Jesu  Chrislo  ,  cum  omnibus  adjacen- 
tiis  terminationibusque  suis ,  cul  Us  et  incullis  , 
arboribus  pomiferis  et  irapomiferi* ,  tam  ad- 
quisitis  quam  adquirendis  ;  in  lait  vero  ralione 
atque  stabilitate  ut  cunctis  dies  rilae  hujus  sasculi 
babilatio  sit  sanctimonialium  atque  ad  devota- 
rum  fœminarum  sub  regulari  vila  degentes  , 
absque  ulla  blanditione  atque  admiralione,  ba- 
beant ,  teneant ,  et  possidentes  tam  pressentes 
quam  advenlurae ,  et  quaecumque  illae  ipsae  inter 
se  eligerint  sive  voluerint  in  rcgendo  pnecsse  , 
Ucentiam  habeanl  secundum  praecepla  beati  pa- 
tris  nostri  Benedicti  ,  Tel  providenlia  abbalis 
cœnobii.  S.  Pétri  Psalmodiensis  congregalionis, 
tam  prxsentis  quam  fuluri.  Et  si  aliqua  causa 
murmuralionis  orta  fuerit  inter  illas,  contume- 
liaque  â  perversis  bominibus  inlata,  de  consola* 
tionibus  illorum  consolentur ,  et  adjutorio  adju- 
venlur  ;  et  si  quis  insuper  dictam  donalionem , 
atque  scriptionem  aut  ego  vel  aliquis  ex  haere- 
dibus  meis ,  nec-ve  juvenis  homo ,  sive  aliqua 
persona  fœminea  insurgere  Tel  inquietare,  atque 
ad  aliquod  munus  inquireudum  ,  ad  irumpen- 
dum  dissipandumque  vençrit ,  in  duplum  resti- 
tuât ,  super  bis  maledictionibus  atque  confusio- 
nibus  quibus  Judas  Iscariotes  cselerique  nequis- 
simi  boni  operis  detractores  fiant  maledicti,  etc. 
Hxc  aclio  atque  scriptio  exarata  atque  tradita 
est  anno  Incarnationis  Domini  mxtiiii.  indiclione 
ii.  xt.  kalendas  Augusti ,  disponente,  largissima 
benignitate  Dei ,  regnum  sapicnler  rcge  Roberto 
régente ,  et  bene  vivendo  ad  perpétua!  felicitatis 
gaudia  merenda  pervenire.  Sig.  Godrannus  filii- 
que  sui  Heliziaris  sive  Berengarius  qui  liane  scrip- 
tionem  atque  donalionem  scribere  postulaTerunt, 
et  manibus  suis  ferrenter  firmaverunt,  in  tali 
ratione  et  convenienlia  ut  si  aliqua  perrersitas 
bominibus  fuerit  inlata  ,  filius  meus  Heliziaris 
omnisque  filius  suus  cui  ille  promiserit,  vel  cui 
Deus  in  hoc  saeculo  majorem  prosperilatem  de- 
derit ,  pro  Dei  amore  deffendendi  juvandique 
potestatem  habeat 

S.  Petrus  episcopus  Magalonensis.  S.  Bernar- 
dus  cornes  Sustantioncnsis.  S.  Geiraldus  episco- 
pus Nemausensis.  S.  Warnerius  cum  cuncta  con- 
gregalione.  S.  Bernardus  cum  filiis  suis.  S.  Gau- 
celinus  cum  filiis  suis.  S.  Pelvis  cum  filio  suo. 
8.  Willelmus ,  sive  alius  Willelmus  qui  vocatur 
Bernardus.  S.  Nicexius.  S.  Dalmatius.  S.  Bre- 
mundus  cum  filiis  suis.  8.  Odo  cum  filiis.  8.  Be- 


gone  cum  fratribus  suis.  Adelfredus  ac  si  indig 
nus  monacbus  scripsit. 


CVIII. 

Dédicace  de  l'église  de  Formigucra  dans  le  Capclr. 
(ak*.  1019  «.  ) 

Anno  millesimo  xvtn.  Incarnationis  Domini , 
indictionc  v.  Aribertus  abbas  sancti  Jacobi  et 
Salomon  prepositus  sa  ne  le  Marie ,  ecclesiam  de 
Formigueria  que  erat  parra  ampliaTit ,  et  una 
cum  consensu  Domini  Wifredi  comitis  alque  alio- 
rum  bonorum  borainum  convocavit  Guifredum 
arcliiepiscopum  Narbonensem ,  qui  dictam  eccle- 
siam factam  dedicavit  ti.  nonas  Octobris  anno 
millesimo  xtiiu.  régnante  Roberlo  rege,  et  dota- 
tionem  et  donalionem  ipsi  ecclesie  de  Formi- 
gueria et  monasterio  S.  Jacobi  factam  à  comité 
Wifredo  etfratre  ejus  confirmaTit....  Ego  Wifre- 
dus  s.  prime  Narbonensis  ecclesie  archiepiscopus 
dolationem  et  donalionem  supradicte  ecclesie 
factam  confirmo  f.  Ego  Salomon  prepositus,  qui 
Deo  jubente  istam  ecclesiam  feci  ampliare  et 
dedicare ,  et  aliam  ecclesiam  S.  Martini  de  Rivo- 
torto  feci  dedicare  similiter ,  cui  Guifredus  cornes 
dédit  campum  unum  prope  ecclesiam  ad  cimile- 
rium  sancti  Martini  propter  remedium  animas 
sus....  hoc  signum  fecit  Galindus  le  vila  qui  hanc 
donalionem  ad  vicem  Benedicli  presbyleri  sanc- 
torum  Justi  et  Pasloris  notarii  rogatus  scripsit 
sub  die  et  anno  quo  supra. 

Hoc  est  transcriptum  ab  alio  transcripto  trans- 
criplum ,  et  de  verbo  ad  verbum  nihil  diminuendo 
vel  addendo  translatum  ,  quod  Petrus  de  Mar- 
ciavo  domini  Pétri  Dei  gratia  Narbonensis  ar- 
chiopiscopi  nota  rius  transcripsit ,  in  presencia  et 
testimonio  domini  abbalis  deQuadraginta  ,  ma- 
gislri  B.  Bell,  canonici  Agatensis ,  et  Guillelmi 
Bendrie  jurisperiti ,  et  Guilleroi  Vasconis  de  Cue- 
ciaco  ,  et  Bartholomei  clerici  de  Jocono  qui 
utrumque  tam  transcriptum  originale  quam  istud 
presens  transcriptum  oculo  ad  oculum  videront , 
legerunt,  et  diligenter  concordare  utrumque 
transcriplum  invenerunt ,  et  bene  in  omnibus  et 
per  omnia  conTenire.  Anno  h.  ccxuiii.  Kalendas 
Augusti  régnante  rege  Ludovico. 

i  Archives  de  farchevéché  de  Narbonne.-  T.  loro.  1. 
Preuves,  p.  126. 
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CIX. 

Donation  de  Bernard  n igneur  d'Anduse ,  et  de  ««s  fila ,  à 
la  cathédrale  de  M  «mes. 

(  am.  1020  «.  ) 

Ab  ortu  solis,  etc.  Inde  motus  pielale  ego 
Bernardus  miles  pelikis,  et  infantes  mei  epis- 
copi ,  id  est  Fredolus  pra'sul ,  et  Gclraldus  pon- 
tifex ,  et  Almeradus ,  et  alii  infantes  mei  Rai- 
mundus,  Bermundus,  et  mater  illorum  Garsin- 
dis  ,  qui  voluerunt  et  consenserunt ,  donamus 
ad  locum  sacrum  sanclae  Maria;  sede  principale , 
qui  est  fundala  in  Nemauso  civilale  ,  unde  dom- 
nus  Geiraldus  episcopus  prscessc  videtur,  aliquid 
de  alodem  nostrum  qui  est  in  comitatu  Nemau- 
sensi ,  in  Castro  Andusiense  vel  Salavense ,  ubi 
vocanl  Porcaricias,  ipsos  mansos  qui  ibidem  ha- 
hemus ,  cum  omnibus  appendiciis  eorum ,  et  cum 
omnibus  ajacenliis  suis  ;  et  in  alio  loco  ubi  vo- 
rant  Ilice ,  ipsum  mansum  ubi  Pctrus  Bucca- 
Haustida  visus  est  manerc ,  cum  omnibus  aja- 
cenliis suis  et  appendiciis  suis ,  et  ibidem  prope 
ubi  vocant  manso  ,  ipsum  mansum.  Istos  mansos 
superscriptos  cum  omnibus  ajacenliis  vel  perti- 
nents illorum  donamus  ad  prxfatam  casam 
sanct»  Mari»  ,  et  ad  canonicos  in  illorum  cli- 
monia  ;  ob  banc  rem,  ut  sancla  Dei  genilrix  virgo 
Maria  cum  omnibus  sanctrs  suis,  sit  proteclrix 
nostrorum  apud  Dominum  in  die  novissimo.  Si 
quis  aulem  liane  carlulam  vel  donalionem  islam 
contradixerit ,  sit  malcdiclus  et  excommunica- 
tus,  etc.  Ea  vero  ratione  quod  si  episcopus,  aut 
alla  femina ,  aut  ulla  emissa  persona  qui  islum 
alodem  suprascriptum  commutare ,  donarc  à  feo 
volucrit ,  aut  feccrit ,  veniant  infantes  mei  aut 
propinqui  mei ,  et  donent  per  unoquoque  manso 
ad  canonicos  sanctx  Maria;  in  illorum  alimonia 
solidos  x.  denarios  optimos  otomincos  olemotica- 
nos.  Facla  carta  donatione  ista  die  Jovis  xni.  Cal. 
Novembris ,  anno  xxvi.  *  quod  Roliertus  rex  cx- 
pit  regnare.  Salve  sancle  pater  Nariœ  virginis 
beatœ,  teque  tuosqne  Deus  benedicat  hic  in  <eco. 
S.  Fredolus  prsesul ,  S.  Geiraldus  pontifex  » 
S.  Almeradus,  S.  Raimundus,  S.  Bermundus, 
S.  Garsendis  comilissa,  S  Petrus  de  Andusa 
mandatarius ,  Fulco ,  Rolbaldus ,  et  Pnnlius  Guil- 
lelmus mandatant ,  Bermundus ,  Petrus  de  Licas, 
Pctrus  Carbonellus  ,  S.  Ponlius  praeposilus  , 

1  Cariulairc  de  la  cathédrale  de  N«mes.  f».  80.  -  V. 
Gall.  Christ,  nov.  ed.  ton».  2.  p.  227. 

2  Lfg.  xxiv.  Y.  tom.  2  notb  xxxviii.  n.  xi. 


S.  Bernardus  archidiaconus  vel  decamts ,  S.  Pe- 
trus ,  archidiaconus ,  S.  Ermendramnus  archi- 
mandrita ,  Radulfus ,  Pontius ,  et  alius  Pontius  t 
Adalburnus ,  Geiraldus ,  Pontius ,  Froterius ,  Adal- 
bertus  abba ,  Geiraldus  abba  de  S.  Egidio,  Si- 
guinus  abba  de  Cenderatis.  Ha?c  sunl  nomina 
canonicorum.  Teslis  Folcberius  archipresbyter 
scripsit. 


CX. 


(  VEas  l'an  1020  «.  ) 

De  ista  hora  in  antea ,  ego  Guillelmns  Hibrîn 
filius  qui  fui  Adalaixis,  non  dezebrei  Berenga- 
rium  vicecomitem  filius  qui  fuit  Richardis  vice- 
comitissa?,  neque  uxorem  ejus  Garsindem  filia 
qua:  fuit  Totae  comitissw ,  de  ipso  castello  qui  di- 
citur  d'L'rban  ,  neque  de  ipsas  fortisias  quae  ibi 
sunt  aut  in  antea  erunl ,  neque  de  ipso  castello 
quem  vocant  sancti  Martini ,  neque  de  ipsas  for- 
tisias  qua;  ibi  sunt  aut  in  antea  erunt  :  et  ego 
Guillelmus  suprascriplus  non  tolrei  eastellos  su- 
prascriptos neque  ipsas  forlisias  suprascriplas 
ad  Berengai'ium  suprascriptum ,  neque  ad  Gar- 
sindem suprascriptam ,  el  ne  nols  lor  tolrei ,  ne 
lolre  nols  lor  farei,  ne  lors  lors  vedarei ,  ne 
vedar  nols  lor  farei,  ne  nols  en  enganarei ,  nec 
ego,  nec  homo,  nec  fœmina,  homincs  neque 
fwminas  per  nostrum  consilium,  neque  per  nos- 
trum ingenium.  Et  si  homo  est ,  aut  homines  , 
fœmina  aut  fœ  minas  qui  tollat  aut  tollant,  vedet 
aut  vedent  ipsos  eastellos  suprascriptos  aut  ipsas 
forlisias  suprascriplas  ad  Bcrengarium  supra- 
scriptum vel  ad  Garsindem  suprascriptam ,  ego 
Guillelmus  suprascriplus  ab  illa  neque  ab  illa 
nec  socictatem  non  aurei ,  ne  non  tenrei  ad 
nullum  damnum  de  Berengario  suprascriplo  ne- 
que  de  Garsinde  suprascripla,  el  adjutor  lor  en 
serei  per  direclam  lidem  ,  et  apud  illos  et  sine 
illos  et  sine  illorum  inganno  per  quanlas  vices 
illi  me  commoniranl  per  seipsos  aut  per  illorum 
missutn  vel  missos  usque  recuperatas  habeant 
suprascriptos  eastellos ,  aut  ipsas  forlisias  supra- 
scriplas, de  isto  adjutorio  vel  adjutorios  supra- 
scriptos nols  enganarei  ne  comenir  no  men  ve- 
darei  ;  et  per  quanlas  vices  recuperare  poluero 
ipsos  eastellos  suprascriptos  et  ipsas  forlisias 
suprascriplas,  ego  Guillelmus  suprascriplus  in 
poteslate  los  lornarei  de  Bcrcngario  suprascrip- 

i  Domaine  de  Montpellier,  titres  de  la  vicotnlé  de 
Narbonoe. 
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lo ,  aut  de  Garsiode  suprascripta  ,  sine  nullo 
illorum  engaono  et  sine  Iucro  sicut  superius 
scriptum  est ,  ego  Guillelinus  suprascriptus  ,  et 
ad  Garsindeui  suprascriptam  per  direclam  lideiu 
sine  illorum  cnganno  per  isla  sancta  sanctorum. 

De  isla  hora  in  anlea ,  Ego  Petrus-Amelius  de 
Petra-pertusa  ,  filins  qui  fui  Ermengardis ,  non 
desebrei  Berengarium  vicecomitem  de  Narbona 
filius  qui  fuit  Ricardis ,  neque  uxore  ejus  Gar 
sindis  de  ipsa  civitale  de  Narbona ,  neque  de 
ipsos  agros ,  neque  de  ipsas  turres  ,  neque  de 
ipsas  fortisias  quae  hodle  ibi  sunt  aut  in  anlea 
erunl ,  etc. 

De  isla  bora  in  anlea ,  Ego  Pelrus  filius  qui 
sum  Blidmoda  ,  non  dezebrei  Berengarium  vice- 
comitem de  Narbona  filius  qui  fuit  Ricardis  vice- 
comilissse  ,  neque  uxorem  ejus  Garsindis ,  neque 
filius  ejus  cui  ipse  dimiseril  habere  post  inorlêut 
suant  verbo  aut  scripto  ,  de  ipsum  castrum  vel 

ipsura  castrum  de  l'gerno        neque  de  ipsas 

fortisias  qiue  ibidem  sunt  aul  in  anlea  erunt. 
Ego  Petrus  suprascriptus  de  ipsum  castrum  su- 
prascriptum  non  desebrei  Berengarium  supras- 
criptum  neque  filium  suprascriptum  ,  etc.  el  post 
niorlem  Berengarii  praescripti  similiter  o  (enret 
ad  filium  ejus  ,  et  si  ipse  filius  mil»  jurât  ipsum 
castrum  praescriptum  |ier  seipsum ,  aut  per 
unum  meum  parem ,  aut  si  facere  voluerit  sine 
meo  inganno  ,  similiter  li  o  tenrei ,  el  U  o  aten- 
drei  sine  suo  enganno. 


CXI. 

Plaid  tenu  à  Narbcnne. 
(  AU».  1023  «.  ) 

Scripture  recordationis  guirpitorie  quam  face- 
runt  Augerius  abbas  cum  canonicis  sancti  Pauii 
ad  Raymundum  Udalgarium  ,  de  ipso  alodio 
quod  erat  in  contenlione  de  sancto  Paulo ,  el 
interpellabat  illud  Augerius  abbas  cum  canonicis 
sancti  Pauli,  ad  Raymundum,  et  Raymundus 
similiter  ad  abbate  et  ad  canonicos  suos.  Uac  de 
causa  fuit  inler  ulrosque  eorum  longa  altercatio, 
undc  faclum  est  placitum  inler  eos  ubi  cum  fide- 
jussoribus  paclis  per  ulraque  parle  in  manu 
Berengarii  vicecomitis  de  o.  solidis  ,  ut  indc 
fieret  bcllum.  Postquam  ventum  est  ad  hoc  ut  in 
die  statuto  fieret  bcllum  secundutn  predictam 
fidemjussionem  et  convenientiam  ;  in  tantum  ut 

t  Archive»  de  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Nar bonne, 
n».  25t. 


missus  predicti  abbalis  cui  injunclum  erat  ut 
faceret  predictum  hélium ,  coin  muni  une  suscepla 
prepararetse  ad  bcllandum,  vencrunl  qui  inter- 
erant  eidem  placito  ,  scilicet  Guifredus  archie- 
piscopus ,  el  Berengarius  vicecomes ,  el  Ricardus 
nihilomintis  vicecomes,  et  Bernardus  abbas,  et 
Ugo  Iscafredus ,  et  Armandus ,  et  Ebrinus  cum 
céleris  nohilihus  qui  ibi  aderant  ;  et  consilium 
dederunt  utrisque  ne  fieret  inde  bellum  ,  sed 
dividerent  inter  se  jamdictum  alodium ,  et  sta- 
tuerunt  ut  fieret.  Cum  aulem  venissent  ad  diem 
slatiitum  ut  dividerent  illud  ,  essentque  ulraque 
parle  in  eodem  alodio  una  cura  predicto  Beren- 
gario  vicecomite  cum  céleris  nobilibus  quorum 
nomina  hec  sunt  :  Bernardus  de  Cucuciaco , 
Guillelmus-Ugo ,  Amblardus,  Riquinus ,  Guis- 
clafredus ,  Bonafusus  de  Limas ,  et  alii  quam 
plures ,  dixerunt  ut  ila  res  fieret  ;  quod  si  illud 
alodium  dividerel  abbas ,  eligeret  sibi  Raymun- 
dus quam  parlera  vellet  ;  quod  si  Raymundus 
illud  dividerel ,  acciperet  sibi  abbas  quam  par- 
tent vellel  :  unde  et  Raymundus  elegit  ut  abbas 
illud  dividerel,  et  Raymundus  priorem  acciperet 
parlera  quam  vellet ,  et  lune  divisit  abbas  pre- 
dictum alodium.  Post  hec  autem  dixit  Kaymun- 
dus  quod  pœnilcret  se  quod  ila  fecisset,  sed  jam- 
dictus  abbas  ut  satisfaceret  ei  ;  et  ne  viderelur 
injuriam  facere  ipse  dixit  ;  quod  si  Raymundus 
vellet ,  cediret  in  predictam  convenientiam  ut 
fieret  bellum  inler  ulrosque,  ut  cujus  esset  di- 
rectura  judicio  Domini  monslrarelur ,  et  placuit 
utrisque.  Cum  autem  vcnlum  esset  ad  diem  io 
quod  fi  r mare  deberent  pro  paclione  d.  solido- 
rum ,  displicuit  Raymundo ,  et  elegit  ut  redirent 
ad  priorem  consilium  divisionis  et  ita  factura  est. 
Quapropler  ego  in  Dei  nomine  ,  Augerius  abbas 
alque  canonici  sancti  Pauli  dimittimus  tibi  Ray- 
mundo prescripto  unam  partent  quam  ex  duabus 
tibi  elegisti ,  et  est  ipsa  pars  de  ipso  alodio 
in  comitatu  Narbonensc,  infra  ipsa  parte  sa- 
ncti Pauli  et  terminiu  de  Baias  ,  et  affrontai 
orienlis  in  aquilca  do  Mandiraco  ,  d'aquilone 
in  ipso  lorrenle  qui  de  gurgo  quam  vocanlur 
nigro  descendit  in  slagnum ,  de  cerci  in  strala 
Francisca,  de  raeridie  in  prato  Sexto  et  in  alo- 
dio sancto  Paulo  d'As  tara  g  ;  quantum  infra  istas 
qualuor  affronlationes  includilur  sic  dimillimus 
nos  sine  ulla  reservalione  in  presenlia  de  Bo- 
nafos  de  Lunas ,  et  Gisclafrcd ,  et  Bernardus 
de  Cucuciago ,  et  aliis  mullis.  Facta  caria  guir- 
pilionis  et  evacuationis  u.  Kal.  April.  anno  ab 
Incarnat.  Domini  m.  xxiii.  régnante  Roberlo  régis 

de  Francia  ut  fertur  annos  qui  cepit  regnare. 

Sig.  Galindus  sacrista  ,  Raymundus  preposilus , 
et  Deodati  Ab ,  cl  Ebrinus  de  Durban ,  Belves  de 
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Joncarias  ,  et  Austerius  de  Bayas.  Pontius  pres- 
byter  qui  hoc  scripsit  die  et  aono  quo  supra. 

CX11, 

Donation  d'Emrae  comtesse  de  Toulouse,  cfl  faveur  de 
ïehbaye  de  S.  André  d'Avignon. 

(a**,  mu  *.  ) 

Almiflui  archilecti  sapientia  cuncta  adinvenit 
etc.  Igilur  quia  imitatio  eorum  docuit  nos  cons- 
truere  ccclesias ,  et  constructas  necessc  est  bene- 
dici ,  utique  nos  in  consecratione  sanctissimi  con- 
fessons Martini  ecclesiae  fundats  in  monte  An- 
daone ,  in  monasterio  sancti  André* ,  sicuti  mos 
est  in  consecrandis  ecclesiis  :  f  Ego  Slepbanus 
et  uxor  mea  Garsinis ,  et  fil i i  naei  Rostagnus , 
Bertranus ,  Beraldus  ,  Stephanus ,  pro  amore  et 
dilectione  Dei  omnipotentis ,  et  remédia  m  anima; 
meaî  et  animarum  Telbaldi  et  Ermengardae  ;  ut 
Deus  omnipolens  per  intercessionem  sanctorum 
dignetur  misereri ,  dono  in  dolem  ad  ecclesiam 
sancti  Martini,  quae  est  fundata  in  monte  An- 
daone  super  fluvium  Rodani ,  aliquid  de  alode 
meo  quod  est  in  comitalu  Nemosense ,  in  vallc 
Anaga  ,  in  villa  quam  vocant  Cavairaco ,  man- 
sum  unum  quem  tenet  Guibaldus ,  cum  curte  et 
exago  suo,  et  cum  ipsis  arboribus,  et  cum  omni- 
bus ,  quae  ipsi  manso  pertinent  Tel  pertinere  de- 
bent ,  et  faciant  ipsi  monacbi  vel  advocati  supra- 
taxatorum  sanctorum ,  liberam  ac  firmam  in 
omnibus  babentes  potestatem.  Si  vero  quod  absit, 
evenerit  ut  ego  aul  qnilibet  in  mea  progenie , 
seu  cujuscumque  dignitalis  homo  hoc  donum 
moleslare  quolibet  modo  pnesumpserit ,  quod 
petit  non  su»  po  lesta  ti  subjiciat,  sed  ira  m  om- 
nipotentis incurrat ,  anathcmaliietur  à  beato 
Martino  cui  hoc  donum  confertur  ,  nisi  ad  emen- 
dationem  venerit  ;  insuper  vero  componat  in 
vinculo  tantum  et  alium  tantum  ,  et  deinceps 
h«c  donatio  valeat —  Factum  hoc  dotalilium  in 
mense  Novembris ,  anno  dominiez  lncarnatio- 
nis  millesimo  vicesimo  quarto  indictione  septima. 

Signum  ego  Stephanus ,  et  uxor  sua  Garsin- 
nis,  et  fltii  sui  Rostagnus,  Bertrannus,  Beral- 
dus ,  Stephanus ,  qui  facientes  hoc  donum ,  tes- 
tibus  firmare  feccrunt  (irmum  illorum  manet. 
Emenone  subscripsit.  Emenone  rursus  subscrip- 
sit.  Contenus  subscripsit. 

Ego  Emma  comitissa ,  et  filius  meus  Pontius , 
pro  amore  et  timoré  Dei ,  et  remedio  anima:  me* 

»  Archives  de  l'abbaye  de  saint  André  d'Avignon.  - 
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dono  in  dotalilium  ad  ecclesiam  sancti  Martini 
mansum  unum  in  Avenione  civitate ,  quem  tenet 
Petrus  filius  Briceionis.  Emma  comitissa  sub- 
scripsit. Signum  Ponlii ,  Signum  Bertranni.  Be- 
rangarius  subscripsit,  Amicus  subscripsit. 

CX III. 

gitrait  de  quelques Chartci. 
(  ANH.  \m  «.  ) 

Ego  Willelmus  cornes  Tolosanus ,  et  uxor  mea 
Ema ,  etc.  facimus  donauonem  omnipotenli  Do- 
mino ,  et  sancto  Victori  suo  martyri  ejus  monas- 
terio, et  abbatibus  ac  monachis  ibidem  Deo 
servientibus,  de  uno  manso  qui  est  in  comitatu 
Sislerico  in  villa  quam  vocant  Manoasca ,  quem 
excolil  homo  nomine  Gratianus ,  etc.  Facta  do- 
natio ista  anno  lncarnationis  dominice  n.  xxrv, 
indictione  septima  régnante  Rodulpho  rege  Ala- 
mannorum.  Signum  ego  Willelmus  cornes  et 
uxor  mea  Ema,  qui  hanc  cartam  fieri  jussi- 
mus ,  etc. 

(  àiw.  10W  ».  ) 

Nolitia  quomodo  anno  Incarnation is  Dom  in ic» 
■.  xxiv.  iv.  Idus  Augusti ,  régnante  Rolberto 
Francorum  rege ,  cum  consilio  et  voluntate  do- 
mini  principis  Bernardi  de  Andusia  ,  et  Garsin- 
dis  comitissae  uxoris  ,  Stephanus  episcopus  Aga- 
thensis  sedis  dedicavit  ecclesiam  de  Palatio ,  in, 
bonorem  Dei ,  et  beaUe  Maris ,  et  sanclae  Fidis, 
et  sancti  Joannis- Baptiste ,  etc. 


CXIV. 

Election  d'une  abbewe  de  S.  Geniex  dani  le  diocèse  de 
Maguelooiie. 

(AWH.  1055*.) 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Christi.  Generis 
bumani  misericordissimi  redemploris,  ejus  dul- 
cissimis  monitis  ob  audientibus,  vit»  aeternae  lar- 
gitoris  ,  nos  in  tempus  degentes  periculosum  , 
secundum  verbum  apostolicum ,  eorum  cupiena 
sequi  exemplum ,  qui  post  Salvaloris  nostri 
ascensum  sexum  utrumque  conversum  ecclesiae 
sanclae  conslroxerunlfundamentum ,  qui  sic  inter 

1  Grand  cartulaire  de  &  Victor  de  Marseille,  f*>. 
146.  -  Y.  Ruffl.  comtes  de  Provence,  p  tHJ. 
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spinas  hujus  saeculi  rubel  in  marlyribus  ut  rosa  , 
in  confessoribus  candel  ul  lilium ,  in  virginibus 
vero  quasi  luna  sub  pedibus  persequenlium  de- 
pressa ,  nectarei  vini  in  promptuaria  paradisi 
ex  hoc  Domino  suo  fragranlia  exubcrat  anima- 
ru  in  munera.  Ibi  ergo  nos  desiderantcs  allin- 
gere  ,  aedificantes  cœnobium  virginum  Chrisli 
devoUe  familiae  ,  ad  hoc  cvigilanles  agimus  sire- 
nue  ut  eis  praesit  qui  cura  pastoralis  pro  omni- 
bus adquirendis  sit  in  regimine.  Est  autem  Ca- 
rumiocus  in  comilatu  Suslanlionense  dixcesion 
sancti  Pétri  civitalis  Magalonense ,  sancli  Genesii 
marlyris  litulatum  nomine,  Marcianico  subter 
consistente  villa.  Nos  itaque  germani  fratres  Eli- 
xiaris  et  Berengarius  post  palrem  nostrum  hujus 
loci  instruclorem ,  proscrutantes  diuliusquis  esset 
virginum  Christi  cuslos,  promplius  assensimus 
nostris  senior i bus  sororem  nostram  Juditham 
abbatissam  eligenlibus,  domni  scilicet  abbati 
Warnerio  insulae  sancli  Pétri  aposloli  Psalmodio, 
in  cujus  providentia  olim  jam  in  eligendo  rcli- 
ncmus  scripto ,  necnon  et  l'etri  gralia  Dei  sedis 
sancti  Pétri  apostoli  Magalonensi  episcopo ,  atque 
sublimi  in  omnibus  comili  Dernardo ,  et  cunclis 
clero  et  populo  qui  fide  subjeclos  Domino  noslro 
Jesu  Christo.  Pcr  Dei  ergo  timorcm  et  sanclam 
religionem  ,  et  animarum  parcntumque  noslro  - 
rum  ,  et  omnium  tidelium  redemptionem  quam 
nobis  in  omnibus  dignetur  Dominus  exhibere  in 
novissima  examinalionc ,  eligimus  et  bencdici- 
mus  Juditham  abbatissam  ad  supradicti  loci  re- 
gendam  devolam  Deo  familiam  ;  id  est  Ricsindis , 
Widburga ,  Aurosa  ,  Dida ,  Ailimburga  ,  Adalaî- 
cis ,  W'illandis ,  Udalgus ,  Udolindi ,  Arnalsinda , 
Witburga ,  Ponlia ,  Bilildi ,  (am  istarum  quam 
advcnientium  dominium  sunt  secuturae.  Facta 
caria  electionis  islae  xx.  die  mensis  Novembris  xu. 
Calend.  Decembris  ,  anno  ab  Incarnatione  Jesu 
Christi  m.  xxv.  indict.  vin.  sera  nlxiii.  anno  rég- 
nante Roberto  regc.  xxx. 

S.  Hclixiaris  et  Berengarius  qui  hanc  elecuo- 
nem  lieri  consenserunt.  S.  Petrus  gralia  Dei 
episcopus  cum  religiosa  plcbe  clericorum ,  S. 
Bernardus  cornes  Sustantioncnsis,  S-  Gaucelînus, 
S.  Dalmalius ,  S.  Willelmus,  S.  alius  Willelmus , 
S.  Nicezius  ,  S.  Petrus  de  Ripa-alta,  S.  Pontius 
filius  ejus ,  S.  Raymundus cum  filiis  suis,  S.  Pon- 
tius prarposilus  sancti  Pelri ,  S.  Gaucelînus  de 
Cornone ,  S.  Begone  de  Piniano ,  S.  Almaradus 
de  Casubiano,  S.  domnusabbas  Geraldus  sancli 
iEgidii  cum  sibi  commisso  monachorum  cœtu. 
S.  Salvatus  abba  Aniani  monaslerii ,  S.  Gaufre- 
dus  abbas  sancli  Guillelmi  monaslerii.  Eldefredus 
ac  si  indignus  monachus ,  piaculis  suis  timidus 
scripsit. 


CXV. 

DéguerpUaemenl  de  Guillaume  marqui»,  en  faveur  de 
l'abbnje  de  Leiat. 

(vtas  l'as  IMÎf  «.) 

Notilia  guarpitoria  quorum  nomina  subtus  te- 
nenlor  inserta  ;  qualiler  veniens  homo  nomina 
Guillelmus,  marcbio  praepotens,  feria  tertia  in 
pago  Tolosano,  in  Caslello  que  vocant  Mirabel , 
in  ininistcrio  Campazense,  jacens  in  loco  agri- 
tudinis  su» ,  sic  se  guarpivit  contra  Deo  et  sancto 
Petro  apostolo  Lexatensis  cœnobii ,  et  sancto  An- 
tonio ,  et  reliquiis  qui  ibi  vcneranlor,  de  alodes 
sancli  Pétri  que  tenebat,  in  praesentta  bonis  ho- 
minibus  qui  ibidem  aderant  ;  id  est  Adalgrimus 
Deganus ,  et  Guillelmus  monachus ,  et  Oriotus 
monachus,  et  Ato  Almavi,  et  Ato  Aganart,  et  P. 
presbyter,  et  Benedictus  presbyter,  et  aliorum 
plurimorum  bonorum  hominum.  In  eorum  prae- 
sentia  sic  se  guarpivit  Guillelmus  jam  suprano- 
minatus  de  ipsa  ecclesia  quae  vocant  sancta  Maria 
ad  Agas,  cum  ipsum  alodem  ,  cum  ajacenlias  et 
fines  earum,  ab  inquistum  et  inquircndum  quae 
ad  ipsum  alodem  pertinent,  qnse  Amelius  Sim- 
plicius  paler  meus  donavit  sancto  Petro  ;  et  in 
alio  loco  ipsum  alodem  quae  vocant  Pentevila , 
qucm  adquisivi  de  sancto  Petro  et  de  Guarino 
abbate  ego  dimillo.  El  in  alio  loco  ipsa  ecclesia 
quae  vocant  sancti  Martini  à  Magren,  cum  ipso 
alode  quae  ego  adquisivi  de  sancto  Petro  et  de 
Hugone  abbale ,  dono  sancto  Petro  ;  et  in  alio 
loco  ipsum  alodem  quœ  vocant  Modeircag ,  qu» 
ego  adquisvi  de  sancto  Petro  et  de  Guarino  ab- 
bate, dimitto  ab  inquistum  et  ab  inquirendum  ; 
et  in  alio  loco  medietalem  de  ipsum  alodem  que 
vocant  Blanzac,  dono  Domino  Deo  et  sancto  Petro 
apostolo  propter  remedium  anima?  meae.  In  tali 
vero  ratione  dum  vivunt  filii  mei  Bernardus  et 
Raymundus,  teneant ipsam  medielatem  de  islum 
alodem  :  poslillorum  discessum  remaneat  Deo, 
et  sancto  Petro  apostolo  Lczalensis  monaslerii  ; 
et  in  ipso  loco  ipsum  molinum  quœ  vocant  à  Pla- 
nta ,  ipsa  tertia  parte  dono  Deo  et  sanclo  Pelro 
apostolo  semper  in  praeseuli ,  ul  de  isto  die  in 
antea  potestalem  habeant  ad  omnia  que  facere 
volucrint.  Sicut  superius  resonat,  sic  ego  adfirmo 
post  obitum  meum  ;  in  tali  vero  deliberalione  di- 
mitto ego  istos  alodes  jam  supranominatos ,  ut 
neque  abbas ,  neque  monachi  non  possint  ven- 
dere ,  nec  alienare,  nec  biscambiare,  nec  ad  fe- 
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vum  dare ,  nec  ad  liominem ,  nec  ad  fœminûm  ; 
sed  seiuper  sit  in  slipendiis  monachorum ,  et  in 
helemosinis  pauperum ,  et  ipsi  monachi  faciant 
obsequium  defunctorum  oum  missas  eorum  per 
omnesquadragesiraos  omnibus  diebiis,  pro  anima 
mca,  et  pro  animas  parentum  meorum,  et  om- 
nium fidelium  defunctorum.  Quod  si  abbas,  aut 
monachi  islum  mandatum  meum  transmulare 
voluerint,  veniant  filai  mei,  eldonent  sancto  Petro 
decem  solidos ,  et  teneant  ipsi  et  uxor  mea ,  et 
filii  mei  sint  in  adjutorium  sancto  Petro  apostolo , 
et  ad  rectores  ipsius  loci  ad  tenere.  Quod  si  ego 
aut  ullus  ex  fueredibus  meis,  aut  ullus  liomo, 
aut  ulla  fœroina ,  guarpitoria  ista  inquietare  aut 
inrumpere  voluerit ,  imprimis  iram  Dei  incur- 
rat,  etc.  Facla  est  guarpitoria  ista  in  mense 
Nadii  sub  die  feria  v.  régnante  Roberto  rege. 
6ig.  f  Guillelmo  qui  guarpitoria  ista  scribere  ro- 
gavit ,  et  manibus  firmavit ,  et  fi r mare  rogavit. 
8ig.  |  Bernardo,  Sig.  f  Raymundo,  Sig.  f  Bene- 
dicto,  Sig.  f.  Eliano,  Sig.  f  Petrona.  Adalberlus 
levita  rogatus  scripsit. 

CXVI. 

l'romme  faite  à  Aton  Ticomte  d'Alby  et  de  Nisnea  pour 
le  chiteau  de  Doargne. 

(vEas  l'as  tOStS  ».  ) 

De  ista  bora  in  anlea  Guillelms  Coms  fils  d'Ala- 
daii ,  et  Ramon  et  Aiarigs  lils  Garsen ,  non  tolran 
lo  castel  de  Dornian  Aloni  fil  Gauciane  et  For- 
terio  fil  Girbergane,  ne  nol  lor  devedaran,  ne 
note  endecebran,  nec  illi ,  nec  ullus  homo,  nec 
ulla  fœmina  per  suum  ingenium  acheta  forteza 
quae  hodie  ibi  est  et  in  antea  facla  erunt  :  el  si 
ullus  homo,  aut  fœmina  erit  qui  lor  tola,  nel  lo 
deved ,  Guillelms  fils  Aladaiz ,  et  Raymundus  et 
Aiarigs  filii  Garsen,  ab  ete  societal  non  auram  a 
lor  pard  (Taquets  qui  o  faran ,  ni  al  dan  Atonis 
fil  Gaucianse,  el  Froterii  fil  Gerbcrgane  ;  et  si  illi 
la  sen  lo  sen  communissen ,  in  adjutori  lor  en 
seran  Guillems  Coms,  et  Ramund  et  Aialrigs  tro 
que  recobrat  l'auran;  et  si  Guillelms,  et  Ray- 
mund,  et  Aiarigs  recobrar  lo  podum,  en  lor  po- 
destat lo  lornaran  senes  engan,  et  sine  recep- 
tione  et  sine  luyre.  Aisi  o  lenra  Guillems  Coms 
et  Ramund  et  Aiarigs,  fors  quant  illos  solveran 
lor  gradiens  armes  sine  foria  contra  Athonem 
el  Forler  filium  suum  ,  si  comprobalum  nol  ve- 
dia ,  que  toit  los  sugets ,  et  quai  comprobad  o 
per  batala  venend,  o  qui  combalre  no  n'aus. 

♦  Archives  du  Cbftlcau  de  Foix,  cariul. ,  caisse  1». 


CXVII. 

Donation  tTErmengand  comte  d'Urgel  à  Alon  ticomtn 
d'Alby  et  de  Niâmes. 

(ann.  1017  ».) 

In  nomine  Domini.  Ego  Ermengaudus  gratia 
Dei  cornes  et  marchio,  donator  sum  tibi  Alo,  per 
liane  scripturam  donalionis,  dono  tibi  alodem 
meum  qui  mihi  advenit  per  genilorcm  meum  , 
site  per  vocem  comitalem  ;  et  est  ipse  alodes  in 
comitatu  Orgcllo,  in  appenditio  de  sancto  Azisdo, 
vel  in  villa  Orlonoves,  sive  infra  termines  vel  in 
termines  ejus,  et  in  Tilla  Turbias,  sive  in  ter- 
mines vel  intermines  ejus,  id  sunt  casas,  casa- 
libus,  curtinas,  ortis,ortalibus,  etc.  El  affronlant 
hsec  omnia  prxfata  de  una  parle  in  Caslello-bono, 
de  alia  in  ipso  puio  acuto  de  Solanclo  ;  de  terlia 
vero  parte  in  monte  Canino ,  et  de  quarla  vero 
parte  in  Jovo  ;  quantum  inter  istas  aflronlaliones 
includunt  ,  sic  dono  ego  Ermengaudus  cornes 
ad  te  Alto ,  ipsum  supranominalum  alodem ,  qui 
fuit  de  hoslilitate  deProgo-aldi,  et  Astre,  el  illo- 
rum  haeredes ,  simul  cum  ipsos  quadros  quae 
vocant  vicecomitales,  qui  sunt  in  villa  Orlonoves, 
sic  dono  tibi  ipsum  alodem  prafatum  ,  ut  fran- 
cum  et  quietum  tencas  et  possideas ,  el  nullum 
censum,  nullam  funclioncm  nec  redibitionem 
inde  non  exeat ,  et  nullam  vocem  mecum  non 
relineo,  propter  ipsum  tuum  alodem  quod  do- 
nasti  à  Guillelmo  vicecomite  in  Villa-mediana. 
Quod  si  ego  Ermengaudus  cornes,  aut  vicarius, 
autvilicus,  tuifadus,  aut  aliqua  persona  venerit 
contra  ista  scriptura,  aut  aliquid  frangere  tem- 
plaveril  aut  diminuere,  non  hoc  valeat  vindicare  ; 
sed  componat  tibi  in  duplo  ;  cl  in  antea  ista 
scriptura  donalionis  firma  et  stabilis  permaneat 
omni  lempore.  Facla  ista  scriptura  donalionis 
pridie  Kalendas  Martii  ,  anno  trigesimo  primo 
régnante  Roberto  rege.  S.  Ermengaudus  co- 
rnes, etc. 

CXVIII. 

Fondation  du  monaalere  de  Gallargues  dans  le  diocc*o 
deNiam» 

(a.u  1027») 

In  Dei  nomine.  Ego  Rostagnus  et  filii  mei ,  id 
est  Raino,  et  Rostagnus,  et  Ponlius  ;  placuit  ani- 
pius  nosler  valde,  el  placet,  etc.  Propterea  ego 
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in  Dci  nomine  Roslagnus  et  filii  mei  suprascripti 
cupimus  alque  vulumus  fieri  monaslcrium  ad 
laudes  Deo  proferendas,  sanclisque  omnibus  me- 
moriam  faciendam ,  pro  redimenda  nostra  fa- 
cinora ,  prolisque  nostris  lam  virilis  semini  quam 
sexus  fœminini ,  omniumque  calholicorum  fide- 
lium  vivorum  defuntumque ,  maxime  filiae  mes 
Bonafusse,  in  comitalu  Nemausense,  in  ter- 
minium  de  villa  Galatanicus  et  de  Nozedo  ;  ibique 
dono  libî  ipsa  ecclesiam  quœ  est  sita  in  honore 
sancla?  Maria?  cum  ipso  castellar,  et  cum  quan- 
tum liabco  in  ipsis  lerminis  de  Vidurlo  in  anlca  : 
ipso  alode  suprascripto,  sic  dono  atque  trado  lam 
ego  quam  lilii  mei ,  Domino  nostro  Jesu  Cbristo 
cum  omnibus  ajacentiis  atque  lerminationibus 
suis,  et  cum  una  semodiata  de  vinea  qua?  est  ad 
Kicilio ,  elc.  In  tali  vero  ratione  atque  stabililate  , 
ut  cunclis  diebus  viUe  hujus  sœculi  habilalio  sit 
sanctimonialium  ,  atque  devotarum  feminarum 
sub  regulari  vita  degentes ,  sine  ulla  blandicione 
atque  admirât  ione  habeant ,  teneant ,  et  pos- 
sideant  lam  présentes  quam  advenlura: ,  sed  tan- 
tum  abbatissa  de  sancto  Genesio  monasterio  el 
dévote  qua;  ipso  allario  famulaverint,  lam  pra?- 
sentibus  quam  futuris  teneant  et  possideant  per 
omnia  saicula.  Et  si  in  ipso  monasterio  supras- 
cripto,  ullus  bomo,  aul  ulla  ftemina  disrumpent 
per  quem  starc  non  posset  ipsa  ecclesia  supras- 
cripla ,  cum  omnia  superius  scripta ,  fiât  liber  de 
eis  potestate ,  et  illas  dévote  qua?  ibi  voluerint 
manerc,  U'ncant  et  possideant  sine  blandimen- 
tum  de  ullumque  hominem ,  et  Roslagnus  et  unus 
de  filiis  suis ,  aut  unus  de  posteris  suis  cujus  Ga- 
lazanicus  erit  hereditas,  teneant  ad  prœvidendum 
sive  defendendum  pro  remedium  anima?  sus , 
omnique  temporc ,  etc.  Haec  actio  atque  soriptio 
exarata  atque  tradita  est  anno  Incarnationis  Do- 
mini  v.  xxvn.  indiclione  xi.  tertio  Idus  Marlii , 
anno  xxx.  régnante  Roberlo  rege.  Sig.  Rostagno 
et  filii  mei  suprascripti ,  qui  hanc  caria  elemo- 
synaria  scribere  fecimus  et  firmavimus,  et  testes 
firmare  rogavimus.  Sig.  Frolerius  episcopus  Ne- 
mausensis.  Sig.  Bernardus,  Sig.  Ricardus,  S. 
Guiraldus,  Warnius,  S.  Bonafuisset. 


CX IX. 

Donation  de  Pierre  de  Carca»soDne,  érèque  dTrgel,  à 
F  abbaye  de  Monlolieu 

(  ARM.  1027  «.  ) 

In  Chrisli  nomine.  Firmissimis  scripturam  edo- 
çemur  institulionibus,  utquisquis  de  rébus  pro- 

t  Archives  de  l'abbaye  de  Moniolieu. 


priis  agere  vel  facere ,  vel  donare  aut  vendere 
voluerit,  liberam  in  omnibus  oblineal  poleslalem; 
illitc  inviolabili  permanente ,  quod  legis  Roman» 
primum  capitulum  apud  librum  lerlium  salu- 
berrime  inlonat.  lia  1  eum  inler  ementem  atque 
vemlentem  sive  donanlem  ftterit  definita  ratio, 
hoc  tantum  modo  requirendum  est ,  si  nihil 
fraudis,  vel  violentiœ  egit  «te,  qui  comparasse , 
aut  douasse ,  vel  vendidisse  probatur;  et  si  vo- 
luerit revocare  qui  vendidit  vel  donavit ,  nul- 
latenus  permittatur.  Ob  hoc  igilur  in  Dei  no- 
mine, ego  Petrus  episcopus  per  praceptum  do- 
mini  Rodgerii  comilis  patris  mei ,  et  mater  mea 
nomine  Adalaïs  comitissa ,  facio  cartam  dona- 
tion is  ad  Domino  Deo  regem  cocli ,  et  ad  S.  Jo- 
hanne  Baptisla  caslri  Mallasti  qui  est  situs  super 
fluvio  Durando,  el  ad  Slephanuin  abbatem ,  et 
ad  cuncta  congregalione  ipsius  loci  qui  ibidem 
Deo  serviunt  et  in  antea  servire  desiderant , 
propter  remedium  anima?  meœ,  et  anima?  ge- 
nitori  meo,  vel  genilrici  mea?,  de  ipso  alode  quem 
vocant  Ventenago,  cum  fines  el  adjacentias  cjus, 
et  cum  ipsa  ecclesia  qua?  vocant  sancli  Juliani , 
cum  decimis  et  primitiis  ejus,  et  cum  omni  su- 
perpositum  earum,  et  cum  omni  voci  opposilionis 
mea? ,  quantum  ad  ipsum  alodem  perlinet ,  vel 
perlinere  débet  ;  lam  loca  rustica  quam  urbana , 
lam  heremum  quam  conslruclum ,  tam  quisitum 
quam  ad  inquirendum,  vel  inquirere  potuerilis 
nominibus,  sic  trado  vel  dono  Domino  Deo,  et  ad 
sanclo  Johanne  Baplisla,  et  est  iste  alodes  supras- 
criptus  in  comitalu  Carcasscnse  :  in  tali  vero  ra- 
tione ,  dum  ego  Petrus  episcopus  suprascriplus 
vivo,  leneo  el  possideo  ad  usum  fructuum  istum 
alodem  prescriptum,  vendere,  nec  alienare,  nec 
in  alia  potestate  transferre  licentiam  non  ha- 
beain;  et  post  obitum  quoque  meum  remaneat 
ad  Domino  Deo ,  et  ad  sancto  Johanne  Baptista 
caslri  Mallasti,  sine  ulla  reservatione,  vel  sine 
ullo  conlradicenlc  ;  et  per  unumqucmque  annum 
ad  festivitalem  sancti  Johannis  Baptista;  ,  qui 
est  vin.  Kal.  Julii  dono  refeclionem  oplimam  id... 
centum  panes  optimos,  et  modio  uno  de  oplimo 
vino,  et  salmones  quatuor,  aut  quinque  solidos. 
Sane,  quod  fieri  minime  credo  esse  venturum , 
quod  si  ego  donator,  aul  aliquis  ex  nepotibus , 
aut  de  parentibus  sive  de  propinquis,  vel  cornes, 
sive  comitissa  ,  aut  vicecomes ,  aut  episcopus , 
sive  abbas ,  vel  pra?positus ,  sive  monachi ,  aut 
quislibet  homo ,  amissa  vel  subrogata  persona 
fuerit ,  qui  contra  banc  cartam  donalionis  isla? 
vel  contra  alodem  istum  suprascriplum  venerit 

•  V.  Interpret.  Aniani.  cod.  Theod.  leg.  J.  de  con- 
irchcnd.  empiione. 
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pro  inrumpendum ,  imprimis  iram  Dei  incur- 
rat,  etc.  Facta  carta  donalionis  ista?  in  mense 
Deccmbri  Idus ,  anno  xxxu.  régnante  Roberto 
regc.  Signa  m  Pelrus  episcopus,  qui  rarta  ista 
donalionis  scribere  fecit ,  et  manibus  firmavit , 
etfinnare  rogavit.  Sig.  Donadeo,Sig.  Aicfredo, 
Sig.  Vitale.  Stephanus  monachus  rogatus  scripsit 
sub  die  et  anno  quo  supra. 


cxx. 

Actes  cODcero.nl  Àlon  II.  vicomte  d'Alby  et  de 
Nismes. 

(  un.  1028  «.  ) 

Magnus  est  tilulus  cessionis  vel  donalionis,  in 
quo  nemo  potest  actum  largitatis  inrumpere. 
Ob  hoc  igitur  in  Dei  nomine ,  ego  Odalricus  et 
frater  meus  Bérnardus  filii  Pontioni  et  filii  Ala- 
dais,  cedimus  et  donamus  ad  aliquem  hominem 
nomine  Atonem  fdium  Gaucianse ,  et  ad  filios  ejus 
ad  quos  Alto  deputaverit  ,  terliam  parlera  ad 
alodem  de  illa  medielate  de  illo  castello  de  Au- 
riago  quae  nos  ibi  babemus  et  possidemus,  que 
paler  noster  Pontius  ibi  nobis  laxavit,  et  de  ipsa 
fortia  que  hodie  ibi  est ,  et  in  anlea  facta  erit , 
terliam  parlent  de  medielate  quant  nos  liabemus. 
In  lotum  et  ab  inlegrum  cum  bona  voluntate 
tibi  Alo ,  sicut  superius  se  ri  plu  m  est  cedimus  et 
donamus ,  ut  ab  hodierno  die  in  anlea  teneas , 
habeas  et  possideas,  tuisque  flliis  derelinquas 
sine  ulio  contradicenle.  Signum  Odalrico  et  fralre 
Bernardo,  qui  carlam  islam  scribere  rogaverunt, 
et  manibus  firmaverunt  et  iirmare  fecerunt.  Facla 
caria  donatione  isla ,  anno  h.  xxvm.  ab  incar- 
natione  Clirisli  ;  regnanle  Rodberto  rege,  mense 
Julio  feria  ni.  S.  Gilaberlo,  S.  Amclio  fralre  suo, 
S.  Isarno,  S.  Gauberto. 

(  vers  l'an  10Î8.  ) 

De  ista  liora  iu  anlea  non  decebra  Bérnardus 
filius  Godlia ,  Atonem  filium  Gaucianc  de  illo  cas- 
tello quod  vocatur  Dorniam  qusc  est  in  rebeira 
Taurone ,  ni  de  ipsas  turres,  ni  de  fortezas  quae 
ibi  sunt  et  in  anlea  erunt,  clc. 

»  Cartulafre  du  Château  de  Fou ,  caisse  15. 


CX  XI. 

Fondation  do  monailere  de  Sauve  dans  le  diocéae  da 

(un.  fOÎO1.) 

Anno  m.  xxii.  quo  summus  optfex  descendens 
ab  axe  stellalo  comorari  voluit  in  internera  le 
virginis  alvo,  atque  inde  egrediens  quasi  spon- 
sus  è  talamo  suo.  Ego  Garfcindis,  et  lilius  meus 
Bremundus ,  et  frater  ejus  Almeradus ,  nos  si- 
mul  in  unura  reminiscentes  peccalorum  noslro- 
rum  pondéra  quae  injuste  egimus ,  et  ob  futuri 
judicii  recordacionem ,  et  ob  adipiscende  sterne 
Yite  beatiludinem ,  et  ob  genitoris  nostri  Bernardi 
peccalorum  remissionem  ,  et  ob  régis  aelernî 
amorem  ;  seu  cliam  lime  nies  congerronis  antiqui 
terrorem ,  et  ut  eruat  nos  Dominus  ab  ejus  ma- 
cltinamentis  mullimodis ,  et  conneclet  cum  suis 
aslrigeris  in  cubilibus  regni  ccleslis ,  neenon  et 
confoveat  in  pascuis  uberrirais  ubi  redotent  rose 
cum  liliis  et  cum  diversorum  florum  odoramenlis, 
consliluimus  cœnobium  in  continio  Ncmausensis, 
in  loco  qui  vocatur  Salvetts,  ex  proprio  jure  et 
heredilate  ,  in  honore  beati  Pelri  apostoloruin 
principis ,  ut  ipse  claviger  elltereus  aperiat  nobis 
januam  regni  celeslis;  ipsa  m  vero  ccllulam  atque 
cœnobium  slaluimus  in  presenlia  nobilium  viro- 
rum ,  id  est  Willelmi  comilis  Tolosani ,  neenon 
et  Frolerii  Nemausensis  episcopi,  et  Allhonis  vice- 
comilis ,  et  Berengerii ,  et  fratris  ejus  Elisiari  de 
ipso  castro ,  et  Almcradi ,  et  Ardmandi,  et  Bar- 
nerii ,  et  Frcdolone ,  et  Giralds ,  et  Bernardi , 
et  Alcherii ,  et  Pétri ,  et  Poncii ,  et  Stepliani , 
Bremundi  de  Sumerio ,  Emmenonis  de  Sabrano  , 
el  Stephano  de  Gaiano ,  et  Pelri  de  Andusa ,  et 
Bernardi  abbalis,  et  Petro  de  Clareto ,  el  Bar- 
nard  de  ipso  castro ,  et  Framaldi  de  Lecas ,  et 
donamus  atque  concediraus  altari  sancli  Salva- 
toris  Gellonensis,  et  ligno  sancte  Crucis  ibi  fui- 
genti  décore ,  el  bealo  Willelmo  confessore  ibi 
quiescenli  gloriose ,  omnia  quae  ipse  locus  modo 
possidet ,  et  in  anlea  Deo  tribuenle  possidere  vide- 
bitur ,  ut  Gausfrcdus  abbas  el  congregalio  i  psi  us 
peragant  et  adordinent  illum  locum  in  monas- 
teriutu.  Et  ideo  concediraus  et  perordinamus  ut 
atlare  sancti  Salvatoris  Gellonensis  cœnobii ,  et 
congregalio  ipsius  per  singulos  annos  de  eodem 
loco  abeant  proplcr  censum  de  optimis  denariis  x. 
sol.  ad  nalivitalem  Jesu  Chrisli  Domini  noslri , 

'  Original ,  archives  de  S.  Guillem  du  Désert.  -  V. 
Catel.  tomt.  p.  104  et  seq. 
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et  altos  x.  ad  festivitatem  sancti  Pétri  quae  cele- 
bratur  m.  Kal.  Julii.  Si  quis  vero  contra  ipsum 
locum  ad  inrumpendum  venerit,  et  eum  à  con- 
sortio  monachorum  ibidem  Deo  servientium  pri- 
vaverit,  et  de  sub  jugo  archisterii  Gellonensis  et 
abbatis  atque  congrégations  ipsius  abstulerit , 
separet  eum  Deus  à  consortio  SS.  Angelorum ,  etc. 
Carta  vero  hsec  donationis  vel  mercedis  omnique 
tempore  permaneat  firma  et  slabilis.  Facta  est 
ergo  descriptio  htijus  cartule  in  sexta  die  xv.  Kal. 
Januarii  temporibus  régis  Robrrti  in  xii.  indio- 
tione.  Signum  Garsindis  et  filii  sui  Dremundi ,  et 
fratris  ejus  Altneradi ,  qui  h  a  ne  cartam  donacio- 
nis  spontanea  volunlate ,  hac  dévote  scribere  fe- 
cerunt ,  et  flrmaverunt ,  et  fi r mare  rogaverunt. 
6i  quis  vero  ex  seculo ,  volunlate  immulata,  col- 
legio  se  monachorum  sociare  voluerit ,  in  eodem 
caenobio  beatissimi  Pétri  peticionem  non  ibi  fa- 
cial ,  neque  benedictionem  accipiat  ;  sed  ante 
sacrum  alUre  sancti  Salvatoris  Gellonensis  archis- 
terii omnia  lice  percipiat.  Ex  filiis  vero  nobilium 
▼el  pauperum  qui  in  eodem  monasterio  se  sociari 
desideraverint ,  ante  sacrum  altare  sancti  Salva- 
toris Gellonensis  cœnobii  offerantur  ,  cl  benedic- 
tionem accipiant.  Sign.  Raimundi  de  Ceiraco ,  et 
fralrem  suum  Amelii,  el  Ardmandi.  S.  Rodbalili , 
S.  Poncii ,  S.  Polverari ,  S.  Derengarii ,  S.  Vil- 
lelmi ,  S.  Matfredi  de  Rocaduno ,  S.  Raimundi 
de  Turre.  In  Chrisli  nomine  Guillelmus  scripsil. 
Prohibemus  enim  hoc  attenlius ,  ne  alicui  oon- 
cedatur  licentia  dandi  vel  vendendi  locum  istum 
cognominalum  Gellone ,  neque  alterum  sancti 
Pétri  vocalum  Salveum ,  sine  consilio  abbatis  et 
monachorum  Deo  timentium. 

Anno  m.  xxix.  1  quo  Dominas ,  etc.  Ego  Gar- 
sindis ,  et  filius  meus  Bermundus,  el  (rater  ejus 
Almeradus,  donamus  Domino  sanctoque  Salva- 
tori  GHonensi ,  et  sant»  Cruoi  quae  in  eodem 
loco  mirifico  coruscat  décore  fulgetque  miracu- 
lis,  et  beato  Guillelmo  in  eodem  Gelonensi  mo- 
nasterio quiescenti ,  ecclesiam  sancti  Pétri  in  cas- 
tra quod  dicitur  Salveis  ex  nostra  propria  here- 
ditate ,  ut  sil  in  dominio  atque  ditione  seu  jure 
supradicti  al  taris  sancti  Salvatoris  Gellonensis , 
et  sanclae  Crucis ,  sanclique  Guillelmi ,  et  abbatis 
Gausfredi ,  monachisque  praesentibus  et  futuris 
in  pcrpetuum.  Hanc  vero  donationem  facimus 
eum  omnibus  adjacentiis  suis  quse  possidel ,  pos- 
sidereque  videtur  honorem  seu  substantiam ,  ut 
abbas  supradictusoongregalioneque  jamdicli  Gel- 
lonensi  cœnobii,  illum  locum  peragant,  ordi- 
nentque  in  monasterium  in  perpeluo  sibi  subdi- 

i  Carlulaire  de  S.  Guillem  du  Désert  p.  138.  -  V. 
Marten.  Anecd.  totn.  i.  148 


lum ,  et  ipse  locus  jamdictus  saneti  Pétri  Salvae, 
loco  supranominato  Gellonis  censum  omni  anno 
reddat  viginti  solidorum ,  decem  videlicet  ad  na- 
tivilatem  Domini ,  decemque  ad  festivitalem  sancti 
Pétri  quae  celebratur  m.  Kalendas  Julii.  Hanc 
vero  eleemosynam  quam  do  pro  redemplione  ani- 
mae  meœ  sanclo  Salvatori ,  sanctieque  Cruci ,  at- 
que sancto  Guillelmo,  abbati  Gaufredo,  mona- 
chisque praesentibus  el  futuris  Gcllonensibus  in 
cœnobio  Deo  militantibus ,  manu  propria  firmo, 
firmarique  bis  nobilibus  testibus  rogo.  Willel- 
mus  cornes  Tolosanus  firmat ,  Froterius  episco- 
pus  firmat ,  Alo  vicecoines  firmat ,  Berengarios 
firmat,  Iltsiarius  firmat,  Almeradus  firmat,  etc. 
Sane  si  quis  contra  hanc  noslram  eleemosynam , 
seu  donationis  paginam,  aliquid  feceril,  vel  ten- 
taverit,  etc.  Si  quis  vero  filium  suum  ibidem 
Domino  serviendum  devoverit,  ante  sancti  Sal- 
vatoris, et  sanctie  Crucis,  sanctique Guillemi  ai- 
tare  offeratur ,  chartamqne  uni  obJatus  est  faciant 
genitorcs  de  quibuscumque  rébus  vel  honore,  sed 
ibidem  ubi  oblatus  est  benedictionem  accipiat. 
Et  ex  supradiclo  monasterio  Gellonensi  in  jam- 
dicta  ecclcsia  sancti  Pétri  Salve  constilualur  prior , 
cellarius ,  sacrista  ,  camerarius.  Facta  est  ergo 
donatio  hsec  in  sexta  feria,  xv.  Kalendas  Janua- 
rii ,  régnante  Roberlo  Francoruin  rege ,  indic- 
tione  xu.  Deinde  ego  Garsindis ,  et  filius  meus 
Bermundus,  et  frater  ejus  Almeradus,  cum  con- 
silio vivorum  prudentum  hortali  sumus  abbatem 
Gausfredum ,  simulque  omnes  monachos  Gello- 
nenses,  ut  sumto  ligno  crucis,  el  corpore  sanc- 
tissimi  confessoris  Guillelmi ,  ad  locum  pergerent 
recipiendum  ;  quo  festin  an  tes  sumtum  sanclum 
vcxillum  crucis ,  et  sancti  Guillelmi  globam ,  cum 
conventu  fidelium  ,  monachorum  ,  clericorum  , 
militum ,  laîcorum,  cum  crucibus,  bannis,  thur- 
ribulis,  candelabris,  signis,  vestimentis  eccle- 
aiaslicis,  cappis,  palleis ,  libris,  tubis  clangen- 
libus  locum  adierunt,  atque  à  nobis  in  nomine 
Domini  pro  redemplione  animaruin  nostra  ru  m 
datum  jamdiclum  receperunt  locum ,  ut  si  cella  et 
obedientia  supradicti  monasterii  Gellonensis  in 
perpetuum.  Qua  recepta,  metienles  ecclesise  lati- 
tudincm ,  allitudinem  ,  longiludinem ,  invencrunt 
eam  parvam  velul  tugurium ,  circumque  p«ra- 
granles  locum  et  honorem ,  cum  lestimonio  Ray- 
mundi  ipsius  ecclesiae  capellani ,  invenerunt  ha- 
bere  quatuor  mansos  ;  Brozet ,  quem  Petrus  tenere 
videtur ,  Alairichi  quem  Renaldus  operare  vide- 
tur ,  Aboiranicum  quem  Arladus  tenct ,  Liravi- 
cum  quem  tenct  Bernardus.  Damus  insuper  ego 
Garsindis,  et  filius  meus  Bermundus,  et  Alme- 
radus frater  ejus  ,  omnem  decimara  panis  et  vini 
carnisvc  domus  nostra;.  Videns  autem  abbas,  seu. 
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monachi,  paupcrtalem  loci,  ex  ornamenlis  quœ 
secuin  illuc  veherant,  parlent  illuc  reliquerunt; 
videlicet  pallios  duos ,  albas  quinque ,  cappas 
palleas  duas ,  libros  septemdecim ,  aldorras  1res, 
brodos  1res ,  bannos  duos ,  crucem  unain ,  casu- 
las  très ,  slolas,  manipulos ,  cinctas  viginli  qua- 
tuor ,  tburibulum  unum  ,  fcrenles  secum  exinde 
schiilam  ferream.  Insuper  etiam  ego  Garsindis, 
et  Glius  meus  Bermundus,  et  frater  ejus  Alme- 
radus ,  obnixe  pelimus  et  rogamus ,  ut  hoc  tes- 
tamentum  quod  scriptum  et  firmatum  est  à  nobis 
atque  roboratum  ab  assertoribus  veridissimis , 
firmiter  à  vobis  retinerelur,  et  prior  à  Tobis, 
simul  cum  sodalibus  inonachis  qui  ibi  Domino 
deservient ,  ponatur  usque  in  perpeluum.  Quo- 
rum precibus  annuentes ,  et  testamento  simul 
cum  honore  rcceplo  ,  constitueront  illic  priorem 
virum  valde  prudentem  Geraldum  de  Uglas,  cum 
monachis  his  ,  Ebrardo  ,  Pontio,  Eble,  Geraldo , 
Felice  quem  constitueront  sacrislam  esse,  et  cel- 
larium  Bcnediclum ,  qui  caput  scholam  regeret- 
Donatio  autem  hujus  nostrae  elemosynae,  sive 
oblationis  quam  Deo  offerimus ,  sancto  Salvatori , 
et  sanctai  Cruci  ,  sancloque  Guillelmo ,  facta 
est  xv.  Kalendas  Januarii  in  seita  feria ,  anno 
millesimo  vigesimo  nono ,  Gausfredo  abbate,  Au- 
tranno  decano  ,  Deusde  fors-decano ,  Pontio 
Burse  scerctario  ,  Benedicto  cellario  ,  Aiemaro 
caput  scholœ  monachis  omnibus  prxsentibus  et 
futuris ,  in  monasterio  Gellonensi  Deo  militant!  - 
bus  :  quam  donationis  cartam  roborantes,  mi- 
nibus propriis  firmamus,  bisque  prudentibus 
viris  firmare  ac  roborare  facimus  et  rogamus. 
Ego  Garsindis  hanc  donationis  cartam  firmavi. 
Ego  Bermundus  firmavi ,  ego  Almeradus  firmavi, 
Kolbaldus  firmavi ,  ego  Guillelmus  firmavi ,  Mat- 
îredus  de  Rocaduno  iirmal ,  naymundus  deTurrc 
tir  mat. 


CXXI1. 

Accord  des  abbés  d'Aniane  el  de  saint  Guillcm  louchant 
la  construction  d'un  pont  sur  l'Eraut. 

(  vers  l'an  1039    )  • 

Hic  est  brevis  et  leslamcnlum  de  convenienlia 
qu»  facta  est  inler  abbatem  I*ontium  sancli  Sal- 
valoris  Anianensis  nionaslerii ,  et  monachos  ejus- 
dem  loci  ,  et  abbatem  Gaufredum  monaslcrii 
sancli  Salvatoris,  et  monachos ejusdem  loci,  de 
ponte  quem  fecerunl  super  fluvium  Eraur ,  in 
loco  nommalo  Gurgo-nigro ,  in  prxscnlia  mo- 

>  CariuUire  de  I  abbaye  de  S.  Guillcm  du  Désert. 


nachoruni ,  id  est  Elisiarii ,  et  Gifredi ,  et  Cons- 
tanUi ,  et  in  prsesentia  monacborura  Gellonen- 
sium,  id  est  Dcusdet,  et  Geraldi,  et  Barnardi, 
et  Willelini ,  et  Hugonis,  et  Hildenoni»,  et  Gaus- 
fredi  clericorum ,  et  in  prajsentia  laïcorum  ltomi- 
nura,  id  est  Raymundi  de  Ginhaco ,  et  Leulardi 
de  Nibiano ,  et  Gerardi  Richardi ,  et  Bcrnardi 
Gosfaldi,  et  Pontii  Carbonelli.  In  corum  prae- 
sentia  talent  convenienliam  fecerunt  suprascripti 
abbates  et  monachi  illorum  inter  se ,  ut  abba 
Pontius  et  monachi  illius  pertraclum  facient  ad 
pontem ,  id  est  de  ligna  et  de  pétris ,  et  de  calce , 
et  de  arena ,  el  de  ferro ,  et  de  plumbo ,  et  de  cor- 
das ;  et  quando  perlractum  Pontius  abbas  et 
monachi  illius  habuerinl  faclum,  débet  facere 
abbas  el  monachi  illius  medietatem  de  ponto , 
el  redemptionem  dare  ad  magislruin.  Islam  con- 
venienliam suprascriptam  Ponlius  abbas  et  mona- 
chi illius  atendran  si  cum  episcopo  Fredolone 
trobar  o  podum  sine  dolo.  In  ponto  autem  non 
babeat  ecclesiam ,  neque  caslellum ,  ncque  ulla 
fortezia  ,  exceplo  ponto,  et  nullum  usum  nec 
ullum  censum  Pontius  abbas,  nec  Gausfredus 
abbas ,  nec  monachi  illorum  ,  in  ponto  non  init- 
iant, nec  illi,  nec  ullus  homo,  nec  ulla  fœmina. 


CXXIII. 

Lettre  du  pape  Jean  XIX.  au  comte  Guillaume. 
(  VERS  L'A*  1030  «.  ) 

Johannes  episcopus  servus  servorum  Dei ,  do- 
mino Guillelmo  glorioso  comiti ,  karissimam  salu- 
lem  et  aposloiicam  benedictionem.  Mitlimus  ad 
tuam  benignilatem  veluti  ad  karissimum  filium  , 
ul  audias  nostram  cxorlationem ,  el  benefacias 
monasterio  sancli  Pclri  de  Moyssiaco ,  ut  ipse 
beatus  Petrus  qui  est  Pastor  et  nutritur  omnium 
fidelium ,  benefaciat  ad  te  cum  à  prsesenti  vita 
substraxeris.  Arnaldus-Oddo  vicecomes  Gasco- 
niœ  miles  lu  us ,  possidet  injuste  duas  ecclesias 
qua>  pertinent  jamdicto  monasterio  sancli  Pétri  : 
una  est  edilicata  ad  honorem  sancli  Martini ,  in 
loco  qui  dicitur  Orriolo ,  alia  sancli  Saturnini  in 
Flamalingis.  Manda  Arnaldo  ut  reddat  sancto 
Pclro  duas  ecclesias  cum  omnibus  perlinenliis 
illarum ,  ut  fratres  commoranles  in  prœdicto 
monasterio  habeant  de  eisdem  ecclesiis  quod 
rectum  est ,  et  propler  tuam  animam  quotltidic 
supplicent  Domini  clemenliam ,  ut  cum  per  divi- 
nam  vocationem  de  hac  lucc  deportaveris  ab 

>  Chrou.  ras*,  d  Ayiucric  de  Pcyrac.  bibl.  ColbcrC 
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angclis  sanctis ,  seternam  habcas  requiem  :  qtiod 
si  non  peregeris  secundo  m  quod  tibi  per  pré- 
sentent epistolam  transmisimus  ,  ex  auctorilale 
Pelri  apostoli ,  scias  le  esse  excommunicalum  , 
ila  ut  in  ecclesiam  non  ingrediaris ,  neque  com- 
munionem  accipias.  Vale. 

CXX1V. 

Restitution  faite  à  l'abbaye  de  Lexat. 
(  VERS  las  1030  «.  ) 

Appropiquante  etenint  muodi  lerminio  etruinis 
crebescentibus ,  jara  certa  signa  manifestantur; 
quod  si  aliquid  de  rébus  nostris  ad  loca  sanc- 
torum  condonaverimus  ,  retributorem  Domini 
injudicio  non  diffidimus  haberi,  qui  dixit  :  date 
eleemosynam ,  etc.  Ob  banc  igitur  causam  multi 
fuerunt  donatores  usque  in  presens ,  multi  per- 
manent in  loco  qua;  vocant  Lezado  venerabili 
cœnobio,  ex  aliquibus  possessionibus  animarum 
sua  ru  m  curam  gerentes  ,  Deo  et  sancto  Petro 
apostolo ,  sive  et  sancti  Anlonii  confessons ,  et 
sancti  Vincentii  martyris,  et  aliorum  sanclorum 
quorum  reliquiae  ibi  videntur  habere ,  dederunt 
ecclesias  cum  ecclesiaslicis,  villas  cum  appendiliis 
suis ,  terris ,  vineis ,  etc.  Et  sicut  fuerunt  multi  do- 
natores ,  ita  et  ad  fuerunt  multi  persecutores,  qui 
de  hoc  donum  multa  abstrahentes,  et  per  modos 
et  mullas  occasiones ,  per  vim  rapientes ,  intan- 
tum  ut  possessioncs  qui  per  helemosynas  Deo  in 
hoc  cœnobio  sunt  traditas ,  à  sanularibus  homi- 
oibus  ,  lalcis ,  vel  etiam  et  clericis  visa  sunt  per 
vim  fortitudinis  auferre ,  et  negligenlcr  ab  luis 
possideri.  Cum  vero  ita  in  plurimis  locis  perma- 
neret .  extitit  unus  Deo  dilectus  Mo  S.  Slephani 
Asiliensis  paslor  cl  clcricus ,  et  ejusdem  loci  quem 
supra  taxavimus  abbas  et  monachus ,  neenon  et 
Aymericus  decanus,  non  valentes  hanc  injuriam 
sustinere  vel  forlitudinem  ,  adbcserunt  cuidam 
domino  seniori  ipsius  terne  nobilissimo ,  domp- 
no  Raymundo-Guillelmo  marchione  pnepoten- 
tissimo  ,  ut  jusliliam  facerct  ex  his  omnibus,  qui 
ita  videbantur  supersliliose  alodes  à  loco  jam- 
diclo  astrahere ,  et  insu  per  possidere ,  et  quod 
videbantur  injuste  delinire  ut  maneret  in  pœnis, 
ille ,  auxiliante  Deo  ,  converteretur  in  melius  ; 
quod  ille  libenti  animo  promisil  se  ita  facturum , 
et  inierunt  consilium  et  fecerunt  taie  conventum , 
ut  de  illos  alodes,  vel  de  ipsas  terras  quod  ille 
per  jusliliam  suam  facerct  redderc ,  aul  dimit- 
lere  ,  vel  guarpitioncm  faccre  ,  omnibus  placuit 

i  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Lezat. 


ut  medietatem  babeat  in  vita  sua.  Simililer  et 
de  suas  franchesas ,  vel  de  senioraticos  suos,  illi , 
à  quibus  videtur  teneri  vel  possideri  aliquid  , 
Domino  Deo  et  à  loco  jamdicto  cedere ,  vel  do- 
nare  voluerint  homines  sive  fœminas ,  jussum  et 
absolutum  est  ab  illo ,  ut  licentiam  babeant  fa- 
ciendi ,  intantum  ut  ipse  semper  medietatem 
possideant  interdum  vivit  ;  post  morlem  quoque 
suam  sit  Domino  Deo ,  et  sancto  Petro  indomini- 
catum  ,  simililer  cl  de  ipsam  donationcm  quant 
Eimcricus  abbas  dedit  de  isto  alode  qua;  vocant 
abbas  Iniago  ,  et  de  ecclesia  de  Camuliag  ,  sive 
etiam  et  de  ipso  casale  de  Rouer ,  quam  dedit 
illi ,  ubi  dum  viverct  leneret ,  et  post  obitum 
illius,  Deo  et  sancto  Petro  remancret. 


cxxv. 

Donation  faite  per  Hugues  comte  de  Rottergoe ,  i  l'ab- 
baye de  sainl  Paul  de  ftarbonne 

(  ANn.  1032  «.  ) 

Sacro-Sanclae  basilic»  S.  Pauli  confessons 
Christi  Narbonensi»  anlislilis ,  cujus  corpus  sub 
urbe  Narbonae,  qui  trans  ponte  in  locum  quœ 
antiquitas  Albolas  nuncupantur  et  hodie  requies- 
cit,  magnifica  gloria  coronatur.  Ego  igitur  in  Dei 
nomine  ligo  gratia  Dei  cornes  ,  considéra vï  inter 
pectori  meo ,  arebana  delieta  atque  fragilitate 
mundana  qua;  contra  factori  meo  habeo  com- 
missa  ,  ut  ipsum  prsenominatum  beatum  paulum 
habcam  intercessorem ,  ut  per  illius  inlercessio- 
ncm  dimitlal  mihi  sive  genitori  atque  genelrici 
mea;  qiue  contra  Deum  commissimus  fascinora. 
Et  ideo  dono  atque  concedo  de  proprio  jure  meo 
atque  alode,  parvum  atque  exiguum  donum,  id 
est  islum  fiscum  qui  est  super  ipsum  burgum 
sancti  Pauli  Narbonae  contra  occidentalcm  par- 
tem ,  qui  affrontai  de  parle  orientis  in  burgo 
praenominalo  sancti  Pauli ,  sive  in  strata  publica 
qua;  in  rétro  discurrit  ;  de  parte  meridie  affron- 
tai in  Vetrelo ,  de  parle  occidentis  in  valle  Ferla- 
ria ,  sive  in  lerminio  de  Ore-circio ,  de  parte 
aquilonis  affrontai  in  strata  publica  qua?  discur- 
rit de  ipso  burgo  ad  Ducca-circio.  Quantum  in- 
fra  istas  affrontationcs  quatuor  includunt  de  ipso 
fisco  pra?nominato ,  sic  dono  prsefalae  ecclesia; 
cum  ipsa  faxa  qui  est  juxla  fluvium  Axale  in  ipsa 
comunia  ,  sive  in  ipsa  canonica  ,  propter  reme- 
dium  animae  mea;  vel  parenlorum  meorum  ;  in 
ea  vero  deliberalione  ut  si  episcopus,  aut  abbas  , 
vel  ullus  quilibel  homo  vel  femina ,  nec  ulla  po- 
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testas  auferrc  voluissct  prsefalum  alodem  atque 
donum  ,  nec  in  opus  sum  relinere  ,  nec  ullo 
liomini  vel  feminse  per  fevum  donare,  nec  de  ipsa 
communia  scparare  ,  inprimis  ira  Dei  incurrat, 
elc.  Et  quicumque  de  hoc  transgressor  fuerit, 
vel  Deum  timerc  renuerit ,  ab  omni  ccelu  chris- 
tianorum  separalus  sit,  et  eu  m  diabolo  applica- 
tus  in  saecula  sseculorum ,  et  insuper  veniat  ipse 
cornes  qui  erit  Narbon»  civilalis  ipso  tempore  ♦ 
appréhendai  eum  usque  revertere  faciat  eum  in 
ipsa  communia.  Facta  caria  donatione  ista  x.  Ka- 
lendas  Apriiis  anno  primo  régnante  Aianrico  rege. 
8.  Ugo,  gralia  dei  cornes,  qui  ista  donalione  vel  vo- 
lunlarie  scribere  jussi  et  lirmavi,  et  testes  firmare 
rogavi.  S.  Bernardi-Rainonis  abbatis,  S.  Guillel- 
mus-Rolberlus,  S.  Pctrus-Guiraldi ,  S.  Oliba- 
Sicfredus,  S.  Martini ,  S.  Pétri  Ermegilli.  8.  Ri- 
cardissuse  malris ,  S.  Fides.  Giscafredus  presby- 
ter  rogatus  scripsit  haec  verba ,  sub  die  et  anno 
quo  supra. 

CXXVI. 

Extrait  de  diverses  Chartes. 
(  Atw.  1035  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Berengarius  vicecomes 
donalor  sum  in  canonicara  sanctorum  Justi  el 
Pastoris  alodium  meum.  Manifestum  quippe  est 
quia  placuit  animis  meis ,  etc.  ut  donem  alodium 
meum  quod  habeo  in  villa  Geminiano,  quse  Cu- 
gueiacus  vocalur ,  et  in  cjus  terminio ,  in  prac- 
diclam  canonicam  sanctorum  Justi  el  Pasloris  : 
est  namque  ipsum  alodium  modiala  quatuor  vi- 
nearum  ,  etc.  El  insuper  in  jamdicla  ,  dono  ad 
prsediclam  canonicam  1res  mansos  cum  suis  egres- 
sibus  et  regressibus ,  orlis  et  oglatis ,  el  cum  om- 
nibus quse  ad  ipsos  pertinent ,  etc.  Haec  omnia 
pnescripta  dono  ego  jamdiclus  Berengarius  vice- 
comes ad  prsediclam  canonicam  sanctorum  Justi 
cl  Pastoris,  pr opter  amorem  omnipotentis  Dei, 
et  Jesu  Cbrisli  filii  cjus  Domini  nostri ,  el  Spirilus 
sancli ,  et  propter  re médium  an i rose  meae  et  pa- 
tris  mei  Rayraundi,  et  avunculi  mei  Ermengaudi 
archiepiscopi  :  in  lali  deliberatione  ut  omne  prse- 
dictum  alodium  semper  maneat  in  jus  proprium 
canonicorum  omnium  communiler  ibi  habitan- 
lium  in  contubernio  canonicali,  etc.  Facta  caria 
istius  donalionis  vit.  idus  Junii ,  anno  Dominiez 
Incarnations  h.  xuu.  régnante  Aienrico  rege 
anno  jam  u.  S.  Berengarii  vicecomitis  qui  banc 
donationem  feci  et  scribi  jussi  fir manque  rogavi , 

i  Cartulaire  de  la  cathédrale  de  Narbonne. 


etlestibus  subscriptis.  S.  Ricardis  vicecomilissx 
malris  ejus ,  S.  Garsindis  uxoris  ejusdem  haec 
eadem  consentientis,  8.  Raimundi  lilii  corum , 
S.  Ermcngaudi-Riquini ,  S.  Bernardi-Rogerii, 
8.  Bcrnardi-Atonis  de  Cuguciaco ,  S.  Ebrini , 
S.  Geraldi-Carlucii ,  ,S.  Guill.-Alfarici,  S.  Rai- 
mundi-Giraldi.  Segarius  levila  rogatus  scripsit 
die  et  anno  quo  supra. 

(ami.  1055*.) 

Anno  ab  Incarnalîone  Domini  u.  mit.  Ego  Si- 
guinus  de  Rocafullo...  dono  in  clemosinam ,  ali- 
quid  de  alode  meo  sanrlo  Salvalori  Gellonensis 
monasterii,  etc.  Dono  illum  alodem  meum  totura 
quem  habeo  in  comitalu  Lutevcnse ,  omne  quod 
habeo  in  villa  q  use  vocalur  Suis....  et  dono  in  ipso 
comilalu  ia  alio  loco  in  villam  qusa  vocant  Ca- 
mollas  ,  quantum  ibi  babeo ,  etc.  El  dono  in  ipso 
comitalu  villam  quse  vocant  Rocheta  elDodosa  de 
justa  quantum  ibi  habeo,  elc.  Itcrum  in  ipso 
comitalu  in  villam  quae  vocant  Gallaco ,  quantum 
ibi  babeo  ,  et  dono  in  ipso  comilatu  in  villa  que 
vocalur  Sorte ,  unum  mansum  quem  ibi  habeo , 
etc.  Et  dono  in  comitalu  Rullienense,  in  villa  quse 
vocalur  Cremats,  quantum  ibi  habeo,  elc.  in 
prsesenlia  Frotcrii  episcopi  Nemausensis,  et  Gaus- 
fredi  abbalis  monasterii  Gellonensis ,  et  Ramundi 
de  Salveo ,  et  Archerii  de  Paula ,  et  Berengarii 
fralris  soi ,  et  Berengarii  de  Salveo  ,  etc.  Facta 
est  luec  scriptura  in  xxx.  die  menais  x.  indiclione 
xv.  régnante  Aienrico  rege. 

(aîw.  1034  >.) 

Ego  Raimundus  donalor  sum  Domino  Deo ,  et 
sancto  Hilario  ,  cujus  corpus  requiescil  in  eccle- 
sia  quse  est  conslrucla  in  honore  sancli  Saturnin! 
marlyris,  qui  est  in  pago  Carcassense  juxla  (lu- 
vium  Lcuco.  Ego  igilur  prsefatus  Raimundus  do» 
nator  sum  suprascriplo  cœnobio,  et  Olibano  ab- 
bâti ,  monachorumque  calervse ,  alodem  quem 
habeo  in  comilatu  Reddense  in  villa  quse  vocant 
Valleuchia,  propter  amorem  Dei,  el  remédiant 
animse  meae ,  cl  genilori  et  genetricc  mea  ,  mu~ 
lieris  mese  nomine  Beliardi,  et  propter  ipsa  m 
pugnam  quam  habeo  in  caslrum  Redda  cum  Ar- 
naldo  Giberlo  propter  morlem  filii  sui  ,  quia 
fecit  me  Deus  vincere  ipsam  pugnam  per  inter- 
cessionem  sancli  Hilarii  confessons  sui ,  et  alto- 
rum  sanctorum  qui  in  suprascriplo  cœnobio  re- 
quiescunt ,  etc.  Facla  carU  isU  donalionis  et 

i  Cartulaire  de  l'atibave  de  8  Guitletn  du  Désert, 
a  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Hilaire.  -  V.  Ad.  SS. 
ord.  Bened  sec.  5.  p  W3. 
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scriplora  hec  xv.  Kalendas  Septembris,  anno 
iv.  Aienrico  rege.  S.  Raimundi  qui  boc  donura 
fecit  et  firmare  rogavit ,  S.  Beliardi  uxoris , 
etc. 

(  VKRS  L'AN  10»  «.  ) 

Inspirante  rorum  omnium  gubernatore ,  etc. 
Ego  igitur  Garsendis  comilissa  divinis  monilis 
perlerrila  ,  placuil  una  mihi  et  filas  meis  Petro, 
et  Guillelmo ,  et  Bermundo ,  ut  de  rébus  juris 
noslri  pro  remcdium  animarum  nostrarum  Deo 
aliquid  largiremus.  Quamobrem  ego  in  Dei  no- 
men  Garsendis  comitissa,  cedo  vel  dono  ad  illum 
sacrum  locum  qui  est  silus  super  alveum  Dor- 
donis,  cujus  vocabulum  est  Concas ,  qui  est  con- 
secratus  in  honore  Dei  et  Salvatoris  noslri ,  ubi 
sa  ne  ta  Fides ,  et  sanctus  Vincentius ,  ceterique 
plures  tumulati,  consistunt  :  cedo  et  dono  Deo  et 
sancte  Fide,  et  monachis  Deo  ibidem  famulan- 
tibus,  de  res  meas  que  justissime  per  originem 
parentorum  meorum  mihi  sunt  débitas,  et  in  per- 
peluum  cessum  permaneal  ;  hoc  est  illa  ecclesia 
de  meo  alode,  cujus  vocabulum  est  Vairacus  , 
que  est  consecrata  in  honore  sanctse  Felicis,  et 
est  sita  in  pago  Agalhensi ,  cum  ipsa  curte  et 
cum  ipsa  villa  de  Vairaco  ,  et  cum  omnes  villas 
que  ad  suprascriplumalodem  pertinet;  cum  cur- 
ies et  horles ,  cum  excis  et  ingressis  et  regressis, 
elc.  Tolum  firmiter  dono,  vel  cedo,  vel  dono  ad 
ipsa  casa  -  Dei  jamdicta,  pro  animée  mee  reme- 
dium ,  vel  pro  anima  genitoris  mei  Guillclmi , 
et  pro  anima  genetricis  meae ,  et  pro  anima  Ber- 
nardi  senioris  mei ,  et  filii  mei  Remundi ,  et  pro 
animabus  liliorum  meorum  Guillclmi ,  Pclroni  , 
Bermundi ,  et  pro  cunctis  consanguineis  meis ,  ut 
Dcus  omnipotens  ad  judicium  nobis  veniam  con- 
cedere  dignetur.  Islum  alodem  suprascriplum  , 
ego  Garsendis  comitissa  cedo  vel  dono  sancli  Sal- 
vatori  de  Conchas  et  sancta  Fide  ,  sine  ullo  con- 
tradicenlc  in  omnibus.  Sanc  quod  si  ego  ipsa  im- 
mulala  voluntale  mea ,  elc.  Facla  charta  cessione 
isla,  in  mense  Auguslo ,  feria  lertia  ,  régnante 
Henrico  rege.  Sing.  Garsendis  comilissa;,  que 
ebarta  ista  scribere,  vel  firmare  rogavit.  S.  Guil- 
lelmi ,  S.  Pclroni ,  S.  Bermundi ,  S.  Alcherio  , 
S.  Berengario,  S.  Guillclmi,  S.  Poncioni ,  S.  An- 
drée. Cessio  isla  inviolabilem  omni  tempore  ob- 
tineat  firmitalem.  Pro  islo  alode  suprascripto  de 
Vairaco ,  donat  Odolricus  abbas ,  et  monacbi 
sancte  Fidis  sexcentos  solidos.  Gcraldus  monachus 
scripsil. 

>  Archim  de  l'abbaye  de  Val-Mogne.  -  V.  Gall. 

Christ,  nov.  ed.  ton».  1.  inttr.  p.  53. 
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CXXVII. 

Partage  entre  Pierr«  éveqoe  deGiroane,  el  Roger  I. 
comte  de  Foi*  mb  neveu. 

(  VERS  L'an  103»  *,  ) 

Hic  est  brevis  rememorationis  de  ipsa  conve- 
nienlia  vel  divisione  que  fecit  Petrus  episcopus 
cum  Rodgario  nepole  suo  de  sua  honore  Pétrone 
episcopo,  et  de  honore  Rodgario  nepoti  suo.  Im- 
primis  ipsa  civitate  Carcassona  cum  ipso  comi- 
tatu  de  Carcasscnse ,  et  cum  ipsos  alodes  comi- 
tales ,  et  cum  ipso  honore  de  ipso  comilalu  mittit 
Petrus  episcopus  ad  una  parte,  excepto  ipso  epia- 
copatu  de  Carcassona,  et  excepta  ipsa  honore  de 
ipso  episcopalu  que  ad  ipsum  episcopatum  perti- 
nent, excepta  ipsa  sua  sala  de  Pétrone  episcopo 
qua-  est  in  civitate  Carcassonna  cum  ipsas  cam- 
bras, et  cum  ipsas  coquinas,  et  cum  ipsas  mars- 
calcias ,  et  cum  appendiciis  vel  agacenciis  suis ,  et 
cum  ipsa  ecclesia  de  sanclo  Marcello,  et  ipsa  ho- 
nore que  ad  ipsa  capella  perlinet ,  et  excepto 
suo  camarario  Sabronc  et  filios  suos  cum  illorum 
honore ,  et  excepto  Stephano  dispcnsalore  suo  et 
filios  suos  cum  illorum  honore;  et  retinetibi  Pe- 
trus episcopus  suo  senescatio  cum  suo  botlario 
Guillelmo-Galtario,  et  Amelio-Poncione,  et  ex- 
cepto ipso  alode  de  Prexano ,  et  excepto  alode  de 
Burcafols ,  et  excepto  ipsas  abadias  qui  sunt  in 
ipso  comitatu  Carcassense  cum  illorum  honore 
que  ad  ipsas  abadias  pertinent  :  hoc  non  misit 
Petrus  in  divisione.  Et  ad  ipsum  qui  habueril  Car- 
cassona ,  aut  Petrus  aut  Rogarius  ,  pro  ista  di- 
visione habeat  ipso  alode  de  sancli  Godrici ,  cum 
ipsa  ecclesia ,  et  cum  ipsa  honore  que  ad  ipso 
alode  pertinet  ;  simililer  ipso  alode  de  Bared , 
similiter  ipso  caslello  de  Cula  cum  ipsa  terra  de 
Cules,  et  cum  ipsa  honore  que  ad  ipsum  castel- 
lum  pertinet ,  excepto  ipsa  abadia  de  Camun ,  et 
ipsa  honore  que  ad  ipsa  abbadia  pertinet.  Et  ad 
ipsum  qui  habueril  Carcassona  per  ista  divisione , 
habeat  ipsum  alodem  de  Prarlas  et  de  Canurcas , 
et  ad  ipsum  alodem  de  Viveris ,  et  ipsa  domini- 
gadura  que  Petrus  episcopus  habet  in  Dunes , 
excepto  caslello  de  Duno.  Et  ad  ipsa  parte  de 
Carcassonesio  ipsum  alodem  de  Vernala,  et  de 
Galac ,  et  de  Villa-nova ,  et  de  Scoca ,  cum  ipsas 
ecclesias,  tolum  et  ab  integrum ,  et  ipsa  medielale 
de  ipso  bosc  de  Bolbona  ,  excepto  ipso  pasque- 
rio  de  sanclo  Anlonino,  cl  ipsa  terra  de  A  car- 
nages qui  es  de  Bolbona  en  la  ves  ères ,  sial  corn- 
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tins  d'aquel  qui  tenra  Carcassona,  et  ipso  cas- 
tello  deSaixag  siad'aquel  qui  tenra  Carcassona ; 
et  ad  ipsum  qui  aura  Carcassona  per  ista  divi- 
sione ,  sia  lo  contius  sens  devais  et  d'Escossa  el 
de  Vernola ,  el  de  Gallax ,  el  de  Villa -nova  ,  cx- 
ceplo  ipsa  honore  de  episcopatu  de  Tolosa ,  et 
excepto  ipsa  honore  de  ipsas  abbadias.  Hoc  quod 
superius  scriptum  est ,  quais  que  o  aga  per  ista 
divisione  ,  aut  Pelrus  aut  Rodgarius  ,  sicut  supe- 
rius  scriptum  est,  tencat  in  vita  sua,  qualis  de 
iilos  ambos  alio  supervixerit,  romançai  ad  illum  : 
in  tali  vero  conventu  quod  si  Petrus  primus  mor- 
tuus  fuerit  antequam  Rodgarius ,  romançai  isla 
omnia  suprascripta  Rodgario,  Sicut  Bermardus 
pater  rjus  divisit  iLLtM  ;  et  si  Rodgarius  mortuus 
fuerit  antequam  Fetrus ,  remaneanl  ista  omnia 
suprascripta  à  Pétrone  ;  in  tali  conventu ,  quod  si 
Rodgarius  habeat  infantes  de  légitima  mulierc  , 
remaneal  in  ballia  Polronc  episcopo  cum  sua  ho- 
nore :  et  si  non  habet  infantes  de  légitima  muliere, 
remaneal  ad  Pclronem  episcopum  ista  omnia 
suprascripta  ,  et  ip^as  vicarias  de  Tindranes  cl  de 
Aimes,  de  Bolbona  en  ça  ,  et  del  Dlanchols  en 
la,  cum  ipso  comilivo  remaneal  ad  illum  qui 
fenra  Carcassona  per  ista  divisione  suprascripta. 
Et  in  alia  parte  milit  Petrus  episcopus  ipsum  cas- 
trum  de  Fox ,  et  ipsum  castrum  qux  dicunl  Cas- 
lelpcndent ,  et  ipsum  de  Roccamaura ,  et  ipsum 
castrum  de  Lordad ,  ipsa  m  parlent  quae  Rodga- 
rius ibi  habet ,  ipsa  vicarias ,  cl  ipso  comilivi , 
el  ipsa  dominigaduras  comilales,  quae  Pelrus 
episcopus  et  Rodgarius  cornes  habenl  de  Pimau- 
rent  cl  de  Martinala  entro  ad  Arrestad,  et  enlro 
à  la  Genesla,  el  in  aliam  partein  tntro  à  Saurad, 
et  entro  à  sancta  Maria  en  Tramas  aquas,  de  Bol- 
bona en  ças  ves  Aregia.  Hoc  quod  superius 
scriptum  est  sia  d'aquel  qui  aura  Fox  per  isla 
divisione  ;  excepto  ipsa  abadia  de  Fox ,  et  ipsa 
abadia  de  Frcdalez,  et  ipsa  abadia  de  Azil  cum 
illorum  honores  quae  ad  ipsas  abadias  pertinent , 
et  excepto  ipso  habere  de  Val  Agulcira,  qui  fuit 
Arnal  Ademar ,  et  excepto  ipso  habere  qui  fuit 
Senfrad  Raimund  de  Celas.  El  ipsa  alia  medielate 
de  ipso  bosc  de  Bolbona  ,  sia  d'aquel  qui  tenra 
Fox  ,  excepto  ipso  pascario  de  sanclo  Antonino. 
Et  ipso  comilivo  de  ipso  Bancal  qui  es  entre  Lura- 
ragel  Casai  marca  entro  ad  Arezia ,  sia  d'aquel 
qui  tenra  Fox ,  excepto  ipsa  honore  de  ipso  epis- 
copalo,  et  de  ipsas  abbadias.  Hoc  quod  supe- 
rius scriptum  est,  quasque  o  âge  per  isla  divi- 
sione ,  aul  Pelrus  aut  Rodgarius,  sicul  superius 
scriptum  est ,  teneanl  in  via  sua ,  et  qualis  de 
illos  ambos  alios  supervixerit  remaneal  ad  alium  :  i 
in  tali  vero  conventu ,  quod  si  Petrus  primus 
mortuus  fuerit  antequam  Rodgarius ,  remaneat 


isla  omnia  suprascripta  a  Rodgarius,  sicut  Bef-> 
nardus  pater  ejus  divisit  illum  ;  et  si  Rodgarius 
mortuus  fuerit  antequam  Pelrus ,  remaneat  ista 
omnia  suprascripta  à  Pétrone  ;  in  tali  conventu  , 
quod  si  Rodgarius  habeat  infanlem  de  légitima 
muLere  ,  remaneat  à  ballia  Pétrone  episcopo 
cum  sua  honore  ,  el  si  non  habet  infanlem  de  lé- 
gitima muliere,  remaneal  ad  Pelroncm  episco- 
pum. Isla  omnia  suprascripta ,  et  de  Savardu  tro 
a  Justared  de  Rotga  en  la ,  et  de  Justared  tro 
en  Bolboslrcs ,  sia  d'aquel  lo  comaus  Rodgers  lo 
coins  iag  sia  d'aquel  qui  tenra  Fox ,  per  isla 
divisione  suprascripta  ,  et  ad  ipsum  qui  aura  Fox 
per  isla  divisione  non  sia  lo  comlius  sens  di*ats, 
ne  d'Escossa,  ne  de  Venriola,  ne  de  Galax,  ne  de 
Vila-nova. 


CXXVI1I. 

Serment  el  hommage  de  Roger  I.  comte  de  Foix ,  à  Pierre 
évèque  de  Gironne  son  oncle. 

(  vers  l'an  103*  «.  ) 

De  isla  hora  in  anteà ,  no  decebere ,  ego  Rot- 
garius  filius  Garscnle  ,  Pétrone  filio  Adalais  ,  de 
tua  vita ,  nec  de  tua  mombra  qiia;  in  tuum  corpus 
se  tenent,  neque  de  ipsa  civitalc  Carcassona  , 
neque  de  (ua  parle  ,  neque  de  ipsis  forlesiis  quae 
ibi  sunl  aul  in  antea  crunl  ibi  faclas  in  ipsa  tua 
parte ,  neque  de  ipso  castcllo  quem  dicunl  Fuxo  , 
neque  de  ipsa  turre ,  neque  de  ipsis  forlesiis  qui 
ibi  sunt  aut  in  antea  ibi  crunl  factas,  neque  de 
ipso  caslollo  quotn  vocanl  Cucllo ,  neque  de  ipsas 
turres  ,  neque  de  ipsis  forlesiis  quaî  ibi  sunt ,  aut 
in  anloa  ibi  erunt  faclas.  Ipsa  civitate  supras- 
cripta, clipsos  caslcllos  suprascriptos,  et  ipsas 
fortesias  suprascriptas  ,  sicut  superius  scriptum 
est,  ego  Rolgerius  suprascriplus,  à  le,  Pétrone 
suprascripto ,  no  lo  tolrei,  no  ne  t'en  tolrei , 
ne  n'on  ten  decebrei;  nec  ego  Rotgarius ,  nec 
homo ,  nec  fœmina  per  meum  ingenium ,  neque 
per  meum  consilium.  De  ista  hora  no  vedara 
Rolgarius  suprascriplus ,  Pétrone  suprascripto  , 
de  ipso  episcopalu  de  Carcassonna ,  neque  de  ipsa 
terra  quaî  ad  ipsum  episcopatum  perlinet ,  ne- 
que  de  ipsa  abbadia  sancli  Joannis  de  Val-Siger  , 
neque  de  ipsa  terra  de  ipsa  abbadia ,  neque  de 
ipsa  abbadia  de  Varnasona  ,  neque  de  ipsa  terra 
de  ipsa  abbadia,  neque  de  ipsa  abbadia  de  sanclo 
Slephano  de  Cabardez ,  neque  de  ipsa  terra  de 
ipsa  abbadia ,  neque  de  ipsa  abbadia  sancli  Pétri 
de  Caunas ,  neque  de  ipsa  terra  de  ipsa  abbadia , 

•  Char,  de  Foix.  -  V.  Marten.  Anecd.  tom.  1.  p.  250. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


497 


neque  de  ipsa  abbadia  sanctae  Marue  la  Grassa  , 
neque  de  ipsa  terra  de  ipsa  abbadia ,  neque  de 
ipsa  abbadia  de  saneto  Hilario,  neque  de  ipsa 
terra  de  ipsa  abbadia  ,  neque  de  ipsa  abbadia 
sancti  Anlonini  de  Frcdelas ,  neque  de  ipsa  terra 
de  ipsa  abbadia  ,  neque  de  ipsa  abbadia  sancti 
Voiusiani  de  Fuxo ,  neque  de  ipsa  terra  de  ipsa 
abbadia  ,  neque  de  suas  mitâtes ,  neque  de  suas 
caslellos ,  neque  de  suos  alodes,  neque  de  suos 
fevos  quae  Petrus  suprascriplus  bodie  liabct ,  aut 
in  anlea  cura  consilio  Rotgarii  adquisivcrit.  Ista 
omnia  suprascripla  ,  nec  de  ista  omnia  supras- 
cripta,  ego  Rolgarius  suprascriplus  à  te,  Pétrone 
suprascripto,  no  lo  tolrei,  ne  no  t'en  tolrci,  ne  no 
t'en  decebrei,  nec  ego  Rolgarius  suprascriplus, 
nec  homo ,  nec  fœmina  per  meum  ingenium  , 
nec  per  meum  consilium,  et  sicul  superius  scrip- 
tum  est ,  et  si  o  tendrei ,  et  si  o  attendrei ,  ego 
Rolgarius  suprascriptus ,  à  te ,  Pétrone  supras- 
cripto ,  for  quan  tu  Petrus  suprascriplus  nie  06- 
golveras ,  tuo  graliens  animo  senes  forsa.  De 
ista  hora  in  anlea  fidel  serei,  ego  Rolgarius  filius 
Garsen ,  à  te ,  Pétrone  episcopo  filto  Adalais , 
per  reclam  fidem  sine  ingano  ,  sicul  homo  débet 
esse  ad  seniorem  suum  sine  ulla  tua  deceptione 
me  sciente. 

(VERS  l/A*  1034  «.) 

De  ista  hora  in  antea  non  decebra  ego  Rodger 
filius  Garsen ,  te  Pétrone  episcopo  filio  Adalex  , 
de  tua  vita ,  nec  de  tua  membra  qui  in  tuum 
corpus  se  tenent ,  neque  de  ipso  casteilo  quem 
vocant  Foxo,  neque  de  ipsa  terra ,  neque  de  ip- 
sas  fortessas  quae  ibi  sunt  in  antea  erant  faclas , 
neque  de  ipso  casteilo  quem  dicunl  Castello- 
Penent ,  neque  de  ipsas  fortessas  quae  ibi  sunt 
et  in  antea  erunt  faclas,  neque  de  ipso  casteilo 
quem  vocant  Duno ,  neque  de  ipsa  turre  ,  neque 
de  ipsas  fortessas  quœ  ibi  sunt  et  in  antea  erunt 
factas,  neque  de  ipso  casteilo  quem  vocant  Cher- 
eorb,  neque  de  ipsas  turres,  neque  de  ipsas 
fortessas  quae  ibi  sunt  et  in  antea  ibi  erunt  fac- 
tas, neque  de  ipso  casteilo  quem  vocant  Barela  , 
neque  de  ipsas  turres ,  neque  de  ipsas  fortessas , 
quae  ibi  sunt  et  in  antea  erunt ,  neque  de  ipsa 
eivitate  quam  dicunt  Carcassona ,  neque  de  ipsos 
caslellos  quae  ibi  sunt ,  neque  de  ipsas  fortessas 
quae  ibi  sunt  et  in  antea  ibi  erunt  factas  ,  neque 
de  ipso  casteilo  quem  vocant  Sexac ,  neque  de 
ipsa  turre ,  neque  de  ipsas  fortessas  quae  ibi 
sunt  et  in  antea  ibi  erunt,  neque  de  tuas  civita- 
tes,  neque  de  tuos  comitatus,  neque  de  tuos 
castellos ,  neque  de  tuas  fortessas,  neque  de  tuos 
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puitios  condireclos  aut  heremos  ,  neque  de 
alodios,  neque  de  tuos  fevos,  neque  tua  omnia 
quœ  bodie  habes  aut  in  antea  adquisiturus  es. 
Ista  omnia  suprascripla,  nec  de  ista  omnia  su- 
prascripla, ego  Rodger  suprascriptus  filius  Gar- 
sen ,  à  te  Pétrone  episcopo  filio  Adalez  supras- 
cripto, non  tolre ,  ne  t'en  tolre,  ne  t'en  engana- 
re ,  nec  ego  Rodger  filius  Garsen  suprascriptus , 
nec  homo ,  nec  homines ,  nec.  fœmina ,  nec 
fœminas  per  meum  ingenium  nec  per  meum 
consilium.  Et  si  homo  est  vel  fœmina  quae  ista 
omnia  suprascripla ,  vel  de  ista  omnia  supras- 
cripla tola  aut  de?et  ,  à  le  Pétrone  episcopo 
suprascripto  ,  ego  Rodger  filius  Garsen,  fidem  , 
nec  sociclatem,  nec  amicitiam  nonaure,  non 
tenre  ,]  non  prendre  ab  illo  ,  nec  ab  illa  ,  ab 
illos  ,  nec  ab  illa» ,  que  0  faran ,  ad  damnum  de 
te  Pétrone  episcopo  suprascripto.  Adjutor  ero 
ego  Rodger  filius  Garsen  suprascriplus ,  à  te 
Pétrone  episcopo  suprascripto  de  omnes  homi- 
nes et  fœminas ,  unde  lu  Petrus  episcopus  su- 
prascriptus me  Rodgerio  suprascripto  et  filio 
Garsen  eomonras  per  nomen  de  sacramento, 
que  ten  culjud ,  per  te ,  aut  tuas  missos ,  aut 
missum.  Nec  de  ipsumeommonimentum  non  rfo- 
vedare ,  et  de  ipsum  adjulorium  non  t'en  enga- 
nare ,  ego  Rodgerius  filius  Garsen  suprascriptus, 
te  Pétrone  episcopo  suprascripto ,  per  nullam 
goisam  ad  tuum  nullum  damnum  ;  et  ipsum  ad- 
julorium suprascriptum  ,  ego  Rodger  filius  Gar- 
sen suprascriptus  ,  et  ab  te ,  et  sine  te  faciam  , 
et  hoc  sine  enganno ,  de  ista  hora  in  antea ,  ego 
Rodger  filius  Garsen  suprascriptus  sine  fraude  , 
et  nullo  malo  ingenio,  et  sine  tua  niala  decep- 
tione de  te  Pétrone  episcopo  suprascripto.  Et  de 
hoc  quod  superius  scriptura  est ,  ego  Rodger 
filius  Garsen  suprascriptus  ,  le  Pétrone  episcopo 
suprascripto ,  no  t'en  enganare  per  nullam  goi- 
sam ,  ad  nullum  tuum  damnum. 


CXXIX. 

Donation  bile  à  FroUire  évequede  Niâmes,  el  à  son 
frère  Bernard  vicomte  de  Niante*  et  d'Alby. 

(  VERS  L'A*  103»  *.  ) 

Omnes  sancliones  secularium  legum  décer- 
nant ,  ut  si  aliquis  homo  de  rébus  vel  de  posses- 
sionibus  suis  allea  homini  dare,  vel  aliquo  modo 
voluerit  cedere ,  habeat  licentiam  ad  faciendum. 
Idcirco  ego  Geraldus  et  frater  meus  Sicbarius ,  et 
filii  Geraldi ,  et  filii  Sicharii ,  donamus  illas  par- 
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les  de  illo  caslcllo  de  Causagu  quas  habemus  per 
alodem ,  et  illam  par  le  m  de  Arleno  fralre  meo 
quam  habet  in  ipso  caslcllo  per  alodem  post 
mortem  ejus ,  et  illas  parles  quas  habemus  in  illo 
caslello  de  Berennis  per  alodem ,  et  illam  par- 
tent de  Arleno  Traire  noslro  posl  mortem  ejus  , 
islas  tolas  parles  de  istis  castcllis  quos  nomina- 
tos  habemus ,  donamus  Froterio  episcopo ,  el  fra- 
tri  ejus  Bernardo ,  cl  Segario  fralri  eorum  ad 
alodem ,  propler  emendamenlum  de  morte  pa- 
tris  eorum  Atoni ,  et  illum  alodem  nostrum  de 
Frago  ,  cum  ipsa  ecclcsia  de  sanolo  Periedo ,  el 
cum  ipso  ecclesiaslico ,  cum  pralis  el  pascuis  , 
cum  arboribus  cl  aquis  ,  totum  et  ab  integrum 
donamus ,  ego  Geraldus  el  filii  mei,  et  Sicharius 
et  filii  sui ,  Froterio  episcopo  ,  et  Bernardo  atque 
Segario  ad  alodem  ;  exceptas  duos  mansos ,  et 
aripendos  quatuor ,  quos  dédit  Ungario  cum  lîlia 
sua  GuiTcnna  ,  et  excepto  uno  capul-manso ,  et 
cum  lanlis  terris  ut  unum  mansum  valeal ,  et 
cum  quatuor  aripendos  de  vinea  in  ipso  alode  , 
quod  dédit  Sicharius  Bernardo  Sicario  cum  filia 
sua  Adalaig.  In  (ali  vero  ralione ,  ut  si  deexire 
voluerint  de  ipso  alode  de  Frago ,  Froterius  seu 
Bernardus  vel  Segarius ,  non  possint  facere ,  nisi 
ad  ipsum  Gcraldum  aul  filios  ejus  quos  de  uxore 
babeat ,  seu  Sechario  vel  ûlios  ejus  de  uxore ,  s> 
illi  acaptare  voluerint,  in  consilio  duorum  ho- 
minum  de  parte  Frolerii  ,  et  partibus  ejus  su- 
pranominatos ,  et  in  consilio  de  duobus  homi- 
nibus  de  parte  Geraldi ,  vel  Secharii  ;  et  isti  qua- 
tuor consilium  donent  per  bene  et  per  drictum 
sine  contraria  cl  sine  inganno ,  suo  scienle.  Quod 
si  Geraldus  vel  filii  ejus ,  aut  Sicharius  vel  filii 
ejus  acaplare  voluerint  in  consilio  quatuor  islo- 
rum  hominum ,  sicut  hic  scriptum  est  de  illo 
alode  de  Frago  ,  facial  Froterius ,  vel  Bernardus 
vel  quicquid  facerc  voluerint.  De  repetilione  vero 
ego  Geraldus  vel  filii  mei ,  islam  carlam ,  vel  ea 
quas  in  isla  caria  sunt  contraire  vel  inquielarc 
voluerimus  ,  licenliam  non  habcamus  ad  facien- 
dum  ;  sed  ista  donalio  ,  sicut  in  ista  carta  scripta 
est ,  firma  el  stabilis  ,  omnique  tempore  scripla 
sine  allo  conlradicente ,  cum  stipulationc  sub- 
nixa.  Facta  caria  donalionis  ista  in  mense  Julio 
feria  m.  régnante  Aianrico  rege.  Sig.  f  num 
Geraldi ,  S.  Pétri,  S.  Pontii  filiorum  ejus.  Sig. 
f  Sichahi,  S.  Rigaldi  et  Amelii,  et  Bernardi 
atque  Petroni ,  seu  Raimundi.  Ermengaude  me 
seripsit. 


cxxx. 

Hommages  rendu*  à  F  rot»  ire  evrque  de  Nismes ,  et  à 
son  frère  Bernard  vicomte  d'Alby  ride  N innés. 

(  vers  L'AN  1035  «.  ) 

De  ista  hora  in  antea  non  dezebra  Guiraldus 
filius  Girondx ,  nec  Pelrus ,  nec  Ponlius  filii 
Avan»,  Frolerium  episcopum  nec  Bernard  uni 
filios  Girbcrganac  ,  de  illis  castcllis  de  Berencs , 
nec  de  illum  de  Causago  ,  nec  de  illas  forlozas 
qua;  hodie  sunt  el  in  antea  facla  erunt,  n'ois  Cor 
devedarun,  ni  n ois  tolran,  ni  n'ois  en  de- 
cebran  ,  nec  illi ,  nec  tillus  homo ,  nec  fœmina 
illorum  per  consensum  nec  per  illorum  inge- 
nium.  El  si  est  homo  qui  illos  caslellos  aut 
fœmina  lor  tollal ,  ab  illos  socictatem  non 
auran ,  et  adjutor  sine  inganno  lor  in  seran , 
in  tro  recuperatum  videant  ad  Frolcrio  et  ad 
Bernardo  supradiclos  ad  illorum  produm  ,  fors 
quantum  illi  lor  en  absolveran  lor  gradienle 
animo  sineforcia.  El  si  Geraldus  aul  filii  sui  re- 
cuperare  possunt ,  in  poleslalc  de  Froterio  et 
de  Bernardo  supradictos  lor  tornaran  sine  lucro 
de  avero.  Si  Giraldus  aut  filii  comprobalos  non 
viderant  Frolerium  et  Bernardum  supradictos , 
quae  tultos  habuisset,  el  qualem  comprobalos 
vencnlos  per  balalia  ,  aut  extrados  que  comba- 
tre  non  ausent. 

De  isla  hora  in  antea  non  decebra  Sicherus 
filius  Girundœ,  necRigaldus,  nccAmelius ,  nec 
Bernardus  filii  Avanse ,  Frolerium  episcopum  nec 
Bernardum  filii  Girbcrgana; ,  de  illos  caslellos 
de  Bercngis  ,  nec  de  illum  de  Causaco ,  nec  de 
illas  forlczas  quae  hodie  sunt ,  el  in  antea  facla 
erunt,  etc. 

De  ista  hora  in  antea  non  deeebrai  ego  Poncius 
filius  Richildis ,  Frolerium  episcopum  lilium  Gir- 
berga  ,  de  illo  caslello  quem  vocanl  Vinlronem  , 
de  illa  lurre  ,  nec  de  illa  forleza  qua?  ibi  est,  et 
facla  ibi  erit ,  etc. 

De  isla  hora  in  antea  non  decebra  Isarnus  filius 
Rixendis ,  Frolerium  lilium  Girberga  de  illo  cas- 
lcllo de  Durniano  ,  de  illa  fortexa  quae  ibi  est  et 
in  antea  facta  erit ,  nol  ti  tolra ,  etc.  Et  si  recu- 
perare  poluero  ipsum  castcllum ,  in  poleslalc 
Frolcrio  episcopo  lo  tornarei  per  illas  sazos  quel 
me  commora  per  se,  o  per  suo  misso  sine  de- 
ceptione  et  inganno  et  sine  lucro.  Sicut  scriptum 
est ,  et  clericus  hic  légère  potest ,  si  o  tenrei , 
et  si  attendreimeoscienteper  fide  sine  inganno. 
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De  ista  hora  in  antea  non  tolra  Bernardus 
filius Goylanie ,  à  Froterio  filio  Girbergana:,  illum 
casteilum  de  Durniano,  neqae  illum  de  Roca- 
forl ,  etc. 

De  ista  liora  in  antea  ,  ego  Gerardus  qui  fui  fi- 
lius Beliaris  non  decebra  Froterium  episcopum , 
nec  Bernardum  fratrem  suum  vteecomitem  qui 
fuerunt  filii  Girberga ,  de  illos  castellos  de  Gec- 
cago ,  nec  de  illo  castello  quod  vocant  de  illo 
Ponte ,  et  de  illo  castello  sancti  Amantii  quod 
vocant  castello  novo ,  sive  illo  castello  de  Cabres- 
pin  a  ,  n'ois  vos  tolrei  ni  n'ois  vos  vedarei ,  etc. 

De  sta  hora  in  antea  non  decebra  Poncius  nec 
Ato  filii  Odila ,  nec  Bernardus  filius  Ermcndrudis 
Froterio  episcopo  filio  Girberga  de  ipso  cask'llo 
de  Villamuro ,  n'ol  ti  tolran ,  etc. 

De  isU  liora  in  antea  non  decebra  Willelmus 
filius  Aladaiz,  Bernardum  vicecomitem  filium 
Widbergame,  de  illo  castello  de  Vauro ,  nec  de 
illo  castello  de  sanclo  Felice ,  de  illis  forlesis  quœ 
ibi sunt,  etc. 
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CXXXI. 

Contraction  du  pool  d'Alby. 
(  VERS  LAS  I03Î»  «.  ) 

Quoniam  hnmanorum  actuum  brevis  est  re- 
cordalio ,  et  cilo  labuntur  ea  qiue  sub  sole  ge- 
runtor ,  ideo  memoriœ  litterarum  tradimus , 
quod  Anselmus  ecclesiœ  sancti  Salvii  abbas  ,  et 
Adalberlus  prsepositus,  Léo  Francus  archidia- 
conus ,  et  R.  cabiscolius,  et  eœleri  ejusdem  eccle- 
siae  canonici ,  ammonitionc  et  ordinatione  mulli- 
plicique  precatu  domni  Amelii  sanctae  memoriœ 
Albiensis  episcopi ,  et  Froterii  Nemausensis  epis- 
copi ,  et  fratris  ejus  B.  Atoni  proconsulis  Neinau- 
sensis  et  principis  Albiensis ,  neenon  et  aliorum  ; 
Geraldi  videlicet  Rutenensis,  et  B.  Caturcensis, 
insuper  et  communi  petitione  supplicique  rogatu 
omnium  tam  civium  quam  burgensium  Albien- 
sium,  multorumque  aliorum  quos  supradicti  epis- 
copi ad  postal  and  uni  secum  quod  ipsi  postularc 
decreverant  ex  vicinis  caslellis  et  vicis  advocave- 
rant;  omnium  istorum  petitione,  ho  r  ta  lu  et  preci- 
bus  ,  supradicti  seniores  ecclesiae  sancti  Salvii  di- 
miserunt,  conccsserunl,  et  volucrunt  pontem  fier  i 
super  Tarnum ,  in  alodio  beati  Salvii ,  ad  com- 
munem  villa;  meliorationem  et  tolius  Albcgcis 
utilitatem.  El  ut  lam  grande  opus  faciliorem  sor- 
tireiur  effeclum  ,  omnium  parilcr  supradiclorum 
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petitione  ,  exhortalione,  multimodoquc  precatu, 
dimiserunl  et  donaverant  supradicti  operi  pontis! 
portum  qui  in  alodio  sancti  Salvii  erat ,  et  omnes 
redditus  quœ  sibi  inde  veniebant  ;  ita  lamen  quod 
facto  ponte  ,  si  qukspiam  k  transeuntibus  aliquid 
exigere  vel  capere  voluerit ,  iilud  ad  canonicos 
sancti  Salvii sicut  ad  dominos,  sine  ulla  conlra- 
diclione  redeat ,  et  illorum  sine  omni  inquietu- 
dine,  sicut  olim  fueral ,  libère  in  perpetuum  per- 
maneat.  Islius  promissionis ,  concessionis ,  et 
donationis ,  testes  sunt  quatuor  prataxati  epis- 
copi et  supradictus  Albiae  princeps  B.  Ato ,  qui 
lolum  hoc ,  ut  suprascriptum  est ,  ficri  voluit , 
concessit  et  lirmum  habuit.  Testis  est  maxima 
muttiludo  tam  incolarum  quam  eorum  qui  ad 
conferenda  suffragia  in  lam  utilimo  opère  con- 
venerant. 


CXXXII. 

Plaid  tenu  k  l'occasion  des  différent  qu'a  roi  l  Bermoad 
de  SauTe,  «tcc  Pierre,  comte  deCarcassonneel  Ti'comte 
de  Besiers ,  son  frère  ulerin. 

(  VERS  l'an  1055  ) 

Factus  est  iste  placilus  in  prsesentia  istis  homi- 
nibus  ;  Stephanus  episcopus  Bilerrensis ,  et  Gau- 
cclinus  de  castello  Lunello,  neenon  Matfredus 
filius  Adalonis,  cl  Amblardo  de  Viila-nova ,  et 
Sigario  de  Monteanno ,  et  Araaldo  castetlano  de 
Biterri ,  et  Petrus  Sigarius ,  Gorabaldus ,  Rai- 
mundus,  Rodingus  ,  Herraengaudus,  Arnaldus, 
Guillclmus  de  Columbario,  et  Auriolus  de  Cirei , 
atque  Guillclmus  Rolandus,  atque  Poncius,  Pe- 
trus Ato  de  Corneliano ,  Guillelmus  clericus  de 
Porcaimiacos ,  et  Signarius  fraler  cjus ,  et  Ame- 
lius  Branduinus  Eraclius  de  Lupiano ,  Hector 
Udalgerius ,  Willelmus  de  Aurivalle.  Hoc  sunt 
obsides  nomina  quos  misit  Bcrmundus  in  mano 
Peiri  comilis  fraler  cjus ,  per  fincm  quam  fa- 
ciat  pfœdiclus  Bermundus  ad  Pelrum  supras- 
criptum ,  et  cum  omîtes  domines  per  suum  ad 
eum  sine  inganno  ,  et  per  hominalicum  suum  , 
et  propter  fidancias  ut  fecissent  Bermundus  su- 
prascriptus  ad  Pelrum  suprascriptum  qua?  sunt 
nominatas  ;  et  misit  per  istum  placitum  in  obsi- 
des Malfredum  filium  Aladonis  per  mille  solidos , 
et  Frolardum  de  Combreto  similiter ,  Fredulo- 
nem  Raimundum  de  Salve  similiter;  Poncium 
Bcrmundum  de  Someire  similiter,  Teubaldum 
de  Venedolio  simililer. 

Hic  est  brevis  reraemorationis  de  placitum , 
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quod  fecit  Petros  cornes ,  et  Bermundus  fraler 
ejus  de  ipsas  abbalias  qu*  vocantur  sic  ;  una 
dicilur  sancli  Salvatoris  Anianensis,  et  aiia  sancti 
Guiltelmi  Gilionensis  :  ipsas  vero  abbalias  prae- 
nominatas  rclinquit  ipse  Bermundus  in  poleslate 
Pétri  comitis  suprascripli  cura  ipsos  alodes ,  et 
cum  illorum  adjacentias,  et  cum  quantum  ad 
ipsas  abbalias  pertinet  et  adhuc  véniel  illas.  Et 
Pelrus  suprascriptus  dédit  ad  jamdictum  Bcr- 
mundum  ipsam  abbatiam  de  sanclo  Guillelmo  ad 
fevum  ,  et  ipsam  sancti  Salvatoris  similiter  per 
fevum ,  exceptus  electionem  de  sancli  Salvatori  , 
et  exceptus  medietalem  de  ipsum  donum ,  et 
exceptus  communia  ejusdem  loci  quem  nec  ba- 
bet  et  adhuc  véniel  ibi ,  et  exceptus  medietatem 
de  ipsa  dominicalura  quam  Bermundus  supras- 
criptus ibi  habeat  octo  dies  post  festivitatem 
sancti  Nazarii ,  neque  in  anlea  il! ï  adveneril , 
exceplus  ipsos  ptacitos  de  ipsas  dominicaluras , 
et  de  communia  suprascripla  de  sancli  Salvato- 
ris. Hoc  vero  quod  ilH  datum  est  ad  Bermundo 
in  suprascriptas  abbalias  per  manum  jamdicli 
Pelri ,  Bermundus  suprascriptus  non  donet , 
neque  impignoret ,  neque  per  fevum  ad  ullum 
bominem  nec  fœminam  non  donet,  neque  ad 
sanctum  ,  neque  ad  sanctam  sine  absolulione 
suprascripti  Pelri,  suo  gradiente  animo  sine 
forcia. 

De  ista  bora  in  anlea ,  ego  Pondus  filius  Fro- 
diilis  non  decebrai  Petronem  filium  Garsindis 
comitissa? ,  de  sua  vita  ni  de  sua  menabra  quae 
in  corpus  suum  se  tenent ,  ne  de  ipso  castello 
quem  vocant  Pauliano ,  nec  de  ipsa  turre ,  ni  de 
ipsos  muros ,  neque  de  ipsas  forticias  quae  hodie 
ibi  sunt ,  etc. 


CXXXIII. 

Elirait  de  divers  titres. 

(  ANM.   103»  «.) 

In  Dei  nominc.  Ego  Petrus  filius  Hugonis  cog- 
nomenlo  Bornia ,  et  uxor  mea  Adalaiz ,  vendi- 
mus  vobis  tibi  Bcrengario  vicecomiti  et  uxori 
tua;  Garsindi  alodium  nostrum  quod  habemus  in 
suborbio  Narbonae  civitatis,  quod  adjacel  trans- 
pontem  in  burgo  ad  occidentalem  parlera  totius 
burgi ,  qui  affrontât  ab  oriente  in  burgo  vicc- 
comitale  ,  à  meridie  in  slrata  publica  etc.  prop- 
ter  mille  solidos  et  unam  mulam.  Facta  con- 
scriptione  venditionis  istius  vi.  non.  Octobris , 
anno  ab  Incarnatione  Chrisli  m.  xxxv.  régnante 
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Henrico  rege.  Signum  +  Pelri  et  oxoris  mev 
Adataiz  qui  liane  conscriplkMiem  praedictae  ven- 
ditionis fierijussimus  firinavimus  et  firmari  ro- 
gavimus.  S.  Bernardi  filii  prxdicti  Pétri,  et 
Adalaiz ,  S.  Hugonis  fralris  prsdicli  Bernardi , 
S.  Poncii  Baronis ,  S.  Guillelmi  Poncii ,  S.  Gau- 
celini  lngicioni.  Bernardus  nolarius  rogalus 
scripsit. 

(vebs  l'an  1035  ) 

In  nomine  sanetc  et  individus  Trinitatis.  Ego 
Bodgarius  cornes  depressus  in  lecto  aegriludinis 
me* ,  pro  peccalis ,  el  negligentiis  et  scclera 
quœ  perpetratus  sum  contra  Deum  indigne ,  per- 
timescens  iram  vel  illud  diem  tremendi  judicii , 
spopondi  in  animo  meo  ut  cederem  Domino  Deo, 
et  sanclo  Petro  apostolo  de  Borna ,  vel  allario 
ipsius  sancti  Pétri  Letatensis  cœnobii ,  el  sanclo 
Antonio,  vel  aliarum  sanclarum  reliquiarum 
qui  in  eodem  loco  venerantur,  aliquid  de  alodeoi 
quai  mibi  advenit  per  adtractum  parenlum  meo- 
rum ,  et  libenli  animo  et  bona  volunlate  visus 
sum  facere  carlam  donationis ,  ut  in  sseculo 
venluro  mercedem  me  recepturum  sciam  à  Do- 
mino. Quam  ob  causam  igitur  ego  Rodgarius 
jamdiclus ,  dono  Deo  et  sanclo  Pelro  Lezadesi 
cœnobii ,  Guiraldo  abbale ,  et  Eledo  monachos  , 
el  Ancrio ,  et  Stguino ,  et  Guillelmo ,  et  Bernardo, 
el  Auriolo  ,  et  Amelio ,  et  Bertrando  ,  et  Pon- 
cione,  vel  cuncla  congregalione  qui  in  eodem 
loco  conversanlur ,  dono  ipsam  ecclesiam  qui 
est  fundata  in  honore  sancti  Vincentii  leviUe  et 
marlyris  cum  ipso  ecclesiastico ,  et  decimis, 
el  primiciis,  eleimilcriis,  vel  cum  ipso  alode  in 
quo  œdificala  videtur  qui  dicilur  Aacata  ,  tara 
hermum  quam  condhetum ,  tam  cultum  quam 
eliam  incultum ,  cum  mansionibus  el  lorcula- 
ribus ,  et  cum  omne  suprapositum  eorum ,  cum 
terras  et  vineas ,  etc.  Sic  dono  et  adfirmo  ego 
Rodgarius  jamdiclus ,  propter  remedium  animae 
meae ,  el  anima  patris  et  matris  meœ ,  et  fralris 
mei  Oddoni,  et  omnium  parenlorum  meorum 
tam  vivis  quam  deffunctts.  Si  quis  vero  contra 
hanc  carlam  donationis  vel  cessionis  ista;  pro 
inrumpendum  insurgere  voluerit ,  inprimis  irai» 
omnipotenlis  Dei  incurrat ,  etc.  Facta  caria  dona- 
tionis vel  cessionis  istae  in  mense  Madii  sub  die 
feria  vi.  in  castello  qui  vocatur  Caselas ,  régnante 
Anrigo  rege.  Sig.  f  Bodgario ,  et  Arnaldo  comité 
filio  suo ,  neenon  et  Bernardo  episcopo  Tolosano , 
qui  carlam  islam  scribere  rogaverunl ,  et  mani- 
bus  firmaverunt,  et  lirmare  rogaverunl.  S.  Leu- 
dovico-Ainardo,  S.  Aicardo,  S.  Atone,  S.  Ar- 
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nallo ,  S.  ali©  Atone.  Guarious 
animo  scripsit. 

(  vtas  l'as  1635  «.  ) 

Ego  in  Dci  nomcn  Rigualdus  in  eomitatu  Ru- 
Icnico  dcgcns  sub  polestale  Ugoni  comilis ,  el 
Richard!  vïcecomilis ,  sub  hercditate  parentum 
mcorum ,  et  super  aliis  honorions  quos  mihi 
mancipari  polui  super  omnes  compares  meos 
pnesidens,  Dei  misericordiam  desiderans,  atque 
in  promissis  ejus  quibus  pro  sui  nominis  amore 
seculum  relinquenlibus  vitam  œlernam  se  dari 
pollicitus  est,  valde  resluans,  uxorcm  meam  et 
liberos  deserens  ,  patriam  et  hercdilalem  meam 
derelinquens ,  seniores  terrenos  atque  sodales 
meos  pro  Dei  nominis  amore  contemnens,  saecu- 
lum  pro  Dco  obliviscens,  Gellonense  monaste- 
rium  vado ,  et  in  servicium  Domini  ante  altare 
sancti  Sal  va  loris ,  et  ante  lignum  dominica?  Cru- 
els ,  sanclissimique  Willelmi,  ad  alodem  sancti 
Salvatoris  aliquid  ex  alodem  meum  adpono  ,  at- 
que pro  remedium  anima?  mea?  in  communia 
ipsius  monaslcrii  ipsum  alodem  dono.  Est  autem 
ipse  alodes  in  eomitatu  Rutcnico ,  in  parrochia 
sancti  Martini  de  Mauriaco  ,  villa  m  que  vocant 
Solatico  etc.  ad  proprium  alodem  dono  sine  badlia 
de  ullo  homine,  aud  comanda  sine  blandimcn- 
lum.  Facio  autem  hanc  donacioncm  de  islo  alode 
suprascripto  cum  consilio  filiorum  meorum  Al- 
deberto  et  Aslrebaldo ,  etc.  Facla  scriptura  ista 
feria  vi.  Nouas  Septembris  régnante  Aianrico 
rege  ,  etc. 

(as».  I03S«.) 

Anno  m.  xxxv.  ab  Incarnatione  Domini  nostri 
Jesu  Chrisli ,  xvu.  Kal.  Aprilis ,  anno  iv.  rég- 
nante Aianrico  rege ,  die  m.  feria  in  villa  Nido- 
larias,  ante  ecclesiam  sancti  Slepbani ,  in  prse- 
sentia  bon  o  ni  m  ho  m  in  u  m  qui  in  placito  reside- 
bant ,  id  est  Riguallo ,  et  Suniario ,  Emone ,  et 
Rercngario  fratre  ejus,  et  Abbo  presbyter  de 
Villa -nova ,  et  filii  ejus  id  est  Dalmatius  et  Abbo, 
se  guarpivierunt  in  manu  Olibani  abbatis  ex 
monasterio  sancti  llilarii  Carcassensis ,  de  ipsa 
ribera  qui  est  in  eomitatu  Resolionense  in  adja- 
centia  de  villa  Nidolarias ,  etc. 

(  ass.  1036  5.  ) 

Domini.  Ego  Uggo  cornes ,  et  oxor 
i  Guila ,  et  filii  mei  noinine  Pondus  et 
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Raymundus,  vidimus  et  audivimus  quxrclani  de 
abbatc  sancla?  Maria;  qiuc  vocant  Crassa ,  nomine 
Randulfo ,  et  de  monachis  illius  loci  qui  ibidem 
eranl ,  id  est  Uggo ,  et  Stcplianus  ;  el  hoslcndc- 
runt  nobis  carias  donationis  undc  aqulsivil  Suna-, 
rius  episcopus  alaudem  qua?  vocant  Kanoilas, 
cum  ecclesia  qua?  vocant  sancli  Quirilii ,  cum 
decimis  et  prtemiciis  et  cum  omni  jure  ecclesias- 
tico  ,  de  Gausfredo  comité  pâtre  suo ,  et  de  ma- 
ire sua  nomine  Ava  comitissa,  et  aliam  cartam 
quomodo  dédit  islum  alaudem  supranominatum 
ad  domum  sanctse  Maris  cœnobii  quae  vocant 
Crassa ,  lolum  et  integrum ,  cum  ecclesia  qua? 
vocant  sancti  Quirilii,  et  cum  decimis  et  pri- 
miciis  sine  ulla  reservatïone.  Ego  igitur  Uggo 
cornes ,  et  uxor  mea  nomine  Guila ,  et  filii  mei , 
id  est  Poncius  el  Raymundus ,  cum  audissemua 
has  authoritates  supranominatas  Dei  genilricis 
Maria? ,  et  excommunicalionem  de  prasfato  epis- 
copo  Soniario ,  et  maledictiones  qui  in  ea  aulho- 
ritate  resonabanl  ;  expavimus  valde ,  et  recogno- 
vimus  quia  rectum  est ,  et  in  jure  Dei  genilricis 
Marias  débet  permanerc.  Ego  l  ggo  cornes,  et  uxor 
mea  nomine  Guila ,  el  filii  mei  nomine  Poncius  et 
Raymundus,  reddimus  ipsam  ecclesiam  qua;  vo- 
cant sancti  Quirici  qua?  est  fundala  in  eomitatu 
Ressolionense ,  in  villa  qn»  vocant  Kanoilas,  cum 
decimis  et  primiciis  et  oblalionibus ,  cum  terris, 
cum  vincis ,  cum  cimiteriis ,  cum  ccllariis  et  cum 
omnibus  appendicite  suis,  et  cum  omnibus  adja- 
centes suis  ad  eam  pertinentibus ,  propler  reme- 
dium anima?  nostra? ,  etpropter  remedium  ani- 
mabus  parentorum  noslrorum,  ut  Deus  omnipo- 
tens  per  interventu  aima;  Dei  genilricis  Maria? 
perducat  eas  ad  gaudia  œterna?  vil».  Et  ego  Uggo 
cornes,  accipiode  manibus  abbali  et  de  monachis 
sancla;  Dci  genitricis  Maria?  quœ  vocant  Crassa  , 
precium  quod  ioter  nos  el  vos  bono  pacis  placuit  , 
kavallos  duos  valcntes  uncia  v.  propler  reditic*- 
nem  et  recogniuonem  ecclesia?  supradictae.  Quod 
si  ego  Uggo  cornes  aul  uxor  mea  ,  aut  filii  mei , 
aut  aliquis  de  hœredibus  meis  etc.  Facla  karta 
reditionis  nu.  idus  Julii ,  anno  v.  régnante  Aian- 
rico rege.  Sig  t  num  Uggo  cornes  qui  ista  karta 
redilionjs  ve)  recognitionis  feci ,  el  testes  firmare 
rogavi.  S.  Poncius,  S.  Guila,  S.  Raymundus, 
S.  Gausbcrbis  de  Leocala ,  S.  Gocfredus-Dalmad, 
S.  Willelmus-Adalbertus  vicecomili ,  etc.  Isarmis 
monachus  qui  rogatus  scripsit  sub  die  et  anno 

quo  supra.  ,  , 

(ans.  1036  «.) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Anno 


i  Drez.  Marlioei.  hist- 
Bearn.  p.  807. 
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Incarnationis  Domini  m.  xxxvi.  mense  Atigusto , 
xxn.  die  mensis  ,  luna  xxv.  Ego  Ranimirus  gratia 
Dei  prolis  Sanclioni  régis ,  accepi  uxorem  nomine 
Gill)erga  fi  lia  m  comitis  Bernardi-Rodegari ,  et 
comitissac  malris  ejus  nominc  Garsinde ,  qtiam 
dederunt  mibi  Ricard  us  episcopus  Bigorritanae 
rivitatis,  el  proconsules  Lavilanensi  Garsia-Forlo 
et  Guiclme-Forto  fratre  u  erini ,  et  dedi  ci  spon- 
ulta  pro  dote  et  arram ,  el  proptcr  honorem  , 
araorem  ,  pulchriludinemque  stiam  ,  aliquid  de 
hereditate  mea  quam  dédit  mihi  pater  meus  in 
territorio  Arragonensi  ;  id  est  do  castellum  no- 
mine Alheres  cum  omnibus  sibi  adjacenlibus 
villullis,  terris  cultis  et  incuUis,  etc.  Ista 
omnia  supra  dicta  totum  et  ab  integro  do  ei  ut 
teneat  et  possideat  ad  consuctudinem  terra:  nos- 
trae,  régnante  imperatorc  Bcreinundo  in  Lcyone* 
et  comité  Ferdinando  in  Castel  la,  et  rege  Garsea 
in  Pampilona  ,  et  rex  Gondesalvus  in  Ripacurcia. 
Ego  Ranimirus  rex ,  qui  banc  car  tant  fieri  volui , 
et  legentem  audivi ,  de  manu  mea  f  roboravi , 
Amanlius episcopus  Aragonensis confirmons,  etc. 

(  vers  l'an  1036  «.  ) 

In  mense  Octobrio  régnante  Aianrico  rege ,  in 
placilo  apud  Tolosam  ,  miles ,  nomine  Bernar- 
dus-Odalricus ,  guirpivit  monachis  sancti  Joannis- 
Baptista;  Caslri  Mallcnsis ,  el  Stepliano  abbaU  , 
ecclcsiam  sancti  Saturnini  Guadarsing ,  in  prac- 
sentia  bonorum  bominum  tara  nobilium  quam 
et  rusticorum  ,  foeminarumque ,  atque  puero- 
rum,  neerton  el  puellarum.  Nomina  nobilium 
bœc  sunt,  Rcgimundus  -  Galabertus ,  Raino- 
Alaricus ,  Poncius-Aimo ,  Bernardus-Raino ,  Ari- 
bertus-Aribertus ,  Arnaldus-Odalricus ,  Slcpha- 
nus-Bonus-homo  ,  Wifredus-Batalarius ,  elc. 

CXXX1V. 

Serment  préic  par  le  comte  Guillaume ,  à  Pierre  comte 
de  Caroassoune  et  vicomte  de  Beiiers  et  d'Agde  aon 
frère. 

(  vers  l'an  1036  *.  ) 

De  ista  bora  in  anlea  non  decebra  Willermus 
filius  Garsendis  comitissae ,  Pétrone  fratre  suo  de 
sua  vila  nec  de  sua  membra  quœ  in  corpus  suum 
portai,  ne  non  o  fara,  ni  non  enganara  sua 
pri&ione  ad  suum  damnum  se  sciente ,  nec  Wil- 
lermus suprascriptus ,  nec  bomo  ,  nec  femina  ap 
suo  ingenio  vel  suo  consilio ,  nec  apud  foris-fac- 

•  Archive»  de  l'abbaye  de  Monlolieu, 
2Cbât.deFo«,cartul.  cause  «. 


tu  m  nec  sine  foris-facto.  Non  decebra  ,  ni  non 
loin  ,  ne  non  devedara  Guillermus  filius  Gar- 
sindœ  corailissa:  ad  Pétrone  fratre  suo ,  ipsam 
lurrem  et  civitalem  quam  vocant  Bitcrris  ,  nec 
ipsam  civitalem  quam  vocant  Agatcn ,  nec  ipsos 
mur  os ,  ne  ipsas  turres  ,  ne  ipsas  forcias  que 
ibidem  sunt  el  in  anlea  faclas  erunt  in  ipsas  ci- 
vi laies  sic  praescriplas  ,  nec  ap  foris-factum  ,  nec 
sine  foris-facto.  Non  decebra  ni  non  tolra , 
Willermus  filius  Garsindx  comilissœ ,  à  Pétrone 
fratre  suo  ipsum  episcopalum  de  Bilerris  civi- 
tatc,  ne  ipso  episcopalu  de  Agathe  civilale, 
ne  ipsas  leddas  ,  ne  ipsos  censos  de  ipsas  civi- 
tales  suprascriptas ,  ne  de  ipsos  donos  de  ip- 
sos  episcopatos  suprascriplos ,  ni  castetlo  quoi 
vocant  Mer  coi  rois ,  n'el  castel  quem  vocant  Cita- 
ros,  n'el  castel  quem  vocant  Rocha-bruna,  n'el 
castel  quem  vocant  Pcdenaz ,  ne  ipsa  lurre  de 
Florentiaco,  ne  ipsa  abbadia  de  sanclo  Tiberio, 
ne  ipso  castello  de  sanclo  Tiberio ,  ne  caslello 
quem.  vocant  Mcsoa,  ue  castello  quem  vocant 
Porciano ,  ne  castello  quem  vocant  Pauliano  » 
ne  castello  quem  vocanl  Poïeto  de  Inglino ,  ne 
caslello  quem  vocant  Omelares  de  Guidone  qui 
est  in  monte -Gamclo  ,  ne  de  illorum  turres,  ne 
de  illorum  muros ,  ne  de  illorum  forcias  quse  itv 
illis  castellis  sunt  factas  ,  vel  in  anlea  erunt ,  ne 
ap  fori-factum,  ne  sine  fori-faclo.  Et  si  homo- 
est  aut  fœmina  quae  ipsas  civilales ,  aut  ipsos 
episcopatos ,  aut  ipsos  caslellos ,  aut  ipsas  for- 
cias suprascriptas  ab  Pétrone  suprascripto  te 
luleril ,  aut  le  devedaverit ,  ego  Willermus  su-* 
prascriplus  ,  ab  ipsos  domines  nec  ab  ipsas  fo> 
minas  finem  ne  sociclatem  non  aurei  ne  non 
tenrei ,  ad  tuum  damnum  me  sciente.  Adjulor 
eril  Guillermus  tibi  Petro  suprascripto  ipsas 
civilales ,  et  ipsos  castellos ,  el  ipsas  forticias 
suprascriptas  à  lenere  et  ad  babere  sine  decep- 
tione  de  te  Petro  suprascripto,  Et  si  bomo  est 
aut  fœmina  qui  per  ipsas  civilales,  aut  per  ipsos 
castellos  de  ipsos  comitalos ,  aut  per  ipsas  for- 
ticias suprascriptas  quœ  ap  Petro  suprascripto 
guerra  appréhendât ,  ego  Guillermus  supras- 
criptus adjutor  ero  tibi  Petro  suprascripto  de 
ipsos  homincs ,  aul  de  ipsas  foeminas ,  de  que 
lu  Pelrus  suprascriplus  mibi  Willermo  supras- 
cripto m'en  comonras  per  nomen  de  sacra- 
nt en  lo  ,  per  te ,  aut  per  tuum  aul  per  luos 
misses ,  exeeptus  seniores  mcos  el  homincs  mcos, 
el  de  illos  domines  si  non  polero  habere  tibi 
a  driclo ,  sicut  in  isto  pergameno  est  scriplura 
et  clericus  légère  o  poti.  Si  o  tenrai  e  attendrai , 
ego  Guillermus  suprascriptus ,  à  te  Pétrone  su- 
prascripto ,  sine  inganno  el  sine  deceplione ,  fors 
quant  (u  Pelms  prœdiclus  mihi  Willermo  sup- 
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rascripto  m'en  absolveras ,  tuo  gradiente  anîrao 
sine  forcia.  Adjulor  ero  ego  Guillermus  supras- 
criptus ad  le  Pétrone  suprascriplo  de  te  Bcr- 
nado  Peleto  filius  Blitgardaî  sine  inganno,  et  sine 
tua  deceptione,  si  tu  Petrus  suprascriptus  mihi 
Willermo  m'en  comonras  per  nomen  de  sa- 
cramenlo. 


cxxxv. 

Promesse  du  même  Guillaume  de  Carcusoane  à  Berenger 

vicomte  de  -N'a  r  bonne. 

(vers  l'an  i036  *.) 

De  isla  hora  in  antea  ,  ego  Guillelmus  eûmes 
filius  qui  sum  Garsindis ,  non  dczebrei  Beren- 
garium  vicecomitem  filium  Ricard»  vicecomi- 
tissae ,  de  sua  vita  neque  de  sua  membra  quae  in 
corpus  suum  se  tenent ,  neque  de  ipsa  civitatc 
qua;  dicunt  Narbona,  neque  de  ipsas  turres, 
neque  de  ipsos  muros  quaî  in  ipsa  civitate  sunt 
et  erunt,  neque  de  ipsos  caslellos  quae  Bcren- 
garius  hodie  liabet  et  in  anlea  cum  meo  consilio 
acquisierit,  neque  de  suas  terras,  neque  de 
suos  alodes  vel  fevos  quae  Bercngarius  bodie 
liabet,  et  in  anlea  cum  meo  consilio  acqui- 
sierit, ni  li  o  fo/ret,  ne  l'en  tolrei ,  ne  l'en 
decebrei ,  nec  ego ,  nec  liomo ,  nec  homines , 
nec  fœmina ,  nec  fœminas  per  meum  consilium , 
neque  per  meum  ingenium ,  si  Berengarius  su- 
prascriptus mihi  non  forisfecerit.  El  si  Beren- 
garius suprascriptus  Guillelrao  suprascriplo  mibi 
forisfecerit ,  ego  Guillelmus  vindictam  non  pren- 
drei  usque  l'en  comonisca  per  nom  de  sacra- 
mento,  per  meipsum,  aut  per  meos  missos,  vel 
missum  :  et  si  Berengarius  suprascriptus  mihi 
Guillclmo  suprascriplo  emendare  voluerit ,  aut 
emendaveril  infra  primos  xl.  dies  post  ipsum 
commonimentum,  ego  Guillelmus  ipsam  emen- 
dam  recebrei  aul  perdonarei ,  et  in  anlea  istum 
sacramentum  tenrei ,  et  in  ipsos  xl.  dies  post 
ipsum  commonimentum  ego  Willelmus  vindictam 
non  prendre* ,  sed  adjulor  ero  tibi  ego  Guillel- 
mus prœscriplus ,  de  isla  hora  in  antea  ad  te 
Berengario  prjescripto  contra  omnes  homines , 
exceplum  Ilugonem  comilein  de  Ruthenis ,  et 
exceptas  Guillelmum  comilem  de  Tolosa ,  et  ex- 
ceptas Petrooem-Rodgarium  ,  et  exceptas  Pon- 
cionem  fdium  Guillelmi  comitis,  et  exceptas 
Bernardum  comilem  deSubslancioncnsem,  el  ex- 
ceptas meos  homines  quos  bodie  habui ,  adjutor 

t  Archives  du  domaine  de  Montpellier,  bommag. 
de  la  vig  uer.  de  Narboone.  n°.  6. 


t'en  serei  de  alios  homines  quod  ta  mihi  corn- 
monueris  per  nomen  de  sacramento ,  aut  per 
tuos  missos,  vel  missum,  et  de  ipsum  commoni- 
mentum non  deredarei ,  et  de  ipsum  adjutorium 
no  te  n'enganarei  me  sciente ,  et  ipsnm  ad- 
jutorium le  furet  sine  tuo  inganno ,  et  sine  tua 
deceptione.  Sicut  superius  scriptum  est ,  si  o 
tenrei  et  o  atendrei  ego  Guillelmus  suprascriptus 
à  te  Berengario  suprascriplo  ,  quantum  tu  Be- 
rengarius suprascriptus  mihi  Guillclmo  supras- 
criplo men  absolveras ,  tuo  graliento  animo  sine 
forcia. 


CXXXVI. 

Donation  à  cause  de*  nôcei  de  Pont  comte/Jc  Toulon»» , 
faite ,  par  lui ,  à  ta  femme  Majore. 

(  mu.  1037  ) 

Mullum  déclarât  auctoritas  el  lex  Homano- 
rum ,  et  Golorum ,  sive  Salicorum ,  ut  unusquis- 
que  hoino  de  propriis  rébus  suis  dare  ,  aut  ce- 
dere  ,  aut  condonare  voluerit ,  licenliam  habeat 
ad  faciendum.  Quapropter  ego  in  Dei  nomine 
Ponlius ,  dono  libi  dilecle  sponse  mec  Majore  , 
episcopalum  Albiense ,  et  civitalem  ,  et  ruonela  , 
et  mercatum ,  et  vineasin  dominio  et  villa  Magni- 
Locl ,  cum  ipsa  ecclesia  ,  el  cum  omni  ajacentia 
sua ,  et  ecclesia  sancti  Saturnin!  quae  vocatur 
Piscus,  cum  alode  quaî  vocatur  Bricio  ,  et  cas- 
trum  sancti  Marcelli  cum  sua  honore  et  cum  suo 
mandamenlo ,  et  medietalem  de  episcopalu  de 
Nemauso ,  et  meo  drictu  de  Amiglauvo ,  et  me- 
dietate  de  abbalia  sancti  Egidii ,  et  caslrum  de 

Porla-spana       et  de  caslellum  de  Tarascone 

simililer ,  et  terra  de  Argencia  si  militer  ;  omnia 
et  in  omnibus  totum  et  ab  inlcgrum  ,  sic  dono 
ego  tibi ,  sponsa  mea ,  omnia  el  omnibus  ,  quan- 
tum superius  insertum  est  :  in  lali  vero  ralione , 
ut  du  m  tu  vivis ,  leneas  el  possideas ,  et  post 
obilum  tu  uni  rem  an  cal  ipsius  alodis  ad  infantes 
que  de  me  Ponlione  erunt  creati ,  et  de  utere  tuo 
erunt  nati.  El  situ,  sponsa  mea  Majore,  nie 
supervixeris  ,  leneas  el  possideas  ipsos  alodes  in 
vila  tua  ,  cum  alio  castello  que  vocant  Cofolen- 
cio  :  et  si  mortua  fueris  sine  legilimo  haerede  , 
ad  propincos  meus  rêver latur.  Sanc  si  quis ,  ego, 
aut  nullus  de  heredibus  meis  qui  contra  ista 
donationis  temerc  aul  usurpare  vel  inquielare 
venerit ,  non  hoc  valeat  vindicare  quod  requt- 
rit,  sed  componat  libi  hec  omnia  superius 

t  Original  de»  archives  du  chlt.  de  Foix.  -  Y.  Ga)l. 
ChrUi  nov.  ed.  lom.  1  inslr  p  4. 
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scripta  dupla  nieliorata ,  et  in  antea  donalio  ista 
firma  et  slabilis  permaneat  omnique  tempore. 
Facla  caria  donatione  in  mense  Septembri,  sub 
die  feria  un.  vuix.  Kal.  Octobris ,  anno  régnante 
Ebenrico  regc.  Signum  Ponlii  qui  banc  caria 
donalionis  scribcre  fecît ,  et  manu  sua  firma  vil , 
et  (irmare  rogavit.  s.  Willelmo  patri  suo,  S.  Ber- 
tranno ,  S.  Remigio ,  S.  Bernardo ,  S.  Pclrone  , 
S.  Rostagno ,  S.  Rainone ,  S.  Pelronc ,  S.  Eme- 
nonc ,  S.  Eliaiar ,  S.  Pctroni ,  S.  Bercngario , 
S.  Rostagno ,  S.  Ugone.  Donatus  scripsil. 


CXXXV1I. 

Donations  faites  à  l'abbaye  de  8.  Goillem  da  Désert ,  par 
les  seigneurs  de  la  maison  d'Andose ,  et  de  Saare. 

(aïw.  1037  '.) 

Anno  ab  Incarnalione  Domini  ».  xxxvn.  Ego 
Adalais  filia  Ermescndis  de  Marojo  ,  que  fui  uxor 
Pelri  Roslagni  de  Salve ,  el  ego  Berlra  ndus  fi- 
lins eorum ,  et  ego  Aldiarz  de  Agremont ,  et  ego 
Rixen ,  et  ego  Adalaîz ,  ego  Gilberga  filia  Pelri 
Roslagni  praedicti  el  Adalais  prefate  uxoris  ejus... 

vcndimus  allari  sancti  Salvatoris  Gellonen- 

sis ,  elc.  totum  bonorem  quem  nos  habcmus  

in  tola  parrochia  sancli  Narcelli  de  Avellano ,  in 

presentia  monacborum ,  Guillelmi  Ademari , 

etc.  laïcorumquc  Bernardi  de  Andusia ,  et  Be- 
rengarii  de  Salve ,  et  Raimundi  de  Salve ,  et 
Guillclmi  fralris  ejus,  et  Bernardi  de  Yalle- 
fontis,  etGuillelmi  de  Mairanegues, 

(  ann.  10*1  ».  ) 

Ego  Bermundus  filius  Garsindis  ,  cum  consilio 
fratris  mei  Almerardi ,  pro  remedio  peccalorum 
mcorum  ,  et  pro  anima  palris  mei  Bernardi , 
dono  ecclesiam  sancli  Pelri  de  Maurois  allari 
sancti  Salvatoris  Gellonensis  cœnobii ,  et  vivifies 
Cruci ,  et  confessori  Chrisli  Guillelmo,  el  abbaU 
Gausfredo,  et  successoribus  suis  et  monacbis 
prœsentibus  et  futuris  ad  proprium  alodem. 
Facla  est  donalio  anno  m.  xit.  régnante  Aianrico 
rege  Francorum ,  in  praesentia  nobilium  viro- 
rum  videlicet  Pelri  pramositi  de  Nanlo,  etMat- 
fredi  de  Rocadun ,  atque  Fredelonis  de  Barre 
et  Bermundi  de  Sommcrio  in  quo  caslello  bec 
donalio  facla  est  x.  Kal.  Oclobris  feria  vu. 

»  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Guillem  du  Désert. 

*  im. 


(  AW  104*  «.  ) 

In  nomine,  elc.  Ego  Bermundus  de  Salveo 
filius  Guarsindis ,  et  Almeradus  fraler  meus  de 
Andusa  filius  Ermengardis ,  simul  in  unum  do- 
namus  ecclesiam  sancli  Pelri  de  Mairoys  Domino 
Deo  ,  et  sancti  Salvatoris  Gellonensis  cenobii ,  et 
vivificae  Cruci ,  et  sancto  confessori  Chrisli  Guil- 
lelmo ,  et  abbati  Gausfredo ,  et  monacbis  jain- 
dicti  cenobii  presenlibus  et  futuris,  elc.  ad 
proprium  alodem  pro  universis facinoribus  (an- 
torum  criminum  nostrorum  ,  et  pro  patris  nos- 
Iri  Bernardi  anima,  et  de  genitricibus  nostris 
supramemoratis,  etc.  Facla  est  h«c  donalio  anno 
m.  \ui.  régnante  Francorum  rege  Aianrico,  in 
presenlia  nobilium  virorum  Matfredi  de  Roca- 
dun ,  Fredolonis  de  Barre ,  et  Alcherii  de  Pau- 
lba ,  et  Aremanni  Gausfredi  de  Alga ,  el  Pelri 
de  Agrefolia ,  et  Guillermi  Gausfredi  de  sancto 
Bonito ,  et  Arberli  de  Ladipban ,  Arnardi  de 
Rocbasadola  cl  Eiuenonis  de  la  Farcla. 

(  vers  l*as  1049  *.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Almeradus  de  An- 
dusa ,  et  uxor  mea  Enaurs,  donamus  allari  sancti 
Salvatoris  Gellonensis,  et  abbati  Gausfredo 
medielatcm  fisci  noslri  in  terminio  Andusanico , 
in  parroebia  sancli  Martini,  ut  per  inlercessio- 
ncm  sanclissimi  confessori*  Chrisli  Guillelmi, 
donet  nobis  Deus  infantem  qui  honori  suo  prae- 
esse  valeat ,  fecimusque  hoc  donum  in  prxsenlia 
Arnaldi  de  Rochas-adult ,  et  Armandi  Gaufredi 
de  Alga ,  et  Ponlii  de  Maireria ,  et  Raymundi 
Balperrie ,  et  Durant»  vicarii  de  Drunas'.  FacU 
est  baec  donalio  feria  prima ,  vu.  Kalend.  Martii 
(  Forte  jéprilis  ) ,  in  die  sancto  Paschae ,  rég- 
nante Aianrico  rege  Francorum.  S.  Almeradi  et 
uxoris  sua?  Enaurs ,  qui  hoc  donum  fecerunt ,  et 
Arnaldi ,  et  Armandi ,  et  Pontii ,  et  Fredeloni 
de  Barre. 


CXXXVI1I. 

Vente  de  lévêche  d'Alby  par  Bernard  vicomte  de  cette 
ville,  et  Frotaireévèque  de  .Ni unes  son  frère. 

(vers  l'an  1038».  ) 

Brève  memoralio  de  placito  et  convenientia 
qu*  fecit  Bernardus  vicecomes ,  et  Froterius 

<  Ibid. 
■i  Ibid. 

3  Archives  du  Chàt.  de  Foix.  -  V  G  ail.  Christ,  nov. 
éd.  lom.  1.  inslr.  p  \, 
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episcopus,  ad  Bernardum  Aimardum  et  Guil- 
lelmum  filium  ejus,  de  episcopatu  de  Albi  qui  est 
fundatus  in  honore  sanclae  Cecilie ,  vel  de  quanlo 
ad  ipsum  episcopatum  pertinet  vel  pertinere  vi- 
detur.  Donamus  ergo  Froterius  et  Bernardus  ad 
Guillelmum  filium  Bernardi  ipsum  episcopatum 
suscriptum  post  mortem  Ameiii  episcopi  :  ut  si 
intiis  se  fecerit,  aut  alium  episcopum  feceril, 
benedicere ,  in  vita  sua  habeat  Cuiller  mus  ipsum 
episcopatum  suprascriptum,  post  mortem  Amelii. 
In  tali  vero  ratione ,  ut  teneanl  Froterius  epis- 
copus et  Bernardus  frater  ejus  in  pignore ,  et 
ru edi étale  de  ipsa  dominicalura  de  ipso  epis- 
copatu, excepto  sacraliones,  et  missas,  et  pœni- 
tenlias,  et  receptos,  et  excepto  gallinas  et  paleas 
et  ligna ,  et  excepto  candelas  de  servitio,  et  illos 

feos  qui  sunt  vel        debent  recipere  qui  ba- 

buerint  de  manu  Guillermi  ;  et  de  ipsos  donos 
que*  donaverinl ,  habeat  Froterius  et  Bernardus 
frater  ejus  medielatem,  excepto  viginti  .solidos, 
et  viginli  solidos....  et  ipsum  donum  non  debenl 
minuare  ad  damnum  vel  ad  ingannum  de  ipso 
Froterio  et  Bernardo  ;  istas  pignoras  supras- 
criptas  tcneal  Froterius  et  Bernardus,  per  quin- 
que  millia  solidorum  vel  solidatas  appretiatas 
justis  appretiatoribus.  Et  nisi  donaverit  Guil- 
lermus ad  Frotcrium  vel  ad  Bernardum  duo 
milita  quingentos  solidos  vel  solidatas,  débet  re- 
cipere medietatem  de  pignore  ;  et  nisi  dederit 
alia  duo  miilia  quingentos  solidos  vel  solidatas , 
habeat  totam  suam  p ignorant  de  manu  Froterii 
et  Bernardi ,  et  infra  duos  menses  ex  quo  bene- 
diclus  crit  ad  episcopum  ,  Guillermus  débet  do- 
nare  ad  Pontium  comitem  duo  millia  solidatas  à 
justis  pretiatoribus,  et  ad  alios  duos  menses  mille 
solidos  vel  solidatas,  et  ad  alios  duos  menses  duos 
mille  solidos  vel  solidatas  :  et  si  Guillermus  mor- 
tuus  fuerit  antequam  sit  benedictus  ad  epis- 
copum, habeat  Pelrus  frater  suus  de  manu  Fro- 
terii et  Bernardi  pro  ipso  dono ,  et  per  ipsam 
convenieuttam. 


CXXXIX. 

SoùmiMion  de  l'abbaye  de  Vieilroar,  à  I  égliae  de  Notre- 
Dame-do-  Puy. 

(  VERS  L'AW.  1038  «.  ) 

In  nomine  Domini  Dei  aeterni  et  Salvatoris 
nostrî  Jeau  Christi.  Ego  Isarnus  et  Frotardus , 
magnum  et  salis  licitum  esse  videtur  domum  Dei 
sedificare  ubique ,  et  de  rebus  nostris  bonorare 

•  Arrhives  de  l'abbaye  de  Vieilmur. 


atque  concedere ,  audienles  prxdicationem  et 
mérita  sanctoruin  patrum ,  quia  eleemosyna  à 
morte  libérai  animam.  Haec  cognoscentes  nos 
pecrati  macula  onustos,  compuncti  de  superna 
cœlorum  piclale ,  supplicantes  ejus  raisericor- 
diara ,  ut  pius  et  misericors  Dominus  sit  in  pec- 
catis  nostris,  propterca  concedimus  atque  tra- 
dimus  ipsum  coenobium  de  sancta  Maria ,  quod 
est  fundalum  vel  consecratura  in  pago  Albiensi , 
in  ministerio  Vetus-murense ,  juxta  alveum  qui 
à  rusticis  vocitatur  Agod,  ubi  prasest  domna 
Guisla  abbalissa  una  cum  norma  ancillarum  Dei 
ibidem  famulauliuin  ,  omnia  quœ  habemus  in  iilo 
loco  de  Vetus-muro  quae  ad  monaslerium  per- 
Unent ,  vel  in  antea  perUnere  videntur,  Um  de 
hxreditale  quam  de  comparatione  vel  adqui- 
sitione,  in  domibus,  ecclesiis,  terris,  vineis,  vel 
eremis,  pratis,  pascuis,  sylvis,  aquis  aquarumve 
decursibus ,  omnia  et  in  omnibus,  et  nihil  exinde 
ad  opus  noslrum  reservamus.  Sicut  obtinemus 
jamdictum  locum  atlingere ,  cedimus  vel  do- 
namus Deo  Patri  omnipotenti,  filioque  ejus  unt- 
geuilo  Domino  noslro  Jesu  Chrislo  ,  et  Bealaj 
Maria?  Virgini ,  vel  ad  locum  illum  qui  est  fun- 
datus vel  consecralus  in  ipso  podio  quem  vocant 
Anicium  :  in  tali  vero  ralione  ut  ipsum  monas- 
terium  suprascriptum  de  Vetus-muro  exinde  sit 
honoratum  et  constructum ,  et  qui  aliquid  re- 
fecliouis  aut  carilalis  inde  babuerint,  exhorare 
non  pigeat  pro  genitoribus  genitricibusque  nos- 
tris, seu  parentum  omnium  nostrorum  vivoxum 
atque  deflunctorum  ,  neenon  et  per  nos  peccatî 
pondère  praegravatos,  et  per  proies  nodras ,  ut 
veniam  et  remedium  a  Domino  adipisei  roe- 
reamur.  Volumus  enim  ut  cunctis  diebus  omnia 
que  supra  tenuimus,  in  polcstate  et  dominatione 
sancta?  Maria?  de  Anicio,  et  de  ipso  Podio,  et  ad 
episcopos  et  canonicos  ibidem  Domino  servienles, 
ipsum  monaslerium  suprascriptum  cum  suis  al- 
lodibus ,  permaneat  perenniter.  Abbalissa  vero 
et  monacbac ,  et  omnes  ibidem  Domino  servienles 
presentium  sciliect  et  fulurorum ,  haec  omnia  ita 
obtineant  usandi ,  fruclificandi ,  gubernandi ,  sive 
regulariler  faciendi  quae  volucrinl  habeant  li- 
centiam  ;  et  si  illi  episcopi ,  aut  canonici  bene 
regunt  ipsum  locum  supranominatum ,  persol- 
vant  ipsa  abbalissa ,  vel  ipsae  monachae  quae  ipst 
loco  deservierinl ,  ad  ipsum  episcopum  ,  vel  ad 
ipsos  canonicos  de  sancta  Maria  x.  solidos  per 
nnumquemque  annum.  Si  quis  sane,  quod  fieri 
minime  credimus  esse  venturum ,  homo  fuerit , 
qui  banc  mercedem  largitionis  inquietare  prae- 
sumpserit ,  pro  peccatis  nostris  animas  illius  sit 
obligalus ,  quse  pro  bac  rc  cupimus  esse  pur- 
galum  ,  el  quantum  à  diclo  temporc  mcliorata 
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hxc  omnia  supcrius  scripta  fuerint ,  quadruplant 
eomponere  facial  ad  eam  ecclesiam,  prout  patres 
sanxerunt ,  et  per  unumquemque  annum  usque 
in  perpctuum  offerat  abbatissa ,  aut  monachae 
quœ  descrvierint  ipsi  loco  adepiscopum  ipsos  x- 
dcccm  solidos  suprascriptos,  et  cantet  episcopus 
missam  ,  et  absolvat  animam  famuli  dicti  Isarni , 
et  eligant  abbatissa  m  ipsac  monachae  et  clerici  de 
ipso  loco  sancUe  Maria* ,  unam  de  ipsa  congre- 
gatione  secundum  pra*scriplum  sancti  Benedicti  » 
qualem  invenire  potuerinl  meliorem ,  qu«  ipsum 
locum  regat ,  et  eas  bcne  doceat  sine  ullo  dono» 
sicut  Dominus  dixit  ad  discipulos  :  gratis  ac- 
cepistis,  gratis  date  ;  et  quœ  non  voluerit  introire 
in  illam  congregalionem  secundum  Domini  prae- 
ceptum  ,  et  per  suum  donum  ,  et  per  suam  po- 
tenliam  ,  aut  per  suam  superbiam  introierit , 
anathema  fiai ,  et  extranea  à  lumine  sanct»  l>ei 
ecclesi.T,  et  cum  Juda  Iscartolh  particeps  fiât  in 
sa*cula  saeculoruui  amen ,  et  in  antea  isla  caria  , 
vel  scriptura  ista  firma  permaneat  omni  tem- 
pore.  Facta  carta  vel  scriptura  ista  in  mense  Oc- 
lobris  sub  die  feria  m.  régnante  Aenrico  sere- 
nissimo  regc,  et  Isarno  vicecomite,  qui  islam 
scripturam  fieri  jussit,  et  firmavit,  et  lirmare  ro- 
gavit.  S.  Frotardi,  S.  Kemigii ,  S.  Fredelone  ,  S. 
Guisla  vkecomitissa,  S.  Amelii  ponlificis ,  s.  Ra- 
mone, S.  Guisla  abbatissa.  Robertus  scripsit  ut 
orent  pro  anima  Gualleri  et  Bcrnardi. 


CXL. 

Extrait  de  quelques  Charte»  touchant  les  comtes  de 
Bcsalu  ,  de  Coinminges  et  de  Provence. 

(am.  1038  «.) 

Anno  ».  xxxviii.  post  Incarnatinncm  Domini , 
anno  vin.  rognante  llcnrico  roge  in  Francia  filius 
Roberli ,  anno  xxiv.  quod  cepit  domnus  Wilelmus 
lerram  suam  regere ,  accepit  Willelmus  abba 
cœnobium  sancti  Martini  de  Lenis  ad  regendum. 

(  an*.  1039  a.  ) 

Ego  Asinarius  Atlionis  sennior  de  Tena ,  cura 
maire  mca  douma  Velasqueta  ,  cl  uxore  mea 
douma  Galinda,  pro  me,  et  pro  filiolis  meis  Gar- 
sea  Asinario,  et  Fortunio  Asinario,  hanc  karlam 
vel  pra'ccplum  à  paire  meo  senn.  Allume  Gar- 
saneo ,  et  à  me ,  et  à  cœleris  majoribus  meis 
niulloues  laudalam  el  lirmalaui ,  denuo  lodo  el 

1  Archives  de  l'archevêché  de  Narbonne. 

2  V  Aguir.  concil  Hisp.  loin.  3.  p.  136. 


aflirmo  ,  et  in  perpétua  m  valituram  ,  quantum 
ad  meum  jus  spécial ,  jubeo.  Et  tibi  patri  spi- 
rîtuali  domno  Alhelmo  abbati,  et  monachis  in 
pnediclo  monaslerio  lecum  Deo  et  beaUc  Maria; 
servientibus ,  ilerum  slatuo  et  confirmo ,  etc. 
Facta  ebarta  laudationis,  affimationis ,  et  dona- 
tionis  in  ecclesia  predicti  monaslerii ,  in  festo 
sancti  Stephani ,  quando  domnus  Pipinus  Con- 
vennarum  cornes ,  pater  uxoris  mes  domnœ  Ga- 
linda; ,  à  domno  Alhelmo  abbate  coma  capitis 
delonsa,  in  sua  et  suorum  monachorum  societate 
receptus,  Stephanus  vocatus  inde  fuit,  et  filio  suo 
Bernardo  comili  benedixit.  Quod  factutn  est  in 
era  m.  lxxvii.  régnante  Domino  noslro  Jesn 
Christo ,  et  sub  ejus  imperio  gloriosissimo  rege 
Ranimiro  cum  uxore  sua  domna  Hirmesenda 
regina  régnante  in  Aragone ,  fratre  suo  Gon- 
disalvoin  Ripa-curlia et  Superarbe,  comité  Rai- 
mundo  in  Palliarcs ,  vencrabili  Vinifrcdo  archie- 
piscopo  in  Narbona  sedente ,  domino  Hetribaldio 
episcopo  in  Orgello ,  Garseano  episcopo  in  Ara- 
gone, domnus  Alhelmus  abbas  beaUe  Maria?  exis- 
tens,  ego  senn.  Asinarius  Alhonis,  hanc  charlam 
contirmationis  et  nova?  donationis  manu  propria 
subscripsi ,  uxor  ejus  domna  Galinda  confirmo. 
Aymericus  monacbus  exaravit,  pnesenubus  Ber- 
nardo Convenarum  comité,  et  Vïllelmo  Orgelli- 
lame  ecclesia;  archidiacono. 

(  ans.  1040  ».  ) 

Sacro-sanctac  Dei  ecclesia;,  elc.  Ego  Berlrannus 
cornes,  cedo  monaslerio  Montis-majoris  in  Castro 
Tarasconc  meam  dominicaturani  et  mea  m  par- 
lem  de  porto ,  in  comilatu  Avenionensi  in  villas 
Laurata  et  Grevesone  meam  dominicaturam  ,  in 
comilatu  Arausico  in  villa  ...  meam  dominica- 
turam, in  coinitalu  Cavillico,  in  villa  Avellauico 
meam  dominicaturam ,  in  comilatu  Aqueuse,  in 
villa  Pcrluso  medictatem  de  decimo  el  meam 
dominicaturam  ,  in  comilatu  Tolonense  in  villa 
Gerilda?  meam  dominicaturam,  in  villa  Albinoseo 
quarlam  parlcm  in  pralis,  vineis,  pascuis,  eremo 
el  culto ,  et  partem  meam  in  castello  novo  quod 
Gualterius  construxit,  etc.  Facta  cartula  vmi. 
Cal.  Maii  feria  iv.  luna  vu.  régnante  Domino 
noslro  Jesu  Christo,  anno  ab  Incarnalionc  Do- 
mini m.  xl.  Golîredus  cornes  firmavit ,  elc. 

(  vers  l'an  10*3  ».  ) 

Ego  in  Dei  nominc,  Icterius  de  Solomiacho,  el 
Ponlius  de  Gaugacho ,  donamus  Deo  el  sancto 
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Salvatori  Gellonensi ,  eeclesiam  sancti  Hilarii 
qua?  dicitur  Spidonia ,  in  comitatu  Vivariensi , 
in  suburbio  castri  qaod  dicitur  Pradellas ,  in 
praesenlia  domni  Stephani  episcopi  de  Podio ,  et 
Odtlonis  Salomon» ,  etc.  Facta  est  donatio  isla 
Fer.  v.  iv.  Id.  Novembris  temporibus  Ainrici 
régis. 


CXLI. 

Tente  du  château  de  Moutaigu  en  Albigeois,  faite  à 
Frôla  ire  étèque  de  Niâmes  et  au  vicomte  Bernard  ton 
frère ,  et  serment  de  Pons  comte  de  Toulouse. 

(  vers  l'as  1040  *.  ) 

Mapnus  est  tilulus  cessionis ,  in  qno  nemo  po- 
test  actnm  largitatis  inrumpere  ;  sed  quidquid 
gratuito  animo  et  prompta  voluntate  donatur, 
libenter  débet  ei  coi  collata  fuit  hacc  cessio  in 
înrevocabili  modo  perenniter  stabilire.  Qua- 
mobrem  ego  Bernardus  Foramundus  cedo  vel 
dono  ad  aliquos  homines  nomine  Froterio  epis- 
copo,  et  Bernardo  vicecomiti,  illum  meum  alo- 
dem  de  ipso  castello  de  Monte-acuto,  sicut  Ber- 
nardus Foramundus ,  et  Bernardus  Aymericus , 
et  sicut  Boymundus  Adematus,  et  Juse  Aldoinus, 
et  Bernardus  Ertnengaud  conoordaverunt  et  di- 
viseront ,  praesente  Bernardo  vicecomite ,  et  Gc- 
saldo  Rigualdo,  in  sursum  vas  illo  castello,  ad 
alodem,  ut  faciat  Froterius  episcopus,  et  Ber- 
nardus vicecomes  quidquid  facere  voluerint  de 
ipso  alode  suprascripto ,  et  pro  ipso  alode ,  sicut 
superius  scriptum  est ,  dederunt  Froterius  epis- 
copus ,  et  Bernardus  vicecomes  Bernardo  Fora- 
mundo  trecentas  solidatas.  De  répétition e  vero 
siquis,  ego  Bernardus  Foramundus  aut  ullus  de 
harredibus  meis ,  contra  banc  carUm  vindilione 
ista  inquictare  praesumpserit ,  non  babeat  potes- 
tatein  faoiendi ,  sed  slabilts  et  firma  tnaneat  omni 
tempore.  Facta  caria  vendilio  ista  sub  die  feria.... 
in  mense  Julio  régnante  Aianrico  rege.  Signum 
Bernardo  qui  car  ta  venditione  ista  firmavil  et 
firmare  rogavit.  S.  Josue ,  S.  Amelii ,  S.  Rcy- 
mundo. 

De  ista  bora  in  anlea  non  decebra  Poacius 
Cornes  Bernardum  vicecomitem  tilium  Girberga, 
de  illo  castello  quem  vocant  Montem-aculum  , 
nec  de  ipsa  forlia  qua?  ibidem  est  et  in  antea  facta 
erit,  n'ol  li  iolru  Poncius  cornes ,  et  non  li  dt- 
vedara,  nec  bomo ,  nec  fœmiua  pro  suo  ingenio, 
nec  pro  suo  concilio.  Si  liomo  est  aut  fœmina  quae 
Bernardo  vicecomite  lo  tolla  alli  devtdolen  et 

»  Chat,  do  Foh,  car  lui.  caisse  15. 
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decepia ,  Poncius  cornes  filius  Emma ,  ctim  illo 
homine  et  cum  illa  fœmina,  flnem  nec  socielalem 
non  (enra  ad  damnum  Bernardi  vicecomiti  ;  et 
adjutor  erit  Poncius  cornes  ad  Bernardum  vice- 
comitem de  ipso  domine ,  o  de  ipsa  fœmina ,  sine 
inganno  et  sine  deceptione,  utque  recuperatum 
habeat  Bernardus  vicecomes  illud  castellum  de 
Monte-aruto;  et  si  Poncius  cornes  potuerit  recu- 
perare  ipsum  castellum ,  in  poteslate  Bernardi 
vteecomilis ,  lo  redra  sine  inganno ,  ol  sine  de- 
ceptione et  sine  lucro.  Sicut  superius  scriptum 
est ,  si  o  tenra  et  si  o  alendra  ,  Poncius  cornes , 
contra  Bernardo  vicecomite,  et  ab  forfaclo  et 
sine  forfacto ,  si  comprobat  n'ol  redra ,  qui  ip- 
sum castellum  tollere  voluerit  à  Poncione  co- 
mité, quai  comprobat  que  combatre  non  o  ausa 
venent  per  batala. 


CXL11, 

Rétablissement  de  l'abbaye  de  Lexat. 

(vers  l'an  1040*.  ) 

In  nomine  Domini.  Convencrunt  in  unum  ho- 
norai! totius  provincial  Lczalensis,  in  praesenlia 
domni  Bernardi-Raymundi  episcopi  Cosedera- 
densis,  ipsius  ecclesia:  auxiliarii  et  procuraloris , 
ut  id  honore  Domini  omnipotenlis  et  omnium 
sanctorum  caperent  consilium  de  opéra  sancti 
Antonii  construenda,  et  ut  perfecte  et  honesle 
hoc  opus  inca?ptum  fieret ,  adhibuil  idem  prassul 
jam  nominatus  in  adjiitorinm  n.  casales ,  quos 
redemit  de  Bernardo-W'illelmo  uno  cavallo  ,  et 
est  unus  situs  in  parrochia  sancti  André»  de  ipsa 
Ista ,  et  abus  in  villa  quam  dicunt  à  Redalenens. 
El  ipsas  plancas  simililcr  iste  monachus  jamdic- 
tus  Gaucclinus  ex  sua  adquisilione  ,  etc.  con- 
cesserunt  ab  boc  opus  prsesul  jamdiclus ,  caete- 
rique  monachi  sub  ejus  instilulione  conslituti , 
ut  illum  alodem  quem.  A.  cum  suis  cohaeredibus 
dédit  sanctœ  Trinilati  allare  ,  in  hoc  nomine  vel 
sanclae  Crucis  consecrato  in  Lczalo ,  qui  est  par- 
rochia sancti  Chrislophori  a  Salmcras  ultra  alvei 
Gironis  ,  ut  semper  mancat  per  obedientiam  ad 
ipsum  opus ,  et  in  aloda  quem  dicunt  à  Valle- 
nigra ,  dédit  Pontius  Bernardus  cum  matre  et 
fratre  et  suis  colueredibus  ,  aliquid  de  alode 
quem  invicem  habebant  simililcr  ad  hoc  opus,  ut 
salvi  fiant  :  et  in  villa  Lieiago  ,  Aymelius  Ray- 
naldus  et  frater  su  us  Benediclus  dederunt  de 
possessione  sua  ,  conciliante  et  affirmante  Atto- 
ne-Amelio  cl  fratre  suo  et  matre  illorum  Vicroaj, 
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ut  ibi  res  iilorum  salvae  fièrent;  similiter  et  Gnil- 
lelmus-Servalus  in  Quintiano  dcdil  ad  salvitatem 
faciendam,  et  Atto-Eicius  cum  suis  haeredibus 
dederunt  in  Virago  ad  salvitatem  faciendam.  Do- 
naviteliam  et  ad  hoc  opus  Raymundus-Arnaldus 
de  Aura  ,  et  uxor  sua  et  filii  sui  ipsam  ecclesiam 
qitae  est  in  aiode  Francone,  ubi  vocant  à  Lenado. 
Ad  hoc  opus  quidam  venerabilis  homo  Sancius- 
Eicius  nomine,  cum  conjugc  sua  et  filiis  Ray- 
mundo  et  Wilbcrto,  dederunt  in  ipsum  alodum 
de  Gallanga  mcdietatem  de  ipsa  ecclesia,  et  unum 
casalem  et  censuin  qui  ex  ipsa  salvitate  proderit. 
Ha?c  omnia  quie  suprascripta  sunt  dederunt  si- 
mul  illi  qui  supra  nominati  sunt  et  alii  multi 
quorum  nomina  non  sunt  nobis  nota  ad  cons- 
truendam  ecclesiam  beati  Antonii ,  vel  raelio- 
randam  sacra  m  basilicam  sancti  principis  apos- 
tolorum  ellicrcique  clavigeri  Pétri,  ut  sciuper 
pormaneat  omni  lempore  ad  diclum  opus  per- 
fccte  faciendum ,  et  impetranda  Dei  genitricis 
omniumquc  angelorum  suiïragia,  simulque  om- 
nium elcctorum  clementiam ,  alque  divinam  rai- 
scricordiam  accipcre  mereantur  à  Christo  Do- 
mino noslro  omnipotentissimo ,  bravium  vite 
aelernnc ,  et  salutis  rcmuneralionem  ab  origine 
mundi  praparalis  ab  eodem  conditore  qui  est 
rex  gloriac.  Amen. 

CXLI1L 

Décret*  du  concile  de  Tulujeadans  le  Roouilloo,  «ùon 
établit  la  paii  el  U  Iréfe  de  Dieu. 

(a  vx.  1041  *.  ) 

H.tc  est  pax  confirmais  ab  episcopis  ,  et  ab- 
batibus,  et  comilibus,  necnon  vicecomilibus,  et 
caMeris  magnalibus  Deum  timentibus  in  epis- 
copatu  illo ,  vidclicel  ut  ab  ista  die  et  dcinceps 
nulius  homo  ecclesiam  non  infringal,  neque  spa- 
lium ,  neque  cxmcteriitm ,  nec  mansiones  quaj 
in  circuitu  ecclesia?  sunt  auterunt,  usque  ad  xxx. 
ecclesiasticos  passus. 

Ecclesias  aulcm  iilas  in  hac  deffensione  non  po- 
nimus  in  quibus  caslella  facta  sunt  aut  erunl  :  cas 
vero  ecclesias  in  quibus  raptores  vel  fures  prae- 
dam  vel  furta  congregavcrunt ,  vel  malefacicndo 
inde  exierunt,  aut  illuc  redierunt,  tamcn  salvos 
esse  jubcmus ,  donec  querimonia  malofacti  ad 
episcopum  illius  aut  ad  scdem  et  conventum  ca- 
nonicorum  ejusdcm  scdis  prius  perveniat.  Quod 

>  Archive»  de  l'abbaye  de  saint  Paul  de  Narbonnc.  - 
V.  Mare.  Hisp.  p.  1138.  el  *eqq.  et  cooeord.  Marc, 
fd  1704.  p.  433.  et  seq«| 


si  idem  episcopus ,  aut  priefati  canonici  ejusdent 
sedis  se  fatigavertnt  malefactorum  vi ,  et  ille  inde 
justiliam  facere  nolil,  poslea  ex  mandato  prae- 
dicti  ponlilicîs  vel  pra?falorum  canonicorunt  ipso 
malefactor  seu  res  ejus  non  salventur  in  eadem 
ecclesia.  Ille  autem  homo  qui  aliter  ecclesiam  in- 
vascrit,  aut  aliis,  exceptis  supradictis  malefac- 
toribus ,  aliquid  ibi  malefeceril ,  aut  ea  qua:  in 
circuitu  ipsius  ecclesia?  sunt  usque  ad  xxx.  eccle- 
siasticos  passus  irruperit ,  sacrilegii  composi- 
tionem  cmendse,  prafali  etquerelanli  malcfacla 
in  duplo  restituât. 

Item  placuit  ut  clcricos  qui  arma  non  porta- 
verint ,  aut  monachos ,  seu  sanctimoniales  ullus 
homo  invaserit,  neque  injuriam  faciat  eis,  vel 
aliqua  malefacta.  Communia  vero  canonicorum 
vel  monachorum  seu  sanctimonialium ,  vel  eccle- 
siaslica  allodia  in  possessiones  quas  ecclesia;  nos- 
tri  episcopalus,  vel  clerici  arma  non  ferentes,  aut 
monachi  seu  sanctimoniales  tueotur,  ullus  homo 
non  infringat ,  aut  aliquid  inde  diripiat  :  quod  si 
feccril  in  duplo  eis  componat. 

Simililer  confirmaverunt  ut  nullus  homo  in  isto 
episcopatu  illo  praedam  non  faciat  de  equabus  veà 
puilis  earum  usque  ad  médium  annum,  neque  de 
bobus,  neque  devaccis,  neque  de  astnis  aut  asi- 
nabus ,  neque  de  ovibus  veruccibus  vel  agnis  , 
neque  de  capris  vel  hircis,  vel  eorum  fœlibus. 

Mansiones  vero  pagensium  vel  clericorum  ar- 
ma ferenttum ,  et  columbaria  et  palearia  ullus 
homo  non  incendal  vel  destruat.  Villanum  autem 
et  villanam  ,  et  clericos  arma  non  ferentes ,  et 
monachos  seu  sanctimoniales  ullus  homo  non  sit 
aususoccidere,  vulnerare,  vel  debililare,  neque 
apprehendere  vel  distringere ,  nisi  propter  suam 
cttlpam  quam  prsedieti  habeant  factam ,  et  non 
dislringant  eos  nisi  per  solum  directum,  et  tamen 
hoc  non  fiât  nisi  prius  querelando  se  faligaverint, 
sicut  supradictum  est.  Pagensibus  autem  vesti- 
menta  non  aufferantur,  neque  vomeres,  neque 
ligones ,  oliveta  vero  non  incendal  vel  comburat , 
non  fructus  eorum  dissipet 

Item  constitutum  est  ut  nullus  homo  pignoret 
altcrius  res  pro  plivio  vel  pro  alio  quolibet  ne— 
golio  quod  alicui  vel  cum  aliquo  fecerit,  quamvis 
ille  solverit.  Quicumquc  enim  hanc  paeem  quam 
prcndixiinus  infregerit ,  et  illi  cui  eam  infregerit 
infra  xv.  dies  in  simplum  non  emendaverit ,  sic 
dies  xv.  transierint,  in  duplum  componat,  quam 
duplicationem  habcat  episcopus  ille  et  cornes  qui 
eam  rem  dirigere  fecerit. 

Treugam  cteniin  Domini  confirmaverunt  for- 
titer  prccdicli  episcopi ,  videlicet  ut  omni  tempore 
tenerenlur  ab  omnibus  chrislianis  ab  occasu 
quart»;  feria? ,  id  est  Merchoiïi  die ,  usque  ad  or- 
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tum  sol»  11.  feriae ,  id  est  Lunis  die.  Item  conti- 
nuatim  tencatur  à  prima  die  advenlus  Domini 
usque  ad  oclavas  Epiphaniae  Domini  quando  fes- 
tivitas  sancti  Hilarii  agitur.  Item  similiter  con- 
tinuatim  teneatur  à  die  Lunis  quae  antecedit  capul 
jejunii ,  usque  ad  diem  Lunis  qui  est  primus  post 
diem  Dominicam  octavarum  Pentecostes.  Item 
Tigiliae  et  feslivitates  invenUonis  videlicetet  exal- 
tationis  dominirae  Crucis,  et  in  tribus  vigiliis  loti- 
demque  festivitatibus  sanctae  Maria? ,  vigilias  et 
feslivitates  omnium  apostolorum  ,  vigilia  et  Cés- 
ium sancU  Uurentii ,  feslivitates  insuper  cum 
eorum  vigiliis  posuerunt  in  banc  religionis  ob- 
servatione  ,  scilicet  sancti  Pauli  Narbonae  ,  et 
sancti  Baptistae  Joannis,  sanctorum  item  apos- 
tolorum, ac  sancti  archangeli  Michaëlis,  sive 
sancti  Martini  confessons,  item  vigilia  et  fes- 
tivitas  omnium  sanctorum  ,  similiter  in  quatuor 
tempora  posuerunt  in  tali  observanlia.  Prœdictos 
autem  dies  qui  sunt  in  treuga  Domini  confir- 
maverunt  praedicti  episcopi  cum  omnibus  pne- 
cedentibus  et  sequentibus  noclibus,  videliccl  ab 
occasu  sotis  quando  ipsa  treuga  Domini  ingre- 
dilur,  usque  ad  ortum  sotis  ipsius  diei  qua  egre- 
ditur.  Si  quis  autem  intra  banc  prxdictam  treu- 
gam  Domini  aliquot  malum  alicui  fecerit ,  in 
duplum  ei  componat ,  et  poslea  per  judicium 
atquse  frigidae  treugam  Domini  in  sede  illius 
emendet.  Si  quis  aulem  intra  banc  treugam  vo- 
luntarie  hominem  occident ,  rx  consensu  ho- 
minum  chrtstianorum  défini  tu  m  est ,  ut  omnibus 
diebus  vit»  sua?  exilio  damnetur,  si  fecerit  hoc 
sine  casu  ;  si  autem  cum  casu  hoc  fecerit ,  egre- 
dialur  lamen  à  terra  usque  ad  terminum  quem 
episcopus  et  canonici  testirnaverint  esse  impo- 
nendum.  Si  quis  ver o  intra  hanc  treugam  se  mi- 
sent, ac  aguaitvcl  ipsum  aguait  stabilierit  pro 
morte  vel  apprehensione  alicujus  hominis,  aut 
pro  apprehensione  alterius  castelli ,  et  tamen  si 
hoc  agere  non  potuerit,  similiter  emendet  ad 
judicium  episcopi  et  canonicorum  ejus  ipsam 
treugam  Domini ,  sicuti  faceret  si  fecisset  quod 
agere  tentavit. 

Item  prohiboerunt  ne  intrantibus  bis  conti- 
nuatis  treugis,  videlicet  tempore  adventus  Do- 
mini seu  quadragismae,  nullus  caslrum  vel  muni- 
tionem  aedificare  présumât,  ntsi  xv.  diebus  ante 
predictas  conlinuatas  treugas  hoc  inchoaverit. 
de  praedicla  autem  pace  et  treuga  Domini  querela 
ad  episcopum  vel  ad  ejus  canonicos  seu  fatigalio 
omni  tempore  fiât,  et  sicut  superius scriptum  est 
in  pace  de  ccclesiis  ista  fiai.  Et  ipsi  in  quibus 
episcopus  vel  canonici  jamdictœ  sedis  se  fatiga- 
verunt  de  redirectione  praedicla:  pacis  vel  treugse 
Domini ,  sive  fidejussores  vel  boslatici  pro  pace 


vel  treuga  Domini,  malam  Gdcm  inde  porta  nies 
episcopo  vel  canonicis  praedictis  excommuni- 
centur  ab  episcopo  vel  canonicis  ejusdem  sedis 
cum  protectoribus  et  juvantibus  se ,  quandiu  se 
contenderint ,  sicut  infractores  pacis  et  treugan 
Domini ,  et  ipsi  et  res  eorum  non  habeantur  in 
treuga  et  pace  Domini. 


CXLIV. 

Election  d  Alimbarge  ahbeue  de  saint  Geoiéa. 
(  axx.  10M  «.  ) 

Dum  liquido  pateat  quod  unaquaeque  fidelium 
persona  juste  pieque  vivendo,  sibi  ascribat  jura 
regiminis,  seque  paratam  gradiendo  viam  fide- 
liter  firmiterque  secundum  posse  regat  ;  sanxe- 
runt  tamen  peritissimi  spirilalesque  viri ,  ut  unus 
qui  sapientia  ac  prudentia,  bonitale  et  humiliUtc, 
aliisque  quam  pluribus  virtulibus  cœteros  ante- 
cessit ,  principatum  atque  dominalioncm  super 
dominicum  gregem  obtineat  ;  quatenus  cum 
palma  Victoria; ,  se  gregemque  sibi  commissum 
ad  cxleslia  régna  inlroducat ,  quia  non  est  per- 
sonarum  acceplor  Deus ,  nec  est  discrelio  maris 
et  faemtme ,  sicut  agi  eporlet  in  sexu  masculino , 
ila  eliam  et  in  fsemineo.  Hanc  consideralc  ratio- 
nem  sanctiraoniales  puelue  ,  Dcoquc  dicatas  vir- 
gines  nobiltbus  ortae  nalalibus,  degentes  in  mo- 
nasterio  S.  martyriis  Gencsii ,  quod  est  situm  in 
comitalu  Magalonensi ,  in  suburbio  caslro  Subs- 
lanlionense,  in  locoqui  anliquo  nomine  Marcia- 
nicus  vocatur,  rudi  vero  vocabulo  Car  us  nuncu- 
patur  locus,  quod  Judita  quaedam  sanclimonialis 
faemina  jure  heredilario  aediticavit  Uno  animo 
parique  consensu  ibi  proposuerunt  quandam 
puellam  nomine  Alimburgis,  clarissimo  generc 
exortam ,  specie  pulchcrrimam ,  boni  laie  cons- 
picuam ,  in  universa  morum  bonestale  prae- 
claram ,  quas  electio  atque  conclamalio  facta  est 
in  anno  incarnationis  dominicae  mxlii.  sera  mil- 
lesima  lxxx.  indictione  x.  concurrentibus  m. 
ebristiano  populo  célébrante  dominicam  sexa- 
gesimalcm.  In  hoc  eodemquc  anno  conventua 
faclus  est  apud  prœfatum  locum ,  ibique  adve- 
niens  Arnaldus  gralia  Dei  sancUe  sedis  Maga- 
lonensis  reverendissimus  ponlifex ,  ordinavil  at- 
que benedixit  supradictam  puellam  tn  praesentia 
scilicet  virorum  nobilium ,  id  est  Airardi  ejusdem 
sedis  archidiaconi  prtecipui  atque  mansionarii , 
et  in  praesentia  Guillelmi  strenuissimi  viri ,  et  in 
praesentia  Elisiari  et  uxoris  ejus  qui  ejusdem 
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puellse  gcnitores  glorianlur,  caeterorumque  no- 
bilium  quorum  nomina  longum  est  cnarrare. 
Haec  autem  eleclio,  ut  omnibus  diebus  vitae  ejus 
super  quam  versa  est  inconvulsa  alque  illibata 
valeat  permanere,  manibus  propriis  sancti  mo- 
nialium  superius  diclarum  fîrmala  est.  S.  Be- 
liardis  ,  S.  Aurosa; ,  S.  Bonafuisset ,  S.  Didae  » 
S.  Pontia?,  S.  Rixendis,  S.  Bellieldis,  S.  Sanciae' 
S.  Guillburgs,  S.  Fredburgs.  Signum  Alimburgis' 


CXLV. 

Donation  du  comte  Pierre-Raimond  ,  à  l'égliae  de 

(  AYV  1043  *.  ) 

In  nominc  Domini ,  ego  Pclrus-Raimundi  co- 
rnes, donator  sum  Domino  Deo,  et  sancto  Natario 
sedis  Biterrensis.  Certum  quidem  et  manifestum 
est  enim ,  quia  sic  placuit  apud  animis  meis  et 
placet ,  nullius  cogenlis  imperio ,  nec  suadentis 
ingenio,  sed  propria  et  spontanea  mea  hoc  elegit 
bona  volunlas,  ut  Domino  Deo,  et  sancto  Nazario 
sedis  Biterrensis  aliquid  de  alodem  meum  donarc 
volo ,  quod  ita  et  facio.  Dono  namque  et  legaliler 
trado  Domino  Deo,  et  sancto  Nazario  sedis  Biter- 
rensis, infra  muros  Biterris  civilate  ipsum  man- 
sum  qui  est  silus  supra  murum,  subtus  ipsa  ec- 
clesia  vocabulo  sancli  Nazarii ,  quem  mansum 
comparavil  Isimberlus  presbyler  de  Benjamin 
Hebraeo  cum  consilio  Garsindis  comilissac  malrj 
mcœ.  Sed  ego  Pelrus  jamdiclus  usque  hodie  pu- 
tabam  illud  injuste  detinere  ,  et  nunc  consiilero 
cumulum  peccatorum  meorum,  volo  pergere  in 
servitium  Domino  Deo,  etsanclo  Jacobi  Gallecia? 
et  propter  hoc  reddo  et  trado  Domino  Deo ,  et 
sancto  Nazario  sedis  Bilterrensis,  et  dono  ipsum 
mansum  supradictum ,  una  propter  remedium 
anima?  meaî,  seu  parentum  meorum,  lotum  et 
ab  integrum  cum  omni  voce  fundi ,  etc.  Facta 
carta  donalio  ista  m.  Cal.  Oclobris  anno  Verbi 
incarnati  m.  xl  m.  indiclione  xi.  S.  Pelri ,  qui 
hanc  carta  donalione  isla  fieri  fieci ,  firmavi ,  et 
testes  firmare  rogavi.  Sig.  Willelmi  archidiaconi , 
S.  Kaguerii,  S.  Lambertus,  S.  Helias.  In  Christi 
nomen ,  Tcudaldus  sacerdos  rogalus  scripsit  die 
et  anno  quod  supra. 

«  Cartolairc  de  la  cathédrale  de  Bericrs. 


CXLVI. 

Donation  de  Bertrand  comte  de  Provence  à  l'abbaye  de 
S.  Victor  de  Maraeille. 

(am.  1044  «.) 

Omnipolens  faclor  omnium  Deus  ineiïabilis  So- 
phie sue  dispositione  coudons  cuncta ,  hominem 
finxit ,  etc.  Quaproplcr  ego  Bcrtrannus,  auUiore 
Deo  marchio  sive  cornes  Provinciae ,  non  imme- 
mor  cjos  beneficiorum  ,  ac  tritus  meorum  imma- 
nitate  scclerum ,  animatus  etiam  piorum  ipsius 
promissionum ,  etc.  Tactus  divino  araorc  et  cu- 
piens  rcslaurare  locum  in  comitalu  Sigislcrico 
silum ,  lerritorio  caslelli  quod  nominalur  For- 
chalcherium  ,  in  honore  sancti  Promasii  conse- 
cratum  ,  ad  utilitalem  et  servitium  servorum  Dei 
monachorum  ,  pro  remedio  animas  meae ,  uxo- 
ris  ac  filiorum ,  et  genitoris  met  Willelmi ,  sive 
genitricis  meae  ,  eundem  locum  alque  ecclcsiam 
cum  burgo  et  terris  quac  sunt  meae  possessionis 
jure  patenta?  hereditalis  in  circuitu  ipsius  eccle- 
sia; ,  sicut  habent  termini  eodem  loco  positi,  cum 
campis  et  vineis ,  uglatis  et  garricis ,  etc.  Haec 
suprascripla  omnia  Massiliensi  cœnobio  jam  su- 
perius diclodono,  ac  reddo,  ac  transfundo  ha- 
benda  sive  tenenda  et  perpetuo  possidenda ,  ut 
ibidem  ma  ne  nies  monachi  et  abbates  futuri  et 
présentes  sint  pro  nobis  or  an  les  Deumquc  sup- 
pliantes ,  ut  à  peccalis  solvamur  quibus  vinclî 
tenemur.  Molum  autem  volo  esse  omnibus  noslrae 
dilionis  hominibus  hedilicarc  et  conslruere  me 
vellc  locum  ecclesiae  sancli  Promasii  prac  caHeris 
qui  sunt  in  mea  potestalc  ad  servitium  Dei  om- 
nipolentis ,  ut  superius  dixi  ,  sive  pro  pace  ac 
quiclc  ac  moderamine  potcslatis  à  Deo  nobis 
commisssœ  ;  et  hoc  praecipue  coinmonemus  ac 
precipimus  vicariis  ;  vicecomitibus ,  iîdelibus  , 
sive  omnibus  fiscalibus  noslris  ecclcsiastici  seu 
secularis  ordinis,  ut  nec  ego  nec  fil ïi  mei  sive 
aliquis  successorum  meorum  ,  vel  qualiscumque 
unquam  opposila  persona  hanc  helpmosynam 
dévotion is  noatrai  inrumpere  valeat  vel  audeai 
ullo  nnq-iam  lemporc  ,  aul  aliquam  vim  inferre 
in  ecclesia  ,  loco  ,  aut  burgo  sancti  Promasii , 
neque  per  arbergariam ,  neque  per  tollementum 
elc.  Quod  qui  fccerit,  nisi  inlra  xv.  dics  ad  emen- 
dationera  venerit ,  ad  altare  et  monachos  ejus- 
dem  legem  sacrilegii ,  id  est  ixx.  solidos ,  et 
eversoris  pacis  incurrat ,  id  est  ut  exilium  subeat 
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Dei  omnipolenUs ,  clc.  El  ul  haec  helemosyna 
sive  oblalio  mo«  dcvolionis  firmiler  incunvulsa 
permaneal,  manu  propria  firmo  ,  et  archiepis- 
copos  et  episcopos  sive  nobiles  viros  ut  fi  r ment 
Iibentissime  rogo.  Facta  donatioann.  Incarnat, 
dominiez  mxliiii.  indiclione  xii.  Heinrico  rege 
régnante,  f  Berlrannus  marchio  sive  cornes  fir- 
mavi ,  f  Raimbaldus  Arclatensis  archiepiscopus 
firm.  f  Hismido  Hebredunensis  archiepiscopus 
firm.  f  Petrus  archiepiscopus  Aquensis  firm. 
f  Slephanus  episcopus  Aplensis  firm.  f  Franco 
episcopus  Carpentoralensis  firm.  f  Petrus  epis- 
copus Vasensis  firm.  f  Udulricus  Tricaslrensis 
episcopus  firmavil.  A  domno  Nicolao  papa  Ro- 
mano ,  Benedictus  mullis  posl  dictam  donationem 
expletis  diebus ,  hujuscemodi  carlam  sancto  Vic- 
tori ,  suisque  donavit  et  ûrmavit.  Berengarius 
vicecomes  firm.  Miro  vicecomes  firm.  Raimbal- 
dus de  Nica  fir.  Rostagnus  vicecomes  firm.  Wan- 
telmus  de  Oppesa  fir.  Koslagnus  Sigistcricensis 
firm.  Pondus  filius  Aicherii  fir.  Isnardus  de  Nua- 
xeila  firm.  cl  Willelmus  frater  ejus.  Garncrius 
de  Drullia  firm.  Berardus  et  Autrannus  filii  ejus 
firm.  Aubertus  filius  Ingirbcrli  et  Sinardus  fra- 
ter ejus  firm.  Cotaronus  de  Forchalcher  et  Pe- 
trus Avitus  firm.  Rostagnus  de  Poio  Alto  firm. 
Rostagnus  Carbonellus  et  Rostagnus  Almeradus 
firm.  Wolverand.  miles  Arelatensis.  IScvolongus 
firm. 

Acla  publiée  in  consilio  apud  Barbarai. 

Ego  Villelmus  et  ego  Gauslrcdus  comités  sive 
marchiones  Provinciee ,  filii  prxfati  Berlranni , 
hoc  supradictum  donum  sive  redditionem  quam 
pater  noster  fecit,  hbenler  ac  volunlarie  mo- 
nasterio  sanctae  Maria?  et  sancti  Victoris  Mas- 
siiiensis,  monachisque  ejus  propriis  manibus 
firmamus ,  et  testes  subscriptos  firmare  manda- 
mus. 

Berengarius  filius  Berengarii  vicecomilis  dona- 
vit et  firm.  Willelmus  de  Venasca  firm.  Bermun- 
dus-Gaulelmus  firm.  Aldericits  à  Ligno  firm. 
Rodulfus-Calaronus  et  Vicardus  de  Sadula  fîrma- 
verunt. 


CXLVII. 

Consécration  de  IVgliw  de  l'abbaye  de  «aiol  Martin  de 

Les. 

(  ANM.  IMS*.) 

In  nomine  sanctœ  et  individus  Trinilatis.  Haec 
est  nolitia  dotis ,  quae  facta  est  ex  consecrauone 
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coenobii  almi  confessons  et  prsesulis  Martini  , 
quod  est  fund aluni  in  comitatu  Fenoliolensi ,  in 
valle  antiquitus  vocitata  Bollecarne ,  quod  alio 
nomine  vocatur  Lenis ,  juxla  fluvium  qui  dicilur 
Alax.  Anno  mxlv.  Incarnationis  Dominiez  Eihcn- 
rico  autem  régis  Francix  xv.  jussn  domni  Gui- 
fredi  sanclx  prima?  sedis  Narbonensis  archiepis- 
copi ,  venit  Guifredus  Carcassonensis  ponlifiex 
cum  maxima  muilitudine  populi  ad  dedicandara 
basilicam  prscscripti  cœnobii  cujus  primatum 
tenet  jamdicli  venerandi  pra*sulis  Martini  allare , 
juxta  qiialcm  requiescunt  pignora  sanctorum 
confessorum  Jusli  et  Lazari ,  ubi  ctiam  sunt  al  - 
taria  à  déxlris  videlicet  in  Salvaloris  mundi  no- 
mine ,  cl  omnium  sanctorum ,  cum  reliquiis  ibi 
repertis ,  et  perpétua?  Mari*  virginis  cum  pre- 
ciosis  ex  veslimentis  ipsius  non  panse  quantitalis 
partibus.  Idem  eliam  lilulus  orationis  consislit 
honore  dilecti  domni  Johannis ,  ul  quorum  una 
fuit  à  Domino  commissa  societas  virginalis .  sit 
à  fidelibus  Christi  communis  vola  vencralionis. 
Aliorum  vero ,  quorum  ibi  sunt  reliquiae  sano- 
lorum  tanla  fuil  reperla  mulliludo ,  ut  homini- 
bus  quidem  incognila ,  sed  soli  cognilori  om- 
nium sint  manifesta  Domino  :  unde  hisdem  pra?- 
sul  Guifredus,  Dei  et  sanctorum  ejus  duclus 
amore ,  praxipienle  suo  melropolitano  domno 
Guifredo  ad  cujus  diocesim  perlinct  hisdem  lo- 
cus,  quicquid  à  Chrisli  fidelibus  collaltim  fuit 
vel  fueril  ibi  à  priscis  vel  fuluris  temporibus,  Ha 
sub  dominalione  abbalum  ejusdem  loci  et  mo- 
nachorum  ibi  degentium  observari  insliluit,  ul 
in  omnibus  praediis  alodium  illorum,  nulla  sit 
persona  potens  vel  inferior  qu«e  vim  alicujus 
servitii  sibi  audeat  vindicari ,  et  hoininihus  illo- 
rum infra  cunctos  lerminos  eorum  consislen- 
Uum.  Sunt  autem  termini  ejusdem  quos  om- 
nium credimus  esse  salvalionem  ,  de  una  parle 
in  ipsa  Erola  qua;  in  Comhariola  ;  de  alia  parte 
in  ipso  colle  de  Olivis ,  in  capite  ipsius  viae 
quœ  venit  de  Arlosolo  ;  de  alia  parle  ad  locum 
qui  dicilur  Venterolas  in  via  quœ  venit  de  Bal- 
bianas  ;  de  alia  parte  ad  ipsum  gradum  supe- 
riorem  ad  ipsa  faga-~m  via  qua?  venit  de  Coro- 
nulis.  Addidil  eliam  huic  conslitutioni ,  ut  nemo 
sit  ausus  contra  abbalem  vel  monachos  ejusdem 
loci  aliquam  forciam  inferre ,  aut  ad  eumdem 
locum  confugienlcm  insequi  infra  prsedirtos  ler- 
minos ,  eliamsi  sit  reus  alicujus  malefacli.  Si 
quis  vero  de  pœnilentibus  ad  ipsum  venerit  lo- 
cum ,  liceat  eum  ibi  quandiu  voluerit  manerc  , 
el  divinum  officium  audire ,  et  ab  omni  scnlentia 
ciilpx  sicul  caeleros  chrislianos  sululum  esse. 
Consensu  quoque  archipra'sulis  Guifredi  et  alio- 
rum episcoporum  sua?  dilioui  respicienlium , 
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ordino  alque  consliluo  ego  Gttifredus  Carcas- 
sonensis  episcopus,  ut  nullus  successorum  nos- 
trorum  episcopus  praslibatum  monaslerium  vel 
subjacentcs  sibi  ecclesias  quorum  hase  sunt  Do- 
mina :  sancti  Pétri  de  Pelra-lala,  sancti  Johannis 
de  Combrito  ,  sanctie  Marias  de  Coronulis ,  sancti 
Stepbani  de  Voluta,  sancti  Michaëlis  de  Artosolo 
aliquo  modo  excommunicare  vel  interdicere , 
aut  aliqucm  censum  ab  eis  exquirere ,  vel  in 
aliquo  infestare  valeat  :  sed  bis  omnibus  juxta 
nostram  deliberalionem  incontaminalè  perma- 
nentibus  auloritalis  nostrae  pagina ,  nunc  et  in 
perpeluum  sil  ei  pro  munitione  non  incongrua. 
Quicumque  igitur  pro  salute  animas  vel  corporis 
sui  ad  utiliUlem  ejusdem  loci  mobilibus  vel  im- 
mobilibus  rébus  aliquid  contulcrit ,  et  in  con- 
fessione  Chrîsti  migraturus  ex  hoc  saeculo  ad  eum 
se  deportari  destina  ver  it ,  et  ibi  requieverit ,  à 
Domino  indulgcnliam  et  requiem  sempiternam 
consequi  se  contidat ,  et  ex  nostra  parle  quantum 
nobis  commissum  est  a  Domino  vicario  beati 
Pétri  absolutum  se  sciât.  Guifredus  sanclas 
primas  sedis  Narbonensis  arcbiepiscopus ,  banc 
constilutionem  vel  consecrationem  deri  man- 
dans,  omnibus  prssenlibus  vel  futuris  suas  dio- 
cesis  episcopis  firmare  dccrevit,  et  manu  pro- 
pria subscripsit ,  ut  quidquid  in  ca  deffinitum 
est  observare  ab  omnibus  audientibus ,  ut  sit  à 
Domino  gratia  benedictionis  cunctis  obedienti- 
bus,  et  aliter  contra  nostram  jussioncm  trans- 
grediendo  agenlibus ,  sit  sententia  excommunica- 
tionis  sub  vinculo  anatliematis ,  nisi  Domino  ins- 
pirante digne  satisfaciat  Deo ,  et  abbati ,  alque 
raonachis.  f  Olive  Ausonensis  episcopi ,  f  Ber- 
nardi  Bilerrensis  ecclesias  prsesulis.  f  Domni  Pé- 
tri Jerundensis  ecclesiie  ponlilicis.  f  Domni  Ar- 
naldi  Tolosanensis  episcopi.  f  Domni  Willelmi 
Urgellensis  ecclesias  antistitis.  f  Domni  Berengarii 
Elenensis  ecclesias  episcopi.  |  Domni  Bernard! 
Cosoronensis  ecclesias  prxsulis.  f  Malfredi  archi- 
dîaconi.  S.  Pontii  custodis  ecclesias,  qui  banc 
dolem  sîve  consecrationem  scripsit  die  et  anno 
quo  supra. 


CXLV1II. 

Accord  entre  Frotaire  eXqnede  Nin»rt,  et  Guillaume 
étêque  d'Alky. 

(  vans  l'an  t(M5  ».  ) 

Brève  memoralorio  quod  Froterius  episcopus 
fecit  in  ad  suos  homines  vas  Guillermum  episco- 
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pum,  et  Guillermus  episcopus  vas  Froterîum 
episcopum ,  de  finem  que  fecisseot ,  et  concor- 
diam  sine  inganno  inter  se  tenuissent  De  pigno- 
ribus  quas  babent  de  episcopatu  Guillermus 
episcopus  itnpigrvoralum  &  Froterium  episcopum, 
ut  ei  eas  non  Collet  neque  forciet  suo  sciente  va» 
dampnum  Froterii ,  fos  quantum  Froterius  ei 
laxalum  habet  suo  sciente  ,  adque  suum  aver 
Guillermus  episcopus  ei  reddat  per  taletn  conve- 
nientiam  quoque  modo  ei  convenlum  habet.  Ubi 
Guillermus  episcopus  suum  aver  a  Froterium 
episcopum  reddiderit ,  Froterius  episcopus  eum 
appréhendât  sicut  convenlum  habet  suo  sciente. 
Si  incombre  Froterius  habet  factum  à  vita  Guil- 
lermi  ut  ci  jacet,  convenit  Guillermus  episcopus 
ad  Froterium  episcopum,  ut  teneat  pacem  et 
trevam  Domini,  et  tenere  faciat  sicut  Amelius 
episcopus  melius  tenuit ,  el  tenere  fecit  suo  sciente 
sine  inganno.  De  illa  canonica  quo  Rogerius  pa- 
rafe» ni  ta  consliluit  cum  aliis  clericis  sancti  Salvii 
per  totum  annum,  illa  terra  et  ille  bonor  quae 
laxata  est  et  don  a  ta  sancti  Salvii ,  et  in  antea  erit 
laxata  sive  donata  in  ista  canonica  suprascrlpta , 
sicut  laxaverunt  et  donaverunt  donatores ,  sic 
(ial.  Si  donatores  istios  honoris  infrascriptie  in 
vita  sua  gardant  elegerinl  sicuti  fecerint,  sic  fac- 
tum fiât,  et  post  discessum  illorum  successores 
introeant  ad  consilium  clericorum  istius  cano- 
nica? suprascriptas ,  et  à  consilium  episcopi  sine 
redemptione  et  sine  rêva.  De  ista  hora  in  antea 
de  illos  homines  ni  de  illas  fœminas  qui  mortui 
fuerinl  eos  ni  cas  redimerc  faciat,  fos  quant  alla 
donaverint  vel  haslemosynam  illorum  laxaverint 
sine  forcia.  Illos  sacramentos  que  Guillermus 
episcopus  habet  factos  ad  Froterium  episcopum 
de  episcopatum,  de  abbadias,  et  de  illum  caa- 
lelium ,  et  de  illam  civilatem  ut  recognoscat  et 
U  pleviscat  per  sua  fide  el  li  teneat ,  el  de  illas 
fines  quas  ad  Froterium  fecerit  et  ad  suos  homi- 
nes quod  teneat  eas  suo  scienle  per  fidem  sine 
inganno.  Itlo  sacra mento  quem  Froterius  fecerit 
à  Guillermo  episcopo  ut  recognoscat  et  teneat 
suo  sciente  per  fidem  sine  inganno. 


CXL1X. 

fait  par  Garsinde,  vicomtesse  de  Narbonna ,  à 


(an*.  10*16  «.  ) 

In  Dei  nomine,  ego  Garsendis  guirpisco  ad  pe- 
trum  comitem  ipsos  alodes  et  fevos  quas  fuerunt 
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Willelmi  vicecomiUs  cl  Garsindts  filiae  ejus ,  prœ- 
tcr  ipsum  caslellum  de  Mesoa ,  et  de  ipsum  alo- 
dem, et  prteler  lertiam  partent  de  ipso  alode  de 

Florcnciaco  et  de  Roviniaco ,  et  praeter  et  de 

Granolcirias  et  de  Gaschiniolas,  et  praeter  par- 
tem terliam  de  caslello  sancli  Pontii  et  de  parro- 
chia  de  Maloscanos,  et  de  ipsum  alodem ,  et  prae- 
ter tertiam  partem  de  Vairaco  cum  suo  terminto, 
siguire  potero  ante  sanclam  fidcm  per  alodem. 
Omnes  alios  alodes  et  fevos  qui  fucrunt  Willelmi 
vicecomilis  et  filiae  ejus  Garsindis,  guirpisco  ad 
Pelrum  comité  m  sine  ulla  rescrvalionc ,  et  de 
meo  jure  in  suo  trado  dominio  et  polestate ,  ad 
faciendum  inde  quidquid  votuerit.  De  repetilione 
vero  dico  quod  si  ego  Garsendis  aut  ullus  de  hse- 
redibus  Tel  propinquis  meis ,  aut  quilibct  homo 
aut  subrogata  persona  evenerit  qui  hanc  mcam 
guirpitionem  infringerc  voluerît,  non  liccat  Iioc 
faccre,  sed  componat  in  vinculo  ipsum  alodem 
et  ipsum  fevum  superius  scriptum  duplum  cl  me- 
lioratum,  et  in  a  nie  a  hœc  mea  guirpilio  firma  et 
stabilis  permaneat  omni  tempore.  Facla  caria 
guirpitionis  istae  xvi.  Kalendas  Aprilis  ,  anno 
Verbi  incarnati  n.  xwi.  régnante  Henrico  rege. 
S.  Garsendis  qui  banc  guirpitionem  fecit  et  fir- 
mavit,  et  finnare  rogavit.  S.  Gaucelini,  S.  Be- 
rengarii,  S.  Pontii,  S.  Alberti,  S.  Matfrcdi,  S. 
Roslagni,  S.  Pontii-Petri ,  S.  Petri-Sigarii.  Sic- 
fredus  presbyter  scripsit 


CL. 

Donation  faite  i  U  cathédrale  de  Narbonne  par  l'arehe- 
Tèque  Guifred  et  le  TÎcomte  Berenger. 

(aux.  10*8*.) 

In  nominc  sanctae  et  individus;  Trinitatis ,  Pa- 
tris  videlicet  cl  Filii  et  Spirilus  sancli.  Ego  Gui- 
fred us  ,  divina  annucnlc  gralia  sanctœ  ac  primaî 
sedis  Narboncnsis  ccclesisc  sub  Ululo  sanclorum 
martyrum  Jusli  et  Pasloris  dicalac  archiepisco- 
pus ,  una  cura  Berengario  vicecomite ,  cl  uxorc 
illius  Garsinde ,  corumque  filiis  Raymundo ,  Pe- 
tro ,  et  Bcrnardo ,  cognosccntcs  praedia  cccle- 
siaslica  ab  antecessoribus  nostris  ad  canon  icam 
sanctorum  Justi  et  Pasloris  martyrum  donata , 
non  possc  sufficerc  canonicis  ibidem  Domino  ser- 
vientibus ,  uno  codemque  consensu  donamus 
atque  concedimus  praefatae  canonicae  decimam 
omnium  pîscium  quos  nostri  bomines  qui  babitanl 
Narbonœ ,  tam  in  Coirano  quam  in  Villa-nova , 
sive  eliam  in  burgo  ullra  ponlcra  apprehende- 
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rinl  in  ipsis  aqualibus ,  de  ipso  gudo  quod  voca- 
tur  Caprapicla  ,  et  de  ipsa  Caprapicla  usque  in 
slagnum  de  ipso  rivo  Ataxis ,  sive  in  aqualibus 
molendinorum  ipsius  ponlîs,  sive  in  ipsa  res- 
clausa  cpiscopali,  neenon  cl  in  mari,  sive  in 
slagnis ,  seu  in  fluminibus  atque  paludibus.  Et 
insuper  donamus  ad  praefatam  canonicam  déci- 
mas de  ipso  sale  quod  exieril  de  ipsis  salinis  quas 
sunt  de  Lutobanna  usque  ad  ipsam  Foz ,  et  de 
villa  Judaica  usque  ad  Narbonam ,  exceplo  illo 
sale  quod  exierit  de  alode  Judaico  quod  bodie 
babent ,  illam  videlicel  partem  quse  in  opus  illo- 
rum  Judaeorum  exieril,  et  exceptis  piscibus  quos 
apprebenderint  homines  qui  babilant  in  alode 
sancli  Pauli ,  et  exceptis  bis  qui  capli  fuerint  in 
ejusdem  alode ,  et  exceptis  illis  salinis  quos  labo- 
raverint  pradicti  homines  qui  habitant  in  alode 
ejusdem  sancli  Pauli ,  et  exceplo  illo  sale  quod 
laboralum  fucrit  in  ejusdem  alode.  lllorum  etiam 
piscium  décimas  quos  ipsi  homines  apprebende- 
rint ,  et  ipsius  salis  quod  ipsi  laboravcrint ,  dona- 
mus ad  canonicam  sancli  Pauli.  Ego  deinceps 
Garsindes  praefata  ,  videlicel  illas  relinco  déci- 
mas illius  salis  quod  laboralum  fucrit  in  alode 
sancli  Pétri  qui  vocalur  Clarus ,  et  non  dono  eas 
in  praedictum  donum.  Ha;c  autem  omnîa  supe- 
rius, videlicet  décimas  omnium  piscium  et  sali- 
narum  donamus  ad  pra?diclos  canonicos  SS.  Jusli 
et  Pasloris  et  S.  Pauli ,  ut  ab  bodierno  die  et 
tempore  canonici  pra?fatarum  ecclesiarum  ha- 
beant  in  canonicam.  Ego  Guifred  us  arebiepiscopus 
dono  ad  prsefatam  canonicam  sanctorum  Justi 
cl  Pasloris  eliam  terrain  x.  modiorum  ad  anno- 
nam  per  annum  unumqucmqne  infra  unam  lé- 
gua m  ab  urbe  Narbona  ;  immo  etiam  et  ego  Gui- 
fredus  pontifex  dono  ad  canonicam  prefalorum 
martyrum  de  ipsis  honoribus  clcricalibus  qui 
sunt  de  ipsa  ecclesia  ,  scilicet  de  abbatia  sancli 
Pauli  quando  eam  dedero ,  ipsius  doni  decimam 
partem  quod  ad  opus  meum  exierit.  Stmililcr  et 
de  abbatia  sanctâe  Marias  de  Quadraginta ,  et 
sancti  Laurcntii ,  atque  de  archidîaconatibus , 
sive  sacrislania  ipsius  ecclesiae  sanctorum  Justi 
et  Pasloris ,  sive  ipsorum  canonicorum  qui  fevos 
babcnl  de  ipsa  ecclesia  sanctorum  Justi  et  Pas- 
toris ,  decimam  partem  quod  ad  meum  opus 
exierit.  lllorum  autem  canonicorum  sanctorum 
Justi  et  Pasloris  qui  fevos  non  habent ,  dono  ad 
prsdictam  canonicam  tertiam  partem  ipsius  dont 
quod  inde  exierit.  Hase  igilnr  omnia  superius 
scripla ,  ego  Guifredus  prefatus  archipraesul , 
et  ego  Berengarius  praefatns  vicecomes ,  et  uxor 
mea  prasfata  Garsindes ,  filiique  noslri  Raymon- 
dus,  Pclrus  et  Bernardus,  ideo  donamus  ad 
prœdiclas  canonicas ,  ut  divinum  servitium  sem- 
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per  in  ois  excrceatur  ,  et  nostrornm  pcccatorum 
vincla  prscfalorum  sanclorum  inlerccssionibus 
absolvanlur.  Si  vcro  quod  absit  nos  supradicti 
donatores ,  etc.  Acta  est  aulcm  scriptura  i  psi  us 
donalionis  vnn.  Kal.  Maii ,  anno  dominiez  Incar- 
nationis  xl.  post  millesimum  et  octavum  ,  anno- 
que  xviu.  régnante  Aienrico  rege.  S.  Berengarii 
vicecomius,  S.  Garsindis  vicecomilissœ ,  S.  Ray- 
mundi-Berengarii ,  S.  Pétri  clerici  fralris  ejus  , 
S.  Dernardi  fralris  islorum,  qui  liane  donalio- 
nem  feciinus  ,  eamque  scribi  jussimus  et  iîrma- 
vimus  ,  firmarique  rogaviinus.  S.  Malfredi  ar- 
chidiaconi,  S.  Guiffredi  archidiaconi.  S.  Ray- 
mundus levita ,  S.  Ermengaudi-Arnalli.  S.  Pelri- 
Amclii,  de  Porla-regia. 


CLI. 

l)égucr|<i»tcmenl  fait  eu  faveur  de  l'abbaye  de  Lriat ,  en 
préscucc  de  II» j  moud  marquis. 

(  VERS  L'AS  1018  «.) 

Appropinquanle  ctenim  mundi  (erminio,  etc. 
Ob  liane  igilur  amorcm  fuit  quidam  bomo  nomine 
Sicfredus  qui  cognominalus  fuit  Bellus  ,  jacens 
in  leclo ,  ultimo  aegritudinis  suaî  tempore  convo- 
cavit  amicos  suos  ad  se ,  Ardman  ,  et  Gérard  , 

et  Bertrandum  presbyterum       consilialus  est 

itaque  cum  ipsb  et  fecil  donationem  Domino 
Deo ,  et  sancto  Pelro  apostolo  Leiadensis  cœno- 
bii ,  de  ipso  atode  qua;  videbalur  habere  vel  pos- 
sidere  in  terminio  de  villa  quae  dicitur  de  Spanis 
etc.  Advcnienlc  igitur  mortis  tempore  quo  Mi 
sui  vel  parentes  qui  suprascripli  sunt  migrarent 
ab  boc  saeculo ,  inventa  est  liaec  aulboritas  ab 
abbate  vel  recloribus  sancli  Pclri  Lezadensis  ,  et 
raanifestata  est  ab  eis  coram  vicinis  vel  judicibus 
terra?  :  contra  banc  aullioritalem  sine  tes ti bus 
qui  dicebanlur  se  boc  vidisse ,  vel  audissc ,  ex- 
surrexit  mulier  Amelii ,  et  filii  sui  Arnaldus  cl 
Ramundus  qui  testificali  sunt  rem  banc  inauditam 
esse.  Contra  bos  exlilit  domnus  Bernardus  epis- 
copus  sedis  Coseranicœ ,  sub  cujus  luilione  idem 
locus  vel  reclores  subduntur  ipsius  loci ,  cl  con- 
leslatus  est  ei  non  dimitlere  illis  nisi  per  rectum 
judicium  et  Dei  manifeslauonem.  lmperante 
ergo  Ramundo-Guillelmo  cljudicanlc,  conven- 
tum  est  inler  eos  ul  decerlarcnt  duo  certalores 
qui  nunquam  se  decertassent  nisi  per  boc  judi- 
cium. Consiliata  est  itaque  btec  mulier  una  cum 
tiliis  suis  cum  vicinis  sive  auditoribus  qui  boc 
verbuxn  lestificabantur ,  et  nutu  Dei  actum  est 

»  <  aitulairede  l'abbaye  de  Lciat. 
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ut  haterent  recognitionem  quia  boc  verbum  à 
Sicfredo  patre  illorum  dictus  essel ,  et  caria  per 
i  psi  us  roandamentum  scripta  fuisset ,  et  in  pré- 
senta domni  Pelroni  episcopt ,  cl  Guilaberli  de 

Laurago,  et  Ramundo-Guillelmo        et  Ra- 

mundo-Amelio  de  Asca ,  monstratum  est  et 
omnibus  manifestalum ,  non  se  ausos  fuisse  hune 
judicium  expectasse,  nec  banc  deccrlalionem 
suslinere ,  et  in  praesenlia  domni  Rainundi  mar- 
chionis ,  et  aliorum  bonorum  bominum ,  id  est 
Guillelmi-Athone  de  Keir ,  etc.  in  atrio  sancti 
Pclri  de  Cela  sub  die  feria  iv.  sic  se  guarpîcrunt, 
etc.  Facla  caria  ipsa  vel  guarpitoria  in  inense 
Augusti  sub  die  feria  quarla  régnante  Anrico 
rege ,  etc. 


CLII. 

Extrait  de  quelque»  Charte*. 
(  AKX.  1048  «.  ) 

Ego  in  Dei  nomine ,  Girbertus  vicecomes  cl 

uxor  mea  Nobila  et  filius  meus  Bernardus  

donamus  sancto  Salvalori  Gellonensis  cenobii , 
cl  ligno  Christi,  sanclo  Willelmo  confessori 
Christt  r  unum  mansum  in  valle  que  vocalur 
Sers ,  in  loco  qui  dicitur  Kalahe  ,  et  est  îpsum 
mansum  in  suburbio  castro  Carlalcnse ,  etc. 
Facta  donatio  ista  feria  nu  m.  non.  Oclobris  , 
Luna  xxiit.  régnante  Aianrico  rege ,  etc. 

(  vers  i  an  1080  *.  ) 

Hic  est  brevis  rememorationis  de  donum  quem 
fecit  Raimundus-Guillelmus  ad  Pétrone  comité 
avunculo  suo,  de  ipsa  villa  quam  vocanl  Magri- 
niano  cura  suo  terminio  et  cum  suas  adjacentias 
de  ipsa  villa  suprascripta  ,  cl  de  suo  alode  su- 
p raser ipto.  Ego  Raymundus  suprascriplus  dono 
ad  Pelro  suprascriplo  ista  omnia  suprascripta 
pro  fevo  in  vita  sua,  excepto  ipsas  batallias  ju- 
ratas  quem  Raymundus  relinet  ipsam  medieta- 
tem  quem  cornes  habere  débet.  Et  islum  alodem 
suprascriplutn  donat  Raymundus  ad  Pclrone 
cornes  suprascriplo  per  taie  convcnicnlia ,  post 
mortem  Pelroni  suprascriplo  reverlalad  Rayraun- 
dum  suprascriplum ,  aul  ad  infantes  suos  ipso 
fevo  suprascriplo. 

i  Cartulaire  de  I  abbaye  de  S.  Gui  lie  m  du  Désert. 
i  Chàl.  de  Foix  ,  cartuL  caisse  15. 
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(vers  las  mo  '.) 

In  nomine  Domini  noslri  Jcsu  Clirisli.  Ego  l>. 
magnus  cornes  dono  concedo  Deo  omnipolenli , 
et  sancla?  Maria? ,  et  sancto  marlyri ,  et  F.  R. 
abbali  Massiliensi  ,  luisque  successoribus ,  poles- 
tateoi  et  eleelionem  cl  dominalionciu  quant  huc- 
usque  habui,  vcl  alii  tenuerc  pro  me,  lotuni 
quale  per  alios  tenco  et  Icnui  in  monasterio 
Psalmodiensi  sancli  Pétri  sine  omni  malo  ingenio, 
et  absolvo  et  guirpio  laudo  atqne  confirmo  lotura 
quod  acquisislis  vcl  adquisiluri  cslis  tu  et  nto- 
nachi  tui  in  praedicto  cœnobio  de  Ncmauscnsi 
episcopo ,  et  comité  sancti  /Egidii ,  et  ab  aliis 
principibus  vel  laïcis  personis. 

CLIII. 

Fondation  do  Prieure  du  Vigin. 
(  VERS  L'A!»  1080  ».  ) 

In  nomine  Domini ,  Amen.  Hoc  est  cxcmplum 
6ivc  translatum  cujusdain  carUc  cujus  tenor 
talis  est. 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Clirisli.  Ego 
Poncius  cornes  Tolosanus ,  dono  locum  de  Vi- 
cano  Domino  Deo,  cl  sancla?  Marias,  et  sanclo  Vic- 
tor! Massilicnsis  raonasterii,  et  Raymundi-Karoli 
priori  ejusdem  loci ,  cl  aliis  monachis  in  perpe- 
tuum  ;  quidquid  ibi  babco  vel  baberc  debeo  in 
alodium ,  et  quidquid  laïcalis  persona  lenet  de 
inc.  Et  ego  Bernardus-Raymundus  qui  cogno- 
minor  Veirelus  ,  et  fraler  meus  Deusde  Malus- 
comptor  per  ipsam  convenienliam  donamus 
ipsum  Vicanum  Domino  Deo ,  et  sancta?  Maria?  , 
sanclo  Pctro ,  el  sanclo  Victori  Massiliensis  mo- 
nasterii ,  et  Raymundo  priori  jain  predicto  et 
abbatibus  el  monachis  ibidem  Deo  servientibus 
tant  prasentibus  quam  fuluris  ,  ut  Deus  mise- 
reri  dignetur  nobis  hic  et  in  sternum  ,  et  ani- 
mabus  pal  ru  m  ac  malrum  noslrorum ,  et  om- 
nium parentum  noslrorum.  Donamus  lotum 
quantum  ibi  habemus  vel  haberc  possumus  sine 
ulla  rescrvalione.  Super  hoc  donamus  mansum 
sancti  Baudillii  in  terris  jam  supradictis  cum 
omnibus  pertinenliis  suis ,  heremos  et  cultus ,  et 
prala  ,  et  sylvas  cl  garrices  et  aquas ,  et  ripas 
ex  omni  parle  ;  et  propter  istum  honoreat  dona- 
u*runl  Raymundus-Karolus  et  Radulfus  unum 
equum  optimum  Dernardo  Veiret ,  el  Deo-dalo 
Malcomplor,  pra?scnlibus  et  videnlibus  Pctro 

»  Grand  cartul.  de  S.  Viclor  de  Marseille 
a  Archive?  du  prieuré  du  Vigon. 


Dcgonis  de  Eximaz ,  Pandulfo  Dcspeyronc ,  cl 
Ademaro  Arcman  ,  et  Berengario  de  Bosco ,  et 
Galterius  Borrellus  de  Cantobre ,  cl  Adcmarus 
Rigualz  de  Cantobre  ,  et  Radulfus  de  Carsic  ,  et 
aliis  mullis.  Berlrannus  Helcxiars  et  Ava  uxor 
ejus  jubenle  et  afûrmante  Bernardo  Yeyret  et 
Deusde  Malcomplor  fralre  ejus ,  de  quibus  tene- 

bant  omnia  qua?  babebant  in  loco  prefato  in  

simililer  donaverunt  lotum  quantum  ibi  habebant 
sine  omni  relenemenlo  Domino  Deo  ,  et  sancla? 
Maria; ,  et  monachis  pro  redcmplione  animarum 
suarum  ,  videnlibus  cl  audientibus  Rostagno  de 
Monle-olim  et  Fredolonus  de  Cagozac  et  Malhia 
Poliol.  A)  ras  de  sanclo  Laurenlii ,  et  Bermundus 
fraler  ejus  dcderunl  simililer  lotum  quantum  ha- 
bebant vel  babere  debucrant  in  loco  prsefato 
Vicani  sine  ulla  reservatione  omnipolenli  Deo, 
et  sancla?  Maria?,  et  sanclo  Petro,  et  monachis 
prsescnlibus  et  fuluris  pro  redemplione  anima- 
rum suarum.  Hoc  donum  et  hanc  elemosynam 
fecerunt  et  laudaverunl  Bernardus-Raymundus 
Veirelus  el  Deodatus  Malus-comptor  fraler  ejus, 
cl  Berlrannus  Elciziars,  el  Ava  uxor  ejus,  et 
Ayras  de  sanclo  Laurenlii ,  et  Bermundus  fra- 
ler ejus  et  raulli  alii  présentes  et  videntes.  Quod 
si  nos  jamdicli  donatores ,  etc.  Sciendum  vero 
est  quod  ego  Bertrandus  Paganus  publicus  nola- 
rius  Massilicnsis  de  mandate  domini  Ulberli  La- 
vanderii  majoris  judicis  curia?  palalii  Massilien- 
sis ,  el  ad  inslanliam  et  postulationem  Guillclmi 
prioris  de  Vicano ,  hoc  cxemplum  sive  Irans- 
criplum  cujusdam  carte  sive  scripture  quam  in 
quodam  libro  anliquissimo  cum  mullis  aliis  fac- 
tum  de  Vicano  contingentibus ,  in  bibliotheca 
sive  in  armario  monasterii  sancti  Vicloris  Mas- 
siliensis ubi  libri  antiqui  carte  et  instrumenta 
privilégia  et  alia  munimenla  rcponunlur,  in- 
verti ;  et  de  verbo  ad  vcrhuni  boita  fide  se  ri  psi 
nilul  addito  mutato  scu  diminuto  nisi  forlc  dic- 
tiones  abbrevialas  per  suaslilteras  prolrahcndo 
vcl  protraclas  abbreviando  ,  et  ila  legitur  hic  ut 
in  dicta  caria  sive  scriplura  conlinelur.  Qui  dic- 
lus  dominus  judex  mihi  diclo  nolario  fecil  diclum 
maudalum  in  cimiterio  sancti  Vicloris  Massilicn- 
sis ,  anno  currente  Domini  m.  ce.  lx.  indiclionc 
iv.  pridic  idus  Januarii,  in  pra?scnlia  el  lestimo- 
nio  domini  Raynaudi  de  Curto-  loco  vicarii  Mas- 
siliensis, Guillot  clcrici  Hugoois  prioris  de 
Sara ,  etc. 
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CLIV. 

Donations  faites  à  1  église  de  Rode,  pt  à  l'abbajede 


(  as*.  1051  ) 

Moris  fuil  anliquilus  inclitorum ,  regum  etc. 
Idcirco  ego  Hugo  Rulhenensium  cornes  el  mater 
mca  Ricardis  comilissa  ,  donamus  nos  ad  locum 
sacrum  qui  est  situa  in  pago  Rulhcnico ,  et  est 
consecralus  in  honore  et  reverenlia  Domini  et 
Salvaloris  noslri  Jesu  Chrisli,  et  sancta;  Mariée 
malris  ejus,  cl  beali  Pclri  principis  apostolorum, 
in  quo  beatissima  Fidcs  virgo  et  martyr  reqnies- 
cit ,  neenon  et  bealisstmus  martyr  Vinccnluis 
vet  aliorum  sanclorum  conlinentur  reliquix,  cui 
vocabulum  est  Conchas ,  ubi  nunc  venerabilis  vir 
Odolricus  abba  professe  videtur ,  et  sub  cujus 
regimine  Aimericus  reverendissimus  dccantis, 
et  cuncta  congregatio  monachorum  degens  Do- 
mino sedule  ac  régula;  egregii  palris  Benedicti 
famulare  videtur,  propler  reverenliam  sanc- 
litatis  loci  ejus,  et  pro  animabus  nostris,  et 
pro  anima  Raymundi  comilis  ,  ut  exinde  no- 
bis  merces  aderescat ,  donamus  ecclesia  m  nos- 
tram  quœ  Tribonum  dicitur  omnipotenti  Do- 
mino ,  et  sanctac  Fidi ,  et  monacliisejusdcm  loci 
ad  alodum  ,  et  est  sita  ipsa  ccclesia  in  pago 
Rulhcnico  super  fluvium  Avarionis,  cum  no- 
vem  raansis  et  octo  appendariis  in  ipso  alode , 
et  cum  boscis  et  aquis ,  piscaloriis ,  etc.  In  tali 
convenienlia  ut  si  ullus  homo  aul  fœmina  istum 
alodem  de  communia  monachorum  tulcrit ,  ve- 
niant  infantes  Hugonis  comilis  ;  aut  si  illimor- 
tui  fucrint,  unus  de  propinquis  suis  venial,  et 
accipial  ipsum  alodem ,  etc.  Facta  est  haec  cons- 
criptio  cartalis  anno  nu.  Incarnalionis  Domini , 
indiclionc  u.  Luna  xxtx.  x.  K  al  end  as  Fcbrua- 
rii ,  feria  vu.  régnante  Henrico  rege.  S.  Ri- 
cardis comitissœ  qusc  cartam  islam  scribere 
vel  firmare  rogavit.  S.  Rodbcrli  comilis,  S.  Fidci 
comilissa:,  S.  BerUc  comilissa;,  S.  Bercngarit 
vicecomiUs ,  S.  Bernardi  archidiaconi  et  fra- 
trum  ejus. 

(aîw.  1051  *.) 

Jhesu  Chrisli  Domini  noslri  in  nomine ,  etc. 
Incipit  séries  olograplu  quod  fecit  Alcherius  vir 
nobilitate  praecipuus  ut  aposlolus  precipit,  etc. 
Nolum  ergo  sit  omnibus  hominibus  ,  quod  ego 


»  CartuUire  de  l'abbaye  de  Conques.  -  V. 
Auverg.  ion».  2.  p.  SI. 
a  Archives  de  l  église  de  Roder 


Alcherius  quamvis  peccalor  et  indtgnus  non  la- 
men  pielalc  cl  miscricordia  Chrisli  difGsus ,  ob 
peccatorum  meorum  romissionem ,  et  genitoris 
mei  Comarchi,  pariterque  genitricis  Trudgardis, 
scu  fratrum  meorum  adipiscendam  commis  - 
sorum  delictorum  indulgcnliam ,  post  mei  cor- 
poris  dissolutioncm  rclinquo  simul  et  dono  ad 
allarc  sancta;  Dci  genitricis  Maria;  Ruthenensis 
sedis,  seniorisque  ccclesia;  aliquid  de  alodio 
meo,  quandam  scilicet  ecclesiam  sancti  Pelri  in 
comilatu  Ruthenensi  qux  vocalur  Ragnacus  , 
quam  jure  hxreditalis  haclenus  possideo ,  cura 
omnibus  qux  ad  eandem  ecclesiam  pertinent  et 
pcrlinere  debent;  tali  modo  lalique  tenore,  ut 
nullus  episcopus ,  nec  ulla  potesûts ,  sed  neque 
aliquis  homo  vel  fœmina  donarc  alicui  possit  ali- 
quid de  hoc  praedicto  alodio,  neque  per  alodium , 
ncque  per  fevum ,  nisi  quantum  ad  prxsens  do- 
nalum  est.  Quod  si  fcccrinl  veniant  filii  Ricardi 
vicecomitis,  et  filii  Abonis  nepotis  mei,  et  ponant 
super  altare  sancta;  Mariae  pra?fatae  sedis  xx. 
solid.  Ruthenensis  monctœ,  et  habcant  ipsam  cc- 
clesiam cum  omnibus  qu«  sunt  ejusdem  ecclesia;. 
Dcnique  ego  Alcherius  haec  omnia  ideo  dono 
pariler  cl  concedo  predicta;  sedis  allari ,  ut  pon- 
tifex  ejusdem  ecclesia;  me  deffunclo ,  donet  Lute- 
vensi  episcopo  pro  ofTrendo  sacrificio  taudis 
Deo  x.  solid.  propter  remedium  anima;  meae,  et 
absolulionem  meorum  peccatorum ,  insuper  et 
canonicis  i psi  us  sedis  sancti  Genesii  Lulcvensis 
donet  i.xx.  solid.  Raymundenses  in  communia , 
quin  eliam  monachis  al  la  ris  sancti  Salvaloris , 
quod  est  si  lu  m  in  ecclesia  in  villa,  donet  xx.  solidos 
similis  moneUe.  Horum  autem  denariorum  nu- 
merus  concluditur  in  c.  solidos  optimls  Rayman- 
densibus.  Facta  carta  hujusmodi  donalionis  vin. 
Id.  Aprilis ,  anno  u.  u.  ab  Incarnat  Domini  , 
régnante  Aianrico  rege.  S.  Alcherii,  qui  ha  ne 
conscriptionem  fieri  jussit,  firmarique  rogavit. 
S.  Gaufredi ,  S.  Bernardi ,  S.  Ugonis.  Gcraldus 
scripsit 


CLV. 


(a.vi.  1052  «.) 

Legaliter  est  sancilum  alque  ab  antiquis  rec- 
toribus  detinitum ,  ut  cui  quod  voluerit  facere  de 
sua  habililate  polentas  sit  firma.  Ideoqoc  im- 
plente  humani  generis  condilore  à  quo  tolus  re- 
demplus  est  orbb,  per  quem  ecclesia  Gdelis  dicta 

i  Mss.  d'Aubayt.  n<>.  2$. 
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rcgitur  à  suis  fidelibus  alamnis,  in  ejus  nominc 
seu  preclara  dilcctionc,  vel  gloriosissimo  honore, 
anno  mlii.  quo  dileclissimus  ipse  in  utcrum  Vir- 
ginia almae  de  aelhereo  descendit.  Ideo  ego  Al- 
meradus  ad  finem....  viUe  Chrisli  valdc  timere, 
eo  quod  anima  mea  tradita  non  essct  poteslati 
diabolica?  ;  proptcreà  ut  in  elhcreo  collocari  me- 
rcalur  rcgno,  et  à  clavigero  recoliigi  glorioso, 
ex  multo  quod  in  hoc  possidebam  saeculo  ejus 
poteslati  aliquantulum  traderc  cupio,  quod  et 
facio.  Dono  et  concedo  ego  supradiclus  Aime- 
radus,  ad  domum  sancti  Pelri  quse  est  sila>in 
comitatu  Nemausensi,  sub  Castro  Salvicnsi,  dono 
alodem  meum  qui  mihi  advenit  per  parentes 
meos,  et  est  ipse  alodis  in  comitatu  Usctico,  in 
terminio  de  Castro  quod  l'etra-mala  nominal  ur, 
vel  in  ejus  defiénsionc  in  praenorainalo  termino 
habetur,  ecclesia  qua;  est  consecrata  in  honorcm 
sancti  Egidii,  in  sylva  qua:  vocatur  Rcgudana  ad 
Portas ,  cl  de  ipsa  ecclesia  et  de  ejus  cimclerio , 
el  de  villa  cum  suis  lerminis  et  de  omnibus 
adjacehliis,  et  de  cunctis  lerminis  quac  ad  su- 
pradictam  ecclesiam  et  ad  supradiclam  villam 
pertinent,  dono  ipsam  medielatem  quam  ego  su- 
prascriplus  Almerardus  habco,  et  quantum  ha- 
ltère debeo  ad  monaslerium  sancti  Pétri  supras- 
cripti  :  et  anlequam  liane  donationcm  sancto 
Pelro  facerem ,  dedi  filio  mco  Petro,  et  propterea 
ut  filius  meus  Pet  rus  det  suum  alodem  sancto 
Pelro,  sicut  et  ego  donavi ,  dono  ad  (ilium  meum 
Petrum  quantum  habco  in  Castro  Andusiac,  el  in 
succidimentum  ejus ,  et  in  alio  loco  tolum  cas- 
Irum  Barra;  et  omne  succidimentum  ejus ,  el  in 
suprascripto  Castro  de  Pclra-mala  et  in  succi- 
dimentum ejus ,  quantum  habeo  extra  hune  alo- 
dem ,  ut  haie  omnia  sint  et  in  melioralione  ;  tali 
vero  ratione  ut  filius  meus  Petrus,  hune  alodem 
suprascriptum  quem  ego  ad  domum  sancti  Pétri 
suprascripli  dedi ,  cum  honore  tenere  facial  ad 
monacbos  sancti  Pétri  praedicli ,  et  si  illis  in  illo 
alode  rem  tulerit  vel  malum  fecerit ,  filius  meus 
predictus  audacter  deffendat ,  et  in  alode  prse- 
dicto  ullarn  onmino  rem  non  retineat,  nisi  ut 
melius  et  à  Domino  crescal.  Et  ego  Petrus  filius 
Almerardi  suprascripli  alodem  predictum  quem 
palcr  meus  praedictus  dédit  ad  monasterium 
predictum,  dono  et  firmiter  concedo,  et  in  po- 
leslale  sancti  Pétri  suprascripli ,  et  Domino  ab- 
bati  Petro  qui  est  abbas  sancti  Salvatoris  Gello- 
nensis  et  sancti  Guillclmi ,  et  dicto  priori  Guil- 
lelmo  Salvensi ,  cl  omnibus  monachis  de  monas- 
terio  sancti  Pétri  suprascripli  qui  ibi  sunt  vel  in 
antea  fuerint,  in  illorum  potestatc,  ego  Petrus 
pradictus  legaliter  trado ,  et  sine  ulla  réser- 
vations dono  ;  sed  et  tantum  ibi  rctioco  quia  si 


quis  in  alode  prediclo  malum  ad  monachos  pra> 
diclos  fecerit,  ego  Petrus  fideliler  deffendam  et 
illic  miilum  servilium  accipiam.  Facta  haec  do- 
natio  in  presentia  bonorum  hominum ,  "id  est  in 
praesenlia  Fredolini  Barrcnsis  et  filai  ejus  Gal- 
terii ,  cl  Fredolini -Raymundi ,  et  Thcobaldi  de 
Nogarclo,  et  Armandi-Guifrcdi ,  cl  Guillclmi  fra- 
tris  ejus ,  cl  Raymundi  de  Andusa,  el  Raymundi 
Spoleli ,  et  Alberli  de  Ledinhano ,  et  Ebraldi  de 
Vezenobrio ,  el  Lgonis  ejusdem  caslelli ,  el  Pelri 
Manfrcdi,  el  Felri  Rostagni  de  Salvio,  el  Bernard 
Gaucellini ,  cl  Ponlii  Bainelii  monacbi ,  et  Gau- 
fredi  monacbi  Gellonensis.  Sane  quod  si  ficrit  mi- 
nime esse  venlurum,  clc.  Scripla  est  bac  pagina 
donationis  pridie  Idus  Januarii ,  xvi.  {Ley.  \\\.) 
anno  régnante  Aianrico.  Signum  Almerardi,  qui 
banc  carlam  donationis  scribere  jussi ,  et  fdio  mt'O 
Petro  in  simili  modo  mandans  scribere  rogavi , 
et  alios  testes  ut  firmarent  pelii.  Signum  Pelri 
ejusdem  Almerardi  filii ,  S.  Dalmacii  monacbi , 
S.  Leraldi  monacbi,  S.  Leraldi  Spolrici ,  S.  Ponlii 
presby  teri  Andusiensis ,  S.  Pétri  Bcrmundi ,  S. 
Bernardi  de  .Rubis  clerici,  S.  Falconis ,  de  sancla 
Crucc ,  S.  Bernardi  de  Ladinliano  clerici  ,  S. 
Raymundi  vicarii  Salviensis ,  S.  Fulconis  Degen- 
salis.  Sit  Deus  omnipolcns  auclor  cuslosquc  in 
aelernuni. 


CLVI. 

Election  d«  Pierre  de  Mercueur  étêque  Du  Puy. 

(  A>s.  1053  *.  ) 

Posl  obitum  Stephani  sancUe  Aniciensis  alque 
Vallavensis  ecclesia»  ponlificis,  facta  est  dissensio 
pro  cligendo  episcopo  inter  clericos  ejusdem  ec- 
clcsiaî,  et  Heinricum  regem  Francorum  Roberti 
filium,  qui  eleclionem  eorum  dixit  se  confirmare, 
sed  mcnlitusest  non  regalia  sequens  sbtuta.  Nos 
aulem  sancUe  Aniciencis  alque  Vallavensis  cc- 
clesiœ  cœlus  commun!  consilio  alque  volo , 
clerus ,  populus ,  alque  mililia  elegimus  virum 
nobililer  natum ,  nobilius  educatum  Pelrum  ec- 
clesia» noslra  prxpositum ,  quem  cum  in  prœ- 
sentiam  dicli  régis  Francorum  duxissemus  con- 
secrandum ,  rex  ille  posl  po  si  la  aulhorilalc  cano- 
num ,  neglecto  clamore  qui  aderanl  in  prxscntia 
pontificum ,  atque  decrelis  et  privilcgiis  Roma- 
norum  pontificum  simul  et  praceptis  praede- 
cessorum  suorum ,  per  nefas  contra  omnem  jus- 
UUara  omnemque  verilalem ,  inlervcnicnle  pe- 

»  Mîs.  de  l'église  Du  Puy.  -  V.  alabill.  annal. 
Com.  4.  appond.  n°.  70. 
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cunia ,  et  Tulosano  comité  quem  insligabat  uxor 
sua  ,  dedit  Anicicnsem  episcopatum ,  non  ut  de- 
buil  sed  ut  pntuit ,  cuidatn  Bcrtranno  Mimatcnsis 
ecclesiac  arcliidiacono,  qui  et  ordincm  praesby- 
(cralem  prelio  distraxit,  et  pontilicalem  gratiam, 
donum  videliect  Spiritus  sancli ,  pecunia  émit , 
ut  Simon  magus  olim  a  Petro  apostolo  facere 
voluit ,  sed  non  est  illi  pars  ncque  sors  cum  lali 
ordine  qui  estimavit  donum  Dei  possideri  pe- 
cunia, sed  audiat  ab  apostolo  cum  Simone  mago, 
pecunia. tua  tecum  sit  in  perdilionc.  Nos  vero 
talia  respondentes  ut  debuimus  quantocius  re- 
versi  sumus,  et  ad  summum  ponlifieem  Roman» 
sedis ,  utpole  pro  tanlo  discrimine,  Hugonem  ar- 
cliiepiscopum  Disuntinum ,  et  Scdunensem  A) - 
monem ,  et  Arlaldum  episcopum  Grationopo- 
titanum ,  cum  concilio  Viennensis  ecclesiac  ar- 
chiepiscopi  Leodegarii ,  ecclesiac  nostrac  canonici 
atquc  nulrili  super  bis  consulcndum  transmi- 
simus  ;  qui  precibus  nostris  annuens ,  et  more 
praedecessorum  suorum  noslra  privilégia  con- 
firmans,  nos  clectumque  nostrum  praesentia  sua 
adessc  praccepit.  Factum  est  autem  ad  volun- 
talcm  nostram  et  anno  Incarnalionis  Dominiez 
mm.  indictionc  vi.  epacUi  xxviu.  m.  Idus  Marlii , 
Luna  xvni.  feria  vi.  apud  Ravennam  Romanum 
adivimus  papam ,  qui  praesul  summus  domruis 
Léo  viiii.  postquam  nostra  audivit ,  praedeces- 
sorum suorum  décréta ,  videlicet  Silvcstri  atque 
Gregorii,  nobis  concessa  laudavit  atque  (irmavit, 
et  electum  nostrum  predictum  Pclrum  ecclesiac 
nostrac  arebidiaconum  et  praposilum  praecepil 
prœsbyterari  à  cardinali  Umberto  ecclesiac  sancte 
Kulin.T'  episcopo.  Alia  vero  die  apud  Ariminum 
cum  Ilcnrico  Ravennalis  ecclesiac  eleclo ,  idem 
papa  praedictum  Pctrum  electum  nostrum  fac- 
tum praesbyterum  manu  propria  consecravit 
episcopum.  Testes  vero  hujus  consecrationis  no- 
minatim  inscrimus  ut  futuros  cerliorcs  red- 
damus  :  domnus  papa  Léo  nonus,  Umbertus 
sa  ne  tac  Rufinae  ecclesiac  cardinalis  episcopus , 
Olgerius  Perusinus  episcopus ,  Fredericus  sacri 
palatii  Laterani  canccllarius,  Stepbanus  ejusdent 
sacri  palatii  judex  Romanus,  Hcnricus  archiepis- 
copus  Ravcnnas  cum  co  consecratus,  Leude- 
garius  primas  Viennensis ,  Aymo  episcopus  Se- 
dunensis ,  Arlaldus  episcopus  Gralionopolilanus, 
Adalbcrlo  Melcnsis  episcopus ,  Thielmarus  Co- 
riensis  episcopus,  Humbertus  Ariminensis  epis- 
copus ,  Andulfus  Ferelranus  episcopus ,  Hum- 
bertus Bobiensis  episcopus,  Petrus  Pensauriensis 
episcopus,  Rolberlus  Senogalliensis  episcopus, 
Johannes  Ficolensis  episcopus  Petrus  Foropo- 
pulicnsis  episcopus ,  Johannes  Forojuliensis  epis- 
copus, Petrus  episcopus  deCommadc,  Johannes 


Caesenas  episcopus,  Odolricns  Corneliensis epis- 
copus. Acta  sunt  hœc  temporc  sopradicto  apud 
Ariminum  civilatem  ,  domno  Leudgario  Vien- 
nensis ecclesiac  primate  post  domnum  papam 
medialorc  et  ordinalore,  et  ad  niissas  viecca- 
pellani  ad  altari  obsecundatore. 


CLV1I. 

Union  de  l'abbaye  de  Moissac  à  celle  de  Quoi . 

(  AS*.  i02J3  «.  ) 

Quamvis  aposlolica  pronuntient  verba  quod 
non  sit  nisi  à  Deo  polestas  aliqua ,  etc.  Idcirco 
Poncius  Tolosanus  urbis  cornes,  ne  in  numéro 
maie  regnantium  à  justo  arbitro  Deo  districte , 
quasi  non  ab  co  agnilus,  dijndicer,  communi  ac 
salubri  consilio  uxoris  mcac  Adalmodis  comi- 
tissac,  ac  principum  Aquitanorum  mihi  subdi- 
torum ,  venerabilis  scilîcel  Bernardi  Katurcensis 
episcopi ,  neenon  Gauzbcrti  abbatis  nominati , 
Willelmi  quoque  ac  Fulconis  fratris  ejus  con- 
sul lu  ,  decrevi  ut  abbatia  sancti  Pétri  Moysia- 
censis  cœnobii  quam  ego  bactenus  et  parentes 
mei  scu  prasdecessores  mei  comités  Tolosani 
demanibu»  regum  Francorum  (Al.  De  mani~ 
busabbalum  monachorum)  visi  fuimus  iu  fevi 
jure  haberc  et  homagio  possidere,  deinceps  et 
in  Dei  servilio  reclius  diligentiusque  custodiatur. 
Quaproptcr  volo  ut  cunctis  meis  successorîbus 
patescat ,  quod  ego  praenominatam  abbaliaia 
sancli  Pétri  Moysiacensis  cœnobii  omnipotenli 
Deo  et  sanclis  aposlolis  Petro  et  Paulo  dimilto , 
neenon  et  seniori  karissimo  domno  Hugoni  al>- 
bati  Clunicnsi ,  sive  cunclis  successorîbus  suis  in 
loco  Cluniaecnsi  futuris,  secundum  régulant 
sancli  Bcncdicli  ordinandam  in  perpeluum  trado 
coram  testibus.  Si  quis  autem  parcnlum  vcl  suc- 
e essor u m  mcorum  ,  aut  quicumque  bominum 
post  linem  meum  sive  post  discessum  Gausberti 
principis  illius  qui  secundus  à  me  in  abbatia 
(  Al.  In  defensione  )  illa  nunc  esso  videtur  et 
abbas  vocalur,  banc  meam  cessioncm  disrumpere 
quoeumque  modo  adtempiaverit,  quod  fieri  omni 
modo  sub  oblcslalione  judicii  Dei  prohibeo,  om- 
nipotenlis  Dei  virlule  examinandum ,  et  papas 
Romauo,  neenon  Francorum  régi,  ad  quorum 
luilionem  locus  praefalus  Moj  siacus  ,  perlinet , 
dislringendum  rclinquo.  Ego  vero  banc  scrip- 

>  Archives  de  l'abbaye  de  Cluni,  carlulaire  de  saint 
Odilon  ;  el  chron.  mss.  de  PcyraL  -  V.  Baluz  misccll. 
lom.  6.  p  463.  et  Gall.  Cbriïl.  nov.  ed.  lom.  1.  Instr. 
p.  30  .  3J.  cl  37. 
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tionem  ccssionis  in  manu  jamdiclt  abbatis  domni 
Hugonis,  adstantc  omni  convcntu  ejasdem  mo- 
naslerii ,  cui  pracest  mea  eleclionc,  et  praeno- 
minali  Bcrnardi  Caturcensis  episcopi ,  ad  cujus 
diasccsim  allinet  locus  islc,  consecralione ,  Du- 
ranno  abbatc  et  monacho  Cluniaccnsi,  in  die  so- 
lemnilatis  sanclorum  apostolorum  Pétri  et  Fauli, 
manu,  ore,  corde  confirmo  atquc  corroboro. 
Bernardus  episcopus  Caturcensis  (irmavit,  Adal- 
modis  comilissa  (irmavit ,  Gauzbertus  abba  tir- 
mavit ,  Villelmus  cognomcnto  Miscens-malum 
firmavit ,  Fulco  fratcr  ejus  ûrmavil.  Datum  sub 
die  m.  Kalend.  Junii.  (  Leg.  JiUii.  ) ,  111.  feria , 
(régnante  Philippo)  (Leg.  Henrico.)  rege  Fran- 
cotitnt,  \  ) 

CLVII1. 

Divers  plaids  tenu»  dans  les  diocèses  de  liczîersel  de 

foi-bonne. 

(A>7l.  1053  «.  ) 

ln  Cliristi  nomiuc.  Nolitia  guirpitionis,  rcl  ex- 
vacualionis ,  sive  securitalis  quorum  praesentia 
et  qualiter  vel  quibus  prœsentibus  bonis  homini- 
bus  qui  subler  scripluri  vel  signa  facturi  lencn- 
tur  inscris.  Ubi  venerunt  clerici  sancli  Nazarii 
sedis  Bilerrensis  in  villa  quse  vocalur  Aspirano , 
Bernardus  claviger  et  prseposilus ,  Guillelmus 
archidiaconus ,  Rayncrius  caput-scholae ,  etc.  ante 
Ermengaudo  de  Casulis,  et  filio  suo  Malfredo 
abbate  sanclo  Jacobo ,  et  Malfredo  de  Murovetulo , 
et  caclcrorum  bonorum  liominum  qui  ibi  adfue- 
runt  inter  quos  aiTuil  Berengarius  episcopus  Bil- 
terrensis  ;  et  qucrelaverunt  et  proclamavcrunt 
se  de  Odone  Bernardo,  et  de  fralre  suo  Roslag- 
no,  et  de  Guillelmo  et  cacleris  fralribus  suis,  de 
ipsa  ecclesia  quae  est  sita  in  villa  Bilignano  cum 
omni  bonore  ecclcsiaslico  ad  ipsam  ecclesia  m 
pertinente ,  quem  lollunt  ipsam  ccclcsiam  Do- 
uiino  Dco  et  canonica  sancti  Nazarii ,  cl  nos  cle- 
rici illic  servienlcs.  Quod  ut  audicruut  seniorcs 
qui  ibi  aderant ,  inlcrrogaveruiil  ipsos  clericos 
de  ipsa  inter  pcllalionc ,  si  liabcrenl  carlam  aut 
ullum  judicium  verilalis.  Et  ipsi  clerici  respon- 
dentes  dixerunt  :  nos  liabcmus  talc  judicium 
verilalis,  quod  lsimbcrtus  canonicus  sancli  Naza- 
rii tenuil  cornu  cum  lincla  de  quo  fuit  scriptum 
illud  lestamcnlum ,  quando  perrexit  Poncius  cog- 
nomenlo  Niger  cl  canonicus  sancli  Nazarii  ad 
sepulcbrum  Domini  noslri  Jesu  Cliristi ,  cl  audi- 
vit  dividerc  supradicta  ecclesia  ut  post  mortem 

i  Cartulaire  de  la  caihcdrale  de  Bexiers. 


Guiraldi  cl  filii  sui  Bernardi  reverlisscl  sine  nullo 
reservo  in  canonica  sancli  Nazarii  sedis  Bilter- 
rensis.  Asl  vero  dicti  seniorcs,  ut  audierunl  cle- 
ricislalem  rationem  ferentes,  suscilavcrunt  Odo- 
nem  supradiclum  et  fratre»  suos  qui  de  lioc  res- 
ponderint.  Et  illi  dixerunt  :  nos  non.  liabcmus 
aliam  scripturam ,  sed  avus  nosler  et  pater  nos- 
ter  tenuerunt  ipsam  ecclesia  m  supradiclam  per 
alodem.  Et  illi  seniores  in  1er  ulrosque  rationem 
audienles  judicaverunt  inlcr  eos  bataliam  cum 
scuto  et  baculo,  et  prolongaverunt  placilum  us- 
que  ad  aliud  placitum  qui  fuit  à  sanclo  Ipolito , 
ad  quod  placitum  fuit  episcopus  Berengarius,  et 
Berengarius  vicecomes,  Ermcngaudus  supradic- 
tus  cl  fdins  suus  Matfrcdus,  Amblardus,  Gauce- 
linus ,  Arnaldus,  Gisalfredus ,  Rainardus ,  Boni- 
filius ,  Pctrus-Sigarius ,  et  exterorum  l>onorum 
hominum  qui  ibi  aderant.  In  eorum  praesentia 
venerunt  supradicti  clerici  et  querelaveruut  se 
sicut  solili  erant  pi-oclamarc  de  Odone  supra- 
diclo  et  de  suis  fratribus,  quod  tollunt  Domino 
Dco ,  et  sanclo  Nazario  supradiclam  ccclcsiam  , 
et  lenent  malum  ordinem.  Et  illi  è  contrario  res- 
pondcnles  :  Nos  non  tollimus  vebis  ipsam  ecclc- 
siam  de  qua  vobis  inlerpellatis,  sed  vidimus  eam 
tenere  ad  palrem  nostrum  omnibus  diebus  viUe 
suae ,  cl  ad  mortem  ejus  mandalur  nobis  ul  guir- 
pissemus  Domino  Dco,  et  sanclo  Nazario  ipsum 
alodalicum  quod  pater  nosler  habuit  in  ipsa  jam- 
dicta  ecclesia ,  et  conquivissemus  eam  per  fevum 
de  polcstalc  Bcrengarii  cptscopi.  Quod  ut  au- 
dienles Gisalfredus ,  Raimundns  ,  et  Gaucelinus- 
Arnaldus,  consideraverunt  illorum  responsio- 
nem  esse  falsam.  Clam  vocaverunt  Berengarium 
episcopum ,  et  acriler  cœperunt  eum  increpare 
et  dicere ,  quod  à  societate  suorum  clericorum 
non  deberet  disjungerc  :  ipse  vero  episcopus  in 
sua  malicia  quod  in  corde  habebat  persévéra - 
vit ,  et  niliil  cis  credere  voluit  propter  cupidi- 
ciam  auri  quod  ab  eis  erat  acceplurus.  llaquc 
vero  Ermcngaudus  el  Matfrcdus  abbas  lïlius  suus , 
qui  sciebant  cupiditatem  et  duriliam  Bcrengarii 
episcopi ,  et  confabulabanturomne  illud  placitum , 
perverterunt  judicium  ,  et  dissipaverunl  sine 
nullo  rcmedio  ipsum  placitum;  considérantes 
amplius  lucrum  quam  mercedem  Dci  acciperc, 
et  in  minas  se  converlcrunt,  et  sic  de  illo  placito 
ex  utraque  parte  se  separaverunt...  ut  in  vila 
Bcrengarii  nibil  finem  facere  volentes ,  clerici 
vero  judicium  Dei  spectantes.  Inlcr  lot  et  talia 
verba  mors  supervenit  Bercngario  episcopo  qui 
separavit  vilam  à  corporc  ejus.  Conligit  aulem 
ut  post  aliquantos  dies  Bernardus  qui  vocalur 
Arnaldus  surrexit  in  loco  ejus ,  et  accepit  bene- 
diclioaem  cpiscopalcm,  et  cepit  benc  concor- 
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darc  cum  suis  clericis,  et  fecil  amparamentum 
de  supradicla  ecclesia ,  et  apprehendit  placilum 
inlcr  eos  in  villa  Lignano  ubi  fuit  Berengarius 
vicecomes,  et  querelavit  se  Bernardus  episcopus 
ad  Bercngarium  viccconiitem  de  Odone  et  fra- 
tres  suos  de  la  m  magnum  malum  quod  faciebant 
Domino  Deo,  et  sancto  Nazario,  cl  de  ipsa  eccle- 
sia vocabulo  sancli  Andréa;  qua;  est  in  villa  Biti- 
niano,  quod  lollunt  cam  de  canonica  sancli  Naza- 
rii.  Quod  ut  audivit  Berengarius  posuit  se  mé- 
dius inter  ulrosque,  et  dédit  consilium  Bernardo 
episcopo  ut  confabulassct  cum  clericis  suis,  et 
dédissent  ad  Odoncm  et  fratres  suos  inter  soli- 
dalas  et  denarios  ccc.  solidos.  Post  consilium 
autem  datum  Bercngarii  vicecomilis,  cl  inquisi- 
tionein  de  dono  Bcrnardi  episcopi  quaî  fecit  cum 
clericis  suis ,  venil  Odo  cum  fratribus  suis,  Ros- 
tagno  clcrico  el  GuiMelmo ,  feria  vi.  qua;  voca- 
tur  die  Veneris ,  quae  fuit  xm.  Cal.  Septembris 
in  Billerris  civilalc,  in  solario  episcopali,  et  ibi 
fecerunt  guirpilionem  de  ipsa  supradicla  ecclesia 
Domino  Deo ,  et  in  canonica  sancli  Natarii ,  in 
manu  Bernardi  episcopi  cum  suo  anulo  cum  quo 
fuit  benedictus  ad  episcopum,  etc.  Facta  caria 
guirpitionis  et  exvacuationis  ista  anno  Domini 
m.  lui.  sub  die  xm.  Kal.  Septcmb.  anno  xu.  (  ley 
xxiii.  )  régnante  Aianrico  rege,  elc 


CLIX. 

Promesse  de  Guillaume  II.  comte  de  Betalu  ,  «Guifred 
archevêque  de  ÎN'arbonne. 

(  ras  l'as  1083  «.  ) 

De  ista  hora  in  antea  non  tolra  ne  desebra 
Guillelmus  cornes  filius  Aladais ,  Guifredum  ar- 
cbiepiscopum  filium  Guislae  comi lissa; ,  de  sua 
vila,  neque  de  sua  membra  qua:  in  corpus  suura 
portât  et  in  corpus  suum  se  tenent ,  neque  de 
ipsa  sede  sancli  Justi ,  qua;  est  sita  intra  muros 
urbis  Narbonae ,  neque  de  ipsa  fortezia  qua?  est 
constructa  in  supradicla  sede ,  neque  de  ea  om- 
nia  qua:  in  superscripla  civitate  ad  suprascrip- 
tam  sedem  perlinerc  debent,  neque  de  ipso  ar- 
chiepiscopalu  de  suprascrila  civitate  ,  vel  de  ca 
quae  ad  suprascriptum  archiepiscopalum  perli- 
nere  debent ,  neque  de  ipsos  castellos  aut  cas- 
tell  uni  quos  Guifredus  pracscriplus  liodic  habet, 
neque  de  alios  quos  cum  consilio  Guillclmi  prses- 
cripti  acaptara,  neque  de  ipsas  terras,  neque 
de  ipsos  alaudes ,  neque  de  ipsos  fevos  quae  Gui- 

»  BibL  du  Roy.  Balai? ,  chartes  de  Languedoc . 
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fredus  pracscriplus  hodie  habet,  neque  de  ipsos 
quœ  cum  consilio  Guillclmi  prascripti  acaptara. 
Adjulor  erit  Guillelmus  pracscriplus  ad  Guifredum 
praescriptum  ad  abere  et  à  tenerc  praescriptam 
sedem,  cl  ipsum  omnem archiepiscopalum  praes- 
criplum, et  ipsos  castellos  pracscriplus,  et  ipsas 
terras  pracscriplas ,  et  ipsos  alodes  praescriplos , 
et  ipsos  prrescriptos  fevos  contra  ipsos  domines 
aut  hominem ,  feminas  vel  feminam  qui  li  tolra 
pra?scriplum  archiepiscopalum  o  l'en  tolra ,  de 
que  Guifredus  pracscriplus  en  comonira  Guillcl- 
mum  praescriplum  per  nomen  de  islo  sacramento, 
aut  per  se  ipsum ,  aut  per  suos  raissos  aut  mis- 
sum ,  sine  deceplione  prœscripli  Guifredi ,  si 
suprascriptus  Guifredus  ad Guillelmum  praescrip- 
tum  non  o  forsfa.  El  si  Guifredus  pracscriplus 
ad  Guillelmum  praescriptum  o  forsfa ,  Guillelmus 
pracscriplus  vindicta  neprenra  entro  t'en  como- 
nesca  per  nom  de  sacramento ,  au  per  seipsum , 
aut  per  suos  misses  aut  missum ,  que  li  o  emen. 
Et  si  Guifredus  praescriptus  emmenar  li  o  vol, 
et  li  o  ernenda  infra  ipsos  primos  duos  menses , 
post  ipsum  commonimentum  Guillelmus  pracs- 
criplus la  ernenda  recebra ,  o  la  perdonara ,  et 
in  anlea  ipsum  sacramentum  tenra,  ne  infra 
ipsos  duos  primos  menses  vindicta  ne  prenra  ne 
l'en  comonra ,  si  per  dretl  commoniment  non 
fa.  Si  corn  in  Mo  pergamen  es  scrit  et  om  legir 
i  o  pod ,  si  o  tenra  et  o  atenra  Guillelmus  pracs- 
criplus ad  Guifredum  praescriplum ,  fors  quant 
Guifredus  pracscriplus  l'en  absolvera,  suo  gra- 
dienle  animo. 


CLX. 

Elirait  de  quelque*  Charles. 

(  ann.  1053  «.  ) 

Anno  ab  Incarnatione  Domini  a.  lui.  et  indic- 
tione  v.  Ego  Odilus  filius  Kadulfi ,  de  comilatu 
Rudcnsc  perrexi  Jherosolimam  causa  oratio- 
nis,  etc.  et  posuit  Deus  in  animo  mco,  ut  de 
meis  heredilalibus  facerem  monasterium  ad  ho- 
norent Domini  nostri  Jesu  Christi  qui  positus  est 
in  sancto  sepulchro ,  id  est  in  alla  parrochid  de 
Mauriag  volo  illum  aedjficare ,  lalilerquc  dispo- 
no .  elc.  Et  pono  ut  pro  anima  mea  et  conjugis 
Cecilia;  ;  et  patri  mco  Radulfl ,  et  avi  mei  Odili , 
cl  Ilclisabelh,  et  Joanna,  et  Ugoni  comitis,  et 
Ricardsc  matris  suœ  ,  el  omnium  parentum  mee- 
rum  ûat  hoc,  elc.  Ego  Sophronius  patriarcha 
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Jerosolyroilanus  oro  atquc  benedico  omnes  qui 
in  lioc  monasterio  supradiclo  scrviunt ,  etc. 

(  A  Mît.  10!»  *.  ) 

H«ec  pagina  demonslrat  qoomodo  ad  alodem 
sancli  Pétri  Salvicnsis ,  ecclesia  omnis  et  villa 
quœ  vocatur  ad  Portas  venit.  Bermundus  enim 
de  Salve  araore  Dei  plenus ,  ad  Romani  causa 
orationis  profectus ,  et  in  eadem  peregrinatione 
gravi  langore  depressus  ad  exlrema  pervenit. 
Tuncque  ab  eis,  qui  cum  eo  profecli  fucrant 
inlerpellatus,  ut  post  se  de  honore  suo  sanctum 
Petrum  Salvensem  liœrcdem  faccrcl,  dixitse  hoc 
non  posse  facerc  ,  sed  in  voluntatc  filii  sui  Pétri 
Bermundi  et  uxoris  suas  Austrigae  boc  debere  re- 
linqui ,  ob  hoc  igitur  supradictus  filius  ejus  Pc- 
trus  hoc  donum  fecit  hoc  modo.  Ego  in  nomine 
Domini  Petrus  Bermundi  de  Salve  cum  consilio 
et  voluntatc  matris-meae  Austrigae,  pro  remediis 
animae  patris  mei  Bermundi ,  et  pro  remissione 
omnium  peccatorum  meorum ,  dono  et  concedo 
Deo  optimo ,  et  sancto  Petro  Salvensis  monaste- 
rii ,  et  omnibus  monachis  ejusdem  loci  praesen- 
tibus  et  futuris ,  omnia  qusecumque  habeo  in 
ecclesia  sancti  Egidii  vel  in  villa  de  Porlis  quae 
est  in  comitatu  vel  episcopatu  Usetico  ;  hoc  est 
medietatem  de  omnibus  rébus  quac  ad  eandem 
ecclesiam  vel  villam  pertinent ,  vel  pertinere  de» 
bent ,  et  omnia  quae  modo  ibi  sunt,  vel  postea 
cum  Dei  adjutorio  eis  venire  debent ,  vel  quae- 
cumque  ullus  homo  tenet  abs  me,  per  me ,  et 
de  me  nunc  bodierno  die ,  et  deinceps  habeant 
et  villam ,  et  ecclesiam ,  et  omne  advenimentum 
earum  monachi  praedicli  monasleril  praesenles 
et  futuri.  Hoc  donum  facio  ego  Petrus  supradic- 
tus de  proprio  alode  meo  praediclo,  monasterio 
sancti  Pétri ,  et  monachis  ejusdem  loci ,  cum  con- 
silio et  voluntale  matris  mess  Austrigae ,  et  viro- 
rum  meorum  nobilium,  id  est  Pclri-Guillelmi  de 
Cabrer  ia,  et  Arnaldi  de  Rocca-Sadolla,  Ber- 
trandi  de  Bossim ,  et  Geraldi  de  Gaburda ,  et  Edis- 
dii  Lescalli,  et  Frcdolis  Raimundi  de  Brissac,  et 
Teubaudi  de  Vinedobrio  ,  et  Pétri  de  Agrifolio, 
et  Pétri  Rostagni  de  Salve ,  et  Bernardi-Gaus- 
selini ,  in  quorum  praesentia ,  etGuillelmi-Feraldi 
monachi ,  et  Dalmacii  monachi ,  et  Pontii-Barne- 
rii ,  et  Pontii  de  Conqueirac.  Si  quis  ergo  de  mea 
progenic,  vel  aliquis  homo  aut  fœmina,  ad  ir- 
rumpendum  hoc  donum  venerit,  etc.  Factum  est 
iioc  donum  anno  Incarnationis  Dominicae  mille- 
simo  quinquagesimo  quarto ,  régnante  Henrico 
rege  in  Francia. 

'  Preuves  de  l'his  t.  Mjs.  de  la  maison  d'Andtue , 
par  M  le  Laboureur,  Mss.  d  Aubays.  n".  2«. 


(axx  108»  *.) 

Notitia  guirpilionis  sive  dcffinitionis  quàm  fe- 
cit Raymundus  Gaucelinus ,  et  uxor  sua  Pelronilla , 
et  frater  su  us  Petrus  Gaucelinus ,  et  uxor  sua. 
Ego  Raymundus  Gaucelinus ,  et  uxor  mea ,  et 
ego  Petrus  Gaucelinus ,  et  uxor  mea  guerpitio- 
nem  facimus  à  sancto  Petro,  cl  ad  locum  sacrum 
sancli  Pelri  Psalmodiensis ,  et  à  Raymundo  ab- 
bale ,  et  ad  cunclam  congregalionem  tam  prae- 
sentibus  quam  futuris ,  de  ipsas  terras ,  de  ipso- 
rum  pratorum  et  ipsas  perUncntias ,  et  de  ipsos 
boscos  et  molcndinos,  et  cum  ipsas  expletias  quae 
sunt  de  Junco,  et  de  Croso  usque  in  fluvio  Vi- 
turnello ,  et  de  ipso  Junco  usque  in  via  Vacaretia 
quae  discurrit  Corla-Selas  ,  et  cum  ipsa  villa 
sancli  Laurenlii,  el  cum  ipso  usu ,  et  cum  ipso 
censu ,  et  cum  corrigia  sancli  Felicis ,  et  de  ipsos 
terminos  suprascriplos  usque  in  sylva,  islas  lo- 
tas  res  suprascriplas  nos  suprascripli ,  et  supra- 
scriptas  guerpitioncm  et  donationem  facimus  de 
fundis  possessionum  sancto  Petro  ,  et  ad  ipsos 
monacbos  tam  praesenlibus  quam  fuluris.  Ego 
Raymundus  abbas ,  per  hanc  guirpitionem  dedi 
à  Raimundo  Gaucclino  trecentos  solidos.  Quod 
si  ego  Raymundus,  et  uxor  mea,  et  Petrus  Gau- 
celinus, et  uxor  mea,  hanc  guirpitionem  et  do- 
nationem ,  aut  nos,  aut  nullus  de  hseredibus 
noslris ,  aut  nulla  persona  hominum  disrumpere 
volucrit,  sit  malediclus,  etc.  Facta  caria  dona- 
tione  vel  guirpilionc  ista  in  mense  Decembris, 
anno  m.  liv.  indictione  vu.  régnante  Aianrico 
rege.  Sign.  Raymundus  et  uxor  sua,  etc. 

(  ans.  105»  ».  ) 

In  Cbristi  nomine.  Ego  Bernardus  gralia  Dei 
episcopus,  et  Amelius  frater  meus,  et  uxor  cum 
filiis  suis  ac  filias ,  et  Guillelmus  tertius  frater , 
nos  simul  in  unum  donatores  sumus  ad  domum 
sancli  Pétri  Rodensis  coenobii....  aliquid  de  alode 
nostro  quod  habemus  in  comitalu  Tolosano ,  in 
suburbio  Castro  Fuxensi ,  in  terrilorio  vel  inlus 
in  villa  quae  vocant  Solano ,  id  est  casale  unum 
quod  est  juxta  ecclesiam  sanctae  Columbae  super 
casalem  Radulfi  Ebloni ,  cum  omnibus  redditi- 
bus ,  etc.  El  ego  Amelius  Reimundi  cum  uxore 
el  fil iis  dono  ad  pracscriplum  sanctum  Petrum , 
vineam  quam  habeo  ipsam  medietatem  cum  co- 
mité Rodgerio  in  villa  Loar  ad  ipsam  meam  par- 
tent ab  inlegrum ,  id  est  médium  arpentera. 

'  Bibl.  de  Seguier ,  à  présent  de  Coaslin ,  Mss. 
n».  469.  -  Mss.  d' Aubays.  n".  83. 
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Quod  si  nos  donalores,  etc.  Facta  haec  caria 
donationis  m.  Idus  Jutti  anno  xxtit.  regni  llcnrici 
régis.  S.  Bernardus  gralia  Dei  opiscopus ,  S.  Amc- 
lius-Reîmundi ,  S.  Guillelmi-Rcimundi ,  S.  Rci- 
mundi-Amelii,  S.  Rodgarii  clcrici,  cum  omnibus 
fralribus  ac  sororibus ,  nos  simul  in  unum,  etc. 

CLXI. 

Donation  de  Pierre  comte  de  Careauoane ,  ele. ,  i  l'égli*e 
do  Beziers. 

(  a»»,  mu  «.  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jcsu  Chrisli  redcmplo- 
ris  noslri.  Ego  Pctrus  cornes ,  et  uxor  mea  Ran- 
guardis ,  et  filius  nosler  Rotgerius  ,  et  filiae  nos- 
trac  Garsindis ,  Ermengardis  et  Adalaicis  ,  nos 
simul  in  unum  donatorcs  sumus  Domino  Dco , 
et  sanclo  Nazario  sedis  Biterrensis  ,  et  canoni- 
cis  ejusdem  loci  famulanlibus ,  ut  simul  babeant 
in  canonica  scu  in  communia  sancli  Nazarii.... 
Donamus  nos  nainque  Domino  Deo  et  in  canonica 
sancli  Nazarii  in  comilatu  Bilerrensi ,  ipsatn 
abadiam  vocabulo  sancli  Gencsii  quac  est  juxta 
mare,  cum  omni  bonorc  ad  ipsam  abbadiam 
pnescriptam  pertinente ,  id  est  in  domibus  , 
casis ,  etc.  t'er  istud  donum  suprascriplum  de- 
derunl  ipsi  canonici  subterius  scripti  ad  Pclrum 
comilcm  et  donaloribus  suprascriplis  sexcentos 
Tolosanos  solidos  ;  ad  Dcusdc  cognomento  Desi- 
derio ,  qui  ipsum  eliam  honorent  tenebat  per 
fevum  ,  dederunt  ipsi  canonici  sancli  Nazarii 
subscripli  scxccnlos  Tolosanos  solidos.  De  repe- 
titionc  vero  dicimus  quod  si  nos  jamdicti  donalo- 
res aut  ulltts  de  hacredibus ,  etc.  Istud  donum 
fuit  faclttm  Domino  Deo ,  et  sancto  Nazario ,  et 
canonicis  sancli  Nazarii  in  canonica  scu  ctiam 
in  communia  ,  quorum  hrce  sunt  nomina.  Inpri- 
mis  domnus  Willclmus  archidiaconus ,  egregius 
quidem  scholic-caput  Ragneritts  ,  deinde  insi- 
gnis  claviger  Racuinus  nobilitate  praeclarus , 
Auslindus  amahilis  per  omnia ,  Bcrcngarius  , 
Ysimbertus,  Poncius ,  Teudaldus,  Bernardus, 
Poncius ,  Sigarius ,  Ugo ,  Rodgcrius ,  Bernardus, 
Gaufredus ,  Slcpbanus ,  Clcmens ,  Pctrus ,  Stc- 
phanus  cum  caelcris  aliis.  Nomina  vero  nobilium 
liominum  comprovincialium  haec  sunl.  Gisalfrc- 
dus  ,  Raimundtts ,  Stcphanus-llaimundus  ,  Al- 
chcrius-Raimundus  ,  Ricuinus  fralerquc  ejus 
l'dalardus,  Malfredus  cl  fralres  sui ,  Pctrus  de 
Pociolas ,  Auriol ,  Malfredus  de  Salviano ,  Rosla- 

•  Cartulaire  de  l'église  de  Beziers.  -  V.  Marc.  Hfcp. 
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gnus  Rainardus ,  Salomon  ,  et  Pelrus  cogno- 
mine  Lupus,  Rainardus,  Bonifilius,  Sigarius- 
Salomon  ,  et  Guilardus  Lupo  ,  cum  aliis  qtiam 
pluribus.  Facla  carta  donalionis  islius  anno  In- 
carnationis  Verbi  m.  liv.  régnante  Hcnrico  rege 
v.  nonas  Marlii  quod  fuit  feria  v.  S.  Pétri  co- 
milis  praescripti  et  uxoris  suae  Rangardis  et  filius 
eorum  et  ftlis  illorum  suprascriplae ,  qui  hanc 
cartam  donationis  firmaverunt  et  firmare  roga- 
verunt.  S.  Gaucclini-Arnaldi ,  S.  Petri-Sigarii , 
S.  Wilardi.  In  Chrisli  nomine  levita  Bernardus 
scripsil. 


CLX1I. 

Donation  faite  à  l'abbaye  de  MoUsac. 
(m  10S5  «.) 

Regalium  praecepta  testamentorum ,  etc.  Ego 
Gausbertus  vocabulo  de  Pestiliago,  trado  in  per- 
pctuum  possidendum  Domino  Deo ,  et  SS.  a  pos- 
ions ejus  Pclro  et  Paulo  Cluniaco  alqueMoysiaco. 
in  manu  abbatum  corumdem  locorum  Hugonis 
alque  Duranni ,  et  monachis  ibidem  habitanlt- 
btis  tam  praesentibus  quam  futuris  ,  cum  aullio- 
ritale  et  voluntate  domni  Fulconis  Katurcensis 
episcopi ,  et  cum  consilio  Siguini  fratris  mei , 
et  ïiliorum  meorum  Bernardi  et  Gausberti ,  cum 
consensu  ctiam  seniorum  meorum  Gausberti  ab- 
balts  saecularis ,  et  Aimerici  de  Gordo ,  mediela- 
tem  ecclesiac  illius  quœ  vocalur  Duravel ,  quam 
ego  per  manum  supradiclorum  seniorum  meo- 
rum jure  fevi  tenui,  pro  anima  mea  et  omnium 
parentum  meorum  ,  etc.  Quod  si  etiam  ulla  oc- 
casionemonasterium  Moisiaccnscconligerit ,  quod 
absil ,  segregari  à  consorlio  seu  voluntate  abba- 
lis  aut  seniorum  Cluniacensium  ,  tamen  haec  do- 
nalio  mea  volo  cl  confirmo,  quatenus  inconcussa 
permancat  absque  ullo  conlradtclore.  Ego  etiam 
Siguinus  fraler  supradicti  Gausberti  non  longe 
post  inslinclu  et  voluntate  Dei  factus  monachus  , 
donavi  Deo  omnipolcnti  pro  salute  anima;  mcae 
et  omnium  parentum  meorum  ,  cum  consilio 
uxoris  mea;  et  filiorum  meorum  llerii  et  Ar- 
naldi  alque  Gausberti ,  aullioritalc  D.  Fulconis 
Katurcensis  episcopi....  aliam  parlera  ipsius  ec- 
clcsia;,  etc.  Facla  descriplio  cessionis  hujus  anno 
Incarnationis  Domini  m.  lv.  feria  iv.  régnante 
lleinrico  rege  Francorum  ,  pontificalum  Roman» 
ecclesiac  Nicolao  (L.  yictore  )  régnante  papa  , 
etc.  Fulco  episcopus  cum  consilio  prsepositi  Pon- 
cii ,  et  Pclri  archidiaconi ,  et  aliorum  clerico- 
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rum  suorum  firmavit.  Gausberlus  abbas  saecu- 
laris  cum  consilio  fratrum  suorum  Isarni  et 
Raimundi  firmavit.  Aimcricus  preceplo  suo  fir- 
marc  mandavit ,  etc. 


CLXIII. 

Donation  d'Adèle,  comtesse  de  Melgaeil,  •  l'église  de 
Maguelanoe. 

(  as*.  1035  ».  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Adella  comilissa ,  et 
filins  meus  Raimundus ,  et  uxor  ejus  Bealrix  no- 
mine ,  ob  remedium  animarum  nostrarum  geni- 
torumque  nostrorum ,  donamus  omnipotenli  Deo 
et  bealo  Petro  apostolorum  principi,  Magalo- 
nense  stagnum  ab  eo  loco  quo  induit  in  id  flu- 
vius  Amansionis  ,  sicut  porrigitur  in  direclum 
usque  ad  mare,  cum  ipsa  terra  à  parle  dextra  ab 
inlegro,  cum  omni  censu  qui  de  eo  persolvitur, 
et  cum  omni  usu  qui  de  eo  exigilur,  et  cum  levalis 
à  citeriore  ripa  usque  ad  ullerionem  sicut  con- 
tenditur  in  marc ,  exceptis  plagis  de  mari ,  et 
excepto  fevo  tiliorum  Gauccllini,  etc.  Adella  co- 
milissa ,  Raimundus  cornes  iilius  ejus ,  Bealrix 
uxor  Raimundi  communi  voto  liane  donalionem 
fecerunl ,  et  conscribi ,  et  analliemalis  vinculo 
îigari ,  et  manibus  testium  firmari  et  corroborari 
requisiverunt.  Sig.  Arnaldi  episcopi ,  S.  Pontii 
praposili,  elc. 

Kolum  '  sit  omnibus  quod  D.  episcopus  Maga- 
lonensis  comparavit  stagnum  de  Adela  comilissa, 
cl  de  Raimundo  filio  ejus ,  et  de  Béatrice  uxore 
ejusdem  Raimundi  ad  opus  communia;  sancti 
Pétri ,  et  tenuil  ipsa  communia  ipsum  stagnum 
in  proprios  usus ,  talilcr  quod  episcopus ,  nec 
bomo  per  cum ,  habeal  quidquam  in  ipso  slagno 
hominum  de  Villa-Nova  et  cessorium  cellarii  sui 
quod  ad  Fagarolum  conligit,  quousque  fainilia 
Gotliafrcdi  episcopi  qui  post  Arnaldum  epis- 
copum  regebat  ccclesiam ,  ignorantia  quadam 
cepil  piscariam  conlra  volunlatcm  canonicorum 
Magaloncnsium  in  prxfato  stagno;  obquam  cau- 
sain  canonici  conquesti  sunt  praedicto  Golliafrido 
venerabili ,  qui  audita  cl  examinais  ralionc ,  sci- 
licel  qualiter  D.  Arnaldtis  acqtiisivcrat  ipsum 
stagnum  ad  opus  communia;  sancti  Pelri ,  con- 
firmavit  et  corroboravit  anno  *.  xcvh. 

•  Archives  de  l'église  de  Montpellier.  .  V.  Gariel 
fer.  pras.  Magal.  p.  72.  cdil  1652. 
i  Mss.  d'Aubays,  n\  81. 


CLX1V. 

Donations  faites  à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille  par 
divers  seigneurs  do  Geraudan  t. 

In  nomine  sancla;  cl  individu»  Trînitatls.  Ego 
Dcodalus  de  Canilhaco ,  et  ma  1er  mea  Bcllis- 
sendis,  et  fratres  met  Gauscclinus,  et  Bernardus, 
et  Petrus,  doito  Domino  et  sancto  Viclori,  mo- 
nachis  Massilicnsibus  tam  prasentibus  quam  fu- 
turis,  in  manibus  domni  Pelri  abbalis,  ecclesiam 
sancla;  Maria;  quœ  est  in  villa  Canonica  cum  tola 
parrochia ,  et  cum  omnibus  quse  ad  ipsam  ec- 
clesiam sancla;  Maria;  pertinent ,  et  turrera 
meam  quœ  est  juxta  ipsam  ecclesiam ,  ila  ut  in 
perpcluum  babeant  et  possideant  monacbi  tam 
ccclesiam  quam  ipsam  turrem.  Dono  et  villam 

meam  quae  Yocatur        lolum  alodium  et  ad 

fevum  sine  ullo  retinemento ,  cum  pratis  et 
pascuis,  etc.  Dono  cl  illud  lolum  quod  monacbi 
sancti  Victoris  accaptarc  poterunt  ab  omnibus 
hotninibus  qui  aliquid  ibi  babent ,  vel  tenent  per 
me.  Hanc  donalionem  facio  ego  Dcusde  pro  re- 
demptionc  anima;  mea;  et  omnium  parentum 
mcorum ,  ut  meritis  supradicli  martyris  mise- 
reatur  Deus  omnipolens  omnibus  nobis.  Sig. 
Geraldus-Litgcrius,Geraldus-Godcfre,  S.  Guil- 
lelmus-Eslirad.  bli  firraaverunt  in  manu  abbalis 
Pelri  per  mandalum  Dcusde  de  CanUhac.  Acta.... 
in  Arelalensi  civilalc,  régnante  in  pcrpeluum 
Domino  nostro  Jesu  Clirislo. 

Pro  restauralionc  ipsius  ccclesiœ,  quia  des- 
Irucla  erat,  ut  rcxdificarcm  cam,  dédit  abbas 
Petrus  Gcraldo-Lilgcrio  et  Geraldo-Godufredo, 
duos  asinos  valdc  optimos  et  duos  boves  similiter 
oplimos.  Quae  omnia  fuerunt  de  Aiclierio  de  Ro- 
veirata,el  mulum  unum  bonum.  Hanc  ccclesiam 
accepit  Geraldus-Litgerius  per  manum  Pelri 
abbatis ,  mandanlcm  Dcusde  de  Canilliac.  Sane 
si  quis  honio  vel  fœmina  liane  donalionem  erum- 
perc  vel  inquietare  volucrit,  clc. 

(ans.  1038.) 

In  sancla:  Trinitalis  nomine  et  honore.  Ego 
tgo  cognomine  Bonafos,  et  fralres  mei  Folcoxus 
et  Rotgerus  compuncli  divino  amore ,  elc.  Do- 
namus omnipotenli  Deo,  et  sancla;  Maria;,  sanc- 
toque  Viclori  mari)  ri  Massiliensi,  in  comilatn 
Gabalilano,  in  vicaria  Bannassense,  in  lerminio 
mansi  qui  vocalur  Traincria  ad  proprium  alodem 
et  ad  totas  honores ,  ccclesias  duas  sancti  Frc- 

•  Archive»  du  monastère  de  la  Canourguc.  -  V.  GolL 
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daldi  el  sancti  Quintini ,  etc.  Hanc  vero  dona- 
tiooem  facimus  conscnliente  et  volcnte  alqne  do- 
nanlc  domna  Bcllicsinde  et  filiis  cjus ,  vidclicel 
Deusdet ,  et  Gauscelino,  Pclro,  et  Bernardo,  qui 
tenebant  ipsas  ecclesias  de  nobis  ad  fevum.  In- 
super donamus  praedicto  monasterio  sancti  Vic- 
ions ad  totos  honores  et  ad  proprium  alodem 
Ipsum  mansum,  praedicto  monasterio  sancti  Vic- 
toris  ad  totos  honores  et  ad  proprium  alodem 
mansum  qui  vocatur  Monletum ,  qui  est  in  par- 
rochia  S.  Mcdardi ,  et  in  villa  qua?  vocatur  5a- 
oc/a,  dono  ego  Folcoxus  totum  quod  habeo  pra?- 
dicto  monasterio  S.  Victoris  ad  alodem ,  con- 
scnliente I».  et  R.  Ebrardo  qui  tenet  ipsam 
villam  ad  fevum.  Et  ego  ipse  Petrus  Ebrard  dono 
per  unumquemque  annum  duos  modios  de  vino 
sine  aqua,  et  de  unaquaque  casatura  quatuor 
denarios  unoqucque  anno.  Ego  vero  Rolgerius 

prsediclus       fratribus  meis  l'gone  et  Folcoxo , 

dono  unum  mansum  qui  vocatur  ad  Rocam  quem 
excolit  Gcrald ,  praedicto  monasterio  sancti  Vic- 
toris pro  remedio  anima;  mea?  post  mortem 
meam ,  et  in  Yita ,  etc.  Nos  praedicti  domini  ea- 
rum ,  ecclesiarum  omniumque  supradictarum  , 
videliccl  tgo,  el  Folcoxus,  cl  Rolgcrus,  et  ego 
Bellissendis  et  filii  mei  Deusdet ,  Gaucclinus ,  et 
Petrus ,  et  Bcrnardus  donamus  Domino  Deo  om- 
nipotent!, et  sancta?  Maria?,  el  sancto  Viclori,  etc. 
Ego  vero  Rolgerius  el  fraler  meus  Bcrnardus , 
filii  Richard!  vicecomitis,  donamus  Domino  Deo, 
et  sanclae  Maria;,  sancloque  Viclori  marlyri  Mas- 
siliensi  unum  mansum  qui  fuit...  Raganfridi,  etc. 
conscnliente  Hugonc  Bonafos ,  et  Deusdet  de  Ca- 
nillaco  ;  et  hoc  facimus  sine  ullo  retinemento  et 
sine  malo  ingenio.  Si  quis  autem,  etc.  Facta  caria  I 
hujusmodi  anno  m.  tvm.  dominica?  Incarnationis , 
cpacla  xii.  indiclionc  x.  régnante  Hcnrico  rege. 
Ugo  de  Vcdcl  ûrmavît ,  S.  Frcdoloni  filio  suo , 
S.  Stephano  de  Nogarcdo,  S.  Pelro-Rigal,  S.  Ge- 
raldo  de  Murclo,  S.  Guillelmo  fratre  suo,  S.  Pclro 
de  Planiol,  S.  Geraldo  fralrc  suo,  S.  Ramundo  de 
Doalon,  S.  Petro  Ugherti ,  S.  Bernardo  Pelcort, 
S.  Bernardo  fratre  suo ,  S.  Aldiardis  mater  illo- 
rura ,  S.  Berengeria  Baldin. 

(an*.  1060.) 

In  nomine  sancla?  et  individua?  TriniUtis.  Nos 
fratres  ex  uno  pâtre  carnaliter  geniti ,  videlicel 
Fredilus  et  Raîmundus  et  Bernardus ,  considé- 
rantes divina  eloquia ,  etc.  Denique  idem  paler 
noslcr  supradictus  Hugo,  dum  advixit  in  lioc 
inorlali  saeculo ,  dédit  duos  mansos  in  comilalu 
Gabalitano ,  in  vicaria  Bannaciensi ,  pro  anima1 
*ua?  suommqtie  propinquorum  remedio,  Domino 


Deo,  sanctaeque  Maria? ,  et  sancti  Victoris  Mas- 
siliensis  cœnobio  :  unde  nos  quoque  supradictî 
filii  ejus  unanimiter  cens ui mus,  per  descriplionis 
hujusmodi  paginant,  roborando  propriis  manibus 
firmare  supradiclorum  duorum  mansorum  dona- 
tionem,  quorum  vocabula  harc  sunl  locorum  in 
quibus  ipsi  mansi  siti  sunl,  aller  sciliect  in  Com- 
biclo ,  aller  quidem  in  Malavilla  subleriana ,  etc. 
Sanc  si  quis,  etc.  Caria  hujus  donationis  xv.  Kal. 
Julii,  anno  Incarnationis  Domini  v.  lx.  indict  xn. 
régnante  Henrico  rege.  Sig.  trium  fralrum,  vi- 
delicet  Frcdclonis,  et  Raimundi,  et  Bcrnardi  qui 
hanc  donationis  carlam  scribi  rogaverunt ,  et 
propriis  manibus  donaverunt  et  ûrmaverunt ,  et 
subscriptis  personis  ûrmari  fecerunt.  S.  Hugonis 

Bonafuisse       S.  Deusde ,  S.  Guigonis  Pelarii , 

S.  Pelri  de  Plauiol.  f  Et  ego  Hugo  Bonafuisse 
me  consiliante  et  donante  Rodbertus  donavit  ip- 
sam medietalem  de  Marojol. 

(  i.w  1060.  ) 

In  nomine  Jesu.  Ego  Guido  Gauscelinus  dono 
Deo ,  et  sancto  Viclori ,  et  monachis  ejus  tam 
pra?senlibus  quam  et  futuris  monasterio  Massi- 
ïiensis,  aliquid  de  honore  mea  in  Marojulia ,  me- 
dielalem  de  tota  villa,  excepto  manso  Adalardo, 
conscnliente  cl  donante  Rodbcrto  de  sancto  Ur- 
sicio,  de  cujus  manu  lenebam  ad  fevum,  et  in.... 
villa  de  Tarlarona  simililcr  medietalem  de  de- 
cimum ,  conscnliente  et  donante  Deodato  de  Ca- 
nilhaco,  cl  maire  et  uxore  sua,  et  fratribus  ejus, 

de  quorum  manibus  lenebam  ad  fevum,  et.  

simililcr  ista  honore  suprascripta  dono  Do- 
mino Deo,  et  sancto  Viclori  pro  remedio  anima; 
mea?,  etc. 

In  nomine  Palris  omnipolenlis ,  et  Filii  et  Spi- 
rilus  sancti.  Ego  Fulcoxus  cogilans  de  peccalo- 
rum  meorum  magniludinc  elc.  dono  Domino  Deo, 
sanctaeque  Maria?  Dei  genitrici ,  sancloque  Vic- 
tori  marlyri  Massilicnsi ,  et  monachis  ejus  tam 
pra?scnlibus  quamque  futuris ,  mansum  unum 
quem  vocant  Salmoncm  cum  omnibus  ad  se 
pertinenubus  ad  proprium  alodem  ,  quantum 
ibidem  habco  etc.  Facla  caria  hujus  donationis 
xv.  Kal.  Julii ,  anno  Incarn.  Dominica? ,  ■.  lx. 
indict.  xu.  régnante  Henrico  rege.  Sig.  Fulcoxi 
qui  hanc  donationis  et  afûrmationis  carlam  scri- 
berc  rogavit  el  propriis  manibus  firmavil.  Ugo 
Bonafuisse.  Ugo  Renlbcrtus  lirm.  Guillelmus  lia- 
bus  firm.  Gcratdus  de  Mureto  firm. 
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CLXV. 

Extrait  de  quelques  «clés  louchant  les  comtes  de  Cora- 
mi  nges. 

(  VERS  l'ai»  1058  «.  ) 

Notilia  warpiloria,  quorum  nomina  sublus 
tenentur  inserla  ,  qualiter  veniens  Arnaldus  co- 
rnes in  alrico  sancli  Pétri  Fustiniaco ,  in  pré- 
senta Bernardi  episcopi ,  sive  Bernardo  fratre 
suo  similiter  episcopo ,  vel  «elerorum  plurimo- 
rum  bonoruoi  bominum  qui  ibidem  aderant  ;  in 
eorum  praesenlia  vcl  consilio  sic  guarpivit  Arnal- 
dus jam  diclus  cornes  coram  Deo  et  sancto  Petro, 
et  Bernardo  jam  dicto  episcopo  ,  ut  jam  de  isto 
die  in  anlea  non  requirat  in  isto  loco  jam  nomi- 
nato  ullum  censum ,  non  gaudium ,  non  receplum 
nec  illum  forsfaclum  non  faciat,  nec  aliquid 
injuste  agat  :  quod  si  forte  aliquis  ex  habitatori- 
bus  vel  incolis  loti  islius  aliquod  rorsfactum  illi 
fecerinl  aut  dixerint  ,  Yindictam  per  seipsum 
non  adprebendat ,  usquequo  ad  dompnum  ab- 
batem  cœnobii  Lezatensis  querelam  faciat ,  aut 
ad  monachum  vel  preposilum  qui  ipsum  locum 
per  obedienliam  videbilur  tenere ,  vcl  regere. 

(  vers  l'an  1059.  ) 

Raymundus  Ato  de  Spel ,  consiliante  Arnaldo 
comité  et  Bernardo  Odonis,  dedit  ecclcsiam 
sancti  Pauli  de  Lucan  Deo  et  S.  Petro  Apostolo 
de  Lezato  ,  et  Bernardo  episcopo ,  et  rectoribus 
ejusdem  loti  :  in  ea  ratione  ut  rcdificetur ,  et 
bene  construatur  valdc  bonorabiliter  ,  etc. 


CLXVI. 


(  am.  1059  «.) 

De  aquesta  horaadenant ,  non  tolra  Beren- 
garius  lo  fil  de  Guidinel  lo  caslel  del  Pojet  que 
so  dm  Goten ,  a  GuiUen  lo  fil  de  Beliarde ,  ni 
U  devedera,  ni  l'en  decebra  d'aquella  forza 
que  ex ,  ni  adenant  fera  1er ,  ni  el,  ni  hom , 
ni  femna  ab  Ion  son  art ,  ni  ab  son  ganni ,  ab 
ton  consel.  Et  si  Aoûts  es  que  o  fera ,  ni  femna, 
Berengars  lou  fil  de  Guidinel ,  ab  aquel  ni  ab 
aquele  soeietat  no  aura ,  fors  quant  pel  castel 
a  reeoubrar,  fors  quant  Guilten  lofilde  Be- 
ttard  l'en  sollicitera;  et  si  recobrar  lo  pot  en  la 

1  Carttilaire  de  l'abbaye  de  Leial. 

*  V.  Gariel  id.  de  Montpell.  2.  part.  p.  84. 


sua  polestat  de  Guillem  lo  tournara  sans  dé- 
ception et  sans  eoger  d'aver.  Facta  esthaec  caria, 
régnante  Henrico  et  cjus  filio  Philippo. 

De  ista  bora  in  anlea  Raymundus  filius  Guide- 
neldae,  lo  Castel I  de  Sto.  Ponlio  non  foira  a  Guil- 
lelmo  filio  Beliardis ,  ni  n'el  li  vedara  ni  non 
l'en  decebra,  etc. 


CLXVIL 

» 

Promesse  de  Raymond ,  comte  de  Rases,  a  Rangarde 
comtesse  de  Carcassonne. 

(vers  l'ai»  1059*.) 

De  ista  liora  in  anlea  non  decebra  Raymundus 
cornes  filius  Beliard ,  Rangard  comitissam  fiiiam 
Ameliae ,  de  vila  sua,  ne  de  sua  mciubra  quœ  in 
corpus  suum  portai ,  et  in  corpus  suum  se  te- 
nent ,  ne  ab  forfactum ,  neque  sine  forfaclo.  Nec 
ego  Raymundus  superscriptus ,  nec  bomincs , 
fsemina  nec  fceminas  ,  per  meum  consilium ,  nec 
per  meum  ingenium  ;  et  si  iiomo  est ,  aut  bomi- 
ncs ,  fœmina  aut  fceminas  qui  hoc  fecissent ,  ego 
Raymundus  finem ,  nec  socictalem  ,  nec  amici- 
tiam  non  aurai ,  ni  tenroï ,  ni  preiulrai  ab  illum, 
aut  ab  illam  ,  aut  ab  illos  aut  ab  illas  ;  qui  ad  te 
Rangardam  suprascriplam  tua  vita ,  aut  de  luis 
membris  tollere  voluissent ,  aut  lulissenl.  El  si 
Iiomo  est  aut  fxmina  qui  hoc  facere  voluissent,  ego 
Raymundus  suprascriptus  gober  lo  farai,  si  o  sai 
senes  ton  engan ,  anteà  que  dans  t'en  venga. 
Non  tolra  Raymundus  suprascriptus  ad  Rengar- 
dam  suprascriplam  ipsara  civitalem  Bilerrts, 
neque  ipsam  quam  vocant  Agaliten ,  neque  ipsam 
civitalem  de  Carcassona ,  neque  ipsos  muros , 
neque  ipsas  lurres ,  neque  ipsas  forlitias  quœ  in 
ipsas  civilales  suprascriplas  sunt,  cl  in  anlea  ibi 
erunt  facta ,  no  las  le  lolrai ,  ni  t'en  tolrai ,  ne 
maternent  non  t'en  menarai,  ni  no  t'endece- 
brai ,  ne  ipsos  caslcllos  quœ  in  ipsas  civilales 
suprascriplas  sunt ,  neque  ipsos  episcopatos  qua 
in  ipsas  civilales  suprascriplas  sunt ,  neque  ipsas 
turres  ,  neque  ipsos  muros ,  neque  ipsas  forlitias 
suprascriplas,  no  las  ti  tolrei ,  ni  t'en  tolrei  ego 
Raymundus  suprascriptus  ad  Rcngardain  comilis- 
sam,  ni  no  t'en  decebrai ,  ni  mal  no  t'en  menarei, 
nec  ego  Raymundus  suprascriptus,  nec  ullushomo 
aut  faemina  per  meum  consilium  vcl  ingenium  : 
finem  neesocietatem ,  neque  ullam  amiciliam  non 
aurei,  ni  no  tenrei,  ni  no  prendrei ,  ab  illos 
aut  ab  illas  qui  hoc  facient ,  et  adjulor  te  serei 
ego  Raymundus  suprascriptus  ad  te  Rengardem 

• 
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suprascriptam  sine  (ua  dcccptionc,  et  de  ipso 
adjutorio  non  t'enganarai  per  nulla  guisa , 
usque  dum  Rengardis  suprascripta  recuperalas 
habeas  ipsas  civitales  suprascriptas ,  et  ipsos 
episcopatos ,  et  ipsos  castellos  suprascriptos , 
et  ipsas  turres,  et  ipsas  forlilias  snpra  scrip- 
tas,  et  in  antea  istud  sacramenlum  tenrai.  Et 
si  ego  Haymundus  pradiclus  recuperarc  po- 
tuero  ipsas  ci  vitales,  cl  episcopatos ,  cl  castellos, 
et  turres,  et  forlilias  pnedictas,  in  poteslale 
Rengarda?  las  reddrei  sine  sua  dcceplionc  et 
sine  luero.  Et  ego  Raymundus  non  decebrai  Ren- 
gardem  de  ipso  caslello  de  Pcdenalis,  nec  de 
castcllo  de  sancto  Tyberio ,  nec  de  caslello  de 
sanclo  Poncio  de  Maloscanos ,  nec  de  caslello 
de  Mesoa ,  nec  de  castcllo  de  Pojellolngclcno ,  nec 
de  castcllo  de  Paulio ,  nec  de  castcllo  de  Murezcs, 
nec  de  caslello  de  Madcrnis  ,  nec  de  castcllo  de 
Nisianis,  nec  de  castcllo  de  Royano,  nec  de  cas- 
tello  de  Mcrcoirol ,  nec  de  castcllo  de  Cariis ,  nec 
de  caslello  de  Vilzano ,  nec  de  caslello  de  Roca- 
brun  ,  nec  de  caslello  de  Abelino ,  ncque  de  forli- 
tiis  quœ  sunt  in  prxdictis  caslellis  ,  et  in  antea  ibi 
crunt  faclas  ,nello  tolraf,  ni  l'en  tolrai,  ni  lo  li 
ovedarai,  nihom,ni  femna,  homes, ni  femnas 
per  meum  consilium  ,  vcl  per  meum  ingenium. 
Et  si  homo  est ,  aut  domines  ,  faemina  ,  aut  fe- 
minas,  qui  tollant  aut  vêlent  ipsos  caslellos,  aut 
de  ipsis  altquid  ad  Rengardam  pradiclam ,  ego , 
Raymundus  prediclus  finem  vel  socielatem  cum 
illis  non  aurai ,  donec  rccuperalos  liabcat  ipsos 
caslellos ,  et  adjutor  t'en  serai  per  (idem  sine 
inganno  et  sine  lucro.  Sicut  su  péri  us  scriptum 
est ,  sic  ego  Raymundus  (enrai,  et  atendrai  libi 
Rengardi  abforfaclum  cl  sine  forfaclo  ,  si  com- 
probalum  non  te  videbam  de  mea  vila  ,  aut  de 
mea  membra ,  aut  de  ipsas  civilalcs ,  aut  de  ipsos 
caslellos  ,  quœ  lollerc  me  voluisses ,  aut  lollisses, 
aut  recreditum  per  batalla.  Sicut  su  péri  us  scrip- 
tum est,  si  o  tenrei  et  o  attendrei  ego  Raymundus 
pa  le  Rcngard,  fors  quanlum  tu  m'en  ahxoheras 
tuo  gradienle  animo  sine  forcia  luo  sciente. 

CLXVIII. 

Plainte  de  Berenger  vicomte  de  Narbonne ,  contre  Gui- 
fred  archevêque  de  la  mime  ville. 

(  VERS  la*  1059  ».  ) 

Sanclae  liuic  conglomeralioni  vicariormn  Dei, 
legatis  scilicet  sumini  ponlificis  Romani  vieem 

»  Archives  de  l'église  de.  IVarbonne.  -  V.  Baluze 
Concil.  Narb.  p  8.  el  seqq.  Catcl.  inem.  p.  «73.  et  seqq. 


oblinentis  beali  Pétri  Apostolorum  principi , 
ejusque  vice  fungentibus  archiepiscopis  videlicel 
cl  episcopis,  nec  non  cl  abbalibus  banc  in  syno- 
dum  sanctam  sislcntibus ,  ex  catbolica  fide  trac-* 
lantibus ,  hxc  querimonia  non  modica  ideo  pra;- 
senlat,  ulel  legalur,  ctaudialur,  dijudicetur, 
atque  defîniatur ,  sed  ul  plcnius  dijudicetur ,  ad 
originem  incolHur.  Ego  Beringarius  Narbofuc 
urbis  proconsul ,  querimoniam  banc  vobis  facio 
palant  quant  de  metropolilanum  meum  fratrem 
vestrumbabeomagnam.  Archiepiscopalus  quippe 
Narbonoe  fuit  cujusdam  avunculi  moi  Ermen- 
gaudi  arebiepiscopi ,  cujus  in  diebus  idem  epis- 
copatus  unus  c  râler,  raelioribus  qui  sunl  de  Rorna 
usque  Yspanix  finibus,  villis  atque  castellis 
dilalus,  prardiis  et  alodiis  locupletalus  :  cujus 
ecclesia  plena  crat  codicibus ,  aureis  adhornata 
tabulis  et  scriniis  et  crucibus ,  aureis  fulgebat 
coronis  preciosisque  lapidibus.  Canonicoruin  ibi- 
dem raullorum  voces  ccrlis  boris  audiebanlur , 
orationes  dabantur ,  et  omnium  bonorum  operura 
inercmentis  ibidem  agebanlur.  Castra  autem  ip- 
sius  ecclesia;,  et  villas,  prcrdia,  cl  possessiones , 
non  à  laicis  frucbanlur ,  sed  à  famulantibtis  in  ea 
Dec  possidebantur.  Ecclesiam  verô  illam  olim  pius 
rexCarolus  fabricaverat ,  atque  in  honore  sanc- 
torum  Jusliel  Pastoris  consecrare  fecerat,  et  eam 
inclilè  castellis  et  villis ,  lerrisque  locarat  et  vi- 
neis  ,  sicut  et  à  veteranorum  tradilur  diclis ,  et 
ul  legilur  in  regalibus  eju&dem  ecclesia;  prae- 
ceptis.  Defuncto  aulem  prcfalo  diva;  memurue 
archiepiscopo  ,  Guifredtts  Cerdaniensium  corne* 
Narbona  adiens ,  cujus  consanguineam  ego  jam 
possidebam  uxorem  ,  exquisivil  ulrosque  paren- 
tes mcos  et  me  ipsum  de  praefalo  arebiepiscopatu, 
ad  opus  filii  sui  suprascripli  noslri  anlislilb  ,  qui 
non  erat  adbuc  nisi  decem  annorum  ,  el  spopon- 
dit  pro  co  magnum  darc  donum  in  1er  comilem 
Rulenis  et  palrem  meum  centum  millia  solido- 
rum.  Sed  pater  meus  et  mater  mea  non  eiadquic- 
bant.  Ego  aulem  amorc  lanlœ  consanguinilalis 
ductus ,  et  simulalionis  amiciUlc  deceptus  ,  sc- 
gregavi  me  pro  bac  rc  à  consorlio  genilorum 
mcorum  ;  et  nisi  mihi  adquicvissent ,  arbitrattu 
sui  inlerticere  illos.  Cernens  enim  pater  mcu> 
me  motum  ,  meque  contra  se  ita  fore  moleslum , 
adquicvit  meac  voluntali ,  et  petilionibus  prœ- 
mcmorali  Gaufredi  ;  atque  inlcr  se  et  comilem 
Rulenis  acceptis  centum  millia  solidis  pretiurn 
pro  episcopalu,  dedimus  eum  prxnotalo  filio  suo 
anlisltti  noslro ,  qui  jurejurando ,  Deumque  tes  - 
tando ,  dixil  nobis  suum  dictum  flrmum  cl  fldem 
firmam  ,  quia  si  ille  forci  anlislcs  noster  ,  ut  fuit 
et  esl ,  ullum  nostrum  neque  de  nostris  non  esse 
damnum  ,  ncqnc  damnum  ipsius  episcopalu. 
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Sedenlc  aulcm  illo  in  cathedra ,  et  actalc  atque 
honore  crescenlc ,  dum  fisus  eram  ul  ipse  essel 
mihi  auriga ,  et  arma  et  clipeus  contra  cuncto- 
rum  bosliuin  lelis ,  et  memorarel  consanguini- 
tatem  mcae  uxoris ,  et  lanli  locum  honoris  in  quo 
adjulus  sum ponere  illum,  cl,  ut  milii  eral  tes» 
tatus ,  juvaret  inilii  honorent  tenere  atque  ha  - 
berc  ;  lune  surgens,  quasi  di  aboi  us  superbe  atque 
repentè  exaccrbavll  me,  et  provocavil  ad  ira- 
cundiam,  et  edificavit  super  me  castra,  venil- 
que  cum  ingcnli  exercitu  super  me  ,  et  fccil  mihi 
guerram  crudelem ,  et  fuerc  inlercmpu*  pro  ea 
ex  utraque  parle  ferè  millia  homines.  Tune  verô 
castra,  et  villas  ,  praedia ,  et  possessiones,  quse 
erant  in  dominium  prœfaUe  ccclesiae ,  fiscos  et 
possessiones  canonicorum ,  et  quacque  ex  com- 
munia erant ,  abslulil  Dco  et  famulanlibus  ei , 
deditquc  diabolo  ac  militantibus  illi.  Et  ila  alia 
omnia  ad  laicalem  verlil  censuram,  ut  etiam 
omnes  qui  ea  possident  quasi  per  alodia  habent 
patenta.  Internée  aulem  Eriballum  lirgellilen- 
sem  prasulem  conttgit  mori.  Et  prafalus  archie- 
piscopus adquisivit  illud  episcopatum  ad  opus 
fralris  sui  Guillelmi ,  et  spopondit  dare  pro  eo 
centum  millia  solidos.  Quod  mihi  salis  libuerat , 
si  meum  damnum  non  esset.  Firmato  aulem  tanlo 
munere  pro  ipso  episcopalu,  archiepiscopus  prae- 
memoralus,  faoslis  Dei  et  hominis,  ad  sedem 
suara  rediens,  atque  ecclesiam  suam  adiens  , 
thesauros  quosque  qui  à  condilione  in  cam  con- 
gregati erant,  sublraxit.  Tabulas vero,  et  posta- 
bulas ,  et  cruces ,  et  scrinia  rcliquiarum  aurca 
et  argentea  excoriavit.  Palenas  insuper  calicum 
aureas  Tel  argenteas ,  ubi  sancla  sacriûcia  sume- 
bantur ,  in  manibus  aurificum  Judaeorum  misit 
ad  destruendum ,  et  Yspaniam  venundari  pro 
ipso  episcopalu.  Codices  aulem ,  qui  ibi  erant 
variis  generibus ,  non  meliores  reliquid.  Sed  ita 
maie  suam  ecclesiam  dissipavil,  uteliamet  cle- 
rici  desunt,  et  qui  inibi  sunt ,  inopes  et  mendici: 
et  nullus  pulcber  in  ea  apparet.  Non  clamides 
neque  capas  polemilas,  non  ciclades,  non  dal- 
malicas ,  non  cureballi ,  non  lignum  dominicura. 
Omnia  hacc ,  quae  à  condilione  ibi  plura  con- 
gregala  erant ,  sed  dissipavit  ea ,  deditquc  pro 
episcopalu  fralris  sui.  Insuper ,  quod  pejus  est 
et  inhoneslum ,  commendavit  se  manibus  ad 
comitissam  Urgelli.  Pro  qua  re  non  solum  mihi , 
sed  eliam  cunctis  noslrae  palriae  nobilcs  in  mag- 
num ruit  odium.  Quo  peracto  ,  aggregavit  con- 
ciJium  non  modicum  juxla  praefata  urbe  Nar- 
bona  multorum  sui  diœcesi  episcoporum  ,  inter 
quos  fuit  hic  Raimbaldus  Arelatensis  archiepis- 
copus ;  el  in  eorum  alque  nostrorum  omnium 
prsesentiam  rcliquit  cuuctas  armas  mililarias, 


el  omnem  sseculi  mililiam ,  alque  cxconmiuni- 
nicando  misit  sub  anatliema  la  m  semclipsum 
quara  omnes  sui  dixeesi  episcopos,  qui  ab  illa 
die  deinceps  armis  erant  sumpluri.  Qui  non 
mullo  posl  acceplis  armis  ut  miles ,  non  cor- 
rigia  succinctus  lumbis ,  sed  ferro ,  et  debellavit 
mecum.  Et  quoi  morlui ,  quoi  delruncali ,  quan- 
laeque  adusUe  ccclesia? ,  et  exarsae  reliquis ,  si 
per  singula  enarrarc  voluero,  fortassc  et  vobis 
foret  faslidium ,  et  facilius  dies  quàm  copia  dc- 
erit.  Deinde  venerunl  episcopi  in  meam  terram  , 
el  mecum  una  cum  eodem  archiepiscopo  firma- 
verunl  treguam  Dei  inviolabilcm  lencre  in  om- 
nem meam  terram ,  atque  ex  eadem  corrup- 
lores  telerrimam  justiliam  facere.  Inde  idem 
archiepiscopus  cl  ego  banc  facimus  convenien- 
liam  ,  ul  de  cuncla  quae  emendala  fuissent  per 
i  psi  us  treguse  fraclionem ,  una  medictas  fuisset 
prsefalae  ecclesise ,  alia  mea  pro  exercenda  jus- 
titia.  Ego  aulcm  consensi  îpsam  meam  medie- 
latem  condireclioni  ipsius  ecclcsise.  Sed  ille 
non  in  ejus  condirectionem  sed  in  deslruclio- 
nem  misit  :  quia  et  ab  ecclesia  eam  abstulit , 
et  mililibus  per  solidatas  Iribuit  potius  quam 
decem  millia  solidos.  Qua  data  Dco  el  forlitcr 
firmata ,  qui  primi  eam  fregerunt  in  nostra  pa- 
tria  sui  milites  ex  suo  exienles  castello ,  occide- 
runt  unum  militem  meum  in  treguam  Dei ,  et 
relinuit  homicidas  illos ,  el  nullam  quivi  ab  eo 
impelrare  justiliam.  Deinde  Pelrus  Kaimundi 
Bilerrensium  cornes  in  treguam  Dei  violavit 
ecclesiam  sanctae  Maria;  cœnobium  loci  Elecli , 
ubi  mirilicum  habelur  lignum  dominicum,  et 
exlraxil  abinde  duos  milites  inclinatos  atque  in- 
noxios  ,  et  unum  ex  eis  ,  qui  erat  consanguineus 
meus ,  pependit  in  ligno ,  et  occisit  morte  cru- 
deli  quasi  cleptem.  tnde  idem  archiepiscopus 
talis  sulTragalor  exlitit ,  ut  eliam  sacrilegos  et 
homicidas  illos  in  sua  se  mittentes  potestate  pa- 
Irocinavit,  suffragatorque  eorum  cxlitil;  et  in 
eo  ullam  non  valui  invenire  justiliam.  Preterea 
sacramenla  qiue  mibi  suiier  sancla  allaria  ma- 
nibus juralus  est  mulla ,  unquam  non  mihi  tenuit, 
sed  omnia  fregit.  Ad  ultimum  verô  bonum  opus 
operalus  est,  salis  Deo  et  universae  plebi  Nar- 
bonensis  placibile ,  unde  mala  hœc  omnia  obli- 
visecramus,  si  nobis  in  bonum  venisset.  Cor- 
pora  namque  sanclorum  Jusli  el  Pasloris,  qua 
prememoralus  rcx  Carolus  ab  Yspania  defe- 
rens ,  alque  in  via  carens ,  in  praefata  in  eorum 
honore  aedilicala  ecclesia  collocarc  obtaverat, 
quae  nobis  nostrisque  patribus  multum  erant 
oblala ,  ab  idem  archiepiscopo  explorala  et  cap- 
ta ;  ad  suam  usquecum  honore  asporUvit  eccle- 
siam, atque  honoriûcccollocavit.  Iode  non  solum 
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à  me,  sed  etiamà  suis  civibus  laudatus  atqae 
dilcctus  erat  Qui  non  multo  post ,  litigante  eo 
eum  suo  arcbidiacono  ,  voluil  Iraliere  pracdiclo- 
rurn  corpora  sanctorum  ab  ecclcsia  eorum.  Et 
ego  rogavi  eum  ne  hoc  fecissct ,  et  volui  ci  dare 
obsides  per  decem  millia  solidos,  ut  si  ullus 
homo  vel  fcemina  ullam  vim  ci  facercl  de  ipsorum 
corpora  sanctorum,  aut  de  ullo  muncre  cis 
oblato  vel  prescntalo ,  ego  de  illo  vel  illis  hoc 
facienlibus  adjutor  esscm ,  prxdicto  ponlifici 
per  (idem  non  finclam.  Idem  vcrô  archilevila 
voluit  ei  salisfacere  in  judicio  episcopi  Arelato , 
qui  rennuit  ;  sed  subslracta  ab  eadem  sede  lan- 
torum  corpora  sanctorum ,  duxit  et  inuonesté 
collocavit  in  quamdam  vilianam  ecclesiam.  Ibi 
suam  cathedram  fabricavit ,  ibi  ordinem  suum 
fccit ,  ibi  suos  synodos  tenuit ,  ibi  codices  et  cru- 
ces  et  lignum  dominicum  asporlavit ,  ibi  clericos 
primae  sedis,  quos  meliores  invcnit,  constiluit; 
et  ita  cligcns  membrum,  caput  reliquit  quasi 
tugurium.  Insuper  cuncti  nostrae  patrie  nobiles 
et  plcbs  cuncta  ,  qui  soliti  sunt  occurrere  ad  ci- 
vitatem  et  ad  sedem  suam  ,  et  penitenlibus  sua 
munera  ad  suam  sedem  dare  atque  presentare 
solentibus,  multosque  adjutorios  ad  operamsuae 
ecclesise  facienlibus ,  abslulit  et  munera  illa  suis 
militibus  per  solidatas  tribuit ,  et  suam  ecclesiam 
desertarn  etsinecapite  dereliquit.  Intérim  verô 
idem  archiepiscopus  habuit  mecum  placitum ,  et 
conslrinxit  me  ei  ad  suum  libitum  salisfacere,  et 
dixil  mihi  suum  diclum  et  fidem ,  quam  melio- 
rem  ci  requircre  potui ,  ut  et  ad  sedem  suam 
rediret ,  et  corpora  sancta  in  ea  restilueret.  Qui 
mentitus  est  mihi ,  sed ,  ut  mihi ,  fuit  lesta  lus , 
facerc  noluit ,  et  est  mihi  mentitus  suum  dictum 
et  suam  fidem.  Deinde  conjux  mea  videns  eum  , 
rogavit  restituera  corpora  sanctorum ,  et  idem 
ipse  ad  ecclesiam  suam  redire,  directumque 
nostrum  supra  modum  accipere  :  neque  audire 
voluit ,  sed  lestalus  est  ei  Allilonantcm ,  ducere 
Ipsa  sancla  corpora  in  aliéna  patria ,  et  usque  in 
aelernum  nobis  non  esse  recuperanda.  Quœ  au- 
diens ,  meluens  ne  subilo,  sicul  juralus  est ,  hoc 
faceret  me  absente  et  ignorante ,  fuit  ad  prœ- 
fatam  villac  ecclesiam  ,  non  adhuc  consecralam , 
et  Iraxit  exinde  corpora  sancla  ,  restiluitque  et 
condidit  honorificc  in  sedem  suam.  Deinde  con- 
jux mea  proslrala  coram  eo ,  suum  postulavit 
accipere  directum ,  qui  rennuil.  Ego  autem  con- 
festim  ut  hoc  novi,  vidi  praefatum  archiepis- 
copum  ;  voluique  ci  affirmarc  direclum  et  de  me 
et  de  conjuge  mea  et  de  omnes  meos  in  judicio 
sui  diœcesl  episcoporum  et  episcopi  Arelato  per 
decem  millia  solidos,  qui  rennuit.  Deinde  in 
judicio  legalis  Apostolici  et  hujus  sancla  synodi , 


et  hune  sprevit.  Ad  ultimum  ver6  exclamavi 
sanclum  Petrum  et  judicium  domni  Apostolici , 
ut  irem  coram  eo  et  in  ejus  manu  ci  affirmarem 
directum.  Hune  multo  parvi  pendit;  sed  excom- 
municavit  inclementer  atque  injuste  me ,  et 
mea  m  uxorem ,  mcosque  infantes  et  omnem  nos- 
tram  terrain,  tam  crudelilcr  ita  ut  nullus  ibi 
baptisetur,  nec  communicelur  neesepelialur.  Nos 
aulem  ,  nisi  timor  Dei  esset ,  parvi  penderamus 
suam  excommunicationem ,  quem  lot  malis  novi- 
mus  scelcratum ,  et  à  papa  Viclore  cum  CXX.  epis- 
copis  analhemaUsatum,ctsimoniacum,qui  omnes 
ordines  suos  vendidit ,  qui  omnes  episcopos  ,  ta- 
ceam  de  alienos,  sed  omnes  quos  in  mea  terra 
ordinavit  usque  ad  novissimum  quadrantem  re- 
dimere  fecit  Quod  si  non  credilis  ;  Lulevcnsem 
requirite  episcopum ,  et  Helenenscm  ;  et  hi  hoc 
vobis  tesUficentur ,  qui  ab  eo  sunt  ordinati.  Ne- 
que  ccclesias  meœ  terne  consecrare  voluil ,  do- 
nec  dalum  earum  tenuit.  Nupcr  autem  duos 
meos  milites  venientes  ex  vigiliam  sancUe  Salva- 
toris  Anianse ,  die  Epiphanie ,  eo  jubente  atque 
sulTraganlc  sunt  capli  et  tenti  ;  et  eos  qui  illos 
ceperunt  patrocinat ,  et  dat  eis  solidatas.  Ideo 
ego  Deringarius  praefatus  hanc  vobis  et  Domino 
Doo  facio  querimoniam ,  et  postulo  justiliam  : 
quam  nisi  impetravero ,  su»  excommunication! 
parvi  pendero,  et  in  meam  terram  treguam  nul- 
lam  lenebo ,  neque  judicium  Apostolici  amplius 
adclamabo.  Quod  ego  Beringarius  ita  superius 
queror  ad  legatos  summi  ponUficis  superius,  et 
ad  cunctos  episcopos  el  abbates ,  quoniam  ad  sy- 
nodum  Arelati  conabam  oslendere.  Sed  quoniam 
nihil  profuit ,  ad  domnum  Apostolicum  ideo  li- 
bens  mitlcre  curavi.  Quem  rogo  per  Deum  et 
sanclum  Petrum ,  ut  ab  hac  excommunicalione 
me  absolvat ,  meoqoe  prsesuli  de  me  satisfaciat  : 
quoniam  usque  Romam  ego  lubentius  salisfacere 
ire  non  ambigo;  ilie,  nisi  ligatus,  unquam 
sponte  non  ibit. 


CLXIX. 

Elirait  de  deux  Ourles  loach.nl  les  seigneur*  de  Lille- 
Jourdain,  etc. 

(  AS*.  1060  *.  ) 

Quia  divinitus  legimus  intonalura  carissimi , 
quod  neque  currentis  etc.  régnante  quidem 
Francorum  rege  Philippo,  ac  Tolosanorum  Ponlio 
palatino  comité,  Durandoque  piissimo  ac  eru- 
dilissimo  presule ,  noslrœ  quoque  ut  cunctorum 
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6  satculo  non  dedignalus  est  vite  succurrere. 
Erat  quippe  noslris ,  scilicet  Savensium  in  par- 
ti bus  quidam  deserlus  locus,  solis ,  ut  ita  dixe- 
rim,  trucibus  oculis  pervius,  duo  ru  m  aut  trium 
tanlum  accrvo  lapidum  anliquum  demonslrans 
sancli  Licerii  ecclesiae  vesligium  ;  quo  in  loco 
dam  quadam  dierum  quidam  nostrum  adven- 
lasael  confratrum ,  qucm  nomine  dicebamus  Ay- 
mardum ,  ab  imis  visccrum  altum  trahens  sus- 
pirium ,  domines  vicinarum  ita  allocutus  est 
viliularum  :  heus  nos ,  6  miserrimi  !  qua  fronle 
vestro  in  latere  domum  Domini  larvarum  domum 
esse  patimini,  quibus  comitiis  multaque....  la- 
cessitis  rusticis  illiusque  dominis  soliludiriis ,  ad 
hoc  tandem  rei  cxilum  duxit  arguinentosa  apis, 
ut  à  quo  possedi  domino  illius  heremi  médium 
videbalur  jure  palrimonio,  Willelmo  scilicet  qui 
et  Unaldo,  relinquendum  impetraret  Deo,  sanc- 
toque  clavigero  Petro  Curtensi  à  nobis  venerato 
in  cccnobio.  Reliquum  autem  médit  simili  modo 
Raymuodo,  Arnaldi  de  Modlonevilla ,  et  Arnaldi 
Darsi  milites  pnedicto  donaverunt  aposlolorum 
principi ,  affirmantibus  uxoribus  utriusque  viri. 
Hoc  vero  in  conspectu  quia  sub  consilio  Gaufredi 
de  Quaterpodio  factum  fuit,  quia  et  ipse  do- 
minium  quod  sibi  vindicabat  eidem  apostolo  do- 
naviL  Post  non  mullum  vero  temporis  praediclus 
Willelmus-Unaldi ,  vir  venerabilis ,  in  festum 
beati  Pétri  cathedra:  causa  venerat  orationis, 
quem  humanitatis  gratia  nobiscum  ad  missarum 
rctinuimus  pcragcnda  solcmnia.  Cui  eliam  vo- 
lentes  tantillum  donum  rétribuera ,  ad  capitulum 
illum  curavimus  ducere,  et  ibi  noslrse  societalis 
parlicipem  orationumque  Deo  fecimus  authori. 
Quaproptcr  et  donum  quod  operatus  prius  fue- 
rat,  ipsa  confirmans  altaris  in  ara,  ad  propria 
tetus  repedavit  rura.  Intredixit  igitur  sermonis 
calce ,  ut  si  quis  in  sœculum  suum  vellet  inquie- 
tare  datum ,  oralio  ejus  csset  in  pcccatum ,  etc. 
S.  AUo-Raymundus  de  Yla ,  S.  Willelmus ,  S. 
Willem-Bernard  de  Yla ,  S.  Arnaldus-Otto  de 
Cabalui ,  et  Arnaldus  Garsia  de  Garag  Castro. 

(vehs  l'an  1060*.) 

Consuetudo  inolcvit  in  sancta  Dei  ecclesia ,  ut 
omnis  liomo  pro  peccalis  vel  operibus  suis ,  quae 
contra  praeceptum  Dei  se  cgisse  recognoscens,  de 
rcbus  suis  donaret  ad  loca  sauctorum ,  etc.  Ob 
hanc  igitur  causam  timoré  Dei  inspecltis,  ego 
Raymundus  Ato  in  semetipso  cognoscens  gra- 
viter me  deliquisse  contra  Deo  et  jussibus  ejus , 
proposui  in  corde  meo  ut  darem  aliquid  de  hoc 
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que  possideri  video,  Deo  et  sancta;  Dei  ecclesia?. 
Cedo  et  dono  de  ipsa  ecclesia  quae  fundata  est 
in  honore  sancti  Pauli  apostoli ,  in  territorio 
Tolosano ,  in  terminio  de  Bocona  ,  in  villa  qua; 
vocant  Luciano ,  Domino  Deo  et  sanclo  Petro 
apostolo,  et  sanclo  Antonio  à  loco  qui  dicitur 
Lczato  monaslerio,  ipsum  altarium  cum  pri- 
miciis ,  et  ignis ,  et  sibris,  et  turribulo ,  et  cali- 
cem ,  et  palenam  ,  et  vestimenlum ,  et  totum 
cimeterium  cum  omni  honore  ecclesiastico  quae 
ad  ipsum  pertinere  videlur  ;  et  de  ipsos  deci- 
mos  sicut  ego  habeo  et  tenco ,  et  bomo  per  me , 
sic  dono  ipsam  mcdiotalem  Deo  et  sancto  Petro 
jamdicto  à  loco  supranominato ,  et  Bernardo 
episcopo  et  abbale ,  et  rectoribus  ipsius  loci ,  et 
monachis  in  eodem  loco  manentibus.  Sicut  su- 
perius  scriptum  est  sic  dono  et  adfirmo  ego 
Raymundus  Ato  pro  amore  Dei  omnipoientis ,  et 
pro  remedio  animas;  mess ,  et  omnium  parentum 
meorum.  Si  quis  vero  contra  hanc  donationem 
pro  irrumpenda  insurgere  voluerit,  inprimis 
iram  Dei  omnipotentis  incurrat ,  etc.  Facta  carta 
ista  in  mense  Augusti  sub  die  feria  secunda , 
régnante  Andrico  rege.  jSign.  Raimundo  Atone 
et  fdius  ejus ,  qui  cartam  intam  scribere  roga- 
verunt  et  manibus  firmaverunl ,  et  firmare  ro- 
gaverunt.  Sign.  Arnaldo  comité,  (S.  Rogerius 
filius  ejus ,  S.  Bernardi  episcopi  fratris  Arnaldi 
comitis,  S.  Bernardus  Odo  comilis,)  S.  Ar-i 
duino ,  S.  Durando  episcopo  Tolosano ,  Raymun- 
dus sancti  ^gidii  cornes ,  anno  ab  Incarnations 
JesuChristi  a.  xlviii.  1  Slephanus  rogatus  scripsit. 

CLXX. 


(  vtas  l'an  1060  «.  ) 

Quoniam  monet  nos  scriptura  divina,  etc. 
Ego  in  Dei  nomine  Bernardus  Raganfredus  deno- 
minatus  ,  cum  consilio  et  voluntate  senioris  mei 
Willelmi  dicU  Misclans-malum ,  medielatem  il- 
lius ecclesiae  que  dicitur  de  Heremo ,  et  omnem 
bonorem  quem  ibi  possidebam  ,  scilicet  in  novem 
mansis  et  duabus  bordariis,  totum  reddo  et 
reslituo  bealo  Petro  apostolo  in  monaslerio  Moy- 
siaco.  Est  vero  ipsa  ecclesia  vel  villa  ,  in  pago 
Caturcino  ,  in  confinio  parrochiae  de  Biolo  si  la , 
in  honore  et  nomine  ipsius  beatissirai  apostoli 
Pelri  fundata  alque  conslructa.  Hanc  itaque  res- 
lilulionis  donalionem  ita  facio  cum  sorore  mea 
nomine  Dies ,  quam  volo  fieri  monacbam  in  prx- 


*  V.  tom.  2.  notb  xl il.  n.  32. 
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diclo  loco  Moysiaco  ,  quia  cum  ipso  honore  virum 
anle  habuerat ,  quanuis  ex  proprio  alode  ipsius 
cœnobii  sancti  Pétri  esse  videretur,  id  est  ex 
abbalia  de  Biolo  ,  sicut  in  antiquis  et  lestamen- 
tariis  cartis  ipsius  abbalise  scriptum  invenitur. 
Cum  aucloritate  igitur  et  voluntatc  ipsius  honoris 
principis  supradicti  Willelroi ,  consilio  quoque 
aliorum  seniorum  et  amicorum  meorum ,  prae- 
cipue  Ademari  vicecomilis ,  et  Raterii  de  Belfert , 
cum  ipsa  sorore  raea  supranominala  Dies  (aliter 
reddo,  dono  atque  confirmo  Domino  Dco ,  et 
sanclls  apostolis  ejus  Petro  et  Paulo  ,  sicut  su- 
pradictum  est,  in  monaslerio  Moysiaco,  dompno 
Duranno  abbali  et  episcopo ,  et  omnibus  succes- 
soribus  ejus  abbaUbus  et  monachis ,  raedieUtem 
ipsius  supradicUe  ecclesîae  sancti  Pclri  de  He- 
remo ,  cum  decimis  et  primiciis  ,  cimcteriis  , 
seu  fevo  presbylerali ,  simul  cum  omnibus  ad 
ipsam  medietatem  ecclesiœ  jure  pertinentibus 
etc.  Si  quis  autem  ,  etc.  Tolosse  in  atrio  ecclesiœ 
sancti  Saturnini,  in  manibus  domni  Duranni  ejus- 
dem  urbis  episcopi  ac  supradicti  cœnobii  Moysia- 
censis  abbatis ,  per  prudenliam  et  sagacitatem 
Grimaldi  monacbi ,  in  prsescnlia  excellentissimi 
comitis  Pontiî,  aliorumque  mullorum  testium. 
Signom  Willelmi  Misclans-malum ,  S.  ipsius 
Bernardi-Raganfredi ,  S.  Raymundi-Bernardi 
fralris  ejus,  S.  Ademari  vicecomilis,  S.  Gaus- 
bcrti  de  Caslro-novo ,  et  aliorum  mullorum. 

In  eadem  quoque  parrochia  suprascripta  de 
Heremo ,  Bego  et  Raymundus  frater  ejus  de  Cal- 
zada ,  cum  consilio  Raymundi  vicecomilis  senioris 
sui ,  et  aliorum  propinquorum  suorum  ac  mul- 
lorum nobilium  virorum ,  dederunt  bcato  Petro 
apostolo  in  loco  Moysiaco  et  habitatoribus  ejus , 
vineam  et  terram  quantum  babebant  inter  bo- 
norem  Stepbani  Ugonis  Per  gultam  decurrentem 
usque  in  maosum  de  illo  Boscet,  et  sicut  transit 
via  publica  de  Calxada  :  ipsam  vineam  et  terrant 
ita  dederunt  et  confirmaverunt  ambo  fratres 
Bego  et  Raymundus  fratres  ejus,  tenendam  ac 
possidendam  beato  Petro  et  monachis  ejus  omni- 
bus tain  futuris  quam  prsesentibus  in  proprium 
alodum  per  omnia  secula  seculorum. 


CLXXI. 

Lettre  de  Roger  conte  de  FoFx  à  S.  Hogoesabbé  deQaai. 
(  vers  l'an  1060  *.  ) 

Domno  Hugoni  abbali  Cluniacensi ,  Rotgerius 
cornes  de  Foys ,  et  uxor  ejus  Arnica ,  et  om- 

i  Archives  de  l'abbaye  de  Cluni.  -  V.  Marten. 
tom.  1.  anecd.  p.  811. 
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nino  servi  pro  posse  sui  à  Salvatore  suo  salutem 

et  opem. 

Notum  est  nobis,  pater  et  magister  aniroarum- 
que  pastor,  teste  humano  génère  pas^im  quolidic 
obeunte,  non  nos  semper  corporaliter  vivere 
possc.  Ideo  consilio  inito  inter  nos ,  ad  remedium 
etnostrarum  salutem  animarum  remissionemque 
qu»  egimus  peccatorum ,  ex  Iucreditale  quam  in 
prxsentiarum  possidere  videmur  transi loria  , 
dare  vobis  parlera  jam  disposuimus,  ut  perpe- 
luam  mereamur  cum  Domino  mercedem ,  qua 
post  corporum  finem  nostrarur  in  ccelesli  félici- 
ter vivamus  requie.  Quod  q-  oque  vestri  ordinis 
merilis  et  precibus  credimus  adquirere  supra- 
bundanter,  quam  petimus  Chrisli  misericordie 
afOuentia  de  super  nobis  pie  lapsura  ,  cui  in  no- 
bis vos  fiducialiter  cum  predicta  donalione  com- 
mitlimus  Domino  Deo  crealori  ac  redemptori 
nostro  Jesu  Clirislo,  geneiricique  ipsius  sametae 
virgini  Marte ,  et  apostolis  sanclis  Cluniacenais 
cœnobii  Petro  et  Paulo,  nec  non  tibi,  Hugo, 
sanctè  vivenli ,  famosissimo  per  orbem  Clunia- 
censi abbali ,  ego  Rodgarins  et  conjux  mea  pro 
acquisilione  vils  elernse  concedimus ,  cum  om- 
nibus ad  se  pertinentibus ,  cum  aasensu  et  ullro- 
neo  consensu  comitis  Tolosani ,  locum  sancti 
Anlonini  qui  vulgo  vocatur  Fredeleiz ,  quatenus 
ibi  monastici  habitus ,  te  staluente ,  regularis 
inseratur  ordo,  ad  proveclum  profeclumque 
nostrarum  omniumque  Cdelium  animarum. 

CLXX1I. 

Extrait  de  diverse»  Charte*. 
(A!W.  1060*.) 

In  noroine  ChrisU  Salvatoris.  Ego  Gaufridus 
comes ,  et  uxor  mea  Slephania ,  damus  aliquid 
de  hereditate  noslra  Domino ,  el  sancta?  Mariae  , 
et  sancti  Pétri  monaslerio  Montis-Majoris ,  et 
monachis  pro  remedio  anima?  noslra; ,  et  pro 
remissione  omnium  peccatorum  nostrorum  :  hoc 
est  de  terris  cultis  et  incultis ,  aquis  aquarumve 
decursibus  ,  cum  ecclesia  sancti  André»  de  Gi- 
gondiisseu  deRomeria ,  in  territorio  Aurasicnsi , 
et  totum  quod  ibi  possidemus;  ita  ut  monachi 
faciant  de  ipsis  rébus  quidquid  eis  placuerit , 
etc.  Facta  caria  ista  in  Arelate  anno  ab  incarna- 
tione  dominiez  *.  lx.  S.  Gaufredi  comitis,  Stepha- 
neltac  comilissaî ,  Rolberlus  firmavit ,  Poncius 
fir.  Guillelmus  fir.  Adalberlus  fir.  qui  liane  ebar- 
tam  rogatus  scripsit. 

»  ArchiTt*  de  l'abbaye  de  Monlmajour. 
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(ai».  1060'.) 

In  Dei  nominc.  Ego  Slephania  feraina ,  uxor 
quae  fui  Raymundi  Udalgarii  quondam ,  et  ego 
Pelrus  Amelii ,  et  ego  Bermundus-Raymundi,  et 
ego  Gausberlus  de  Leucala.  Manifeslum  est  enini 
quod  RaymundusUdalgarii ,  suprascriplus,man- 
davit  nobis  suprascriplis  manumissoribus  suis 
ad  suam  ultimam  volunlatem ,  ut  ipsum  suum 
burgum  quem  babebat  in<burgo  Narbome,  mi- 
sisscinus  in  pignus  ad  canon icos  sancli  Pauli  per 
c\l.  solidos  et  denarios  Narboncnscs ,  quos  ad 
ipsam  canonicam  reliquit  pro  anima  sua  atque 
scpultura  ;  et  propler  hoc  omnes  nos  supras- 
cripli  sui  manumissorcs,  et  ego  Slephania  uxor 
ejus,  sicut  ille  nobis  mandavil  in  sua  memoria 
intégra ,  sic  pignoramus  vobis  omnibus  qui  ca- 
nonici  cslis  sancli  Pauli  Narbome  et  in  anlea  eri- 
tis  ,  suprascriplum  burgum....  quousque  Pelrus 
filius  suprascripli  Raymundi  aulalius  fiiius  ejus... 
persolvant  vobis  suprascriptos  cxl.  solidos,  etc. 
Facta  haec  pignora  u.  idus  Maii ,  feria  u.  post  Pen- 
tecosten  ,  in  die  quo  suprascriptus  Raymundus 
fuit  sepultus  ,  anno  dominical  trabeationis  m.  lx. 
in  praescnlia  dompni  Bercngarii  vicecomilis  et 
cum  ejus  consilio ,  cum  consilio  dompna?  Gar- 
sindis  vieccomitissœ  ,  el  in  praesenlia  Raynardi- 
Amali,  et  Derengarii-Geralli ,  et  Petri-Raym. 
Honlis-Screni ,  et  Guil.  Uern.  de  Rcxago,  et  alio- 
rum  multorum  bonorum  hominum ,  etc. 

(  veas  i/as  1060  ».  ) 

Ego  Pelrus  filius  Almeradi  de  Andusa,  donoct 
reddo  totum  alodem  sancli  Salvaloris  Gcllonènsis 
allario  ipsius ,  et  ad  crucem  Domini ,  et  S.  Wil- 
lelmo  ,  cl  aliis  sancli*  quorum  reliquia?  hic  ha- 
bentur  ;  et  hune  alodem  tenent  ad  fevum  Willel- 
mus  deMonlc-pislillario,  ctPctrus  filius  Gauce- 
lini  de  Lunello ,  el  Ugo  filius  Bernardi  de  Culnalis 
et  consobrini  ejus.  Sic  reddo  et  sic  firmo ,  ut 
scriptum  est  superius ,  bono  animo  et  bona  vo- 
Iunlale  sanclis  jamdictis  per  finem  et  sine  falsi- 
tale  vel  deceplione.  Pro  hanc  reddicione  vel  < 
donacione  donavit  ei  domnus  abbas  Pelrus  et 
raonachi  unum  caballum  cum  freno  et  sella.  Sig. 
Pétri  qui  hanc  donalionem  vel  redditionem  scri- 
bere  jussit ,  manu  sua  firniavit,  et  lestes  fi r mare 
rogavit.  Sig.  Geraldi  de  Vidanobre,  Sig.  Ray- 
mundi de  Andusa ,  Sig.  Rostagni  de  Salveo. 

i  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Narbounc. 
5  Carlulaire  de  lulibaye  de  S.  Guîllem  du  Désert. 


(  VERS  l'an  1060  «.) 

Ego  Pelrus  filius  Almeradi  de  Castro  Andu- 
siano  ,  dono  allari  sancti  Salvaloris  Gcllonènsis  , 
etc.  omnem  parlem  meam  alodis  sancti  Pétri 
quod  habeo  vel  habere  debeo  ,  quœ  est  in  comi- 
talu  Nemausense  subtus  caslro  Mayrois ,  el  cum 
consilio  Pclri  Gaucelini  de  Vebrun.  S.  Pétri  qui 
hoc  donum  fecit ,  S.  Pétri  Gaucelini  de  Vebrone, 
S.  Geraldi  de  Vinadobrc ,  S.  Raymundi  de  Andu- 
sia ,  S.  Rostagni  de  Salveo. 

(  a*n.  1061  ».  ) 

Constat  omnipotentem  Deum,  etc.  Quapropter 
ego  Rernardus  filius  Ricardi  de  Amiliau  quondam 
vicecomilis,  etuxorisejus  Rixendis,  tacttis  di- 
vino  spiritu  ,  malui  militare  Deo  quam  sxcwh  , 
et  vovens  me  monachum  fieri  Massiliensis  cœno- 
bii  quod  est  constructum  in  honore  sancta?  Dei 
genelricis  Maria?,  Pétri  cl  Pauli,  el  omnium  apos- 
tolorum ,  el  sancli  Vicloris  martyris  et  sociorum , 
donans  aliquid  meac  ha?rcditatis  quod  mihi  ad- 
venit  à  progenitoribus  supradictis,  xl.  scilicet 
mansos  quos  divisi  cum  fratribus  meis ,  ipsis  vo- 
lenlibus  el  voluntario  animo  consentienlibus.  Quô 
hoc  libentius  vcllenl  et  assenlirent  ut  darem 
supradiclo  Massiliensi  caenobio  ,  et  abbali  Du- 
randi  ejusque  successoribus ,  et  monachis  eodem 
loco  Deo  servienlibus  lam  presenlibus  quam  fu- 
turis  ,  dedi  eis  videlicet  Bercngario ,  et  Ugoni , 
et  Raymundo ,  et  Ricardo  omnem  meam  luere- 
dilatem  quœ  ad  me  pertinebat ,  in  vicis ,  cl  cas- 
tellis ,  et  villis  ;  tali  tenore  ut  si  frater  meus 
Ugo  sine  legali  hserede  morluus  fuerit ,  tx.  mansi 
cum  meliori  censu  reverlanlur  ad  supradictam 
meam  donalionem ,  et  ad  monasterium  supra- 
nominalum ,  de  ipsa  mea  haereditate  quam  ego 
sibi  concessi  pro  supradicta  ralione.  Est  autem 
hoc  donum  vel  hœredilas  in  comitatu  Rulenico 
in  ccrlis  locis ,  videlicet  in  Solmegesio  deeem 
mansi  quorum  haec  sunt  nomina  ,  etc.  Facta  do- 
nalio  haec  anno  Incarnationis  dominica?  m.  ixi. 
indiclione  xmi.  sub  die  feria  iv.  rognante  Do- 
mino noslro  Jesu  Christo  ,  cujus  est  regnum  et 
imperium  in  sœcula  sseculorum.  Il  autem  hoc 
praeccplum  perpetualitcr  imprevaricabile  ma- 
neal,  opponimus  omnibus  malc  contradicenti- 
bus  gloriosum  et  inexpugnable  signum  Domini 
nostri  Jesu  Christi.  f  Sign.  Bernardi  qui  hanc 
cartam  scripsit ,  et  donalionem  fecit  et  manibus 

1  Ibid. 

2  Archives  de  l  abbaje  de  S.  Victor  de  Marseille  . 
dioc.  de  Roder,  n-\  13.  -  V.  Marten  coll.  amplÎM. 
loin  1.  p.  43îf  et  «etjq. 
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firmavit.  S.  fratriim  ejus  Berengarii ,  el  Ugonis  , 
et  Raymundi ,  S.  Ricardi.  S.  Dagberti  magistri 
mei  videlicet  B.  qui  hoc  donum  feci.  S.  Bcrenga- 
rii de  Camboulas,  S.  Nichilferas ,  S.  Bemardi  de 
Favart.  S.  matris  mea;  Rixendis  videlicet  B.  qui 
hoc  doDum  feci. 


CLXXI1I. 

Donation  faite  à l'abbaye  de  8.  Pou,  par  Rangarde, 
comtesse  de  Carcasaonne. 

(am.  1061  <.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Raingardrs  comitissa  , 
et  gêner  meus  Raymundus ,  et  uxor  ejus  filia  mea 
nomine  Ermengardis ,  cl  soror  ejus  Adalais , 
donamus  in  simul  Domino  Deo ,  et  sancto  Pontio 
Tomeriacensis  monaslerii ,  et  Frolardo  abbati , 
ac  monachis  ibidem  Deo  servlenlibus  tain  prae- 
sentibus  quam  futuris,  alodem  qui  vocaturTon- 
neus ,  et  quantum  ibi  habuerunl  juste  vel  injuste 
Willelmus  vicecomes  Biterrensis ,  el  Raymundus 
Rotgcrii ,  el  Garsindis  vicecomilissa ,  el  tilius  ejus 
Petrus  et  Willelmus.  Est  aulem  ille  alodus  in  pago 
Bilerrensi  super  fluvium  Orbi ,  juxta  Villam- 
novam ,  et  habet  affrontaliones  de  uno  lalus  etc. 
FacU  caria  cessionis  bujus  anno  m.  lxi.  régnante 
Philippo  rege ,  m.  Non.  Januarii ,  in  praesenlia 
bonorum  hominum ,  id  est  domini  Frolarii  Ne- 
mausensis  episcopi ,  el  domini  Guillclmi  abbatis 
Caunensis ,  etc. 


CLXXIV. 

Donation  de  Guillaame  comte  de  Toulouse,  à  l'abbaje 
de  Moissac 

(  Ain.  1061  ».  ) 

Omnibus  in  quorum  manibus  base  descriptio 
me»  donationis  devenerit  notum  sit ,  quod  ego 
Willelmus  Tolosanus  cornes ,  cum  consilio  domni 
Fulconis  Calurcensis  ecclcsiae  episcopi ,  et  cleri- 
corum  ejus ,  rogatus  à  quondam  nobili  viro  Ber- 
nardo  Gauzelini  et  à  filiis  ejus  Arnoldo  abbale 
acGauzelino,  cedo  jure  donationis  Domino  Deo 
cl  sanctis  Apostolis  ejus  Petro  el  Paulo  ,  ac  mo- 
naslerii* Cltiniaco  et  Moissiaco,  nec  non  abbati - 
bus  et  monachis  omnibus  ibidem  nunc  in  futuro 
Deo  famulantibus ,  totam  illam  ecclesiam  quae  est 
construcla  in  honore  beati  Pétri  Apostoli ,  et  SS. 

i  Archives  de  l'église  de  saint  Pons, 
i  Arcbires  de  l'abbaye  de  Moissac. 


Ruffinac  et  Justins  Tirginum  Christi ,  et  est  sita 
in  pago  Caturcino  super  ripam  Avarionis  alvei , 
juxta  castrum  Chos  cognominalum.  Tali  vero  tc- 
nore  facto  banc  mcam  donalionem ,  ut  ab  ho- 
dierno  die  et  deinceps  omnes  habitatores  pras- 
dictorum  monasteriorum  Cluniaci  et  Moissiaci , 
pnefalam  ecclesiam ,  cum  omnibus  ad  eam  per- 
tinentibus ,  et  cum  capella  sancti  Martini  sibi 
subjecla  ,  nec  de  1er  ris  ,  aquis  ,  vineis,  mo- 
lendinis  et  omnem  decimalionem  parrochiae  ,  ac 
primitias  cl  cimiterium  ,  sicut  haclenus  de  me 
et  meis  antecessoribus ,  atque  de  predicto  Ful- 
cone  episcopo  cl  suis  praedecessoribus  tenuere 
in  fevum  alii  feuvalores ,  et  monachi  sine  ullo 
contradictorc ,  et  possideant  in  perpetuum.  Si 
quîs  verô  hanc  meam  donalionem  in  aliquo  vio- 
lare  sive  dcleriorare  praesumpserit ,  nisi  per  se- 
metipsum  emendaveril  et  salisfccerit ,  imprimis 
iram  Dei  et  omnium  sanctorum  ejus  incurrat , 
simulque  et  Roniano  pontifice  et  omnibus  Catho- 
licis ,  tam  episcopis  quam  fidelibus  Christiania 
anathemalisetur.  Facla  cessio  donationis  htijus 
anno  Inçarnationis  Domini  ■.  lxi.  indictione  xt. 
(  Leg.  xiv.  )  régnante  Philippo  rege  Francorum. 
Ut  ergo  hacc  mea  donatio  firma  et  stabilis  omni 
tempore  permancat ,  ego  ipse  firmo  et  aliis  tn- 
frascriptis  firmare  rogo.  Folco  episcopus  fir- 
mavit, Gausbertus  archidiaconus  firm.  Ugo 
Capitlscolas  firm.  Bernardus  Gauzelinus  firm.  Ar- 
naldus  abbas  firm.  Gauzelinus  firm.  alius  Ber- 
nardus Gauzelinus  firm.  Hi  omnes  prascripti  In 
manu  et  praesenlia  Duranni  episcopi  et  abbaUs 
firmaverunt 

Non  post  multum  hanc  ipsam  donalionem , 
sicut  superius  scripta  habetur ,  Raymundus 
Willelmus  laudavil  el  firmavit  in  prœsentia 
Hunaldi  abbatis ,  et  accepit  ab  eo  centum  soli- 
dos  et  mulam  unam  per  ducenlos  solidos.  Post 
obitum  Raymundi  Willelmi ,  Bernardus  Wil- 
lelmus frater  ejus  accepit  centum  solidos  ad 
Ansquitillo  abbate,  et  firmavit  hanc  ipsam  do- 
nalionem ita  esse  tenendam  in  perpetuum. 


CLXXV. 

Donation  faite  à  la  comtesse  Rangarde,  et  à  tort  fila 
Roger  comte  de  Carcassonne  des  châteaux  de  Proaille, 
et  de  Mi  repoix. 

(ajw.  106î«.) 

In  Dei  nomine.  Ego  Rogerius  et  frater  meus 
Raymundus  Balallia  ,  donatores  sumus  vobis 

i  Cbàteaa  de  Foix ,  cartul.  caisse  1*. 
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Rcngardis  comitissa  ,  el  filio  suo  Rogerio  comité  , 
medielatem  de  illo  Castro  qucm  vocant  Proliano, 
et  duas  partes  de  illo  Castro  quem  vocant  Mira- 
pixo  per  alodem.  Et  nos  supradicti  donamus  vo- 
bis  à  te  comitissa  suprascripta  ,  el  ûlio  luo  su- 
prascripto  istud  donum  suprascriptum  de  istoa 
caslellos  sine  inganno,  propter  malum  quod 

fecimus  vobis,  et  propter        Et  facimus  vo- 

bis  convenientiam ,  et  laudamus  vobis  ut  dis- 
tringatis  fratrem  noslrum  Petronum  Rogerium 
in  istos  caslros ,  ab  ipsos  castros  supra  scrip- 
tos,  tantum  usqae  donet  vobis  à  te  Rengardc 
et  filio  tuo  Rogerio  suam  tertiam  partent  de  cas- 
telloMirapixo,  quantum  ibi  babet  el  habere  dé- 
bet ;  et  donet  et  firmet  ille  supradictus  Petrus 
medietatem  de  ipso  casteilo  quem  vocant  Pro- 
lianus,  illam  medielalcm  quam  nos  donamus 
vobis,  et  hoc  sine  inganno  totum  faclum  sil.  Quod 
si  nos  donatores ,  aut  ullus  de  hacredibus  nos  tris, 
aul  ulla  subrogala  persona  ad  irrumpendum  ve- 
nerit,  aut  irrumpere  voluerit ,  componat  vobis 
istum  alodem  et  donum  suprascriptum  duplum 
et  melioratum ,  et  in  antea  Arma  et  stabilis  per- 
maneat  omni  tempore  donatio  ista  suprascripla. 
FacU  car  ta  donationis  x.  Kal.  Februarii ,  luna 
xxxix.  anno  secundo  regni  PhUippi  régis. 

De  islahora  in  antea  ego  Rogarius  filius  qui 
fui  Trudgarda,  non  deeebrei  Rangarda  fi  lia  Ame- 
lia ,  neque  filium  suum  Rogarium  comilem  de 
ipso  castro  quem  vocant  Proliano ,  neque  de  illo 
casteilo  quem  vocant  Mirapixo  ,  nol  ne  decebrai 
ego  Rogarius  suprascriptus ,  qui  fui  filius  Trud- 
garda etc. 


CLXXVI. 

Unioo  da  moaMtere  de  Minle  Sigolene  de  U  Grave,  i 
l'abbaye  de  S  Victor  de  Marteille. 

(a**.  1062*.) 

Notum  sit  omn  bus  hominibus  in  Christo  cre- 
dentibus  ,  quoniam  praecurrenlc  synodal  i  de- 
crelo ,  quod  ab  Ugone  domni  Nicolai  Apostolici 
logato ,  alque  episcopis  el  ecclesiasticis  viris  in 
concilio  Tolosano  slatutum  est ,  concussa  sunt 
audienlium  corda  ;  audientes  neminera  posse 
lalcum  ingredi  caelestem  palriam ,  qui  hic  contra 
pra?cepta  canonum  maie  invasara  possederil  ec- 
clesiam.  ldeoque,  inspirante  elemenlia  Dei,  ho- 

i  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille  , 
dioc  d'Alby,  n.  S.  et  15.  -  V.  Marteo.  coll.  ampli», 
tom.  1.  p.  408.  et  seqq. 


norabiles  viri  Geraldus  Ainelii ,  et  Vidianus- 
Ermengaudi,  in  quorum  potestale  erant  quaedam 
ecclesias ,  quarum  una  est  ubi  corpus  bcaUe  Si- 
golena; requiescit,  altéra  qua;  in  honore  B.  Pétri 
Aposloli  fuit  dedicala,  in  qua  predicla  bca- 
tissima  Sigolena  cum  pluribus  virginibus  vitam 
duxit ,  que  sunt  fundaUe  ir>  comitalu  Albiensi , 
in  loco  quem  dicunt  ad  Grava ,  habilo  salubri 
consilio  cum  clericis  supradictarum  ecclesiarum 
caHerisque  religiosis  hominibus,  decreverunt 
praxiïclas  ecclesias  ad  priorem  slatum  reparare. 
Cumque  complevisset  ut  monachis  Deo  mili- 
tanlibus  traderentur,  deliberatum  est  faciendam 
esse  donationem  de  pradictis  ecclesiis  el  de  om- 
nibus rébus  ad  easdem  ecclesias  perlinentibus 
monaslerio  Massiliensi  ,  quod  est  fundatum  in 
honore  sanclx  Dei  genitricis  Mariae,  et  SS.  Apos- 
tolorum  Pelri  et  Paulî,  et  B.  Victori  martyris, 
el  sociorum  ejus.  Igitur  in  Dei  nomine,  ego  Ge- 
raldus cum  consilio  fratrum  et  propinquorum 
mcoruin ,  nec  non  et  Vidianus  qui  vocor  abbas 
hujus  ecclesue  et  arcbidionalus  Albii  fruor  no- 
mine ,  consentienlibus  clericis  el  fidelibus  po- 
pulis ,  damus  et  concedîmus  jam  dictis  ecclesiis 
videliect  sancti  Pelri  et  sancta?  Sigolena;,  quas 
hue  usque  injustè  tenuimus ,  et  rcs  earum  maie 
possedimus ,  omnem  decimam  quam  ab  eisdcm 
ecclesiis  usque  modo  recepimus ,  et  in  noslra 
poteslatc  liabuimus  vel  habemus,  et  quae  dein- 
ceps  reddiderit  ex  corum  potestale  qui  à  nobis 
acceperunt,  et  omne  cimeterium,  cl  omnes  obla- 
tiones  quas  cuncli  fidèles  pro  vivorum  et  de- 
funclorum  remissioncm  ipsis  ecclesiis  conlulerit, 
et  illas  condaminas  qua;  sunl  juxla  cimeterium 
beatissima:  Sigolena; ,  usque  ad  stratam  pu- 
blicam ,  et  usque  ad  flumen  Tarni ,  et  in  ipso 
flumine  locum  ubi  molinus  unus  construalur  ;  et 
hoc  totum  facimus  affirmante  praeposito  ipsius 
ccclesiœ  Willetmo  ,  qui  el  ipse  similiter  omnem 
potestatem  ipsius  ecclcsia;  et  decimam  sua:  pra;- 
bosdise  concedit ,  cte.  Faeta  caria  donationis  m. 
nonas  Aprihs ,  anno  ab  Incarn.  Domini  «.  txu. 
îndiclione  xiv.  (leg.  xv.)  régnante  Philippo  rege 
Francorum.  Nos  Gcraldus-Amelii  et  Vidianus- 
Ermengaudi  qui  ista  m  cartam  donationis  fierl 
jussimus  et  manibus  nostris  firmavimus,  et  testes 
firmare  rogavimus.  S.  f  Geraldi  Amelii,  S.  f  Vi- 
diani  Ermengaudi.  Maiamfredus  monachus  qui 
islam  cartam  scripsit  die  et  anno  quo  supra. 
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CLXXVII. 

Union  de  l'abbaye  de  Sorew ,  i  celle  de  S.  Victor  de 
Marseille. 

(  an  1062  ».  ) 

In  nomine  sanckc  et  individu»  Trinilatis ,  etc. 
Ego  Froterius  Kemausensis  episcopus,  et  Rai- 
mundus nepos  meus  vieccomes ,  audientes  cx- 
communicalioiiem  sanctae  ccclesiae  Romanse,  à 
domino  Nicolao  papa  secundum  auclorilatcin 
canonicam  nostras  ad  parte»  deslinalam  ,  simo- 
niacam  heresim  terribililer  ferientem ,  paven- 
tesque  nimium  ne  propter  ccclcsiasUcos  honores 
et  abbalias  à  nobis  hactenus  malc  possessas  et 
venditas ,  idem  analhemalis  incurramus  peri- 
culuin  ;  pro  animarum  nostrarum  parcnlumque 
nostrorum  rcdcniplione ,  et  aeternac  vitœ  rclri- 
bulione ,  monasterium  noslrac  dilionis  in  honore 
ejusdvrn  sanctai  Dci  genilricis  virginis  Marias , 
saucliquc  Bencdicti,  aliorumquc  sanctorum  con- 
secratum ,  quod  vulgo  vocatur  Sorizinum ,  gratia 
récupérations  atque  studio  regulari  monastici 
ordinis,  concedimus  Durando  abbali  sancti  Vic- 
ions monaslerii  Massilicnsis ,  et  omnibus  suc- 
cessoribus  ejus  ad  dominalioncm  et  guberna- 
tioncm  atque  luitioncm  ;  ita  ut  ipse  Durandus  et 
omnes  successores  ejus ,  mitlat  et  mittanl  in  eo- 
dem  monaslerio  Sorizino  abbalem  onini  lempore 
suo  judicio  dignum,  qui  secundum  inslilulionem 
etordinein  monaslerii  Massiliensis  vivat,  et  mo- 
nachos  sibi  subjectos  vivere  exigal.  Quod  si,  quod 
absit .  abbas  ille  Sorizinensis  videlicet  ab  ordine 
et  disciplina  cœnobii  Massilicnsis  deviaverit ,  et 
et  monachos  sibi  subditos  ad  justifia?  tramilcm 
maie  vivenles  non  emendaveril ,  veniat  abbas 
Massiliensis  in  Sorizino ,  et  corrigal  et  cmendel 
cum.  Si  vero  ille  superbia  elatus  craendarc  se 
nolucril,  alium  in  loco  ejus  prudentiorem  cl  dig- 
niorcm  abbas  Massilicnsis  mitlat,  el  ncgligcnletn 
el  supcrbienlcin  secum  reducat.  Hoc  igilur  ego 
supranominatus  Froterius ,  sicut  suprascriplum 
est ,  stabilio  et  semper  lîrmum  esse  volo  ;  ma- 
losque  usus  et  vendilioncs  quas  simoniace  de  eo- 
dem  monaslerio  faciebam,  in  perpeluuin  ad  li- 
bcrlalem  jam  dicli  monaslerii  el  ad  stabililalcm 
sa  mise  régula;  dimilto  ;  cum  Kaymundo  nepole 
meo,  el  omnibus  propinquis  meis  in  perpeluum 
inlerdico ,  et  omnes  honores ,  possessiones  et 
prœdia  quœ  modo  videlur  baberc  jam  nomi- 

«  Ibid.  dioce*.  de  Lavaur,  n.  16.  et  28.  -V.  Marier., 
ibid.  p.  4«0.  et  seqq. 
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nalum  monasterium,  omnipotenti  Deo ,  sanc- 
tœque  Mari»  semper  virgini  reddimus ,  sine  ullo 
malo  ingenio ,  dico  hoc ,  excepto  quod  ego  Fro- 
terius modo  videor  abere  vcl  possidere  in  mea 
propria  dominicatura ,  etc.  Facta  caria  nonas 
Novembris,  ab  Incarnatione  Domini  m.  lxii.  rég- 
nante Philippo  rege  Francorum  ,  indiclione.... 
die  dominico.  Acla  publiée  in  capitulo  Soriii- 
nensi,  in  praesentia  monachorum  ipsius  loci.  Ego 
Froterius  episcopus  et  Raimundus  nepos  meus 
vicecomes,  elGuillelmus  et  Stcphanus  banc  car- 
lam  scribere  fecimus.  Rayraundus-Arnaldi  firm. 
PonUus-Armasangz  firm.  Deusde-Raimundi  firm. 
Gausfredus-Raimundi  firm.  Bernardus  mona- 
chus  scripsit  un  a  m  carlam ,  Raymundus  Psal- 
modiensis  scripsit  alteram. 


CLXXVI1I. 

Hommages  on  sermena  de  fidélité  renduaà  Frotaireévé- 
que  de  Nisme» ,  et  à  Raymond  son  neveu ,  vicomte 
d'Albj eldeNismes. 

(vers  l'as  1062  «.) 

De  ista  hora  in  antea  non  decebra  Ermengaus 
filius  Eldiard ,  à  Froterio  episcopo  filio  Girberga , 
ne  Raimundo  filio  Bernardo  vicecomile  ,  de  cas- 
tello  de  Cornone ,  de  illa  forcia  quae  hodie  facla 
est ,  Tel  in  antea  facta  erit  illo  castello  supras- 
criplo.  Hermengaudus  supra&criptus  ad  Froterio 
cl  ad  Raimundo  suprascriptos  non  H  tolra  ni  nol 
Udevedara  ni  lo  l'en  decebra,  neque  illo,  neque 
homo ,  neque  fœmina  per  meo  consilio ,  neque 
per  meo  ingenio  ;  et  si  homo  est  aul  facmina  qui 
illum  castellum  tollat,  ab  illo  nec  ab  illos  finem 
nec  sociclatem  non  aura ,  si  per  castellum  rc- 
cuperarc  non  fa  :  et  si  recuperarc  potuerit ,  in 
polestatc  Froterio  et  Raimundo  lo  tornara ,  per 
ipsas  horasquac  Froterius  et  Raimundus  lo  co- 
monra,  sine  inganno  el  sine  lucro. 

De  ista  hora  in  antea  Ugo  filius  Gilla ,  de  illo 
castello  de  Rocafort,  qui  est  super  fluvium  Sor, 
n'ol  li  tolra  a  Froterio  episcopo,  ni  à  Raimundo 
filio  Rangardis  isto  castello  suprascripto ,  nol  lor 
tolra,  etc. 

De  ista  hora  in  antea  ego  Petrus  filius  Ava ,  te 
Froterio  filio  Girberga,  et  te  Raimundo  filio  Ren- 
gardis,  non  vos  decebrei,  ne  vos  nols  tolrei,  ne 
nols  vos  devedarei,  lo  caslel  de  Berengs,  nel 
caslelde  Causac,  nel  castel  de  Monleacuto,  las 
forlezas  quae  hodie  in  illis  sunt,  etc. 

De  ista  hora  in  antea  ego  Ato-Ermengaud ,  à 

i  Archives  du  Cuit  de  Fois ,  cartul  caisse  18. 
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le  Froterio  filio  Gerberga,  et  à  le  Kaymundo  filio 
Rengardis ,  lo  castel  de  Curvala ,  la  forteza  quse 
ibi  est  et  in  antea  ibi  facta  erit,  ego  Ato  supras- 
criptus  a  U  suprascriplo  Froterio  et  a  ti  Ray- 
mundo  nol  vos  tolrai ,  ni  vos  en  tolrai,  nil  vos 
devedarai,  ego  nec  liomo,  etc. 

Htec  est  nolilia  donationis,  qualiter  donaverunt 
Aymericus  et  Rigaldus  filii  Godai  nae ,  à  Froterio 
episcopo  et  Raymundo  nepoti  suo,  illum  cas- 
tellum  quod  vocalur  Cadalonium ,  toias  forlezas 
quae  ibi  modo  sunt ,  et  io  antea  erunt ,  tolum  et 
ab  inlegrutn  ad  alodem  et  sine  inganno.  El  lise 
omnia  fuerunt  facta  in  prseseolia  de  Begone 
Aillidaifo,  et  de  Gaasberto  Cairello ,  et  de  Poncio 
Gausberlo,  et  de  Viduatio  de  Scura-blalico,  per 
fè  senez  engan  et  d'aquest  sacrante* l  so  auc- 
torici  et  fennador  Bernard  Kigali  de  Cadalone , 
Ademars  Ilassalz  et  Pons  de  Penira ,  et  At  lo 
vescoms ,  et  Guillem  de  Catiage  et  Malfrex  de 
Montels. 


CLXX1X. 

Coofirmalioo  de  l'aoionde  l'abbaje  deMoissac,  à  celle 

de  Cluni. 

(  Affl.  1063  *.  ) 

Salis  omnibus ,  ut  opinor ,  nolum  est ,  qualiter 
ego  Gausbertus  abba  nominatus,  olira  à  Willelmo 
comité  Tolosano  emplione  raagni  pretii ,  wx. 
scilicet  millia  solidorum ,  abbaliam  Moysiacensis 
cœnobii  comparaverim.  Nunc  vero  et  deinceps 
onines  posteros  meos ,  ad  quoscumque  quorum 
in  manibus  haec  guerpiliouis  meae  adnolalio  ad- 
venerit  scire  volo ,  quod  ego  postea  seniori  meo 
Ponlio  et  filio  ejus  Willelmo  toUm  praedictam 
dederim  abbaliam  post  finem  meum  :  hac  et 
de  causa ,  pro  amorc  videlicet  Dei,  et  pro  salute 
animse  nica*,  seu  pro  slabililale  ac  reslauratioue 
ejusdem  abbaliœ,  ul  non  deinceps  post  discessum 
meum  ipse  meus  senior  Ponlius ,  neque  filius 
ejus  Willelmus ,  nec  ullus  successorum  mcorum 
comitum  licentiam  babcal,  aut  vendere,  aut 
commodare  prsefatam  abbaliam  sancli  Pétri 
Moysiacensis  cœnobii  cuiquam  clericorum  vel 
laicorum,  neccliamulU  meorum  parenlum,ita 
ad  possidendum,  ut  liaclenus  ego  et  praede- 
cessores  mei  maie  et  seculariler  visi  sumus  pos- 
sidere  sed  perpetuo  Willelmus  filius  Pontii ,  et 
filius  ejus  post  cuin,  et  omnis  posterilas  ge- 

i  Carlulaire  de  S.  Odilon  a  l'abbaye  de  Cluni.  -  Y. 
Bah».  miKtH.  tom.  6.  p.  467.  -  Mab.  ad  ann.  1062 
n  120. 


nealogiœ  ejus  tenendo  possideant ,  et  juste  ac 
viriliter  reganl,  et  abbati  regulari  a  fralribus 
ejusdem  congregalionis ,  volunlale  et  consensu 
abbalis  et  totius  congregalionis  Cluniacensis  mo- 
naslcrii  regularilcr  electo ,  regendum  Iradant. 
Sed  ctsi  de  Willelmo  Ponlii  filio  légales  non  ap- 
paruerinl  filii,  fralribus  suis  Raymundo  et  Ugoni 
(Uns  Ponlii ,  siiuiliter  per  couventionem  supras- 
eriplam  ipsis  et  filiis  eorum  ,  qui  légales  ex  ci» 
prodicrint,  babituram  Irado.  Quod  el  si  casu 
evencrit  ut  omnium  istorum  comilum  palati- 
norum  abolendo  progenies  evanescat ,  illi  lamen 
qui  sorte  post  eos  arcem  ac  regimen  Tolosani 
comilatus  acceperit ,  et  qui  secundum  Dftum  et 
secundum  steculi  dignilalem  praedictam  abba- 
liam possidere  voluerit  ,  similiter  babendam 
cedo  ;  salva  in  omnibus  fide  abbalum  fulurorum 
Cluniensium.  Hoc  autem  ul  omnibus  tara  prae- 
senlibus  scilicet  ac  futur  is  pateat,  volo  quod 
praedkti  mei  seniores  ac  palatini  comités  Ponlius 
et  ejus  filius  Willelmus  ,  ante  banc  meae  dona- 
tionis guirpilioncm  mUùdexlras ,  et  propriorunt 
insuper  corporum  fidem  dederunt ,  nunquam  se 
daluros  cuiquam  hominum  vivenlium  S.  Pétri 
Moysiacensis  monaslerii  abbaliam ,  ntsi  abbati 
regulari ,  regulariter,  ul  diclum  est ,  à  fralribus 
ejusdem  cœnobii ,  jussu  et  volunlale  abbatis  et 
congregalionis  electo.  Et  ut  hacc  meae  dimissionis 
annotatio  semper  firma  slabilisque  permaneat , 
in  manibus  praediclorum  meorum  seniorum  co- 
mitum Ponlii,  et  filii  ejus  Willelmi,  coram  no- 
bilibus ,  propriis  meis  manibus  subnixa  slipu- 
lalione  firmavi.  Hujus  autem  rei  teslium  vocabula 
subter  babenlur  inserta.  Ego  Gauzbcrtus  abba 
nominatus  rem  dictam  reddidi  slabililale  firma. 
Gausbertus  de  Lauragensi  caslro  firmavit.  Ber- 
nardus  Pétri  de  eodem  caslro  ûrm.  Bernardus 
Rainonis  de  Wandalorum  castro  firm.  Ray- 
mundus  Emilii  firm.  Facta  donalio  hœc  in  manu 
Willelmi  comilis  Tolosani ,  anno  ab  Incarnalione 
Domini  m.  luu.  régnante  rege  Pbilippo.  Data  v. 
Idus  Junii. 


CLXXX. 

Accord  entre  Roger  III.  comte  de  Carcauonne,  et  Ro- 
ger I.  du  nom  comte  de  Foix ,  au  «ujel  du  comté  de 
Carcasaoone ,  etc. 

(  vms  l'ai»  1063  «.  > 

De  ista  hora  in  antea ,  no  decebra  Rogcrius 
cornes  filius  Rangard,  Rogerium  comitem  filium 

i  Gbit,  de  Foii,  cartuL  caisse  1». 
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Garsenda?  comllissa? ,  de  ipsa  civitale  quap  vocant  I 
Carcassona ,  ne  de  ipsa 9  turres ,  ne  de  ipsos 
mur  os  ,  ne  de  ipsas  fortizias  qua?  hodie  ibi  sunt 
et  in  antea  ibi  crunt  faclas  ;  no  Ta!  tolra  Ro- 
gerius  filius  Rangard  à  Rogerio  comité  filio  Gar- 
senda? ipsa  civitale  stiprascripta ,  no  l'ai  tolra , 
ne  nu/  ne  tolra,  ne  no  Val  devedera,  ne  nul  an 
devedera ,  à  Rogerio  comité  filio  Garsenda?  su- 
prascripto ;  ne  homo ,  ne  femina ,  ne  domines , 
ne  feminas  per  suum  ingenium ,  neque  per  suum 
consilium  :  et  si  bomo  est  aut  femina  qui  l'a  li 
tolra ,  aut  l'a  li  devedera  ipsa  civitale  supras- 
cripta,  aut  ipsas  turres  suprascriptas,  aut  ipsos 
muros  suprascriptos ,  aut  ipsas  fortizias  supras- 
criptas à  Rodgario  comité  ûlio  Garsenda?  su- 
prascriplo  ;  Rodgarius  cornes  filius  Rangardae 
suprascriptus  finem  ne  socielatem  ne  ab  illo , 
ne  ab  illa,  ne  ab  itlos,  ne  ab  illas  ne  tenra  ne  no 
aura,  qui  l'ai  tolra  o  l'ai  devedera ,  a  Rodgario 
comité  filio  Garsendte  suprascripto.  Adjutor  eril 
Rodgarius  cornes  filius  Rangardae  suprascriptus , 
ad  Rodgarium  comitem  filium  Garsenda?  supras- 
criptum ,  de  illos  omines  et  de  ipsas  feminas  qui 
ipsa  civilate  Carcassona  li  tolran  o  Val  deve- 
deran  :  à  Rodgario  comité  filio  Garsenda?  supras- 
cripto no  Venganara  Rodgarius  cornes  filius 
Rangard  suprascriptus  ne  no  sen  recreira ,  ne 
recredent  non  sera;  fors  quant  Rodgarius  cornes 
lllius  Garsenda?  suprascriptus  Ven  absolvera,  ab 
suo  gradiente  animo  sine  forcia.  De  ista  liora 
in  antea  no  Val  tolra  ,  Rodgarius  cornes  filius 
Rangard»,  Rodgarium  comitem  filium  Garsendae, 
nol  decebra  de  ipso  castello  quod  vocant  Saxago , 
ne  de  ipsa  terra ,  ne  de  ipsas  fortizias  quae  hodie 
ibi  sunt,  et  in  anlea  ibi  erunt  factas,  no  li  tolra 
Rodgarius  cornes  filius  Rangarda?  suprascriptus , 
à  Rodgario  comité  fiho  Garsenda?  suprascripto 
ipsum  castellum  suprascriptum ,  nol  li  tolra  ne 
nol  li  devedara,  neque  omo,  neque  faemina,  etc. 
neque  ipso  castello  quae  vocant  Ventalo ,  neque 
ipso  castello  qua?  vocant  Alarig ,  neque  ipsum 
castellum  quae  vocant  Capendud ,  neque  ipsum 
castellum  quae  vocant  Arzencs ,  neque  ipsos  cas- 
tcllos  que  sunt  in  pic  quae  vocant  Cabarez,  neque 
ipsum  castellum  quae  vocant  Monteserrad,  neque 
ipsum  castellum  quae  vocant  Puigeirig ,  neque 
ipsum  castellum  quae  vocant  Rusticas ,  neque  ipsa 
forlizia  quae  vocant  Vilalier  ;  neque  ipsa  turre , 
neque  ipsum  castellum  ,  neque  ipsa  fortilia  quae 
vocant  Quofolent ,  quae  ibi  sunt  et  in  antea  ibi 
erunt  factas,  Rodgarius  filius  Rangardae,  à  Rod- 
gario filio  Garsenda? ,  ipsos  castellos  et  ipsas  for- 
tizias suprascriptas ,  ego  Rodgarius  filius  Ran- 
gardae ,  no  las  te  tolré,  ne  no  t'en  devedré,  ne 
no  t'en  decebrè,  ne  no  las  te  vedarè ,  ne  homo , 


ne  faemina  per  meum  ingenium,  neque  per  meum 
consilium ,  ipsos  castellos  suprascriptos ,  neque 
ipsum  episcopatum  de  comitatu  Carcassense  T 
neque  de  ipsas  abbacias  quae  sunt  in  comitatu 
Carcassense  ,  et  de  ipsas  honores  quae  ad  ipsum 
episcopatum  pertinent,  et  de  ipsas  honores  quaa 
ad  ipsas  abbacias  pertinent ,  neque  ad  ipsos  cas- 
tellos suprascriptos,  neque  de  alios  qui  Rod- 
garius filius  Garsinda?  de  hodie  habuil ,  neque 
homines,  ne  homo  per  lui ,  neque  ipsum  epis- 
copatum suprascriptum ,  sive  de  ipsas  abadias 
suprascriptas ,  neque  de  alias  terras ,  neque  de 
alios episcopatos,  neque  de  alias  abbacias,  neque 
civitates,  neque  de  alios  castellos,  neque  de  alios 
alodes,  neque  de  alios  fevos,  neque  de  alias  drei- 
turas  qua?  ego  Rodgarius  cornes  filius  Garsendae 
hodie  habuil,  nec  in  antea  apud  meum  consilium 
de  Rodgario  filio  Rangard»  aeubdara ,  a  Rod- 
gario comité  filio  Garsindae  suprascripto  no  Ven 
tolra,  ne  no  las  li  devedara ,  ne  lo  l'en  decebra, 
ne  malament ,  ne  omo  per  ipse  n'ol  ne  tnenara , 
neque  ego  Rodgarius  filius  Rangardae  supras- 
criptus non  o  farai ,  nec  nullus  omo  nec  omines, 
nec  nullafaemina  nec  faeminas,  apud  meum  in- 
genium ,  ne  apud  meum  consilium.  Et  si  omo  est 
aut  faemina,  aut  omines  aut  feminas,  qui  de  ipsas 
terras  suprascriptas,  vel  de  ipsas  civitates ,  sive 
de  ipsos  castellos ,  vel  de  islos  episcopatos ,  vel 
de  ipsas  abatias,  sive  de  ipsas  dreituras  supras- 
criptas, qui  las  li  tolra,  o  Ven  tolra,  a  ti  Rod- 
gario filio  Garsindae,  ego  Rodgarius  filius  Ran- 
gardae adjutor  t'en  seré,  sine  tuo  inganno,  et  de 
l'adjutorio  no  t'enganaré,  ne  malament  no  Ven 
menaré.  Et  de  ipsas  justifias  de  comitatu  Car- 
cassense, ego  Rodgarius  filius  Rangardae,  à  Rod- 
gario filio  Garsenda?  medietatem  de  ipsas  justitias 
no  t'en  tolré,  ne  no  las  devedaré ,  el  si  la  uni  la 
medietatem  t'en  daré ,  sine  tuo  inganno.  Et  si 
omo  est  aut  fxmina ,  aut  omines  aut  faeminas  qui 
de  ista  justitias  suprascriptas  de  comitatu  Car- 
cassense, gui  las  te  ved  ou  las  le  tola,  adjutor 
t'en  seréei  de  l' adjutor  no  Venganare ,  tibi  Rod- 
gario filio  Garsenda?  suprascripto.  De  ista  hora 
in  anlea  ego  Rodgarius  filius  Rangardae,  adjutor 
seré,  à  Rodgario  filio  Garsenda?,  de  lotos  omines 
et  de  lotas  faeminas  de  qua?  tu  cumuniras ,  ou 
eumunh"  me  faras,  exceptum  Guillelmo  comité 
de  Tolosa ,  et  exceptum  Raimundo  fratre  suo , 
et  exceptum  Pelrone-Bernardo  avunculo  meo , 
et  exceptum  Rangarda?  maire  mea  ,  et  exceptum 
homines  meos.  Et  ab  islos  omines  suprascriptos 
qua?  ego  in  tuo  dam  non  miltat ,  non  guerra  ab 
illos  non  faciat,  et  exceptum  omnes  meos  que  a 
dreit  auré  ou  a  merci ,  cum  a  tibi  trobar  poirei. 
De  ista  hora  in  anlea  non  decebra  Rodgarius 
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filins  Rangarda?,  Rodgarium  filiam  Garsindjcdc 
sua  vida ,  nec  de  sua  membra  que  in  corpus 
suum  portât,  Tel  in  corpus  suum  tenet,  ne  nol 
penra,  ne  no  VamUra,  ne  no  Vaudra,  nec  ego 
Rodgarius  filius  Rangardœ  non  o  farai ,  nec 
nullus  omo,  nec  nulla  fsemina,  necomines  nec 
faeminas  apud  meum  ingenium ,  nec  apud  meum 
consilium.  Et  si  omo  est  aut  fœmina ,  aut  omines 
aut  fœminas  qui  hoc  faciant,  ego  Rodgarius  filius 
Rangardae  suprascriptus  finem ,  nec  societatem , 
nec  nulla  amicitia,  non  auré ,  ne  non  tenré ,  ne 
non  penré  ab  illos ,  nec  ab  il  las  ad  nullum  luum 
damnum  de  Rodgarium  filium  Garsindae.  Sicut 
suprascriptum  est ,  ista  omnia  suprascripta,  cum 
in  istum  pergamen  est  scriptum ,  si  o  tenra  et 
o  a  tenra,  Rodgarius  filius  Rangard»  supras- 
criptus omnibus  diebns  vil»  sus ,  ad  te  Rod- 
garium  filium  Garsindc  suprascriptum ,  sine  tuo 
inganno,  sino  fors  quant  tu  m'en  solderas,  tuo 
gradiente  animo,  sine  forcia  te  sciente. 

CLXXXI. 

Union  de  l'abbaye  de  saint  André  d'Agde,  à  celle  de 
saint  Victor  de  Marseille. 

(ANS.  1064  «.) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Rodgcrius  gratia  Dei  co- 
rnes ,  omnibus  fidelibus  noslris  imo  circuraslan- 
tibus  fidelibus  notumesse  nunc  et  in  perpeluum 
toIo  ,  qualitcr  fidelissimus  nobis  domnus  Con- 
tenus Agalhensis  episcopus,  et  vir  nobilis  Pon- 
tius  abbas,  dictam  noslram  experlierunt  man- 
suetudinem,  quatenus  abbaliam  sancli  Andréa; 
secus  predicue  urbis  mœnia  solitariam,  dere- 
lictam ,  quam  donatam  sibi  à  nobis  possidere 
▼identur,  etsi  non  ad  pristinum  gradum  et  ordi- 
nem ,  tamen  utcumque  monasticum  per  noslram 
largitionem  debeant  restaurare,  prsesertim  cura 
non  minimum  sit  tremenda  judicii  divini  dis- 
tricta  quandoque  censura ,  eo  quod  sacras  tan- 
torum  oblationes  fidelium  ,  quas  in  eodem  loco 
pro  animabus  suis  omnipotenli  Deo  tara  large 
contulerant ,  ut  trecenlorum  victui  monachorum 
quotidie  pro  se  precanlium  teniporibus  B.  Scveri 
ejusdem  monasîerii  abbalis,  sicut  in  geslis  ejus 
legilur,  abuudc  sufiieerent;  ita  moderno  loin- 
pore  profana  las  direptasque  vidimus,  ut  non  ibi 
suppediat  viclus  uni  soli  monacho,  qui  pro  eis 
Deo  supplicel,  nisi  idem  Deus  aliunde  mullipli- 

i  Arcbim  de  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille.  - 
V.  Marten.  coU.  ampli»,  lom,  1.  p.  463.  et  seqq. 


cet.  Addiderunl  quoque  maximum  de  reifacul- 
tate  profectum  ,  siqntdem  domnum  Durandum 
abbalem  sancti  Vicloris  monaslerii  Massiliensis 
et  congregalionem  ejus;  propter  graliam  cha- 
ritatis,  et  familiaritatem  nostrae  gentis  diutur- 
nam ,  cum  illis  ad  rem  suscipiendam  perficien- 
damqueconduxerant.  Qua  de  re  plurimum  delec- 
tatus ,  cum  magno  favore  optimatum  nostrorum 
totiusque  populi ,  praecipue  cum  consilio  domnae 
matris  mes;  Raingard» ,  sive  uxoris  me»  Sibillae 
cum  liberam  petentibus  praedicUs  principibus 
licentiam  praebuissem ,  addidi  factum  quam  ro- 
bustius  possem  donaUoni  solidamentoconûrmare. 
Tabler  legilur  :  ego  Rodgerius  cornes  pro  re- 
demptione  anime  meae ,  et  omnium  parentum 
meorum,  et  propter  vit»  œternae  prsmium  prœ- 
dictam  abbaliam  sancti  Andréas  dono  illam,  cum 
omnibus  quae  ad  eam  pertinent,  omnipotenli 
Deo,  et  sanct»  Dei  genitrici  Mari»,  sanctoque 
Victori  raartyri  in  monasterio  Massiliensi,  et 
domno  abbali  Durando  ejusque  successoribus  , 
et  monachis  omnibus  ibi  Deo  sertientibus  pr»- 
sentibus  et  futuris,  ul  honorifice  babeant  et  pos- 
sideant,  et  servitium  Dei  et  regularem  ordinem, 
juxta  quod  Dominus  possibilitatem  illi  donave- 
rit,  absque  ullius  inquietudine  Hccnter  custodiat, 
Et  ego  Gunterius  episcopus  facti  hujus  fidelissi- 
mus  exequtor,  ut  omnipotens  tribuat  mihi  vc- 
niam  delictorura ,  elperducere  dignetur  ad  régna 
cœlorum ,  omnibus  clericis  nostris  magna  con- 
gralulalione  id  volcntibus,  bono  animo,  liben- 
tissima  voluntatc  eidem  Domino  Deo ,  et  sanctaa 
genitricis  Dei  Mari»,  sancloque  Victori  glorio- 
sissimo  raartyri  in  monasterio  Massiliensi  ,  et 
domno  abbali  Durando ,  et  omnibus  successori- 
bus ejus ,  et  monachis  omnibus  ibi  Deo  servien- 
tibus  pnesentibus  et  futuris ,  dono  praescriplam 
abbaliam  sancti  André»  cum  omnibus  qu«  ad 
eam  pertinent,  salva  fidelitalc  sancli  Stephani , 
ut  eam  honorifice  habeant  ad  servilium  Dei  et 
regularem  ordinem ,  juxta  quod  eis  donaverit 
absque  ullius  inquietudine  licenter  custodiant. 
Facta  donatio  haec  anno  ab  lncarnatione  Domi- 
ni  m.  lxiui.  indictione  u.  feria  v.  mense  Aprili, 
luna  x.  régnante  Philippo  rege  Francorum.  Ego 
Rodgcrius  cornes  banc  «lonalionem  una  cura  Gun- 
terio  episcopo  Agathensi  feci,  et  faciens  firraari , 
Sig.  Rodgerii  comitis  et  matris  ejus  Raingard» , 
et  uxoris  ejus  Sybtlle ,  qui  banc  carlara  scribere 
jusserunt,  et  manu  sua  firmaverunt,  etfirmare 
rogaverunt.  Sig.  Poncii  abbalis ,  qui  banc  car- 
tam  scribere  jussil  et  manu  sua  firmayit  et  tir- 
mare  rogavit.  Sig.  Bermundi  qui  pr»senlem 
donationcm  firm.  Gunlherius  episcopus,  etom- 
nescanonici,  Guido,  Poncius,  Pctrus,  Bcrlran- 
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nus,  Otlo,  Slephanus,  Guinamanus,  etc.  omnes 
firmavcrunt.  f 


CLXXXII. 

de  Roger  III.  comte  de  C 
cathédrale  de  Beziers. 

(as*.  10Gb1.) 


,  à  la 


In  nominc  Domini ,  ego  Bodgarius  cornes  do- 
nalor  sum  Domino  Deo  el  S.  Nazario  sedis  Bilter- 
rensis.  Certtim  qnidcm  et  manifcstum  est,  quia 
placuit  animis  noslris,  elc.  Dono  namquc  et  lega- 
liter  trado  Domino  Deo  et  sancto  Nazario  sedis 
Biterrensis ,  infra  muros  civilalis  Biltcrris ,  ip- 
sum  mansum  queni  interpcllabam  injuste,  qui 
fuit  de  Isimberlo,  quem  comparavit  de  Benja- 
min Hebra?o....  cum  consilio  Garsindis  comi tissa?; 
pro  remedio  anima;  mea?  et  parentum  mcorum 
totum  el  ab  inlegro  quod  in  ipso  manso  liabeo , 
vel  habere  debeo ,  et  quod  inlcrpellabam  juste 
vel  injuste  etc.  Et  in  anlea  hsec  carta  donalionis 
vel  guirpitionis  firma  et  slabilis  permaneat  omni 
temporc.  Facta  carta  donalionis  ista  xvi.  Kalend. 
Julii ,  anno  m.  lxv.  régnante  rege  Philippe  S.  Bod- 
gerii  coniilis  qui  banc  cartam  firmavit  et  firmare 
rogavit.  S.  Baymundi  -  Slephani  de  Cerviano, 
S.  Baymundi-Biquini  de  Ponciano  ,  S.  Sagraha- 
rii-Salomonis  ,  S.  Bostagni  de  Porcliaranis  et 
Adcmarii  (ilii  sui,  S.  Poncii  Alcherii  de  Liziano, 
S.  Humberti  monacbi  qui  islam  scripsit  cartam. 


CLXXXIII. 


Union  du 


uea,  à  l'abbaye  de  Cl 
(  am.  1065  ».  ) 


Ego  Baymundus  cornes  ,  considerans  enormi- 
talem  scelerum  meorum,  seu  palris  vel  matris 
mese  ;  ut  nobis  Dominus  in  illo  die  examinis  Irc- 
mendi  judicii  sit  démons  ,  pius  et  miscricors , 
trado  Domino  Deo ,  et  sanctis  ejus  apostolis  vide- 
licet  Pelro  et  Paulo ,  pro  redemptionc  animx 
me«,  seu  genitorum  meorum,  videliect  patris 
et  malris  mese,  fratris  quoque  el  sororis,  om- 
niumque  propinquorum  meorum  ,  tam  praeleri- 
torum  quam  praesenlium  et  fulurorum,  Gordi- 
niacensem  abbatiam  ,  cum  omnibus  appendiciis 
quas  nunc  usque  adquisivit ,  et  in  anlea  adqui- 

»  Carlulairc  de  la  cathédrale  de  Beilcrs. 
•i  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Cluni.  -  V.  Marlen. 
Anecd.  tom  1.  p  l'C 


rire  poterit,  totum  ab  inlegro  trado  Domino 
Deo ,  et  sanctis  ejus  apostolis  Petro  et  Paulo  ad 
locum  Cluniacnm ,  ubi  domnus  Hugo  abbas  ma- 
gis  prodesse  quam  prœesae  videtur,  sine  ulla 
dilalionc  in  perpetuum  trado ,  non  coaclus ,  ne- 
que  pretio  attraclus ,  sed  sponlaneus ,  et  summa 
Dei  inspiralione ,  et  propria  volunlate  liaec  ago. 
Cluniacnm  denique  monasterium  hujus  facli  de- 
lego  et  constituo  praeceptorem  el  vicarium  ;  qua- 
tenus  ab  bac  die  el  deinceps ,  domnus  Hugo  ab- 
bas qui  predicti  cœnobii  gubernacula  pio  mode- 
ramine  nunc ,  Deo  annuenlc ,  administrât ,  cunc- 
tique  ejus  successores  banc  potestalem  omnibus 
diebus  reganl ,  ordinent ,  alqae  ut  sibi  melius 
visum  fucrit ,  secundum  Deum ,  et  secundum 
regulam  S.  Benedicti  ila  disponant.  Sit  etiam 
semper  sub  tulamine  et  sub  regimine  praeposili 
S.  Saturnini.  Omnes  enim  consueludines,  quas 
antecessores  mei  hue  usque  habuerunt  in  ea , 
quibuscumque  modis  fuissent ,  et  ego  usque  modo 
habui ,  utrum  fuissent  juste  an  injusUe ,  et  om- 
nes ab  hodierna  die  eas  relinquo  Domino  Deo , 
el  ejus  genitrici,  et  sanctis  ejus  apostolis  Petro 
et  Paulo,  prœler  dominicaturas  meas  proprias, 
quas  inihi  retineo.  Si  quis  vero  quod  futurum  esse 
minime  credo ,  etc.  Signum  Baymundi  comitis , 
S.  W  illelmi  de  Sabran ,  S.  Boslagni  Carnijam. 
Facta  est  carta  haec  anno  ab  Incarnalione  Domini 
nostri  Jcsu  Christi  m.  lxv.  indict,  m.  mense  Au- 
guslo ,  régnante  Philippo  rege  Francorum ,  in 
cœnobio  S.  Saturnini ,  jubente  Baymundo  co- 
mité, aslanlibus  mollis  honestis  viris ,  nionachis, 
clericis ,  mililibus  cl  laicis. 


CLXXXIV. 

Donation  faite  à  l'abbaye  de  Conque*,  de  l'église  de  saint 
Christophe  de  Lavaar. 

(  vers  i/as  1065  «.  ) 

A  primo  exordio ,  calholicae  Christi  ccclesiae  de 
propriis  facullatibus  ac  donalionibus  dilanlur  : 
personain  donalionis  ,  deinde  res  quac  donantur 
oportet  sublitulari.  Idcirco  ego  Willelmus  ,  et 
fralcr  meus  Petrus,  et  lilii  nostri  Baymundus  et 
Isarnus ,  et  Guilabcrtus,  cl  Bernardus,  et  Petrus, 
el  Hugo  cedimus  et  donamus  sancto  Salvatori  de 
Conchas ,  el  S.  Fidi  ;  el  abbali  Odolrico ,  et  mo- 
nachis  ejusdem  loci  lam  pracscnlibus ,  quam  fu- 
turis  illam  noslram  ccclesiam  quac  vocatur  Afra- 
gnio  sive  Vauro ,  quae  olim  consecrala  est  in 
honore  S.  Christophori ,  cum  toto  alode  quae  ad 


Cartulaire  de  l'abbaye  de  Conques. 
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ipsam  ccclesiam  perlinel.  Est  ipsa  enim  occlesia 
in  pago  Tolosano.  Islam  ccclesiam  suprascrip- 
Um  ,  stcut  jam  dictum  est ,  pro  salule  animae  nos- 
trae  el  omnium  parentum  noslrorum ,  et  eu  m 
oonsilio  Willelmi  comilis,  et  domni  Dnranti  epis- 
copi  Tolosensis ,  et  consilio  noslrorum  militum 
Bernardi  Malamusca  ,  el  Bernardi  Gamalberli , 
et  filiorum  ejus  Pétri  Bernardi  el  Pontii  Bcren- 
garii ,  et  Atonis  Gcraldi ,  cedimus  et  donamus , 
prsedicto  monasterio  de  Conchas ,  sine  conlradi- 
cenle;  cl  facimus  convenientiam  abbali  Odolrico 
de  Conclus ,  ut  in  atodio  de  caslello  de  Vauro 
alicui  sancto  non  donamus  licenliam  faciendi  sal- 
vetatem ,  nisi  prsedicto  abbali  Odolricho ,  el  mo- 
nacchis  de  Concbas.  Landamus  et  confirmamus 
donationem  quam  faciunl  milites  nostri  de  cor- 
poribus  suis ,  de  uxoribus  suis ,  et  de  filiis  suis , 
el  de  omni  progenie  sua,  ut  in  alio  loco  non 
sepelianlur  nisi  in  praedicta  salvelale,  propter 
amorcm  S.  Fidis.  Facla  carta  ista  in  mense  No- 
vembrio  feria  t.  régnante  Philippo  Prancorum 
rege.  S.  Willelmus  et  Petrus  frater  ejus  qui  car- 
iant! islam  scriberc  vel  firmare  rogaverunt.  Ego 
Ato-Geraldus  ,  et  Berengarius ,  el  Willelnius- 
Bernardus ,  et  Bernardus  Malamusca ,  et  Ber- 
nardi» ,  et  Gamalbertus  donamus  et  laudamus 
istum  alodem  suprascriptum.  Johannesmonachus 
scripsit 

CLXXXV. 

Extrait  de  quelques  Charte»,  touchant  lea  vicomte*  de 
Narbonno. 

(  an*.  \m  ».  ) 

Ego  in  Dei  nominc  Berengarius  vicecomes  Nar- 
bonae ,  et  Garsinda  uxor  mca  donamus  in  simul 
Domino  Deo ,  el  fratribus  apud  monaslcrium 
sancli  Michaëlis  de  Monllaurez  commoranlibus 
mansum  de  Coyrano  cum  terris  cullis  et  incullis; 
et  habet  alTronlaliones,  etc.  Factum  est  hoc  do- 
num ,  anno  m.  lxiv.  xiv.  Kal.  Marlii. 

(  am.  1065  ».  ) 

In  Dei  nnmine,  ha»c  est  caria  donationis,  quam 
mandaverunt  scriberc  Berengarius  Narbonensium 
yicecoincs,  el  ejus  uxor  Garsindis  vieccomitissa. 
Mantfestum  est  enim ,  quia  placuit  animis  noslris 
et  placet....  ut  donationem  fecissemus  sicuti  et 
facimus  Domino,  et  sancli  Michaëli  archangelo, 
et  ad  locum  Monlclauresum,  per  ipsam  feslivi- 

«  Archives  de  l'abbaye  de  Fontfroide. 

2  Archives  de  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Narbonne. 


tatem  S.  Michaëlis ,  elc.  llnde  manifestum  sit , 
et  quod  ego  prscd  ictus  Berengarius,  el  prœ- 
scripta  uxor  mea  Garsindis ,  donamus  ad  praedic- 
tum  locum  S.  Michaëlis  ipsum  honorcm  qui  vo- 
catur  Urseias  ,  ad  proprium  alodem  ,  qualinus 
habemus  et  habere  debemus ,  absque  ullo  reser- 
vamento ,  absque  ullo  retenlu.  Sunt  ipsas  prae- 
scriptas  Urseias  in  co  mi  ta  tu  Narbonense,  in  paro- 
chia  sancli  Juliani ,  et  affrontant  elc.  Facla  ista 
carta  donationis  m.  Kal.  Octob.  post  ipsum  diem 
festivitatis  S.  Michaëlis ,  «.  anno  dominiez  ln- 
camalionis  lxv.  anno  v.  régnante  Philippo  rege. 
S.  Berengarii  vicecomitis ,  S.  Garsindes  viceco  - 
mîtisse  qui  hanc  carlam  scribi  jussertint ,  et 
firmaverunl  propriis  manibus,  et  firmare  roga- 
verunt. S.  Gausberti  Leocatcnsts ,  S.  Pelri-Ame- 
lii,  S.  Atraciati  ,  S.  Barnerii  de  Magalas,  S.  Pé- 
tri de  Bilerris.  S.  Pétri  Levitse  qui  hanc  carlam 
rogatus  scripsit. 

(  a™.  1066  «.  ) 

In  nomine  Domini ,  ego  Berengarius  vkeco- 
mes,  el  Garsindis  vicecomitissa,  et  Raymundus 
Berengarius,  nos  simul  in  unura  donamus  et 
relinquimus ,  omnipotent!  Deo ,  et  S.  Paulo  con- 
fessori  Chrislo,  ipsum  noslrum  aqualem  quae 
vocant  piscaloria ,  qui  est  justa  pontem  in  mo- 
lino  S.  Pauli ,  elc.  in  communia  vel  in  canonica 
S.  Pauli  praedicli  Narbonae.  Et  si  fuerît  episcopus 
qui  hase  omnia  voluissel  abslrahere....  veniat 
unus  de  propinquis  meis  princeps  Narbonae,  et 
ponal  super  ipsum  al  lare  S.  Pauli  praedicli  xu. 
denarios,  et  recuperet  ipsa  ptscatoria.  Facta 
carta  donationis  tstius  xiv.  Kal.  Madii  ,  anno 
m.  lxvi.  dominica:  Incarnationis ,  régnante  Phi- 
lippo rege.  S.  Berengarius ,  etc.  S.  Matfredi  ab- 
batis,  etc. 


CLXXXVI. 

Accord  entre  Raymond  de  S.  Gilles,  etGuifred  arche 
véque  de  Narboom. 

(  VERS  l'a*  1066  ».  ) 

Hsec  est  convenientia  inter  Raimundum  comi- 
tem  de  Rutenis  lilinin  Almodis,  el  Guifrcdum 
archiepiscopum  de  Narbona  filium  Guille  comi- 
tissae.  Convenu  Raimundus  prsedielus  cornes  ad 
Guifrcdum  archiepiscopum ,  quod  de  isla  hora 
in  anlea  adjutor  ei  eril  per  vilam  sine  inganno  , 
de  omnibus  ipsis  episcopis  qui  sunt  consecrati 

i  Ibid. 

'  Archtv.  de  la  vicomlé  de  Narbonne  ,  u°.  7. 
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de  diocesi  sanctoram  Justi  et  Pastoris  sine  vo- 
lunlate  Guifredi  archiepiscopi  praedicti,  et  de 
omnibus  hominibus  qui  eos  consecrare  fecerunt, 
et  similiter  de  omnibus  aliis  praediclae  diocesis 
qui  in  futuro  se  consecrare  fecerint  sine  ejus 
Toluntate.  Et  convenu  praediclus  Raimundus  ad 
praedictum  Guifrcdum ,  quod  reddal  ei  ipsos 
muros  ,  et  ipsas  turres ,  et  ipsas  fortezias  quae 
sutit  in  Narbona  civitate ,  de  ipsa  turre  quadrata 
quae  est  juxta  portam  rcgiam,  usque  ad  turrem 
quje  appellatur  Maurisca;  et  faciat  Raimundum 
Berengarii  et  filios  ejus  similiter  reddere  atque 
lirmare  haec  omnia  ad  praediclum  Guifredum ,  et 
similiter  faciat  Garsindam  ,  et  Bernardum  et  Pe~ 
trum  episcopum  filios  ejus  reddere  ci....  atque 
firmare  haec  omnia  ad  praediclum  Guifrcdum , 
qualenus  antea  facere  potuerit  sine  inganno  de 
Guifredo  praescripto ,  ita  ut  praescriplus  Guifre- 
dus  haec  praescripta  tencat ,  et  portam  ubi  volue- 
rit  in  praediclis  mûris  aperiat ,  et  omnia  sine  suo 
inganno  ei  similiter  reddat,  et  reddere  faciat  istos 
praediclos  ad  praedictum  Guifredum ,  totam  me- 
dietatem  de  ipsas  compras  et  de  lezdas ,  et  de 
omnes  census  qui  per  terram  et  per  aquasexeunt, 
et  pertinent  ad  ipsum  archiepiscopatum,  sicut 
sonal  in  prœceplis  regum  ;  et  adjutor  sit  ei  sine 
inganno  ad  habere  et  tenere  ipsam  fidem  sanc- 
torum  Justi  et  Pastoris,  que  est  infra  muros  Nar- 
bonae  civitalis  ,  et  ipsum  archiepiscopatum  qui 
est  infra  muros  praediclae  civitalis ,  et  similiter 
omnia  alia  quae  foras  mûris  sunt  pertinenlia  ad 
praedictum  archiepiscopatum ,  sine  inganno  prae- 
dicti  Guifredi.  El  si  homo  est  vel  fa-mi na  qui  haec 
omnia  aut  de  his  omnibus  tollat  ad  praedictum 
Guifredum ,  ego  Raimundus  praedictus  finem  nec 
sociclatem  non  habebo  cum  ipsis  ad  damnum 
praedicli  Guifredi,  et  adjutor  t'en  serei,  et  «6 
lui  et  sénés  lui  usque  ad  recupcralum  habeat 
sine  inganno,  et  ad  in  antea  praediclum  adjuto- 
rium  vel  adjulorios  li  tenrei  et  li  farei  sine  in- 
ganno de  prœdicto  Guifredo.  Et  donat  praedictus 
cornes  ad  praediclum  Guifredum  per  drudariam 
ad  feuvum ,  tertiam  partem  de  hoc  quod  adqui- 
sieril  in  comitalu  Narbonensi  per  placitum  ,  et 
baec  omnia  prescripta  similiter  faciat  dare  et  fir- 
mare uxorem  suam  comUissam  ad  praedictum 
archiepiscopum. 

De  ista  hora  in  antea  ego  Raimundus  cornes 
filius  qui  est  Adalmodis  comitissae ,  non  decebrei 
Guifrcdum  archiepiscopum  filium  qui  fuit  Guillae 
comitissae  ,  de  sua  vita ,  neque  de  suis  membris 
que  in  corpus  suum  se  tcnenl;  neque  de  sede 
sanctorum  Justi  et  Patoris,  neque  de  archiepU- 
copatu  ejusdem  sedis ,  neque  de  his  omnibus  que 
ad  jam  dictum  archiepiscopatum  pertineut,  ne- 


que  de  civitate  Narbona ,  neque  de  ipsa  iorre 
quae  ibidem  est ,  neque  de  ipsis  mûris  vel  turri- 
bus  quae  sunt  sanctorum  Justi  et  Pastoris  in  Nar- 
bonae  civitate  intus  et  foris ,  et  in  burgo  eorum  , 
neque  de  suos  alodes  vel  feuvos ,  neque  de  suo» 
castellos  vel  villas ,  neque  de  suas  terras  eremas 
atque  condirectas ,  neque  de  suas  terras  quas 
hodie  habet ,  aut  in  antea  cum  meo  consilio  ad- 
quisierit.  Ego  Raimundus  suprascriplus  cornes 
de  Rutenis,  ad  te  Guifredum  suprascriptuui  ar- 
chiepiscopum de  Narbona  ni  to  tolrei,  ne  t'en 
lolrei,  nec  ego, nec  homo,  nec  domines,  faemina 
neque  faeminae,  per  meum  consilium,  neque 
per  meum  ingenium  ;  et  si  est  homo  aut  homines, 
fa'mina  vel  faeminas,  qui  tollat  aul  tollant,  vetet 
aut  vêtent  ista  omnia  superius  scripta,  aut  de  ista 
omnia  superius  scripla ,  ego  Raimundus  supra- 
scriplus adjutor  t'en  serei  ad  te  Guifredum  su- 
prascrtptum  sine  tuo  inganno ,  per  quantas  vices 
m'en  commonras  per  te  ipsum,  aut  per  tuos 
missos  ;  aut  missum,  et  dd  commoniment  non 
dévalerai ,  et  illum  aut  illos  qui  per  te  me  comonra 
aut  comonrar  men  voira,  per  me  neque  per 
meum  consilium  reguard  non  aura.  Sicut  su- 
perius scriptum  est ,  si  o  tendrei  et  o  atendrei 
ego  Raimundus  ad  te  Guifredum  suprascriplum , 
sine  tuo  inganno ,  fors  quantum  tu  m'en  solve- 
ras ,  tuo  gradiente  animo  sine  fortia  me  scienle, 
per  Dominum  et  haec  sancta. 

CLXXXV1I. 

Accord  «olre  Guifred  archeréqae  de  Narbonne ,  et  le 
vicomte  de  cette  ville. 

(aw.  1066*.) 

In  nomine  sanclae  et  individuae  Trinitatis.  Ma- 
nifeslum  sit  omnibus  hominibus  praesenlibus  et 
futuris ,  quod  magna  discordia  erat  inter  Gui- 
frcdum Narbonenscm  archiepiscopum  ,  et  Ber- 
nardum Berengarium  vicecomitem  ejusdem  civi- 
talis. Ad  ullimum  venerunt  in  potestate  et  in 
manu  domni  Raimundi  comitis  sancti  ^Egidii ,  et 
domni  Raimundi  comitis  Bcsalduncnsis,  et  Du- 
randi  Tolosani ,  et  Raimundi  Elcncnsis ,  et  Beren- 
garii  Gerundcnsis  episcoporum ,  Sicardi  Rainardi 
de  Piniano ,  et  Bernardi  de  Minerba ,  et  Ermen- 
galdi  de  Corciano ,  et  Raimundi  Guillelmi  de 
Fabrezano,  Alfarici  de  sanclo  Nazario.  Inprimis 
conqueritur  Guifredus  Narbonensis  archiepisco- 
pus ,  super  Bernardum  Berengarium  viceconii- 

t  Archive*  de  l'archevêché  de  Narbonne.  -  Y.  BaJur. 
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tcm,  quod  aufcrt  et  ipsam  sedem  sanclorum 
Jusli  et  Pastoris ,  et  terrae  quae  ibidem  est ,  et 
medietatem  civitalis  Narbonœ  ex  parle  circii ,  et 
lurres  qux  in  eadem  parte  sunt ,  et  ipsum  capi- 
tolium  quod  ibidem  est ,  et  medietatem  castri 
de  porta  regia ,  et  medietatem  castri  de  porta 
aquaria  »  et  introilum  et  exilum  civitalis,  cl  me- 
dietatem omnium  liddarum  quae  veniunt  in  Nar- 
bona  civilate  sive  per  terrain  sire  per  aquam, 
Tel  in  suis  terminis ,  et  medietatem  corda? ,  et 
piscationcm  Atacis ,  scilicet  de  molendino  de  Pilo 
usque  in  stagnum.  De  cœlero  conqueritur  Gui- 
fredus  archiepiscopus ,  quod  aufert  ci  ipsas  bor- 
darias  quae  sunt  ultra  ponlem  in  parrochia  sancti 
Pauli ,  in  villa  quae  dicitur  Censerada,  quae  est 
alodio  sanclorum  Jusli  et  Pastoris,  sicut  sonat 
in  praceplis  regum.  Qux  autem  borda ria.»  sunt 
à  capile  pontis ,  usque  ad  liorlos  ex  parte  circii 
inlcr  ecclesiam  sancti  Pauli  et  (lumen  Atacis  etc. 
Facla  caria  bujus  concordiae  11.  non.  Octobris , 
anno  ablncarn.  Domini  m.  lxvi. 

(  km.  1066  ».  ) 

De  ista  hora  in  antea ,  fidelis  ero  ego  Raymun- 
dus  vicecomes  fdius  qui  sum  Ricarz  (Icg.  Garsin- 
dis  )  faemina ,  ad  Guifredum  archiepiscopum  , 
sicut  homo  débet  esse  ad  seniorem  suum  per  di- 
reclam  fidem ,  sine  suo  inganno  ;  et  de  ista  hora 
in  antea  non  dezebrei  Guifredum  archiepisco- 
pum in  civilate  Narbonae ,  de  ipsos  mnros  vel 
turres  qui  sunt  de  porta  regia  usque  ad  turrem 
Maurescam  ex  parte  circi,  neque  de  ipsa  turre 
sanclorum  Jusli  et  Pastoris ,  neque  de  ipso  Capi- 
tol io  quod  est  in  Narbona ,  neque  de  ipsas  for- 
tezias  qux  modo  ibi  sunt  et  in  an  le  a  ibi  erunt. 
llaec  ornnia  praescripta ,  no  li  o  tolrei  ne  l'en 
tolrei  ne  li  o  vel  darei,  nec  ego,  nec  homo,  nec 
faemina  per  meum  consilium ,  nec  per  meum  in- 
genium,  simililer  de  ipsum  archiepiscopalum 
Narbona ,  et  de  ea  quae  ad  ipsum  archiepiscopa- 
lum pertinent  no  li  o  tolrei,  ne  l'en  dezebrei. 
Sicut  superius  scriptum  est ,  si  o  tenrei  ego  Ray- 
mundus  praescriplus  ad  Guifredum  archiepisco- 
pum praescriptum ,  si  o  atendrei  et  per  directam 
fidem ,  sine  suo  inganno ,  per  Deum  et  per  haec 
sancla  quatuor  evangelia. 

(  ann.  1066  V  ) 

De  ista  hora  in  antea ,  ego  Petrus  filius  qui  sum 
Garsindis  vicecomitissae ,  non  dezebrei  Guifre- 
dum archiepiscopum ,  filium  qui  fuit  Gislae  co- 

>  Balux.  Mw.  colé  schedes  Narbonnuu. 
»  Bibl.  du  roi.  Baluw  Laogued.  a.  7. 


niilissœ,  de  sua  vita ,  neque  de  sna  membra  que 
in  corpus  suum  se  tenent,  neque  ipsa  sede  sanc- 
lorum Jusli  et  Pastoris,  neque  de  ipsa  turre  que 
ibidem  est,  neque  de  ipsum  archiepiscopalum, 
neque  de  ipsos  castros  aut  caslellos,  neque  de 
ipsos  alodes  vel  fevos,  neque  de  suos  censos  quos 
Guifredus  archiepiscopus  hodie  habel ,  aut  in  an- 
tea cum  meo  consilio  adquisierit,  neque  de  ipsa 
turre  qui  fuit  Raimundo  Guillelmi ,  neque  de  ipso 
muro,  neque  de  ipsa  fortidia  quae  ibidem  est, 
aut  in  antea  erit,  neque  de  ipsas  turres  quae 
sunl  inler  turrem  Maurescam ,  que  tenet  Ermen- 
gaudus  de  Casulos,  et  turrem  Guifredi  archidia- 
coni ,  neque  de  ipsa  turre  que  tenet  ipse  Gui- 
fredus arcliidiaconus ,  neque  de  ipso  muro ,  ne- 
que  de  ipsa  fortidia  quae  ibidem  est  aut  in  antea 
erit  in  praedictis  turribus ,  et  in  praedictis  mûris, 
vel  juxta  illos  de  intus  usque  in  ipsa  strala.  Ego 
Petrus  praescriptus ,  de  ista  omnia  praescripta 
non  dezebrei  Guifredum  suprascriptum ,  ne  no 
tolrei,  n'el  tolrei,  ne  li  o  vedarei ,  ne  mal  n'ol 
ne  la  menarei ,  nec  ego,  nec  homo,  nec  homi- 
nes ,  faemina  neque  faeminas ,  per  meum  const- 
lium  neque  per  meum  ingenium.  Sicut  superius 
scriplum  est ,  ego  Petrus  praescriptus  si  o  tenrei 
et  o  tendrei  ad  Guifredum  archiepiscopum,  ex- 
cepto  quantum  ipse  mihi  absolvent,  suis  gra- 
dientibusanimis,sine  forcia  me  sciente,  per  hase 
sancla. 


CLXXXVI1I. 

Union  de  l'abbaye  de  &  Gilles  à  celle  de  Quoi. 

(  Km.  1066  *.  ) 

Deum  Palrem  omnipolentem,  etc.  Ideo  in  Dei 
nomine  ego  Almodis  nutu  comitissa ,  et  filius 
meus  Raymundus  cornes  Rutenensis  et  Nemo- 
sensis  Narbonensiumque  nobilissimus,  prodom- 
ni  Ponlii  comitis  remedio ,  et  pro  reinissione 
peccatorum  nostrorum  atque  parentum  vivorum 
ac  defunclorum  ,  atque  sa  lu  te  fidelium  nostro- 
rum optimatum ,  abbaliam  sancti  ^Egidii  el  lo- 
cum,  omniaque  sibi  pertinenlia,  Dco,  et  domno 
Hugoni  praesenti  abbali  Cluniensi  et  ejus  succes- 
soribus  tradimus,  et  donamus;  atque  concedi- 
mus  ;  ita  taraen  ut  in  praedicla  abbatia ,  in  do- 
minicatura  quam  ibi  habemus ,  et  usus  el  usali- 
cos  relineamus,  exceplo  quia  neque  abbalem 
nec  monachos  post  hac  distringemus  neque  de- 
bonestavimus ,  sed  poteslas  et  dislriclio  et  ordi- 

i  Archivei  de  l  abbayc  de  GunL-V.  Baluz.  rnisceU. 
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nalio  abbatum  et  monachorum  sancti  ^Egidii , 
cl  <'orum  quae  solili  sunl  tenere,  in  domni  Hu- 
gonis  abbalis  et  successorum  ejus  potestatc  con- 
sistât ;  qualenus  ipsc  et  successores  ejus  locum 
praedictum  ,  et  omnia  loca  pertincntia  ,  pro  possc 
suo  et  voluntalc ,  sccundum  regulam  sancli  Be- 
nedicli  regulariter  ordinent  et  tcneanl  in  ster- 
num. Ut  vero  noslri  parentumque  noslrorum  me- 
moria  Cluniaco  perenniter  habeatur ,  hoc  in  dono 
abbatiae  praedictae  soluramodo  retinemus,  ut  suc- 
cessores praedicli  abbalis  à  nobis  vcl  à  successori- 
bus  noslris  donum  prœdictae  abbatiae  absque  ullo 
lucro  et  prelio  accipiant.  Quod  si  successores  nos- 
tri  successoribus  domni  abbalis  praedicli  expedité, 
nt  diximus,  dare  nolucrint,  nibil  abbatibus  obsis- 
tat,  sed  locum  et  omnia  quae  prwdiximus,  ipsis 
in  Dei  servitio  possidentibus  donum  nostrum  in- 
tegrum  inviolatumque  perenniter  maneat.  Hoc 
autem  omnibus  nolum  sit,  locum  praedictum  et 
abbaliam  praedictam  alodium  esse  sancli  Pétri , 
quaeque  dono  domni  papae  Romani  tenemus, 
quaeque  denuo  praedicto  abbati  Hugoni  et  ejus 
successoribus ,  salva  fidelitale  Romanae  ecclesiae 
et  domni  papas  tradimus ,  perenniter  liabendam 
et  regulariter  ordiuandam ,  ita  tamen  ut  census  x. 
solidorum  debitus  omnibus  annis  Romanae  eccle- 
siae persolvatur.  Facta  est  aulem  usée  donatio 
anno  h.  lxvi  dominicœ  Incarnalionis ,  ocUyo  x. 
Kalend.  Januarii  juxta  ftemausum  civitalem , 
secus  ccclosiam  sancli  Baudilii ,  régnante  Phi- 
lippo  rege  Francorum,  videnlibus  atquc  laudan- 
tibus  episcopis,  sciliccl  domno  Raimbaldo  Are- 
lalensi  archiepiscopo  alqtie  Romanae  ecclesiae 
vicario,  et  domno  Durando  Tolosano,  et  Hugonc 
Uzeticensi ,  et  Rostagno  Avinioncnsi ,  Berlranno 
Magalonensi  ;  abbatibus  Bernardo  Massiliensi , 
Frolardo  Tomeriensi ,  Bernardo  Vabrensi  ;  Petro 
clerico  Romanae  ecclesiae  subdiacono  ;  Nemosen- 
sibus  clericis  Salmone  et  Berlranno;  militibus 
Pontio-Geraldi  Gerundensi  vicecomite ,  Trid- 
mundo  Elisiarni ,  Willelmo  et  Emenone  fratre 
ejus  de  Sabran  ,  Petro  Aquinicnsi  Rostagno  de 
Poskeriis  cl  fratre  ejus  Rainone  ,  Rainoardo  de 
Medenis ,  Berlranno  de  Capraria  et  Petro  fralrc 
ejus,  et  Hugone  de  Kassanguis ,  et  Scgario  Sa- 
lomonis,  ac  Willelmo  Bclliroli ,  Umberto  Gauz- 
berli,  insuper  volente  et  laudanlc  nobili  Adala 
Sustantionense  comilissa  ,  et  aliis  quam  plurimis 
bonis  bominibus  Deo  cognitis.  Si  quis  verô  cujus- 
libet  ordinis  seu  dignilalis  contra  hanc  donatio- 
tionem  veneril  ad  irrumpcndiim  ,  vel  ad  inquie- 
tandumaut  contradicoiidum,etc.  Signum  domnac 
Almodis  comilissae ,  et  signum  domni  Raimundi 
comilis  filli  ejus ,  qui  banc  cartam  donalionis 
scribere  jussimus  et  testes  fi r mare  rogavimus , 


S.  Roslagni  de  Poskeris ,  S.  Adalberli  Guitardi 
Barchinonensis ,  S.  Bercngarii  de  Barbarano , 
S.  Elisiarii  Dalmatii .  S.  Joannis  Gerundensis  Ca- 
piscolii ,  S.  Bcrnardi  Capcllani  ,  S.  Fredeloni 
Raimundi.  Bernardus  monachus  Auxiensis  scrip- 
sit  jussus  die  anno  quo  supra.  Datum  per  manus 
Henrici  monachi  ad  vicem  cancellarii. 


CLXXXIX. 

Notice  de  U  donation,  faite  per  Guillaume  comte  de 
Toulouse ,  et  Almodi*  u  mere  a  l'abbaye  de  Moissac  , 
de  l'alleu  de  S.  Pierre  de  Cuiaiue». 

(  AW.  1067  *.  ) 

Scripturae  memoralis  quam  Willelmus  cornes 
et  Adalmodis  mater  ejus  fecerunt  conscribi ,  de 
donatione  quam  feccrant  Domino  Deo ,  et  S.  Pe- 
tro de  Moisiaco ,  et  domno  Duranno  abbali ,  de 
illo  alode  sancti  Pétri  de  Coquinas ,  quod  lotum 
et  ab  integro  dederunt  tali  ralione  ,  ut  nunquam 
per  se  ,  aut  per  quamlibct  sibi  famulanlem  per- 
sonam  aliquam  exaclionem  census ,  neque  eliam 
ex  coriis  sutorum  facere  prasumant ,  sed  neque 
in  bostem  vel  expeditionem  pedestrem  homines 
ibi  manentes  pergere  cogèrent ,  aut  ullam  vim 
inferre.  Haec  itaque  ut  diximus  Willelmus  cornes 
et  Adalmodis  mater  ejus  dederunt  Domino  Deo  , 
et  sancto  Pelro  de  Moisiaco  ,  el  domno  Duranno 
abbati  cjusdem  loci ,  et  Gauzfrcdo  monaclio  :  (ali 
tenore  ut  si  aliquem  hominem  de  alode  supra- 
dicto  conligerit  in  polestatcm  comilis  lran>ire  , 
liabilatoribus  ipsius  loci,  scilicet  monacbis ,  nullo 
modo  conlradicant  ;  sed  libère  resliluere  debeant 
absque  ulla  contradiclione.  Filios  quoque  Ste- 
phani  Picola  et  filias  ac  nepotes,  boulines  ac 
faeminas  ,  Deo  dédit  et  sancto  Petro  et  ipsius  loci 
liabilatoribus ,  ut  nulli  alio  censum  vcl  servitium 
faciant ,  el  Stephanus  Joanncs  et  fralres  et  soro- 
res  ejus  simililer.  Hanc  donalionem  quam  modo 
Willelmus  cornes, facit  de  alode  sancti  Pétri,  Pon- 
dus cornes  pater  ejus  in  vila  sua  fecit  ac  firma- 
vit,  taliler  ut  si  aliquis  subsequentium  comitum 
id  ullo  modo  infr ingère  praesumcrcl,  cumDathan 
el  Abiron  pœnam  inferni  paleretur.  Sig.  Poncii , 
S.  Adalmodis  uxoris  ejus ,  et  Willelmi  eomitis. 
Et  sunt  fines  istius  bonoris  de  domo  Pétri  Rauge, 
usque  ad  locum  qui  dicilur  Exosa  usque  in  Ga- 
ronna ,  et  casale  Pétri  Rabie  quod  est  in  fine 
alodi ,  sicut  via  tendit  usque  ad  Crosam  el  usque 
in  Garonna ,  et  illam  terram  scilicet  quae  est  in- 
ter  vinca  sancli  Pétri ,  quae  fuit  comilissae  de 
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Mclgoir ,  qua?  eliam  fuit  comparais  quatuor  un- 
cias  auri ,  el  très  equas  bonas.  Post  hsec  nomina- 
tim  Vitalem  Stephani ,  et  Poncium  fratrem  ejus , 
et  sorores  et  nepoles  eorum,  et  omnein  genera- 
tionem  eorum ,  et  insuper  Stephanum  Joannis , 
et  fratres  el  sorores  ejus  ,  et  omnem  rationem 
et  questionem  de  loco  Quoradge ,  lali  quidem 
tenore  ut  nonquam  deinceps  homines  prxfatœ 
villa?  de  Coquinis,  in  furnis  comitalibus  coquant, 
sed  in  suis  propriis,  et  de  ipsis  honiinibus 
numquam  juslitia  seu  quaestio  requiratur.  Acce- 
pil  autem  pro  hac  guirpilione ,  et  jam  postquam 
dimiscrat  et  taxaveral  et  donaverat  eam  ,  sciliect 
banc  bonorem  Domino  Deo ,  et  sanclo  Pelro  de 
ipse  Willelmus  cornes  et  mater  ejus 
; ,  sicut  superius  habelur ,  in  manu 
li  Duranni  episcopi  sive  abbalis.  Postca  ac- 
cepit  à  domno  Hunaldo  abbate  et  à  sancto  Petro 
Aposlolo  u.  solidos,  et  iterum  atque  iterum 
dimisit ,  reliquit ,  et  omnibus  modis  firmavit 
banc  donationcm  Domino  Deo ,  et  sancto  Pelro , 
videntibus  cunctis  qui  aderant  testibus  ;  scilicet 
Geraldo  episcopo  Calurcensi ,  et  Raymundo  At- 
tone  vicario,  et  mullis  aliis,  ipse  el  Mantilis 
comilissa  ejus  uxor. 


CXC 

t  d'an  fief  fait  à  Raymond  comte  de  Barce- 
,  par  Berenger  vicomte  de  Narboone. 

(  L'AN  1067  *.  ) 

In  nomine  Domini  vicecomes  et  uxor  mea 

Garsindis  fœmina ,  oppignoralores  sumus  vobis 
domno  Raymundo  Berengarii  seniori  nostro  gra- 
tia  Dei  Barcliinonensium  comili  atque  marchioni, 

et  domnae  comilissae  similiter  nulu  Dei  atque 

marcbionissK.  Manifestant  esl  enim  quia  oppi- 
gnoramus  vobis  ipsum  fevum  quod  vocatur  Osor, 
cum  omnibus  suis  terminis  et  pertinenUis  etc. 
propter  uncias  centum  quinquaginta  mancuso- 
rum  auri  Barcbinone ,  tam  boni  quam  hodie  est 
ad  pensum  legitimum  de  Narbona  ,  quas  nobis 
prxslilistis ,  et  vobis  debemus  sicut  salis  est  ma- 
nifestum.  Habemus  autem  prœdictum  fevum  ,  et 
wnnia  ad  illud  pertinentia  per  vestrum  bene- 
ncium ,  sicut  babuimus  retroaclis  temporibus  per 
comilen)Barchinoncnsem,elc.  Faclascripturaop- 
pignoralionis  nonas  Februarii ,  feria  u.  anno  viu. 
regni  régis  Philippi.  Secundum  autem  ordincm 
praetixum  oppignoramus  vobis  Sollerrense 
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trum ,  quod  similiter  deponimus  vobis  propter 
debilum  suprafactum ,  ut  nobismelipsis  prœs- 
criplis,  Berengario  scilicet  atque  Garsinde  sig- 
nantibus  atque  firmanlibus  ,  qui  islam  carlam 
oppignorationis  manibus  propriis  firmavimus  et 
firmari  rogavimus  Sign.  Raimundus  Berengarii , 
S.  Petrus  Berengarii ,  S.  Bernardus  Berengarii 
filii  eorum,  S.  Mafredus  abbas,  S.  Bonifacius 
Narbonensis  ecclesiae  diaconus  ,  S.  Guillclmus 
de  Montepestelario ,  S.  Pétri  Amelii  de  porta- 
regis,  S.  Guillclmus  Bernardus  de  Raixago. 


CXCF. 

Refttilulion  Taiie  à  l'abbaye  du  Mac-d'Asil. 
(  ann.  1067  «.  ) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Bernardus  de  Durban  una 
cum  sponsa  mea,  nec  non  cum  fîliis  meisBer- 
trando  el  Rogerio  atque  Guillelmo  Atone ,  nec 
non  Bernardo  ac  Atone ,  recognoscens  injuriam 
quam  pater  meus  fecit  in  honore  S.  Stephani 
Asiliensis,  et  malignos  ususquos  super  imposui , 
ego  dimilto  Deo  et  S.  Stephano ,  et  abbati  Petro, 
et  omnibus  monachis  Asilii  Deo  servienlibus,  etc. 
Hac  convenlione ,  ut  nec  ego ,  nec  aliquis  ex 
lueredibus  meis  in  monasterio  non  captant  hos- 
pitium  per  mandatum,  nec  aliquam  vim  in  omni 
honore  faciant.  Recognosco  eliam  bomagium 
quod  ego  debco  meique  successores  libi  Petro 
abbati  Asiliensi,  tuisque  successoribus  de  Castro 
quod  vocatur  Durban  debemus  facerc,  quod  in 
honore  et  alodio  S.  Stephani  pater  meus  Guil- 
lelmus  Ato  et  frater  ejus  Arnaldus  tardius  fece- 
runt ,  et  conslruxerunt.  Recognosco  eliam  omne 
quod  habeo  vel  habere  debeo  in  villa  et  salvetate 
Asiliensi  et  in  Albcd  ,  etc.  Faclum  est  hoc  ab 
Incarnatione  Domini  m.  xcvii.  (  Leg.  n.  txvn  ). 
régnante  Francorum  rege  Philippo  ,  Durando 
episcopo  Tolosa? ,  Guillelmo  comité.  S.  Petrns 
abbas,  S.  Poncii  de  Tauriga,  Pelrus  Arnaldus  de 
Ureans,  Guillclmus  de  Savarad,  Raymundus  Ar- 
naldus, etc. 
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cxcn. 

Cession  et  vente  des  comtés  de  Carcassonne  et  de  Rases , 
an  comte  de  Barcelonne  par  Raymond  vicomte  d'Alby 
et  de  Nismes,  et  Ermengarde  de  Careassonne,  sa 
femme. 

(  am».  1067  «.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus  Bcrnardi 
vicecomes ,  et  uxor  ejus  Ermengardis  vicecomi- 
tissa  ,  nos  simul  in  unum  facimus  vobis  domno 
Raymundo  Barcheonœ  comiti ,  et  domna?  Adal- 
modicomilissa;  hanediffinitionem,  evacualionem, 
et  guirpitioncm  de  tota  ipsa  civitate  de  Carcas- 
sona ,  et  de  totos  îpsos  burgos  qui  in  circuitu 
jamdicla?  civitalis  sunl ,  et  de  lotas  ipsas  leddas 
et  monelas  de  ipsa  civitate  ,  et  de  ipsos  burgos 
et  totos  ipsos  mercatos  de  ipsa  civitate ,  et  de 
ipsos  burgos ,  justifias  de  ipsa  civitate  et  de  ipsos 
burgos  et  de  ipsos  mercatos  et  tolas  ipsas  terras 
qua?  donanl  décimas  et  primitias  ad  ipsas  ec- 
clesias  qua?  in  ipsa  civitate  et  in  ipsos  burgos 
sunt,  et  toltim  ipsum  vieccomilatum,  cl  quantum 
ad  ipsum  vicecomitatuin  pertinct  vel  pcrlinere 
débet.  Item  evacuamus  et  diffinimus  et  gurpimus 
vobis  praescriptis  comiti  et  comitissa?  totum  ipsum 
episcopatum  et  sedem  sancti  Nazarii  de  Carcas- 
sona  ,  et  quantum  pertinet  ad  jamdictum  epis- 
copatum et  ad  jamdiclam  sedem,  insuper  cl  ip- 
sam  abbaliam  de  sancta  Maria  qua  est  in  ipso 
burgo  jamdicla?  civitalis ,  et  totas  ipsas  ecclesias 
qua?  sunt  in  jamdicla  civitate  et  in  ejus  burgos , 
et  omnes  res  et  possessiones  pertinentes  ad  jam- 
diclam abbaliam  ,  et  ad  jamdictas  ecclesias.  Item 
evacuamus  et  diffinimus  et  gurpimus  vobis  pra?s- 
criplis  comiti  et  comitissa?  ipsum  caslrum  de 
Confolcnt ,  el  ipsam  villam  cum  suo  terminio , 
et  ipsam  villam  de  Casiliag  cum  suo  terminio  et 
cum  suis  pertinenliis ,  et  ipsam  abbaliam  sancta? 
Mari»  Crassa? ,  et  ipsam  abbaliam  sancti  Ililarii , 
et  hoc  totum  quod  pertinet  ad  jamdictas  ambas 
abbalias  aut  débet  pertinere  qualicumque  modo 
in  possessiouibus  et  rébus  omnibus,  et  lotos  ip- 
sos fevos  quos  cornes  de  Carcassona  tenuit  quali- 
cumque modo  per  comitem  de  Tolosa  in  comitatu 
de  Carcasses ,  el  totos  ipsos  fevos  quos  Petrus- 
Raymundi  cornes  tenuit  per  comitem  de  Tolosa 
in  Carcasse*  et  in  Tolosano ,  el  lotos  ipsos  alo- 
dios  et  fevos  et  totam  ipsam  honorent  quem  Rod- 
garius  cornes  de  Fox  habuit  et  tenuit,  aut  homi- 
nes  per  illum  in  cunctis  locis ,  in  diebus  Petri- 

>  Titres,  des  chart  ou  archives  royales  de  Barce- 
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Raymundi  comilis  et  de  Rodgario  ftlio  suo.  Item 
evacuamus  et  diffinimus  et  gurpimus  vobis  prav 
diclis  comiti  et  comilissa?  totos  molendinoa  et 
molendinariis ,  et  ipsa  ribera  cum  suis  capula- 
quis  et  pertinenliis  ,  et  pratis ,  pascuis ,  et  pas- 
turas,  el  omnibus  aliis  rébus  de  isto  supradicto 
terminio  de  Carcassona.  Accepimus  autem  à  vo- 
bis per  supradicla  omnia  in  prcliura  mille  ceo- 
tum  uncias  auri  monelas  Barcheonœ  ad  pensum. 
Prœdicta  vero  omnia  cum  suis  terminîs  el  affron- 
lationibus,  et  cum  omnes  res  vel  possessiones 
qua?  ad  jamdicla  omnia  pertinent  vel  pertinere 
debent  vel  possunt ,  nos  praedicti  Raymundus 
vicecomes ,  et  praedicta  Ermengardis  vicecomi- 
Ussa  diffinimus,  et  evacuamus  ,  et  gurpimus  in 
poleslatc  praedictis  comitis  et  comitissa?  per  di- 
rectam  tidem  sine  ullo  malo  ingenio.  Facla  hac 
diffinitione  ,  cvacualione ,  et  gurpixone  ila  fir- 
miler  et  sinceriter  et  inlegriter ,  ut  nullus  homo 
vel  fœmina  non  possil  eatn  disrumpere  ;  sed  sem- 
per  omni  tempore  maneal  inconvulsa.  Fuit  facla 
haec  diftinitio ,  evacuatio ,  et  gurpixo  vt.  nouas 
Martii  anno  ab  Incarnatione  Chrisli  mlxvii.  vin. 
regni  Philippi  régis.  S.  Raymundi-Dernardi  vice- 
comilis,  S.  Ermengardis  vicecomilissa? ,  qui  banc 
difûnilionem  ,  evacualionem  el  gurpixonem  feci- 
mus  et  firmavimus,  et  tesles  firmare  rogavimus. 
Petrus  presbyler  qui  hujus  scedulam  largitionis 
rogalus  scripsit  et  subscripsit  die  annoque  prae- 
fixo. 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus-Bernardi 
vicecomes  et  Ermengardis  vicecomilissa  uxor 
ejus ,  nos  simul  in  unum  vendilores  sumus  vobis 
domno  Raymundo  Barcheonœ  comiti  et  domna? 
Adalmodî  comitissae  per  hanc  scripturam  nostrœ 
vendilionis.  Vendimus  vobis  totum  ipsum  comi- 
tatum  de  Redex  cum  omnibus  suis  pertinenliis  , 
et  ipsos  ambos  castros  de  Redex ,  et  lotos  altos 
castellos  qui  in  jam  dicto  comitatu  sunt ,  vel  qui 
ad  ipsum  comitatum  pertinent  vel  pertinere  de- 
bent vel  perlinuerunt ,  et  totas  illorum  caslella- 
nias  ,  insuper  et  toUs  abbalias  qua?  in  jam  diclo 
comitatu  sunt,  vel  qua?  ad  ipsum  comitatum  perti- 
nent, vel  pertinere  debent,  vel  perlinuerunt , 
cum  totos  illorum  alodios,  décimas  et  primilias  , 
etfidelium  oblaliones  ,  et  omnes  illarum  pertt- 
nentias.  Vendimus  vobis  jam  dictum  comitatum 
cum  supradiclis  omnibus  castellis  ,  vel  abbaliis  , 
ecclesiis ,  villis ,  et  tolis  dominicaturis  quse  per- 
tinent vel  perlinere  debent ,  vel  per tinuer tint  ad 
jam  dictum  comitatum  ,  et  cum  tolis  aliis  hono- 
ribus,  et  usalicos,  el  totum  eremum  vel  condi- 
rectum,  et  pujos,  et  rochas,  et  sylvas  cum  lotis 
pratis  el  pascuis ,  lam  mooluosis  simtliler  et  pla- 
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nîs  ,  domibus ,  et  molendinis  et  molendinariis  " 
aquis  aquarum ,  mercatis  et  teloncls ,  et  reddas 
pascuariis  ,  garricis  ,  albergas  ,  placitos  ,  via? 
ductibus  tel  reductibus  ,  et  omnes  atias  res  quae 
possunt  dici  vel  nominari  qua»  pertinent  vel  per- 
tinerc  debent  ad  jam  dictum  comitatum ,  et 
totum  ipsum  vicecomitatum,  et  lotas  earum  per- 
tinenliasetjusliltas,  et  omnes  alias  res  qua?  per- 
tinent ad  jam  dictum  comitatum  vel  ad  viceco- 
milalum  qualicumque  modo.  Affrontât  autem 
pra?diclus  comilatus  à  parte  orienlis  in  comilalu 
Narbonensi ,  de  meridie  in  comilalu  Rossilio- 
nensc  et  Confluente  et  Ceritania? ,  de  occiduo  in 
comitatu  Tolosanensi ,  de  aquilone  in  comilalu 
Carcassensi.  Sicut  includitur  jam  dictus  comila- 
tus infra  bas  prœdictas  affrontaliones ,  sic  vendi- 
mus  vobis  prsedictum  comitatum  et  pradicla 
omnia  ,  ut  sit  vesler  proprips  alodus  ad  facien- 
dum  quodeumque  volueritis.  Accepimus  autem  à 
Tobis  in  prêtai  m  quo  prxdicto  comilalu  uncias 
auri  mille  ad  pensum.  Pracdiclum  comitatum  et 
pra?dic(a  omnia  vendimus  vobis  ,  et  jactimus  et 
diffinimus  integriter  sine  ulla  minorationc  ,  et 
sine  ulla  reservatione ,  et  sine  ulla  nostra  reten- 
tione ,  ad  faciendum  hoc  toUim  quod  volueri- 
tis de  prxdicto  comilalu  et  de  omnibus  rébus 
sibi  pcrlinenlibus.  Quod  si  nos  vendilores ,  etc. 
in  duplum  vobis  aul  vestra  poslerilali  com- 
ponamus  autcomponal,  et  insuper  hsec  nostra 
vendilio  vel  difûnilio  omni  tempore  firma  perma- 
neat.  Actum  est  hoc  vi.  nonas  Martii ,  anno  ab 
Incarnalione  Cbrisli  m.  lxvii.  anno  vm.  regni 
Philippi  régis.  S.  Raymundi-Bernardi  viceco- 
miti ,  S.  Ermengardis  vicecomilissae  uxor  ejus , 
qui  hanc  vendilioncm  vel  diffinitionem  feci- 
mus  et  firmavimus  et  lestes  firmarc  rogavimus. 
Pctrns  presbylcr ,  qui  hujus  scedulam  largitio- 
nis  rogatus  scribsit  et  subscripsil ,  die  et  anno 
prxfixo. 


CXCI1I. 

Accord  entre  le  comte  de  Barcelonne  d'une  part  ,  le 
vicomte  d'Alby  e(  de  Nisme» ,  et  Ermengarde  de  Cer- 
catsoenc  sa  femme ,  de  l'antre. 

(nm.  1067  '.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus  cornes 
Barcheoncnsis  ,  et  Adalmodis  comilissa  ,  et  Ray- 
mundus.filius  noster,  donamus  vobis  Raymundo- 
Bernardi  vicecomiti  ,  et  uxori  ejus  Ermengardi , 
et  ad  infantes  vestros  ad  fevum  totos  Ipsos  fevos , 

«  Ibid.  -  V.  Marc.  Hisp  ibid. 
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et  totam  ipsam  bonorem  quod  Petrus-Raymundi 
cornes ,  et  Rodgarius  filius  ejus  tenuerunl  et  ha- 
buerunt  et  domines  per  illos  in  comitalu  Carcas- 
sonense ,  et  in  comitatu  Tolosano  per  comitem 
Tolosanum  ;  exceptus  ipsa  civitate  de  Carcas- 
sona  ,  et  ipsos  burgos  qui  in  circuitu  ejus  sunt , 
et  exceptus  ipsas  ecclesias  quae  in  ipsa  civilate 
et  in  ipsos  burgos  sunt ,  exceptus  ipsas  terras 
qui  donant  décimas  et  primitiasad  ipsas  ecclesias 
qua?  in  ipsa  civitate  et  in  ipsos  burgos  sunt ,  et 
exceptus  ipsum  episcopalum  et  quantum  ad  ip- 
sum episcopatum  pertinet ,  sed  ipse  episcopus 
fiât  homo  de  Raymundo-Bernardi ,  et  juret  ei 
fidelitatem  ,  salva  fidelilale  de  jam  dicto  comité 
et  comilissa  et  Raymundo  filio  eorum.  Et  si  dede» 
rit  pretium  aut  (la  tu  m  fuerit  per  ipsum  episcopa- 
tum per  nullum  ingenium  ,  habeal  Raymundo» 
vicecomes  jamdictus  vel  uxor  ejus  aut  infantes 
eorum  medietalem  de  ipso  pretio  vel  de  ipso 
dono.  Et  exceptus  ipsas  abbatias  sanctae  Marias 
Crassœ ,  el  de  sancti  Hilarii ,  et  quantum  ad  ip- 
sas abbatias  pertinet ,  et  exceptus  ipsum  viceco- 
mitatum de  Carcassona  el  quantum  ad  ipsum  vi- 
cecomitatum pertinet.  Et  si  jamdictus  Raymun- 
dus cornes  ,  vel  comilissa  Almodis  ,  vel  filius 
eorum  Raymundus,  aut  posteritas  eorum  mise- 
rint  vicecomitem  in  prcrdiclo  vicecomitatu  ,  Ipse 
vicecomes  fiai  homo  de  prsedicto  vicecomite  Ray- 
mundo, et  juret  ei  fidelitatem,  salva  fidelilale 
de  prsedicto  comité  ,  et  comilissa,  et  Raymundo 
filio  eorum ,  appréhendât  medietalem  de  ipsum 
vicecomitatum  per  manu  m  dicti  Raymundi  vice- 
comius,  et  uxoris  ejus  Ermengardis  etde  posteri- 
tate  eorum  ;  exceptus  hoc  de  ipsa  civitate  de 
Carcassona  el  de  ipsos  burgos ,  et  exceptus  lotos 
molendiuos  et  molendinarios ,  et  exceptus  ipsa 
ribera  cum  suis  capul-aquis  et  pertinentils ,  et 
pratos ,  et  pasluralcs ,  et  omnes  alias  res  de  prse- 
dicto termino  de  jam  dicta  Garcassona.  Et  damus 
nos  prxdicti  cornes  et  comitissa  et  filius  noster 
prîpdiclus ,  vobis  pratdicto  Raymundo  viceco- 
miti et  Ermengardi  vicecomilissae  et  posterilaU 
vestrae ,  ipsam  abbaliam  sancti  Joannis  de  Valle- 
Segerii  et  electionem  prsedicts  abbatia?,  et  ipsam 
totam  albergam  de  ipsa  abbatia  el  de  tota  sua 
honore ,  et  quantum  ad  ipsam  abbaliam  perti- 
net vel  pertinere  débet  in  omnibus  locis,  et 
quantum  in  ipsa  abbatia  vel  in  suis  domibus  ha- 
bemuset  habere debemus,  ad  fevum;  exceptus 
ipsum  servitium  quod  vos  debelis  facere  nobis. 
Et  iterum  damus  vobis  de  loto  prxdicto  comitatu 
Carcassonensi ,  et  de  quantum  ad  ipsum  comita- 
tum pertinet  et  pertinere  débet ,  medietatem  de 
totas  ipsas  justitias ,  exceptus  de  ipsos  homincs  et 
feminas  qui  slantvel  sleterinl  in  praedicta  civilate 
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Carcnssona  per  stalicam ,  vel  in  ipsos  burgos  qui 
in  circuilu  ejus  sunt ,  et  exceptus  jusliliam  de 
ipsos  mercalos  de  ipsa  ci  vitale  et  de  pra-diclos 
burgos ,  foris  de  ipsa  eivilalc ,  el  de  praedictos 
burgos  et  de  praediclo  termino  fccerinl  liomici- 
diuin  aut  fregerint  paeem ,  aul  liabuerint  aliquod 
placitum  undc  balalia  sit  estachada.  Simililer 
dainus  vobis  medietaleni  de  ipsas  justitias ,  el  de 
ipsos  placitos  suprascriptos  ,  lali  modo  ut  cornes 
Garcassonensis  placilel  el  facial  lolas  ipsas  justi- 
tias ;  et  de  hoc  quod  exieril  de  ipsos  placitos  et 
ipsas  justitias  ,  habealis  vos  praedicli  viccconics  cl 
vicecomilissa  cl  posteritas  vcslra  ,  totam  ipsam 
medielatcui.  Et  si  cornes  Carcassonensis  non  fa- 
ciebal  vel  nolebat  facere  ipsas  justitias ,  vel  pla- 
cilarc  ipsos  placitos  ,  vos  pra'dicli  Raymundus 
cl  Ermengardis  et  |>oslcrilas  vestra  placiletis 
ipsos  placitos,  et  facialis  ipsas  justitias,  cl  ap- 
prehcndalis  uiedielaleui  de  lolas  ipsas  justitias , 
et  aliam  medietaleni  dimiltalis  coniili  Carcas- 
sonensi.  lier  uni  nos  praedicli  comités  el  co- 
mitissa  dam  us  vobis  prœdiclo  Raymundo  el  Er- 
mengardi  el  posleritali  vestrœ ,  lotam  ipsam  led- 
dam  de  abbatia  Vallis-Segerii  pra>dicta,cl  de 
lolas  alias  leudas,  et  tolos  ipsos  (eloneus  quae 
cl  qui  fiunt  et  erunl  in  prœdiclo  comitalu  Carcas- 
>onensi  et  in  ejus  terminis  ,  tolaoi  i|>saiu  medie- 
talcm;  exceptus  de  ipsa  civilale  Carcassonae  ,  el 
de  ipsos  burgos ,  et  de  ipsos  mercalos  de  prae- 
dielo  termino  civilatis  praediclae  ;  cl  de  ipsas 
justitias,  et  de  ipsas  leudas,  et  de  ipsos  leloncos 
de  praediclo  comitalu  ,  simus  inlcr  nos  un  us  ad 
alterum  adjulores  sine  inganno.  El  si  nos  prae- 
dicli  cornes  eteomilissa,  vel  filius  noster  qui 
fuerit  cornes  Carcassona; ,  poluerimus  vel  po- 
luerit  acaplare  abbaliam  sancli  l'etri  de  Caunas 
de  comité  Rolensi(  ïd  est  Rutenensi)  ,  damus 
vobis  prxdiclis  vicecomili  Raymundo,  et  Er- 
inengardi ,  el  posterilati  veslrae  abbatias  prac- 
diclam ,  el  cleclioncm  ,  et  albergam  ,  et  quan- 
tum perlinet  el  pertinere  débet  ad  jamdiclam 
abbaliam  ,  ad  fevum  ,  el  alias  albergas  de  prae- 
dicto  comilalu ,  exceptus  abbaliam  suprascrip- 
tas  el  quantum  perlinet  ad  cas;  cxceplo  boc 
quod  ur.us  laxat  ad  alterum  dividamus  per  mé- 
dium in  consilio  noslrorum  bonorum  bominum 
tide  firuia  sine  inganno  :  et  prxdiclam  abba- 
liam de  Caunas  et  quantum  ad  ipsam  perlinet , 
non  emparent  praediclus  cornes  et  comi lissa  ad 
Itaymundum  prtedictum  vicecoraitem ,  neque  ad 
uxorem  ejus,  nec  ad  eorum  homincs,  usque 
acaplent  abbaliam  praediclam  de  comité  Rulcnsi , 
et  Raymundus  praediclus  vicecomes  neque  uxor 
ejus  non  vêlent  comiti  Rutensi  ipsum  donum  de 
prœdicta  abbalia ,  ut  douent  praediclam  abba- 


liam ad  comi  te rn  pra?diclum  ,  vel  ad  comitissam 
praediclam  ,  et  ad  filium  eorum  qui  fuerit  cornes 
Carcassona;  praedicta:.  Facta  ista  caria  donalionis 
el  conventionis  xvi.  nonas  Marlii  anno  m.  lxvii. 
Incarnationis  Domini,  régnante  Philippo  rege. 
Sign.  Gaucelini-Arnalli.  S.  Bernardi-Axedmari. 
Pclrus  presbyter ,  qui  bujus  sccdulam  largilio- 
nis  rogatus  se  ri  psi  t ,  et  subscripsit  die  annoque 
praefixo. 


CXCIV. 

Accord  entra  Rangardc  comtesse  de  Careastonne ,  et 
Guillaume  conte  de  Ce  rdagoc  aon  gendre. 

{km.  1067  ».  ) 

tlœc  est  convenientia  quae  facta  est  inler  Ren- 
gardis  comitissa,  cl  Guillermum  comilem  gene- 
rum  suum.  Convenit  Rengardis  praedicta  ad  Guil- 
lermum praediclum ,  ut  donel  ei  Rcdez  cum 
omni  comitalu  de  Redensi ,  et  cum  omnes  abba- 
dias  quae  in  praediclo  comitalu  sunt ,  seu  omnes 
ususcl  censosquaede  pra-falo comilalu  vel  exeunt 
vel  exire  délient,  cl  cum  omnibus  terminis  el  perti- 
nenliis  quae  ad  praedictum  comilatum  pertinent,  et 
cunclos  caslellos  quae  in  praediclo  comilalu  sunt 
aul  anlca  erunt.  Hoc  lolum ,  sicut  superius  scrip- 
tumesl,  dono  praescripta  Rengardis  ad  praedic- 
tum Guillermum  sine  suo  engan.  El  ipsos  caslel- 
los quos  ego  praedicla  Rengardis  babco  vel 
haberc  poluero  in  praediclo  comitalu ,  in  potes- 
talc  de  Guillermo  jam  dicto  los  melre  et  poderos 
l'en  fare  sine  suo  engan,  et  affidur  los  si  fare  ad 
omnes  homincs  qui  eos  lencnt  per  me  aul  in 
anlca  Icnuerinl,  sine  suo  engan;  et  de  ipsos  cas- 
lellos en  poderosa  no  so ,  adjulor  en  sere  ad 
Guillermum  praedictum  sine  suo  engan,  usque 
prxdiclus  Guillermus  eos  habeal  sine  suo  en- 
gan ;  in  lali  vero  convenlu  ut  dum  praescripta 
Rengardis  viva  fueril ,  lencat  el  possideal  haec 
omnia  praescripta  cum  Guillermo  prescriplo.  Et 
si  ad  praedicla  Rengardis  venta  en  talent  que 
se  sièges  por  so  chaball  ad  una  part ,  que  ten- 
yes  Rengardis  pranlicla  la  medietad  de  las  do- 
mitucaturas ,  el  de  omnes  usus  et  censos  quae 
de  praediclo  comilalu  exeunt  el  in  anlea  exie- 
rinl ,  et  de  omnia  qua*  de  praediclo  comilalu 
pertinent  ad  comilem  ;  cl  ipso  avère  quae  exierit 
de  ipsos  placitos ,  el  de  ipsas  juslilias ,  et  de 
jam  dicto  comilalu  ,  habeal  praescripta  Rengar- 
dis mcdietalcm  dum  viva  fuerit,  cl  post  obilum 
Rengardis  praediclac  rcmaneal  ad  Guillermum 
praescriplum ,  cl  ad  uxorem  suam  Adalez ,  el  ad 
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fiHos  corum ,  omnes  hortorcs ,  el  dominicaluras 
et  usus,  et  censos  ,  el  placitos  quae  de  prsediclo 
comitatu  exeunt  atit  in  anlca  exierint.  Et  item 
convenit  Ken  g  a  relis  predicta  ad  prsedictum  Guil- 
lermnm ,  ut  de  ista  hora  in  anlea  in  jam  dicta 
omnia  encombte  no  U  meta  per  ullum  ingenium 
ne  lifaca  ad  damnum  pra'dicli  Guillermi ,  et  ip- 
sas  honores  supradictas  non  do  rte  le*  donen 
encombre  Rengardis  predicta  sine  consilio  Guil- 
lermi pnedicti.  Et  similitcr  convenit  Guillermus 
pnedictus  ad  Rengardis  jam  diclam  ,  ut  de  ista 
hora  in  anlea  in  jam  dicta  omnia  encombre  no  li 
meta  ne  li  faea  per  ullum  ingenium  ad  damnum 
praescripUe  Rengardis ,  et  de  ipsas  honores  su- 
pradictas no  tes  do  ne  les  donen  encombre  Guil- 
lermus prsedictus,  sine  consilio  Rengardis  prae- 
dictac.  Et  si  liomo  est  aut  homincs ,  feemina  vel 
fxminae,  qui  injamdictum  comitalum  vel  in  jam- 
dicta  omnia  tibi  Guillermo  jamdicto  aliqua  con- 
trapellaverit,  ego  Rengardis  prascripta  gnarents 
t'en  sert  per  direclam  (idem  sine  luo  engan.  Et 
si  Guillermus  praescriptus  mortuus  fuerit ,  el 
filium  vel  flliam  de  praescripla  uxore  non  habue- 
rïL,  venial  praescriptus  honor  in  poleslate  de  prœ- 
dicta  Rengardis  sine  engan.  Aclum  est  hoc  pac- 
tum  anno  txvu.  post  m.  in  vu.  anno  régnante  rege 
Philippo ,  et  in  m.  Idus  Martii ,  in  Termenes  in 
villa  Davegano  intus  in  solarium  prope  ipsa  ec- 
clesia.  Fuit  aulem  hoc  paclum  faclUm  et  jura- 
lum  ,  sicut  in  ipsos  sacramenlales  resonat ,  in 
praesentia  domni  archiepiscopi  Narbonensis  Gui- 
fredi  ,  et  Udalgarii  vicecomilis ,  et  Berengarii 
vicecomilis,  et  Udalgarii  vicecomilis  Castri- 
novi ,  et  Olivarii ,  et  Petri-Berengarii ,  et  Re- 
mundi-Riculfi,  et  Bernardi-Petronis ,  et  Ber- 
trandi-Bernardi ,  et  Ademar-Guillermi ,  et  Ber- 
nard de  Valle-magna,  et  Eorici  iilii  comilis 
Remundi ,  et  Rerengarii-Remundi ,  et  Poncii- 
Remundi,  el  Guillermi-Joannni ,  et  clericorum 
Remundi-Ermcngaudi  cum  suo  Olio,  el  Petri-Gi- 
fredi,  et  Adalberti ,  et  Alcxandri  de  Redes,  el 
Bernard  Scsinon,  et  Bernard  Rcmon  de  Ponça,  et 
Sesmon  Pere. 


excv. 

Vente  faite  par  Guillaume  comte  de  Cerdagnc,  à  Ray- 
mond comte  de  Barcelonnc ,  de  ses  prétentions  aur 
Carcassonne ,  etc. 

(  aw.  1067  «.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Guillermus-Raymun- 
dus  filius  Adalae  comilissœ  de  Cerritania,  donator 
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et  diffuiitor  et  evacuator  sum  vobis  domno 
Raymundocomiti  Barcheomeet  domnae  Adaluiodi 
coinilissac.  Salis  est  verum  et  mullis  betto  cogni- 
lum,  quia  ego  accepi  uxorcm  Adalaidem  quae  fuit 
filia  Pelri-Raymundi  comilis  Bilerrensis,  et  Kao- 
gardis  comilissa  dedit  milii  omne  suum  direclum, 
et  omnes  suas  voces  quas  prsedictus  Pctrus  co- 
rnes vir  suus  dederat  el  dimiseral  ei  in  civilate 
Carcassona? ,  et  in  loto  comitatu  et  epi'copalu 
Carcassonac,  sive  in  Redes,  et  in  loto  comitatu  de 
Redes,  et  in  omnibus  firtibus  ejus,  tant  in  caslellis 
quam  in  omnibus  aliis  œdificiis,  el  in  omnibus 
terris  montuosis  et  planis.  Et  dedit  mihi  eliam 
pracfala  Rangardis  cum  praedicla  filia  sua ,  omne 
directtim  et  omnes  voces  quas  ipsa  Adalaidis  pro- 
clamabat,  elhabebat,  clbaberc  debebat  in  prac- 
libala  civilate ,  et  in  supradictis  comitatibus  et 
episcopatibus,sivectin  omnibus  rébus  supradictis 
et  pertinents  cunclis.  Et  ego  supradiclus Guiller- 
mus, per  banc  meae  donalioniset  evacuationis  ac 
diflinitionis  scripluram,  dono  vobis  ac  diflinio, 
et  personam  praVfatie  Adalaidis  et  omne  direclum 
et  omnes  voces  quas  per  praefatam  Rangardem 
comilissam,  et  per  filiam  suam  supradiclam  Ada- 
laidem habco  et  haberc  debeo  in  omnibus  supra- 
dictis comitatibus,  et  episcopatibus,  etabbaliis, 
et  in  cunclis  rébus  aliis  supra  nominatis  ;  et  trado 
hoc  totum  in  vestrum  dominium  sctcrnaliter  ad 
habendum  et  quod  voluerilis  faciendum,  sine 
illa  reservationc,  et  absque  ullo  vestro  enganno. 
Et  volunlarie  sic  me  evacuo ,  tam  ex  praedictis 
personis  quam  ex  supradictis  cunclis  aliis  rébus, 
alque  diffinio,  ulnunquam  ibi  aliquid  requiram 
vel  retineam  nec  habcam,  nec  ego,  nec  ullus  ho- 
mo  per  me.  Et  accipio  à  vobis  pro  hac  donatione 
libenti  animo  el  pro  hac  diffinitione  etevacua- 
lionc ,  quatuor  millia  mancusos  Barcheonenses. 
Ideoquc  qui  hoc  vobis  voluerit  disrumpere ,  aut 
per  quemeumque  modum  tollcrc,  nullo  modo 
possit  lacère;  sedpro  sola  prxsumptione  iti  du- 
plo  hoc  vobis  tolum  componat,  et  postea  haec 
scriplura  Arma  permaneat.  Aclum  est  hoc  vi. 
Kalendas  Januarii,  anno  vm.  regni  Philippi  régis. 
S.  Guillermus-Raymundi ,  qui  banc  donationis 
sive  evacuationis  scripluram  fieri  jussi  et  firmavi, 
et  testes  firmare  rogavi.  S.  Raymundi-Guillermi 
vicecomilis.  Pelrus  presbyler ,  qui  hoc  scripsit 
et  subscripsit  die  annoque  pramotalo. 
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CXCVI. 

Accord  entre  le  comle  de  Bereelonne  ,  el  le  tieomie 
d'Alby  cl  de  Ninne« ,  eu  «ujrt  du  comté  de  Carcas- 
sonne,  clc. 

(as*.  1068*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus  Bercnga- 
rii  Barcliinonensis  cornes,  et  Adalmudis  comi- 
tissa,  et  infantes  noslri  guirpinius,  et  difTinimus, 
H  evacuamus  ad  Ray mundum -Bernard!  viceco- 
mitem, et  ad  uxorem  ejus  Erracngardem ,  et  ad 
infantes  eorum,  totos  ipsosalodes  quos  Pclrus- 
Raymundus  cornes  et  Rogarius  fdius  ejus  habue- 
runt,  et  tenuerunt  et  domines  per  illos  in  comi- 
fatu  Carcassensi,  aut  (leg.  Hedensi.)....  et  in  co- 
uiilalu  Tolosano ,  et  in  comilalu  Narbonensi  et 
Menerbensi,  exceplo  ipso  Castro  de  Confolent 
cum  suo  lerminio,  et  excepta  ipsa  villa  de  Casiliag 
tuin  suo  terminio.  Ista  omnia  superius  dicta  guir- 
pimus  el  diffinimus  et  evacuamus,  ego  superius 
d ictus  cornes  R.  Berengarii,  et  Adalmudis  comi- 
Misa  ci  infantes  noslri  ad  Raymundum-Bcrnardi 
vicecomitem  et  uxorem  ejus  Ermengardem ,  el 
infanleseorum  per  ûdem  sine  ulloenganno  et  sine 
ullo  reservo ,  ut  ab  hodiernodie  non  hat>eamus  li- 
ecntiamappeUare  vel  inquietare  per  ullum  inge- 
niumha&cooinia  superius  dicta ,  neque  nos  neque 
posteritas  nostra  ad  vos ,  neque  ad  posteritatem 
veslrara,  sed  secura  vobis  el  posterilati  vestrae  per- 
maneantomni  lempore.  Facla  caria  guirpilionis , 
el  evacuationis,  et  securilalis  istiusKalendis  Mar- 
lii  anuo  Domini  m.lxvhi.  S.  Raymundi-Berengarîi 
comitis,  et  Adalmudis  comilissae,  et  liliorum  nos- 
Irorum  Pelrt,  Raymuadi  et  Berengarii  qui  banc 
car  tara  guirpilionis  fieri  jussimus,  et  lirmavimus 
manibus  noslris,  et  Drmari  rogavimus.  S.  Geraldi- 
Alamandi.  S.  Dalmatii-Bcrnardi  de  Pelrataliada. 
S.  Imberli-Gauzberti.  S.  Guiraldi-Lupi.  S.  Sigeii- 
Salomonis.  S.  Raymundi-Recimi.  Itec  guirpilio 
/uit  facla  in  praesentia  domni  Guifrcdi  archiepis- 
co  pi,  et  Frolerii  Nemauscnsis  episcopi,  el  Tolosani 
Duranti  episcopi,  el  Aptensis  Elephanlis  episcopi, 
elGuillelmi  de  Montepessulano,  et  Malfredi  abat- 
tis etBeroardi-Telinari,  et  Raymundi-Stephani 
do  Cerviano ,  et  caelerorum  bonorum  hominum 
qui  adfucrunt  in  ipso  placito.  Bernardus  près- 
byter  rogalus  scripsit 

Hase  esteonvenientia',  qu«  est  facta  inter  dom- 
nurn  Raymundum  Barcbenonensem  comitem ,  et 
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domnam  Adalmodcm  comilissam,  et  infantes  pre- 
dicti  Raymundi  comitis,  et  Raymundum* Bernard! 
vicecomitem ,  el  Ermengardem  vicecomitissam 
uxorem  ejus,  et  infantes  iilorum,  de  tota  ipsa  ho- 
nore de  Redcx,  el  de  Carcasses,  et  de  Narbonex  , 
et  Menerbex,  et  de  Tolosano,  qui  fuil  Pelri- 
Raymundi  comitis,  et  de  Rodgario  filio  suo.  Con- 
veniunt  namque  praedicti  vieccoraes  et  vicecomi- 
tissa  ad  prsedictos  comitem  el  comilissam,  ut  si 
praedicti  vicecomes  cl  vicecomitissa  moriantur 
sine  infantes  de  legitimo  conjugio,  aut  si  ipsi 
infantes  simili  modo  moriantur  sine  infantes  de 
legitimo  conjugio ,  reverlatur  totam  islam  su- 
pradiclam  bonorem  qui  fuit  jam  dicti  Pelri- 
Raymundi  comiUs  et  de  filio  suo  Rodgario,  ad 
RaviiHiiuium  jam  diclum  comitem  et  Adalmo- 
dem  comilissam  ,  aut  infantes  praedicti  comitis 
Raymundi.  Hem  conveniunt  namqne  praedicti 
cornes  et  comi tissa,  ut  si  pra?d  ictus  cornes  Raymun- 
dus moritur  sine  infante  de  legitimo  conjugio , 
aut  si  infantes  jam  dicti  Raymundi  comilis  rao- 
riuntur  sine  infantes  de  legitimo  conjugio,  si  mi- 
liter reverlatur  totam  islam  su  pradiclam  bonorem 
qui  fuit  Petri-Raymundi  comilis  et  de  Rodgario 
filio  suo,  ad  jamdictum  Raymundum  vicecomitem, 
et  ad  jamdiclam  Ermengardem  vicecomitissam , 
aut  ad  infantes  iilorum.  Item  conveniunt  inter  se , 
ut  de  tota  ista  supradicla  honore  unus  non  donet 
nec  incombret  ullam  rem  ad  nullum  bominem 
neque  ad  faeminam,  nisi  inter  se  unus  ad  alte- 
rum,  exceptus  ad  bomines  iilorum  ;  nec  unus  de 
islis  supradiclis  non  irapignoret  ullam  rem  de 
istam  supradictam  honorem,  nisi  inter  se  unus 
ad  allerum  ;  et  hoc  quod  modo  est  impignora- 
tum  de  supradicla  honore,  qualiscumque  de  islis 
supradiclis  voleat  redimere  ipsa  pignora,  facial, 
et  leneat  tolum  hoc  in  pignora ,  donec  aller  cuî 
ipsa  pignora  débet  esse  redimat  eum.  Fuil  boc 
faclum  in  prssenlia  Malfredi  abbatis,  et  Guiller- 
mi  de  Montepislcrii ,  et  Sicarii  Salomonis,  el  Ugoni 
Viscafredi,  el  Dalmalii  Bernardi  de  Petrataliata  , 
el  Umberli-Gauceberli,  et  Guillermi- Raymundi 
Senescalci,  et  Raymundi-lnardi,  et  Miro  Mironis, 
et  Guillermi-Adalberti  de  Judigas,  cl  Guitardi- 
Lupi,  et  Renouardi  de  Medenes ,  cl  Roslagni  de 
Poscheres,  et  Guillermi  Belarot,  et  Renardi  Sa- 
lomonis, el  Pétri  Geraldi  clerici,  el  Bernardi  Te- 
diuni ,  et  Pétri  Guillermi  de  Monpestlcr,  et  domni 
Guifredi  archiepiscopi  de  Narbona,  et  Berengarii 
Mironis  episcopi-,  et  aliorum  mullorum  bonorum 
hominum,  qui  boc  totum  quod  suprascriptum  est 
viderunl  et  audierunt. 
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CXCVII. 

Tente  faite  par  Pierre  et  Bernard  son  frère ,  fil»  de  Guil- 
laume comte  de  Careassonne ,  au  comte  de  Barce lonne , 
de  leurs  droits  sur  les  comtés  de  Cercaswnne  et  de  Ha- 
ies ,  etc. 

(vers  l'an  1068  *.) 

In  nomine  Domini.  Nos  Petrus-Guillermi  et 
Bernardus-Guillermi  fralres,  simul  inunum  vcn- 
ditores  sumus  vobis  domno  Kaymundo  comili  et 
doranac  Almodi  coroilissa:  emploribus.  Per  hanc 
scripturam  vendilionis  nostrae  vendimus  vobis  îl- 
las  nostras  haeredilales,  parles  vel  porliones  quae 
nobis  advenerunt,  vel  advcnire  debuerunt ,  La- 
buimus  vel  kabere  debuimus  in  ipsa  ci  vitale  quae 
dicilur  Carcassona ,  vel  in  ipso  comitatu  Carcas- 
sensi,  vel  in  ipso  Castro  quod  dicitur  de  Reddes, 
vel  in  ipso  Reddensi  comitatu,  vel  in  Narbonensi 
comitatu,  vel  in  ipsis  castris  vel  castellis  quae  in 
pradictis  comitatibus  sunt  vel  fuerunt,  et  in  ipso 
episcopatu  sancti  Nazarii,  vel  in  ipsis  abaliis,  ec- 
clesiis  parochialibus,  vel  cellis,  aul  capellis  quae 
in  pra'diclo  episcopatu  vel  comilatibus  sunt  vel 
fuerint,  cum  silvis,  et  pralis ,  et  mercaUs ,  et  cura 
aqua?  ductibus,  planitic  vel  monluosis,  cum  culto 
videlicet  velinculto;  quantum  dici  vel  nominari 
potes  t.  Advenerunt  nainque  nobis  haec  omnia 
per  successiones  vel  luereditales  parenlum  nos- 
trorum ,  vel  per  qualescumque  voces.  Il  lac  vero 
affrontalioncs  includunt  haec  omnia,  quae  ambiunt 
jam  dictos  comitalus  vel  episcopatum.  Ideoque 
nos  pracdicli  Pelrus  vel  Bernardus  praedicta  omnia 
qua?  includuntur  infra  terminos  vel  affrontalio- 
ncs praediclarum  comilaluum  vel  episcopalus 
praescripli,  vendimus  vobis  praenominatis  comili 
et  comitissae  libère  et  solide  et  sine  engan,  prop- 
ter  pretium  quingenlorura  inancusorum  Barchi- 
nonensis  moneUc  inter  aurum  clplalam,  quod 
pretium  vos  nobis  dedistis,  et  nos  à  vobis  accepi- 
mus,  et  niliil  de  prelio  apud  vos  remansit  ad  per- 
solvendum ,  et  est  manifesluni.  Quae  omnia  in 
noslro  jure  in  veslrum  tradtmus  dominium  et 
poteslatem  ad  faciendum  omnia  qua?cumque  vo- 
lueritis,  cum  illorum  terni inis,  perlinenliis  et  af- 
frontalionibus  omnibus,  sine  engan  et  sine  ulla 
reservalione.  Quod  si  nos  vendilores,  etc.  Facta 
hase  scriptura  vendilionis  vi.  Kalendas  Januarii 
anuo  vmi.  regni  Pliilippi  régis.  S.  Pclri-Guillermi, 
S.  Bernardi-Guillermi  qui  liane  vendilionem  fc- 
cimus,  firmavimus  et  testes  firraare  rogavitnus. 

i  Archivei  de  Fois.  -  V  Marc.  Uisp.  p.  1147. 


Berengarius  clericus,  qui  hanc  scripturam  ven- 
dilionis scripsit  die  et  anno  quo  supra. 


CXCVII1. 

Accord  entre  Rajmood-Berenger  de  Narbonne ,  et  Ray- 
mond-Bernard vicomte  d'Alby  et  de  Niâmes. 

(  VERS  l'as  1068  ».  ) 

Brève  memoralorio  de  placilo  et  dono  quod 
fecit  Raymundus-Bercngarius,  et  infantes  sui,  id 
est  Berengarius  clericus,  el  Bernardus-Peletus , 
et  fdia  sua  Richarda ,  ad  Raymundum-Bernar- 
dum  vicecomilem ,  et  ad  uxorem  suam  Hermen- 
gardam,  et  ad  infantes  illorum  quos  modo  ha- 
bcnl,  et  in  antea  habebunt.  Donat  Raymundus- 
Bercngarius  et  infantes  sui  suprascripti ,  ipsum 
caslrum  quod  est  in  comitatu  Agatensi,  quod  vo- 
cant  Mesoa,  cum  ipsa  villa ,  et  cum  ipsis  ter  mi - 
nis,  et  ipsis  pol mentis  de  piscibus,  el  lebdas,  et 
usos,  et  quantumeumque  perlinctad  ipsum  cas- 
trum  jam  diclom  et  ad  villamjamdictam,  quan- 
tum Raymundus-Berengarius  habcl  in  ipso  Castro 
et  in  ipsa  villa  jamdicla ,  vel  homo  vel  faemina  per 
illum.  Et  sitniliter  donàt  in  Florenciaco  el  in  ipsis 
terminis,  quantum  îpse  habet  el  advenire  débet, 
nec  homo  nec  faemina  per  illum.  Et  similiter  do- 
nat villam  de  Variaco  cum  ipsa  ecclesia  et  ejus 
terminio ,  et  quantum  habet  vel  babere  débet , 
vel  homo  vel  faemina  nec  aliquis  per  eum,  et 
quantum  advenire  débet  ei.  Et  similiter  donat 
ipsum  castrum  de  S.  Poncio  quem  vocanl  Malos- 
canes  cum  ejus  terminîs ,  et  quantum  habet  vel 
habere  débet  vel  aliquis  per  eum ,  et  quantum  ei 
advenire  débet ,  el  quantumeumque  habet  in  jam 
dicto  comitatu  et  in  jamdicto  episcopatu  Agatensi, 
et  quantumeumque  habet  hodïe  vel  aliquis  per 
eum,  tolum  ad  integrum;  in  tait  ralione  quod  si 
Rayraundus-Bcrcngarii ,  vel  ejus  fifti ,  aul  filii  vel 
filiae  filiorum  suorum  vel  filiarum  suarum  partent 
habuerint  in  Narbona  civilatc  ,  aut  aliquis  d« 
posterilatc  eorum,  hiec  omnia  suprascripta  de 
Raymundo-Bcrnardo  vicecomile,  et  de  Ermen- 
garda  uxore  sua ,  el  de  filiorum  filiarum  suarum, 
ad  proprium  alodem  dcprofundampnssessionem, 
ut  habeanl  poteslatem  quicquid  facere  voluerint. 
El  si  Raymundus-Berengarius  aut  infantes  sui  su- 
prascripti ,  jam  Narbonam  civilatera  laxavcrint , 
vel  guirpiverint ,  vel  finiverinl  ad  Bernardum- 
Berengarium,  aut  ad  infantes  suos,  donet  Ray- 
mundus-Berengarius ,  aut  filii  sui  suprascripti  ad 
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Raymnndum-Bernardum  aut  ad  uxorem  sua  m , 
vel  infanlcs  suos  ce.  uncias  de  auro  fino  et  puris- 
simo;  el  ipsi  qui  dederint  supradiclas  uncias  ad 
Raymundum,  vel  ad  uxorem  suam  ,  vol  ad  in- 
fanlcs suos ,  récupèrent  supradiclam  lionorem 
tôt u m  ab  inlegrum,  per  talem  convenientiam 
quod  ipsi  qui  liunc  lionorem  redemerint,  nec  ali- 
qui  de  postcritale  eorum  non  donent,  neque  ven- 
dant ,  neque  impignorent  ad  ullum  homineni , 
neque  ad  ullatn  faeminam,  neque  ad  sanclum 
neque  adsanctam,  nisi  tan  tu  m  ad  Raymundum  - 
Bernarduin  vieecomilem  suprascriplum ,  et  ad 
uxorem  suam,  vel  ad  infautes  suos ,  vel  ad  pro- 
pinquos  eorum.  El  si  Raymundus-Bcrcngarii  aut 
filii  jam  dicti  recuperaveriut  partern  in  [Sarbona , 
donet  Raymundus-Bernardus,  aut  uxor  sua  Uer- 
mengarda,  aut  infantes  sui,  aut  aliquis  de  pro- 
pinquis  eorum  ce.  uncias  de  auro  fino  el  puro  ad 
Raymundum-Bercngarium,  aut  ad  infanlcs  suos, 
vel  ad  aliquem  de  posterilale  eorum,  el  récupè- 
rent supradiclum  lionorem  totum  etab  integrum. 
Et  cum  ista  caria  dcdil  omnia  suprascripta  Ray- 
mundus-Bercngarius,  et  Bercngarius  clericus, 
et  Bernardus-Pcletus,  et  filia  sua  Ricliarda,  ad 
Raymundum-Bernardum ,  el  ad  uxorem  suam 
suprascriptam,  et  ad  infantes  suos,  et  faccre  fe- 
cerunt  banc  carlam ,  et  manu  propria  firmave- 
runt,  et  Guillelmus-Poncius  firmavit,  et  Alfari- 
cus  dcS.  Nazaro  firmavit,  et  Raymundus-Ber- 
nardus  de  Rivo  firmavit,  et  istud  placilum,  et 
istud  donum ,  el  istas  conventiones  fuerunl  factae 
in  pra'sentia  Raymundi-Stepbani ,  et  lsnardi  ar- 
chidiaconi ,  et  Bertrandi  sacriscriniiNcmauscnsis, 
et  Sigarii-Salomonis ,  et  Arnaldi-Wilbelnu ,  et 
Jsardi  de  Lupiano,  et  Guilardi-Luponis  ,  et 
Guilhaberli  de  S.  Paulo,  et  Aldeberto  de  Gin- 
naco  ,  et  aliorum  plurimorum  personatorum 
bonorum.  El  si  Raymundus-Bernardus  obierit, 
ille  maritus  qui  habuerit  Hermengard  et  civi- 
talem  Bilerris,  sil  adjutorio  ad  Raymundum- 
Berengarium  et  ad  infantes  suos  suprascriptos. 
Et  si  Raymundus-Bernardus  et  uxor  ejus  Ermen- 
gardis  obicrint  sine  ha;redibus,  reverlalur  istc 
•bonor  pradictus  ad  infantes  suprascriptos  de 
Raymundo  Berengario  suprascripto.  Bcrnardus 
presbyter  scripsit. 
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CXCIX. 

Serment  fait  par  Raymond-Berenger  de  Narboooe  ,  à 
Raymond-Bernard  vicomte  d'Alby  et  de  >i»me* ,  et  à 
Ermeiigarde  a*  femme. 

(VERS  l'a*  1068*.) 

Hic  est  brevis  sacramcnlalis  quod  fecit  Ray- 
mundus-Berongarius  filius  Garsendis,  ad  Ray- 
mundo vicecomite  filio  Rengardis.  De  ista  hora 
in  anlea ,  ego  Raymundus  filius  Garsendis  non 
decebrai  Raymundum  vicceomitem  filium  Rengar- 
dis  de  sua  vita ,  nec  de  sua  membra  quae  ad 
corpus  suum  tenet ,  no  Vaudrai  ni  n'ol  pren- 
drai, nec  bomo  nec  faemina  per  meum  consi- 
lium,  nec  per  meum  ingenhim  ;  nec  de  tuas 
civitales ,  nec  luos  castellos ,  neque  tuos  honores 
quae  hodie  babcs  et  in  anlea  cum  meo  eonsilio 
acquirere  potueris,  non  la»  te  tofret,  ni  t'en 
tolrei ,  nec  bomo  nec  fsemina  per  meum  consi- 
Hum,  nco  per  meum  consenlimentum.  Et  si  homo 
vel  faemina  hoc  fecerit,  ego  Raymundus  lilius 
Garsindis  adjutor  tuus  ero  per  fidem  sine  in- 
ganno,  per  illas  horas  quae  tu  me  commonueris , 
per  te ,  atit  per  luos  missos ,  aut  per  tuum  mis- 
sum  ad  le  Raymundum  iilium  Rengardis  ;  ex- 
ceptis  Raymundum  comitem  de  Ructcnis ,  et 
fratrem  suum  Guillelmum  de  Totosa ,  et  Gau- 
fredo  archiepiscopo ,  et  comité  Barcbinonae  ,  et 
comité  Carcassonas  ,  et  Frôle rio  episcopo  ,  et 
Pctro  de  Menerba ,  exccplos  meos  domines  de 
quibus  libi  direclum  facere  potuero ,  si  tu  Ray^ 
mundus  filius  Rengardis  apprehendere  volucris. 
Sicutin  ipso  pergameno  scriplum  est ,  et  clericus 
légère  polest ,  si  o  tendrai  et  o  attendrai  ,  ego 
Raymundus  filius  Garsendis  à  Raymundo  filia 
Rengardis. 

De  ista  hora  in  antea  non  decebra  Raymundus 
filius  Garsendis ,  llermengarda  vicecomitissa  filia 
Rangars ,  de  sua  vita ,  et  de  sua  membra  quae  ad 
corpus  suum  se  tenent ,  ni  lo  prendra  ni  Vau- 
dra; neque  civitales  suas ,  neque  castellos,  ne- 
que  suos  honores  non  tolra  ,  nec  homo  nec 
fœmina  per  meum  consilium ,  nec  per  meum 
ingenium ,  neque  per  ineum  consenlimentum. 
Et  si  homo  est  aut  faemina  qui  hoc  facial ,  cum 
illo  neque  cum  illa  linem  nec  socielalem ,  ego 
Raymundus  filius  Garsendis  non  aurai  ;  et  si  tu 
liermengards  filia  Rangards  me  cornons ,  per 
illas  horas  quœ  me  comoneas ,  ego  Raymundus 
filius  Garsendis  in  adjutorio  t'en  ferai ,  per  te  , 
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aut  per  luum  missum  ,  aut  per  tuos  missos  sine 
inganno ,  cxceptis  Raymundo  vicecomite  filio 
Hangars ,  el  Guillelnio  de  Tolosa ,  et  Raymundo 
comité  de  Ructhcnis ,  et  Gifredo  archiepiscopo 
de  Narbona ,  et  Frolerio  episcopo  ,  et  comité  de 
Barchinona ,  el  comité  de  Carcassona ,  et  Pctro 
de  Mcncrba ,  et  exceptes  mcos  homincs  de  qui- 
bus  dîrectum  facere  poluero,  si  tu  Hermengar- 
dis  lilia  Rengardis  accipere  volueris.  Sicut  in 
bto  pergameno  scriplum  est ,  et  clericus  légère 
potest ,  si  o  lenrai  et  si  o  atenrai ,  tnco  sciente 
per  fideui  sine  inganno.  Petrus  Rog  rii  rogatus 
scripsit. 

CC. 

Vente  faite  au  comte  de  Barceloone  du  château  de  Dorne 
dans  le  Rase». 

(  Âll  1069  ».  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Bernardus-Odonis , 
el  uxor  mea  Garsendis ,  et  filius  noster  Guillel- 
mus ,  et  uxor  ejus  Nevia  ,  et  alius  noster  filius 
Bertrandus  vendilorcs  suinus  vobis  domino  R. 
Barchinonensi  comili ,  et  dominas  Adalmodis  co- 
mitissrc  ,  filio  veslro  Raymundo-Bcrengarii ,  em- 
ptoribus  ,  per  banc  scripturam  nostnc  venditio- 
nis  vendimus  vobis  ipsum  castruin  de  Dorna  cum 
omnibus  rébus  ad  ipsum  cas  t  ru  m  pertinentibus  : 
est  aulem  jam  dictum  caslrum  in  comitalu  de 
Rcdex ,  et  advenit  nobis  per  voeem  parentum 
noslrorum ,  sive  per  alias  quascuinque.  Affron- 
tât aulem  praedictum  caslrum  ex  parte  orienlis 
in  (lumine  Aide  ,  sive  in  termine»  de  Sarabans  : 
ex  parte  meridiei  in  ipso  Tolneu  ;  de  occiduo  in 
Font-Portel  ;  ex  parte  vero  circi  in  ecclesia  sancti 
Joannis  de  Pontaneis  :  sicut  includitur  praedictum 
caslrum  infra  bas  praedictas  quatuor  affronlatio- 
nes ,  sic  vendimus  vobis  praedictum  c  astrum  sine 
ullo  veslro  inganno  cum  omnibus  rebus  perti- 
nentibus ad  eum  ,  propter  preltum  d.  mancusos 
auri  fini  moncUe  Barchinona; ,  et  c  solidos  de 
denarios  Carcassonae  ,  el  una  mula  per  c.  solidos 
simili  modo  de  Carcassona,  quos  nobis  dedislis, 
et  nos  recepimus.  Quod  praedictum  caslrum  cum 
omnibus  suis  pertinentiis  de  nostro  jure  in  ves- 
trum  tradimus  dominium  et  poteslalem ,  cum 
exilibus  et  regressibus  earum ,  ad  faciendum  hoc 
totum  de  praediclo  Castro  cl  de  omnibus  suis  per- 
tinentiis quas  facere  voluerilis.  Quod  si  nos  vel 
ullus  bomo  aut  fxmina  venerimus  vel  vencrinl 
ad  irrum|>cndum ,  non  valeamus  vel  valeant  ¥in- 

>  Ctaàl.  de  Foii ,  cart.  caisse  15. 


dicare  quod  requisierimus  vel  requisierinl  ;  sed 
componamus  aut  componant  vobis  praedictum 
caslrum  et  praedicta  omnia  in  tri pl uni ,  et  dein- 
ceps  liœc  scriptura  noslne  vendiliotris  libcntis- 
sime  à  nobis  facta  stel  ornni  temporc  inconvulsa , 
quae  fuit  facta  ni.  nonas  Septcmb.  anno  x.  re- 
gni  Philippi  régis.  S.  Bernardi-Odonis.  S.  Gar- 
sendis uxoris  ejus  ,  S.  Guillelmi  filiis  ejus.  S. 
Ncvicas  ejus  uxoris.  S.  Bertrand»  alius  lilii  ejus  , 
qui  banc  venditionem  fieri  jussimus ,  et  fir- 
mavîmus,  et  audivimus,  el  laudavimus,  et  les- 
tes firmarc  rogavimus.  S.  Bernardi-Adalberti. 
S.  Guillelmi -Bemardi.  S.  Arnalli-Guasconis. 
S.  Guillelmi-Raymundi  Senescal.  S.  Bernardi 
fralris  ejus.  S.  Mironi  Fogelh.  S.  Mironi-Ri- 
culfii.  Petrus  sacerdos  qui  hoc  scedulum  lar- 
gilionis  scripsit ,  et  sub  die  et  anno  praelixo. 
In  valle  de  Carboneira ,  cum  hominibus  et  fae- 
minabus,  et  suis  pertinentiis,  et  casalem  de 
Festa  , et  casalem  Poncii-Porquerii,  et  casalem 
Boneti,  et  casalem  Bernardi -Dcga,  et  casalem 
Lauretse ,  et  casalem  Arnaldi-Raymundi  de  Rivo- 
sicco. 


CCI. 

Coutrat  de  mariage  de  Guillelmete  fille  do  Raymond- 
Bernard  vicomte  de  Beaiera ,  avec  Pierre  vicomte  d* 
BruniqueL 

(  a*îi.  1069  ».  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus-Berna- 
dus  vicecomes ,  el  Hcrmengard  mulier  mea ,  do- 
natorcs  sumus  tibi  filia  nostra  nomine  GuUlcrma, 
et  à  viro  luo  nomine  Pelro,  donatores  sumus 
vobis  nos  praescripti  aliquid  de  alodem  nostrum 
et  de  fevum  :  donamus  in  comilatu  Rulhenense 
ipsum  caslrum  quod  vocalur  Brusdia  tolum  et 
ab  integrum  ,  cum  ipsos  uses ,  et  cum  ipsos  cen- 
sos ,  et  cum  ipsos  usalicos ,  et  cum  ipsa  domen- 
gadura  qua;  hodic  habet  et  baberc  débet ,  sicut 
Raymundus  prsescriptus  el  Frolcrius  episcopus 
melius  habent ,  et  ad  caslrum  pertinent  ;  in  tali 
vero  convenientia  quod  Raymundus  suprascriplus 
teneat  ipsam  medietatem ,  Raymundus  et  Fro- 
lerius  de  ipsum  caslrum  suprascriplum ,  et  de 
ipsos  caslellanos  ,  et  de  ipsa  castellania  in  vita 
de  Raymundo  suprascriplus ,  el  de  Frolerio  ;  et 
posl  obi  tu  m  illius  donatores  ,  revertat  ad  Wil- 
berma  el  ad  viro  suo  Pelro.  Et  donamus  in  alio 
loco,  ego  Raymundus  et  Frolcrius  suprascriplus 
ipsum  caslrum  quod  vocatur  Caslro-novo ,  quod 
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lenet  Rayimindus-Giraldus  ab  Ato  ,  quae  tenel 
per  castellum  Raymundus  nec  sui  parierii ,  post 
obitum  de  nos  donatores.  Et  in  alio  loco  dona- 
mus  nos  donatoros  ipsum  castrum  quera  vocanl 
Lavineira ,  à  te  Willierma  et  à  viro  luo  Petro 
post  obitum  Frolerio  ,  et  in  vita  sua  si  ab  illo 
potuerimus  trobare,  o  lu  o  nos.  El  in  alio  loco 
ipsam  medietalem  de  ipso  caslro  de  Juliano  ,  et 
de  ipso  caslro  de  Rocabruno  ,  cum  ipsas  medie- 
tates  quae  ad  ipsos  caslros  périment  post  obilum 
de  Breinundo.  Et  in  alio  loco  donamus  ipsam 
medietalem  de  ipsas  vincas  de  Joncels,  et  de 
ipso  vino.  Et  in  alio  loco  donamus  ipsam  medie- 
talem de  Confolentes  ,  de  quantum  ibidem  habc- 
mus  vcl  liabere  debeinus.  Et  in  alio  loco  dona- 
mus ipsam  villam  de  Cantul  totaro  et  ab  intégrant 
sicut  Froterius  et  Raymundus  melius  habent  vel 
liabere  debent  ni  homo  per  els.  Et  si  Raymundus 
vicecomes  ni  Hermengardis  mulier  sua  recupe- 
rabant  ipsum  bonorem  de  Carcasse*  ni  de  Me- 
nerbez  qui  fuit  de  Petro-Raymundo,  baberent 
Wilherma  et  vir  suus  Pelrus  Ato  quae  dalum  illi 
babebant  Raymundus  nec  mulier  sua  Hermen- 
gardis. Et  nos  donatores  facimus  convenientiam 
de  ipsa  abbalia  de  S.  Benedicto  de  Castras  cum 
totum  honorem  qux  ad  abbaliam  pertinent ,  si- 
militer  facimus  convenientiam  de  ipso  caslro  de 
Buxadone  et  de  ipsum  honorem  quae  ad  ipsum 
eastrum  perlinet ,  sicut  Raymundus  et  Froterius 
habent  Tel  liabere  debent ,  ni  homo  per  illos  :  in 
tali  vero  convenientia  quod  si  Raymundus  su- 
prascriplus  mortuus  fueritsine  filio  masculo  le- 
gilimo ,  revertat  ipsam  honorem  de  Buxadono 
et  ipsam  abbaliam  de  Castras  de  S.  Benedicto  à 
Wilherma  et  à  virosuo  Petro  ;  et  filius  Raymundi, 
si  morierit  sine  infante  de  legitimo  matrimonio. 
In  tali  vero  convenientia  quod  si  infantem  ha- 
bueriUs  qui  de  le  Petro  sint  procreati  et  de 
Wilherma  nati ,  teneas  tu  Pelrus  in  via ,  habeas , 
teneas  et  possideas  :  post  obitum  lui  ad  me  do- 
natore ,  vel  ad  propinquos  meos  reverlat.  Sign. 
Froterius  ,  sign.  Bernardus-Raymundus ,  sign. 
Hermengard  vicecomitissa ,  sign.  Raymundus- 
Stephanus  ,  sign.  Sigarii-Salomoni ,  sign.  Adal- 
bert-Engelberl ,  sign.  Bernardo-Arnaldo.  Facta 
caria  donationis  istîus  iv.  Kal.  ISovemb.  feria  v. 
fegnante  Philippo  rege.  Poncius  scripsit. 


CCII. 

Venir  des  droits  d'albergae ,  par  Pierre  comte  de  Foix  et 
le  comte  Roger  son  fils ,  au  monastère  de  Camon. 

(vers  l'asx.  1070 

Hflpc  est  caria  guarpitionis  quam  fecit  Pclrus- 
Bernardi  cornes ,  de  alberga  ,  et  de  forcia  ,  et 
de  lollas  quas  faciebat  in  villa  Calsan  ,  et  in  loto 
honore  sanctae  Maria?  monasterii  Quambonts  , 
lempore  domni  Dalmacii  abbatis  Crassensis ,  et 
Arnaldi  praepositi  Quambonensis.  Jam  dictus 
cornes  Pelrus  ,  cum  voluntate  et  consilio  Rodge- 
rii  comitis  filii  sui ,  fecit  guirpilionem  de  jam 
dicta  alberga ,  et  de  forcias,  et  de  lollas  quas 
faciebat  in  praedicla  villa  Calsan ,  et  in  loto  ho- 
nore sancte  Maria?  jam  dicti  monaslerii  Quant- 
bonis,  sine  ulla  reservanlia  :  et  guerpivil  in 
manus  Slephani  nionaehi ,  et  Bernardi  monachi , 
et  Deusdedi  monachi ,  et  Radulfi  monachi ,  et 
aliorum  monachortim  ,  et  in  prxsentia  Rodgeriî 
comitis  filii  sui ,  et  Raymundi-Bernardi  de  Ro- 
megus ,  et  Willelmi  filii  sui ,  et  Willelmi-Gila- 
berli ,  et  aliorum  mullorum  hominum  :  et  dede- 
runt  praedicli  monachi  jam  dicto  comiti  Pclro 
unam  mulam  ,  et  x.  solidos  monelae  Tolosae.  Si- 
gnum  Pétri  comilis  et  filii  sui  Rodgerii.  Et  si 
supradiclus  cornes  Petrus  in  aliquo  fregisset  hoc 
quod  superius  scriptum  est ,  quod  absil  ne  eve- 
niat ,  sunt  fidojussores  Willclmus-Raymundi  de 
Pereilla  ,  et  Willelmus-Guilaberti ,  ut  si  enten- 
dent aut  faciant  emendare  sine  inganno  pradictis 
monachis. 


CCIII. 

Union  de  l'abbaye  de  saint  Martin  de  Lei,  à  celle  de- 
saint  Pons. 

(  an*.  1070  «.) 

Si  famulanlium  meritis  jusle  cogimur  débita 
compensare  lucra  mercedis,  quanlo  jam  copio- 
sitts  temporalia  debemus  impendere  pro  sempi- 
ternis;  sed  qnia  jam,  annuenle  Deo,  cernimus 
simoniacham  hsercsim  à  finibus  noslrœ  palria?  sti- 
mulîs  sanctarum  sententiarum  cxpellerc  ,  et  ec- 
clcsiam  Chrisli  in  quibusdam  locis  de  religionis 
restauratione  gaudere ,  xquum  est ,  ut  nos  Dei 
adjutores  exislentes ,  in  virtute  Dei  hosles  ejus 
aggrediamur,  confidenter  consendamus  viriliter , 
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perseveremus  inslanter  ,  quousque  sancla  Dei  j 
ecclesia  nobis  in  hoc  laboranubus  gaudcat  de 
augmenta  sancue  religionis,  el  nos  de  premio 
divin»  retribulionis.  Igitur  ego  Bernardus  gratta 
Dei  Bisuldinensium  cornes ,  videos  quoddani  mo- 
nasterium  in  lerrilorio  Feniolitensi ,  loco  dicto 
Lenis  juxla  Aditum  flumen  sub  nomine  sancti 
Martini  consecralum ,  aliquando  simoniacbè  dis- 
tracUira ,  aliquando  à  pravis  hominibus  sua  pos- 
sessione  priva  tu  m  ,  el  ab  omni  honeslate  sanctœ 
régule  seclusum ,  et  penc  ad  nihilum  perdue - 
tum  ,  et  omnibus  modis  desertum  et  ad  bere- 
mum  redactum ,  pia  consideratione  cupio  illud 
restaurare  in  bonum.  Igitur  ego  prefatus  Ber- 
nardus  cornes ,  propler  amorem  Dei  et  propter 
reroedium  anime  mee ,  et  animas  palris  mei , 
et  cunctorum  progenitorum  et  propinquorum 
mcorum ,  ut  Deus  sua  pietate  et  amplissimo 
sinu  sua;  m'isericordie  nos  colligere  dignelur , 
jamdiclum  monaslerium  sancti  Martini  trado  et 
dono  omnipotenli  Deo,  Tomeriensi  monaslerio 
in  honorent  Dei  et  sancue  Mariœ  et  sancli  Poncii 
consecrato ,  in  manu  et  potes  ta  te  domni  Fro- 
tardi  abbalis  et  successoris  ejus  ipsum  monasle- 
rium sancli  Martini  jamdiclum,  et  omnis  ejus 
possessio  que  possedit  el  possidet ,  vel  quando- 
que  possessurum  est,  sint  cum  omnibus  sibi 
pertinentibus  sic  in  potestate  et  possessione  jam 
dicti  monasterii  sanctœ  Maris  el  sancli  Poncii , 
perpetualiter  et  irrevocabiliter  monaslerio  ad 
suum  proprium  et  liberum  el  francum  alodem  , 
et  in  potestate  et  dominatione  prefati  abbalis 
Frolardi  et  successorum  ejus ,  non  sit  alicui  li- 
cilum  prefatum  destruere  monaslerium ,  vel 
cuilibet  laico  vel  clerico  dare ,  vel  sine  monachis 
qui  ibi  regulam  teneant  relinere;  sed  semper 
sit  monaslerium  in  servicium  omnipolentis  Dei , 
sub  régula  et  ordinatione  S.  Benedicti ,  et  nulius 
abbas  neque  possessor ,  monachus  ,  clericus , 
aut  laicus  à  me  prelibato  Bernardo  comité ,  vel 
aiiquo  alio  bominc  vel  femina  in  praelibato  mo- 
naslerio s.  Martini  constiluatur ,  ordinctur  aut 
eligatur  ,  nisi  ab  abbate  monasterii  sancla'  Ma- 
rie et  sancli  Poncii  ;  et  semper  sit  sub  priori- 
bus  et  monachis  ibi  posilis  et  ordinatis ,  per  vo- 
lunlatem  et  ordinationem  prescripli  abbalis 
sancue  Maria;  et  sancti  Poncii  Tomeriensis.  Dum 
ego  autem  Bernardus  cornes  vivus  sum,  habeat 
abbas  jam  dictus  Tomeriensis  prescriptam  abba- 
tiam  sancti  Martini ,  in  mea  lidelilate  el  meum 
donum ,  ita  ut  ego  non  possim  mutare  nec  mi- 
nuere  ipsam  donationem  suprascriplam ,  sed 
semper  intégra  maneat.  Postmortem  vero  mea  m 
ullus  cornes ,  neque  ullus  abbas  ,  alius  quilibet 
homo  vel  femioa  ullam  habeat  potestatem ,  ne- 


que  ullam  dominationem  in  jamdicto  monaslerio 
S.  Martini ,  neque  in  villis  vel  possessionibus  que 
pertinent  ad  diclum  monaslerium  S.  Martini 
ullam  juslitiam  habeat  in  adulleriis  et  homici- 
diis ,  vel  in  omnibus  rébus ,  nisi  abbas  Tome- 
riensis, sicul  supradictum  est,  et  ipsi  qui  per 
voluntalem  ejus  et  ordinationem  ibi  fuerint  cons- 
lituti.  Prediclum  vero  monaslerium  S.  Martini 
trado  et  dono  Deo  et  sancUe  Marie  sancti  Poncii 
jam  dicto ,  et  abbati  Frolardo  et  successoribus 
ejus ,  per  proprium  el  francum  alodem  et  libe- 
rum jam  dicti  monasterii  Tomeriensis ,  propter 
Deum  et  remedium  anime  mee ,  et  anime  fra- 
tris  mei  Guillelmi ,  el  omnium  parentum  meo- 
rum  et  propinquorum  meorum.  Quod  si  ego  prse- 
diclus  cornes ,  vel  alius  quislibet  ulriusque  sexus 
homo  prai'dictiim  monaslerium  sancli  Martini , 
vel  ullam  rem  et  possessionem  ipsius  monasterii 
à  jure  vel  potestate  prescripli  monasterii  Tome- 
riensis auferre  presumpsero  vel  presumpserit , 
aut  in  aliquo  suprascriplam  donationem  vio- 
lare ,  hoc  quod  abstulero  vel  abstulerit  de  jam- 
dicto monaslerio  Tomeriensi  in  duplum  persol- 
vant  aut  persolval ,  et  insuper  ipse  presumptor 
ut  sacrilegus  salisfaciat.  Facta  bec  donatio  vin. 
Kalendas  die  Februarii ,  anno  n.  txx.  à  Nativi- 
tate  Ciirisli.  Anno  x.  regni  Philippi  régis.  Signum 
f  Bernardi  gralia  Dei  comitis  ,  qui  banc  dona- 
tionem feci  el  lestes  iirmare  rogavi.  S-  f  Uda- 
lardi-Bernardi  de  Melan.  S.  f  Udalgerii  de  Fre- 
noled.  f  Pétri  lilii  ejus.  S.  t  Ermengardi  de 
Trin...  ag.  S.  f  Raymundus  monachus,  qui  banc 
donationem  scripsit,  die  et  anno  quo  supra. 


CCIV. 

Vente  faite  par  Raymond-Bernard  vicomte  de  Beziers  an 
comte  de  Ba  redonne,  de  tes  droit*  sur  le  Rates,  le 
Narbonnois,  etc. 

(  AM.  1070  ».  ) 

In  Chrisli  nomine,  nos  Raymundus-Bernardi 
vicecomes  cognomenlo  Trencavcls ,  et  Ermen- 
gardis  vicecomilissa  conjux  mea  fi  lia  que  sum 
Rangardis  continsse,  simul  in  unum  vendilores, 
diffinitorcs  et  cvacualores  sumus  vobis  Ray- 
mundo  comili  Barcheone ,  et  Almodi  comitisse 
conjugi  tue,  et  filii  veslro  Raymundo-Berengarii. 
Per  banc  scripturam  vendilionis,  diffinilionis  vel 
evacuationis  nostrse  vendimus ,  diffinimus  et  eva- 
cuamus  vobis  omnes  voces  et  dretalicos ,  pos- 
sessions vel  auctorilates  quas  nos  habemus  vel 
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habcre  debemus ,  et  horaines  vel  faeminae  habent 
vel  habcre  debent  per  nos  per  fevos ,  vel  per 
alodia ,  vel  per  bajulias ,  sive  per  convenienlias , 
vel  per  qualescumque  voce»,  in  comilatu  Redensî 
et  Coseranensi ,  el  Comeiensi ,  et  Carcassonensi , 
et  Narbonensi ,  et  Tolosano ,  sicut  fuerunt  praî- 
dicta  omnia  de  Rodgario  comité  velulo  Carcas- 
sonensi ,  el  Olone  fratre  ejus  comité  Redensî ,  et 
de  Bernardo-Rodgarii ,  et  Raymundo-Rodgarii , 
et  Pelro  episcopo  (iliorum  pncdicli  Rodgarii ,  et 
sicut  fuerunt  Pétri -Raymundi  comitis,  et  Rod- 
garii filii  sui,  et  Rangardis  comitissœ,  quantum 
isti  supradteti  qualicumque  modo  ibi  tenuerunt 
vel  habuerunt,  et  domines  vel  f;cmime  per  eos. 
8unt  namque  predicta  omnia ,  civitates ,  co- 
mitatus ,  cpiscopalus ,  vicecomilatus ,  et  alii  ho- 
nores cl  dignilates ,  castra  vel  castella ,  muni- 
tiones  sive  forledas,  ccclesiae,  parrochia*,  villa;, 
dormis,  census,  reddilus,  mercata ,  lelonea , 
leddes,  pedadges,  firae,  rafegœ,  al  berges,  pas- 
cuaria,  silvœ,  garricœ,  arbores,  horti,  cullum 
vel  eremum ,  montes  el  podii  et  petra; ,  con- 
direclum  vel  disenndirectum  ,  ruslicum  et  ur- 
banum  ,  matla  vel  placila ,  prala  vel  pascua , 
fontes,  flumina  cum  eorum  decursionibus  el  pis- 
catoriis  et  molendinis  et  molendinariis ,  sive  cum 
omnibus  terris  vel  vineis  cultis  vel  eremis ,  via» 
durl'bus  vel  reductibus ,  ahbatiis ,  monasleriis , 
cellis ,  possessionibus ,  pradiis ,  vel  capcllis  ca- 
nim ,  com  omnium  illarum  terminis  et  per- 
tinentiis  cunclis  quœ  in  pra>dirlis  comitalibus , 
episcopatibus,  vel  vicecomilalibus  fuerunt ,  sunt , 
vel  erunt,  exceptis  duabus  abbaliis,  videlicel  de 
sanclo  Jeanne  de  Valle-Segarii  el  de  S.  Pelro  de 
Caunas,  cum  illarum  pertinenliis,  quas  nos  prav 
dicli  venditores  Raymundus  et  Ermengardis  ha- 
bemus  per  vos  jam  diclos  emptores  per  fevum 
ad  veslrum  servitium.  Advencrunt  ergo  nobis 
pradicla  omnia,  ad  me  quidem  Raymtindum 
prarecriptum  per  vocem  et  drelalicum  jamdiclac 
conjtigis  me»?  Ermengardis,  el  per  fevos  et  eon- 
venionlias  sive  per  quascumque  voces ,  et  ad  me 
pncdulam  Ermengardem  per  heredilalcm  vel 
suceessionem  pr.-ediclorum  parcntnm ,  vel  pro- 
pinquorum  nieorum  ,  sive  per  donationcm  jam- 
dicli  Rodgarii  fralris  moi,  sive  per  qualescuinquc 
voces.  Qn;e  vero  pr;cdicta  omnia  superius  scripla, 
cum  omnibus  terminis,  pcrliucnliis ,  et  affron- 
lalionihus  iliorum  cunclis,  noslro  Hbenti  et  gralo 
aniuio  libère  ,  et  solide  el  iutegriler,  ae  sine  nllo 
relenlu  de  noslro  jure  et  poleslale  in  veslrum 
tradiinus  dominium  cl  polcslatcm  et  propric- 
talem,  ad  facienda  omnia  quau-umque  voluerilis, 
propler  prelium  quod  esl  duo  millia  uncia:  auri 
coeli  Barcheoncnsis  moneUe,  ad  directuin  |h»ii- 


sum.  Quod  pretium  vos  emptores  nobis  dedislis  , 
et  nos  venditores  à  vobis  accepimus ,  et  nihil  de 
ipso  prclio  apud  vos  emptores  remansit  ad  per- 
sol  vend  uni ,  et  est  manifestum.  El  insuper  col- 
laudando  confirmamus  vobis  ipsas  vendiliones , 
et  donationes ,  et  diffiniliones,  evacuationes ,  et 
jactiones  quas  transactis  lemporibus  fecimus  vo- 
bis de  supradiclis  rébus.  Quod  si  nos  vendi- 
tores, etc.  In  qua  scriptura  venditionis  libère  et 
solide  venditnus  vobis  per  prwdiclum  pretium 
ipsum  caslrum  de  Ornadons,  cum  omni  suo  ho- 
nore quod  pcrlinel  ad  ipsum  castrum ,  cum  om- 
nibus terminis  cl  pertinenliis  suis,  et  ipsum  cas- 
trum de  Periag  Mcnerbensis ,  cum  ipsa  domi- 
nicalura  nostra  qua?  ibi  est ,  cum  omni  honore 
qui  pertinet  ad  ipsum  castrum ,  cum  omnibus 
terminis  et  perlinenliis  suis ,  simul  cum  supras- 
criptis  omnibus  rébus ,  oxeeplis  ipsis  alodiis  qu« 
Guillermus  vicecomes  Bilerrensis ,  qui  fuit  avus 
Pelri- Raymundi  prescripli,  babuit  in  ipso  co- 
mitatu  Narbonensi  et  Menerbensi  ,  et  exceptis 
ipsis  fevis  quos  prœdiclus  Petrus-Raymundi  ba- 
buit per  archiepiscopum  Narbonensem  in  ipso  co~ 
mitalu  Narbonensi  vel  Menerbensi.  Facta  scrip- 
tura prsesenli  vi.  Kalendas  Julii ,  anno  dominicas 
Incarnationis  m.  lxx.  cra  a.  cvm.  indictione  vin. 
anno  xi.  regni  Philippi  régis.  S.  Raymundi  vice- 
comitis  cognomento  Trencavels.  S.  Ermengardis 
vicecomitissa ,  qui  hanc  scripturam  venditionis  , 
diflinitionis  evacuationis  vel  collaudationis  fieri 
jussimus,  firmavimus  et  testes  firmarc  roga- 
vimus.  S.  Guillerma  fdia  Ermengardis  viceco- 
mitissae  prxscripla  omnia  libenti  animo  con- 
firmans.  Guifredus  archiepiscopus.  Guillermus 
sancts  Gerundensis  ecclesia?  archilevila.  S.  Ran- 
gardis comitissœ.  Bernardus  clericus  et  judex 
Gerundœ.  S.  Raymundi  judicis  Bonifdii  prolis , 
qui  hanc  scripturam  legaliter  conlirrao.  S.  Ada- 
laidis  fœminse  filiee  Rangardis  comitissa?.  Adal- 
berlus  levita  qui  hanc  scripturam  pncsenlem 
scripsi  rogatus ,  ac  subscripsi  die  et  anno  praes- 
criptis. 


CCV. 

Accord  de  Raymond-Beroard  vicomte  de  Bezicn ,  avec 
le  comte  de  Barcvloone ,  touchant  lu  mouailere*  de 
Montolieu  et  de  Cauuc». 

(  AiNS.  1070  *.  ) 

Hœc  convenientia  quam  faciunl  Raymundus 
vicecomes  cognomento  Trencavells,  et  Ermcn- 
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gardis  vicecomilissa  conjux  ejus ,  Raymundo 
comiti  Barcheonensi ,  et  Almodi  comitissie,  el 
Raymundo  Berengarii  illorum  filio.  Conveniunt 
namque  eis  predictis  jaindicU  vicecomes  et  vice- 
comilissa ,  ut  ipsas  abbatias ,  videlicet  de  sancto 
Joanne  de  Valle-Segarii ,  el  de  Sancto  Petro  de 
Cannas  cum  illarum  pcrUnentiis ,  quas  ipsi  ha- 
bent  per  fevum  per  jam  dictes  comitem  et  co- 
mi  tissa  m  et  illorum  filium  ad  illorum  servitium , 
non  vendant,  neque  inalienent,  nec  incombrent, 
neque  donent  alicui  bomini  vcl  fiemime  ab  bac 
die  et  deinceps ,  nisi  prsdicto  comiti  Barcbeo- 
nensi  et  comilissœ  prsescriptas  aut  filiis  vel  filiabus 
illorum ,  aut  monacho  ibi  inisso  propter  ser- 
vitium Dei ,  exceplis  ipsis  incombres  vel  dona- 
tionibns  quœ  erant  factaî  in  predictis  abbatiis , 
et  excepto  ipso  seguio  qui  per  praediclos  in- 
combres vel  donation»  advenerit  per  direclum 
ad  ipsos  successores  de  ipsos  tenentes  jam  dictas 
donaliones;  sed  ila  maneant  ipsa3  abbauœ,  ex- 
ceptis  prsedictis  incombres  et  eorum  seguio 
praescripto ,  sicul  consistebant  ipsa  die  quando 
Raymundus-Stephani  de  Cirviano,  et  Arnallus 
Guillermi  de  Salviano  miserunl  se  in  oslaticum 
de  jamdiclis  comité  et  comilissa  et  illorum  filio- 
rum  apud  Gcruodam  ;  et  hoc  sit  factum  sine 
engan.  Et  si  praedicti  vicecomes  et  vicecomilissa 
roortui  fucrint  sine  filio  masculo  de  illo  vel  de 
il|a ,  praedicbB  abbaliae  solide  et  libère  rever- 
tantnr  in  polestatem  praedicti  Barcheonensis 
comitis,  et  Almodis  comilissa:,  et  filiorum  vel 
filiarum  illorum  ,  excepto  ipso  fevo  qui  fuit  de 
Atone  vicoraite  vetulo  de  Ambiledo.  Et  si  jam- 
dicti  vicecomes  et  vicecomilissa  filium  habuerint 
masculum ,  ille  de  uxore  aut  illa  de  marito , 
similem  convenientiam  habeat  cum  filiis  vel  tilia- 
bus de  jamdicto  comité  et  comilissa  de  praedictis 
abbatiis  sine  illorum  engan.  Et  praedicti  vice- 
comes  et  vicecomilissa  non  faciant  castella  neque 
fortedas  in  prœdictis  abbatiis  nec  in  earum  per- 
tinentes ,  neque  ipsi ,  neque  hommes  vel  fœmime 
per  illorum  consilium  vel  ingenium.  Item  jam- 
dicti  vicecomes  et  vicecomilissa  conveniunt  jam- 
diclis comiti  et  comitissa*  et  illorum  filio,  ut  non 
disrumpant ,  neque  infringant ,  neque  aliquo 
modo  ronioveant,  neque  ipsi ,  neque  aliquis  per 
illorum  consilium  aut  ingenium  jamdiclis  comili 
el  comilissœ  et  filiis  eorum  omnibus  diebus  vit* 
illorum ,  et  ipsam  venditionem  et  evacuationem 
vel  collaudalionem  quam  habeant  eis  faclam 
jamdiclis  vicecomes  et  vicecomilissa  per  scrip- 
turam  vendilionis,  diffinitionis ,  vel  evacuationis 
de  omnibus  vocibus  et  dretalicis  quos  ipsi  ha- 
bebant,  vel  haberc  debebant,  et  bomines  vel  fae- 
rninse  per  eos  in  comilatu  Hedensi ,  et  Cose- 


ra nensi,  et  Comeiensi,  et Carcassonensi,  et  Nar- 
bonensi ,  et  Menerbensi ,  el  Tolosano ,  sicut  ipsa 
scriptura  à  nobis  facla  ipsis  conlinet.  Et  praedicti 
vicecomes  et  vicecomilissa ,  ut  base  omnia  scripta 
fideliter  teneant  et  attendant  jamdiclis  comiti  et 
comilissœ  et  illorum  filio  prsescripto,  miltunt  in 
illorum  poteslate  et  oslaticum  Raymundum-Sle- 
phani  de  Cerna  no  ,  et  Arnallum-Guillelmi  de 
Salviano ,  et  Alcherium  de  Cornelano ,  et  Gui- 
tardum-Lupi  de  Guerris,  el  Guillermum-Petri  de 
Guerris ,  et  Petrum-Sicardi ,  et  Aldemarum- 
Rodslagni,  tali  modo  ut  si  praedicti  vicecomes  et 
vicecomilissa  disrumperinl  aut  infringerinl  praes- 
criplam  venditionem,  vcl  evacuationem,  vel  col- 
laudalionem seu  convenientiam  per  se  ipsos,  aut 
alii  bomines  vel  facmins  per  illorum  consilium 
vel  ingenium,  infra  primes viginli dies  poslquam 
praedicti  cornes  aut  comilissa ,  aut  filius  eorum 
aul  bomines  per  eos  commonuerint  iode  omnes 
istos  oslaticos  praedictos,  aul  unum  aut  duos  ex 
illis ,  faciant  emendare  ipsum  omne  malum  sine 
en^an  ad  jam  dictos  comilem  et  comitissam  et 
illorum  filium  vel  illorum  querelanles.  Et  si  hoc 
non  fuerit  emendatum  infra  primos  viginli  dies 
jam  diclos ,  sicut  superius  scriplum  est ,  omnes 
ostalici  jam  dicti  revertantur  in  polestatem  de 
jamdiclis  Barcheonensi  comité  et  comilissa,  et 
filio  eorum  Remundo,  aut  in  civilalc  Carcassona, 
aut  in  caslro  de  Sexag,  aut  in  Castro  taurag,  aut 
in  Castro  de  Redes,  aut  in  uno  de  istis  caslris  quo 
commoniti  fuerinl  ut  ibi  revertantur,  et  hoc  sit 
factum  infra  alios  primos  decem  dies  sine  engan , 
et  inde  non  exeanl  sine  licentia  el  voluntale  prae- 
dicti comitis  et  comilissa? ,  et  illorum  filii ,  si- 
militer  sicut  in  ipso  ostalico  cum  illorum  con- 
firmalionc ,  sicut  superius  scriplum  est.  Et  ipsi 
oslatici  non  vêlent  se  inde  communirc.  Ipse  vel 
ipsi  qui  eos  inde  commonuerint ,  reguardum  ibi 
non  habeant ,  et  jam  dicti  ostalici  (aies  habeant 
jam  dictum  vicecomitem  et  vicecomilissam ,  si 
noluerint  emendare  ipsum  malum  ,  ut  excon- 
digant  per  sacramenlum  et  per  balaliam  per 
unum  caballarium  qui  nunquam  fecissel  balaliam 
juratam  cum  scuto  et  baslone,  se  non  fecisse 
ipsum  malum ,  nec  ille  qui  hoc  fecit  non  fecit  per 
illorum  consilium  vcl  ingenium ,  neque  pro  dis- 
ruplinne  jam  diclœ  vendilionis  vel  convenienliae 
se  fecisse.  Et  si  caballarius  jam  dicli  vicecomitis 
et  vicecomilissa;  victus  fuerit  ,  emendet  ipsum 
malefactum  in  duplo  ,  simul  cum  ipso  malefacto 
de  ipso  caballario  quod  accepit  in  ipsa  balalia , 
et  hoc  quod  cornes  et  comilissa  dederunt  ad 
ipsum  caballarium  per  ipsam  balaliam.  El  si 
caballarius  jam  dicli  comitis  et  comilissa;  viclus 
fuerit,  definiant  ipsum  malum  jam  diclis  vice- 
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comiti  et  viceco  mi  tissa; ,  et  illorum  caballario 
emendet  ipsa  malefacta  quae  acceperit  in  ipsa 
batalia,  cl  hoc  quod  praedicli  vicecomes  et  vice- 
comilissa  dederint  ad  eum  per  ipsam  balaliam  ; 
et  ista  batalia  sit  facta  in  comitalu  Carcasscnsî 
ad  laudamenUim  de  quatuor  hominibus  bonis 
quos  eligant  ex  ambabus  partibus,  qui  indc  vc- 
lint  finem  et  paeem  sine  engan.  Et  si  aliquis  de 
praedictis  ostalicis  morluus  fucrit,  jam  dicli  vice- 
cornes  et  vicecomi tissa  mittanl  alium  ostaticum 
vel  alios  non  minus  valentes  in  potesUtem  jam 
dicti  comitis  et  comitissa;  et  filii  cjus  in  loco  mor- 
tuorum  vel  mortui,  infra  primos  decem  dies  post- 
quam  inde  commoniti  fuerint.  Quod  si  et  ipsi  res- 
taurati  mortui  fuerint,  assidue  restaurentur, 
et  alii  à  praedictis  Ticecomitc  et  vicecomilissa 
quamdiu  vixerint.  Quod  si  non  fecerint  ,  in- 
curranl  jam  dicti  ostatici  aul  loco  eorum  missi , 
in  potestatem  jam  dicti  comitis  et  comitissae  et 
filionim  ejus.  Actum  est  hoc  v.  Kal.  Julii  anno  xi. 
regni  Philippi  régis. 


CCVI. 

Donation  d'Adélaïde  fille  de  Pierre-Raymond  comte  de 
Carcansonne  au  conté  de  Btrcelonne ,  de  te*  droit*  sur 
Carcauonne,  etc. 

(  ank.  1070  «.  ) 

Lex  Golhorum  pracipil  in  libro  v.  ejusdem  1c- 
gis,  titulo  ii.  capitulo  vi.  ut  res  donatœ  ,  si  in 
prœsenti  traditœ  sint ,  nulto  modo  repelantur 
à  donatore.  Ideoque  in  Dci  nomine  ,  ego  Ada- 
laidis  filia  quœ  sum  Rangardis  comitissae,  dona- 
trix  sum  vobis  Raymundo  comiti  Barchenona; ,  et 
Almodi  comitissa;  conjugi  lux,  et  filio  vestro 
Raymundo  Bcrengarii.  Per  liane  scripturam  do- 
nationis  meae  dono  vobis  omnes  voecs  et  dreta- 
ticos,  possessiones  vel  auclorilates  quas  ego 
habco ,  vel  liabcrc  debeo  et  homines  vel  fa?minae 
bahentvel  liabere  debeut  per  me  per  fevos,  per 
alodia  ,  vel  per  bajulias  ,  sive  per  conveniciilias. 
vel  per  qualcscumquc  voecs  in  comitalu  Redensi, 
et  Coscrancnsi ,  et  Comeniensi,  et  Carcassonensi, 
el  Narbonensi ,  et  Menerbensi ,  et  Tolosano,  sicut 
fuerunt  pra?dicta  omnia  de  Rodgario  comité  vê- 
tu lo  Carcassonensi ,  et  Olone  fratre  ejus  comile 
Redensi,  et  de  Bernardo- Rodgarii  el  Raymundo- 
Rodgarii  et  Petro  episcopo  liliorum  praedicli 
Rodgarii  ;  et  sicut  fuerunt  Pclri-Raymundi  co- 
mitis palris  mei ,  et  Rodgarii  filii  sui  fralris  mei , 
et  Rangardis  comitissae  malris  mex,  quantum 

•  Archiv.  de  Barcclonne.  -  V.  Marc.  Uisp.  p.  1159. 


isti  supradicti  qualicumque  modo  ibi  tenuerunt 
vel  habuerunt  el  bomines  vel  faeminae  per  eos. 
Sunt  namque  praedicla  omnia ,  civitales,  co- 
milatus,  episcopatus,  vicecomilalus ,  et  alii 
honores  et  dignilates ,  castra  vel  castella  ,  mii- 
niliones  sive  fortedas ,  ecclesiae ,  parrochiae  , 
villœ,  domus,  census,  redditus,  mercala  , 
telorea,  leddes,  pedadges,  fine,  rafegae,  al- 
berges,  pascuaria  ,  sylvae,  garriese,  arbores, 
faorti ,  cultum  vel  eremum ,  montes  et  podii ,  et 
petrae,  monelae ,  condirectum  vel  discondirec- 
tum  ,  ruslicum  et  urbanum ,  malla  vel  placita  , 
prata  vel  pascua ,  fontes,  flumina  ,  cum  eorum 
disctirsionibus  et  piscatoris  et  molendinis  et 
molendinariis,  sive  cum  omnibus  terris  vel  vi- 
neis  ,  cultis  vel  eremis  ,  via?  ductibus  vel  rednc- 
libus ,  sive  cum  omnibus  abbaliis  ,  monasleriis  , 
cellis,  possessionibus,  praediis  veltapellisearum, 
cum  omnibus  illarum  lerroinis  et  perlinentiis 
cunctis  quae  in  praedictis  comitalibus ,  vel  vice- 
comilatibus  fuerunt,  sunt,  vel  erunt  Advene- 
runt  ergo  mihi  praedicla  omnia  per  vocem  et 
drelalicum  ,  vel  luereditalem  jam  dicli  palris  mei 
et  fralris  mei ,  seu  per  maternant  vocem ,  sive 
per  qualescumque  voces,  vel  successionem  prae- 
dictorum  parentum  vel  propinquorum  meorum. 
Quae  vero  praedicla  omnia  superius  scripta  , 
cum  omnibus  lerminis  el  perlinentiis  el  affron- 
tationibus  illorum  cunctis,  ego  praedicla  Ada- 
laidis  meo  libenli  et  grato  anima  dono  vobis 
jamdicto  Raymundo  videlicet  comiti ,  et  Almodi 
comilissae ,  et  filio  vestro  Raymundo-Berengarii, 
et  de  meo  jure  et  po  test  aie  in  veslrura  trado 
dominium ,  el  potestatem  ,  et  proprielalem  ad 
facienda  omnia  quaecumque  voluerilis;  et  est 
mauifeslum.  Quod  si  ego  donalrix  vel  aliquis  ex 
posterilale  mea  vel  consanguinilale  mea  etc. 
Facta  scriplura  donalionis  un.  Monas  Augusti  , 
anno  dominiez  incarnalionisM.  lxx.  sera  acvin.  in- 
dictione  vin.  anno  xi.  regni  Philippi  régis.  S.  Ada- 
laidis  faeminae,  quae  hanc  donationem  feci,  el  spon- 
tanea  voluntate  iirmavi  cl  lirmare  rogavi.  Petrus 
presbyter,  qui  hujus  scedulam  largitionis  rogatus 
scripsit  et  subscripsit  die  annoque  praenolato. 


CCVII. 

Donation  de  Berenger  vicomte  de  Milhaud  ,  à  l'abbayo 
de  ».inl  Victor  de  Marseille. 

(aîw.  1070  «.) 

In  nomine  sanclae  et  individuae  Trinitatis.  Ego 
Berengarius,  Ricardi  quondan  vicecomilis  fi- 

1  Archiv.  de  la  ville  de  Millaud  çn  Roucrgue. 
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lias  ,  omnipotent!  Deo  de  amplitudine  Urgitatis 
ejus  qni  lemporalia  mibi  bona  satis  magnifiée  in 
sseculo  contulisse  videlur ,  gratias  ago ,  justum- 
qoe  esse  cognosco  ut  ei  qui  midi  orania  com- 
mendavit ,  ego  quoque  de  ipsis  in  beneplacito 
serviam.  Ipse  autem  è  conlra  semper  contra 
voluntatem  ipsius  egisse  me  fateor;  sed  quia 
scio  illum  esse  piissimum  ,  et  si  non  ut  dignum 
esset ,  aliquid  tamen  aggrediar  ponere  in  servitio 
ejus  initium ,  qualenus  ipse  me  in  idipsum  diri- 
gere  et  ad  perfectum  finem  dignelur  gratia  sua 
perducere.  Ecclesiam  igilur  juris  mei ,  qua?  midi 
à  parentibus  obvenit,  qus  est  sila  in  pago  Ru- 
thenico ,  in  vico  Amiliadeo,  et  est  consecrata  in 
bonorem  sanctae  Dei  genitricis  Maria;  semperque 
Tirginis ,  omnipotenti  Deo  snb  spe  monasterii 
construendi ,  Hbenler  atqne  dévote  oiïero ,  et  ei 
qui  magnus  est  pro  tantis  donis  parum  offerre 
non  Umeo ,  quoniam  ipse  novit  pro  parvis  ma- 
gna ,  et  pro  temporalibus  praemia  retribuere 
senipiterna.  Dono  ergo  prsescriptam  ecclesiam 
Dco  cl  sa  ne  ta;  Dei  genitrici  Maria:  Dominai  nos- 
tra? ,  et  sancto  Viclori  gloriosissimo  marlyri , 
et  abbati  Rernardo  et  successoribus  ejus ,  et  mo- 
nacbis  in  monasterio  Massiliensi  Deo  servientibus 
tam  praesenlibus  quam  futuris ,  ecclesiam  vi- 
deiicet  cum  omni  presbyteratu  suo  ab  integro , 
quantumeumque  ibi  usque  hodie  presbyte  ri  te- 
nuerunt.  Si  quid  autem  in  redditibus  ejusdem 
ecclesiae  sive  in  decimis  lalci  babent ,  id  quandiu 
îpsi  tenuerint  mibi  reservo,  et  servitium  ipsorum 
ad  usus  meos  retineo  :  quidquid  vero  ab  ipsis 
feuzalibus  mois  mihi  acquirere  quoeumque  modo 
potuerint ,  id  totum  ego  similiter  Deo  et  sanctse 
Maria?  sancloque  Viclori,  et  monacbis,  ut  ha- 
beant ,  et  possideant ,  et  volo  et  dono  :  in  vico 
antera  ipso  vcl  burgo  in  circuitu  ipsius  ecclesiae , 
quantumeumque  ad  officinas  monasterii  débet 
large  et  spatiose  sufficere,  similiter  Deo  et  sancUe 
Marias ,  sancto  Victori  et  monacbis  dono  :  de  cse- 
teris  vero  qtue  in  ipso  burgo  habeo  nibil  volo  ut 
acceptent  sine  meo  consilio.  Hœc  omnia ,  sicut 
superius  scriptum  est,  in  manu  abbalis  Bernard! 
germani  utique  fratris  mei ,  et  Ricardi  ejusdem 
monasterii  qui  similiter  mibi  etiam  frater  est, 
quorum  consilio  et  dilectione  maxime  ductus  id 
ago  ,  dono  ego  Berengarius  omnipotenti  Deo ,  et 
sanctae  Dei  genitrici  semperque  virgini  Maria; , 
sanctique  apostolis  Dei  Petro  et  Paulo ,  et  sancto 
Victori  gloriosissimo  martyri  in  monasterio  Mas- 
siliensi ,  et  monacbis  ejusdem  monasterii  tam 
praesenlibus  quam  futuris ,  et  cedo  et  trado ,  et 
de  meo  jure  in  jus  eorum  poleslatemque  trans- 
fundo  ad  altitudinem ,  et  ad  omnem  honorem  ; 
ut  babeanl ,  teneant  et  possideant  absque  ullius 


inquietudine ,  s  eu  conipellatione,  ut  non  possim 
ego  in  fulurum  hoc  ullo  modo  immutata  vo- 
lunlale  destruere  sive  mulare ,  neque  ullus  bomo 
meus,  neque  aliqua  cujusque  conditionis  persona 
vel  ordinis  ;  imo  vero  quod  ut  in  melius  verlatur 
semperque  fiai ,  semper  augeatur  et  crescat , 
plenissime ,  et  perfectissime  ad  refrigerium  ani- 
ma; mese  Deo  auxilianle  sufficiat,  et  ut  degenles 
inibi  servi  Dei  et  cuncla  Massiliensis  ccenobii 
congregalio,  pro  salule  ac  redemptione  anima; 
palris  mei  Ricardi ,  et  pro  salutc  mca ,  et  matris 
meœ  Rixendis  quae  adbuc  superest ,  et  diu  su- 
persil,  et  omnium  parenlum  meorum  vivorum 
et  defunctorum ,  omnium  seniorum  et  fidelium 
atque  amicorum  meorum  ,  et  omnium  simul 
christianorum  Dei  miscricordiam  debcanl  exo- 
rare.  Facta  est  caria  donalionis  bujus ,  anno  ab 
Incarn.  Domini  ».  lxx.  indiclione  vm.  Si  quis 
autem  hanc  donalionem  irrnmpcre  voluertt , 
non  valeat ,  insuper  iram  Dei  omnipotentis 
cum  omnibus  maledictionibus  qua;  in  veteri  vel 
novo  Teslamenlo  sunt ,  nisi  resipuerit,  incurrat. 
Amen,  amen.  Fiat,  fiai.  Sig.  Berengarii  qui  banc 
donalionis  cartam  fieri  jussit  et  lestes  firmare 
rogavit.  Signum  Rixendis  matris  ejus.  Signum 
Bernardi  fratris  ejus  qui  ejusdem  donalionis 
condonalores  confiruiatoresque  bono  animo  et 
volunlale  promptissima  extilerunt.  S.  Aldeberto. 
S.  Bernardi  Tailœquare  ,  Ugo  fraler  ejus  fjr- 
mavit ,  Geraldus  presbyter  firm.  Ricardus  de 
Turris  firm.  Deusdedit  de  Seveyriac  firm.  Ge- 
raldus presbyter  firm.  Arduin  monacbus  et  pec- 
cator  qui  islam  cartam  donalionis  se  ri  psi  t  die  et 
anno  quo  supra. 

CCVIII. 

Donation  faite  an  monastère  de  Peyrista»  dan*  le 
Cotnraioge». 

(  vers  l'a*  1070  *.  ) 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Cbristi,  oralioncs 
et  salules  in  Domino.  Ego  Arnaldus  cornes,  venit 
voluotas  in  animo  meo  ut  dem  alodium  meuro 
pro  remedium  anima:  meac  et  corporis  mei.  Ad 
sanctam  Mariam  qui  dicilur  Patricianis,  el  alio- 
rum  sanclorum  qui  ibi  conlinenlur,  dono  alodem 
meum  qui  dicilur  Marliniano  cum  suas  adaja- 
centias ,  lolum  et  integrum ,  quod  Auriol  Sancii 
de  Adodosso  dédit  ad  comité  Raymundo  de  Be- 
gorra ,  et  cornes  Raymundus  dédit  ad  comitem 
Arnaldum  propler  malefactum  quod  fecit  ad 

<  CarluUire  de  l'abbaye  de  Lezat. 
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eum ,  et  poslea  dcrcliquit  eam  Aroelius  d'Auriol 
proplcr'unum  cavallum  ad  comitem  Arnaldum , 
et  ego  Arnaldus  cornes  dono  tslum  alodem  ad 
sanctam  Mariant  et  sancto  Michaeli  cl  sanclo 
Pclro ,  et  abbati  Astare  et  suos  monachos ,  per 
remedium  anima;  et  corporis  mei ,  et  vos  orate 
pro  me  ad  Dominum  et  sanclos  ejus.  Postea  vcro 
Arnaldus  cornes  eum  diinisit  Rogerio  monacho 
fralri  suo,  régnante  Pliilippo  rcge. 

CCIX. 

Accord  entre  Raymond  de  S.  Gilles  el  rarcheTèque 
d'Arle*. 

(  vers  l'as  1070  ».  ) 

Brève  de  convenienlia  quara  fccit  Raymundus 
cornes  cum  Aicardo  Arelatense  archiepiscopo  : 
scilicct  rcddit  et  donat  ecclesiam  sancUe  Paschte 
cum  omnibus  ad  eamdem  eeclesiaro  perlinen- 
tibus ,  exceplo  quod  dédit  ad  facicndum  claus- 
trum  de  Castro  Belauro.  Simili  modo  reddit  et 
donat  S.  Stephano ,  et  S.  Trophimo,  et  Aicardo 
archiepiscopo  necnon  omnibus  ejus  successori bus 
totum  bonorem  qui  est  in  Argentia  ecclesiae 
sancli  Tropliimi  perlinentem ,  sicut  unquam  me- 
Hus  habuit  Kajambaldus  archiepiscopus ,  vel  ho- 
mincs  per  manum  ejus ,  scilicct  in  ecclesiis ,  in 
villis ,  in  vineis ,  in  terris  cullis  et  incultis ,  in 
aquis,  et  in  pralis,  et  in  bominibus,  Dco,  et  sancto 
Slepliano,  et  sancto  Tropbimo  perlinenlibus  : 
et  de  villa  quae  dicilur  Furchas  si  murata  fuerit , 
habcat  in  bastimcnlo  castetli  et  villa ,  ecclesia 
sancli  Stepbani  cl  sancli  Tropliimi  et  Aicardus, 
archiepiscopus  el  successores  ejus,  in  villa  et  in 
hominibus  lertiam  parlent,  et  in  castro  Albaroni 
quando  ipse  habebit,  Aicardo  archiepiscopo  me- 
dielatcm  reddet  ,  quoniam  Rajambaldus  ar- 
chiepiscopus habuit ,  cl  de  lexda  navigiorum  cl 
navium  qua;  Monlalio  vocalur,  quam  Berlrannus 
cornes  habel  apud  Arelalem ,  si  ipse  habere  po- 
lerit ,  medictatem  donal  et  reddit  sancto  Tro- 
phimo et  sanclo  Stephano  et  Aicardo  archiepis- 
copo, ejusque  successoribus.  Jurejurando  firmat 
Raymundus  cornes  Aicardo  archiepiscopo ,  quod 
de  honoribus  his  suprascriplis  ita  faciat  et  leneat 
ut  dictum  est ,  et  quod  non  tollat  ei  neque  ejus 
successoribus  supradiclos  honores,  neque  quos 
cum  consilio  in  antea  acaptabit  :  et  adjutor  erit 
Aicardo  ad  hos  relinendos  honores  conlra  illos 
qui  ei  aufferent  et  ejus  successoribus  sine  en- 
ganno  ;  et  jurât  quod  adjutor  ei  sit  de  illts  qui 

•  Cartulaire  noir  de  l'églte  d'Arie».  fol.  11.  et  y  ers. 


honorent  tollunt  sancti  Tropliimi  et  sancti  Sle- 
l>liat)i  sine  enganrto,  quantas  vices  Aicardus  com- 


ccx. 

Vente  faite  par  Ratiganle  coœtcMe  de  Carcasaonne  k 
Raymond  comte  de  L'arcelonne  ,  de  tes  droit*  sur 
Urcassoone ,  etc. 

(  ANS.  1071  «.  ) 

In  Cbristi  nomine.  Ego  Rangardis  comilissa  fi  lia 
quae  fui  Ameiiae  comitissae ,  vindilrix  sum  vobis 
domno  Raymundo  comitt  Barcheonensi  et  Almodi 
comitissae  conjugi  vestrae  sorori  me*,  el  filto 
veslro  Raymundo-Bereogarii.  Per  hanc  scriplu- 
ram  venditionis  mené  vendo  vobis  ouines  voces 
et  drclaticos,  possessiones  vel  aucloritates  quas 
ego  habeo  vel  habere  debeo,  el  domines  vel  ùe- 
minae  habent  vel  habere  debenl  per  me  per  fevos, 
vel  per  alodia ,  vel  per  bajulias ,  sive  per  con- 
venienlias ,  vel  per  dimissiones,  vel  jaclitiones, 
seu  lucluosum ,  sive  decimum ,  vel  per  quales- 
cumque  voces  in  comitatu  Redcnsi ,  Coseranensi , 
et  Comeniensi ,  et  Carcassonensi ,  cl  Narbonensi , 
et  Minerbcnst ,  etTolosano,  sicut  fuerunt  pne- 
dicla  omnia  de  Rodgario  comité  vetulo  Carcas- 
sonensi ,  et  Otone  ejus  Traire  comité  Redcnsi ,  et 
de  Bernardo-Rodgarii ,  el  Raymundo-Rogarii , 
et  Petro  episcopo  filiorum  praedicti  Rodgarii ,  et 
sicut  fuerunl  Pelri-Raymundi comilis mariti  mei , 
et  Rodgarii  filii  mei  ;  quantum  isti  supradictî 
qualicumque  modoibi  lenuerunt  vel  habuerunt, 
el  homines  vel  feminae  per  eos.  Sunt  namque 
praedicla  omnia ,  civilales,  comilalus ,  episcopa- 
tus,  vicecomilatus,  et  alii  honores  el  dignitates, 
castra  vel  castella,  muniliooes  sive  fortedas , 
ecclesia: ,  parroetnae ,  ville ,  domus  ,  cemus  , 
reddilus ,  mercala ,  telonea ,  leddes,  nedadges , 
tiras,  raffegse,  alberges,  pascuaria,  silvsc,  gar- 
ricae,  arbores ,  horli ,  cultum  vel  cremum ,  mon* 
tes  et  podii ,  petre  et  moncte  ,  condirectum  vel 
discondireclum ,  ruslicum  elurbanum ,  malla  vel 
placita ,  prata  vel  pascua ,  fontes ,  flumina  ctim 
eorum  discursionibu*  et  piscaloriis  et  molcndini 
vel  molendinariis ,  sive  cum  omnibus  terris  vel 
vineis  cultis  vel  eremis,  vite  dnclibus  vel  reducli- 
bus ,  sive  cura  omnibus  ahbatih ,  monasleriis ,  cel- 
lis,  possessionibus,  prxdiis,etalodiis,  velcapcllis 
earum ,  cum  omnibus  illartun  lerminis  el  pcrli- 
nenliiscunctis  quae  in  prœdictis  comitatibus,  epis- 
copatibus,  vel  vicecomitatibus  fuerunt,  sunt,  vel 
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erunl.  Advencrunt  ergo  mihi  praescripUe  Ran- 
gardi  jamdicla  omnia  per  vuccs  cl  drelaticos, 
vel  per  dimissionem  seu  jactilionem ,  per  scrip- 
luraoi  IcstamcnU  à  jam  diclo  viro  mco  marilo  vel 
conjugc  mihi  faclam ,  sive  per  meum  decimum , 
sive  per  lucluosam  luereditalem  jamdicli  filii  mei 
Kodgarii  comitis,  seu  per  qualescuniquc  voces 
vel  auctoritates.  Quœ  vero  praedicla  omnia  su- 
perius  scripla  cuin  omnibus  lerminis,  et  per- 
linenliis ,  et  affrontibus  illorum  eunctis,  ego  pra> 
dicta  Rangardis  corn i tissa  mco  libenti  et  gralo 
aniino  ,  sine  vi  et  melu  et  forlia ,  libère  et  solide 
et  integriter ,  ac  sine  ullo  rclenlu  vendo  sine 
engan ,  vobis  jam  diclis  domno  Raymundo  vide- 
licel  comiti  et  Almodi  comitissa?  et  filio  veslro 
Raymundo-Bcrcngarii ,  propter  prelium ,  id  sunt 
quadringcnUe  uncise  auri  puri  et  optimi  pensa- 
is ad  pensum  legitimum  ;  quod  prelium  vobis 
predicli  mihi  dedislis ,  et  ego  à  vobis  accepi 
el  nihil  de  ipso  pretio  apud  vos  emptores  reman- 
sit  ad  persolvendum ,  et  est  manifeslum.  Que 
vero  ego  praedicta  Rangardis  comitissa  praescripla 
omnia ,  simul  cum  ipso  Castro  de  Confolent ,  cum 
lerminis  et  perlinentiis  suis ,  sive  cum  ipso  Cas- 
tro de  Redes ,  et  cum  ipso  caslro  de  Venlegon 
et  cum  ipso  Castro  de  Camp-pendud ,  cl  cura 
ipso  Castro  de  Periag ,  cum  illorum  lerminis  et 
ecclesiis  el  perlinentiis  omnibus,  simililer  cum 
ipso  de  Auriag ,  cum  lerminis  et  perlinentiis  suis; 
simililer  cum  omnibus  ipsis  forledis  et  domini- 
ealuris ,  villis ,  et  census  ,  et  redditus  ,  et  usa- 
licos ,  et  monelis ,  et  alberges ,  el  staticas ,  et 
placitis,  et  batalias,  et  justiliis,  el  redireclioni- 
bus ,  simililer  cum  omnibus  rctinimenlis  quos 
ego  praxlicta  Rangardis  in  praedicus  omnibus 
usque  nunc  adquisivi ,  habui ,  vel  retinui  aliquo 
modo ,  vel  habere  vel  retinere  debui ,  el  domi- 
ne» vel  fiemin.-c  habent ,  vel  relincnl ,  vel  ha- 
bere vel  relinere  debent  vel  debuerunt  per  me 
aliquo  modo,  de  meo  jure  in  vestrum  trado  do- 
minium  et  potestalem ,  etc.  Facla  scriptura  ven- 
dilionis  x.  Kalendas  Madii ,  anno  xi.  regni  Pbi- 
lippi  régis.  S.  Rangardis  comitissa ,  qui  hoc  fir- 
mavit  et  firmare  rogavit.  Petrus  presbyter,  qui 
liujus  scedulam  largilionis  rogatus  scripsi  et 
suscripsi  die  annoque  pranolalo. 


CCXI. 

Accord  entre  Guillaume  comte  de  Toulouse  et  Raymond 
comte  de  Ba redonne ,  touchant  le  Lauraguais. 

(  AN*.  1071  «.  ) 

In  nomine  Domini.  Notum  sit  etc.  quod  facla 
est  concordia  inler  Villelmum  Tolosanum  comi- 
lem ,  et  Raymundum  comitem  Barchionensem  el 
Carcassonensem ,  et  Raymundum  filium  ejus,  et 
discordia  quam  habncrunl  de  ipso  caslello  do 
Laurago ,  in  quo  jam  diclus  Tolosanus  cornes 
qiia>rcbat  adfidamentum  per  sacramentum  ;  et 
et  non  potuit  habere  ullum  hominem  videnlem 
nec  audienlem  ,  qui  vidisset ,  audisset  lacère 
adfidamentum  per  sacramentum  de  prxdicto  cas- 
lro ad  avum  nec  ad  palrem  de  pradicto  Tolo- 
sano  comité.  Et  proplcr  hoc  facla  est  talis  con- 
cordia inler  praediclos  comités,  quod  jam  diclus 
Guillelmus  Tolosanus  cornes  donavil  lioc  lotum 
quod  adquisivit  deRaymundo-Guillelmiclde  Ber- 
nardo  fratre  ejus,  et  quantum  ipse  jam  diclus 
Tolosanus  cornes  habebat  et  habere  debebat  in 
prxdicto  caslello  Laurago ,  et  in  omnibus  suis 
lerminis  alque  perlinentiis,  ad  jam  diclum  Ray- 
mundum comitem  Barchinonensem  et  Carcasso- 
nensem ,  et  ad  lilium  ejus  Raymundum  ,  et 
eorum  posleritale  qui  habucrit  co  mi  ta  tu  m  Car- 
cassonensem qualicumque  modo;  tali  tenore , 
ut  pradictus  Raymundus  cornes  el  praedicta  ejus 
poslcritas,  habeat  hoc  tolum  ad  fevum  per  pra> 
dictum  Tolosanum  comitem ,  et  per  posterilalem 
ejus  quœ  habuerit  Tolosanum  comilalum,  quan- 
tum pradictus  Tolosanus  cornes  habebat  et 
habere  debebat  qualicumque  modo  in  Castro 
Laurago ,  et  in  ejus  lerminis  alque  omnibus  ad- 
jacentis  et  perlinentiis.  Et  propter  hoc  dédit  jam 
diclus  Barchinoncnsis  cornes  alque  Carcassoncn- 
sis  ad  pnedictum  Tolosanum  comitem ,  decem 
millia  mancusos  (  al.  Marchas)  monelœ  Barchi- 
nonac ,  exceplo  hoc  quod  dédit  uxori  ejus  Tolo- 
sanœ  comitissa?.  Facta  est  haec  concordia  alque 
donum  sive  evacuatio  ,  vu.  idus  Scptcmbris , 
anno  mlxxi.  ab  Incarnatione  Dci,  régnante  Phi- 
Iippo  rege,  in  prœsenlia  Raymundi  comitis  Ru- 
tenensis,  et  episcopi  Caturcensis....  et  Rodgerii 
comitis  de  Fuxo,  donmi  abbalis  Frotardi  S.  Pon- 
tii  Tomeriensis,  et  Pétri  vicecomitis  Minerben- 
sis,  et  Bernard! -llotgerii  de  Patres,  et  l'gonis 
Eschafrcdis  et  liliorum  Pelri  et  L'gonis ,  et  Guil- 

t  Chat,  de  Foîx ,  original,  caisse  20.  et  cartul.  caisse 
15.  -  Y.  Sptcil.  lom.  10.  p.  162.  et  seqq. 
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lelmi-Raymundi  de  Castello-novo ,  et  Arnaldi 
fralris  ejus,  et  Guillclmi  praeposili  Tolosani,  et 
Bernardi-Ponlii  de  Auriago ,  et  Guilabcrti ,  et 
fratris  ejus  Pétri  de  Laurago ,  et  Isarni  et  Jor- 
danis  fratris  ejus ,  et  Pontii  Fortonis  et  Guiilelnii 
fratris  ejus,  et  Ugonis  de  Sexago,  et  Raynmiuli 
fralris  ejus ,  et  Ûmberli  electi  Barchinonensis  , 
et  Gairaldi  Alamandi ,  et  Gariberti-Guitardi,  et 
Raymundi-Guillelmi  vicecomilis,  et  Guillclmi- 
Raymundi  seneclialli  et  fralrum  ejus  ,  et  Um- 
berti-Gaucberti,  et  Gaufrcdi  Baslonis ,  et  Ray- 
nardi-Amali,  et  Segarii-Salomonis  ,  et  Guilardi- 
Lupi  de  Bitlerris,  et  Autgerii  Gaulfredi ,  et  Ugo- 
nis filii  Pontii  comilis  de  Vmpuris,  et  Mironi 
Fogetri,  et  Guillelmi-Pontii  de  Carcassona  et 
fralris  ejus  Deusdedil,  et  Raymundi-Amelii  de 
Aveiola ,  et  Raymundi  Odalrici  de  Punciano. 

CCXII. 

Eitrait  de  dircrses  Charte*. 

(  an  1071  *.  ) 

Ad  locum  sacrum  sanclae  Dei  ecclesiae  quac  est 
si  la  in  honore  sancti  Pelri  J.  C.  alumni  Salven- 
sis  monasterii,  ubi  domnus  abbas  Geltonensis 
monastcrii  pracessc  vidctur  cum  suis  monacliis, 
super  calerva  monachorum  qui  oraliones  fun- 
dunt  ad  Doininum ,  pro  sa  Iule  vivorum  vel  requie 
defunclorum.  Ob  hoc  igilur  ego  in  Dei  nomine 
Bernardus  et  uxor  inea  Adelaidis  cogilavimus 
de  Dei  niiscricordia  vel  «clerna  hxreditatis ,  ut 
pins  Dominus  veniam  et  indulgcntiam  tribual  de- 
liclorum  noslrorum  donamus  et  concedimus  nos 
suprascripti  donatorcs  ad  sanclum  Pelrum  Apos- 
toium  ,  scu  ad  ipsius  allare  Salvcnsis  suprascripti, 
nec  non  et  ad  conventum  monachorum  Salvien- 
sium  ibidem  degenlium ,  unum  mansum  ad  alo- 
dem.  Est  au  le  m  ipse  mansus  in  comitatu  ISemau- 
sensi,  in  vicaria  Bagarnis  et  in  villa  quae  vocatur 
Melnaco  :  in  ejus  lerminio  ,  vel  in  ipsa  villa  su- 
prascripla  donamus  ipsum  mansum  suprascrip- 
tum  ad  alodem  de  nostri  fundi  possessione ,  ubi 
Bernardus  diclus  Aimeradus  visus  fuit  manere , 
totum  et  ad,  integrum  donamus  cum  hermis,  et 
cultis ,  et  arboribus ,  cl  aquis  post  obitum  nos- 
trum  ,  et  si  ha?redem  legitlmum  non  habemus  ; 
si  aulem  prolem  habuerimus ,  ejus  luereditatis 
fiât  isle  mansus.  Sin  autem  in  communia  mona- 
chorum sancti  Pétri  consistât ,  et  si  autem  ille 
noster  infans  vixeril,  ha  beat  sanctus  Pctrus  in 
loco  ipsius  mansi  totam  nostram  dominicaturam 

«  Mss.  d'Aubays ,  n.  28. 


jn  vineis,  campis  ad  alodem  per  nostram  dona- 
tionem,  quam  nos  habemus  in  Melnacho  prae- 
dicto  :  in  tali  vero  convenienlia  donamus  pra?- 
dictum  honorcm ,  ut  in  diebus  noslris  usrnn  et 
fruclum  habeamus,  post  finem  nostris  corporibus 
habcat  sanctus  Pelruscommuniter  per  aevum  ,etc. 
Scripla  est  haec  pagina  anuo  n.lxxt.  quo  Dominns 
Jésus  Christus  visitare  mundum  et  carnein  su- 
mere  est  dignatus,  et  fit  in  ipso  anno  vin.  indic- 
tione ,  régnante  rege  Philippe  Signum  Bernar- 
nardus  et  uxor  sua  Adalaidis  qui  hanc  donalio- 
nem  feceruntetfirmaverunt,  et  firtnari  petiertint 
Sign.  pro  fratre  suo.  Sign.  t'go  ,  sign.  Lautaldo 
deBagarno,  sign.  Petro  suo  fratre.  Gauberlus 
scripsit. 

(a**.  1071  «.) 

Anno  m.  ut.  (  leg.  m.  lxxi.  ) 1  dominiez  incar- 
nalionis,  régnante  Philippo  rege  :  ego  Raymun- 
dus-Arnaldi  liliusque  meus  Arnaldus,  faveote 
conjuge  mca  ,  conferimus  domino  Aposlolorum- 
que  principi  suo  Petro  Curtensi  monasterio ,  et 
abbali  Raymundo  et  monachis  ibidem  moranU- 
bus,  prsedium  nostrum  quod  est  in  territorio 
Tolosano  vocalum  Gaia  ;  ila  sane  praedictum  pra> 
dium  concedimus  ut  nullam  particulam  retinea- 
mus ,  cura  ecclcsia  sancUe  Dei  genilricis  Maria 
in  eodem  fundata ,  cum  indigents  ad  idem  pra> 
dium  perlinentibus  :  et  ne  longius  moremur  to- 
tum concedimus  nihil  juris  nobis  neque  posteris 
noslris  reservantes ,  elc.  Factura  est  vm.  idus 
Decembrissub  testimonio  bonorum  virorum  ibi- 
dem aslantiura  ,  videlicel  Raymundi  Laclorcnsts 
episcopi  ,  el  Willelmi-Bernardi  Savensis  princi- 
pis,  et  Raymundi- Arnaldi  Modlonis,  et  WiUeJ- 
musqui  res  publicas  Tolosœ  urbis  disponebat, 
Isarnusquc  qui  eo  anno  ejusdem  urbis  episcopa- 
tura  adcplus  fuerat.  Haec  donatio  ul  ait  firm» 
deprecor....  confirmât ,  manu  sua  confirmât  Ar- 
naldus filius  datons.  Ego  Arnaldus  Raymundi 
dator  hanc  eadem  manu  raea  firmo ,  aliosqae  ut 
confirment  deprecor. 

(  ANN.  1071  ».  ) 

Cum  contentio  erat  inter  lsarnum-Raynni"Jl 
vicarium  de  Malvers  et  filium  ejus  Raymundi  de 
Malvers  ex  parte  una,  et  Guillclmum  Baroni  et 
filios  ejus  ex  parle  allera ,  super  tola  vicaria  de 
Malvers ,  de  conlcnlionc  miserunt  se  jamdicti  in 
manu  D.  Dalmatii  abbalis  S.  Mario:  cocnobij 
Crassaj  domini  corum  in  Carcassona  civiUte,  qul 

1  Archives  de  l'abbaye  du  Mas-Garoier. 

2  V.  tkOTE  VII. 

3  Archives  de  l'abbaye  de  la  Grasse. 
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voca?it  ad  se  D.  Raymundum  comltem  Barchi- 
nonae ,  et  domnam  Aymericum  de  Narbona  qui 
erant  ibi ,  qui  secnm  audirent  jam  diclam  con- 
tentionem  jam  dictorum  vicariomni,  qui  simnl 
unani/nitcr  recognoverunt  anle  praesentiam  jam 
dictorum  DD.  et  aliorum  mullorum  nobilium  bo- 
minum  quidquid  debebant  habcre ,  etc.  Anno  ab 
incarnalioiic  Domini  noslri  J.  C.  m.  lxxi.  rec- 
nante  Pliilippo  rege ,  etc. 


CCXIII. 

Notice  sar  U  fondation  de  l'abbaye  de  Lexat.  et  son 
union  a  celle  de  Cluni. 

(as*.  i073  *.  ) 

Notum  sit,  etc.  Quod  Lesalcnse  monasterium 
quondam  ab  Atone-Benedicti  constructum,  at- 
que  sanclo  Apostolorum  principi  Pelro  ab  eodem 
Atone-Benedicti  conlradiclum  ,  cum  succedenti- 
bus  adversitatibus  pa?ne  jam  ad  secularitalis 

bonorum  locorum  destruclionis   profundita- 

tem  dcvenissel,  nos  ejusdem  loci  monaclii  juncli 
nobilibus  terra;  viris,  comiti  videlicet  Rogerio, 
nec  non  et  Raymundo-Willclmi ,  insuper  et  Be- 
rengario  de  Altaripa,  et  Bernardo  de  Marca 
fava  in  quibus  una  nobiscum  constabat  abbatis 
cleclio ,  venerabilem  virum  Hugonem  Cluniacen- 
sem  videlicet  abbatem ,  ut  supra  memoralo  cœ- 
nobio  sua  ordinatione  et  consilio,  qualiter  ad 
Domini  iterum  servitium  reslauraretur  subveni- 
rel ,  rogavimus.  Igilur  ipse  in  primis  nullo  modo 
assentiens  nostrac  petilioni  nequaquam  se  de 
causa  isla  intromissurum  asseruit,  nisi  ei  elec- 
Uonem  abbatis  ila  traderemus,  qualenus  per 
soccedenUa  tempora  ipse  atque  ejus  in  perpe- 
tuum  successores  ,  quandiu  Cluniacensis  locus 
in  monastica  religione  vigeret ,  jam  diclum  mo- 
naslerium Lesatense  sine  alicujus  justa  impedi- 
tionis  quercla  ordinare  debuissent.  Hoc  autem 
ideo  se  facere  dicebat  ne  in  vacuum  ipse  labo- 
rare  videretur,  et  semel  recuperalus  locus  in 
pejora  laberetur.  Quapropler  nos  ejusdem  loci 
monachi ,  nec  non  et  clarissimi  viri  superius 
scripti,  cornes  scilicet  Rogerius,  cl  caileri  ad 
quos  abbatis  electio  seu  monaslerii  ordinatio  per- 
tinere  viderelur ,  damus  et  concedimus  eidem 
reverendissimo  viro  et  sape  memorando  domno 
Hugoni  abbati ,  ejusque  in  periwtuum  successo- 
ribus^mnibus ,  quandiu  Cluniacensis  locus  rcli- 
secutus  fuerit,  eletlionem 
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seu  ordinationem  abbatis  monaslerii  Lesalensîs 
ut  ordinent  et  provideant  ipsum  locum  secun- 
dum  regulam  sancti  Benedicti  ,  ad  laudem  et 
honorem  Domini  noslri  Jesu  Christi,  qui  nunc  et 
semper  régnât  et  vivit  et  in  omnibus  sa;culis. 
Hanc  autem  donationem  sicol  optanius  ,  ila  et 
ro^amus  ut  isdem  domnus  abbas  Cluniacensis 
aulhorilate  apostolica  confirmare  et  roborarc  fa- 
ciat,  qualenus  et  à  modo  et  deinceps  nullus  hîec 
temerario  ausu  audeat  infringere,  quod  si  quis- 
quam  praesumpserit ,  iram  Dei  omnipotenlis  in- 
currat,  etc.  Facla  autem  est  lise  carta  die  iv. 
post  fesUviUtem  omnium  SS.  anno  Incarnation* 
Dominicœ  «.  lxxih.  indict.  xi.  prasidente  domno 
Hugone  abbatc  Cluniaciensis  et  domno  abbate 
Moisiacensis ,  nec  non  Auxiensis  archiepiscopo 
Willelmo,  sedem  vero  apostolicam  domno  papa 
Gregorio  vu.  tenente,  régnante  Philippo  rege 
Francorum.  S.  Rodgerii  comilis.  s.  Raymundi- 
Willelmi.  S.  Berengarii  de  Altarippa.  S.  Ber- 
nardi-GuiIlelmi  de  Marcafava. 


CCXIV. 

Union  de  l'abbaye  de  Cubierea,  dana  le  pays  de  Pierre 
Pertnae ,  à  celles  do  Clnni  et  de  Moissae. 

(m  1073  ».) 

Unîvcrsis  CaUiolica;  ecclesiœ  filiis ,  simulque 
omnibus  m  Christo  ubique  credentibus  tam  fu- 
turis  quam  priesentibus  nolum  sit ,  quod  eco 
Raymundus-Petri  restauralionem  et  melioratio- 
ncm  desiderans  omnium  ecclcsiarum  Dei  et  nra> 
cipue  illius  ecclesla;  qua;  olim  constructa  est  in 
honore  beaue  Dei  genitricis  Maria;  in  vallequaî 
ab  anliquis  Cubaria  est  cognominata,  uni  congre- 
gatio  monacborum  praecedenlibus  lemporibus  in 
tantum  floruit,  quod  adhuc  abbaUasolo  nominc 
vocitetur,  quam  jure  ha-reditario  ex  parentum 
meorum  posteritate  tenere  el  possidere  videor 
et  ipsa  abbatia  vcl  ipsa  ecclesia  est  sita  in  paso 
Narbonensi ,  infra  fines  vel  terminos  terrilorii 
Pelr*  Perlusensis,  secus  fluviolum  IUvo-frixrido 
d.ctum.  Igitur  ad  honorem  Domini  noslri  Jesu 
Chrisli ,  et  ejus  beatissimas  genetricis  Maria» 
atque  ad  restauralionem  illius  in  raonasticum 
ordmem ,  Bcrnardus  Bisuldunensium  cornes  sub 
enjus  potestale  locus  ipse  redigitur  ,  el  ego  Ray- 
mundus-Petri ,  et  Berengarius-Pctri  cum  uxo 
ribus  et  cunclis  filiis  noslris,  cum  consilio  et 
volunlalc  Gifrcdi  Narbonensis  archiepiscopi  nos 
omnes  simul  legaliter  damus  et  solemnem  dôna- 

'  Arrhiyct  de  l'abbaye  de  Moisir. 
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tioncm  facimus  Domino  Dco,  et  sanclissimis 
ejus  Aposlolis  Petro  cl  Paulo ,  atque  cœnobiis 
Cluniaccnsi  etMoysiaccnsi,  simulquc  ahbatibuset 
monachis  ibidem  scrvicntibus  tam  futuris  quam 
praesenlibus ,  prxdiclam  ecclesiam  cum  omoi- 
bus  ad  ipsam  pcrtincnlibus  ,  et  quod  vulgô  dici- 
tur  cum  suo  cincto,  et  illos  honores  quos  cle- 
rici  Icnucrunl ,  id  est  Stephanus  Alarig  el  filii 
ejus  ,  el  Raymundus  Oddo ,  et  Bernard  us  Adal- 
bert ,  el  Lanfrcz  ,  et  Poncius  Oliba ,  et  de  ho- 
nore pracdictoruui  clericoruin  agrarium  lantum 
in  vila  mea  relineo ,  cl  post  discessum  meum 
ecclesiœ  ipsi  et  habilatoribus  ejus  absque  ulla 
conlradictione  relinquo  :  insuper  vero  ipsum  do- 
minicum  orlum  qui  est  infra  rivos ,  et  ipsam  con- 
dominam  quam  Pctrus-Slephanus  laboral ,  et 
aliam  quam  Raymundus  Odo  laborat,  ipsam  eliam 
de  Melnag,  et  aliam  quae  est  juxta  fluvium  Nigra , 
et  ipsum  molcndinum  quem  vocant  Agolorig 
quem  Pctrus-Adalberli  lenet ,  et  unum  uiansum 
in  villa  Dcannas  ubi  habitat  Raymundus  Duran 
totum  et  ab  integro,  et  in  villa  de  illa  Salella 
unum  orlum  optimum ,  et  de  omni  valle  quae 
Cubaria  dicitur  cum  fini  bus  et  terminis  suis  da- 
mus  totum  decimum  ,  excepto  illo  quem  Arnal- 
dus-Rayraundi  tenet ,  insuper  autem  terras  er- 
mas  quantum  omnes  qui  ibi  babitaverint  labo- 
rare  poluerint  quas  de  mansis  non  sunl.  Si  militer 
donaraus  istos  omnes  honores  cum  supradicla 
ecclesia ,  et  quicquid  habita  tores  loci  ipsius  juste 
acquirere  amplius  ibi  poluerint ,  totum  et  ab 
integro,  sicutjam  supradiclum  est ,  in  proprio 
alode  absque  ulla  reservatione  cum  terris  et  vi- 
ncis ,  etc.  Donamus  libenti  animo  et  plcna  me- 
moria  supradiclis  locis  Cluniaco  el  Moissiaco  et 
eorum  habilatoribus ,  abbalibus  el  inonachis  islis, 
el  cunctis  eorum  successoribus ,  ut  habeant  abs- 
que ulla  eonlradiclionc  in  proprio  alode  et  pos- 
sideant  in  pcrpeluum.  Ante  omnia  autem  ex  parle 
Dci  omnipolcnlis  obtcslor  et  probibeo  ,  ego  Ray- 
mundus-Pclri  supradiclus  ,  ut  ullus  horao  laicus 
vel  fxmina  ,  ullam  poleslalem  aut  ullam  baju- 
liam  vel  aliquam  malain  consuetudinem  in  su- 
pradiclis honoribus  habeat  vel  retineat,  sed 
libère  el  absolule  lolum  ab  integro  perinaneal  et 
existât  in  Dci  servilio  el  servorum  Dei  qui  ibi 
habitaverinl  in  sclcrnum  ,  etc.  Facla  autem  hujus 
cessionis  descriplio  dominiez  Incarnationis  anno 
m.  lxxiii.  Grcgorio  papa  VII.  Roinae  pontiûcatus 
arche  sublimato ,  Francorum  régnante  Philippo 
rege.  Nomina  vero  illorum  qui  haec  afùrmaruot 
et  corroborarunt  ila  esse  tenenda ,  ista  sunt. 
Ego  Bernardus  Dci  gratia  cornes  adfirmo  el  pro- 
pria manu  consigno  ila  f.  Ego  Raymundus-Pelri 
confirmo  alquc  dono  propriis  manibus  consigno 
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ila  f.  Ego  Berengarius-Petri  Pelrae-Perlusensis 
dono  et  laudo  sub  signo  ila  f.  Aliorum  vero  mal- 
(orum  bonorum  hominum  nomina  qui  haec  sub- 
signaverunl  sublcr  sunt  subsignata.  Sign.  Beren- 
garii-Raymuudi.  Sign.  Bernardi-Willelmi  de  So- 
ladguc  ,  etc. 


CCXV. 

Dégoerpiuement  des  mauvais  nsages  établis  à  M' issae , 

(Aiw.  1075*.) 

Sciant  omnes  volo  ad  quos  pervenerit  carta 
ista ,  quod  ego  Bertrandus  abbas  noininatus  , 
consilio  amicorum  meorum  ,  laudo  et  corroboro 
animo  gratanti  donaliones  et  guirpiliones  quae 
facla;  sunt  à  Ponlio  comité ,  à  Adalmode ,  et  à 
fîliis  eorum  Willclmo ,  nec  non  et  à  Bernardo 
Kalurcensi  episcopo,  de  defensione  Moisiacensis 
monasterii ,  quam  frater  meus  Raymundus  in- 
juste mei  causa  invasil ,  el  de  comité  prasdiclo 
Willelmo  comparavit ,  et  sicut  scriplum  est  in 
tcslamenlariis  carlis  quae  de  hac  re  facla?  sunt , 
quod  pater  meus  Willelmus  ,  et  avunculus  meus 
Fulco ,  et  anlecessor  meus  Gausberlus  abbas , 
et  posteum  frater  meus  Raymundus  ûrmaverunt, 
et  dimiscrunt  in  m  an  us  Duranni  episcopi ,  et 
omnium  monachorum  ibidem  degentium  malos 
usus  et  malas  consuetudines  ;  ila  et  ego  firmo 
ac  dimilto  eas  in  manus  Hunaldi  abbalis  ,  atque 
omnium  tam  pra'senlium  quam  fulurorum  in 
eodem  loco  Dco  servienlium  monachorum ,  et 
insuper  manu  mea  dextera  super  adslantes  sanc- 
tas  reliquias  juro ,  nunquam  amplius  me  inva- 
surum  in  vila  mea  illas  torturas  et  malas  con- 
suetudines ,  sicut  haclenus  feci  ;  sed  semper  me 
habilurum  fidèle  m ,  et  sine  ullo  malo  ingenio  per- 
mansurum  me  in  recta  fidelitale  islius  loci  et 
hujus  mei  senioris  Hunaldi  abbalis ,  et  omnium 
fratrum  adstanlium  ,  quandiu  vixero  in  hoc  sae- 
culo.  Facla  sunt  anno  m.  lxxui.  Incarnationis  Do- 
mini  ,  xu.  Cal.  Januarii ,  vi.  feria ,  luna  vu.  co- 
ram  testibus ,  in  prœsenlia  Gunaldi  abbalis ,  Od- 
gerii  prioris ,  etc. 

t  Arcbiv.  de  l'abbaye  de  Moimc.  -  V.  Mari,  anecd. 
tom.  1.  p.  m. 
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CCXVI. 

Eilrail  de  quelques  litre» ,  touchant  les  vicomtes  de 
Toulouse. 

(ah*.  1074  «.) 

Quoniam  anliquilus  ,  etc.  Ego  Arlmannus ,  et 
fraler  meus  viceconics  Ademarus ,  nec  non  et 
Pontius ,  donaraus  omnipotenti  Deo  et  SS.  ejus 
Aposlolis  Petro  et  Paulo  monaslcrio  Moissiaco  , 
ecclesiam  S.  Salurnini  sitam  in  pago  Calurcino, 
in  loco  vulgo  Siurag  denominato ,  quœ  nobis 
evenit  jure  hœredilario  successione  parentum 
nostrorum ,  damus  quoque  ejusdem  ecclesiœ  ci- 
milcrium  ab  inlcgro ,  tolum  siraul  cum  baplis- 
terio ,  nec  non  et  fevum  prcsbylcrale ,  et  tantum 
ex  decimo  quantum  pertinct  ad  sacristaniam  ,  et 
in  circuitu  terra;  illius  tantum  terrœ  foris  ci- 
mtlerium,  quantum  sufficit  ad  construendam 
villam  amplam  in  longiludinc  et  Iatiludinc ,  etc. 
Facta  aulem  hujus  cessionis  caria  anno  Incarna- 
tions Domini  m.  wxiv.  régnante  Philippo  Fran- 
corum  rege,  in  manu  D.  Hunaldi  abbalis  etc. 
S.  Adcmari  vicecomilis.  S.  Arlmanni  fralris  ejus. 
S.  Poncii  fratris  eorum.  S.  Raymundi-Adcmarii 
fratris  eorum.  S.  Willelmi  filii  ejus ,  et  aliorum 
plurimorum. 

(  vers  l'a»  1080.  ) 

Brcvi  memoralorio  quœ  fecit  Armandus  et 
Ademarus  vicecomiles,  quœ  donaverunt  Do- 
mino Deo  et  sancto  Pelro  de  Ctonit ,  et  sanclo 
Petro  de  Moisiaco  illa  ecclesia  de  sancto  Salur- 
nino  de  Siurag  cum  ipso  ccclesiastico ,  et  ad  ab- 
bate  de  Moisiaco  quœ  vocatur  Unaldo,  et  ad 
priore  enim  et  ad  monachos ,  et  abbas  Unaldus  , 
et  prior  Alo-Raymundus  et  Ponlius-Amelius,  et 
Gaufredus  Alegres  ,  et  Seguinus  Poëta  fecerunt 
convenîenlia  de  tota  illa  honore  quœ  habuit  sanc- 
lus  Pelrus  ,  nec  in  anlea  adquisivit  inlcr  fluvium 
Avaironi  ad  Ardmando  et  ad  Adcmaro ,  quœ  res- 
pondeant  ad  ipsam  ecclesiam  Siurag ,  extra  ipsa 
ecclesia  de  Concas  ,  cum  sua  honore,  et  monachis 
dt»  Siurag  quœ  teneat  istas  ttonores  tolas  in  obe- 
dienlia,  et  est  ista  caria  suprascripla  in  mensc  Fe- 
bruario,  régnante  Philippo  rege  ,  feria  vi.  et  est 
in  prœsentia  Ademaro  ,  et  fratre  suo  Ardmando, 
et  Ponlio  Matfre,  et  Ugone  Duranno ,  et  Arnal  de 
Neirag.  Ugoscripsit. 

liane  cartam  fecerunt  scriberc  Armannus  cl 
Ademarus,  sicut  superius  videlur  scripta,sinc 


«  ArcWv.  et  cwtul.  de  l'abbaye  de  Moissac. 


concilio  monachorum  Moissiacensitun  maie  et 
injuste,  etpoatea  reddidit eam  ipse  Ademarus, 
et  absolvit  omnesipsas  conventionessuprascrip- 
tas  cum  consilio  uxoris  su» ,  et  filiorum  suorum, 
et  aliorum  multorum  nobilium  virorum ,  in  ma- 
nibus  et  prœsentia  Ansquitilii  abbalis,  Willelmi- 
Pétri,  Arnaldi  Cellarii  et  Arnaldi  de  Opère ,  cum 
consiliodorani  Geraldi  Calurcensisepiscopi.  Facta 
sunthœc  Moisiaco  publiée  in  vtncula  sancti  Pétri , 
in  prœsentia  multorum  testium,  etc. 


(  veas  l'as  1090.  ) 

Carta  de  remembrament  que  na  Gttillelma  la 
veiscomtessa  deg  lo  dreg  et  tort  que  açla,  et  dei- 
me  de  Pug-cavaler  dec  a  Diu ,  e  a  san  Salva- 
dor, et  als  abitadors  de  la  gleisa  de  Biule  e  ma 
de  Gufllem  lo  capela.  Testimoni  Esleve  de  Fi- 
lon. En  Vg  de  Cantamerle  et  Mug  del  Broll. 
Per  aquest  do  li  deu  far  om  so  aniversari  a  lels 
et  an  Vgo  de  Larroea  so  marit,  de  la  festa  Cris- 
pini  et  Crispiniani. 

(ras  l'an  1160) 

Conoguda  causa  sia ,  que  na  Peironela  la 
vescomtessa  dec  lo  décime  de  tota  sa  terra ,  e 
de  tota  sa  honor  que  avia  en  la  parrochia  de 
la  gleisa  de  Biule ,  ab  amor  e  ab  voluntat  de 
tots  sos  homes ,  do ,  autrejec  n'Arnaus  Ber- 
nars  sos  fils ,  et  sa  filla  na  Braida ,  a  Deu ,  e 
a  la  gleisa  de  Biule,  e  a  la  maiso  de  Moissac 
per  aquest  do,  lo  om  receuta  et  la  maiso  de 
Moissac  per  morga,  et  donat  et  aulrejat  sa 
part...  que  sera  faits  ni  dits ,  eala  maiso  de 
Moissac ,  e  l'abas  Roberti  d'Alba-Roca  l'an  re- 
ceup  en  Guillems  l  o  morgues ,  etc.  Daquest  do 
fo  teslimonis  n'Uc  de  BroU ,  en  Arnauts  Goû- 
ters ,  en  Bemarls  de  Monbo ,  en  Audiars  de  La- 
verna ,  etc.  e  dels  autres  gran  massa ,  per 
sa  voluntat  vole  mai  dar  la  terra  que  na  Grossa 
ténia  de  leis  aquest  a  terra  del  \Poh ,  e  de  la 
Golbertia ,  e  la  terra  de  la  Baireira ,  el  seus  que 
ténia  e  Lavinariera  ni  Bernais  sos  fraire  de  leis. 


CCXV1L 

Donations  da  Roger  I.  comte  de  Foix  i  l'abbaye  de  saint 
de  Tomieres. 


(  ve«s  l'aîi  1074  ) 

In  nomine  sanctœ  et  individuœ  Trinitalis ,  Pa- 
Iris,  et  Filii  t  et  Spiritus  sancli.  Ego  Rogcrios 
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cornes  Fuxenxis  et  genilrix  mea  cognomenlo  Led- 
gardis ,  donamus  Domino  Deo  et  almae  genetrici 
Dei  Maria; ,  sanctoque  martyri  Pontii  Thome- 
ricnsis  ccnobii ,  et  abbali  Frotardo  suisque 
successoribus ,  et  monachis  tam  preesenlibus 
quara  futuris  ibidem  in  perpetuo  commanenti- 
bus,  quidquid  ab  bac  die  et  deinceps  domini 
praestante  misericordia ,  abbas  vel  monachi  jam 
dicti  cœnobii  in  omnibus  episcopatibus ,  comita- 
tibus,  ter  risque  nobis  à  Deo  commiltendis  acqui- 
rere  vel  obtinere ,  et  eleemosinarum  largilionem 
aliquo  dono  misericordia;  ab  omnibus  ho  mini- 
bus utriusque  sexus  cujuscumque  dignilatis  aul 
ordinis  potuerint ,  aut  hactcnus  acquisierint , 
eliamsi  de  fevis  quos  per  nos  tenent  donavcrint. 
Ego  pranominalus  cornes,  et  genitrix  mea  superius 
nominala  laudamus ,  et  confirmamus  cis ,  et  om- 
nibus successoribus  eorum  in  prsefato  monasterio 
liabitantibus  ad  proprium  alodium  perbabendum 
et  possidcndum  ,  absque  ulla  inquielalione ,  li- 
bère et  absolute  in  perpetuum ,  rcmola  omnium 
dominatione  jugo  ac  potestate  ,  praeter  abbalis 
et  monachorum  jam  dicti  cœnobii.  Sane  si  quis 
dux ,  vel  cornes,  aut  aliqua  opposila  pcrsona  qui 
nostram  donationem  irrumpere  praesumpserit , 
nequaquam  hoc  vel  haec  obtinere  valcat ,  sed  nisi 
resipuerit  et  digne  satisfecerit ,  cum  Caypha  et 
Juda  traditore,  etc.  Et  ut  in  antea  isla  carta 
firma  et  stabilis  permaneat  omni  lempore.  Facta 
carta  hujus  nostrœ  donalionis  anno  millcsi- 
mo ,  etc. 

(  vers  l'as  1075.  ) 

In  nomine  Patris  ,  et  Filii ,  et  Spiritus  sancti. 
Ego  Rogerius  cornes  et  conjux  mea  Sicardis  co- 
mitissa,  cnpienlcs  adquirere  remissionem  pec- 
catorum  nostrorum  et  vitam  aetcrnam ,  donamus 
Domino  Deo  ,  et  sanctae  Dei  genilrici  virgini  Ma- 
ri» ,  sanctoque  Pontio  martyri,  ac  domno  ab- 
bali Frotardo ,  omnibus  monachis  Thomericnsis 
cœnobii ,  alodem  noslrum  qui  mini  Rogerio  ad- 
venit  per  alodem ,  sivc  per  aprisionera  ,  vel  con- 
dircctionem  parentum  nostrorum  vel  meorum  ; 
qui  est  in  pago  Tolosano ,  in  suburbio  Fossensi , 
in  monasterio  Potamicnsi ,  in  parochia  Schotiae , 
id  est,  ipsam  ecclesiam  parrochialem  sancti  Pé- 
tri, et  sancti  Joannis,  et  sancti  Saturnini,  in  qua 
bcatus  Asnerius  abbas  sepultus  quiescit,  cum  suis 
decimis  et  praemiliis,  et  oblationibus ,  et  cimi- 
tcriis  atque  alodiis  suis ,  et  condirectis  et  haerc- 
mis ,  et  cum  toto  ccclesiaslico  suo ,  et  cum  omni- 
bus juribus  suis  sibi  pcrtinenlibus ,  cum  viilis, 
etc.  Et  cum  omnibus  qua;  ad  ipsam  pertinent 
parrochiam  et  pertinere  debent ,  quse  nunc  vi- 
detur  habcre  et  habere  débet ,  qua?  antiquitus 


dicitur  abbalia  fuisse,  unde  adhuc  nomen  babet , 
proplcrca  quia  ibi  reperiuntur  defunctorum  cor- 
pora  cucullis  involota ,  ad  proprium  alodem 
perhabendum.  Idcirco  hoc  facimus ,  ut  Deus  om- 
nipotcns  nobis  et  parentibus  nostris  ac  propin- 
quis  et  fidelibus  nostris  vivis  et  defunctis  sit 
clemcns  et  propilius  atque  defensor ,  et  ea  quae 
malefecimus  dimilUt ,  et  à  malis  omnibus  nos 
deffendat.  Insuper  nos  praedicli  donalores ,  dona- 
mus sanclis  et  monachis  cœnobii  praedicli  in  prae- 
dicta  parrochia  ,  ut  redimant  illa  omnia  pignora 
qua;  ego  praedictus  cornes  Rogerius  aliis  homt- 
nibus  ibi  misi ,  et  habeant  ipsi  monachi  in  suo 
dominio  in  perpetuum  ,  et  si  potuerint  acquirere 
ipsi  monachi  ab  ipsis  hominibus  qui  in  ipsa  pa- 
rochia per  me  habent  fcvos  de  ipsis  fevis  tantum 
vel  quantum  aut  omnino  totos  similiter  habeant 
semper.  Et  insuper  dono ,  ego  Rogerius  cornes 
sanctis  et  monachis  cœnobii  praedicli ,  ut  in  tolo 
honore  vel  in  parochia  Schotiœ  pracdiclae  non  do- 
ncm  neque  impignorcm ,  neque  per  ullum  inge- 
nium  conscnliam  tcrram  vel  possessionem  ali- 
quam  alicui  homini  vel  faeminae,  quandiu  Deus 
vitam  in  hoc  corpore  mihi  concesserit,  nisi  sanc- 
tis et  monachis  cœnobii  praedicti  :  quod  si  fecis- 
sem  habuissent  ipsi  monachi  hoc  vel  haec  quae 
aliis  datum  vel  data  fuissent  in  suo  dominio  sem- 
per habendum,  et  quantum  ego  Rogerius  prae- 
diclus  teneo ,  babeo  ,  vel  habere  debco ,  et  ho- 
mmes et  faeminae  habent  ac  tenent  per  me  ,  pro 
qualicumque  voce  in  parochia  praedicta  et  in 
ejus  terminis ,  cum  suis  omnibus  ajacentiis  et 
pertinentiis ,  tolum  et  ab  integro  dono  Deo  et 
sanclis  et  monachis  praedicti  cœnobii ,  et  de  raeo 
jure  in  eorum  poleslate  cedo  et  trado  ad  alo- 
dium habendum  in  œlernum  ,  sine  ulla  reserva- 
tione.  Affrontât  aulem  hic  honor  ex  parte  orientis 
in  rivulo  Argentiae,  vel  in  gula  crossa  et  in  malo 
sancti  Arnallo ,  et  inde  vadit  usque  ad  Bece- 
riam  :  ab  occidente  vero  affrontât  ad  crucem  in 
serra  super  Rubuer  ,  et  inde  vadit  per  ipsum  Ru- 
bucr  usque  in  Slricam  ,  et  ascendit  per  Tropi- 
nos  usque  ad  Argenliam.  Quantum  infra  islas 
affrontaliones  includitur  ,  sicut  suprascriplum 
est ,  sic  dono  ego  Rogerius  praedictus  cornes 
sanctis  et  monachis  cœnobii  pncdicli ,  sine  ulla 
reservatione  ;  et  non  liccat  abbalibus  vel  mona- 
chis haec  praediclo  de  communia  cœnobii  prae- 
dicli abstrahere  ;  quod  si  fecissent  accipiant  hoc 
quod  illi  dédissent  ad  damnum  cœnobii  praedicti 
propinqui  mei  in  suo  dominio  ,  usquequo  ipsi 
monachi  délibérassent  illud  quod  maie  datum 
habuissent.  Si  quis  vero  contra  banc  donatio- 
nem nostram  ad  irrumpendum  vel  contradicen- 
dum  venerit,  in  primis  judicium  Dei  incurrat , 
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et  utsacrilegus  confundatur,  etc.  Factum  est  hoc 
in  praesentia  bonoram  hominum  ,  scilicet  domni 
Isarni  Tolosx  episcopi  et  B.  Carcassonœ  epis- 
copi ,  et  domni  G.  comitis  Tolosani ,  et  domni 
Raymundi  fralrb  ejus  comitis  Ruthenae ,  et  alio- 
rum  multorum  qui  aderant.  Facta  ista  carta  an- 
no,  etc. 


CCXV1II. 
Fondation  da  priearé  de  Rosier  en  Geraadan. 

(  AKN.  1075  ».  ) 

Debito  humanse  fragîlitatis  unusquique  débet 
premeditari ,  etc.  Idcirco  notum  sit ,  etc.  Quia 
placuit  nobis  Petro-Raymundi,  Guifredo-Bernar- 
do ,  et  omnibus  fratribus  meis  pro  mercedis  nos- 
trae  augmenlo  ,  ad  monasterium  quod  dicitur 
Aniana  situ  m  in  pago  Magdalonense  ,  construc- 
tum  in  honore  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chris- 
ti ,  ubi  venerabilis  abba  Pontius  praeesse  vidctur 
aliquid  ex  rébus  tradere  nostris,  id  est  qnandam 
ecclesiam  qua?  est  construcla  in  honore  sanctae 
Trinitatis,  et  sancli  Saturnini ,  nec  non  et  sancli 
Baptistae- Johannis,  etestsila  in  pago  Gabalitano 
in  loco  quae  vocatur  Intcr-aquas.  Tradimus  etiam 
atqne  donamus  ipsam  ecclesiam  suprascriptam , 

cum  decimis  et  primiliis  cum  consilio  Deus- 

det  qui  ecclesiam  ipsam  regere  videtur,  et  fra- 
tribus suis  Raynaldi,  et  Radulfi,  et  Pétri,  nec 
non  et  filios  eorum.  Ego  etiam  Aldebertus  episco- 
pns  Mimatensis  et  Canonici ,  donamus  hanc  ec- 
clesiam suprascriptam  cum  synodo  et  cum  om- 
ni  integritate  Domino  Deo ,  sancto  Salvatori  et 
abbati  praedicto  et  monarchis  sine  aliquo  detcn- 
tu,  ut  maneat  in  pcrpeluo  servitio  ipsorum  jure 

haeredilario  sic  tradimus  Domino  Deo,  sancto 

Salvatori  Anianae ,  et  abbati  praesenti  Emenoni , 
acmonachis,  etc.  Precamur  ncmpe  ut  domnus 
abbas  misericorditer  regat  hune  locum,  ut  sit 
cella  monachorum  Anianensium ,  fralresque  qui 
ibi  habitum  religionis  susceperint  ante  altare  Sal- 
vatoris ab  abbate  ejusdem  loci  benedicantur,  nisi 
infirmitas  obslilerit ,  sintque  sub  manu  ejus  in 
perpetuum.  Insuper  ego  Deusdet  dono  ad  jam- 
dictum  altare  aliquid  de  tuereditale  mea  cum 
consilio  fralrum  raeorum  Radulfi,  et  Ricardi,  et 
Pétri  et  aliorum ,  hoc  est  mansus  unus  qui  voca- 
tur Bercellis  et  medielas  mansi ,  etc.  Et  ego  Ri- 
cardus  fralres  Deusdet  dono  ad  jamdiclum  altare 
villara  qua»  vocatur  Mons-acutus,  etc.  Et  ego  Ra- 
dulfus  dono  in  hacrcdilatc  de  sancto  Salvatore 

'  Carlulaire  d«  l'abbaye  d'Aniane. 


suprascripto ,  cum  filio  raeo  Petro  unum  mansum 
de  sancto  Marlino.  Similiter  ego  Ugo  comtor  dono 
posl  morte  m  meam  ecclesiam  sancti  Johannis  cum 
villa  quae  vocanl  Balmas,  cum  mansibus  quatuor, 
et  cum  appennariis  quatuor  in  una  qua;  mea  dono 
appennariam  et  porcum  de  sex  denariis ,  etc.  Et 
ego  Raymundus  de  Mustajolo  et  filii  mei  donatores 
sumus  unum  mansum  de  alode  in  villa  quem  vo- 
canl Vordz ,  etc.  Et  ego  Bernard  de  Petram-lc- 
vem  dono  unum  mansum  qui  vocant  Bracos, 
quantum  ad  ipsum  mansum  perlinet,  de  flumine 
Tarno  usque  in  cacumine  montis,  etc.  Facta 
scriptura  isla  iv.  Idus  Julii ,  anno  ab  Incarnatio- 
neDomini  m.lxxv.  feria  I.  luna  ui.indicuonexui. 
epacla  xi.  concurrente  x. 

Sacrosanclo  ac  vcnerabili  loco  Intcr-aquas 
cœnobio  ,  quod  construclum  est  in  territorio  Ga- 
balitano inter  fluvios  Tarni  et  Jonti  in  honore 
sanctae  Trinitatis ,  et  sancli  Saturnini ,  et  sancti 
Johannis  el  aliorum  sanclorum ,  ubi  vir  venera- 
bilis Deusdet  mansil  cl  hune  locum  construxit,  et 
dédit  sancli  Salvatoris  Auiancnsis  loci ,  et  domn. 
P.  abbati  et  omni  congrégation!  monachorum 
ibidem  Deo  famulanlium,  una  cum  fralribus 
suisRigaldo,  Radulfo,  et  Ricardo,  Rayraundo , 
Girardo  et  Petro ,  et  in  subsequenti  coinparalio- 
nem  fecit  Deusde  desuper  nominalus  de  Petro- 
Ray  mundo  et  fratribus  suis ,  de  Guirfredo  et  Ber- 
nardo  qui  parlem  habebant  in  ecclesia  ,  et  dédit 
eis  l.  solidos  et  unum  mulum  cl  ipsi  dederunt 
sancti  Salvatoris  Anianae ,  etc.  El  ipse  Deodatus 
fecit  aliam  comparalionem  de  Dcusdc  de  Canil- 
lago  et  fratribus  suis  Gaucelino  el  Petro,  de  ilta 
honore  quae  in  circuilu  ejusdem  loci  habebant , 
de  homines  et  mansiones ,  etc.  Et  habuil  Deusde 
de  Canillaco  depretio  lxxv.  solid.clGaucelinusxt. 
sol.  et  Petrus  xl.  sol.  et  milites  eorum  Joris  de 
Aurella  lx.  sol.  et  Bernardus  Grassctus  de  Canil- 
lago  l.  sol.  etc.  Et  Raymundus  de  Mustajolo  xxx. 
sol.  et  Jatbertus  de  Petrateve  et  filii  ejus  Guido 
et  Ricardus ,  etc.  Et  aliam  comparalionem  fecit 
Deodatus  monachus  suprascriplus  de  illo  campo 
qui  vocant  Roserio ,  cum  consilio  Geulberte  de 
Pctraleve  et  liliis  suis  Guido ,  Ricardo  et  Ponlio, 
et  sunt  venditores  Berlrandus  délia  Tor  et  Radul- 
fus  frater  suus  el  Germani  ejus  Guillelmus  et 
Petrus  frater  ejus,  etc.  Et  hoc  lotura  et  integrum 
dederunt,  quod  ad  ipsum  Rosarium  perlinet, 
nisi  mansiones  qui  ibidem  erant.  Airadus  pres- 
byter  de  Petraleve  habcbal  à  fevo  et  fecit  se  mo- 
nachum ,  et  dédit  ei  fevum  ad  monasterium  et 
filii  ejus  Pelrus  et  Guillelmus  similiter,  elc.  Et 
posl  isla  comparatione  facta ,  iu  ipso  campo  su- 
prascripto monasterius  situ*  est. 
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CCX1X. 

Donation  faite  par  la  rkomtewc  Ermpngardc  au  chapitre 
do  .N'irai et. 

(  vers  l'an  1075  ».  ) 

Ad  locum  sacrum  sanctae  Mari»  malris  Domi- 
ni  nostri  Jesu  Chrisli ,  quse  .est  fundala  in  civilate 
Ifemausense,  ego  in  Dei  nomine  Ermingarda  vice- 
comilissa  qui  plaçait  animus  ipse  placet  valde , 
ut  nullius  cogentis  imperio  nec  suadenlis  animo, 
et  ex  propria  et  spontanea  hoc  elegit  mibi  oiea 
bona  voluntas,  ut  ad  ipsum  altarc  sancta?  Maris 
donare  volo ,  quod  ila  facio  ,  aliquid  de  alode 
meo  quem  ego  habeo  in  comitatu  Nemauscnsi  in 
lerminio  de  villa  sancli  Stephani  de  Alverno ,  in 
ipsa  rilla  vcl  in  ipsis  terminiis  dono  ad  sanclam 
Maria  m  unum  mansum  quod  Ricolfus  et  uxor  sua 
Aurutia  excolit ,  cum  curte  et  horto  et  exevissuis, 
campis  hennis  et  cultis,  vineis ,  etc.  Ego  Hcrrain- 
garda  dono  ad  dominam  sanctam  Mariam  pro 
remedio  animœ  mea»,  quod  Dominus  habeat  mi- 
sericodiam  animas  mea?.  Si  quis  contra  hanc  car- 
iant donalionis  isUe  ullo  tempore  inquielatc  vel 
irrumpere  voluerit,  maledictiooem  accipiat,  etc. 
Facta  carta  donationis  ista  in  ipsa  die  festivitatis 
S.  Joliannis  B.  a  la  Regia  sancta  Maria  subter 
ulmo,  in  praesenlia  Froterii  episcopi  veteris,  et 
in  prxsentia  Spirani,  et  Pelronis  Talleferri,  et 
Bernardi  Aguillonis  et  Bernardi  Bertrani ,  et 
Willelmi  Sabemo ,  et  Willelmi  de  Clarenciaco  f  et 
Giraldo  de  Bernizo.  Baro  presbyter  scripsit. 

CC  XX. 

Police  tur  l'origine  du  monastère  de  Peyrtoa»  dépendant 
de  l'abbaye  de  Létal. 

(  VBRS  L'A!»  107»  ».  ) 

Post  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  resurrectionem 
cœlisque  ascensionem ,  crescenle  religione  Chris- 
tiana  ,  quidam  vieccomes  nomine  Asnerius  ca- 
rens  propria  sobole ,  et  cupiens  ex  proprio  fundo 
et  alode  Deum  hoeredera  habere,  Romam  oratu- 
rus  petiit  consilio  et  auctoritate  domni  papaa. 
Inde  rediens  in  honore  Dei  et  perpétuas  Virginia 
Marias  monasterium  construens ,  abbatem  et  mo- 
nachos  et  clcricos  et  alias  personas  sub  régula 
viventes,  spiritualia  eis  instituer,  nomen  Palri- 

i  Carlulaire  de  la  cathédrale  de  Nismet.  fol.  67. 
3  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Lezat. 


ciani  ei  imposuit.  Idcirco  nomen  Patriciahi  ei 
imposuit,  ut  nulli  personne  pareret  atque  servi- 
ret ,  nisi  cœlesti  Patri  ;  unam  tamen  refectionem 
eomili  Cominiensi  in  anno,  et  terliam  partent 
beneficit  domus  concessit ,  si  bene  et  sec u te  do- 
ra um  ac  familiam,  lotumquc  jus  monasterii  tene- 
ret  ac  defenderet  :  sin  autem  peccalum  antinic 
illius  inesset.  Praefatus  vero  vieccomes ,  vîdelicet 
Asnerius,  rébus  monasterii  rite  ordinatis  ac 
bene  dispositis  saeculum  dispiciens ,  transitoria 
Hnquens,  caelestia  petens,  Lezatense  quaerens 
cœnobium ,  inibi  monachorum  habilum  sumpsit, 
postea  abbas  inde  factus ,  recto  itinere  caeltcas 
ad  sedes  venisse  credilur.  In  potestate  postea  co- 
mitis  Astaracensis,  mortuo  comité  Convenarum , 
surrexit  Bernardus  Oddo  films  cjus  insequens 
jura  patris  sui,  mortentque  ejus  cupiens  vindi- 
care,  prope  dictum  ejus  monasterium  castrum 
nomine  Benca  locavit ,  salvo  jure  Patricianî  cco- 
nobii.  Namque  auditu  et  visu  agnoscens  donum 
esse  sanctum  religiosum  ac  venerandutn ,  ob 
honorem  et  reverentiam  genitricis  Dei  Marias ,  in 
cujus  nomine  locum  esse  fundatum  et  dedica- 
tum,  cognovit ,  cœpit  amare,  timere,  venerari, 
iiberum  lenere,  diligere  in  tantum,  ut  filium  sttunn 
nomine  Rogerium  inibi  Deo  oiïerri  ad  roonacbura 
faciendum  ,  seque  inibi  sepeliri  juberet  Quia 
eliam  in  omni  comilalu  suo  prscepit ,  ne  si  quis 
nobtlis  sive  ignobilis  banc  Deo  servilurus  domum 
ingredi  vellet,  libère  ingrederetur,  liber  ab  om- 
ni servitule  saecularis  personas  manerel,  quia 
indecens  est  utclienteli  et  servitores  domus  Del, 
tributarii  ac  sub  juslitia  sinl  terreni  bomtnia, 
Post  morlem  patris ,  Rogerius  abbas  inde  factus, 
videns  fratres  suos  contra  inimicorum  polenliaoi 
ferocissimos,  timuil  ut  illorum  causa  monaste- 
rium in  ruinam,  scilicet  ex  eorum  hostibus,  la- 
beretur.  Caplo  consilio  quœsivit  serenissimum  ae 
potentissimum  virum  de  Benca  nomine  Guillelmt 
Enardi,  cujus  opère  et  auxilto  res  suas  et  jura 
suae  ecclesiae  in  pace  posset  tenere.  Igitur  villi- 
cum  suum  constituit  tali  pacto,  ut  esaet  fidelissi- 
mus  amicus  cl  monachocum  etclericorum  totius- 
que  juris  domus,  et  ut  abbatis  Lezati  homo  sit, 
et  unam  mulam  lx.  solidorum  pretio  det,  quse  in 
obsequio  domus  Patriciani  sit.  Si  vero  aliquis  sub 
potestate  abbatis  per  polenliam  et  per  vim  adver- 
sus  eum  surrexerit ,  et  financiam  et  justitiam  sibi 
debilam  darenoluerit  vel  negaverit,  et  abbati  et 
sut  villico  querimoniam  fecerit,  débet  eum  inqui- 
rere  et  tamdiu  rem  dicere  donec  satisfaciat  ab- 
bati; et  si  reus  est,  jusUUam  quasi  de  conipro- 
brato.  Si  vero  exlraneus  vel  domesticus  animum 
vel  manum  contra  jura  domus  erexerit,  ipse  vil— 
licus  contra  illum  vcl  illos  animum  et  manum 
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crigal  :  et  si  est  placilura,  ipse  quse  necessaria 
suot  débet habere,  defensores  scilicetetjudices  et 
fidejussores  ;  et  si  est  duellum  qood  vulgo  Batalla 
dîcitur,  ipse  facial  sine  laesione  tel  irapedimento 
abbatis.  Ipso  etenim  die  abbas  etomnes  quicutn 
eo  fuerint  stare  et  manducare  cum  villico  debenL 
Propter  hoc  dédit  abbas  Rogerius  villico  in  villa 
Patriciani  unum  casalcm  et  tertiam  parlera  jus- 
titise  ac  tertiam  parlera  guadii ,  et  in  omnibus  in 
quibus  habet  gaudium  tertiam  partem  refeclio- 
nam.  Al  vero  si  villicus  in  abbatem  vel  in  omni- 
bus qui  ad  jus  ejus  pertinent  querimoniam  babue- 
rit,  vel  quilibel  de  eis  conquestus  ei  fuerit,  anle 
prxsentiam  abbalis  ille  villicus  veniat  querimo- 
niam eiponat,  et  abbas  atque  sui  sive  fidejus- 
sore  et  sive  ju&tilia  querimoniœ  satisfaciat;  si 
sine  culpa  fuerint,  orane  damnum  secundum 
dicta  legum  eis  emendetur.  Si  quis  vero  villicus 
vel  de  stirpe  ejus  vel  de  ordine  ejus  contra  hoc 
surrexerit,  el  domum  Dei  turbare  voluerit;  in 
primis  iram  Dei  incurrat,  et  villicaliones  perdat, 
cum  Juda  Iscarioth  el  Datlian  et  Abiron  in  inferno 
parliceps  fiai.  Factura  est  hoc  in  prœsenlia  et 
manu  Rogerii  abbatis,  et  fralrum  ejus  corailum 
Raymundi-Bernardi ,  et  Bernardi  palris  Ray- 
mundi,  Willelmi ,  et  Fortanerii.  S.  Vidiani  mo- 
nacbi ,  Amelii  Benedicli  monacbi,  S.  Garsiae  clc- 
rici,  S.  Guillelmi  clerici  el  raullorum  qui ade- 
rant.  Uis  et  rébus  in  omnibus  valeat  majestas 
Dei. 


CCXXI. 

Donation  d' Artaldus  comte  de  Pailla»,  à  l'église  do 

Puy. 

(  vers  i/as  1078  *.  ) 

Ego  Artaldus  cornes  de  Pailars ,  pro  redemp- 
lione  animae  mes ,  et  ut  Deus  defendat  totara  I 
terra  m  meam  de  tempestate ,  facio  donationera 
Deo  et  beabe  Maria;  Podiensis  ecclesiae ,  de  ipsa 
villa  de  Lez  que  est  in  valle  Espluga ,  et  ipsam 
villam  dono  ab  inlegro  nec  retineo  quidquam  in 
ea ,  neque  ego ,  neque  ullus  de  polestate  mea. 
Sunt  in  ipsa  villa  1res  mansi  donantes  deciraam 
et  questionem  de  omnibus  rébus,  et  très  cen- 
su aies  ,  et  in  anno  tria  servitia  de  unoquoque  et 
placita ,  et  fecit  exercilum  contra  Paganos ,  aut 
Cbristianos ,  et  cuslodiara  castclli  cum  suo  con- 
duclu.  Quando  autera  bajulus  sanctœ  Marirc  aut 
in  feslivitale  sancti  Michaclis ,  aut  omnium  sanc- 
torum  venerit  ad  ipsam  villam ,  facial  quod  vo- 

i  Coàl.  de  Foii ,  caisse  47. 


luerit  de  censu  collecte  Si  autera  visum  ei  fuerit 
dimitlat  raihi  censum  ,  et  ego  reddam  ei  man- 
cusos  l.  in  tributum  sancta:  Mariae ,  et  tali  con- 
venientia  quod  major  sacrisla  recipiat  et  habeat 
ipsos  l.  mancusos ,  aut  si  plus  pôle  rit  habere  de 
censu  villa;.  Confirmai  banc  carlara  films  meus 
Artaldus,  aller  films  meus  Guillelmus,  aller  Odo; 
et  si  bajulus  sancUc  Mariae,  non  poterit  adesse  in 
villa  supradicla  in  feslivitate  sancli  Michaclis, 
Artaldus  factor  hujus  donalionis  millet  in  fes- 
livitate omnium  sanctorum  tributum  supra- 
dictum  per  se ,  aut  per  suos  legatos.  Facla  est 
caria  isla  régnante  Puilippo  rege  Francorum , 
luna  m.  feria.  i. 


CCXXII. 

Donation  fa  ite  à  l'église  de  S.  Serein  de  Toulouse. 
(  apw.  1076  *.  ) 

Resciscat  humana  raortalitas  clericorura  sci- 
licet  et  laicorum  tara  praïsens  quam  fulura ,  quod 
ego  A.  quamvis  indignus  tamen  Petragoricae  sedis 
praepositus,  cernens  beati  Cypriani  locum  ne- 
gligentia  mei  et  clericorum  ac  laicorum  per- 
niciter  pessundari ,  cupiens  evadere  terribilem 
sententiam  noslri  Redemptoris  dicenlis  :  Dis- 
cedite  à  me  operarii  iniquitalis ,  concedo  su- 
pradictum  locum  sanclissimi  Salurniui  Tolosanœ 
ecclesiaj  prœposilo ,  et  clericis  praîsentibus  et 
futurîs,  qualenus  rcgulariler  ibi  vivant,  sciliect 
secundum  insliluliones  beati  Auguslini ,  Gre- 
gorii,  Hieronymi ,  et  caelerorura  patrum ,  et  evel- 
lant  et  dissipent  quasque  vilanda  sunt ,  et  a;di- 
ficent  et  plantent  qu«  appetenda  sunt.  Hoc  et  ego 
Mmo  similiter  concedo,  et  ego  Isarnus  de  Madala 
simililer,  et  ego  Willelmus  de  Biron  similiter. 
Ha*  autem  scripU  viva  voce  fieri  jussiraus  ferta  u. 
in  die  Assumptioais  sanctae  Mariœ,  xvui.  Kal. 
Seplemb.  sub  temporc  Gregorii  papas  sedis  apos- 
tolicœ,  régnante  Pbilippo  rege.  S.  Gaufridus  filius 
Arnaldus,  Elias  de  Causnac  hanc  concessionem 
confirmavit.  Willelmus  gratia  Dei  Pclragoricensis 
episcopus,  consilio  canonicorum  suorum,  Lam- 
berti  qui  decania  ,  et  Fulcbcrii ,  ac  caelerorum  , 
praesenle  Pelro  venerabili  prœposilo  ecclesiœ 
sanclissimi  Saturnini ,  et  Arnaldo-Willelini ,  ac 
Arnaldo-Olloni,  et  Gaufredo-Grimoardi  feria  vu. 
ii.  Kal.  Januarii. 

•  Carlulairc  de  S.  Sernin  de  Toulouse. 
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CCXXIII. 

Promesse  de  Ra  jmond  de  S.  Gilles  de  protéger  Guillaumo 
de  Moolpellier  cl  son  ayeule. 

(vebs  l'an  1076  *.) 

Brcvi  de  placilo  quod  fecerunt  Raymundus- 
Stcpbanus,  et  Guillelmus-Arnaldi,  el  Guillelmus- 
Aimoinus  et  infantes  sui ,  cum  Raymundo  comité 
S.  Egidii,  de  tolo  suo  honore  quem  habebat  Guil- 
lelmus  de  Montepistellario  et  avia  sua,  et  bomines 
vel  faernin»  super  illos  qui  lal  tollia  ni  l'en 
toltia  :  quod  Raymundus  cornes  suprascriptus 
plivit  per  suam  fidem ,  quod  adjuvarel  illos  per 
lidem  et  sine  enganno ,  per  lotas  illas  vices  per 
quas  Raymundus-Stephani  et  Guillelmus-Arnaldi, 
el  Guillelraus-Aimoini  aut  infantes  sui  Raymundus 
et  Bernardus ,  vel  bomines  per  illos  commo- 
nucrint.  Et  si  Raymundus  cornes  de  islo  plivio 
vel  de  isto  adjutorio  ingannaverit  Guilielmum 
suprascriptum  ,  aut  aviam  suprascriplam  ,  vel 
alios  suprascriptos,  habel  factum  boslaticum  Sia- 
grius  Salomon ,  el  Helisiarius  Dalmaci ,  et  Pclrus 
de  Mesoa  ,  et  Poncius-Guillelmi  de  Bariaco ,  et 
Elher  de  Mirabcllo  per  suas  Gdes  Guillelmo  de 
Montepislellario ,  et  ad  aviam  suam ,  et  Ray- 
niundo-Slepbano ,  et  Guillelmo-Arnaldo,  el  Guil- 
lelmo Aimoino  et  infantibus  suis,  lnfra  oclo  dics 
quod  Raymundus-Slepbanus  vel  isti  suprascripli 
commonuerinl islos  boslaticos  suprascriptos,  de- 
bent  lornarc  isli  boslalici  suprascrijtll  in  Mon- 
tempeslellarium ,  vel  in  Pedenas ,  aut  in  Cir- 
vianuin ,  vel  in  Bitcrris  ;  in  qualicumque  de  islis 
quatuor  commonuerinl  il t i  vel  bomines  per  illos , 
el  postquam  tornaverint  in  bostaticum  non  de- 
sonnant  sine  absolutione  de  Raymundo -Slepbano 
vel  de  alits  suprascriptis. 

CCXXIV. 

Hommages  rendus  à  Ermengarde  vicomtesse  de  Beziers 
et  de  Kismes ,  et  à  son  Gis  Bernard  Atou. 

(  vras  l'an  1076  *.  ) 

De  isla  bora  in  antea  ego  Gaucelinus  filius  Her- 
melrudis ,  ipsam  civitatera  de  Bilerri ,  et  ipsas 
turres,  et  ipso  s  muros,  et  ipsas  forcias  qua?  bodie 
suut  et  in  antea  erunt  faclas,  tto  las  tolrai,  ni 
l'en  tolrai,  ni  las  devedara  ni  l'endecebra  ad 

1  Mm.  d  Aubays,  n.  81. 

•i  Cbàl.  «le  loïx ,  cartul.  caiîff  15. 
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Hermcngardis  filiam  Rengardis ,  et  si  homo  est 
aut  fasmina ,  bomines  aut  femioae  qui  la  lollant  , 
ni  l'en  tollant,  adjutor  l'en  sera,  etc. 

De  isla  hora  enant  Bernardus  cl  Pelrus  filii 
Seguina,  lo  castel  de  Rochacedera,  la  forcia  quae 
ibi  est  et  in  antea  ibi  erit  noi  li  tolran,  ni  no 
l'en  tolran  à  Bernard  filius  de  Ermeugarda ,  nec 
ad  Ermengarda  filia  Rangardis ,  ne  nol  li  deve- 
daran,  elc. 

(  vras  l'a*  1076  ».  ) 

Aus  tu  Ermengardis  filia  Raingardis  ,  ego  Ugo 
filius  Belieldis  de  isla  ora  in  anlea  lo  caslellum  de 
Caxanicis,  las  fortidias  quae  modo  ibi  sunt,  neque 
in  antea  per  firmamentum  de  caslello  ibi  facU 
erunt ,  ego  Ugo  suprascriptus  non  eas  Ubi  tol- 
lara,  etc. 

(vebs  l'an  1113*.) 

Ams  tu  Bernardus  Alo  fil  Ermengardis,  ego 
Ugo  filius  Belieldis  de  isla  ora  in  anlea  lo  cas- 
lellum de  Cazanicis ,  las  fortidias  que  modo  ibi 
sunt,  etc. 

CCXXV. 

Etablissement  des  chanoines  réguliers  dans  la  cathédrale 
de  Toulouse. 

(VERS  l'an  1077  5.  ) 

Omne  quo  secundum  carnem  cogitatur  eo  ins- 
tabili  varietate  ssepissime  nulat ,  quoad  recli- 
tudinis  statum  minus  in  altum  quemlibet  con- 
solidatur  :  quicquid  vero  è  regione  spirituali 
speculatione  gerendum  deliberalur ,  tanlo  ali- 
cujus  concussionis  manu  minime  quatilur,  quanto 
velle  et  perficere  pro  bona  voluntate  ab  illius 
illabilur  dignalione ,  qui  heri  et  bodie  idem  con- 
linet  esse.  Quare  inlerioris  bominis  conlem- 
plationis  statuens  spéculum  ad  ipsius  nostrarum 
sudor  actionum  ajstuat  necessario  gloriam,  cujus 
praeveniente  nos  gratia  et  subséquente  illunii- 
namur  in  tenebris,  firmamur  in  lubricis.  Tantis 
vero  ac  talibus  ab  ipsius  pene  crepundiis  infanliae 
super  aquam  refectionis  educatus  educalionibus , 
sed  bactenus  tropenlis  servi  indulgens  desidise , 
divini  tandem  amoris,  servili  depulso  timoré, 

>  Thres.  des  ebart.  du  Roy.  Toulouse,  sac.  2  n.  98. 

2  Chamb.  des  C.  de  Montpellier,  vig.  de  Nismes  ,  li- 
tres de  Causargues. 

3  Archives  de  l'abbaye  de  Moissac,  et  bibl.  du  roy. 
copie  originale.  Balux.  aflair.  ecck*.  o.  1.  -  V.  Catel. 
mem.  p.  869.  et  seqq. 
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perfusus  ebrietate,  minimus  servorum  Dei  ser- 
vus ,  Tolosana?  urbis  indignus  ego  Isarnus  epis- 
copus ,  sexta  licet  diei  bora  excolendam  Domini 
vineam  tardas  aggredior  operarius  :  est  quippe 
m  prœfata  civitale  dirino  nutu ,  sine  quo  nec 
déduit  ab  arbore  folium ,  quaedam  ecclesia  proto- 
martyris  Stephani  trophaeis  insignita ,  sub  pas- 
torali  provisione  meae  exiguitali  contradita ,  quae 
olim  vario  laquearium ,  et  parietum  rulilo  ex- 
potita  fulgore ,  dominicœ  mens»  ornamcntorum  , 
vernans  décore,  copiosis  praediorum  facultalibus, 
censuumve  opimis  exuberans  redilibus ,  ecclesiis 
admodum  ci  r  eu  m  circa  positis  populari  supere- 
minebat  concursionc ,  ut  prima  earum  mater  et 
sedes  cunctorum  vocaretur  adstipulatîone.  Nunc 
autem  decessorum ,  prô  dolor  !  incuria ,  à  lanlae 
dignitatis  non  ad  modicum  exinanîta  gloria ,  ad 
tanlam  ecclesiasticae  gazae  depopulationero ,  suo- 
rumque  devoluta  et  filiorum  orbationem ,  qua- 
tenus  non  modo  de  perpessa  parietum  magna  ex 
parle  conqueratur  ruina ,  verum  etiam  lugeat 
quod  divini  cultus  religio  atrocius,  nisi  falior 
cleri  excesserit  memoria ,  ut  merito  illus  sibi  coa- 
ptetur  vaticinum  spiritnalium  plangens  ita  Hie- 
rusalem  destitutiones  filiorum ,  Quomodo  obs- 
cwratum  est  aurum ,  mutatus  color  optimus , 
dispersi  sunt  lapides  sanctuarii  in  capite  om- 
nium plateamm  f  Volens  ergo  ullimus  praeno- 
minatae  ecclesiae  ego  praefatus  filiusejusdem  con- 
descendere  desolationi ,  obtentu  et  immunitate 
gloriosissimi  nostri  comitis  domni  Wiilelmi ,  con- 
soltu  aeque  monasticae  discipline  propagatoris 
Cluniensium  abbatis  Ilugonis ,  auxiliante  quoque 
et  coopérante  reverendo  Hunaldo  abbate  loci 
Moysiacensis  volunlato ,  nec  minus  quorumdam 
inibi  coliabitantium  ex  spontanea  deditione  cle- 
ricorum ,  assensu  vero  primatum  et  principum 
praefati  comitis  dilioni  militantium  ,  deliberarî 
divina  inspiratione  non  tantum  scissuras  ejusdem 
sedis  reintegrare ,  ruinas  implere ,  ornaraen- 
torum ,  praediorum  facultatumve  damna  resti- 
tuere ,  verum  etiam  ecclesiaslicum  vigorem  ad 
pristini  status  Uneam  totis  nisibus  corrigere. 
Statui  siquidem ,  babiU  detiberatione  ,  ut  qui- 
cunque  clericorum  abhinc  et  deinceps  corpori 
voluerit  communicare  ecclesiae  praelibatœ,  man- 
cipandum  se  noverit  rigori  canonicae  vitae ,  verbi 
gratia  ut  nihil  sibi  aliquid  proprium  babeat,  vel 
etiam  (quod  absil)  dicat  :  omnes  una  prandeant, 
un  a  somnum  capiant,  communis  omnibus  se- 
cundum  apostolicae  institution^  formam  rictus 
sit ,  et  veslitus  ;  nutli  ,  praeler  licentiam  sui 
prions,  suppetat  eundi  vel  evagandi  liberlas 
aliqua ,  ut  quibus  unus  Dominus,  una  fides,  unum 
est  baptisma ,  unus  existât  spirilus  et  una  anima. 


Ne  vero  alicui  ob  penuriam  victus  tant»  autho- 
ritatem  diffinitionis  transgrediendi  maie  blan- 
diatur  occasio ,  decerno  ut  deinceps  ex  suis ,  si 
forte  reperiri  possint  qui  mereantur,  praepositum 
decanum ,  archidiaconos  ,  scholae  magistrum  , 
sacrislam  communi  consensu  sibi  elîgant ,  subs- 
tituant, eorumque  honores  cum  omnibus  ho- 
norom  censibus ,  tam  à  saeculari  conversatione 
convertentium ,  quam  à  puero  sub  canonica  dis- 
ciplina nutrilorum  per  succedentium  hujus- 
cemodi  ministrorum  ecclesiae  successiones ,  cum 
archidiaconatuum  redditibus  accipiant  possi- 
deant.  Omnia  ergo  quae  communi  donare  eorum 
vitae  decrevi,  infra  conscribere  et  assignare  volui. 
Dono  igitur  ego  Isarnus  episcopus ,  consilio  glo- 
riosissimi comitis  praedicli  Wiilelmi ,  suique  fra- 
tris  Raymundi  comitis  Rutlienorum  ,  et  cunc- 
torum Tolosanae  regionis  principum  affirmatione, 
et  sanioris  consilii  sanclae  canonicorum  sedis  prae- 
missse ,  regularibus  insUlulis  obedientiœ  ,  dono 
et  imperpetuum  possidenda  retinquo  sub  com- 
muni vita  regulariler  in  praedicla  sede  canon icis 
rivenlibus,  prepositurse  scilicet,  et  decaqiae, 
sacristaniae  ,  et  capiscoliœ  cunclum  honorem. 
Dono  vero  omnem  decimalioncm  ecclesiae,  vel 
altaris  oblalionem ,  dono  lotum  ab  integro  fru- 
mentum  quod  antecessores  mei ,  et  ego  sancto 
Slephano  porlandum  conslituimus  ,  vel  ofle- 
rendum.  Commitlo  autem  sub  tcslamento  eorum 
potestali ,  ut  quicumque  clericorum  judicium  ad 
aquam  frigidam  cum  parvulo  facere  voluerit ,  ab 
illius  prius  licentiam  accipiat,  deinde  parlent 
illam  totam  quam  antecessores  mei,  et  ego  usque 
nunc  habuimus ,  canonicis  fideliler  reddat.  Dono 
ergo  Pétri -Emelii  ejusdem  sedis  prioris  archidia- 
conatum  Agarnensem  cognominatum,  similiter  et 
Bemardi  Franconi  archidiaconalum  à  porta  Nar- 
bonensis  ad  usque  Carcassonense  territorium, 
insuper  et  illorum  omnium  arebidiaconatus  cle- 
ricorum qui  se  huic  vitae  canonicae  associare  vo- 
luerit nunc  et  in  futurum ,  ut  cuncti  suas  quas  in 
domino  arebidiaconi  lenent  partes  in  commune 
reddant ,  et  post  eorum  decessum  quoscumque 
voluerit  episcopus  archidiaconos  esse  cum  cleri 
concilio,  secundum  Deum  debenl  eligere  et  cons- 
tituere.  Dono  autem  illis  cuncta  episcopalia  pe- 
nilenliarum  gaudia,  et  omnes  ecclesiae  thesauros 
in  eorum  mitto  custodia ,  eo  scilicet  tenore ,  ut 
quicunque  cornes ,  vel  episcopus ,  sive  clericus  ; 
vel  aliqua  laicalis  persona  ex  illo  thesauro  furtive 
aliquid  aut  violenter  distraxerit ,  vel  abstulerit , 
excommunicationis  feriatur  sentenlia,  donec  res- 
tituât quod  maie  usurpavit.  Dono  vero  illam 
villam  quae  Bracaiae  cognominatur,  terras  ejus 
videlicet  et  vincas ,  prata  et  cuncta  ad  illam  per- 


Digitized  by  Google 


570  PREUVES  DE 

tînenles ,  aquas  atque  silvas ,  culta  et  inculta , 
cum  omnibus  habitanlibus  in  ea.  Dono  autem 
eadem  convcnlione  sal  (Al.  Salis  tnei  medie- 
tatem  )  meum  omne  quod  accipio  et  habere  vi- 
dcor  de  toto  sancti  Salurnini  burgo.  Testament i 
igitur  confirmatione  liuic  donalioni  conûrmo ,  ut 
liccat  illis  pro  eleemosina  suscipere  vel  quo- 
cunque  pretio  quidquid  poterunl  cmere  de  toto 
honore  quem  ab  antecessoribus  meis  vel  à  me , 
quilibct  clerici  sive  laici  feuvaliter  tenent.  Dono 
eliam  extra  muros  praedictae  urbis  Tolosae  ter- 
ras omnes  quas  habeo  ante  portam  civitatis , 
ubi  vocant  ad  Ferelrale  (Al.  Tantum  teirœ  quas 
uni  pari  boum  posait  sufficere  ).  Ego  quoque 
Willelmus  cornes  jatn  sœpe  praediclus  ad  au- 
gendam  Iiujus  sanctae  instilulionis  dignilatem  ,  et 
servoruni  Dei  in  divinis  obsequiis  concedendam 
liberlatem  ,  eleclionem  ac  mission  cm  episcopi 
in  pradicta  sede  conslituendi ,  quam  majores 
mci  maie  sibi  usurpavcrunt ,  cjusdem  ecclesia? 
filiis  relinquo ,  atque  soli  arbilrio  eorum  ,  sicut 
fieri  débet,  permilto,  ut  quemcumque  ipsi  com- 
muni  consensu  calliolice  clegerint ,  ego  laudem 
et  corroborem  :  huic  quippe  facto  adest  praesen- 
tia ,  consilium  ,  favorque  domni  abbatis  Clunia- 
censis  supranominati ,  una  cum  jam  praedicto 
Moisiacensi  abbate,  aliarumque  plurimarum  no- 
bilium  personarum  conventus.  Commendamus 
igitur  hanc  nostram  salutarem  cessionem  et  ope- 
rationem,  ego  prœdictus  praesul  Isa  mus,  et  ego 
ejusdem  civitatis  cornes  Willelmus  tuilioni ,  pro- 
tcctioni ,  et  defensioni  praefati  domni  et  venera- 
bilis  Hugonis  Cluniacensis  abbatis ,  tam  ipsi  quam 
omnibus  in  eodem  loco  abbatibus  usque  in  sae- 
culum  fuluris,  ut  quicuinque  malignœ  mentis 
bomo  quod  fecimus,  pessima,  quod  absit,  prœ- 
sumplione  temerare ,  vel  infeclum  reddere  slu- 
duerit ,  ipse  Dei  et  proximi  provocalus  amore  et 
nostri,  supplicatione  apostolicae  sedis  non  de- 
dignetur  pontificem  inlerpellare ,  et  ita  pro  su- 
pradicli  loci ,  sicut  pro  sui  discutienda  causa  ante 
tantae  majestalis  tribunal  strenuissimus  noster 
advocatus  et  prsecipuus  defensor  studeat  quos 
contra  insurgenles  insurgere ,  ac  facundus  ratio- 
cinalor  adversus  magniloquas  obloquenlium  lin- 
guas  assislere.  Ad  hujus  ergo  insUtulionis  nostraî 
corroborandam  diflinitionem ,  et  nullo  tempore 
penitus  abolcndam ,  vestris  pontiGcum  pontifex 
papa  reverendissime ,  domne  Gregorii ,  pedibus 
transmittimus  hanc  descriptionis  charlam.  Si  quis 
igitur  cornes  vel  episcopus ,  sive  alicujus  invasio- 
nis  manus  disceptâtione,  concussione,  agilalione 
aliqua  tam  salularis  decreti  temerare  censuram 
atlemtaverit,  vel  inquiéta  verit,  primo  quantum 
spiritualis  animadversionb  gladius  sub  episcopali 
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etapostolica  (quod  (erribtlius)interdictioneprav 
valeat  expertus ,  sicut  ethnicus  et  pubhcanus  s*- 
culo  luat  in  anima  pœnas  Hycar  lilii  Carim ,  duplici 
in  aeternum  et  ultra  contritione  contritus.  P  ne  ter 
ea  qua:  superius  conlinenlur,  ego  Isar nus  sa  pe 
jam  prœnominalus  addo  etiam  huic  donalioni 
eodem  tenore  quo  s«ipra  quarlam  partem  obla- 
tionum  ecclesiae  sancti  Salurnini ,  sicut  habere 
videor  ac  possidere.  Dono  eliam  tertiam  parlera 
cemiterii  ejusdem  ecclesiae ,  nec  non  et  pastum 
quem  soient  milii  reddere  canonici  ipsius  loci  io 
feslivitate  beati  Salurnini.  Hoc  totum  dono  im- 
perpeluum  babendum  concedo  Domino  Deo  , 
ejusque  gloriosae  genilrici  semperque  virgini  Ma- 
ris, atque  beatissimo  protomarlyri  Stepbano,  et 
canonicis  ibi  modo  canonicc  degentibus  et  fulu- 
ris. Insuper  quoque  dono  eis  quidquid  ex  eadem 
ecclesia  ex  consueludine  soleo  habere ,  simililer 
et  quarlam  parlem  omnium  ecclesiarum  dioce- 
senarum ,  illarum  scilicet  unde  reddenda  est. 
Iterum  ego  Isarnus  episcopus  supradicla  nomi- 
natim  colligens  ,  prseposituram  scilicet  ac  deca- 
niam ,  sacristiam,  et  capiscoliam ,  omnes  arebi- 
diaconatus ,  omnesque  census  et  consuetudincs 
quas  habeo  et  teneo,  et  habuisse  et  tenuisse  visus 
sum  in  ecclesia  beati  Salurnini,  quarlam  scilicet 
partem  oblalionum  altaris,  tertiam  parlem  cemi- 
terii ,  pastum  etiam  quem  debent  mihi  reddere, 
operam  quoque  ecclesiae  conslruendae,  reddilic- 
nés  iterum  quasdam  de  ecclesia  beatae  Mari» 
Tolosanae  urbis  usque  adeo  mihi  reddilas,  et 
consueludines  in  eadem ,  et  caetera  omnium  eccle- 
siarum tolius  episcopatus  ad  me  pertinenua. 
Totum  omnibus  roodis  dono  Deo,  et  sancto  Ste- 
pbano et  sedi  meae  confirmo  ,  et  arbilrio  caoo- 
nicorum  ibi  modo  et  in  fuluro  manentium 
disponenda  imperpeluum  dereJinquo;  lali  con- 
venientia ,  ut  ab  hac  hora  nihil  de  bis  quae  su- 
pradicta  sunt  mihi,  vel  alise  cuilibet  magne 
parvaeque  personne  liccat  auferre  eidem  sedi» 
imminuere  vel  commutare.  Facla  caria  ista  sul» 
pnesentia  domni  Guillelmi  Auxiensisarchiepiscopi 
et  Raymundi  Lectorensis  episcopi ,  Pelri  prioris, 
Raymundi -Guifredi ,  Petri-Benedicti ,  Bcrnardi- 
Atonis  ;  facta  et  fi r mata  in  manu  domni  Hugonis 
Cluniacensis  abbatis  ,  et  Hunaldi  Moysiacensis , 
régnante  Philippo  Francorum  rege. 
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CCXXV1. 

Donation  de  Foj,  vicomtesse  de  Narbonne ,  en  foreur  de* 
abbayes  de  Quoi  et  de  Moissac. 

(  An.  1077  ».  ) 

Noverinl ,  etc.  Quod  ego  vicecomilissa  Nar- 
bonae  nomine  Fidis ,  in  Dei  nomine  sab  hac  des- 
criptione  dono  Domino  Dco  ,  et  SS.  apostolis  Pc- 
tro  et  Paulo  ,  et  Hugoni  abbati  Cluniaccnsi ,  et 
Unaldo  Moisiaci  et  cunctis  ejus  succedcntibus , 
et  monasterio  Moisiaco  et  omnibus  in  Deo  ser- 
vientibus,  quandiu  locus  ipse  in  Dei  servilio 
perstiterit ,  ecclesiam  illam  quae  fundata  est  in 
honore  B.  apostoli  Pétri ,  in  loco  qui  vulgo  voca- 
tur  Sermur,  super  flumen  Bianri ,  in  episcopalu 
Rutbenensi ,  ut  babeant  et  possideant  ipsam  ec- 
clesiam cum  omnibus  ad  eam  ubiubi  pcrtinentibus 
in  perpetuum.  Dono  etiam  et  Concedo  ego  snpra- 
dicta  Fidis,  vicecomilissa,  totum  montcm  usque 
in  collum  alterius  montis  qui  vocatur  dei  Poiclh , 
à  parle  superiori  à  rivo  Naosa  usque  in  Biaur , 
sicut  ambo  claudunt  ambos  montes ,  alodem  et 
fevum  et  vicariam ,  undique  sylvam  qu»  monti 
adjacet ,  vineas ,  etc.  Similitcr  dono  caput  man- 
sum  de  Cesaircnt.  Hanc  igilur  donaltonem  ut 
lîrma  ac  stabilis  perscveret,  facio  cum  auctort- 
tate  domni  Pétri  Rulbenensis  episcopi ,  et  consilio 
et  volunlale.  Si  quis  vero,  etc.  Facta  donatio  ista 
bi  manibus  supradictorum  abbalum  et  B*rnardi 
monacbi  cognomento  Guillelmi ,  cujus  studio  hoc 
factum  est,  et  Vitalis  clerici  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  k.lxxvii.  régnante  Philippo  re- 
ge ,  sedis  Rom  a?  pontilicatum  tenente  domno 
Alexandro  (L.  Greg.)  papa.  Sign.  Fidis  vicecomi- 
tissœ  ,  qua?  hanc  chartam  fieri  jussit  et  teslibus 
firmare  rogavit.  Sig.  Pelri  episcopi  Rutiienensis , 
et  Ponlii  de  Cassanas  et  Ponlii  de  Panai.  Sign. 
Hugonis-Slephani.  Amen. 

(  axx.  1077  ».  ) 

Noverint  omnes ,  etc.  Quod  ego  in  Dei  nomine 
diclus  Hugo-Slopbani  presbyter  ,  dono  sub  hac 
descripta  attestationc  Cluniaco  cœnobio  atque 

abbati  ipsius  loci  domno  Hugoni   simulque 

monasterio  Moissiaci        ecclesiam  illam  que 

fundata  est  in  honore  beati  aposlolorum  princi- 
pe Pétri,  in  loco  ubi  vulgo  dicitur  Sermur  super 
fluvium  Biauri ,  in  episcopalu  Rulbenensi  

«  Archiv.  de  l'abbaye  de  Moissac.  -  Y.  Gai).  Chr. 
nov.  ed.  tom.  i.  inslr.  p.  38.  col.  2. 
*  Archiv.  el  cartulaire  de  l'abbaye  de  Moissac. 


banc  igilur  meam  donationem  ut  firma  ac  stabilis 
perseverct,  cum  auclorilate  facio  domni  Pétri 
Rutiienensis  episcopi ,  simulque  cum  consilio  et 
volunlale  Fidis  vicecomilissa?  cujus  alodium  erat 
locus  ipse ,  et  cum  consensu  simulque  exhibi- 
lione  Ponlii  de  Cassanias,  ac  Ponlii  de  Panât  et 
fratris  sui ,  alque  nepolum  meorum  omnium , 
Aicfredi  quoque ,  Berengarit ,  et  fralris  illius 
qui  honorem  ipsum  in  fevum  possidebanU  Con- 
cedo etiam  ego  ipse  praenominatus  Hugo  cum 
omnibus  supradiclis  militîbus  ,  etc.  Anno  Incar- 
nalionis  Domini  x.lxxxvu.  (  Leg.  1077.)  régnante 
Philippo  Francorum  rege ,  domno  Alexandro 
(  Leg.  Gregorio.  )  Romano  pontificc.  S.  Fidis  vi- 
cecomilissa: et  Ponlii  de  Cassanias ,  etc. 

(  vers  l'an  1077  ».  ) 

In  nomine  Dei  omnipotentis ,  ego  Petrus  de 
Gresas  de  Caslelpers  dono  Domino  Deo ,  elsancUe 
Cecilisc ,  el  sanctœ  Cruci  ejusque  canonicis  unum 
mulloncm  per  singulos  annos ,  aul  oclo  denarios 
Raymundencos  tempore  Pascluc  in  manso  dei 
Casllar,  cum  consilio  vicecomilissa?  Fidis  de  qua 
supradictum  mansum  teneo,  pro  animae  meae 
remedio,  et  parenlum  meorum seu defunclorum. 


CCXXVII. 

Promesse  de  Raymond  de  S.  G  i  Ile*,  à  Ermengarde  ti- 
comteste  de  Jiisraes ,  Bezirr*,  etc. 

(  VEas  l'as  1077  «.  ) 

Brève  memoralorium  de  placilo  et  de  conve- 
nienlia  quae  fecit  Raymundus  cornes  ad  Ermcn- 
gardem  vicecomitissam  ,  el  ad  Bernardum  Ato- 
nem  ftlium  suum.  Plevit  Raymundus  cornes  per 
suam  fidem  ad  Ermcngardem  vicecomitissam  et 
ad  Bernardum  Atouem  filium  suum  adjutorium 
de  Petro-Berengario ,  et  de  Aimerico  nepote  suo, 
et  de  lotos  vicecomiles  de  Narbona  ;  et  si  Ray- 
mundus cornes  de  oc  engannava  Ermengardem 
vicecomitissam  aut  Bernardum  Atonem  lilium 
suum  ,  misil  in  poleslate  de  ipsa  vicecomilissa  et 
de  Bcrnardo  Atone,  Trilmundum  Elesiar ,  et 
Guillclmuin  de  Sabrano,  et  Poncium  Guillelmum 
de  Bariac ,  el  Poncium  Rainoardum ,  et  Pelrum  de 
Albarone ,  et  Pelrum  Roslagni ,  et  Poncium  de 
Agone ,  et  Victor  de  Mirabel,  el  Petrum-Ricul- 
fum  deCornone. 

i  Archives  de  l'églire  d'Alby. 

î  Thres.  des  chart.  du  roy.  Toulouse,  sac  13.  n.  102- 
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CCXXVI1I. 

Elirait  de  diverses  Charte*  de  l'abbaye  de  S.  Guillem  du 
Dfscrl,  touchant  lus  maison*  d'Anduse ,  de  Lanel,  etc. 

(akW.  107»  «.) 

Ego  Pelras  filius  Bermundi  dono  Deo  et  sancto 
Salvalori,  el  sancUe  Cruci,  et  sancto  Willelmo 
Gellonensis  monasterii ,  et  Petro  abbati ,  ac 
monachis  ejusdem  loci ,  in  perpetuo  possidendam 
ecclesiam  S.  Pétri  sitam  in  territorio  castri  de 
Salve  cum  omnibus  sibi  adjacenliis,  ecclesiis, 
cimiteriis ,  villis  ,  etc.  Et  ut  in  eadem  cella  sancti 
Pétri  non  constituatur  prior ,  cellerarius  ,  came- 
rarius ,  aut  sacrista  nisi  quem  abbas  seu  raona- 
chi  Gellonensis  posuerint ,  el  in  supradicto  mo- 
nasterio  benedicantur  monachi  qui  in  eadem 
cella  habitaturi  sunt,  seu  conversi  seu  pueri 
atque  petitionem  faciant.  Datum  feria  vi.  ix.  Kal- 
lend.  Oc  lob.,  an  no  k.lxxiiii.  indict  xu.  luna 
xxvmi.  epacla  i.  concurrente  n.  régnante  Phi- 
lippe Francorum  rege. 

(  vebs  l'an*.  1076  *.  ) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Petrus ,  Gaucelini  filius, 
ex  castro  quse  vocatur  Duae-virgines ,  uxor  mea 
Beliardz  filiique  nostri  Bernardus  et  Guillelmus , 

Raymundus  et  Pontius  donamus   aliquod 

nostrum  praediolum....  in  episcopatu  Lutevensi 
situm  ad  alodem ,  altari  S.  Salvaloris  apud  Gel- 
lonis  monasterti  consecralum ,  etc.  Facla  haec 
scriptio  est  feria  m.  xui.  Kal.  Maji  luna  xxi.  rég- 
nante Pbilippo  rege  Francorum. 

(  akîi.  1077  «.  ) 

Anno  «.xxvii.  Ego  Bernardus  filius  Bermundi 
et  Austorge ,  et  uxor  mea  Adalais  et  filius  meus 

Raymundus       donamus....  Gellonis  monaste- 

rio....  nostram  partem  ecclesiae  Beati  Clavigeris 
Pétri ,  praeccllentissimi  apostolorum  ad  alodem  , 
qu«  est  in  Nemausensi  episcopatu  sub  Castro  quœ 
vocatur  Mairoiss,  etc.  Hanc  vero  donalionem 
facio  ego  Bernardus  castri  Andusanici  marchio 
una  cum  filio  meo  Raymundo ,  ob  remedium 
anima;  geniloris  mei ,  et  pro  convenientia  quam 
fecit  Bernardus  meus  avus ,  et  Bermundus  palcr 
meus ,  abbati  Gauzfredo ,  etc.  Facta  est  ergo 
descriptio  luijus  cartuUe  feria  nr.  xiv.  Kal.  Au- 

i  Archiv.  de  S.  Guillem  du  Dtfsert. 
*  Cartul.  de  la  môme  abbaye, 
a  Ibid. 
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gusti ,  luna  xxrv.  temporibus  Philippi  régis  Fran- 
corum in  xv.  indictione.  Sig.  Bernard i  marchioni. 
et  uxori  suœ  Adalais ,  et  filii  sui  Raymundi ,  etc. 
Sign.  Pétri  Almeradi  sui  consanguinei ,  etc. 

(arn.  1077  *.) 

Anno  m.  lxxvii.  Ego  Petrus  Bermundi  filius 
Austorge ,  dono  simul  cum  uxore  mea  Helisabeth 
allari  S.  Salvaloris,  nec  ne  abbati  Berengario 

Gellonensis  cœnobii       meam  partem  ecclesise 

beati  Pétri  aposlolorum  principis ,  videlicet  quar- 
lam  de  alode ,  quœ  est  in  comitalu  Nemausensi 
sub  castro  quse  vocant  Mairoiss ,  etc.  Hanc  vero 
donalionem  facio  ego  Petrus  satrapa  Salvensis  , 
ob  remedium  anima;  geniloris  mei ,  etc.  Et  pro 
convenientia  quam  fecit  Bernardus  avus  meus 
marchio ,  el  Bermundus  paler  meus  abbati  Gaus- 
fredo  Gellonensis  monasterii ,  etc.  Facla  est  ergo 
descriptio  hujus  carlulae  die  Marlis,  xv.  Cal. 
Augusti ,  luna  xxui.  temporibus  Philippi  régis 
Francorum ,  in  xv.  indictione.  Sig.  Pétri  Ber- 
mundi et  uxoris  sua?  Helisabeth  qui  banc  cartam 
voluntarie  scribere  jusserunt,  etc.  Sig.  Ber- 
nardi  fralris  ejus.  Sig.  Pétri  Almeradi  sui  con- 
sanguinei. Factum  est  hoc  donum  in  prssentia 
virorum  oobilium ,  id  est  .Thulbaldi  de  Vinezo- 
bre ,  et  Berlandi  Stepbani ,  W.  Pontii  Ugonis , 
W.  Roslagni  de  Salveo,  W.  nepolum  suorum 
Berlrandi  et  Berengarii  et  Willelmi  Bertrandi. 
Ut  hoc  donum  semper  sil  stabile  et  firmum ,  ab- 
bas Berengarius  et  omnes  monachi  dederunt 
Petro-Bremundo  satrape  Salvensi  causa  amoris 
C.  et  x.  solidos. 

(  vers  l'ar  1077  *.  ) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Jordanus  de  Creixel , 

dono  ecclesiam  sancti  Martini  de  Mauriaco  

sancti  Salvatoris        abbati  Berengario  atque 

omnibus  monacbis  in  cœnobio  Gelloni  Deo  ser- 
vientibus ,  in  prsesentia  nobilium  virorum ,  id 
sunt  episcopi  Luteve  Bcrnardi ,  atque  viceco- 
milis  Berengarii-Richardi  et  Bernard!  Taille- 
caires,  etc. 

(  vers  l'an  1080».) 

Notum  sit,  etc.  quod  ego  Raymundus  de  Ro- 
cafoliensi  et  filii  mei  Fredolo  et  Arnaldus  dona- 
mus aliquid  de  honore  noslro  altari  sancti  Sal- 
vatoris quod  est  in  Gellone        illam  scilicet 

basudam  quse  est  in  monlana  OzULone ,  et  appel- 

i  Ibîd. 
?  Ibid. 
3  Ibid. 
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jatur  Speronis.....  in  presentia  Pelri  Nemausen- 
sis  episcopi ,  etc. 

(  AN*.  1081  ».  ) 

Anno  ab  Incarnatione  Doraini  nostri  Jcsu 
Christi  n.lxxxi  .  Ego  Fredolus  Guillelmi ,  et  fra- 
tres  mei  Ugo ,  et  Gaufredus ,  et  Ricardus ,  et 
mater  nostra  Belissendis ,  pro  remedio  anima- 
rum palris  et  matris  nostra? ,  et  propter  requiem 
animarum  nostrarum ,  donamus  et  concedimus 
alque  wirpimus ,  Dco  sancloquc  Salvatori ,  et 
sanctae  Cruci ,  sanclissimoquc  confessori  Guil- 
lelmo  monasterii  Gellonensis ,  abbatique  Beren- 
gario et  monachîs        ccclesiam  S.  Pétri  de 

Mayrois.  Facta  est  haec  wirpitio  sive  donalio  fe- 
ria  m.  iv.  non.  Octob.  luna  tiii.  régnante  Phi- 
lippo  Francorum  rcge. 

(  ar  1081  ».  ) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Bernardus ,  Pctri-Gaucc- 
lini  filius ,  cum  consilio  matris  mes  Beliartiis , 
et  fratribus  meis  Raymundi ,  Trigmundi,  Gauce- 
lini ,  dono  fratrem  meum  Ponlium.  S.  Salvaloris 

Gellonensis  monasterii       ut  omni  tempore  sub 

monaslica  vita  Chrislo  auxiliante  consistât ,  etc. 
Donamus  autem  banc  donationem  in  pracsenlia 
nobîlium  virorum ,  videlicet  matris  me»  Beliar- 
dis ,  et  Guillelmi  de  Marojul ,  et  Raymundi  fra- 
tris  sui ,  et  Petri-Wlveradi  et  Pontii-Gaucclini 
de  Cabreria,  et  Guillelmi-Odonis  de  Pleus ,  et 
Berengarii ,  et  Bertrandi  fratrum  de  Arboralis. 
FacU  est  haec  donatio.  n.  Cal.  Decemb.  luna  xxnu. 
anno  *.  lxxxii. 

(as*.  1088  *.) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Aderaarus  Guillelmi  filius 
Guidueldis ,  et  uxor  mea  Garsindis ,  et  fllii  mei 
Tidelicel  Raymundus  et  Ugo ,  Guillelmus  alque 
Rostagnus  ,  Pet  rus ,  Adcmarus  et  Bcrtrandus  , 
donamus  nos  praenominati....  simul  cum  fllio  nos- 
trp  Geraldo  ecclesiam  S.  Martini  de  Londres  cum 
decimis  et  primitiis ,  etc.  allari  S.  Salvaloris  Gel- 
lonensis cœnobii  et  dominicae  Crucis  et  S.  con- 
fessori Christi  Guillelmo,  et  abbati  Berengario, 
universisque  monachis ,  etc.  Hanc  vero  donatio- 
tionem  facimus....  pro  remedio  animarum  nos- 
trarum vel  parentum  noslrorum,  et  pro  filio 
nostro  Geraldo  quem  tradimus  ad  monachalem 
habitum  ;  eo  modo  ut  jamdictus  Geraldus  sem- 
pcr  monachns  existât.  Et  si  ipse  mortuus  fuerit 
et  nostra  volunlas  fuerit ,  pro  hac  ipsa  donalionc 

•  Ibid. 

*  Ibid. 

s  Arcbiv.  ibid. 


alfus  filius  loco  illius  subrogelur.  Et  sic  UOUS  «ac- 
cédât alteri  donec  aliquis  missam  cantet  ex  his , 
sub  monachali  babitu  jamdicto  loco  serviens.  Haec 
vero  donatio  vel  scriptio  facta  est  praecipiente  et 
fi r mante  Ademare  et  uxore  sua  Garsinde,  et  fra- 
tre  suo  Pelro-Guillelmo  ,  et  Berengario  de  Va , 
de  Pontio-Raymundo  de  Podio-Abone,  ctGuil- 
lelmo-Petro ,  et  Goillelmo-Ricardo ,  etc.  Anno 
m.  lxxxviii.  régnante  Philippo  rege  Francorum , 
sub  die  Kalendar.  Maji ,  luna  vi. 

(aict.  1093».) 

Ego  Raymundus  filius  Adalaix  de  Mandagot , 
cum  consilio  virorum  meorum  Bernardi,  Por- 
terii ,  Barnerii ,  dono ,  concedo ,  allari  sancti  Sal- 
vatoris  Gellonensis  et  vexillo  dominicae  Crucis , 
ac  glorioslssimo  confessori  Christi  Guillelmo,  et 
abbati  ipsius  monasterii,  nec  non  monachis  ibi 
Deo  servientibns  partem  meam  ecclesiae  de  Castro 
quod  vocant  de  Meyrueis  tolum  et  inlegrum,  etc. 
Ralionc  vero  tali ,  ut  semper  habeant  et  teneant , 
et  ideo  accepi  ab  abbate  Berengario  aut  mona- 
chis  ejusdem  monasterii  iis  cl.  solid.  Melgo- 
rienses.  Si  quis  vero  aliquid  ejusdem  ecclesiae 
rapuerit,  etc.  Facta  est  haec  carta  anno  n.  xcui.  rég- 
nante Philippo  rege  Francorum.  Sign.  Raymundi 
qui  hanc  cartam  scribere  mandavit.  Sign.  Petri- 
Bernardi.  Sign.  Porterii.  Sign.  Barnerii.  Sing. 
Pelri -Bermundi  marchionis  cujus  nutu  et  prae- 
sentia  faclum  est  donum  islud. 


CCXXIX. 

Promené  de  Rajroood  de  S.  Gilles.  à  Guifred  archeteque 
de  Narbonoe. 

(  vers  l'au  1077  *.  ) 

De  ista  hora  in  antea,  ego  Raymundus  cornes 
filius  qui  fui  Adalmodis  comitissœ,  non  daubrai 
Guifredum  archiepiscopum,  filinm  qui  fuit  Guila 
comitissa,  de  sua  vita,  neque  de  suis  membris 
quae  in  corpus  suum  se  tenent ,  neque  de  ipsa 
sede  SS.  Justi  et  Pastoris ,  neque  de  ipsa  turre 
qua  ibidem  est  aut  in  antea  crit,  neque  de  ipsos 
muros ,  neque  de  ipsas  turres ,  neque  de  ipsas 
fortitias  qua;  sunt  in  Narbona  civiUte ,  de  ipaa 
turre  quadrata  quae  est  juxla  portam  regiam  us- 
que  ad  lurrem  Maurescam  quam  tenet  Ermen- 
gaus  de  Casulos  de  Guifredo,  neque  de  ipso 
capitolio  quae  est  in  Narbona ,  neque  de  archié- 
piscopal SS.  Justi  et  Pastoris ,  neque  de  ea  om- 

1  Cartul.  ibid. 

2  Bibl.  du  roy.  Btlaz.  Languedoc,  n.  7. 
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nia  quae  ad  pracdictum  archiepiscopatum  perti- 
nent, neque  de  civitalc  de  Narbooa  intus  et 
foris  ,  et  in  burgos  eorum.  Et  faciam  Raymun- 
dum-Bcrengarii  et  filios  ejus  si  militer  jurare  haec 
omnia  ad  prsedictum  Guifredum  ;  et  similiter 
faciam  Garsindam  ,  et  Bcrnardum  et  Petrum 
episcopum  filios  ejus  jurare  in  allare  sacratum 
haec  omnia  ad  pracdictum  archiepiscopum  Gui- 
fredum ,  quando  antea  facere  poluero,  sine  in- 
ganno  de  Guifredo  praescripto  ;  ita  ut  praedictus 
Guifredus  haec  praescripta  teneat,  et  portam  ubi 
voluerit  in  praediclis  mûris  aperial  ad  inlrare  et 
ad  exirc.  Et  ego  Raymundus  subterscriptus  juro, 
quod  jurare  faciam  istos  praediclos  ad  prsedic- 
tum Guifredum  ,  totam  medietatem  civitatem 
Narbonœ ,  de  ipsa  via  quae  director  discurrit  de 
Porta  Aquaria  per  ipsam  crucem,  usque  ad  Por- 
tam Rcgiam  ex  parle  cîrci ,  et  ipsum  caslrum  de 
Porta  Regia ,  et  ea  omnia  quae  ad  ipsum  castrum 
pertinent  et  quae  pertinere  debent ,  et  ipsas  lur- 
rcs  quas  vocant  Torvciens ,  et  totam  medieta- 
tem de  ipsas  compras,  et  de  lizdas,  et  de  omnes 
census  qui  per  lerram  et  per  aquas  exeunt  et 
pertinent  ad  ipsum  archiepiscopatum ,  sicut  sonat 
in  prseceptis  regum  et  adjutor  sit  ei  sine  inganno 
ad  babere  et  tenere  ipsam  sedem  SS.  Justi  et 
Pasloris  quae  est  infra  muros  Narbonae  civitatis, 
et  ea  omnia  quae  ad  ipsum  archiepiscopatum  per- 
tinent vel  pertinere  debent  El  sihomo  est,  faeniina 
Tel  faeminae ,  vel  homines  qui  haec  omnia  aut  de 
iis  omnibus  qui  tollant  ad  pracdictum  Guifredum, 
ego  Raymundus  supradictus  finem  nec  socielatem 
non  babebo  cum  ipsis  ad  damnum  praedicli  Gui- 
fredi ,  qui  adjutor  l'en  serei  et  ab  lui  et  sine  lui 
usque  recuperatum  babeat  sine  inganno.  Et  in 
anlea  prsedictum  adjutorium  vel  adjutorios  li 
tenrei  e  li  farei  sine  inganno  de  praediclo  Gui- 
fredo ,  et  sine  lucro  de  suo  avère  et  de  suo  ho- 
nore. Sicut  superius  scriptum  est,  si  o  tenrei  e 
o  atenrei ,  ego  Raymundus  auprascriptus  ad  te 
Guifredum  suprascriptum  sine  tuo  inganno  ,  per 
haec  sancta  evangelia  me  sciente,  salva  fidelitate 
SS.  Justi  et  Pasloris.  El  ego  R.  praedictus  cornes 
dono  ad  pracdictum  Guifredum  per  drudairiam 
ad  fevum ,  terliam  parlent  de  hoc  quod  adqui- 
aiero  in  comitatu  Narbonaa  per  placitum.  Et  ego 
R.  Bercngarii  sicut  superius  scriptum  est  si  o 
tenrei  e  o  atendrei  per  Deura  et  haec  6ancta 
sanctorum  ad  Guifredum  me  sciente,  salva  fide- 
litate SS.  Justi  et  Pasloris. 


ccxxx. 

Serment  de  Pierre  de  Narbonne  m  même  arcbevéqae. 
(  VERS  l'an  1078  *.  ) 

De  ista  hora  in  antea  ,  ego  Pelrus  fdius  qui 
fui  Garsindis ,  non  dezebrei  Guifredum  archie- 
piscopum  de  sua  vita ,  neque  de  suis  merabris 
quae  in  corpus  suum  se  teneat,  ne  li  o  tolrei  ne 
l'en  tolrei ,  nec  ego ,  nec  homo ,  nec  homines , 
fseminam  neque  façonnas  per  meum  consilium  , 
neque  per  meum  ingenium,  ni  ab  forfait  ni 
sans  forfait.  El  ego  Pelrus  prsescriptus  non  de- 
zebrei Guifredum  praescriptum  de  ipsum  ar- 
chiepiscopatum de  Marbona ,  neque  de  ipsa  sede 
SS.  Justi  et  Pasloris ,  neque  de  ipsa  turre  quas 
ibidem  est ,  neque  de  auos  castros  aut  caslellos , 
neque  de  suosfevos  aut  alodes  quas  hodie  habet 
et  in  antea  cum  consilio  adquisierit.  Ego  Pelrus 
supfascriptus  non  dezebrei  Guifredum  archie- 
piscopum  de  ista  omnia  supradicla ,  neli  o  tol- 
rei,  ne  l'en  tolrei,  nec  ego  nec  homo  nec 
homines,  faemînam  nec  faeminas  per  meum  con- 
silium ,  neque  per  meum  ingenium  ,  si  Guifrcdns 
praescriptus  ad  me  Petrum  praescriptum  no 
forsfa ,  ego  Pelrus  suprascriptus  suprascriplura 
sacramentum  li  tenrei  usque  commoneam  illum 
per  me  ipsum  aut  per  meos  missos  vel  mis- 
sum ,  etc. 


CCXXXI. 

Donation  de  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse ,  à  l'ab- 
baye de  Moissac. 

(aiw.  1078  *.) 

Oranipotentis  Dci  miserationecompunelus  mul- 
torum  peccalurtim  meorum  mullitudine ,  timens 
quoque  de  fuluri  judicii  magna  discussiooe ,  ego 
Willelmus  Tolosanae  civitatb  cornes ,  rogalu  fra- 
trum  Moissiacensium  quibus  praeest  domnus  ab- 
bas  Unaldus ,  cum  consilio  optimatum  sive  consi- 
liariorura  meorum  ,  dedi  Domino  meo  Deo  et 
sanctis  Aposlolis  ejus  Petro  et  Paulo  ac  loco 
ipsorum  Moissiaco  supra  jani  memorato  ,  pro 
anima  mea  et  anima  palris  mei  et  malris  meac  de 
meo  comilali  fisco ,  orlum  illum  qui  est  in  paro- 
clita  ecclestae  illius  quas  dicitur  Wandalor ,  e\ 
fontes  sibi  contiguos,  et  verdiarium  illi  conjunc- 

i  Ibid. 

i  Archive»  de  l'abbaye  de  Mois*ac 
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tum;  sine  aliqua  relentionc  ab  integro  totum. 
Dedi  quoque  similiter  ibidem  easale  obi  cuslos 
sive  ortolanus  possit  ibi  jugiter  manere.  Feci  au- 
tem  istam  meam  donaUonem  in  manu  Attonis 
prioris ,  et  Arberli  celle rarii ,  prassente  convenlu 
omnium  fralrum  ;  in  (ali  qu'idem  convenientia  , 
ut  omni  recurrenli  anno  die  anniversarii  patris 
mei  et  matris  mete  pro  iilis  fiât  officium ,  ac 
deeantelur  missa  mortuorum.  Si  quis  vero  istam 
meara  donaUonem  de  progenie  mea,  filius  vel 
filia ,  irriram  facere  voluerit ,  ac  de  usibus  fra- 
lrum aufferre  et  in  suam  poteslalem  redigere , 
toIo  ,  opto ,  ut  hic  et  in  perpetuum  fiant  sub 
analheraatc.  Utergo  firma  et  stabiHs  permaneat, 
manu  propria  subscribo  atque  consigno ,  ac  prae- 
sentes  signent  propriis  nominibus  volo.  Sign. 
Willelmi  comitis.  Sign.  Bernardi  Gairal  et  Sign. 
Willelmi-Raymundi  ad  quorum  curam  ortos  ille. 
Sign.  Willelmi-Aimerici.  Facta  anno  Incarna- 
tion is  m.  lxxvii.  feria  iv.  hebdomada  iv.  in  Qua- 
dragesima ,  n.  idus  Marui ,  régnante  Philippo 
Francorum  rege. 


CCXXXII. 

PUid  lenn  par  Raymond  de  S.  Gilles ,  etc. 
(akk.  1078*.  ) 

Anno  ab  lncarnatione  Domini  m.  lxxviu.  Slc- 
phanus  abbas  Concliacensis  venit  in  partibus 
Gotliiae  ,  et  fecil  qua?rimoniam  Raymundo  Ru- 
thenensium  comiti,  et  Bilerrensium  vicccoini- 
tissae  Hermcngardi ,  de  malis  usis  et  consueludi- 
nibus  quas  Bermundus  Agatbensis  liabcbat  vel 
requirebat  in  honore  S.  Salvaloris  et  S.  Fidei 
qui  vocatur  Palalium.  Propter  banc  causant 
praedictus  abbas  et  Bermundus  multos  placilos 
habuerunt ,  sed  nullam  concordiam  facere  po- 
tuerunt  Ad  ullimum  in  judicio  Malfredi  Biter- 
rensis  episcopi ,  et  Frolardi  abbatis  S.  Ponlii , 
et  Guitardi-Lupi ,  aliorumque  nobilium  virorum 
veneruut,  et  Bermundus  facere  noluit  quod 
judicaverunt.  Quamobrem  supradictus  cornes 
cognita  injustilia  quam  Bermundus  faciebat , 
cuncla  ei  abstulil  quas  in  suprascripto  honore 
possidebat,  mansioncs  illius  destruxit,  et  de 
omni  honore  abbali  poleslatem  dédit.  Ego  vero 
Pelrus  illius  Bermundi  fdius  injusliliam  quam 
pater  meus  faciebat  recognoscens ,  honorem  ex 
toto  perdere  metuens ,  cum  consilio  comitis  et 
vieccomitissa?  me* ,  meorumque  amicorum, 
quod  pater  meus  injuste  posséderai  dereliqui , 

>  Gartul.  de  l'abbaye  de  Conque». 


et  banc  cartam  lalitcr  scribere  jussi.  Ego  Petrus 
Bermundus  diroilto  et  perpetualiler  derelinquo 
S.  Salvalori  de  Concbas  ,  et  S.  Fidei ,  et  abbati 
Stephano  cunctisque  suis  successoribus,  iilos 
malos  usus  et  apprebensiones ,  et  totos  quos  pa- 
ter meus  habuit ,  vel  aliquis  homo  per  illum  in 
villa  de  Palatio ,  et  in  cunctis  finibus  et  lerminis 
ejus.  Similiter  dimillo,  et  perpetualiler  dere- 
linquo mcdielalem  de  Auscdaz  ,  et  medictatem 
de  placitis  et  de  justiciis ,  el  mcdielalem  de 
veslilionibus ,  et  medietalcm  de  spalulis  et  de 
aguis ,  et  lolum  molcndinum,  et  mansiones,  et 
curies,  el  ingressuscl  exitus,  et  medictatem  de 
furno ,  el  insuper  fornalicum  de  pane  monacho- 
rum.  Per  banc  vero  dimilionem  sive  guirpilio- 
nem  accipio  de  abbatc  d.  solid.  Bilerrenses.  Et 
in  suprascripto  honore  de  Palalio  nibil  relineo 
vel  in  cunctis  finibus  el  lerminis  ejus.  Propter 
talem  vicariam  qualcm  de  manu  pra:moniti  ab- 
batis Stepliani  accipio ,  sciliect  medietalcm  aliam 
de  placitis  et  de  veslilionibus  bominum  illorum 
qui  slabunt  in  vicariam  meam  :  de  placitis  vero 
et  justiciis  et  veslilionibus  illorum  hominum  qui 
non  sunl  de  mea  vicaria  ,  hoc  est  de  clericis ,  et 
de  nominibus  propriis  monachorum ,  et  de  illis 
qui  slabunt  in  dominicis  mansionibus  eorum , 
et  in  cimiterio ,  et  in  illis  locis  qui  transaclo 
tempore  sine  vicario  fuerunt  S.  Fidi  in  dominio, 
nullam  partem  babebo.  Accipio  igitur  de  manu 
prxdicti  abbatis  illain  appendariam  quœ  est 
vicarialis  el  aliam  mcdielalem  de  Ausedaz,  et 
de  furno ,  el  aliam  medietalem  de  agnis  et  de 
spatulis,  et  in  unoquoque  vicariale  inanso  unom 
receplum  cum  quatuor  miliubus  et  uno  ser- 
vienlc.  Hsec  omnia  suprascripla  non  possum 

dare  nec  impignorare       nisi  monacliis  S.  Fidis 

de  Concbas       per  banc  ergo  praenominatam 

vicariam  quam  de  manu  abbatis  accipio ,  sum 
homo  illius ,  et  juro  illi  fidcJitalem ,  cl  facio  illi 
firmilalcm  per  meam  fidem  quod  placilos...  quos 
illi  facio....  Icneam ,  etc.  Scripla  vel  firmata 
dimissio  vel  guirpilio  ista  v.  Kal.  Julii ,  feria  v. 
régnante  Philippo  Francorum  rege.  S.  Petri- 
Bermundi  qui  hanc  cartam  firmavit  vel  firmarc 
rogavit.  S.  Ray  mundi-Bladi  monachi  prioris  S. 
Andrcœ.  S.  Sigerii-Salomonis.  S.  Ponlii  Guar- 
nerii.  Willelmi  Salomonis.  S.  Ponlii  de  Cellis.  S. 
Brgonis  de  Conchas.  S.  Bcgonis  de  Combret.  S. 
Pelri-Gcraldi.  S.  Rollandi.  Durandus  scripsit. 
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CCXXXIII. 

Donation»  de  Pierre ,  comte  de  Sabttanlioo ,  à  l'église  de 

(  ank.  1079  «.  ) 

A  priscis  temporibus  fuit  consueludo  sanclo- 
rum  ,  ut  quando  aliquid  firmare  volcbanl  teslcm 
sibi  Dcum  adhibercnt,  sicut  Paulus  apostolus 
dixit  Romanis ,  lestis  est  mihi  Deus ,  etc.  Ob 
hoc  ego  Pelrus  cornes  nomine  ,  qui  vicem  hujus 
terre  gero  et  rego ,  qui  fui  illius  Raymundo  co- 
mité ,  génitrice  vero  mea  Béatrice ,  hoc  audito , 
et  alias  quamplures  scripturas  vociférantes  ; 
intclligens  tempus  preteritum,  et  dicm  judieii 
futuri  tremesco  atque  expavesco.  Tantis  vero 
rationibus  atque  auctoritalibus  in  honore  Dom. 
nost.  Jesu  Christi  et  sancte  Marie  malris  ejus- 
dem ,  et  beati  Pétri  apostoli ,  et  omnium  sanc- 
lorum  Dei ,  pro  redemplione  anime  mese  et  ani- 
marum  parentum  mcorum ,  cl  ob  retributionem 
gloriae  ;  ego  Petrus  supradictus  volo  aliquid  ex 
honore  meo  ad  altarc  ecclesie  Magalonensis 
sedis  dilare ,  et  congregationcm  ejusdem  loci  ; 
hoc  sunt  vero  naves  que  ad  mare  vel  ad  portum 
pertinent  partem  mea  m  que  mihi  conlingit , 
mitto  in  pignora  per  solidos  mille  ad  altare  S. 
Pétri,  et  communi  omnibus  canonicis  ibique 
mansuris  usque  ad  festivitalem  primam  venien- 
tem  sanclorum  ,  aut  post  seplem  illa  transacta  ; 
tali  convenientia ,  statutis  diebus  istis  atque  ccr- 
tis  reddatur  similiter  solidos  mille  ,  à  qui  bus  sus- 
cipienduin  est  Si  autem  rcddidil,  convenien- 
tia ipsius  allari  Magalone  sedis  talisesl,  ut  in 
vila  sua  neque  post  mortem ,  ipse  neque  uxor 
sua  aut  filius  aut  filia  alicui  homini  vel  femine 
traditionem  vel  venditionem  faciant ,  exceplo  ad 
altare  sancti  Pétri  et  illic  clericis  commune  vi- 
ventibus.  Si  vero  filium  legalem  aut  filiam  non 
Iiahucrit ,  post  discessum  suum  ad  altare  sancti 
apostoli  sit  quielum  et  stipulatione  subnixum.  Si 
autem  renuerit  redderc  supradictos  istis  duobus 
diebus  auxiliante  Domino  et  omnibus  sanclis 
cjtis ,  ut  supra  stipulatum  est ,  dono  atque  di- 
milto  ego  Petrus  in  vila  mea  atque  post  mortem 
bas  naves  supra  memoratas  et  portum  maris , 
hic  et  ubique  solvant  in  comilalu  meo  ad  altare 
S.  Pétri  et  reliquiis  sanctorum  qui  in  codem  loco 
requiescunt,  et  omni  grege  commune  ibidem 
moranle.  Hec  vero  traditio....  firma  permaneat 

•  Ch.  des  C  de  Montpellier,  lit.  de  la  ville  de  Mont- 
pellier, 3.  cont.  n.  3.  et  Mm.  d'Auhays,  n.  81. 


I  et  inconvulsa,  etc.  Signum  bujus  Pétri  comili 
nobilissimo.  S.  uxorc  sua  AdalmudU  qui  fieri 
rogaverunt,  et  illorum  manus  firmaverunL  Lau- 
datores  atque  procuratores  bujus  membrane.... 
preposito  nomine  Ponlius.  Sign.  Deo-dato  cano- 
nico,  etc.  Sig.  Elisiardo  Dalmatio.  Sig.  Pétri 
Riculfo.  S.  Raymundo  Non-michi-calet.  S.  Pontti 
Riculfo.  Sig.  Guillelmo  Pontioni  de  Fabrigas.  Sig. 
Berengario  de  Valle-Luques.  Sig.  Pétri  Bedocio, 
et  alii  quamplures.  Facta  est  autem  bec  titulalio 
in  mense  Julii  sub  die  Marlis  ,  x.  kal.  Auguslas  in 
Ariele,  luna  xx.  Elios  morante  in  Leone  ,  dies  t. 
boras  xi.  ab  incarnat.  Dom.  annorum  circulus 
m.  lxx.  vero  nonus,  indicto  u.  atque  concurrens 
t.  régnante  Philippo  rege  ex  Francia,  providente 
Bertrando  cetu  Magalona,  etGregorio  papa  in 
Roma ,  cui  subjacet  universalis  Ecclesia.  Cons- 
lantinos  scripsit. 

(ans.  1079».) 

Pax  Christi.  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spirilus 
sancti.  Clementia  Dei  omnipotentis  cuncla  previ- 
denlis  et  disponentis ,  etc.  Propter  hoc  ego  Pelrus 
Cornes  qui  fui  filius  Raymundo  atque  Béatrice , 
cum  uxore  mea  Adalmude,  meditans  Dei  miseri- 
cordiam ,  quia  peccata  nemo  potest  dimittere 
nisi  solusDeus,  in  honore  Dom.  nost.  Jesu  Chris- 
ti, et  sancte  Marie  matrisejus,  et  sancti  Michae- 
lis  archangeli,  et  beati  Pétri  aposlolorum  prin- 
cipis,  cl  omnium  sanctorum  Dei ,  pro  peccalis  et 
negligenliis  meis,  et  ob  redemplionem  anime 
mec  et  animarum  parentum  meorum ,  et  pro  pe- 
nilentia  et  dileclionem  et  amorcm  bujus  loci  qui 
vocalur  Magalona ,  dono  et  concedo  in  alodium 
atque  in  presenti  Irado  Domino  Jesu  Cliristo  ,  et 
sancte  Mariae,  et  altare  sancti  Pétri  ejusdem  sedis 
supradietc,  et  ad  reliquiis  sanctorum  qui  iliic 
requiescunt;  et  ad  clericis  omnibus  commune  il- 
lic viventibus  vel  vivituris ,  naves  ad  portum  ma- 
ris pertinentes  ,  hic  vel  ubicumque  in  omni 

honore  meo  facial  portum  ipsa  navis ,  pro  lie- 

lemosina  et  spem  vile  eterne ,  in  quantum  michi 
potestas  tradila  est ,  et  ego  largire  possum ,  et  ad 
firmum  et  stabilitum  et  omni  ratione  quielum ,  et 
sine  incontaminalione  mansurum,  ad  altare  hu- 
jus sedis  prxdictum  et  ad  ejusdem  loci  congrega- 
lionem  que  nunc  est  vel  eril.  Quod  si  ego  dona- 
tor  venero ,  etc.  Ego  Pelrus  cornes  et  uxor  mea 
Adalmudis  banc  caria  m  atque  donationem  scri- 
be re  rogavimus,  et  manus  nostras  firmavimus, 
et  sicut  supradictum  est  cum  omni  inlegritale 
laudamus.  Sig.  Berlranno  hujus  sedis  episcopo. 

•  Ibid.  n.  4.  et  carltil,  de  l'église  de  Magiteloone. 
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Sig.  Poncii  pneposito.  Sig.  Ademaro  abbate.  Sig. 
Fredulo  archidiacono.  Sig.  Deodato  canonico. 
Sig.  Willelmo  Raymundo ,  parilerqne  omnes  hu- 
jus  sedis  canonicos.  Sig.  Guillelm-Fredulo.  Sig. 
Elbiardo  Dalraacio.  Sig.  Petras  Riculfus.  Sig. 
Raymundus  Non-michi-calet ,  etc.  Facta  est  au- 
tem  caria  v.  id.  Augusti  mediante  die  Veneris, 
luna  vu.  in  Scorpione,  Sole  vero  in  Leone,  annos 
vero  ab  incarnalione  Domini  m.lxxix.  epacla  xv. 
conçu rrens  i.  et  indict.  u.  régnante  Philippe  rege 
ex  Francia.  Constanlinus  scripsiU 


CCXXX1V. 

Elirait  <fc  quelque»  Charles  loucha  ni  les  comtes  de  Rouer- 
gue  et  de  Rarcelonoe ,  el  les  vicomtes  de  Milbau. 

(aw.  1079*.) 

Ponlius  Dei  gratia,  liect  immeritus ,  Ruthe- 
nensis  ecclesise  prssul ,  tamen  ad  boc  in  episco- 
palus  ofûcio  posibis ,  ut  ecclesiaslica  quaeque , 
quœ  per  anlecessorum  raeorum  negligenliam  et 
polestalum  sccularium  violenliam  negleda  fue- 
rant ,  corrigèrent ,  inler  multa  quœ  corrigenda 
reperi ,  abbaliam  sancli  Amanlii,  qusequondam 
œonaslica  religione  floruerat,  ad  secularitalem 
declinatam  inveni,  et  quia  eandem  abbaliam  Ro- 
berlus  Cornes,  et  ejus  uxor  Berta  filia  Hugonis 
Rutbencnsiâ  comitis ,  cupientes  eam  relevare  et 
in  ordinem  anliquum ,  scilicet  monasucalem,  re- 
forma re,  Bernardo  Massiliensi  abbati  ad  hoc 
reordinandum  tradiderunt,  ut  sui  mon  aster  ii  ju- 
ris  esset  in  perpetuum;  sed  saeviente  bellorum 
turbine,  idem  abbas  locum  sibi  traditum  non 
poluit  reordinare.  Igilur  episcopatus  mei  lem- 
pore,  jam  bellorum sedato  turbine,  ob  reordi- 
nandam  abbaliam  jam  dictant  ,  venerabilem 
Ricardum  abbatem  jam  dicli  Bc mardi  abbatis 
successorem  adii,  et  donum  ipsius  abbaliae  prae- 
decessori  suo  faclum  eidem  abbati  Ricardo  reco- 
gnovi  et  coniîrmavi ,  etc.  Facta  caria  cessionis 
linjus,  anno  incarnationis  m.  lxxix.  Poncius  Ru- 
tbenensis  episcopus  manu  propria  firmat,  etc. 

(  AWt.  1079  ».  ) 

Ego  Raymundus  nec  ne  Berengarius  fraler 
meus  parilcr  gralia  Dci  comités  Barchinona:  et 
serenissimi  marchioniUe ,  donamus  monaslcrio 
Ponlii  Tomeriensis ,  et  abbati  Frotardo,  in  Mi- 
nerbensi  suburbio,  medielatem  castri  de  Peria- 

«  V.  Du  Cbéne  Hist.  des  card.  Franc,  pr.  p.  873.  et 
Bal.  AuTcrg.  tom.  3.  p.  52. 
i  Cbftt.  de  Foix ,  caisse  4. 

tomk  m. 


co,  medietalem  ecclesise  parochiaUs  S.  Slepliani, 
etc.  Actum  xn.  Kal.  Julit  anno  xtx.  regni  Philippi 
régis. 

(  vebs  l'an  1079  «.  ) 

In  nomine  etc.  Ego  Hugo  vicecomes,  dono  Do- 
mino Deo ,  et  S.  Fidi  de  Conchis ,  et  abbati  Sle- 

phano ,  et  monachis        pro  remedio  anima» 

meœ,  ecclesiam  meam  de  Salars  qtue  est  conse- 
crata  in  honore  S.  Martini  el  do  simîliter  ec- 
clesiam S.  H.  de  Archas       dono  similiter  in 

villa  Amelianensi  Durandum  Petitum  et  domos 
ipsius,  et  servitium  et  omnia  quse  de  me  tenet, 
et  in  ipso  Ameliano  partem  habeo  in  ledda ,  etc. 
Facta  caria  isla  die  dominica  in  mense  Januario, 
régnante  Philippo  rege.  Sig.  f  Hugonis  vicecomi- 
tis  qui  hanc  donalionem  fecit  et  manu  sua  firma- 
vit.  Sig.  f  Rixendis  matris  sus.  Sig.  f  Ponlii  Ru- 
(henensium  episcopi.  Sig.  f  Aldeberli  de  Malvas. 
Sig.  f  Bermundi.  Sig.f  Aigfredi,  etc. 


CCXXXV. 

Chartes  de  Guillaume  IV.  doc  et  comte  de  Toulouse  en 
faveur  de  l'abbaye  de  saint  Pons. 

(  vms  i/an  1079  ».  ) 

In  nomine  Palris  el  Filii  et  Spiritus  sancli 
amen.  Ob  reverentiam  et  honorem  ejusdem  om- 
nipotenlis  Dei ,  ego  Guillelmus  Tolosanensis ,  Al- 
biensis,  son  Caturcensis,  ac  Lutevensis,  nec  ne 
Carcassonse ,  or  dînante  Deo ,  cornes  et  dox,  vi- 
dens  cœnobium  nulu  Dei  sedificatum  ab  anliquo 
duce  et  comité  Aqnitanensium  nomine  Pontio, 
sub  nomine  sanclae  Maris  et  sancli  Ponlii  jure 
hsereditario  dalum  Aposlolorum  principi  sancto 
Pelro,  et  Romanx  ecclesiae  censualiter  subdilum, 
veniens  Romas,  cœnobioque  jamdiclo  Thome- 
riensi  hospilans  cernensque  inibi  cullum  religio- 
nis  valcre,  decrevi,  auxilio  Dei  fullus,  locum  il- 
lum  el  habilatores  ejus  ex  bis  qua  milti  Dominus 
donavit ,  dono ,  adjutorio ,  el  consilio  accrescere 
et  ditari.  In  primis  S.  Pétri  Scoliae  cum  omnibus 
villis  et  mansis,  et  ajacentiis ,  ac  pertinenliis  suis, 
quse  Roger i us  cornes  Fossensis  dédit  prsediclo 
cœnobio  in  episcopatu  Tolosano,  in  suburbio 
Fossensi ,  in  ministerio  Potamianensi ,  sicut  prse- 
diclus  Rogerius  dédit  monasterio  Thomeriensi , 
Frotardo  abbati  et  monachis  ejus  ;  ita  cl  ego  pra> 
diclus  cornes  Guillelmus  dono ,  laudo  et  confir- 
mo;  et  quidquid  ab  hac  die  el  deinceps,  auxi- 

>  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Conques. 

»  Copie  tirée  du  Cbât.  de  Foix,  caisse  20. 
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liante  Deo ,  abbas  et  monachi  praediclî  cœnobiî 
acquirere  poluerint  ab  omnibus  hominibus  ulri- 
usque  sexus  in  omnibus  cpiscopatibus ,  et  comi- 
talibus ,  terrisque  mihi  à  Dco  commises,  et  bac- 
tenus  aquisicrunl ,  ilono,  laudo  et  confirmo  eis  et 
successoribus  eorum  raonaslerii  pradicti  habi- 
tanlium,  ad  babcndum  et  possidendum  absque 
ulla  inquietalionc ,  libère  et  absolulc  in  perpe- 
tuum ,  remota  omni  dominalionc  etc.  prsetcr  ab- 
balem  et  monacbos  praedicti  cœnobii.  Simililer 
in  Petragorico ,  et  Agennensi ,  et  in  Astairaeo,  et 
in  finibus  eorum  quidquid  acquirere  potuerint 
praedicti  ccenobii  raonacbi ,  laudo  et  confirmo;  et 
promilto  Deo ,  et  sancUe  Marùe,  et  sancto  Poncio 
me  esse  deinceps  in  omnibus  adjutorem  ac  de- 
fensorem  monacborum  omnium  rerum  perli- 
nentium  praedicti  cœnobii.  Si  quis  vero  cornes, 
vel  dux ,  vel  aliqua  opposila  persona  qui  contra 
banc  donationem  venerit  ad  irrumpendum,  con- 
fusus  et  exlerminatus,  etc.  Facta  scriptura  base 
donationis  et confirraationis  idus  Madii  anno,  etc. 
Régnante ,  etc.  Sign.  Guillclmi  praedicti  comitis 
et  ducis  qui  banc  scripluram  donationis  ficri  jus- 
si ,  et  coram  Ermengarda  vicecomitissa  Biterren- 
si ,  et  ipsis  qui  cum  ea  aderanlin  januis  ecclesiae 
praedicti  cœnobii  firmavi,  et  testes  tir  mare  roga- 
vi,  et  manu  propria  super  altare  sancli  Salvato- 
ris  et  sanctae  Mariae,  ante  sanctum  Pontium  et 
aliorum  martyrum  et  confessorum  corpora  quae 
ibi  adsunl,  posui  meipsum,  et  filium  meum  Pon- 
tium eis  commendavi.  Sign.  Eraclii ,  etc. 

{aux.  1080  *.) 

Omnipolentis  Domini  gratia  et  misericordia 
disponente ,  ego  Willelmus  Tolosanensium  ,  Al- 
biensium ,  seu  Calurcensium ,  Lutevensium ,  Pe- 
tragorensium,  Carcassonensium ,  Aginnensium, 
nec  ne  Aslarachensmm  cornes  et  dux  ;  ex  rébus 
à  Deo  omnipotente  mihi  meaeque  potestati  tradi- 
tis,  adjuvante  et  coopérante  ejus  benignissima 
pietate ,  monasterium  Thomeriense  eidem  à  pro- 
genitoribus  meîs ,  a  pboavo  tidemcet  meo  Postio 
Aqiitaniorum  dcce  vei  principe  maoo  noscitur  à 
primis  aediiiciis  fundatum  et  constructum  ,  ac  in 
honore  S.  Salvatoris,  S.  Maria?,  et  S.  Pontii  mar- 
tyris  consecratum ,  et  ab  ipso  duce  bcato  Pelro 
principi  videlicet  apostolorum  Romœ  suisquc 
successoribus  subdilum.  Ego  jamdictus  cornes  et 
dux ,  ob  a  more  m  et  reverentiam  omnipolentis 
Domini  et  sanctorum  prœdictorum ,  nec  non  ob 
amorem  jamdicti  proavi  mei  Poncii  ducis,  ut 

>  Original,  ihres.  des  chart.  du  Roy.  Toulouse  sac  8. 
n.  1. 


ejus  tante  eleëmosinae  merilis  mercar  sociari  et 
esse  particeps ,  ob  rcmissionem  quoque  omnium 
peccatorum  meorum ,  patris  videlicet  et  matris 
meae,  et  ut  pius  et  miser icors  Dominus  me  simul 
cum  uxore  mea  nomlne  Emma  clemenlcr  conser- 
vet  et  dirigat  in  isto  sasculo ,  et  in  suo  sancto  ser- 
vitio  nos  ambo  per  longa  dierum  lempora  cora- 
muniter  custodiat,  et  post  banc  vitam  nobis 
cteleste  regnum  misericorditer  concédât.  Nos 
quoque  simul  in  unum  cupimus,imo  etfacimus, 
jam  memoratum  locum  ex  rébus  quas  sunl  nostri 
juris  accrescerc  et  honorare ,  et  candem  munifi- 
centiam  et  liberalilatem  quae  à  proavo  mco  jam 
memorato  donala  et  conûrmata  est  illi  loco ,  eo- 
dem  modo  quo  et  ipse  nos  confirmare  et  corro- 
borarc  admodum  détectât.  In  primis  donamus 
jamdicto  Thomcriensi  monasterio,  et  sanctis ,  et 
praesenli  domno  Frotardo  abbati,  suisque  in  per- 
petuum  successoribus,  et  omnibus  monachis 
ibidem  in  perpetuum  commoranlibus  quicquid 
ab  bac  die  et  deinceps.  Domini  misericordia  pro- 
curante, abbasvel  monacbi  jamdicti  cœnobii  ia 
omnibus  episcopatibus,  comitatibus,  terrisque 
nobis  à  Deo  commissis  vel  sua  misericordia  dein- 
ceps committendis  acquirere ,  vel  optinere  eleô- 
mosinarum  largitione,  aut  aliquo  dono  miseri- 
cordia;, ab  omnibus  homioibus  ulriusque  sexus 
cujuscumquc  dignitatis  aut  ordinis  poluerint, 
aut  bac  tenus  acquisierint,  etiamsi  de  fevisquos  per 
nos  tenent  donando  praerogaverinl.  Nos  praeno- 
minati  cornes  et  conjux  donamus ,  laudamus  et 
coofirmamus  eis ,  et  omnibus  successoribus  eo- 
rum in  praefato  monasterio  habitantium ,  ad  pro- 
prium  alodem  perbabendum  et  possidendum , 
absque  ulla  inquietaUone  libère  et  absolute  in 
perpetuum,  remota  omni  dominatione ,  jugo,  et 
potestate  ,  praeler  abbatem  et  monacbos  jamdicti 
cœnobii.  Donamus  insuper  pnenominato  loco  et 
sanctis,  abbati  et  monachis  inibî  habitanlibus,  in 
comitatu  Tolosae,  in  loco  vocitalo  Oravals,  ipsum 
bosclium  cum  omnibus  terminiis,  affront atîoni- 
bus,  adjacenuis ,  exiis  et  regressis  suis;  omnia  et 
in  omnibus,  cultum  et  ercmum  sine  ulla  reser- 
vatione.  Et  est  iste  alodis  sivc  affronta  tio  in  ter- 
minio  de  Vernercba ,  et  in  terminio  de  Ricovilla 
et  Despanese,  cl  de  Exiis,  el  de  Loarret.  Insupvr 
eliam  sub  inlransgressibili  convenientia  donamus 
et  promiltimus,  et  nos  vel  (ilii  nostri,  aut  posle- 
rilas  nostra ,  de  omnibus  rébus  proprielalis  nos- 
tr«  quas  ego  babeo  de  omni  honore  de  Vener- 
cha,  vel  habere  ullalenus  debeo,  nulli  homini 
vendant ,  donem ,  aut  conveniam ,  excepto  filio 
aut  filiae  meœ,  nisi  praenominato  monasterio 
sancli  Poncii,  abbati  el  monachis  ejus.  Et  si  quid, 
Deo  donautc,  de  omnibus  fevalibus  meis  de  bo- 
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Dore  omni ,  vel  de  ecclestis  supradicli  honoris  | 
Venerclia  acquirere  potuerint ,  ego  oronia  et  in 
omnia  et  in  omnibus  laudo  et  dono  ad  proprium 
alodem  perhabendum ,  pro  remedio  animarum 
noslrarum  et  parentum  nostrorum.  Promillimus 
eliam  Domino  Deo  et  sanctx  Maria?  et  S.  Pontio, 
nos  deinceps  esse  in  omnibus  adjutores ,  defen- 
sores  monachorum  et  omnium  rerum  superius 
norninalo  cœnobio  perlinentium.  Sane  si  quis  co- 
rnes vel  dux,  aut  aliqua  opposila  persona  qui 
banc  nostram  donationem  irrumpere  aut  inquie- 
lare  prœsumpserit  audacler,  quod  tcmerealtemp- 
lavcrit  nequaquam  optinere  prœvalcat ,  et  nisi 
digne  resipueril ,  et  Deo  et  sanclis  salisfecerit ,  et 
prxlibato  monaslerio  et  habiloribus  suis  emen- 
daveril ,  ab  omnipotente  Deo  et  ab  omni  cetu  fide- 
lium  reus  et  exlraneus  judicelur,  et  insuper  du- 
pia  et  meliorala  sanclis  et  monachis  prtclibali 
ïoet.  Quae  omnia ,  sicut  superius  declaratur,  de 
nostro  jure  in  vestro  tradimus  dominio  et  potes- 
tate  propter  remedium  animarum  nostraruin  et 
parenlum  nostrorum.  Facta  caria  hujus  donatio- 
nis,  anno  m.  lxxx.  lncarnalionis  Cbrisli,  régnante 
Philippo  rege.  Sign.  f  Guillelmi  comitis.  Sign.  f 
Emma  comilissa  qui  banc  car  ta  m  donationis  fe- 
cimus  et  ficri  jussimus  et  testes  firmare  rogavi- 
mus ,  et  nos  propria  manu  firmavimus  xvi.  Kal. 
Julii.  Ray mundus  cornes  fratresejus,  firmavil  et 
hoc  signum  fecit.  f  Dertrandus  cornes  neposWil- 
lelmi  et  ûlius  Raymundi  laudavit  et  manu  sua 
firmavit.  fSig.  Guillelmi  de  Rebenti.  Sig.  f  Ade- 
mari  vicecomitis.  Sig.  f  Bernardi  Ponlii  de  Gra- 
noled.  Sig.  f  Bernardi  Raymundi  de  Tolosa.  Sig. 
f  Anierici  de  Kocafort.  Sig.  |  Bcrnardi-Raymu- 
di.  Sig.  t  Arnalli-Ponlii  de  Clarmunt.  Sig.  f 
Chrislofori.  Sig.  |  Arnalli-Alonis.  Sig.  f  Gauze- 
lini  capellani. 

(  AM.  1080  ».  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Chrisli.  Omnibus 
dignoscatur  quod  ego  Guillelmus  Dei  gratia  To- 
losanorum  ,  Carcassonensium ,  et  Albigensium 
cornes  et  dux ,  et  ego  Emma  uxor  ejus ,  consi- 
dérantes ultimum  diei  finem ,  etc.  propter  reme- 
dium animarum  noslrarum ,  specialiler  pro  ani- 
ma Ponlii  comitis  patris  mei Guillelmi  cl  nia- 
tris  mes  Adelmudis ,  ul  Deum  sentiamus  placalum 
in  angusliis  nostris  cum  venerit  judicare  vivos  et 
mortuos ,  damus  laudamus  et  concedimus ,  et 
cum  hac  praesenli  caria  in  perpetuum  tradimus 
Domino  Deo ,  et  gloriosœ  Dei  genilrici  Marias ,  et 
monaslerio  gloriosi  mari)  ris  Chrisli  S.  Ponlii 
Tomeriensis ,  et  domno  abbali  Frolardo ,  et  mo- 

*  Ancien  cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Pons. 


nachts  ejusdem  monasterii  prasentibus  et  futuris 
ibidem  Deo  servientibus  ,  videlicet  in  episcopata 
Albiensi  totum  alodium  de  omni  parochia  S. 
Joannis  de  Primago.  Damus  similiter  in  ipso 
episcopatu  Albiensi  totum  alodium  de  omni  paro- 
chia S.  Martini  et  S.  Victoris  de  Hevara.  Damus 
simililer  in  ipso  episcopatu  Albiensi  totum  alo- 
dium de  omni  parochia  S.  Joannis  de  Pradas  : 
et  predicta  parochia  de  Pradas  affrontât  ab 
oriente  cum  parochia  S.  Amansii  de  Garils,  ab 
aquilone  cum  parochia  S.  Amanlii  de  Berlas  ,  ab 
occidente  affrontai  cum  parochia  S.  Joannis  de 
Frays ,  a  mendie  cum  parochia  S.  Laurentii  de 
Soleyre.  Damus  similiter  in  ipso  episcopatu  in 
parochia  de  Ferras  totum  alodium  de  omni  ter- 
rilorio  d'Estodillac.  Damus  similiter  in  Ipso  epis- 
copatu Albiensi  totum  alodium  de  villa  et  de 
omni  parochia  S.  Salvii  de  Corrancls.  Haec  omnia 
predicta  de  omnibus  prxdictis  parochiis  ego 
praedictus  Guillelmus  cornes  et  dux ,  et  ego  Emma 
uxor  ejus  damus  ,  laudamus  et  concedimus  om- 
ni potenLi  Deo ,  et  S.  Marias ,  et  monaslerio  S. 
Ponlii  Tomeriensis ,  et  abbali  et  monachis  ejus- 
dem loti  prasentibus  et  fuluris  in  perpetuum  , 
scilicet  totum  alodium  et  potestatem  ellotura  do- 
minium  de  omni  bus  praedictis  parochiis,  cum  raan- 
sis ,  cum  borda  riis,  cum  domibus,  curtibus,  aquis, 
ripariis,  confrontationibus,  vallibus  et  nemoribus  : 
cum  foreslis  et  silvis ,  cum  mineris  et  cum  arbo- 
ribus  fructiferis  et  infructiferis ,  cum  hortis  et 
berbis»  et  cum  molendinis  et  paxeriis  ,  cum  fur- 
nis  et  pratis,  et  cum  bo  mi  ni  bus  et  feminabus  in 
praedictis  bonoribus  babitantibus ,  cum  usaticis , 
et  taliis  ,  et  albergis ,  et  firmantiis ,  et  jusliliis , 
et  lignis ,  et  leydas ,  cum  fevalibus  ,  cum  vica- 
riis,  cum  sirventagiis ,  cum  venalionibus ,  et 
oranes  aclus  ,  et  omne  quod  liabemus  et  baberc 
debemus  in  omnibus  praedictis  honoribus ,  to- 
tum illud  damus  Deo  et  monaslerio  pradicto  in 
perpetuum  absque  omni  retentu.  Sane  si  quis 
cornes  vel  dux ,  aut  aliqua  interposita  persona  , 
etc.  Facta  caria  donationis  bujus  anno  Incarn. 
Domini  m.  lxxx.  régnante  Philippo  rege  Franco- 
rum,  feriau.  xvi.  liai.  Julii.  S.  Guillelmi  comitis 
atque  ducis,  et  Emmae  conjugis,  qui  banc  cartam 
donationis  fecimus  ,  et  fieri  jussimus ,  et  testes 
firmare  rogavimus.  S.  Raymundus  cornes  et  fra- 
ter  Guillelmi  comitis  praedicli ,  qui  hoc  conces- 
sit  et  laudavit  et  hoc  signum  fecit.  f  S.  Bertran- 
dus  cornes  nepos  Guillelmi  comitis  prsedicti  et 
filius  Raymundi  comitis ,  qui  hoc  donum  conces- 
sit  et  laudavit ,  et  hoc  signum  fecit.  f  S.  Guil- 
lelmi de  Rebenti.  S.  Ademari  vicecomitis.  S.  Bcr- 
nardi-Pontii  de  Granoiled.  S.  Bernardi-Ray- 
mundi  de  Tolosa.  S.  Aymerici  de  Roquafort. 
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S.  Bernardi-Raymundi.  S.  Arnaldi-Ponui  de  I 
Clcrmont.  S.  Christophori.  S.  Arnaldi-Allonis. 
S.  Jausselini  sacerdotis,  qui  banc  rartam  scrip- 
sit ,  ex  ulraque  parle  rogalus ,  die  et  anno 
quo  supra. 


CCXXXVI. 

Fondation  du  monastère  de  Catsan  au  diocèse  de  Bciiers. 
(ans.  1080  «.) 

In  nomine  Domini ,  ego  Willclmus-Alchericus 
et  uxor  mea  Maria  cum  infantibus  noslris ,  nos 
simul  in  unum  donamus ,  reddiinus  et  laxamus 
ad  proprium  alaudera  Domino  Jesu  Chrislo,  et 
glorios»  cjus  genitrici  semper  virgini  Maria? , 
ipsam  ecclcsiam  de  Cassiano  quœ  est  fundata  in 
honore  ejusdem  B.  Mariœ,  et  in  libcrtate  in 
perpetuum  dimitlimus  cum  canonicis  ibidem 
servienlibus  pro  remissione  peccatorum  noslro- 
rum ,  et  remedio  animarum  nostrarum.  Et  nos 
jpsi  praescripti  Willelmus-Alchericus  et  Maria 
similiter  donamus,  reddimus  et  laxamus  ipsum 
alaudem  qui  estinfra  tenninos  quos  ego  Willel- 
mus  terminavi ,  et  in  prœsenlia  bonorum  homi- 
num  ego  ipse  monstravi ,  et  pedibus  meis  pedavi. 
Et  si  de  canonico  ordine  locus  ipse  fuerit  va- 
cuatus  ex  toto,  dico  ego  Wtllelmus  quod  ego  aut 
posterilas  mea  ponat  xu.  denarios  super  altare 
sanctœ  Maria;  et  recuperet  diclum  alaudem  in 
propria  pôtestate-  Facta  est  carta  donalionis  sive 
liberlatis  et  redditionis  liujus,  sicul  prascriptum 
est,  in  prsesentia  Framaldi  Roman»?  ecclesis 
cardinalis,  et  Biterrensis  ccclesie  preposili  et 
archidiaconi  Willelmi-PonUi ,  et  Ponlii-Ber- 
nardi ,  et  Qdelium  laicorum  Pétri  de  Fcrzano , 
et  Bcrengerii ,  et  Arnaldi  fralris  sui ,  et  Pétri 
Alcberii  de  Margone ,  et  Giraldi  Bernard! ,  et 
Bernard!  de  Gabiano  ,  et  Deusdet  de  Corne- 
Jiano,  et  Emenonis ,  et  Arnaldi  Stephani,  et 
Raynaldi ,  et  Pontii-Raynulphi  de  Pareys  et 
aliorum  bonorum  hominum.  Faclum  est  hoc  fir- 
mamentum  Ubertalis  feria  v.  iv.  Idus  Marlii  anno 
dominicae  lncarnationis.  m.  lxxx.  régnante  rege 
Philippo  Augusto.  Quod  si  homo  vel  fxmina  per 
pecca^a  sua  turbatus  evacuare  voluerit  banc 
donationem,  etc.  Sign.  Willelmi- Alcberii  et 
uxoris  ejus  Mari»  qui  islam  carlam  firmaverunt 
et  tirmare  rogaverunt.  Bernardus  presbyter 
scripsit. 

i  Arcbiv.  du  prieuré  de  Cassa n. 


L'histoire 


CCXXXV1I. 

Donation  de  Pons  vicomte  de  Polîgnae,  à  l'abbaye  de 
S.  ChafTre. 

(  AKîi.  1008  «.  ) 

Novcrint  omnes ,  quod  ccclesiani  sancli  Vin- 
cent» de  Solcmniaco ,  quain  episcopus  Adema- 
rius  bona;  memoria;  saricto  Tlicofredo  cl  monas- 
terio  Calmiliensi  concesserat ,  vicecomes  Ponlius 
cum  fratre  suo  Heraclio  ,  et  maire  sua  Auxilicn- 
dis,  dederunt  dominationcm  quam  in  ccclcsia 
rctinebant ,  et  duo  fratres  qui  posl  illos  tenebant 
omnia  qu;c  ad  ipsam  ecclesiain  perlinebant  Pon- 
tium  et  Pclrum  fil i os  suos  pariter  Domino  ser- 
viluros  obtulerunt ,  et  quantum  ibidem  possi- 
debanl  tolum  simul  relinqucnles  dederunt  Do- 
mino Deo ,  sanctoque  Tbeofrcdo ,  ca?tcrisque 
sanctis  ejusdem  loci  ad  habendum  et  lenendura 
semper  jure  perpetuo.  Aclum  est  hoc  in  mense 
Aprilis  Dominica  t.  post  Pascha,  anno  Incarna - 
lionis  Dominicaî  u.  lxx.  (  L.  m. lxxx.  )  régnante 
Francis  Philippo ,  prasidenlc  sedi  Romansc  Gre- 
gorio  papa ,  Anicicnsi  episcopo  Ademaro.  No- 
mina  vero  filiorum  qui  dederunt  prxfalam 
ecclesiam  sunt  ha:c  Berlrandus  et  Bcraldus  fra- 
tres ,  lilius  vero  Pétri  Sylvius. 


CCXXXVIII. 

Assemblée  tenue  à  Narbonnc. 
(Aiw.  1080».  ) 

In  nomine  sancloe  et  individu»  TriniLalis, 
Patris ,  cl  Filii ,  et  Spiritus  sancli.  Oportcl  om- 
nes morlales  liomines  qui  chrislianae  religionis 
esse  censentur ,  dum  in  bac  momenlanea  con- 
versalione  peregrinantur ,  ereclis  oculis  cordb 
et  corporis  supremum  judicem  aspicere ,  ad  cu- 
jus  terrtbile  judicium  post  hujus  vitae  exitum 
venire  habent  et  resurgere  cum  corporibus  suis  , 
sentenliam  judicis  accepturi ,  reddentibus  uni- 
cuique  secundum  opéra  sua  ;  et  convenit  médi- 
ta ri  medilalione  assidua,  ut  qui  suis  meritis 
non  conlidunt ,  sanclos  Dci  palronos  quadrant , 
ut  eorum  fulti  patrocinio  mereantur  evaderc 
judicium  ul lionis  et  percipere  immarcessibilem 
coronam  quam  praeparavit  Dominus  diligenlibus 
se.  Ilanc  coronam  viri  Narbonensis  suis  meritis 

«  Cartul.  de  l'abbaye  de  S.  ChafTre. 
*  Cariai,  de  la  cathédrale  de  Narbonne. 
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possc  pcrcipere  non  confidentes  ,  ut  sanclam 
Dei  genitricem  et  SS.  Juslum  et  Pastorem,  atquc 
beatum  Paulum  Sergium  Narbonae  urbis  primum 
episcopum  ,  patronos  et  intcrcessores  apud  Do- 
minum  haberc  queant  cum  cteteris  sanclis ,  fac- 
tus  est  conventus  eorum  apud  urbem  Narbonam 
in  ecclesia  SS.  Justi  et  Pastoris,  in  qua  adfuit 
Domnus  Petrus  electus  atque  palronus  ejusdcm 
ecclesise  etvicccomes  Narbonensis,  atque  Malfre- 
dus  presul  Biterrensis ,  et  Berengarius  episco- 
pus  Agalhensis,  cum  mullitudine  abbatum, 
canonicorum ,  et  aliorum  clericorum;  atque 
cum  mullitudine  virorum  lalcorum  honcslissimo- 
rum ,  quorum  unus  fuit  Ermcngaudus  l'rgel- 
lensis  cornes,  et  Aymericus  ncpos  prsescripti 
Pétri ,  alquc  Raynardus  Amali  vir  magni  testi- 
nionii ,  et  Alfarius  de  sanclo  Nazario  cum  fratri- 
bus  suis ,  et  Bcrnardus  Telmari  de  Rcdorla , 
Raymundus  fraler  ejus  ,  atque  Willolnius-Pontii 
de  Corciano  cum  fratribus  suis,  et  Petrus  Fer- 
randi  de  Casulis,  et  Berengarius  Pétri  de  Pe- 
1  râper  lusa  et  Ademarus  de  Durbanno ,  cl  Bcr- 
mundus  Ramundi  de  Sejano ,  et  alii  centuriones 
et  illustres  viri  ac  nobiles  quos  cnumerare  longum 
est.  Cuncli  vero  aiïuere  Narbonenses  cives  ,  sci- 
licet  Raymundus  Amaldi  cum  filiis  suis,  et 
Bernardus  Pclri  de  Regia- porta  cum  pâtre  suo 
Raymundo ,  et  Sicfredus  Udalguerii  cum  fratri- 
bus suis,  Deodalus  cum  filiis  suis,  Raymundus 
Stcphani  cum  fratribus  suis ,  Berengarius-Pctri, 
et  Ugo  de  Villa-nova  et  Pelagod  fratres  ejus , 
Raymundus  Arnaldi  Margalionis  ,  Fel rus- Ber- 
nardus cum  filiis  suis  ,  Gosberlus  Raymundi  cum 
fratre  suo  Ricbardo ,  et  Bernado  Malfrcdi ,  et 
Carbonellus ,  et  alii  cives  ac  milites  cum  innu- 
merabili  mullitudine  ejusdem  provinciae  in  quo- 
rum prxsentia  in  Dei  nominc  ego  praMihatus 
Petrus  ,  Aymericus  ncpos  meus  cum  fratre  suo 
Hugone  et  Berengario ,  voluntate  inslinclu  et 
precibus  pr&dictorum  seniorum  et  civium  Nar- 
bonensium ,  donamus  Domino  et  sanctis  mar- 
tyribus  Justo  et  Pastori ,  et  canonicis  et  clericis 
ibidem  Domino  servientibus  prxscntibus  et  fulu- 
ris  omne  decimum  salis  omnium  salinarum  quae 
sunt  vel  in  anlea  fuerint  de  terminis  eorum  usque 
ad  fi  ne  m  terminorum  Sejani ,  atquc  ad  usque 
ad  marc  ;  et  similiter  donamus  nos  suprascripti 
propria  et  spon lança  voluntate  omnem  decimum 
nniversorum  piscium  qui  in  aquis  nutriuntur , 
videlicet  qui  capti  fuerint  in  mari ,  sive  inslagnis, 
aut  in  plagiis,  aut  in  flumine  Atacis  quoquomodo 
sint  capli  :  eo  lenore  ut  canonici  et  clerici  ibidem 
Dco  militantes  cl  in  coinmuni  viventes ,  accipiant, 
lial>canl ,  leneanl  et  possideant  communiter  uni- 
vcrsuin  decimum  salis  qui  fict  aut  eril  in  salinb 


construclns  vel  œdificatus  ,  vel  qui  rcdificabitur 
fnfra  terininos  prfescriptos  ;  exceplis  illis  salinis 
qua?  sunt  vel  fucrunt  in  alode  S.  Pauli ,  et  ut 
omne  comprehendamus ,  babeant  canonici  et 
clerici  SS.  Justi  et  Pastoris  omne  decimum  nni- 
versorum piscium  qui  fuerint  capti  à  terminis 
Corciani  et  Pcrignani  usque  ad  terminos  de  Leu- 
cata,  etc.  Facta  caria  istius  donalionis  anno 
m.  lxxx.  Dominicœ  lncarn.  nonis  Maii ,  régnante 
Pbilippo  rege  Francorum.  S.  Pclri.  S.  Aymerici 
et  fratrum  suorum.  S.  Raynardi  Amali.  S.  Her- 
mengaudi  filii  ejus.  S.  Raymundi  Stephani  de 
Cerviano.  S.  Petri-Raymundi  de  Monle-Sereno. 
S.  Raymundi  de  Felgueras.  S.  Arnaldi  Udalguerii 
de  Portellis.  S.  Gaucelini  Lautardi  et  fratris  sui 
Pontii.  S.  Malfrcdi  Biterrensis  prsesulis.  S.  Pétri 
Artaldi  episcopi  Karkassonensis  qui  imitatores 
ejus  donalionis  cpiscopali  munere ,  benediclione, 
violatores  autem  sub  inrevocabili  posuerunt 
analnemate. 

(  VERS  L'AN  1106.) 

llccc  caria  esl  firmata  et  sancila  à  domina  Ma- 
galda  comilissa  ,  et  ab  Aymerico  filio  suo ,  et  ab 
omnibus  civibus  hujus  urbis  roborata  ;  tali  le- 
nore ,  ut  nulli  unquam  liceal  archiepiscopo ,  nec 
arebidiacono ,  preposito  sive  clerico,  vel  homi- 
nis  ulriusque  sexus  vendere ,  impignorare , 
alienarc ,  dare ,  transformare  in  pravam  ma- 
ciiinalionem,  nec  detrabere  ab  usu  canonicje 
domus.  Si  quis  hoc  negleclo  aliter  egeril ,  Domi- 
nici  quoque  corporis  ac  sanguinb  illum  partici- 
palioue  privamus.  Nos  ergo  clerici  quibus  base 
oblaliu  tradila  est  semper  solemniter  celebrare 
promiltimus  in  uno  quoque  die,  id  esl  u.  feria 
missam ,  sonantibus  signis  trina  reïlerationc ,  et 
pro  remissione  peccalorum  suorum  et  parenlum 
qui  banc  oblalionem  dcciuii  salis  et  piscium  mar- 
lyribus  istis  Justo  et  Pastori  tradiderunt. 

CCXXXIX. 

Donation  feilo  par  Pierre  élu  archevêque  de  Narbonne 
cl  ses  neveux ,  à  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Narbonne. 

(  ANS.  1080  ».) 

Cognitum  sil  omnibus  liominibus,  quod  ego 
Petrus  electus  prima;  sedis  Narbonae  ,  et  Ayme- 
ricus ,  et  Ugo,  et  Berengarius  fralres,  nepotes 
mei ,  donamus  alquc  concedimus  et  perpétua 
stabililatc  lirmamus  in  canonica  S.  Pauli  priini 
pr.Tsulis  Narbona:,  omne  decimum  de  cunclis 
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salinis  quœ  modo  sunl  vel  il  anlca  crunt  in  alodio 
jam  dicli  S.  Pauli  ;  scilicet  in  villa  S.  Gcorgii  et 
in  omnibus  terminiis  cjus ,  vel  suburbio  civilalts 
Narbonaî ,  sive  in  comilalu  Narboncnsi  in  diversis 
Jocis.  Dunamus  eliam  nos  pranlicli  auclorcs  ,  et 
concodinius  pra-falae  canonica?  S.  Pauli ,  vel  ca- 
nonicis  ibidem  Dco  servienlibus  cl  in  commuui 
degenlibus ,  cunctum  deciraum  de  omni  génère 
piscium  qui  fucrint  inventi  vel  qualibet  arle 
capU  in  omnibus  aquis  maris  née  fluminis ,  nec- 
non  et  in  slagnis  alquc  rivis  quae  sunl  in  alodio 
vel  lenedone  S.  l'auli  jam  dicti.  Preterca  nos 
praedicti  donatores  donamus  ad  suprascriplam 
canonicam  S.  Pauli  tolum  decimum  omnium  pis- 
cium  qtiod  capturi  sunt  bomines  qui  nunc  habi- 
tant vel  liabilalurisunt  in  villa  vel  Castro Periacho, 
vel  in  cunclis  terminiis  ipsius ,  cujus  eslnoliilis- 
simus  domnus  Guillelmus-Poncii  et  fralres  ejus 
Bcrtrandus  ,  Guillclmus-Raymundi  et  fraler  ejus 
Pctrus.  Nos  ergo  donatores  praescripti  donamus 
atque  concedimus  ad  canonicam  jam  dictam , 
cunctum  decimum  de  cunclis  piscibus  qui  ubi- 
cumque  inveniri  vel  aprehendi  piscando  potue- 
rint ,  ab  universis  bominibus  qui  nunc  slanl  vel 
in  antea  stabunt  in  alodio  vel  bonore  S.  Pauli. 
lllud  vero  decimum  illorum  piscium  qui  de  aliis 
terris  vel  comitatibus  in  urbem  ait!  in  vicum  ad 
vendendum  allait  fuerint ,  œqualitcr  habeant 
canonici  S.  Jusli  cl  S.  Pauli  omne  per  a»vum. 
Hujus  aulem  scripturœ  donatio  facla  et  corro- 
borata  atque  perpetuo  jure  solidala  est  die  Pcn- 
tecostes ,  dum  major  missa  celebrarelur  in  ec- 
clesia  SS.  Jusli  et  Pasloris ,  à  nobis  predielis 
donatoribus ,  cum  consitio  et  presentia  Malfredi 
Bilerrensis  episcopi ,  et  Pétri  Artalli  Carsassona; 
prœsulis ,  et  canonicorum  ejusdem  sedis ,  et 
omnium  nobilium  et  ignobilium  urbis  et  palriœ 
qui  in  caria  de  decimis  piscium  et  salis  SS.  Justi 
et  Pastoris  résonant.  Qu*  carta  post  banc  corro- 
boralionem  et  diflinilionem  eodem  die  et  eadem 
missa  majore  cunclis  acclamanlibus  affirmala  el 
collaudata  est.  In  crastinum  vero  nos  prsefali 
donatores  banc  carlam  et  scripluram  bujus  do- 
nalionis  manu  noslra  flrmavimus  atque  consi- 
gnavimus,  leslcsquc  firmare  rogavimus  in  ec- 
clcsia  S.  Mariœ  perpétuée  virginis ,  et  B.  Pauli 
confessons  ad  missa  m  majorem ,  in  prœsenlia 
pralibatorum  ponlificum  et  canonicorum  et 
nobilium  laïcorum  ,  scilicet  Raynardi-Amati ,  et 
Bercngarii-Petri  de  Pclrapertusa ,  et  Petri- 
Ferrandi  de  Casulis ,  cl  aliorum  quos  longum  est 
scribere,  annox.  ixxx.  Dominictcinrarnalionis. 
Kalend.  Junii,  régnante  Pbilippo  in  Franciis. 

Insuper  eliam  ego  prxdictus  Peirus  electus 
Narbonac ,  post  bons  mémorise  Gifrcdum ,  ar- 


cliiepiscnpu9  et  abbas  ecclcsix  S.  Pauli,  dono  el 
légitima  lilterarum  slipulalione  confinno  eidem 
pra«fat«  ecclesiae  et  filiis  ejus  ibidem  De©  ser- 
vienlibus el  in  commune  vivenlibus ,  ita  futuris 
sicut  et  praesenlibus  ,  unum  par  bovum  oplimo- 
rura  ;  eo  tenore  el  lege  ul  numquam  dcficianl  T 
el  si  déficient  aut  morlui  fuerint,  restaurenlur 
einendentur  omni  lempore  de  illa  parte  altaris 
prafati  S.  Pauli  quam  abbas  sibi  baeredilario 
jure  solct  retincre.  S.  Pétri  electus  episcopL 
S.  Eimerici  et  fraler  mei  tgonis ,  et  Berengarii 
nos  qui  banc  scripluram  donalionis  fieri  jussi- 
mus,  firmamus,  firmarique  rogavimus.  Sig.  f 
num  Joanncs  presbiter  qui  banc  carlam  donatio* 
nis  rogalus  scripsit  die  annoque  pram'xo. 

CCXL. 

Plaid  lena  dans  le  diocèse  de  Xarbonn* 
(AW.  1080  *.) 

Nolitia  warpitoria  quae  fuit  facla  in  praesentia 
bonorum  bominum  ,  id  est  Bernardo  Pelet ,  el 
Bernardo  Teudmar,  et  Willelmo  Trasorio  ,  et 
filio  suo  Raymundo,  et  Gerallo  Segerio,  et  Igone 
Bernardo  ,  el  Petro  fratre  suo ,  et  Raymundo  La- 
degario,  el  aliorum  bonorum  hominum  qui  in 
ipso  placito  adfuerunt.  El  ideo  in  Dei  nomine  , 
ego  Bernarda  femina ,  el  film*  mei ,  id  est  Raymun- 
dus  et  Peirus ,  et  Arnallus ,  et  filia  mea  Ber- 
nada  warpitores  sumus  ad  domui  sanctorum 
aposlolorum  Pclri  el  Pauli  Cauncusis  monaslerii , 
qui  est  fundalus  super  rivo  Argenti-duplo ,  ubi 
bealus  Alexander  requiescil  cum  sociis  suis  , 
et  Willcmmo  abbale ,  et  monachis  qui  ibidem 
sunt  el  in  antea  futuri  crunt ,  ipsum  alodem  de 
Campo-longo  qui  fuit  de  L'gberlo  de  Mansilia  , 
et  filio  suo  Jurioni  monacho ,  quod  Raymundus 
Segcrius  acquisivil  de  Ulalgcrio  abbale  et  de  mo- 
nacbis  suis.  Qnomodo  melius  babuit  Raymundus 
Segcrius ,  et  lilii  sui  Bcrnardus  el  Segerius ,  ita 
reddimus  nos  et  warpimus  ipsum  alodem  supra 
scriptum  de  Campo-longo ,  tolum  el  ab  inte- 
grum,  cum  omni  voce  oposicionis  noslre,  ego 
Bernarda  suprascripta.et  filii  Raymundus  el  Pe- 
irus et  Arnallus ,  et  filia  mea  Bernarda  ;  excepte 
illo  bominc  qui  vocatur  A  melius  cum  u&ore  sua 
et  filiis ,  ut  de  isla  ora  in  antea  ullus  bomo  aut 
ulla  femina,  nec  in  isto  placito ,  nec  nulloque 
lempore  per  noslram  vocacioncm  ,  nec  pro  nos- 
Iro  ingenio  ,  nec  |>cr  nostrain  consencionem  in- 
quiclare  possit  cl  in  omnibus  abeat  firmilalcm. 
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Et  si  hoc  facere  presumpserit ,  aul  ista  warpito- 
ria  irrumpcre  voluerit ,  comportât  auri  libras 
ccntum ,  cl  noticia  warpiloria  firma  et  slahilis 
pcrmaneat  omni  lempore.  Facta  caria  isla  war- 
piloria xiii.  Kal.  Aug.  annoxx.  régnante  Pbilippo 
rege.  S.  Bcrnarda  feuiina.  S.  Raymundus.  S.  Pe- 
lrus. S.  Arnallus.  S.  Bernarda  sorori  noslrc  qui 
islam  cartam  warpiloriam  scribere  jussimus ,  et 
testibus  firmare  rogavimus.  S.  Raymundo  Lade- 
gario.  S.  Willclmo  Poncio.  S.  Ugone  Bernado. 
S.  RaimuD  Ademar.  S.  Bernad  Arnal.  S.  Arnallus 
Cerira.  Poncius  monaclius  et  levila  scripsit  sub 
die  et  anoo  quo  supra. 

CCXLI. 

Accord  entre  Pierre  comle  de  Subslantion  ou  de  Mau- 
guio,  cl  Guillaume  de  Montpellier. 

(  VERS  l'an  1080  «.  ) 

Hic  brevis  rememorationis  de  placito ,  et  sine 
et  cooeordia  quem  fecit  Pelrus  cornes  cum  Guil- 
leimo  de  Montepessulano ,  et  cum  Guillelmo  Ai- 
moino  et  cum  înfanlibus  suis.  Manifcslum  est 
quia  Petrus  cornes  interpellavit  et  rancuravit  de 
bominibus  de  Montepessulano ,  et  de  aliis  homi- 
nibus  de  Guillelmo  de  Montepessulano  ,  de  ipsas 
cogocias ,  et  de  ipsos  raplus  ,  et  de  ipsis  homici- 
diis ,  et  de  ipsis  arquinlars ,  et  de  ipsa  moneta  de 
ipso  auro,  et  de.ipsa  explela,  et  de  ipsos  boscos,  et 
de  ipsis  aquis,  et  de  ipsa  herba ,  et  de  ipsa  petra, 
et  de  ipsis  eslradis  :  ista  omnia  suprascripla 
interpellavit  et  rancuravit ,  et  rancuram  eis  fe- 
cit Poslea  venerunt  ad  finem  et  ad  concordiam  , 
et  fecit  concordiam  et  finem  cum  Guillelmo  de 
Montepessulano,  et  cum&uill-Aimoino,  et  cum  în- 
fanlibus suis  ,  el  cum  totis  hominibusde  Montepes- 
sulano sine  enganno  ,  et  laudavitadGuilIcImum  et 
homines  suos  totos  suos  honores  ,  el  lolas  suas 
ci  pie  las,  sicutunquam  melius  habuerunt  paren- 
tes sui  et  homines  de  Montepessulano  ;  et  lauda- 
vit  Pelrus  cornes  suprascriplus  ad  Guillclmum 
de  Montepessulano  ipsum  caslrum  de  Melgurio 
quem  acaplavit  pater  suus  Bernardus-Willelmus 
de  Guillelmo  Agullino  ,  el  insuper  dcdil  ad  Guil- 
lelmum  suprascriptum  filiam  suam  ad  uxorem  , 
cl  propter  islam  finem,  et  islam  concordiam,  et 
islum  placitum  ,  dédit  Guill.  de  Montepessulano , 
et  Guillclmus  Aimoini  magnum  avcrlc  ad  comi- 
tciu  et  ad  suos  mandatarios ,  cl  hoc  fuil  faclum 
in  prxsenlia  de  Malfredo  Bilerris  episcopo  ,  el 
de  Frotardo  abbalc  S.  Ponlii,  et  de  Ponlio 
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praposito  Magalonensl ,  el  de  Guill.  Fredolon  , 
et  de  Petro  Riculfo ,  et  de  Ponlio  fralre  suo  , 
et  de  Guill.  Arnaldo ,  cl  de  Slephano  de  Ccr- 
vian,  et  de  Sigerio  Salamone,  el  de  Bcrenga- 
rio  de  Valle-Lucais ,  et  de  Guillelmo  fralre 
suo ,  etc. 


CCXLU. 

Donation  à  l'abbaye  du  Mas-d'Asil. 

(  AJW.  1081  ) 

Ilœc  est  carlha  ,  vel  testamenlum  ,  seu  nolitia 
guarpitoria,  qua  scribimus  omnibus  fidelibus 
christianis  prœsenlibus  cl  futuris ,  et  maxime  ab- 
balibus  el  monachis  qui  fuluri  sunl  in  monas- 
lerio  sancli  Slephani  Asiliensis  usque  in  finem 
mundi ,  qualiler  vcl  quomodo  faclum  est  in  die- 
bus  islis  de  ecclcsia  sancti  Hipolyti  martyris , 
prœsidenle  in  cathedra  episcopali  domno  Isarno 
episcopo,  dominante  in  comilalu  Tolosano  do- 
mino comité  Willelmo  :  in  tempore  isto  de  ecclesia 
jam  suprascripla  quidam  homines  nobilissi- 
mi,  cl  secundum  saeculum  famosi  et  robus- 
(isâitni  ;  id  sunl  Raymundus-Guillelmi  de  Marcha- 
faba,  et  Bernardus-Guill.  nepos  cjus,  el  post 
illos  et  per  illos  alii  quamplurimi  mililcs  nobilis- 
simi  qui  ad  fevum  lencbant  per  illos  banc  eccle- 
siam  ,  Willelmus-Ardoi  de  Ravidana ,  et  fralres 
ejus  Dodo  et  Rogerius ,  et  ex  alia  parle  conso- 
brinus  eorum  Pelrus ,  et  in  alia  parle  Arnaldui 
de  Dalbs  el  fraler  ejus  Rodgerius.  Isti  omnes  su- 
prascripli  propter  litnorcm  et  amorem  Dei ,  et 
metuin  gehennai  ignis  aelerni  seu  dicm  judicii ,  et 
propter  excommunicalionem  Romani ,  seu  Tolo- 
sani  concilii ,  et  domin'i  Isarni  episcopi ,  et  pro 
animabus  suis  et  animabus  parcnlum  suorum 
vivorum  et  defunclorum,  dederunt  el  dimiserunt 
cl  guarpierunt,  et  ad  alodem  firmaverunt  ec- 
clcsiam  jam  supra  nominalam  Domino  Deo  et 
S.  Stcphano  Aiilicnsis  monasterii  ,  et  domno  ab- 
bali  Poncio ,  et  Aruclio  monacho ,  et  omnibus 
habilanlibus  et  monachis  et  habilatoribus  loci 
illitis  qui  présentes  el  fuluri  sunt  usque  ad  con- 
summationem  sœculi.  Ramundus-Guillelmi,  et 
Guillelmus-Bernardi ,  sicut  jam  suprascriptum 
csl ,  fecerunt  guarpicionem  ad  oslium  monas- 
terii S.  Pelri  Lesatensiscœnobii,  in  pra^scnlia  et 
in  manibus  domni  Poncii  abbatis  ejusdem  loci. 
Illic  aderant  quamplurimi  nobiles  et  fidèles  chris- 
tiani  laïci  et  clerici ,  Amelius-Alo  monaclius  , 
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Amaldns  canonicus  S.  Salurnini ,  Amalwinus  et 
Riclgclricus  milites  nobilissimi ,  et  alii  multi 
chrisliani.  Alii  jam  suprascripti  guarpierunt  eam 
super  ripam  fluminis  qui  vocalur  Carona  ,  juxla 
villam  quœ  vocalur  Capenhs  ;  firmavcrunl  et  de- 
der»nl  ecclesiam  jam  dictam  cum  decimis  et 
primiciis  ad  eam  perlinentibus  cum  libris,  et 
signis,  et  vestiir.enlis ,  et  tliurribulis  et  orna- 
mentis  ccclcsiaslicis ,  et  ciminteriis  ,  cum  consi- 
lio  et  auctorilio  clericorum  ecclesise  illius.  Huec 
sunl  nomina  illorum ,  Auriolus ,  et  Arnaldus ,  et 
nepos  ejus  Ramundus  ,  et  Poncifts.  Simili  modo 
clerici  isli  laudaverunt  et  firmaverunt  ecclesiam, 
illarn  Domino  Deo,  et  S.  Slepliani  Asiliensis  mo- 
naslerii.  Isti  milites  suprascripti  qui  banc  eccle- 
siam quamvis  injuste ,  ad  feudum  tencbanl  de 
Kamundo-Guillelino  et  Bernardo-Guillclmi ,  ac- 
ceperunt  prelium  de  substantia  S.  Stephani  et 
monacbis  ejus  ;  hoc  sunt  cclxx.  solidos  in  res 
pretialas ,  et  de  islo  prelio  nihil  remansil  ad 
solvcre.  In  tali  ratione  et  convenienlia  ut  neque 
abbates ,  neque  monacbus ,  neque  clericus ,  ne- 
que  ufla  polestas  jam  amplius  ecclesiam  islam 
non  possint  donare  ,  nec  impignorare ,  nectrans- 
fundere ,  nec  alienare  per  nullam  artein  ,  nec 
per  nullum  ingenium ,  sed  semper  sit  in  potes- 
talc  cl  enconomia  sancli  Slephani  et  ejus  congre- 
galione,  et  precamur  omnes  qui  fiant  adjutores 
Domino  Deo ,  et  sancto  Stephano ,  et  habitatori- 
bus  ejus  :  et  qui  hoc  fecerint  bencdictioiiem 
aclernam  consequi  mcreanlur ,  etc.  et  qui  istam 
cartam  irrumpere  voluerit  centum  libras  auri 
et  centum  argenli  componat ,  et  iram  Dei  om- 
nipotentis  incurrat ,  etc.  Facta  caria  ista  sub  die 
fer.  ii.  in  mense  Maii ,  anno  ab  incarnatione  Do- 
mini  m.  lxxxi.  indict.  iv.  epacla  vu.  concurrentes 
nu.  régnante  Philippo  rege  Francorum  ,  Ysarnus 
episcopus  sedis  Tolosie.  S.  Hamundo ,  et  nepote 
ejus  Bernardo ,  et  lilio  ejus  Willelmo.  S.  Wil- 
lelmo.  S.  Dodo.  S.  Rodgerio.  S.  Arnaldo.  S. 
Rodgerio  qui  cartham  Islam  scribere  rogave- 
runl ,  et  manibus  firmaverunt  et  flrmarc  fecc- 
runt.  llcm  S.  Poncio  abbate.  S.  Amelio-Atone 
monacho ,  etc. 


CCXLIIl. 

Donation  de  Bertrand  comte  de  Prorence,  de  «on 
à  l'église  Romaine. 

(  AîW.  108i  *.  ) 

Ego  Bcrtrannus  Dei  gratia  cornes  Provinciae, 
pro  remissione  peccalorum  mcorum  et  parenlum 

i  Archives  de  l'abba  je  de  S.  Ticlor  de  Marseille. 


meorum ,  offero,  concedo ,  dono  omnem  hono- 
rem  meum  quantum  ad  me  jure  parenlum  per- 
tinet ,  omnipotent!  Deo  et  sanclis  aposlolis  l'etro 
et  Paulo,  et  domino  meo  Grcgorio  papa;  VII.  el 
omnibus  successoribus  suis  ;  ila  ut  quicquid 
placuerit  deinceps  domino  papa?  Grcgorio  ,  de 
me  et  de  tolo  honore  meo  sine  ulla  conlradic- 
tione  faciam.  Ecclesias  aulem  omnes  qux*  in  mea 
potcstalc  sunt  prxfato  domino  meo  Grcgorio 
papœ  omnino  diraitto ,  et  omnibus  successori- 
bus suis  habendas  et  ordinandas,  jusle  et  sccuti- 
dum  Deo  pro  posse  meo  fideliter  atljuvabo.  Acla 
caria  vui.  kal.  Sept,  anno  incarnat.  Dominiez  n. 

LXXXI. 


CCXLIV. 

Elirait  de  quelques  Chartes  louchaulles  co 
Unlion  ou  de  Mauguio. 

(  AW.  108Î  ) 

In  nominc  Domini.  Ego  Petrus  Subslantionen- 
sis  cornes  tilius  Beatricis,  et  uxor  mea  Almoldis, 
in  nomine  D.  N.  J.  C.  sanctique  Pétri  aposlolo- 
rum  principis  ,  Magalonensi  altari  consecralo  , 
ibique  clericis  degenlibus  praesentibus  el  fuluris, 
absolutionem  et  guirpitionem  fecimus  Pelri- 
Amalrici ,  et  Garciae  ,  cunclœque  prolis  ex  illis 
procedenlis ,  universœque  possession is  honoris 
alque  suhslanliac  quam  possident  vel  possessuri 
sunt  ;  scilicet  pro  absolulis  navibus  quas  cano- 
nici  babebant  in  pignore  pro  m.  ccxih.  sol.  Istam 
guirpitionem  facimus  no»  et  Olii  et  lîliœ  quos 
nunc  habemus  vel  habituri  sumus.  Hoc  cliam 
addo  pro  honore  Dei  sancUcque  Mariae  alque  B. 
Pclri ,  et  in  peccalorum  meorum  remedio  ,  ut 
quemadmodum  lerminos  caslri  Melgoriensis  pro- 
pria (ide  firmavi  inilitibus,  tirmo  Pelro  et  Garciae 
cunclisque  ex  illis  procedentibus  ,  ut  semper 
maneanl  securius.  S.  Poiitius  praeposilus.  S.  Bcr- 
trannus  Pugnariensis.  S.  Fredolo  archidiaconus. 
S.  Deodalus  canonicus.  S.  Pelrus  cornes  et  uxor 
sua,  etc.  Facta  est  absolutio  ista  vel  guirpilio 
in  mense  Januario ,  die  Veneris,  lunax.  in  signo 
Tauri ,  ab  incarnalione  Domini  anno  u.  lxxxii. 
indictionc  vu.  (leg.  vi. )  regnanle  Philippo  rege 
Francorum.  Conslanlius  scripsit. 

(  l'aji  1082  ».  ) 
In  nomine ,  etc.  Ego  Petrus  Dei  gralia  cornes 

1  Mss.  d'Atibays,  n.  SI.  p.  32. 

2  Estien.  nnliq.  Bencd.  Occil.  M*?,  part  1.  p  311. 
et  seqq. 
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Mclguoriensis ,  una  cum  uxore  mea  Alraodis  et 
liliîs  mois,  inspirante  divina  miseratione ,  etc. 
Dono  omnipotenli  Deo  et  sancla:  Dei  genitrici 
Maria* ,  et  sancto  Petro  Romae  ,  et  sancto  raar- 
lyri  Ponlio  Tomcricnsi  monaslerio ,  et  domno 
abbati  Frolardo ,  et  monachis  inibidem  degen- 
tibus  in  perpeluo,  aliquid  de  rébus  mea:  pro- 
prietatis ,  ecclesiam  scilicet  S.  Martini  de  Ca- 
se!!o  quod  vocatur  Ballaruc ,  cum  omnibus  suis 
pertinentiis  quas  ibi  ego  habeo  ,  vel  habere  de- 
beo ,  vel  alii  hommes  habent  per  me  ;  omnia 
et  in  omnibus  quantum  ad  ipsam  ecclesiam  pa- 
rochialem  pertinet  vel  pertinere  ulla  ratione 
débet ,  ad  perpeluum  alodem  perbabendum  et 
possidendum  ad  Dei  servitium ,  etc.  Facta  carta 
donationis  anno  m.  lxxxii.  iv.  kal.  Martii ,  anno 
xxu.  regni  régis  Philippi.  S.  Pétri  comitis,  8. 
Raymundi-Stepbani  de  Cornas,  S.  Sigerii  Salo- 
monis ,  S.  Pétri  Ericulplii ,  S.  Berengarii  Valo- 
cbe,S.  Guillclmi-Bcrnardi.  S.  Raymundus  mo- 
nachus  qui  banc  cartam  jussus  scripsit  die  et 
anno  quo  supra. 

(  vers  l'an  1083  ».  ) 

Notitia  guirpitionis  vel  evacualionis  sive  secu- 
rilatis  quam  fecil  cornes  Petrus  et  uxor  sua 
Almodis  Domino  Deo ,  et  omnibus  sanctis  ejus  , 
et  omnibus  christianis,  propter  remedium  anima: 
sua;  et  parenlum  suorum ,  de  ipsa  ledda  quam 
pater  suus  misit  et  avia  sua ,  ad  Caslcllum  no- 
vum  ,  et  de  ipsa  taverna  de  Suslancione,  quam 
nullus  homo  nec  femina  nec  ulla  persona  non 
appréhendât  illas  ;  et  si  homo  est  aut  femina  qui 
appréhendât  illas  sit  excommunicalus  et  ana- 
llicmasitus  sicut  fuit  Simon  Magus,  et  habcat 
Icpram  sicut  Naaman  Syrus ,  et  omnes  chris- 
tiaui  Suslancioncnscs  liant  in  adjulurio  Do- 
mino Deo  ,  et  ad  seipsos  de  istis  rébus  supras- 
criptis ,  et  de  ista  guirpitioue  suut  factœ  duae 
carUe  similcs. 


CCXLV. 

Donation  faite  aa  Prieuré  de  Cassan. 
(  jun.  1083  ».  ) 

In  nomine  Domini ,  ego  Willelmus  Alchcrii,  et 
uxor  mea  Maria  et  infantes  nostri  Alchcrius  et 
Arnaldus  ,  et  Glia  noslra  Corncliana  nos  simul  in 
unum  bono  animo  et  sponlanea  voluntate  vendi- 


mus  et  omnem  securilatem  facimus ,  et  de  nos- 
tro  dominio  tradimus  libère  in  poteslalc  vestra , 
cum  omni  fundo  et  voce  possessions  noslra: , 
vobis  canonicis  sancla:  Maria;  de  Cassiano  ,  Petro 
priori,  Victori ,  Richardo,  Stephano,  Willclmo 
atque  Berengario  tant  vobis  pnescnlibus  quam 
etiam  et  futuris  omnem  alaudcm  noslrum  totum 
et  ab  inlegrum  quera  habemus  et  habere  debemus 
in  Cassiano  cl  in  ejus  loto  lerminio,  sive  in  tota 
parochia  de  jam  dicla  ecclesia  sancUe  Maria;  de 
Cassiano  ;  id  est  ipsam  ecclesiam  tolam  cum  om- 
nibus decimis ,  et  primiliis  et  aliis  quae  ad  ip- 
sam ecclesiam  périment  et  pertinere  debent  , 
scilicet  cum  vincis,  terris  cultis  et  incullis,  etc. 
Cum  tolo  honore  ccclcsiastico  qua;  suut  infra 
terminus  de  Iota  parochia  ecclesia;  sancUe  Maria? 
praescripUe  de  Cassiano.  Sic  vendimus  vobis  ca- 
nonicis prœscriplis  la  m  prxscnlibus  quam  et  fu- 
turis ,  ut  habealis  ad  proprium  alaudem ,  per- 
babendum tencalis  et  possidealis  cum  omni  se- 
curilate,  et  isle  alaudis  prx-scriplus  advenit  ad 
me  Maria  de  maire  mea  Aimelde  cl  de  fratribus 
meis  Stephano  ,  et  de  Pclro  de  Robiano.  El  ego 
Raymundus  Arnaldi  dono  Domino  Deo  et  sanc- 
ta?  Maria;  de  Cassiano,  cl  canonicis  prxscrip- 
tis  et  futuris ,  totum  cl  ab  inlegrum  quau- 
tumeumque  ego  Raymundus-Arnaldi  aut  homo 
aut  fulmina  per  me  habemus  per  fevum  in  ipso 
ataude  de  Cassiano  vel  habere  debemus  pro  qua- 
licumque  voce  et  ratione ,  et  hune  alaudcm 
pnescriplum  ab  ipsa  ecclesia  pra»cripta  ;  et  cum 
omni  honore  qui  ad  ipsam  ecclesiam  pcrlincl  et 
pertinere  débet  :  comparaverunl  canonici  prxs- 
cripli  de  pra;scriplis  vcndiloribus  solidos  cenlura 
denarioruin  moneUc  recte  de  Bilcrris ,  et  ipsos 
solidos  centum  dedil  Ponlius  Raynulphus  Domino 
Deo  et  sanctae  Maria;  pro  rcmedio  animas  sua;  et 
parenlum  suorum.  De  repetilionc  aulem  dicimus 
nos  praescripti  venditores  ,  etc.  Facla  est  haec 
caria  xi.  Kal.  Julii  anno  h.  lxxxiu.  verbi  Dei , 
régnante  rege  Philippo.  Sign.  Willelmi-Alcherii 
et  uxor  ejus  Maria,  et  infantes  eorum  Alchcrius 
et  Arnaldus  et  Corncliana  qui  islam  cartam  fieri 
fcccrunlct  Grmaverunt ,  alque  ûrmare  rogave- 
runl.  S.  Raymundi-Arnaldi  qui  ipsum  donum 
pracscriplum  Grmavit  ab  ipsa  vendilionc.  Sign. 
Pelri-Arnaldi ,  clDeusdcl,  el  Arnaldi-Stephani. 
Sign.  Pontii-Rainulphi  de  Parietis.  Sign.  Wil- 
lelmi-Ponlii  et  Gcraldi  nepotis  sut,  seu  cale- 
rorum  bonorum  hominum.  Bcrnardus  Scgarii 
scripsit. 


i  Mm  d  Aubays,  n.  81. 

'i  Arvbiv.  du  Prieuré  de  Cassan 
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CCXLVI. 

Restitution  fait-  à  l'abbaye  du  Maa-d'Asil. 

(  av».  1083  ) 

In  nominc  Jesu  Christi  Domini  nostri.  Crcscente 
rcligionc,  christianilatisevolulis  alque  cvolvcnti- 
bus  annis  ablncarnatione  Chrisli  usque  adannos 
h.  i.xxmii.  nulu  Dei  actum  est,  ut  omncs  ccclcsiae 
Chrisli  quae  per  multos  annos  sub  jugo  à  ssccula- 
ribus  liominibus  injuste  dctincbanlur  ,  jubcnle 
domno  Papa  sedis  Romae ,  cum  decimis  et  primi- 
ciis  cl  ciminteriis ,  sicut  in  priscis  lemporibus 
sancti  Patres  possederunt  sponsam  Christi ,  ita 
ipse  decrevit  per  universum  orbem  lerrarum  u( 
sancta  ecclesia  rcvcrlerelur  in  potestatc  servo- 
rum  Chrisli  qui  per  totum  mundum  inliabitant , 
cl  ut  esset  sponsa  Cliristi  tula  sine  macula  et  sine 
ruga.  Intcr  hœc  aulem  omnia  ronstituit,  et  cx- 
communicavil ,  et  analhematizavit  ut  omncs  cc- 
clcsiae qtuc  in  primis  lemporibus  data?  fuerant 
in  monasteriis,  cl  per  vim  ab  liominibus  sarcula- 
ribus  rapUe  fuerant,  sine  ulla  contradictionc  red- 
dercnlur.  Si  quis  vero  bomo  saccularis  contra  boc 
decretum  conslraslibilis  cxislcrct  scgregalus  per- 
mansisset  à  liminibus  sanctse  ccclesia? ,  et  à  con- 
sorlio  omnium  Chrislianorum.  Contra  boc  vero 
praeceplum  inventum  est  à  viris  sapientibus  scrip- 
tum  in  rotulo  veterano  sancti  Slepbani  proto- 
martyr is  Christi  ,  de  ecclesia  sancti.  Pétri  vel 
sancti  Juliani  de  Thcsaco ,  à  nobilibus  viris  esse 
dalam  in  alodem  in  monasterio  Asilicnsc ,  qui  est 
in  comitatu  Tolosano ,  et  per  violentiam  à  inili- 
tibus  saecularibus  deprehensam.  Cum  audissent 
aulem  milites  illi  tam  terribilem  excommunica- 
lionem ,  inlcllcxerunt  se  esse  damnalos  et  in  in- 
fernum  demersos  ;  miserunt  in  pignus  medietale 
de  ecclesia  jam  supranominala  Domino  Deo  et 
sancto  Stepbano  et  Amelio  monacho  cum  caïleris 
monachis  ibidem  habitanlibus,  et  islam  impigno- 
rationcm  feccrunt  milites  isti,  hoc  est  Engelricus 
etRaymundus  filins  ejus.  Similiter  Poncius  Rad- 
veus  cl  fraler  suus  Berlrannus  isti  feccrunt  guar- 
pitionem  sicut  supra  taxaviinus,  et  receperunt 
pretium  de  subslantia  sancti  Slepbani  et  de  Ame- 
lio monacho  ,  et  aliis  monachis  ibidem  habitan- 
bus  xlv.  solidos  ;  in  tali  convenientia  ut  si  nullus 
ex  hxredibus  id  islam  ecclcsiam  jam  supranomi- 
natam  nullam  requireret  haereditatem,  ce.  solidos 
de  monela  Tolosana  probala  cxotvat  ad  Amelium 
monachum  et  ad  alios  monachos  qui  in  Azilîi  mo- 
nasterio inliabitant. 

•  Cartulairc  de  l'abbaye  du  Mas  d  Asil. 


CCXLVll. 

Conlract  de  mariage  entre  Cécile  fille  de  Bertrand  comte 
de  Provence  et  Bernard-Aton  vicomte  de  Niâmes , 
Beiiers,  etc. 

(  A**.  1083  ».  ) 

Brève  memoratoriuni  de  oslaticos  quae  dédit 
Berlrannus  cornes  ad  Ermengardem  vieccomitis- 
sam ,  per  placilum  de  sua  filia  quae  dédit  ad 
Bernardum-Atoncm  in  uxorem.  Dcbel  Berlran- 
nus donarc  quinque  milia  solid.  ad  Ermengardem 
vieccomitissam  ;  de  isla  fesUvilatc  S.  Micbaëlis  ad 
quinque  annos  duo  milia  in  denarios  el  mille  in 
boves  el  vaccas  ,  et  duo  millia  in  caballos  et 
mulos.  Islum  placilum  et  islam  convenientiam 
suprascriptam  juravil  ipse  cornes  manu  propria 
que  lo  atenda  per  fidem  sine  inganno.  Islum 
placilum  el  islam  convenientiam  plevit  Ray- 
mundus  Rostagnus  per  suam  fidem  ,  Alfaricus 
Albaricus  per  suam  fidem  ,  Dodonus  Albari- 
ricus  per  suam  fidem,  Guillelmus  Porcelelus  per 
suam  fidem  ,  Bertrannus-Gjlbertus  per  suam 
fidem ,  Poncius  Rainoardus  et  Pelrus  Garcinus 
pliverunl  per  suam  fidem  quae  ad  alios  faccrent 
refirmarc  suas  fides;  cl  ipse  cornes  convenit  ad 
ipsam  vieccomitissam  quia  lempore  nuptiarum  , 
quando  dabil  filiam  suam  ad  Bernardum-Atonem 
dabit  ostalicos  décent ,  quales  ipsa  vicecomilissa 
volucrit ,  de  ipsa  honore  quae  non  l'ai  totla  ni 
l'ai  ampar.  Facto  placito  isto  anno  ab  Incarna- 
lione  Domini  m.  lxxxiii. 


CCXLVIII. 

Donation  de  Raymond  vicomte  de  Minerve,  à  l'abbaye 
de  S.  Pon». 

(  axn.  1083  ».  ) 

In  Christi  nomine ,  ego  Raymundus  Minervensis 
vicccomcs  dono,  cedo,  atque  dimillcndo  guar- 
pisco  Domino  Deo ,  et  sancUe  Marias  ,  sanctoque 
martyri  Poncio  Thomeriensis  cœnobii ,  et  domno 
abbati  Frotardo ,  el  monachis  omnibus  ejusdem 
loci  pracsenlibus  el  futuris  ipsum  totum  honore  m 
atque  alodem  quem  Pelrus-Raymundi  cornes  Bit- 
terrensis  quondam  habuit  vel  habere  debuit  in 
villa  quam  vocant  Piriachum  sive  in  ipso  cas- 
tello ,  vel  in  omnibus  finibus  et  terminis  et  aja- 

«  Original ,  tares,  des  chartes  du  roi.  Toulouse  sac. 
5.  n.  52. 
i  Chat,  de  Foix ,  caisse  20 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


cenuis  suis;  videlicelin  ecclesiisvel  in  pcrunen- 
tiis  suis ,  in  hominibus ,  in  terris  ,  vineis ,  man- 
sis  ,  mansionibus  ,  curtis  ,  curlinalibus ,  or- 
tis  ,  orlalibns ,  arboribus  omnis  gcncris  ,  pratis , 
pascuis ,  aquis  ,  clc.  Et  quidquid  prxdictus 
cornes  Petrus  habuil  vel  liabcre  debuit  in  om- 
nibus prediclis  locis  vel  rébus ,  sive  comités 
Barchinonenses  scilicet  Raymundus-Bercngarii 
et  filai  ejus ,  id  est  Raymundus  et  Berengarius  , 
babucrunt  vel  habere  debuerunt,  et  praedicto 
monasterio  ad  alodem  et  honorem  dederunt ,  ac 
dimillentes  (irmaverunt,  ego  jamdiclus  Raymun- 
dus  dono ,  dimilto ,  cedo  alque  conlirmo  in  po- 
testate  Dei  et  sanctorum  praedictorum  praefati 
monaslerii ,  et  omnium  monacborum  praesen- 
Uum  et  futurorum  hujus  loci;  ita  ut  abhodierna 
die  et  deioceps  nec  ego ,  nec  aliquis  ex  btcredi- 
bus  vel  posteris  meis,  vel  ulla  admissa  vel  su- 
brogata  persona  possim  vel  possil  ullo  modo  in- 
Icrpellare ,  repetere  etc.  A  me  facta  caria  bujus 
guarpilionis  m.  non.  Febr.  anno  m.  lxxxiii.  ab 
Jncarnalionc  Domini ,  régnante  Philippo  rege. 
Sing.  Kaymundi  quihanc  cessionem  fieri  et  scribi 
jussit,  et  firmavit,  et  testes  firmare  rogavit.  Fac- 
tum  est  in  pracsenlia  domni  Matfredi  gratia  Dei 
Biterrensis  episcopi ,  et  Isarni  abbatis  Caunensis , 
et  Guillelmi  abbatis  Rodensis ,  et  Pétri  abbatis 
Vallis-Sicharii ,  et  Allidulphi  de  Muralione,  Sign. 
Adalberli  Olargensis.  Sign.  Geraldi  Trasoarn. 
Sing.  Rogcrii  Guarini.  Sign.  Deusdel  Borsellini. 
Pontius  monaclius  scripsit  etc.  Sign.  Bernardi 
Tolosani.  Sig.  Bernardi  deRiolis,  etc. 

CCXLIX. 

Abandon  de  Raymond  de  S.  Gilles  du  droit  qu'il  a  voit 
•ur  l«  dépouille  des  éviquesde  Bexiers. 

(  AS*.  108»  «.  ) 

In  nomine  sancUe  et  individus  TrinitaUs  Patris 
et  Filii  et  Spirilus  sancti.  Hase  est  nolttia  de  dono, 
et  guirpilione ,  et  laxatione  et  evacuaUone  quae 
facio  ego  Raymundus  cornes  Rothenensis,  Domino 
Deo  et  sanctis  suis  marlyribus  Nazario  et  Cclso 
sedis  Biterrensis ,  et  libi  Matfredo  episcopo  ejus- 
dem  ecclesiœ  et  successoribus  tuis  episcopis.  In 
perpetuum  dono  ego  Raymundus  cornes  Rothe- 
nensis suprascriptus  Domino  Deo ,  et  sanctis  suis 
marlyribus  Nazario  et  Celso  sedis  Bitlerrensis , 
et  tibi  Matfredo  episcopo  ejusdem  ecclesiac  et  suc- 
cessoribus  tuis  episcopis  in  perpetuum  ,  dono  , 
laudo,  et  guirpisco,  et  evacuo,  et  laxo  tolum 

i  Cartul.  de  la  calhed.  de  Bexiers. 


qnod  requiro  juste  sive  injuste  in  avère  de  epis- 
copo mortuo  de  ecclcsia  suprascripta  sancti  Naza- 
rii  Bitlerrensis.  Requirebam  enim  hue  usque  cum 
mortuus  erat  episcopus  Bitlerrensis  lotum  suurn 
avère  quod  inveniebalur  ,  et  tôt  a  m  suam  subs- 
tanliam  ,  et  habere  volebam  in  opus  meum  et  in 
meo  dominio  ;  quod  ego  animadverlens  et  consi- 
derans  in  corde  meo  non  esse  bonum  nec  jus- 
tum ,  neque  secundum  Deum ,  pro  rcmedio 
animai  meae,  et  patris,  et  matris,  et  omnium 
parentum  meorum  ,  ut  Deus  omnipotens  mihi  et 
Ulis  donet  bcaliludinem  sempiternam ,  dono , 
laudo ,  guirpisco  cl  evacuo  et  laxo  ipsum  avère  , 
et  lotum  quod  requirebam  in  ipso  avère ,  et  in 
ipsa  substantia  suprascripta ,  dono  et  laxo  Do- 
mino Deo ,  cl  sanctis  suis  marlyribus  suprascrip- 
lis  Nazario  et  Celso  Bitlerrensis  ccclesiac ,  et  libi 
Matfredo  episcopo  ,  et  successoribus  luis  episco- 
pis ipsius  ecclesiae  in  perpetuum  ,  quod  jam  ani« 
plius ,  nec  deinceps ,  nec  ego  Raymundus  su- 
prascriptus ,  nec  ullus  de  poslcrilaîc  mea  vel  de 
parenlibus  meis ,  nec  illi  s  siccessor  meus  comes 
RothoeiIsis  ,  nec  ullus  homo ,  vel  fsemina  non 
possit  aliquam  rem  interpcllare  per  ullam  vo- 
cem ,  neque  per  ullam  rem  ,  neque  per  ni  lu  m 
ingenium  in  tolo  ipso  avère,  nec  in  Iota  subs- 
tantia de  episcopo  qui  mortuus  fueril  de  ipsa 
ecclesia  suprascripta  sancli  Nazarii  Biterrensis. 
Si  episcopus  ipse  Bitlerrensis  lestamentum  aut 
divisionem  feceril,  secundum  quod  ipse  ordi- 
naverit  aut  divisent  fiât,  et  firmuinet  stabile  per- 
maneat,  ad  fidelilatem  Umcn  ecclesia;  sua?.  Et 
si ,  quod  Deus  avortât,  intcslatus  mortuus  fuerit , 
quod  non  facial  testamentum  aut  divisionem  , 
rcmaneat  tolum  suum  averum  et  lola  sua  subs- 
tantia ad  clericos  vocatos  canonicos  ipsius  eccle- 
sia? suprascripta:  sancti  Nazarii  Biterrensis  in 
communia.  Propter  hoc  donom  et  banc  guirpi- 
lionem  donasli  tu  Matfredus  episcopus  supras- 
criptus mihi  Raymundo  comiti  suprascripto  unum 
caballum  optimum  ,  quem  comparasti  de  Ray- 
mundo-Gisalfredo  de  Fclgarras  solidos  ce.  Mel- 
gorienses  bonos.  Si  quis  vero ,  quod  Deus  aver- 
tat,  contra  hoc  donum  et  contra  hanc  guirpitio- 
nem  pro  irrumpendum  venerit ,  non  liceat  oi 
facere  ;  sed  sit  malcdictus,  etexcommunicalus  , 
el  sit  anathema  maranala  :  omnes  maledictiones 
veteris  et  novi  Testamcnli  veniant  super  eum , 
absoi-bcat  eum  terra  sicut  absorbuit  Datan  et 
Abiron  et  flilios  Chore,  sit  damnatus  in  inferno 
cum  Juda  traditore  donec  resipiscatetsatisfaciat. 
Hoc  donum  el  guirpitio  facta  sunt  in  ipsa  ec- 
clesia suprascripta  S.  Nazarii ,  in  gradibus  juxta 
ostium  quod  dicitur  principale,  cum  ipso  mis- 
saie  ,  in  praesentia  mulloruni ,  scilicet  l'gonis  ar- 
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chidiaconi ,  Guillelmi  prspositi ,  Guillelmi  Pon- 
cii,  Poncii-Bernardi  ,Bernardi-Moaceni ,  Bcrcn- 
garii  de  Ponciano,  Fetri  Rodgerii,  Poncii-Sigarii, 
Raymundi-Sigarii ,  Ugonis-Bernardi  sacrisUc  de 
sanclo  Alphrodisio,  Raymundo  de  Tesano ,  Pelri 
Guillelmi  de  Rocamaura,  Poncii-Guillelmide  Bar- 
giaco ,  Guillelmi  de  Sabrano  ,  Raymundi  de  Bi- 
terris,  Guiltelmi-Petri ,  Rodmundi  de  Felgarias , 
Raymundi  fralris  sui ,  Pétri  Artmandi  de  Tcrcia- 
no  ,  Sigarii  Salomonis ,  Virgilii-Guillelmi ,  Er- 
mcngaudi-Pelagotii,  Bernardi-Arnulli,  Guilardi- 
Mancipii  et  aliorutn  multorum  clericorum  et 
laïcorum  ,  se  nu  m ,  juvenum  et  parvulorum.  Hoc 
totum  factum  est  anno  duminico  *.  lxxx.iv.  ré- 
gnante rege  Philippe  Raymundus  subdiaconus 
scripsit. 


CCL. 

Doualion  du  cotnlc  Pierre  et  de  Roger  son  fila ,  a  l'abbaye 
de  Cluse. 

(ans.  1084  «.) 

Auctorilas  divina,  etc.  Ob  hoc  igiturin  Dci 
nominc  ego  Petrus  cornes  per  volunlatcm  uxoris 
mex...  et  filiorum  meorum  Rogerii  et  ^Raymundi 
dono  Domino  Deo  et  S.  Michacli  ardiangelo  quod 
est  silum  in  monte  Porcariana  videlicet  dusse , 
ctdomno  abbali  Benedicto,  cunctxque  congré- 
gation! ibidem  Domino  servientium  ,  et  fratri 
Oberto  anachorita,  alodem  meum  quem  habeo 
in  coinilalu  Tolosano ,  videlicet  monte  qui  voca- 
tur  de  Fonte- rubati  qui  nunc  alio  nomine  voca- 
tur  de  Monle-domini ,  et  habcl  ipse  alodes  con- 
frontationem ,  etc.  Sic  dono  ego  supradictus  Pe- 
trus cornes  et  iilii  mei  supradicli  Domino  Deo  etc. 
Sanc ,  quod  minime  credimus  esse  venturum , 
quod  si  ego  donator  Petrus  supradictus  cornes  , 
aut  lllii  mei  videlicet  Rogerius  et  Raymundus 
aut  ullus  de  haeredibus  aut  propinquis,  etc.  Facta 
doiialionis  hujus  caria  anno  m.  lxxxiv.  ab  incar- 
nattone  Domini ,  xvi.  Kal.  Septcmbris ,  régnante 
Philippo  rege.  S.  Petroni  comilis  cl  filiorum 
meorum  Rogerii  et  Raymundi  qui  carlam  dona- 
tionis  facere  fecimus ,  et  testibus  firmare  roga- 
vimus.  Sig.  Rogerii.  Sig.  Raymundi.  Sig.  Ray- 
mundi-Amelii.  Sig.  Hugo  de  Sairag.  Sig.  Petronii 
de  Cornella.  Sig.  Rogcrii-Pontii  de  Piano.  Sig. 
Petroni  de  Penels.  Pontius  indignus  abbas  vide- 
licet tilius  ccclesiae  calholicac  S.  Michaëlis  Clusae 
scripsit,  fralri  anachoritœ  Oberto  rogante Clusa. 

«  Archiros  de  l'abbaye  de  Moissac ,  titres  de  la 
Daurade. 


CCLI. 

Union  du  monastère  de  S.  Rausilede  .Nismcs ,  à  l'abbaye 
de  la  Chaise-Dieu. 

(  AS*.  1084  «.  ) 

Apud  Nemausum  Gothire  urbem  ,  Raymundus 
cornes  et  Ermengardis  vicecomitissa ,  et  aliî 
quamplurimi  nobiles  viri  convenienles  rogave- 
runt  ejusdera  urbis  episcopum  nomine  Pelrum 
Hcrmengaudii  clericosqueejus,  ut  ecclcsiam  beati 
Baudilii  martyris  à  nobilissima  quondam  et  dilLs- 
sima  modicam  faclam  ,  abbali  Seguino  Casxdoi 
et  successoribus  ejus  in  perpetuum  habere  con- 
cédèrent. Episcopus  vero  et  ejus  clerici  locum 
propter  hoc  Dei  servilio  posse  reddi  videntes , 
qua;  pelebantur  libenlissime  fecerunt;  et  eccle- 
siam  cum  omnibus  qux  illius  juriserant  predicto 
abbati  Seguino  et  nionachis  ejus  omnia  Iradi- 
derunt;  ita  ut  ipsi  et  successores  eorum  ecclc- 
siam ,  et  omnia  quae  illius  sunt  vcl  erunt ,  in 
pacc  et  absque  calumpnia  omni  habeant  atque 
disponant,  liane  autem  donationem  post  episco- 
pum et  clericos  Raymundus  cornes  et  llermen- 
gardis  vicecomitissa  fecerunt  atque  firmaverunt , 
volentcs  atque  laudantes  ut  scribcrclur  Facta 
sunl  autem  hœc  *  v.  Kal.  Januarii ,  die  sabbati , 
luna  xxvu.  régnante  Philippo  Francorum  rege. 
Bernardus  vero  Alto  filius  jamdictae  vicecomi- 
tissœ ,  non  ea  die ,  qui  aberat ,  fecit  et  firma- 
vil  hoc  donum ,  sed  aliquando  temporc  post. 
Nomina  autem  clericorum  quorum  vol  un  la  te  et 
consensu  episcopus  fecit  liane  donationem  sunt 
hacc  ;  Guigo  decanus  ,  Raymundus  archidiaco- 
nus  ,  Poncius-Baro  sacrisla  Pctrus-Guigonis  , 
Poncius-Stephani ,  Pclrus  Willclini  et  alii  plu- 
res.  Nomina  nobilium  laïcorum  'hase  audien- 
lium  actestium  hujus  rei ,  Trilmundus  Helisiars  , 
Petrus -Rostagni ,  Rostagnus  frater  ejus,  Pelrus- 
Raymundi  de  Alto-pullo,  Willclmus  Piclavinus 
frater  ejus. 

t  Archives  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu. 
2  La  lettre  dominicale  et  le  jour  de  la  lune  convien- 
nent à  l'an  1084.  et  ne  peuvent  convenir  à  d'autres. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC 


CCLII. 

Sermens  de  fidélité  prêtes  à  Ermengarde  vicomtesse  de 
CareassoDoe,  et  à  Bernard- A  Ion  «on  fils. 

(  Vers  l'an  1084  *.  ) 

De  isla  hora  in  antea,  ego  Bertrandus  filius 
qui  fui  Poncîo  ,  (idelis  cro  tibi  Hermcngardis 
filiallangardis,  sicut  esse  débet  homo  suo  seniori 
etii  manibus  se  est  commendatus,  per  reclam  fideni 
sine  inganno.  De  isla  hora  in  anlea  ego  Bertrandus 
suprascriplus  non  decipiam  te  Hcrmcngardam 
suprascriptam  de  ipsos  caslros  de  Reddas,  neque 
tibi  illos  tollam,  neque  tibi  illosvetabo,  ipsas  tur- 
res,  neque  ipsos  muros,  neque  ipsas  fortitias  quac 
hodic  ibi  sunt  cl  in  antea  ibi  factas  erunt ,  etc. 

De  ista  hora  in  anlea  non  decebrei  ego  Roger  ni 
en  Ugo  filii  qui  fuimus  Guilla,  tcllermcngars  fi- 
liant  Rangars,  ni  te  Bernardum  filium  Hermen- 
gard ,  de  ipsos  caslellos  de  Carcassona  ,  neque  de 
ipsas  forlezas  qua  hodic  ibi  sunt ,  etc. 

De  ipsa  hora  in  antea  non  decebrei  ego  Guil- 
lcmus  filius  Adalaïz,  te  Hermengard  filium  Rcn- 
gard,  ni  te  Bernardum  filium  Hermengard  de  ipso 
castello  de  Carcassona,  neque  de  ipsas  forlezas  qua 
ibi  hodie  sunt,  etc. 

De  isla  hora  in  anlea  non  decebra  Arnals  filius 
Belescn ,  Ermengarz  filia  Rangars,  neque  Ber- 
nard Ermengart  filium ,  de  ipsum  castellum  de 
Nirapeis ,  neque  de  ipsa  lurre ,  neque  de  ipsas 
forticias,  etc. 

De  ista  hora  in  anlea,  ego  Petrus  filius  de 
Rixendis  non  decebrei  te  Hermengard  filiam  Ran- 
gard  de  tua  vita,  neque  de  luis  membris  quai  ad 
tuum  corpus  se  lenent,  neque  de  ipso  castello  de 
Carcassona  quod  vocant  Narbonez ,  neque  de  ip- 
sas turres,  etc. 

Audi  Bernarde  filius  Ermengardœ ,  ego  Ber- 
nardus  et  Guilhermus  filii  Beliard ,  de  isla  hora  in 
anlea  lo  autel  de  Laurag  ni  las  for  tas  que  ara  y 
son ,  ni  aderant  y  seran ,  no  las  te  tolerem ,  etc. 


CCLIII. 

Sermens  prête*  à  Aymeri  premier,  vicomte  de  Narbonne. 
(vers  l'ak  1084».) 

De  ista  hora  in  anlea,  juro  ego  Bernardus  Be- 
salduncnsis  cornes  filius  qui  fui  Stephaniae  femi- 

1  Chât.  de  Foix ,  caisse  22.  et  cartul.  caisse  15. 
i  ArchW.  du  dom.  de  Montpellier,  bomag.  de  la 
▼ig.  de  Narbonne.  n.  & 


nac  :  juro  tibi  Aymcrico  vicecomili  Narbons  filio 
qui  fuisti  Fidis  feminae,  non  te  decebrei  de  lua 
vila,  neque  de  luo  corporc ,  neque  de  luis  mem- 
bris quse  in  luo  corpore  se  tenent,  neque  ipsum 
honorem ,  neque  de  ipso  honore  vel  honores  quos 
Berengarius  vicecomes  Narboncnsis  avus  tuus 
habuit  vel  tenuitin  vila  sua ,  aut  quem  vei  quos 
hodie  abes  et  in  antea  cum  mco  consilio  adqui- 
sicris,  no  latetolrei  ne  no  t'en  tolrei;  neque 
ego,  neque  homo,  neque  femina,  neque  homi- 
nes,  neque  feminae  per  meum  consilium,  neque 
per  ullum  meum  ingenium  :  et  si  esl  homo  vel  fe- 
mina ,  domines  vel  feminae  qui  tibi  tollal,  vel  lol- 
lant  suprascriptum  honorem  vel  honores,  cum 
illo  vel  illis  fincm  vel  sociclatem  non  aurei  ad 
ullum  tuum  dampnum  me  scienle  ;  sed  fidelis 
adjutor  ero  libi  per  fidem  sine  enganno  per  quan- 
tas  vices  me  communiras  per  teipsum  vel  per 
tuos  missos  vel  per  missum  e  de  comunir  non  te 
vedarei ,  cl  ipsos  adjutorios  faciam  et  altendam 
sine  luo  enganno  per  nomen  de  Raymundo  qui 
fuit  Adalmodis  comilissa ,  qui  vocatur  comité  de 
Rutenensi.  Sicut  superius  scriplum  est ,  si  lo  ten- 
rei  e  to  atlendrei  me  scienle  sine  tuo  enganno, 
per  Deum  et  haec  sancta  sanclorum,  cxceplus 
quantum  tu  me  absolveris  tuo  gralo  aninio  sine 
forcia. 

De  isla  hora  in  anlea,  ego  Rogcrius  filius  Guillœ 
faeminas ,  fidelis  cro  tibi  Aymerico  filio  Fidis  fae- 
minae  sicut  homo  débet  esse  fidelis  ad  seniorem 
suum  cui  manibus  propriis  se  commendavit,  per 
directam  fidem  sine  enganno;  cl  de  isla  hora  in 
antea,  ego  Rogcrius  suprascriplus  non  dezebrei 
te  Aymcricum  suprascriptum ,  neque  de  tua  vi- 
ta ,  neque  de  corpore  tuo ,  neque  de  tuis  mem- 
bris quœ  in  corpore  tuo  se  tenent,  etc.  Et  de  ista 
hora  in  antea,  ego  jam  scriplus  Rogcrius  non 
dezebrei  te  Aymericum  jam  scriplum  de  omni 
honore  tuo,  scilicel  de  tuo  alodio,  neque  de  luo 
feodo ,  neque  de  tuo  toto  honore  quem  hodic  ha- 
bes,  et  in  antea  habebis  et  acquisieris  per  meum 
consilium ,  ni  nol  tolrei,  ni  nol  t'en  tolrei,  neque 
ego  nec  homo ,  elc.  Et  de  cwnnnir  non  m  'en  va- 
rier ei,  exceplis  meis  hominibus,  et  excepta  vice- 
comilissa  de  Bilcrris,  et  filio  suo,  et  excepto 
Bcrnardo  Xadmari  de  Rctorta  et  fratre  suo,  et 
filiis  corum ,  et  excepto  Petro  Olivcrii  de  Terme  ; 
et  de  ista  hora  in  antea  ego  suprascriplus  Rogc- 
rius non  decebrei  te  Aymericum  suprascriptum 
de  ipso  caslro  novo  quod  vocant  villam  de  Maurs, 
neque  de  ipsis  forutiis  qu»  in  eo  sunt,  et  in  antea 
erunt,  elc. 


Digitized  by  Google 


590  PREUVES  DE 

■ 

CCLIV. 

Donation  faite  par  Pierre  comte  de  Melgoeil  de  ion 
comté,  à  l'église  de  Rome. 

(  «X  1085  «.  ) 

In  nomine  sandre  et  individu*  Trinitalis ,  Pa- 
Iris ,  el  Filii .  et  Spiriths  sancli.  Ego  Petrus  co- 
rnes Mclgoriensis  pro  redemplione  anima:  ineac, 
nec  non  parentum  meorum ,  uxoris  quoque  el  fi- 
lii dono  Domino  Dco ,  et  bcalis  apostolis  Pctro  et 
Paulo  meipsum ,  et  omnem  honorent  meum ,  lam 
comilatum  Subslantionensem  quam  episcopalum 
Magalonensem,  omnemque  honorcm  cidem  epis- 
copatui  appendenlcm,  sicut  el  ego  et  anlecesso- 
res  mei  comités  hactenus  hahuimus ,  et  tenuimus 
in  alodium  :  ita  utrumque,  quantum  juris  mil» 
est ,  dono  et  trado  per  allodium  S.  Romanae  ec- 
clesiae ,  et  SS.  apostolis  Pctro  et  Paulo ,  nec  non 
et  papœ  Gregorio  VII.  et  omnibus  successoribus 
ejus  qui  in  sede  aposlolica  per  meliorem  parlent 
cardinalium,  et  reliqui  cleri,  et  populi  fuerint 
canonicc  et  catholicè  eleeti  et  consecrati;  ut  prse- 
dictus  comitalus  Subslanlionensis  et  episcopalus 
Magalonensis  jure  proprio  sit  BD.  apostolorum 
Pétri  etPauli;  ego  autem  prsediclum  comitatum 
habeam  per  manum  Romani  pontifias  sub  illius 
fidelilale;  et  singulis  annis  pro  censu  persolvam 
unciam  auri  optimi ,  similiter  quoque  el  filius 
meus ,  vel  quilibel  alius  omnis  qui  ex  ha'redilario 
jure  mihi  successerit  praedictum  comilatum  per 
manum  Rom.  ponliiieis  ad  fidelitalem  illius  le- 
neat,  et  praedictum  censum,  id  est  unciam  auri 
optimi,  singulis  annis  persolvat.  Sitvero  in  po- 
testate  Romani  pontificis  in  episcopatu  Magalonse 
quem  placucrit  episcopum  juste  et  canonicc  or- 
dinare,  cl  per  cam  auctoritalem  ei  liceat  Maga- 
Ionensi  ecclesiœ  juxta  conslituliones  et  décréta 
SS.  palrum,  personam  probabilem  et  idoneam 
ad  regendum  populum ,  et  res  ccclesiaslicas  ;  li- 
.ceat,  inquam,  et  ex  hoc  deinceps  probabilem  et 
Moneam  personam  in  episcopatu  eligerc,  absque 
mei  vel  alicujus  hseredum  aut  successorum  meo- 
rum contradiclione.  Si  quis  autem  lueredum  et 
successorum  meorum  contra  liane  donalionis,  et 
confirmations  noslrae  autorilatem  el  privilegium 
insurgere  prœsumptuosc  atlentaverit,  el  de  prae- 
diclo  comitalu  dominum  suum  Romanum  ponti- 
ficem  esse  debere  recognoscere  noluerit ,  et  pra> 

i  Archiv.  de  l'év.  de  Montpellier.  -V.  Vcrdalc  séries 
episcop.  Mogal.  toro.  1.  bibl.  Lab.  p.  800.  -  V.  Gariel 
ser.  prœs.  Mag.  p.  79.  i.  edit. 


L'HISTOIRE 

nominalum  censum  de  comilala  cidem  unciam 
auri  singulis  annis  pcrsolvere  recusaveril,  aut  in 
liberlalc  ecclesiaslica  de  subslitucndo  canonice 
episcopo  in  episcopatu  Magatonensi  ei  conlradic- 
lor  cxtilerit,  non  valcat  vindicare  quod  injuste 
repelit,  et  persolvat  mulclam  quam  sancla  lex 
Romana  per  Theodosium  ,  Arcadium,  cl  Ilono- 
rium  promulgalamdecrcvit.et  insuper  ecclcsias- 
ticae  subjaccat  disciplinas,  quam  velut  sacrilegus 
et  sancUe  ecclesiœ  destructor  incttrrit  Fccl  au- 
tem prxdiclam  donalioncm  de  comitalu  cl  epis- 
copatu, ego  Petrus  cornes,  vice  B.  Pelri,  el  Ro- 
mani pontificis  in  manu  Peln  Albancnsis  episcopi, 
Romani  legati,  el  Golhofredi  Magalonensis  epis- 
copi  per  investiluram  annuli  mei,  et  Frotardi 
abbatisThomeriarum,  anno  incarnationiSM.LXxxv. 
Actum  per  manum  Slephatii,  indiclionc  vu.  v. 
Kalend  Maii.  Signum  |  Dalmatii.  f  Sig.  Raimun- 
di.  Sig.  Pontii  de  Monlaur.  Pclrus  signavit.  Adal- 
modis  co  mi  lissa  confirma  vit.  Sign.  archidiaconi. 
Raymundus  cornes  filius  ejus  firmavit;  isli  omnes 
ex  pracepto  comitis  firmaverunt  ante  altare  S. 
Pelri.  Testes  Orgerius  archidiaconus ,  cl  Deoda- 
tus  canonicus.  Tcstis  Golhofredus  episcoptts ,  in 
cujus  manu  faclum  est. 


CCLV. 

Confirmation  delà  fondation  de  l'abbaye  de  S.  Pons  par 
Raymond  de  S.  Gilles. 

(  A!W.  1085  4.) 

Omnipotentis  Dci  gralia  et  misericordia  or- 
dinante,  ego  Raymundus,  Rutbenensia,  Gaba- 

litanus       tiensis,  (Fortè  Fcttiensi  ) ,  Nemau- 

sensis,  Agalliensis ,  Bilerrensis,  neenon  Nar- 
bonensis  cornes,  de  rébus  à  Domino  omnipotonlc 
mihi  meaeque  potestati  traditis ,  adjuvante  atque 
coopérante  ejus  benignissima  pielate ,  monas- 
terium  Thomeriense  quod  à  progenitoribus  meis, 

A  PROAVO  TIDELICST  UEO  POPSTIO  AQCtTANORlM  MACJK) 

Dtdt  vel  principe  est  à  primis  aedificiis  fundatum 
et  construclum ,  ac  in  honorcm  S.  Salvatoris ,  et 
S.  Maria;,  et  S.  Ponlii  martyr is  consecratum ,  et 
ab  ipso  duce  bealo  Petro  principi  videlicet  apos- 
tolorum Romae  suisque  successoribus  subditum. 
Ego  jam  diclus  cornes  ob  amorem  el  reverentiam 
omnipotentis  Domini  et  sanctorum  praedictoruro, 
neenon  ob  amorem  proavi  mei  jam  dicli  Ponlii 
ducis ,  ut  ejus  tanlœ  eleemosinae  meritis  merear 
sociari  et  esse  parliccps ,  et  ob  remissionem  om- 
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nium  peccatorum  meorum ,  et  genilorum  meo- 
ruai ,  patris  videticct  et  malris  raeae ,  ego  quoque 
cupio  jam  nominatum  locum  ex  rébus  quac  sunt 
juris  noslri  augere  et  lionorare,  et  eandem  mag- 
nificentiam  et  liberalitalem ,  quœ  à  proavo  meo 
jam  nominato  ml  là  loco  donata  est  et  conlîrmata , 
eodem  modo ,  quo  ipse ,  confirmare  et  corro- 
borare.  In  primis  dono  jam  diclo  monasterio,  et 
sanclis  ejus,  ac  domno  Frotardo  abbali  suisque 
in  perpelnum  successoribus ,  et  omnibus  mo- 
nacfiis  ibidem  perpeluo  commancnlibus ,  quid- 
quid  ab  hac  die  et  deinceps ,  Domini  misericordia 
préparante  elauxilianle,  abbas  et  monacbi  jam- 
dicti  cœnobii  in  omnibus  episcopatibus  terrisque 
mihi  à  Deo  commissis  vel  sua  misericordia  dcinde 
committendis  adquirere  vel  oblincre,  elccmo- 
synarum  largilione  aut  aliquo  dono ,  necnon  ab 
omnibus  bominibus  utriusque  sexus  cujuscumque 
dignitalis  aut  ordinis....  verint,  authactenus  ad- 
quisierint.  Et  si  de  fevis  quos  per  me  tenent  do- 
nando  praerogaverunt,  ego  proefatus  cornes  dono, 
la u do  et  confirmo  eis,  et  omnibus  successoribus 
eorum  in  praefato  monasterio  babitantibus ,  ad 
proprium  alodum  perhabendum  et  possidendum, 
absque  ulla  inquietaUone  libère  et  absolu  te  in 
perpeluum,  remola  omni  dominalione,  et  jugo, 
et  potestate ,  praeter  abbatem  et  monacbos  jam 
dicli  cœnobii.  Dono  insuper  prenominato  loco  et 
sanctis  ejus,  et  abbati  et  monacbis  inibi  liabi- 
lantibus,  ac  promilto  ctiam  Domino  Deo,  et  S.  Ma- 
ria» ,  et  S.  Ponlio,  me  esse  deinceps  adjutorem  et 
deflensorem  monachorum,  et  omnium  rerum  su- 
perius  nominato  cœnobio  pertinentium.  Si  quis 
vero  cornes  vel  dux ,  aut  aliqua  interposita  per- 
sona  qui  contra  banc  donalionem  venerit  ad  ir- 
rumpendum  vel  inquietandum ,  confusus  et  ex- 
terminalus  ab  omnipotente  Deo,  et  ab  omni  cœlu 
fidelium  judicetur  extraneus ,  nisi  resipueril  et 
digne  salisfecerit  pralibalo  monasterio  et  habi- 
tatoribus  suis ,  et  quod  quac  sunt  presumptuosc 
usurpare,  non  valeat  vendicare  ;  sed  dupla  et 
meliorata  sanclis  et  monacbis  praelibati  loci  com- 
ponal.  Facla  scriplione  ista  hujus  donalionis  et  con- 
firmalionis  anno  m.  lxxxy.  incarnationis  f.bristi , 
régnante  Pbilippo  rege.  S.  Raymundi  prxfati 
comitis  qui  banc  cartam  fier»  jussit  et  firmare 
rogavit,  etc. 
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CCLVI. 

Extrait  de  diverses  Charles. 

(>Eas  l'a*  1086  «.  ) 

In  nomine  Domini.  Ego  Adalgards  vicecomilissa 
donator  sum  D.  Deo  et  S.  Marias  Crassac ,  et  8. 
Pelro  cnjus  vocabulum  est  Burgal ,  aliquid  de 
alode  meum.  Dono  ilaque  eis  unum  mansum  in 
valle  Anavicnse ,  in  villa  Berros  ,  qui  fuit ,  etc. 
Facta  ista  karla  donalionis....  un.  idus  Aprilis, 
régnante  Pbilippo  rege.  Sig  |  num.  Adalgards 
vicecomilissa,  et  filiis  ejus  Pelro,  Guillelmo,  et 
Oliver,  et  Adalbert  qui  isla  carta  mandaverunt 
scribere  et  lestes  rogaverunt  firmare ,  etc.  Isar- 
nus  presbyter  scripsit  die  et  anno  quod  supra. 


(  vers  l'a:»  1086  ».  ) 

ln  nomine  etc.  Ego  Pelrus  quem  vocant  Pela 
et  infantes  mei  simul  in  unum ,  dimiltimus  et  de- 
relinquimus  Domino  Deo  et  sanclo  Nazario  sedis 
Carcassonae  feminam  unam  nomine  Wbergam 
cum  infantibus  suis ,  dimiltibus  autem  et  dere- 
linquimus  in  bac  femina  et  infantibus  suis  tolum 
hoc  quod  babemus  vel  habere  debemus ,  ut  nibil 
in  ea  cum  infantibus  suis  amplius  interpellemus , 
propter  pra»tium  quod  inter  nos  et  canonicos 
convenit  ;  hoc  sunt  très  solidos  denariorum  Ugo- 
nencos  exibiles  et  percurribiles,  etc.  Facta  carta 
ista  mense  Aprilio  die  Dominico ,  anno....  rég- 
nante Pbilippo  rege,  etc. 

(  aïck.  1087  8.  ) 

In  nomine,  etc.  Ego  Ademarus  Aniciensis  epis- 
copus,  dono  ecclesiam  de  Uciono  bealo  Roberto , 
et  abbati  Seguino ,  et  monacbis  Casse-Dei  prae- 
senlibus  atque  futuris,  ut  eam  habcant  cum  om- 
nibus appendiciis  suis  atque  possideant  perpeluo 
jure ,  salva  tamen  episcopali  reverentia.  Huic 
autem  noslrse  donalioni  et  concessioni  inter- 
fuerunt  et  eam  confirmaverunt  nostrae  sedis  ca- 
nonici  Willelmus  de  Espalede ,  qui  praediclam 
ecclesiam  babebat  de  Willelmo  de  Bafia ,  Wil- 
lelmus Engelnes,  Berlrandus  de  Espalede,  Jhe- 
remias  de  Usello,  et  alii  mulli.  Laici  quoque 
interfuerunt  Raymundus  cornes  Rulhencnsis,  Pe- 
trus  Icterii ,  Pontius  Umberli  comarchus  de  Es- 
palede, etfilii  ejus  PonUus  et  Willelmus,  WH- 
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lelmus  Odonis ,  cl  alii  mulli.  Willelmus  quoquc 
de  Bafia  qui  hujus  ecclesiœ  dominas  crat  jam 
olim  in  manu  domini  Durandi  venerabilis  Casœ- 
Dei  abbalis  solemnilcr  feceral  donalionem.  Facla 
est  aulem  donatio  fixe  anno  ab  Incarnatione  Do- 
mini m.  lxxxvu.  Kalend.  April.  apud  Podium. 

(an*.  1088*.) 

Sempilerno  Dci  Filio,  et  sancUc  et  intemcralœ 
genilricis  virginis  Maria;  monaslerii  quod  Crassa 
dicitur.  Ego  Willelmus  abbas  et  vicecomes  de 
Castello-novo ,  et  alius  Willelmus  Idalgerii  vice- 
eomes  nepos  meus,  nos  pariler,  etc.  in  manu 
Robcrli  abbalis  sancUc  Maria? ,  rclinquimus  om- 
nem  forciam ,  et  lollas  cl  malas  possessiones  quas 
nos  aul  aliquis  bomo  per  nos  usque  nunc  fecimus 
in  villa  quœ  dicilur  Pccilianus ,  et  in  villa  quœ 
dicitur  Cornelianus ,  quœ  sunl  de  sancla  Maria 
monaslerii  Crassa ,  excepta  albergua  ad  un.  mi- 
lites solus  cum  duobus  sexlariisde  civada  cumulis 
in  singulis  mensis,  qui  sunt  admasati  ad  sex- 
larium  villanum  legilimum  ;  et  hoc  semei  per 
annum ,  excepto  manso  qui  fuil  Dagîrandi ,  pro 
quo  accepimus  l.  solidos  à  monachîs  sancla;  Ma- 
ria; ,  et  numquam  in  illo  albergam  aul  aliquem 
censum  requiramus ,  etc.  Facta  karta  ista  v.  id. 
Januarii ,  feria  11.  luna  xxm.  régnante  Fhilippo 
rege,  anno  ab  incarn.  Dom.  m.  lxxxviii.  Sigfnum 
W'illelmi  abbalis  et  vicecomilis.  S.  Willelmi  ne- 
polis  sui  vicecomilis.  S.  Bernardi  Guillelmi  co- 
mitis  Bisilduncnsis,  qui  islam  cartam  firmaverunt 
în  prœsentia  Rodberti  abbatis,  Pelri  Ponci  prio- 
ns, etc.  Ermengaudus  diaconus,  qui  islam  scrip- 
sit,  etc. 

(vers  l'an  1089  ».  ) 

Nolilia  guarpitoria  cum  qua  se  guarpivit  Ar- 
naldus-Gausbertus  filius  quondam  Raymundi- 
Arnaldi  princeps  Castri  Vcrdunensis ,  Domino 
Deo  et  sanclo  apostolo  suo  Pelro  de  Curia  ,  cl  ad 
abbatem  ejusdem  loci  Berlramnum ,  et  ad  mo- 
nachos  de  medielate  sui  senioratus  quod  habebat 
in  Ochamsviila,  id  est  quartam  parlem  domi- 
nalus ,  simililer  de  alia  ecclesia  de  Siolio  pro 
remedium  anima;  sua»,  parentumque  suorum 
antecessorum  sive  successorum ,  acceplis  pro  bac 
gnarpicione  à  supradicto  abbale  et  monachis  xc. 
solidos  monetœ  publics ,  et  unam  mulam  valde 
peroptimam.  Hoc  aclum  est  in  mense  Januario , 
feria  vi.  in  vigilia  sancla;  Epiphaniœ,  nonas  ejus- 
dem mensis,  in  prœsentia  bonorum  bominum  qui 
présentes  fucrunt  ;  scilicet  Berengarii  de  Bcs- 

•  Archives  de  l'abbaye  de  la  Grasse. 
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senes,  et  Willelmi  quem  vocanl  Bcltot,  et  Adoni 
de  Savcncrs  et  Arnaldi  de  Montars,  prœsenlc  ab- 
bale jam  dicto  et  Monachis  ejus ,  etc.  Régnante 
Philippo  screnissimo  rege  Francorum ,  etc. 


cclvh. 

Donation»  de  Raymond  de  S.  Gille»,  à  l'abbaye  de  saiut 
André  d'Avignon. 

(  aiw.  1088  ».  ) 

In  anno  incarnalionis  Domini  m.  lxxxviii.  Ego 
Raimundus  cornes  Tolosœ ,  dux  Narbonœ ,  Mar- 
chio  Provinciœ,  bona  fide  et  bona  volunlate,  sicut 
antecessores  noslri  podium  Andaonensem  ,  ubi 
supra  œdifîcatum  est  monaslerium  sancli  Andréa;, 
el  villam  sibi  adjacentem ,  el  omnia  sibi  perli- 
nentia,  et  villam  etiam  de  Angulis  et  omnia  sibi 
pertinenlia  cum  suis  lerriloriis  el  cum  omnibus 
pasqueriis ,  pro  salute  animarum  suarum  dona- 
verunt  Domino  el  bealo  Andréa;,  et  abbatibus 
suis,  et  monachis  tam  prœscntibus  quam  futuris, 
ut  iis  libère  et  absolute  perpeluo  in  pace  habent 
et  possident;  ego  simililer  pro  pace  animœ  meœ, 
concedo ,  laudo ,  et  dono  tibi  abbati  Pelro  el  mo- 
nachis, et  omnibus  successoribus  tuis,  ut  et  ipsi 
impcrpeluum  quiete  habeant  et  possideant  ,  ut 
sicut  ipsi  donaverunt  omnia  quœ  sunt  in  lerri- 
loriis ipsarum  villarum ,  ego  simililer  dono  culta 
vcl  inculla,  nemora,  sive  aquas,  scu  cliam  feu— 
dalcs  quœ  raihi  solcbant  habere  pro  anteces- 
soribus  meis  et  pro  me  ;  concedo  el  dono  et 
laudo  meum  dominium ,  ul  ita  pro  sancto  An- 
drœa  habeant ,  et  quicumque  de  mco  comilalu 
aliqua  de  me  possidcnles  pro  animabus  suis  , 
videlicel  pro  filiis  suis,  idem  pro  aliquibus  hœ- 
redibus  suis  prxdiclo  monaslcrio  donarc  vo- 
luerint ,  plcnariam  ex  parle  mea  licentiam  ha- 
beant. Sed  prœdicla  lerritoria  sic  lerminanlur, 
à  seplcnlrione  versus  meridiem  descendendo  per 
médium  Rodanum  secus  roram  de  Balina-Mar- 
tina  ,  etc.  Guillelmus  de  Sabrano ,  Alisiardus  de 
Uselico  ,  Roslagnus  de  Posqueriis ,  Gibcllinus  de 
Sabrano ,  Pelrus  de  les  Perlrucs ,  G.  de  Ro- 
camaur,  Bcrlrandus  de  Lauduno  ,  Riperlus  ,  de 
Cadarosse,  Pelrus  de  Ponle  :  ex  parte  abbalis 
Alberlus  Avenionensis  episcopus,  Rostaguus  prior 
sancli  Andrcœ,  Pelrus  Camardus  decanus,  etc. 
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(aîw.  1088».  ) 

Ut  his  qui  oderunt  pacem  malignandi  tollalur 
occasio ,  ea  quae  ad  utilitatem  ecclesiarum  liunt 
scriptis  soient  roemorie  commendari.  Ideo  no- 
tum  sit  lam  prasentibus  hominibus  quam  fuluris, 
quod  ego  Raymundus  Dei  gratia  cornes  Tolosae  , 
dux  Narbonae ,  Marchio  Provinciae ,  veni  apud 
monaslerium  sancti  Andreae ,  considcransque  vi- 
tam  fratrum  ibi  Deo  contemplative  servientium , 
meamque  in  fœdilale  peccatorum  meorum  in- 
volutam ,  per  elecmosinam  à  me  datam  nto- 
nasterio  Andaonensi ,  et  fratribus  ibi  Deo  fa- 
mulantibus,  meipsum  aliquantulum  à  peccalis 
mondare  desideravi.  Pro  sanilate  ilaque  mihi 
observanda ,  et  pro  salute  animas  post  mortem 
meara  mihi  à  Deo  retribuenda ,  aliquantulum 
eleemosinœ  donavi,  atque  donando  laudavi  Deo 
et  monastcrio  sancti  Andreae ,  et  abbati  Petro , 
fratribusque  ibi  Deo  famulanlibus  praesentibus 
atque  futuris,  podium  videlicet  de  Todone  supra 
quem  constructac  sunt  ecclesite  sancla:  Maria;  et 
sancti  Pétri ,  cum  nemore,  cumque  omnibus  ap- 
pendiciis  sibi  pertinentibus ,  et  cum  villa  sibi  ad- 
jacente meo  annuali  albergo  excluse ,  et  mecum 
ire  in  exercitu  dum  opus  fuerit.  Tolum  etiam 
territorium  Todonis  donavi  monasterio  simililer 
et  laudavi ,  et  tolam  paludem  cum  suis  lene- 
mentis,  portumque  etiam  Sorgiae ,  qui  est  in  loco 
qui  dicitur  Albennat  ;  quem  portum  cum  aqua  et 
piscationibus  et  litoribus  sibi  pertinentibus,  et 
fibulam  cum  finitima  palude  sibi  perlinenli ,  Bo- 
soblans  de  Palernis ,  et  Ailelena  uxor  sua  ,  et 
Isnardus  filias  eorum ,  Guillelmus  Pétri  proximus 
eorum  ,  et  alii  propinqui  sui  consensu  et  vo- 
luntate  mea,  pro  salute  animarum  suarum  dona- 
verunt  Deo  et  mooasterio  sancti  André»  et  ab- 
bati Petro,  etc.  Factum  est  boc  anno  ab  incarnato 
Domino  m.  lxxxviji.  testes  hujus  rei  sunt  Franco 
de  Paternis,  etc.  Guillelmus  de  Gorda ,  Willelmus 

de  Sabra,  R  de  Baucio,  Giraudus  Amiens, 

Isnardus  de  Cavoraonle,  etc. 

CCLVIII. 

Donation  d«  Pierre  élu  archevêque  de  Narbonne  à  la 
cathédrale  deceue  ville. 

(  asn.  1089  ».  ) 

In  Dei  nomine.  Ego  Pelrus  Rulhenensis  epis- 
eopus  et  nepos  meus  Aymericus ,  certura  quidem 

i  Ibld.  -  V.  Spicil.  tom.  8.  p.  13». 
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et  manifestum  est  enim ,  quia  placuit  animis 
nostris  atque  placet,  nullius  cogentis  imperio  nec 
suadentis  ingenio ,  sed  propria  ac  spontanea  boc 
elegit  nobis  bona  volunlas ,  quatenus  dedissemus 
Domino  Deo  et  sanclis  martyribus  Justo  et  Paslori 
in  canonica  aliquid  de  nostro  honore ,  sicuti  et 
facimus.  Donamus  namque  in  jam  dicta  canonica, 
in  terrilorio  Narbonensi,  sive  in  lerminio  de  villa 
quae  vocatur  Abunianum  hortum  unum  qui  fuit 
Ramondi  Roarii,  etc.  Sic  donamus  nos  jam  prae- 
dicli  ad  praedictam  canonicam  pro  amore  Dei, 
et  remedio  animarum  patrls  mei  Berengarii ,  et 
malris  meae  Garsindis ,  et  fratris  mei  Dernardi- 
Derengarii  palris  Aymerici  praescripli ,  et  pro 
remedio  animarum  nostrarum  ;  tali  convenientia 
ut  canonici  sanclorum  martyrum  Justi  et  PaslorU 
per  unumquemque  annum  faciant  duos  annoales, 
unum  pro  anima  palris  mei  Berengarii ,  et  alium 
pro  anima  Bcrnardi-Berengarii  et  omnium  ebris- 
tianorum.  Sane,  quod  fieri  minime  credimus  esse 
venturum,  quod  si  nos  donalores,  etc.  Actum  est 
hoc  iv.  id.  Martii  anno  m.  txxxvim.  incarnations 
dominicac ,  régnante  Philippo  rege  in  Franciis. 
S.  Pétri  episcopi  et  nepolis  mei  Aymerici ,  qui 
hanc  scripturam  fieri  jussimus,  firmaviraus  et  bis 
tes  U  bus  fi  r  mare  rogavimus.  S.  Pétri  Ferrandi. 
S.  Rainardi  Amati.  S.  Ademari  de  Castro-Durban. 
S.  Bernardi  Portœ-Regis.  S.  Raymundi  Pétri. 
S.  Raymundi  Slephani.  S.  Ugonis  de  Villa- nova. 
S.  Berengarii  Pelronis.  S.  Pétri  Raymundi  Montis- 
Serenis.  S.  Pelagor.  S.  Raymundi  Arnaldi  Mar- 
galionis.  S.  Pétri  Bernardi.  S.  Pétri  Rogerii  bajuli. 
Ponlius  sacerdos  rogatus  scripsit ,  die  et  anno 
quo  supra. 

CCL1X. 

Donations  <f  Eiwii garde  vicomtesae  de  Beziers ,  et  de 
Beruard-Aton  son  fil»  ,  eu  faveur  de  diverse»  église». 

(VERS  I.A»N.  1089  «.) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Ermcngardis  vicecomi- 
Ussa  uxor  Raymundi  nomine  Trencavelli ,  et  fl- 
lius  noster  Bernardus ,  damus  etconccdiinus,  et 
libère  condonamus  Deo  et  sanctae  Ceci  lia:  atque 
Albiensi  ecclcsiac  in  ejus  honore  et  in  nomine 
dedicaUe ,  sub  regimine  et  cuslodia  domint  Wil- 
hermi  episcopi ,  alioruraque  omnium  clericorum 
praesenlium  et  futurorum  ,  illam  ecclesiam  de  la 
Cauna ,  totum  allodc  sicul  melius  antea  lenui- 
raus ,  vel  possidemus ,  etc.  Facta  caria  in  mensc 
Martii  sub  die  dominico,  régnante  Philippo  rege- 

i  Carlulaire  du  chat,  de  Foi» ,  caisse  15. 

38 


Digitized  by  Google 


îiOV 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


Signum  Jordani  Escafrcdi.  Signum  Ugo  fralris 

sui. 

(  AHiV  1090  «.  ) 

Ego  in  Dei  nominc  Bernardus  vicecomes  Kar- 
casscnsis  et  Reddensis,  pro  rcmcdio  anim.T  mea? 
et  parcnlum  mcorum,  dcdi  Deo  cl  S.  Maria?  de 
ipsa  Crassa ,  et  ad  locum  S.  Polyrarpi  monaslc- 
rii ,  et  Petro  Poncîi  Priori  ejusdem  loti  el  suc- 
cessoribus  suis  ,  villara  raeam  de  Casclas  ,  cum 
aquis ,  bonis  cullis  et  incultis ,  etc.  Facta  caria 
istius  donationis  anno  incarnationis  Dominica: 
«.  xc. 

(  vebs  l'am  1090  ».  ) 

In  Christi  nomine.  Ego  Bernardus-Alo  vice- 
comes ,  dono  Domino  Deo  et  sancte  Cecilise ,  cl 
sancta  Cruce ,  illam  ccclcsiam  de  la  Cauna  qua: 
est  fundala  in  honore  beata;  Maria:  Yirginis ,  et 
ccclesiasticum  qua;  ad  illam  perlinct  ad  alode, 
in  prîesentia  mater  mea  vicecomilissa,  cl  epis- 
copo  nomen  Willelmo,  el  Midolfo  de  Murazzo  et 
canonicos  beatœ  Ceciliœ ,  el  Bernardus  Frolar- 
dus  de  Combred  et  frater  suus  Petrus  de  ilta 
ecclesia  suprascripta ,  et  de  tolam  honorem  quo- 
modo  melius  abuit  Ugo  de  Murazzo ,  etc.  Episco- 
pns ,  nec  prcpositus ,  ncque  alii  clcrici  dare  > 
nec  vendere,  nec  impignorarc  non  possinl,  ex- 
tra illum  honorem  qua:  Bernardus  habcl  à  fevo 
de  episcopo  et  de  clcricis  sancUe  Cccilia:  sedis, 
sed  omni  tempore  sit  in  communia.  Facta  carta 
ista  feria  n.  in  mense  Novembri ,  régnante  Pbi- 
lippo  rege. 

(  vers  la*  1090  ».  ) 

In  nominc  Domini.  Ego  Ermengardis  viceco- 
milissa filia  Rangardis ,  donalor  sum  Domino  Deo 
et  S.  Fidis  illa  alberga  et  illa  explccla  quie  abeo 
in  ipsa  villa  qua;  vocalur  Licairag ,  lotum  et  ab 
integrum  proplcr  remedium  anima;  mea:,  etc. 
et  pro  remedium  anima?  seniore  meo  Raymundo , 
et  pro  salvatione  filio-  meo  Bcrnardo-Atto ,  et 
per  remedium  anima;  parcnlum  mcorum.  Ista 
honore  suprascripta  dono  Domino  Deo  cl  S.  Fi- 
dis de  Conclus,  et  D.  ahbali  Begoni,  et  omni 
congregatione  fralrum  qui  ibi  sunt  nec  in  anlea 
advencrunt.  El  per  istam  convenientiam  quia  nec 
ego ,  nec  ulla  poleslas  qua;  ibi  sit ,  nec  in  anlea 
adveniat  in  comilalu  Carcassona ,  nec  ullus  homo 
per  illos  non  possit  ullam  rem  adquircre.  Facla 
caria  et  donalio  ista  sub  die  feria  u.  in  niense 

•  Archives  de  l'abbaye  de  la  Grasse. 

*  Archives  de  la  cathédrale  d'AIby. 

3  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Conques. 


Novembris.  S.  f  Ermengardis,  qui  isla  caria 
scriberc  fecit  et  firmarc  rogavit,  régnante  Phi- 
lippo  rege,  leste  Petro  Monaello.  S.  f  Petro 
Arnal.  S.  f  Petro  Picarl.  S.  f  Bcrnar  Alto.  S.  f 
Willelmi  Poncii ,  etc.  Slephanus  presbyter  roga- 
tus  scripsit  die  et  anno  quod  supra. 

(  AVt.  1090*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Raymundus  quem  vo- 
cant  Ferrachan,  et  uxor  mea  Barsendis,  et  fi- 
lius  noster  Petrus ,  alque  consobrini  mei  Guil- 
lelmus  Ademarus,  Bernardus  Petrus,  nos  om- 
nessimul  in  unum  derelinquimus  Deo  et  S.  Fidi , 
alque  illius  domno  abbati  Bego,  etc.  ipsam  ec- 
clesiam  de  Lichairaco  ,  et  ipsam  ccclesiani  de 
Casais:  hoc  est  ipsum  praeveiril,  cum  roedie- 
tale  de  decimis ,  et  ipsas  primicias ,  atque  ipsa 
ci  me  1er  ia,  ipsas  oblaliones  et  terras ,  etc.  Simi- 
liler  nos  jam  dicti  guarpitores  retincraus  quar- 
tam  partem  de  ipsis  justitiis  et  placitis  quœ  ibi 
advenient  et  exibunt ,  exceptis  ipsis  meis  homi- 
nibus,  etc.  Caria....  facta  est  xi.  kal.  Julii,  vu. 
feria  régnante  Philippo.  S.  Ferrachan  ,  etc. 
S.  Willelmi  Poncii  Carcassonas  vicarii.  S.  Udal- 
gerii  de  Cavanaco.  S.  Raymundi  Arnaldi  de  Ca- 
vanaco....  Osraundus  scripsit  haec  in  ecclcsia 
S.  Michaclis  Carcassonas. 


CCLX. 

Accord  entre  Godefroy  évéqnc  de  Muguelonnc ,  el  G  ail- 
la urne  seigneur  de  Montpellier. 

(un*.  1090».) 

In  nominc  Domini  noslri  Jesu  Christi ,  anno 
Dominica?  incarnationis  h.  xc.  indictione  xm. 
xiu.  kalend.  Januarii ,  placilum  factum  est  inler 
Gotafridum  Magaloncnsem  episcopum,  et  Guil- 
lelmum  de  Montpcslier  ûlium  Ermcngardae  et 
Berengarium  de  Turrcves.  Gurpivit  autem  Guil- 
lelmus  de  Montpester  ad  Gotafredum  episcopum 
ccclesiam  S.  Maris  de  Montpcslier,  etclericos, 
ut  libère  in  poteslalc  sua  el  in  ordinatione  sua 
sinl  et  successorum  ejus  secundum  clerum ,  et 
secundum  canones  ;  similiter  et  alias  ecclesias , 
et  clericos ,  et  juslitias  eorum.  El  guirpivil  pra- 
dictus  Guillelmus  eidem  episcopo  Golafrido  cccle- 
siam de  Monlpeslier  libère  in  poleslate  el  ordi- 
natione sua  et  successorum  suorum ,  cum  cimec- 
teriis ,  et  appendiliis  et  alodio  sicut  conslituunt 

i  Ibid. 

a  Mss.  dAubajs,  n-  82.  p.  65.  cl  seqq. 
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eanones,  et  cum  lertia  parle  decimae.  Insuper 
et  de  tolo  honore  quem  Petrus  Liacas ,  et  Guido 
fil  tus  ejus  babuerunt  de  alode  sancli  Pelri  et  le- 
n lieront ,  goirpivit  Guilleimus  duas  partes  ex 
inlegro  ubicumque  sti  aliquid  de  ipso  bonore , 
excepto  quod  infra  ipsos  vallalos  et  ipsos  muros 
de  Montpellier  est.  De  ipso  honore  Pétri  Liacas, 
dédit  Gotafridus  episcopus  Guillelmo  de  Monl- 
pcsler.  Et  de  ipsa  tertia  parte  de  honore  Pelri 
Liacas  qua?  foris  vallalos  et  muros  est ,  et  pro 
loto  illo  quod  de  ipso  bonore  Pelri  Liacas  infra 
vallatos  et  muros  est,  dédit  Guilleimus  de  Mont- 
pellier Gotafrido  episcopo  h.  ccc.  solidos  Melgo- 
riensis  monebc.  Et  juravit  ipsi  Gotafrido  epis- 
copo totum  honorem  quem  tenebat  de  sancto 
Pelro,  vel  in  antea  cum  consilio  ipsius  Gotafridi 
acquirere  posset,  ut  ipse  de  tolo  ipso  honore 
sancti  Pétri  episcopo  Gotafrido  non  tollerel,  nec 
bomo ,  nec  fœmina ,  per  suum  consilium ,  vel 
per  suum  adjulorium  ,  vel  per  suum  malum  in- 
géniant. Sic  juravit  Guilleimus  dominus  dcMont- 
pesler,  Gotafrido  episcopo,  et  omnibus  succes- 
soribus  ejus  catiiolicis ,  et  sic  jurare  debent 
haeredes  sui  qui  honorem  suum  habuerint,  epis- 
copis  etsimililer  canonicis  de  communia.  Insuper 
juravit  prsediclus  Guilleimus  canonicis  Magalo- 
nensibus  prœsenlibus  et  futuris  totam  commu- 
niam  sancli  Pétri  Magaloncnsis  ,  cl  tbcsanrum , 
et  honorem ,  et  omnia  qnae  ad  ipsam  pertinent 
communiam ,  sicut  nunc  babent  vel  in  antea  juste 
acquirere  polerunt  ;  totum  ipsis  juravit  canonicis 
qui  présentes  sunt  et  fuluris ,  ut  ipse  non  tol- 
lat ,  nec  lollere  nec  fraudarc  homini  vel  fœmina; 
consenliat ,  de  omnibus  quœ  ad  ipsam  commu- 
niam pertinent  vel  pertinebunt.  Et  si  homo  vel 
fœmina  esset  qui  tollcrc  vcllet,  aut  tollcrct  de 
bis  quae  ad  ipsam  communiam  pertinent,  per  fi- 
deni  sine  enganno  et  omni  malo  ingenio  adjutor 
esset  clericis  Magalonensibus ,  commonitus  per 
praeposilum  vel  per  archidiaconos  Magalonenses 
ad  honorem  et  proficuum  S.  Pelri.  De  loto  ho- 
nore quem  Pclrus  Liacas  et  Guido  filius  ejus  de 
alodio  sancli  Pelri  lenucrunt ,  sicut  supra  scrip- 
lum  est,  de  foris  vallos  de  Montpeslier  dédit  ma- 
nu terliam  partent  Golbafridus  episcopus  Guil- 
lelmo de  Montpeslier  ;  et  G.  de  Montpeslier 
reUquit  episcopo  Gotafrido  duas  alias  parles, 
et  de  ipsis  duabus  unam  relinuit  ex  inlegro 
episcopus ,  et  aliam  dédit  Berengario  de  Tur- 
reves  cum  consilio  Guillelmi  de  Monlpcsler  ;  et 
Berengarius  de  Turreves  guirpivit  duas  episcopo , 
unam  quam  sibi  relinuit  episcopus ,  et  aliam  de- 
dil  G.  de  Montpeslier  ,  et  Guilleimus  episcopo  , 
ut  qnandoeumque  Dernardus  Alafredi  conveni- 
ret  cum  episcopo  de  fevo  de  Monlpcslairet ,  Go- 


tafridus  episcopus  donet  Berna rdo  Alafredi  lolam 
terliam  parlera  de  omni  sedificio  faclo  vel  fa- 
ciendo  in  Monlepcslaireto ,  excepto  de  ecclesia  et 
de  appenditiis  quœ  secundum  eanones  ecclesite 
esse  debent;  et  quartum  de  mansis  et  apannariis 
qualem  babuit  Alafredus  pater  suus,  dabit  et 
episcopus  totam  terliam  partem  in  ipso  loto  sedi- 
ficio de  Monlepcslaireto,  sicut  scriplum  est,  de 
omni  lesda ,  et  de  teloneo ,  et  placitis  de  homini- 
bus  laicis  qui  babitaverint  in  tolo  terminio  de 
Monlpcslairet,  exceptis  de  hominibus  qui  babi- 
taverint in  appendiliis  ecclcsiœ.  Et  quandocum- 
que Bernardus  Alafredi  pro  isla  convenientia  cum 
episcopo  convenerit ,  dabil  episcopus  Guillelmo 
de  Montpesler  aliam  terram ,  et  totam  partem  de 
loto  aedificio  facto  vel  faciendo  in  tolo  terminio 
de  Monlepcslaireto  de  capraansis,  et  excepto  usa- 
Uco  qualem  habuit  Amaldus  episcopus  in  tolo 
Monspeslaireto ,  et  in  terminio  ejus ,  et  excepto 
eo  quod  habebat  Petrus  de  Luxas  in  suo  dominio 
anlcquam  placilaret  cum  Guillelmo.  De  omnibus 
aliis  sicut  scriplum  est,  de  lesda,  de  teloneo  et 
placitis,  de  omnibus  bis  terliam  partem  dabit 
Gotafridus  episcopus  Guillelmo  de  Montpesler; 
tali  convenientia  ut  Guilleimus  fidelis  sit  Gota- 
frido episcopo  de  sua  parle,  ut  Guilleimus  Mon- 
tempeslairetum  sedifieandum  non  dislurbet,  sed 
potius  aedificet  et  aedificare  adjuvel  sine  enganno , 
quando  episcopus  volueril  et  commonucril.  Re- 
ttnet  aulem  episcopus  in  tolo  sedificio  de  Mont- 
peslairet  facto  vel  faciendo  terliam  partem  de 
lesda ,  de  teloneo  et  placitis  omnibus,  et  cccle- 
siara ,  et  clericos  et  ad  ecclesiam  pertinentia  in 
libéra  polestale  et  ordinalione ,  et  vicarium  suum 
in  sua  parle  de  tolo  sedificio  de  loto  Montpeslai- 
rcto  relinet,  et  donat  G.  episcopus  de  bonore 
de  Montpeslairet  convenienliam ,  et  si  episcopus 
Gotafridus  ntorcretur  anlequam  compléta  esset 
supra  dicta  convenlio  ad  G.  ex  parte  episcopi, 
vel  ad  e  pi  sco  pu  m ,  ex  parle  Guillelmi ,  succès - 
sores  episcopi  adimplerenl  supradictam  conve- 
nienliam ad  Guillelmum  vel  ad  haeredes  suos  sine 
alia  pecunia  ;  cl  Guilleimus  praediclam  conve- 
nienliam et  haeredes  sui  episcopo  et  successori- 
bus  suis  et  canonicis  sine  alio  placito  de  bonore 
cl  de  pecunia. 

Sacraneolum  fidelilal»  proraiunm  Gotafrido ,  cl  iatto- 
dânodomni  Guillelmi. 

Audi  tu  Golafride  Magalonensis  episcope,  ego 
Guilleimus  filius  Ermengardae  dominus  Montis- 
pesullani ,  de  isla  hora  in  antea  fidelis  ero  sancto 
Pelro  et  ecclcsiae  Magalonensi  de  omnibus  quoi 
hodie  habel  ipsa  ecclesia ,  quse  ad  ipsam  com- 
muniam pertinent  in  thesauro ,  el  in  omnibus 
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causis  quae  ad  ipsam  communia  m  pertinent,  de 
omnibus  quae  bodic  habcl  vcl  in  antca  liabebit , 
ni  non  tollam  ex  îpsis  causis  de  ipsa  communia 
canonicis  sancli  Pétri  quae  hodic  vivunt  vcl  in 
antea  fuluri  sunt ,  me  sciente  ;  et  si  nesciens  fa- 
cercm ,  infra  duos  menses  capt  aiment  o  emen- 
darei ,  plusquam  scirem.  El  si  homo  vcl  fœmina 
quod  supradiclam  communiam  dcslruerc  vellct , 
aut  res  de  ipsa  communia  tollcret ,  commonitus 
aul  per  praeposilum  ,  aut  per  aliquem  de  arebi- 
diaconis ,  fidelilcr  adjulor  ero  ad  retinendum  et 
recuperandum  ad  sanctum  Pctrum.  Sicut  hic 
scriptum  est,  et  clcricus  légère  et  intelligere  hoc 
potcsl ,  sine  enganno  sic  ego  tenebo  ,  et  servabo 
sine  omni  enganno  me  sciente.  Et  tibi  Golafridc 
episcope  de  loto  honore  quem  hodie  habes  vel 
habere  debes,  vel  in  anlea  cum  mco  consilio 
acquircres  non  tollam  aliquid ,  nec  homo  vcl  fœ- 
mina per  meum  consilium ,  vel  per  meum  cori- 
sensum.  Sic  me  Deus  adjuvat  et  islac  reliquiœ 
sanctae. 

Postea  Guillelmo  petente  ut  episcopus  il  1  ï  da- 
ret  feudum  sancli  Pétri  quod  ipse  vel  anteces- 
sores  ejus  tenuerant,  quia  propter  invasionem 
honoris  sancli  Pétri ,  et  propter  malefacla  quae 
episcopo  et  clericis  fecerat  totius  sui  beneficii 
reatum  incurrerat,  et  per  judicium  episcoporum 
Pétri  Aquensis  archiepiscopi ,  et  Ugonis  Gratia- 
nopolilani  episeopi ,  et  Desiderii  Cavelliensis  epis- 
copi ,  et  Gotafridi  Magalonensis  episeopi ,  neenon 
et  Pontii  propositi ,  et  canonicorum  Magalo- 
nensium ,  et  Alcherii  Lulevensis  archidiaconi ,  et 
laicorum  idem  beneûcium  perdiderat ,  anlequam 
darel  ei ,  episcopus  dix.it  ad  eum  :  Cognoscis 
quod  melius  beneflcium  habeas  de  me  et  de  sanc- 
to  Petro  quam  de  alio  senior c ,  et  cognoscis  quod 
melius  sis  homo  de  sancto  Petro  et  de  me  quam 
de  alio  seniore?  Respondit  Guillelmus  :  Cognosco. 
llerum  dixil  episcopus  :  Réfutas  tu  Deo ,  et  sancto 
Petro  et  mihi  ecclesiam  sanctre  Maria:  de  Mon- 
lepessulano  cum  cimœtcrio ,  et  omnibus  appen- 
dittis ,  et  alodio ,  et  lerliam  partem  décimas,  et 
omnibus  clericis  ejusdem  villa* ,  et  duas  tertias 
parles  de  feu  quod  tenuil  Pctrus  Liacas  de  sancto 
Petro  extra  vallatos  Montispessulani?  Respondit 
Guillelmus  :  refuto.  Tune  episcopus  dédit  ipsi 
Guillelmo  in  inlegrum  omne  fevum  antecessorum 
ipsius  Guillctmi  quod  habuerunt  de  sancto  Petro , 
praHer  ecclesiam  sanctae  Mariac  de  Monlepessu- 
lano,  et  prasler  ecclesiam  de  Montcpeslaireto 
cum  omnibus  ad  eam  pertinenlibus ,  et  prater 
omnes  allias  ecclesias ,  et  prœler  décimas  et  cle- 
ricos  omnes ,  cl  justitiam  corum  ;  et  dédit  cidem 
Guillelmo  lotum  illud  de  fevo  Pétri  Liacas  quod 
est  infra  vallatos  el  muros  Montispessulani ,  et 


reliquam  tertiam  partem  de  eodem  feudo  in  om- 
nibus locb  extra  muros  et  valatos  ejusdem  Mon- 
tispessulani. Prselerea  convenit  episcopus  cidem 
Guillelmo  quod  darel  ei  tertiam  partem  novorum 
aedificiorum  quœ  facta  sunt  vel  erunt  facU  in 
Monlepeslaircto  ,  quando  Bernardus  Alafredi 
concordaverit  cum  episcopo  ipso ,  excepta  ecclc- 
sia  et  cimœteriis  ejus ,  et  appenditiis  ,  cl  alodio , 
et  lertia  parle  decimae ,  el  exceptis  capmansis , 
et  omnibus  his  qmc  Arnaldus  episcopus  tenuit 
>n  cadem  villa  in  suo  dominicain  ,  anlequam  pla- 
cilarel  eum  Guillelmo.  Insuper  eondonavit  epis- 
copus omnes  offensas ,  et  hacc  omnia  ei  dédit , 
et  offensas  eondonavit  ea  lege  et  condilionc,  ut 
sibi  non  sit  ûiOdclis ,  ul  hactenus  fuit ,  et  servi  - 
Uum  debilum  sibi  non  subtrahat  sicut  antca  fecit  ; 
sed  ut  ipse  Guillelmo  debitum  servilium  reddat 
episcopo  et  successoribus  ejus ,  et  sit  ei  Gdelis  et 
ecclcsiae  Magalonensi ,  et  ipse  et  successores  sui, 
sic  dédit  Guillelmus  ad  honorent  Dei  et  sancli 
Pétri ,  et  omnium  clericorum ,  el  ad  salulem  sui 
ordinis.  Huic  placito  înterfuerunt  prapositus 
Poncius ,  el  Berlrandus  nepos  ejus ,  et  Augerius 
archidiaconus ,  et  Raimundus  Guillelmi  archidia- 
conus ,  Dcodalus  subdiaconus  ,  Poncius  Gauce- 
liui ,  Ugo  de  Castelto-noro  ,  et  mullt  ejusdem 
ecclcsiae  derici  alii.  Praeterea  laici  Guillelmus 
Enncngaudi ,  el  Guillelmus  Arnaldi ,  Ermengau- 
dus  de  Pinna ,  Berengarius  de  Turreves,  Beren- 
garius  de  Vallauques  et  plures  alii. 

(  ANN.  1093. ) 

Postea  vero  anno  Dominicse  incarnalionis 
Mxcui.  vin.  kal.  Maii ,  dominica  Quasi  modo  geniti, 
in  ecclesia  beati  Nicolai  reliquil  ex  inlegro  omnes 
ecclesias  et  décimas  quas  vel  ipse  in  proprio  le- 
nebat  aut  alii  per  eum  ,  et  hoc  non  coaclus ,  sed 
sponlanea  cl  libéra  sua  volunlate  pro  remissione 
peccalorum. 

Secuodutn  Mcramriilum  faclum  Gillerio  Magalonensi 
epiMopo  à  domino  Guillelmo  «uper  fidelilalc. 

(  veiis  l'a>  1093.  ) 

Audi  tu  Galleri  Magalonensis  episcope.  Ego 
Guillelmus  de  Monlepessulano  fdius  Guillelmi  de 
Montepessulano ,  ab  ista  hora  in  antca  personam 
luam  non  capiam  ,  vitam  et  membra  tua  tibi 
non  tollam ,  nec  homo ,  nec  fœmina  meo  con- 
silio vel  meo  ingenio  :  et  si  in  illo  honore  quem 
tu  hodie  habes  et  possides ,  et  canonici  Magalo- 
nenses  habenl  el  possidenl  in  communia  ,  vel  in 
antea  lu  acquisieris  meo  consilio,  et  canonici 
simililer  mco  consilio  acquisierinl ,  ego  Guillcl- 
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mas  tollerem ,  vcl  lorlstaclum  ibi  facerem ,  cum 
tu  m'en  commonras  per  sacramenlum ,  vel  si  tu 
praesens  non  fueris ,  aut  ecclesia  Magaloncnsis 
tune  forte  episcopum  non  habuerit ,  prior  Ma- 
galonensis  consilio  capiluli  Magalonensis  men 
commonra  per  sacramentum ,  infra  xl.  dics 
captatmen  o  rendrai  o  te  etnendarai ,  vel  ad 
tua  m  meree  men  contperai  et  à  la  merce  ano- 
nicorum.  Simililer  et  si  bomo  vcl  fœmina  in 
illo  bonore  quem  tu  habes  et  possides  ,  et  com- 
munia babent  et  possident,  vel  in  antea  lu  meo 
consilio  acquisieris ,  et  canonici  simililer  meo 
consilio  acquisierint ,  tibi  vel  canonicis  aliquid 
tollcrel  vel  forifaclura  faceret ,  si  per  me  illud 
tederzere  nollet ,  vel  directum  tibi  et  canonicis 
facerc  nollet ,  cum  tu  me  commonras  per  sacra- 
mentum ;  aut  si  lu  praesens  non  fueris  vel  eccle- 
sia Magaloncnsis  lune  forte  episcopum  non  ha- 
buerit ,  prior  Magalonensis  cum  consilio  capiluli 
Magaloncnsis  men  commonra  per  sacramentum, 
tibi  et  canonicis  M  a  gai  onensibus  adjutor  ero  sine 
inganno.  Sicut  in  bac  caria  continetur,  etclericus 
légère  et  inlelligere  potest,  ita  teneboetadimplebo 
sine  omni  inganno  me  sciente ,  tibi  Galteri  Maga- 
lonensi  episcopo ,  et  catbolicis  successoribus  tuis, 
et  canonicis  Magalonensibus  prsesentibus  et  fu- 
turis.  Sic  Deus  me  adjuvel  et  iste  sancla?  reli- 
quiœ.  Testes  autem  hujus  sacramenli  sunt  Pclrus 
de  Centrairaniicis ,  Pelrus  Atnaldi,  Pelrus  Man- 
damenla  ,  Ugo  de  Castro-novo  ,  Joannes  Arnal- 
dus  archidiaconus ,  Raimundus-Dccanus  Pus- 
cariensis,  Berengarius  LamberU ,  Faiditus. 


CCLXI. 

Balle  du  pape  Urbain  II.  poar  l'élabliMement  de*  cha- 
noines réguliers  dans  l'église  de  S.  Paul  de  Narbonne. 

(aM.  1093*.) 

l'rhanus  episcopus  servus  servorum  Dei,  di- 
leclis  in  Cliristo  filiis  Willclmo  abbati  sancli 
Pauli,  ejusque  successoribus  in  ecclesia  beali 
Pauli  secus  muros  Narboncnsis  sila  regularem 
vilain  professis,  cl  eorum  successoribus  in  regu- 
lari  vila  permansuris  in  perpeluum.  Pia:  volun- 
latis  afTcclus  prosequenles  débet  studio  con- 
foveri,  ut  ecclesiaslica  ulililas  apostolica  sedis 
favore  vires  accipiat  et  accrcscat.  Omnipotcnti 
Domino  ,  cujus  melior  miscricordia  super  vitas, 
gralias  agimus,  quia  sanctorum  patrum  vilam 
probabilcm  renovare  proposuislis ,  cl  apostolica 
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insliluta  doclrina  primordiis  ecclesia:  sanclas 
inolila  ,  sctl  cresccnle  jam  penc  deiela  ,  resus- 
cilare  instinctu  Spirilus  sancti  devovistis.  Dure 
sunt  enim  ab  ecclesia:  sancl;c  primordiis  vila; 
suis  liliis  insliluta;,  una  qua  inûrmorum  débi- 
litas relinelur ,  altéra  qua  forliorum  virtus  beala 
perlicitur  ;  una  rcmanens  in  Segor  parvula , 
altéra  ad  montis  alliora  conscendens  ;  altérant 
tenentes  inferiorem  bonis  terrenis  uluntur  ,  al- 
téra m  sequentes  superiorcm  bona  terrena  des- 
piciunl  ac  relinquunt.  Hiec  autem  quae  à  terrenis 
divino  favore  dcverlilur  ,  in  duas  penc  ejusdem- 
que  proposili  dividitur  porlioncs  ,  canonicorum 
scilicel  et  monacborum.  llarum  secunda  per 
divinam  misericordiam  frequentata  salis  jam  à 
sa:culo  eluccl  universo  :  prima  vero  decalescenle 
fervore  fidelium  jam  pene  omnino  deflexit.  Hanc 
martyr  et  ponlifex  Urbanus  instituit ,  banc  Au- 
gustinus  suis  regulis  ordinavit ,  banc  Hieronimus 
suis  epistolis  informavit  ltaque  non  minoris 
pene  œslimandum  est  merili  vilam  banc  ecotesis 
primitivam ,  aspirante  ac  prosequente  Domini 
Spirilu  sanclo ,  suscitare  ,  quam  florentem 
monacborum  religioncm  ejusdem  Spirilus  per- 
severentia  cuslodire.  Vestrum  ergo  volum  ,  ves- 
trum  propositum,  noslri  auctoritaleofficii  confir- 
mamus ,  et  firmos  vos  in  eo  persistera  adhor- 
tamur  ,  et  tamquam  Dco  per  nos  exhortante 
obsecramus.  Quandiu  igitur  in  hujus  rcligionis 
observanlia  vos  ac  vestri  permanserint  succès - 
sores,  nos  ecclesiam  veslram  sub  apostolica; 
sedis  luitione  fovendam  recipimus ,  salvis  tamen 
privilegiis  el  jure  caitonico  Marbonensis  antistitis. 
Quia  vero  in  vobis  adhuc  quidam  sunt  qui  nec- 
dum  se  huic  proposito  devoverunt,  slatuimus 
alque  censemus,  ul  illis  ad  regularem  vilam 
conversis,  aut  de  saxulo  migranlibus,  vestrae 
ecclesise  bona  quae  nunc  in  poteslale  ipsorum 
delinentur,  et  qua?  deincens  vestrae  ecclesia; 
coilata  fuerint ,  omnia  in  usum  fratrum  regula- 
rium  cédant,  nec  ullus  ibi  fiât  vel  ordinetur 
canonicus  nisi  qui  canonicc  se  viclurum  profes- 
sus  fuerit.  Abbatem  ,  qui  et  praposilus  dicilur, 
alium  eis  praeferri  aulhorilale  apostolica  probi- 
bemus ,  nisi  quem  suas  professionis  communia 
electio  fratrum  regulariler  Yivcnlium  de  suo  col- 
legio  vel  de  alieno ,  si  necesse  fueril ,  cum  ar- 
chiepiscopi  consilio  secundum  Deum  decreverit 
eligendum ,  et  hune  ad  aediticalionem  et  non  in 
deslruclionem.  Vos  ego  ,  fdii  in  Christo  caris- 
simi ,  dilectioni  vestrae  studiis  semper  pi*stan- 
lioribus  respondentes ,  strenue  quoquo  modo 
promisislis  implcre  salagilc.  Luceat  lux  veslra 
coram  hominibus  ul  \ideanl  veslra  bona  opéra  , 
et  gloi  ilicenl  Palrcin  vestrum  qui  in  cœlb  est , 
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cujus  Palris ,  ut  ûrma  lise  permaneant ,  et  Filii, 
el  Spiritus  sancli  autlioritale  sancimus. 

Datum  Norme  per  manum  Johannis  S.  R.  E. 
cardinalis  diaconi,  xiiii.  Kalend.  AprilLs,  indict. 
■.  anno  Dominiez  incarnat,  m.xcui.  pontiGcalus 
domni  t'rbaiii  P.  P.  anno  vi. 


CCLX1I. 

U«ie>  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  du  Puy,  à  celle  de  la 
Gruce. 

(  km.  1093  ».  ) 

In  nominc  Domini.  Ego  Berlrandus  filius  Ful- 
eonis  de  Castro  quod  rocatur  Durfort ,  recognos- 
cens  me  injuste  et  contra  Deum  tenuisse  abba- 
tiam  S.  Martini  de  Puteo ,  quam  pater  meus 
Fulco  mihi  rcliquil  per  baereditatem ,  et  propler 
boc  ego  Berlrandus  cum  consilio  et  volunlaie 
omnium  fratrum  meorum  et  consobrinis  mois , 
sciticcl  Raimundo  Raimundi ,  et  Ugo  Raimundi , 
fratri  sui,  et  omnium  filiorum  eorum,  relinquo 
et  guirpisco  Deo ,  et  S.  Marlino  ,  el  S.  Maria? 
Crassœ  et  domno  Roberto  abbali  Crasscnsi,  et 
monacbis  ipsiusloci  prxsenlibus  et  futuris,  ipsam 
omnem  abbatiam ,  el  tolum  ipsum  honorem  quod 
ad  ipsam  perlinet,  sicut  ego  melius  lenui  et 
possedi,  pro  remissione  omnium  peccatorum 
meorum  et  omnium  parentum  meorum  ;  exceplis 
sex  mansts ,  hoc  esl  ununi  mansum  Martini  cog- 
nomento  Martini  et  fralris  ejus  Pontii  Martini , 
etc.  Islos  Tero  mansas  et  liomincs  pranominalos 
ego  Berlrandus  rctineo  in  vita  mea  cum  omnibus 
quae  modo  babent  et  tenenl ,  et  cum  vinigoliis ,  et 
decimis ,  el  primitiis ,  et  quartis ,  et  cum  orani 
servilio  suo  quae  ad  ipsos  mansos  et  bomines 
pertinenl  :  si  militer  retineo  unum  campum ,  etc. 
Haec  omnia  in  vila  mea  relineo  :  posl  morlcm 
vero  meam  remanebit  ad  locum  S.  Martini  de 
cujus  jure  est.  Corpus  vero  meum  cum  medietate 
de  meo  aver  ad  monasterium  S.  Mariœ  Crassœ 
defcralur.  Illos  autem  mansos,  et  casam,  et 
campum  ,  et  vincam  ,  et  borlum  in  lali  conve- 
nientia  retineo  in  vita  mea  ,  ut  numquam  valeam 
dare ,  vcl  vendere ,  aut  impignorare ,  vel  incum- 
brum  aliquod  facerc.  De  isto  vero  honore  quem 
retineo  laudaverunt  et  convenerunt  mihi  conso- 
brini  moi  Haimundus-Raimund  de  Durford  ,  et 
Ugo  Raimundus  et  omnes  filii  eorum ,  ut  num- 
quam in  vila  mea ,  nec  posl  mortem  meam  quid- 
quam  tollant  aut  amparent,  excepto  itsuali  servi- 
lio quod  in  rcliquo  honore  S.  Martini  habent. 
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Iioc  est  autem  servitium  quod  retinenl  fralres 
mei ,  et  consobrini  mei ,  omnes  jam  dicti.  In 
isto  el  in  rcliquo  honore  sancli  Martini  receptum 
qualc  pater  meus  Fulco ,  et  avunculus  meus 
Raimundus  Tedomari  habuil  in  ipso  honore ,  et 
duos  fornales  de  bovibusper  sementarios,  asinos 
simililer  duobus  diebus ,  et  bomines  duobus  die- 
bus,  et  duo  ova  à  pascha  in  unoque  manso ,  et 
palcam  duobus  vicibus  in  anno  ,  et  nihil  amplius 
requirant,  nec  nullam  toltam  vel  forciam  non 
faciant  in  sternum.  Et  ego  simililer  Raimundus- 
Raimundi  de  Durfort,  et  omnes  filii  mei  Petrus- 
Raimundus,  el  frater  meus  Ugo -Raimundus  ,  et 
omnes  filii  ejus,  et  omnis  poslerilas  noslra  qu» 
modo  est  et  in  antea  erit,  rclinquimus  et  guirpi- 
mus  ipsam  omnem  abbatiam  S.  Marlini,  Deo  ,  et 
S.  Marias  Crassœ ,  et  Roberto  abbali ,  et  mona- 
cbis ipsius  loci  prxsenlibus  et  futuris ,  quantum 
nos  habemus,  vcl  habere  debemus,  aut  ullus 
homo  vel  fwmina  per  nos ,  sine  ullo  enganno  in 
ipsa  abbatia  S.  Marlini  de  Puteo ,  cum  Iota  ipsa 
honore  quae  ad  ipsam  abbatiam  pertincl  in  per- 
peluum  ;  excepto  usuali  servilio  quod  superius 
scriplum  et  nominalum  est.  Et  hoc  lotum ,  id  est 
liane  guirpicionem  fecimus  omnes  nos  cum  con- 
silio et  volunlaie  Pétri  Olivarii  seoiori  de  Castro 
quod  vocalur  Tbcrme.  Facta  caria  guirpionis 
hujus  anno  m.  xciii.  régnante  Philippo  rege.  Sig. 
t  num  Bcrtrandi  filii  Fulconis  de  Durfort.  S. 
Pclri-Raimundi  filii  ejus.  S.  Raimundi-Tedomari 
filii  ejusdem  Raimundi.  S.  Bernardi-Raimundi 
fralris  sui.  S.  Ugonis-Raimundi  et  filiorum  suo- 
rum ,  qui  banc  cartam  scribere  omnes  in  simul 
fecerunt  et  testes  firmare  rogaverunt.  S.  Ber- 
nard! Grata-paleam.  S.  Guillclmi-Fulconis ,  etc. 
Joannes  subdiaconus  scripsit  die  et  anno  quod 
supra. 


CCLXI1I. 

Resiitutioo  faite  a  l'abbaye  de  Soir». 
(ahn.  1093  ».  ) 

Ego  Geraldus  de  Rochefort,  et  ego  Aymcri- 
cus  frater  ejus  pœnam  inferni  limentes ,  et  quia 
laicos  domines  non  decet  décimas  habere,  pro 
redemptione  animarum  nostrarum,  et  pro  res- 
litutione  illorum  deliclorum  quae  commiscramus 
contra  monasterium  ccclesiœ  sancUe  Maria;  de 
Soricinio ,  et  contra  abbatem  et  monachos  ejus- 
dem monaslerii ,  donamus  atquc  reddimus  Do- 
mino Deo ,  et  monaslcrio  Soriciniensi ,  et  tibi 
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domno  nostro  Petro  abbali  ejusdem  loci ,  et  mo- 
nachis  praesenlibus  et  futuris  omnem  illam 
inlegritatem  decimarom  quœ  voratur  Glesias- 
ticum  ecclesia;  sancli  Saturninî  de  Drulia  ,  sine 
aliquo  retcntu  quem  in  ipsa  décima  non  facimus, 
nisi  soluramodo  ut  ipsa  décima  sit  semper  et 
maneat  ad  honorem  Dei  et  ecclcsiae  sancli  Satur- 
nini  de  Drulia ,  et  ni  pro  nobis  et  nostris  suc- 
cessoribus  abbas  et  monachi  praefali  monasterii 
semper  exorcnt  Dominum  Deura  nostrum  omni- 
potentem ,  ut  misereatur  nobis  nost risque  sttc- 
cessoribus.  Praelcrea  rclinquimus  et  guarpimus 
praediclo  monasterio ,  abbati  et  monachis  ejus- 
dem loci  praesenlibus  et  futuris  illud  totum  quod 
in  prasenti  ecclesia  sancti  Salurnini  de  Drulia  , 
Tel  in  décima  ejusdem  ecclesiœ  habcmus,  aut 
habcre  debemiis  aliquo  jure ,  et  alio  quolibet 
modo  :  erimus  quoque  guirentes  de  praediclo 
Glesiastico  nos  et  nostri  successorcs  praedicto 
monasterio  Soriciniensi ,  et  abbali  et  monacliis 
ejusdem  .loci  prascnubus  et  futuris  omni  tem- 
pore,  etc.  Aclutn  annoab  incarnatione  Doinini 
m.  xcnt.  Philippo  rege  régnante ,  et  Guillelmo 
comité  Tolosas ,  Isarno  episcopo  praesulalum 
Tolosanum  régente. 

 _  

CCLX1V. 

Lettre  d'Urbain  II.  à  Guillaume  comte  de  Toulouse. 
(  an  1093  «.  ) 

Urbanus  episcopus  servus  servorum  Dei,  Guil- 
lelmo  comili  Tolosano,  salulem  et  apostolicam 
benedictioneni.  Super  religione  cl  eleëmosynis 
quas  erga  Deum  et  ejus  famulos  diceris  exbibcrc 
maviino  gaudio  exullamus,  inaximas  agitamus 
laHitias.  Est  autem  quod  noslram  bcnevolcnliam 
erga  te,....  afliciat,  quod  adeo  juslitiam  excqui  le 
audtvimus.  Hoc  autem  ex  co  accipit  augmentum, 
quia  Moyssiacensis  et  Lczalensis  cœnobii  abbales 
injuste  expelli  et  in  eorum  locis  inique  alios  su- 
brogari  pali  nullo  modo  potuisli.  Nolum  autem 
tibi  facimus  quod  vencrabilem  fratrem  nostrum 
Ansquilinum  in  Moyssiacensem  abbatem  conse- 
cravimus,  Hunaldunt  autem  invasorem  ex  eo- 
dem  cœnobio  recedere  decrevimus  ;  idque  totum 
episcopo  Calurccnsi  nostris  liltcris  intimavimus. 
Studeat  ergo  rcligio  lua  sedis  aposlolic»  dec relis 
vigilanter  insudarc ,  et  ut  nostris  affeclibus  pra;- 
ceptorum  delur  insistere.  Sane  quia  te  sancta; 
Maria:  DeauraUe  apud  Tolosam  omnino  ecclcsiam 
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diligere  et  lionorare  accepimus ,  tuis  assciitienles 
precibus ,  lute  dileclionis  religioni  concediinus , 
qualenus  libi  tuaeque  progenici  illic  cimiterium 
conslruas  et  benedici  facias.  Ut  autem  beata? 
Maria;,  beatique  Pelri  aposloli  studeas  devolis 
serviliis  incubarc,  le  et  omnes  qui  in  eodem  loco 
rcligionis  gralia  optaverint  sepeliri ,  per  beatt 
Pelri  gratiam  ab  omnibus  absolvimus  vinculis 
deliclorum  Episcopo  autem  civitalis  ul  illud  con- 
secret  ex  nostri  parte  mandabis. 


CCLXV. 

Charte  de  Raymond  de  Gilles  en  faveur  de  l'abbaye  de 
S.  Victor  de  Marseille. 

(  A>*.  109*  «.  ) 

In  nomine  Domini  Ego  Raymundus  gralia  Dei 
cornes  et  Provincitc  marebio ,  ob  remedium  pec- 
calorum  meorum,  et  pro  salule  anima;  meae, 
ac  parcnlum  meorum ,  dono  Domino  Deo  et sanc- 
ta; ejusdem  genitrici  Maria;,  et  beato  Victori 
martyri,  alque  domno  Ricardo  abbati  Massi lien- 
sis  cœnobii  clcivilaus,  monacbisibi  degenlibus 
tam  praesenlibus  quam  futuris;  quidquid  usu» 
et  reddilus  babeo  vel  babere  videor  ex  ralibus 
descendentibus  sive  per  Durenliam,  sive  per 
Rodanum ,  et  in  navibus  per  cosdem  fluvios  sive 
cum  sale,  sive  eu  m  quibuslibet  mercimoniisascen- 
dentibus,  sive  quae  ego  in  proprio  babeo,  sive  in 
bominc  aut  fœuiina  per  manum  meam ,  vel  fevo, 
vel  pignore ,  vel  alio  quoquo  modo  babent  et  te- 
nent;  ut  ab  bac  die  el  deinceps  proprias  naves  et 
rates  prselibati  monasterii  nibil  vel  ascendendo 
vel  descendendo,  quidquid  illis  accidal,  aut  in 
navi,  aut  in  terra  Iribuat;  neque  ego,  neque  ho- 
moperme,  ascensum  vel  reditum  ac  tributum 
ab  eis  exigamus  vel  exigere  faciamus  :  sed  et  il- 
lud quod  domina  Dulcia  comilissa,  vel  aliî  quili- 
bet  boni  viri  jamdiclo  monasterio  dederunl,  vel 
daturi  sunt,  et  laudo  et  confirmo.  Si  aulem  ego , 
aut  quœlibel  alia  magna  vel  parva  persona  cujus- 
cumque  sit  ordinis  vel  conditionis,  contra  banc 
donalionem  nostram  veniens  hoc  irrumpere  vel 
inquietare  tcnlaverit,  non  valeat  vindicare;  sed 
composilo  prius  tribus  libris  auri,  poslea  Iwe 
nostra  donatio  firma  et  slabilis  iu  aîternum  quicle 
et  inconcusse  permaneat.  Aclum  csl  hoc  v.  K. 
Aug.  anno  Domini  m.  xciiii.  S.  Raymundus  cornes, 
hanc  donalionem,  sicut  scriptum  est ,  aut  inelius 
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bine  enganno  dici  polcsl ,  facio ,  laudo ,  confirmo, 
et  testes  lirmare  rogo  cl  praecipio.  Ego  Alvera 
comilissa  laudo,  dono,  confirmo.  Decanus firma- 
vit,  Williermus  de  Sabran  f.  Fulco  Dodon  f.  Ray- 
niundus  de  Biterris  f. 

Ego  Dulcia  comilissa  dono ,  sicul  cornes  dona- 
viï ,  omnem  usuoi  quem  antecessores  noslri  co- 
mités et  comitissx  solebamus  accipere  in  navi- 
bus,  vel  in  ralibus,  vel  in  terra,  vel  in  mari,  ut 
propria;  naves  et  rates  Massiliensis  coenobii  nibil 
ultra  usus  cujuslibet  tribuant,  sed  omni  lemporc 
in  proprio  jure  monaslerii  libère  ac  quietc  per- 
maneant.  Donalionem  quoque  quam  cornes  Ray- 
mundus  jamdiclo  monasterio  fecit,  et  quam  alii 
boni  viri ,  qui  fevo  aut  pignore  per  coinitem  et 
per  me  habent,  fecerunt  vel  facturi  sunl,  laudo 
et  firme  L'go  de  Vcrneto  laudat  et  firmat.  Guil- 
hermus  Hugonis  donct  quidquid  babet  vel  aqui- 
s  la  tus  est.  Guilbertus  simili  ter.  Petrus  Isnardus 
et  fratres  ejus  sim.  Williermus  Petrus  de  Gorda 
si  m.  pro  Rostagno  fratre  suo.  Laugerius  de  Bul- 
bone  et  Guillermus  ejus  fdius  sim.  Guillcrmus 
Mataroni  de  Avenione  sim.  Raymundus  Ca- 
relli  sim.  Laugerius  de  Meditoli  sim.  Pe- 
trus -  Guillermt  de  Rocamaura  sim.  Guilhcr- 
mus  Porcelli  sim.  Guilhcrmus-Bernardi  Raphia 
sim.  Rostagnus  Carpinelli  sim.  Bertrand  us  de 
Bul bo ne  sim.  Garsia  mulier  et  filii  ejus  sim.  Pon- 
cius  de  Fosso  cl  Berlranus  et  Gaufridus  omnes 
simul  quidquid  babent  vel  requirere  possunt, 
sive  in  Iransitu  slagni ,  sive  in  mari ,  sive  ubicum- 
que,  ut  prœscriptum  est,  donat  eo  lenore  et  vin- 
culo  quo  supra.  Guilliermus  Raymundi  et  filai 
ejus  Berengarius  et  Adelaidis  similiter.  Guillier- 
mus Dodonis  et  fratres  ejus,  Rostagnus  et  Affri- 
cana  fœmina  sim.  Wilhermus  Aulriq  ,  Marlinus 
Gungerii,  Audebcrtus  Auslerii  sim.  Narbona  fe- 
mina  sim.  Bcalrix  uxor  Guiberli  sim.  Garsindis 
et  filia  ejus  Stepbana  sim.  Petrus  de  Aramonc  et 
fratres  ejus,  Guilliermus  etBermundus  Raynoar- 
di  et  fratres  soi  cuni  uxoribus  et  filiis,  et  Ponlius 
sacrisla  quidquid  pro  ascensu  navium  in  Ave- 
nione accipicbanl ,  perennilcr  Deo  el  beato  Vic- 
tor! sicul  supra  cseleri  et  donant  Raymundus 
Ducanus  quidquid  usus  liabere  videtur  et  acci- 
pere in  ponte  el  donat  simililer.  Petrus  et  uxor 
sua  ,  el  Guiraldus  OU  us  ejus  Amici  donat  in  ponte 
sim.  L'xor  Rigaldi  de  Ponte  cum  filiis  suis  sim. 
Bertrandus  Raynoardi  de  Lcrs  dederunl  sanclo 
Victori  cl  mouachis  ejus  terliam  parlem  de  as- 
censu navium,  et  medielatem  ecclesia?  censu  de 
omnibus  quai  fiicrunl  sancli  Vicloris  monaclio- 
rum.  Guilliermus  el  Petrus  Pontii  de  Murnas  de- 
derunl sancto  Victori  quidquid  in  ascensu  na- 
vium aeeipiebant  perenniter.  Pclrus  Guiraldi  de 
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Mornas  sim.  Arnaldus  Williermi  de  Rocamaura 
sim.  quidquid  in  ascensu  navis  sancli  Victori»  de- 
bebal  accipere  dédit  sanclo  Victori.  Aclum  est 
hoc  die  et  annoquo  supra.  Berlranus  Guiberli , 
brmaviL 


CCLXVI. 

Charte  du  mime  prince  en  faveur  de  l  akbave  de 
Psalmodi. 

(  A>3.  1093  *.) 

Ego  in  Dei  nom i ne  Raimundus  cornes,  el  uxor 
mea,  considerans  malum  quod  faciebam  et  in- 
justitiam  in  honorent  sancli  Pétri  Psalmodiensis 
cœnobii,  pœnitui  multum  de  illo  lanlo  malo  quod 
faciebam ,  et  de  peccalo  ;  et  propler  hoc  timui  ne 
in  iram  Dei  incurrercm ,  et  propter  islam  causam 
veni  in  monasterio  sancti  Pétri  Psalmodiensis 
cœnobii,  et  super  allare  sancli  Pétri,  ego,  et 
uxor  mea,  et  filius  meus  Bertrannus  fecimus 
guirpitionem  domino  Deo,  et  sancto  Pelro,  et 
abbati  Arnaldo,  et  monachis  ejusdem  monasle- 
rii ,  et  promisimus  super  altare  sancli  Pétri  per 
fides  nostras ,  sine  fraude,  quod  nos,  neque  suc- 
cessores  nostri  de  isla  hora  in  anlea  nihil  accipia- 
mus,  neque  quseramus,  neque  lollamus,  nec 
nos,  nec  ulla  persona ,  ho  mi  nés  aut  fœmime  per 
nos ,  neque  per  mandalum  noslrum ,  neque  per 
ullum  ingenium ,  nisi  tantum  de  homicidio ,  aut 
de  adullerio  de  uxore  hominis;  in  tali  vero  ra- 
tîone,  ut  de  istis  duabus  culpis  non  accipiamus 
justiliam  super  abbatem  ,  et  si  abbas  justificare 
non  potuerit,  el  clamorem  ad  me  fecerit,  de  isla 
hora  in  anlea  justilicabo.  Et  ego  Raymundus  co- 
rnes, et  uxor  mea ,  et  filius  meus  Bertrannus  fe- 
cimus hanc  guerpitionem  Domino  Deo,  el  sancto 
Pelro,  ad  abbatem  Arnaldum,  et  ad  monacbos 
ibidem  nabi lanti bus  tam  praesentibus  quam  el 
fuluris,  exceptis  albcrgis  noslris,  unum  ad  her- 
bam ,  et  allerum  ad  civadam ,  unumquemque  l. 
mililibus;  et  propter  hoc  dédit  mihi  abbas  Ar- 
naldus et  monachi  duo  millia  solidos  /Egidiensis 
raoncUe  :  si  quis  vero  contra  hanc  cartam  guerpi- 
tionis  venerit  ad  irrumpendnm  non  valeal  vindi- 
care,  etc.  Facla  caria  isla  anno  dominiez  incar- 
nat, m.  xciv.  feria  m.  mensis  Marlii,  régnante 
Philippo  Francorum  rege,  in  prsesentia  Raymun- 
di comilis,  et  uxoris  su»  qui  hanc  carlam  lau- 
daverunt  S.  Raimundi  Gaucclini  de  Lunello. 
S.  Raimundi  Rainonis.  S.  Poncii  Raynoardi.  S. 

•  Archives  de  I  abbaye  di  P^lmodi. 
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Berlrandi  de  Monle-rotundo  archiepiscopi  (  Fortè 
archidiaconi). 


CCLXV1I. 

Accord  entre  Roger  H.  comle  de  Foiiel  U  vicomtesse 
Ermengarde ,  an  sujet  des  comlei  de  Carcassonoe  et 
de  Rasez. 

(  AK!».  109»  ».  ) 

In  nominc  Domini.  Ego  Rogerius  cornes  Fuxen- 
sis  propria  et  spontanea  volunlate,  nullius  co- 
gente  imperio  dcc  suadente  ingenio ,  cum  lauda- 
mento  et  consilio  bonorum  hominum  feci  finem , 
et  pacem ,  et  placitum  cum  Ermengarda  viceco- 
milissa ,  et  cum  Bcrnardo-Alonis  lilio  ejus ,  de 
omnibus  ipsis  clamoribus  et  quœrimoniis  quas 
habebam  adversus  eos  juste  sive  injuste.  Ego 
igitur  praed  ictus  Rogerius  derclinquo  et  absolvo 
tibi  Ermengardi  et  filio  tuo  Berna rdo  ipsam  ur- 
bem  Carcassonx,  cum  omni  comilatu  ad  ipsam 
urbem  pertinente,  cum  omni  integritate,  homi- 
nes  et  fœminas ,  vineas ,  castella ,  villas  ;  loca 
rustica  et  urbana ,  culta  et  incuita ,  sylvas ,  gar- 
ricias,  pascua,  aquas,  aquarum  ductus  et  re- 
duclus,  dictum  et  dicendum,  monasleria,  abba- 
lias,  ecclcsias,  et  omnia  in  omnibus;  exceptas 
ipsis  pignoribus  quie  vos  habetis  per  me  in  pago 
Carcassonœ,  id  est  Arsens  cum  ipsis  suis  lermi- 
nis,  et  ipsa  villa  de  Alairaco  cum  suis  1er  min  is, 
et  ipsa  villa  de  Preixano  cum  suis  lerminis ,  et 
ipsa  villa  de  Fonciano  cum  suis  lerminis;  et  ex- 
ceptis  Guillelmo-Slephano,  et  Sebron  Hcbraeo 
cum  uxoribus  et  infantibus  eorum.  lstas  quatuor 
villas  suprascriptas  Arzencs  et  Alairaco,  Preixano 
et  Fonciano,  et  Willelmum  Stephani,  et  Sebron 
habetis  per  me  Rogerium  in  pignore  per  quinque 
mille  solidos  Tolosanos  de  mouela  dezena,  et 
propter  octingentos  solidos  Hugonencos  de  mo- 
nela  oclena,  exhibiles  et  percurribilcs.  Ilerum 
ego  Rogerius  derelinquo  et  absolvo  tibi  Ermen- 
gardi et  lilio  tuoDernardo,  Redascum  omni  co- 
milatu suo Redense ,  castella,  villas,  monasleria, 
ecclesias,  bomines  et  fœminas,  terras,  vineas, 
aquas,  pascua,  vias,  aquarum  ductus  et  via- 
ruui,  et  reductus,  loca  rustica  et  urbana,  et 
omnia  in  omnibus  cum  omni  integritate  absque 
ulla  relinenlia.  Item  vero  derelinquo  et  absolvo 
vobis  ipsum  castcll'im  quoddicitur  Keircorb  cum 
omnibus  suas  castellanias ,  et  cum  tolis  bonoribus 
de  Keircorbes,  villas,  castella,  terras,  vineas, 
bomines  et  fœminas ,  ecclesias  cum  suis  honori- 
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bus.  Item  absolvo  et  derelinquo  vobis  ipsum  cas- 
tellum  quod  appellant  Colia  cum  suis  bonoribus 
de  Colies,  villas,  ecclesias ,  terras ,  vineas ,  syl- 
vas, garricias ,  bomines  et  fœminas,  cl  omnia  in 
omnibus  cum  omni  integritate.  Sicul  superius 
scriptum  est,  sic  ego  Rogerius  derelinquo  et  ab- 
solvo vobis  Ermengardi ,  et  tibi  Bernardo  Atonis 
ipsos  honores  suprascriptos  cum  omni  integritate 
sine  ulla  rctinenlia ,  cum  omni  voce  opposilionis 
noslrœ.  Siquisvero  bomo  aut  fœmina,  aut  ali- 
qua  persona  contra  istam  scripluram,  et  difUni- 
Uonem,  desamparalioncm ,  absolutionem  quo- 
que  alque  placitum ,  conlradicendo  aut  irrum- 
pendo  advencrit,  quod  pelicrit  obtinerc  non  pos- 
sit  ;  sed  lanlum  et  aliud  tantum  vobis componendo 
restituât,  cl  sic  ista  caria  firma  et  slabilis  omni 
lempore  permaneat,  quse  faclaxt.  Kal.  Maii,  an- 
no  m.  xcv.  incarnalionis  dominiez ,  régnante  rege 
Philippo.  S.  Rogerii  comilis  qui  sic  istam  carlam 
scribi  mandavi  alque  firmavi.  S.  Bernardi  Ame- 
lii  de  Ravad.  S.  Pelri-Raymundi  de  Ravad.  S. 
Willelmi  Poncii  de  Carcassona.  S.  Raimundi  Sic- 
fredi  de  Alarico.  Osmundus  scripsit  die  annoque 
jamdicto. 

In  Dei  nomine.  Ego  Rogerius  cornes  Fuxcnsis , 
facio  el  dono  convenienliam  tibi  Ermengardi  vi- 
cecomiliss»  consobrime  mes,  et  filio  tuo  Ber- 
nardo-Atonis,  et  infantibus  ejus ,  de  lolo  honore 
meo  quem  habeo  et  babere  debco  in  comilatu 
Tolosano,  et  in  comilatu  Comenge,  et  in  Conse- 
rano,  et  in  omnibus  suis  11  ni  bus,  el  de  ipsis  bo- 
noribus quos  babelis  in  pignore  in  pago  Carcas- 
sensi  per  me  Rogerium  ;  in  lali  vero  ralione  dono 
vobis  convenienliam  in  omnibus  islis  bonoribus 
mets  suprascrîplis ,  quod  non  possim  aliquid  de 
omnibus  islis  bonoribus  suprascrîplis  dare ,  ven- 
dere ,  aul  impignorare ,  aut  ullo  modo  in  alterius 
poteslatem  transferre ,  nisi  tibi  Ermengardi  vice- 
comitissae,  el  filio  tuo  Bernardo,  et  filiis  ejus. 
Si  habuero  infantes  de  uxore  nuptialiler  ducla, 
ha  béant  et  teneant  ipsos  suprascriptos  meos  ho- 
nores, et  ipsi  mei  infantes  similiter  teneant  islas 
suprascriptas  convenientias  vobis  el  infantibus 
veslris,  de  omnibus  bonoribus  islis  suprascrîplis 
quos  habeo  et  habere  debeo  in  comitalu  Carcas- 
sensi ,  alque  Tolosano ,  cl  in  comilatu  Comenge  , 
et  inConserano,  et  in  omnibus  finibussuis;  id 
est  castella ,  villas ,  ecclesias ,  abbalias  cum  om- 
nibus suis  bonoribus ,  loca  rustica  et  urbana  culta 
et  incuita,  silvas,  garricas,  pascua ,  aquas  aqua- 
rum ductus  el  reductus,  alque  vias,  et  omnia  in 
omnibus.  Si  vero  de  me  Rogerio  infans  non  appa- 
ruerit  de  mulierc  nuptialiler  accepta ,  dono  vo- 
bis cl  infantibus  vestris  istos  honores  suprascrip- 
tos posl  mortem  meam ,  idesl  Fuxura  et  Frcxales, 
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et  Lordad,  et  Caslrum-pendent,  et  ipsum  castcl- 
lum  de  Dun,  et  ipsum  castellum  de  Mirapeix,  et 
totos  ipsos  castellos  alios,  villas  et  honores  quos 
babeo  et  habcre  debco  in  suprascriplis  comilali- 
bus.  Et  sic  isla  caria  stabilis  et  firma  pcrmaneat 
omni  tcmpore,  quœ  facta  est  x.  kal.  Maii  ter- 
tio feria  (Lis.  I.  fer  ta  et  dans  l'acte  suivant.) 
an.  m.  xcv.  Incarn.  Dominiez ,  régnante  regePhi- 
lippo.  S.  Rogerii  comitis  qui  sic  islam  carlam 
scribi  mandavi  alquc  firmavi.  S.  Bernardi-Ame- 
Hi  de  Ravat,  etc. 

In  nomine  Domini ,  ego  Rogerius  cornes ,  im- 
pignoralor  sum  tibi  Hermengardi  vicecomilissa» , 
et  filio  tuo  Bernardo-Atonis ,  impignoro  vobis 
meum  honorem  quem  habeo  in  comitalu  To- 
losano  ;  îd  est  in  ipsas  meas  villas  quae  vocantur 
Pradas ,  et  Karvctias  cum  omnibus  illorum  ter- 
miniis,  propter  prelium  quod  inter  me  et  vos 
convenit  ;  hoc  est  duo  millia  solidorum  de  de- 
nariis  Ugonencis ,  exibiles  dreit-octenos.  Sicut 
superius  scriptum  est ,  sic  impignoro  vobis  ipsas 
jamdîctas  villas,  et  totum  quod  habeo  et  habere 
debco  in  ipsis,  et  in  ipsarum  terminus,  domines 
et  fa?minas,  terras  cultas  et  incullas,  sylvas,  gar- 
ricias,  aquas,  pascua,  casas,  casalcs,  hortos, 
et  omnia  in  omnibus  cum  istorum  omnium  prsc- 
dictorum  usibus  et  serviciis.  In  tali  vero  ralionc 
impignoro  vobis  hxc  omnia  praescripla ,  ut  ab 
hodierna  die  habealis  et  possidealis  istam  pra;- 
diclam  pignoram  de  martror  in  martror,  usque 
ego  vobis  jam  dictum  precium  persolvam  ad 
martror.  Item  impignoro  vobis  ipsum  easlellum 
quod  vocatur  Dun  cum  omnibus  suis  lerminiis  et 
cum  omnibus  suis  perlinentiis  ;  in  tali  convcnlu 
quod  si  anno  peracto  in  quo  fucro  reversus  Iiie- 
ri  sale»  aut  de  isla  peregrinalione ,  ad  caput 
ipsius  pcracli  anni  non  pcrsolvero  vobis  jam 
dictos  duos  mille  solidos  de  jam  dicta  moncta  , 
ipsum  suprascriptum  castellum  Dun  cum  omni 
suo  honore ,  et  cum  omnibus  suprascriptis  villis 
Pradas  et  Karvctias  tencatis ,  et  habealis  in  pig- 
nora  de  martror  in  martror,  usque  vobis  pracs- 
criplum  precium  persolvam  ad  martror.  Et  sic 
isla  caria  pignorationis  firma  et  stabilis  pcr- 
maneat ,  quae  facla  x.  kal.  Maij  tertia  feria 
anno  u.  xcv.  incarnationis  Dominicae ,  régnante 
rege  Philippe  Sig.  Rogerii  comitis  qui  sic  islam 
carlam  scribi  mandavit  alquc  firmavit.  Sig.  Ber- 
nardi-Amelii  de  Ravad,  etc. 


CCLXVIII. 

Contrai  de  mariage  entre  Bertrand  fil*  de  Raymond  de 
S.  Gilles ,  et  Hélène  de  Bourgogne. 

(axs.  I09S«.) 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu  Chrisli.  Hic  est 
lilulus  dolis  et  donalionis  quod  donat  vir  nobi- 
lissimus  nomine  Bertrandus  dileclte  sponsse  vel 
uxori  sus  nominac  ElicUe.  Cum  omnipotens  Deus 
in  principio  cuncta  similia  creavit ,  noluit  ut  lio- 
minem  solum  manerct  ;  sed  dedit  illi  adjutoriutn 
parem ,  tum  sociam ,  benedixitque  illi  et  ait  : 
Crescite  et  mulliplicamini  et  replète  terrain  et 
subjicitc  eam ,  et  dominaraini  piscibus  maris  et 
volalilibus  coeli ,  et  nniversis  quorum  progenies 
oblinet  monarchia  orbis.  Quorum  exemplo  ego 
informalus,  nempe  Bertrandus,  et  apostoltcis 
monitis  fullus,  volo  nubere,  filtos  procreare,  pa- 
terfamilias  esse ,  teque  dileclain  meam  in  ma- 
trimonio  coputare  ;  et  ob  amorem  tui  atque  dc- 
corem ,  filiorumque  à  nobis  procreandorum  , 
dono  libi  in  luo  sponsalitio  et  donationc,  civitatem 
Ruthenis  cum  comitalu  el  episcopio  (On  lit  après 
ces  mots  dans  une  autre  copie  :  et  civitatem  Ca- 
turcensem  cum  comitatu  et  episcopio.)  sieut  lex 
mea  Romana  est.  Insuper  dono  tibi  in  dotalilio 
Vivarium  civitatem  cum  comitalu  et  episcopio , 
et  civilalem  Avinionenscm  cum  comitatu  et  epis- 
copio, et  civitatem  Dignam  cum  comitatu  et  epis- 
copio sicut  lex  mea  Romana  est.  Hsec  omnia  su- 
perius nominata  libi  uxor  mea  ad  integrum  dono 
quantum  ibi  habeo  vel  habere  debeo ,  per  ul- 
lasque  voces  ;  in  tali  paclo  deliberalionis,  ut  dum 
vivi  fuerimus,  insimul  habeamus  et  teneamus 
atque  possideamus  ;  el  si  infantes  habueris ,  qui 
de  me  Berlrando  fuerint  procréait  cl  de  le  Elccla 
nali ,  post  obitum  nostrum  ad  illos  revertalur 
prœscriptum  honorem.  Si  vero  infantes  de  roo 
non  habueris  et  mihi  supervixeris ,  habeas  et 
Icneas ,  et  post  obitum  tuum  habeant  illi  quibus 
tu  dare  aut  dimillere  volueris,  omnique  tempore. 
Facta  caria  isla  in  mense  Junii  anno  dominiez 
Incarnalionis  mxcv.  indiclione  un.  (  Leg.  m.)  rég- 
nante Philippo  Francorum  rege.  Si  quis  autem 
hanc  carlam  donalionis ,  homo  utriusque  sexus , 
volueril  infringere,  adnihiletur;  cl  componant 
tibi  qui  hoc  facere  volucrint  in  vinculum  ,  libras 
mille  auri  pttri.  Sign.  Bertrandus,  qui  hanc  car- 
lam donalionis  fecit,  firmavit,  alque  lesttbus  eam 

■- 

i  Mss.  de  Colbcrt,  n.  10C7.  -  Bonal.  hîsl.  nus.  des 
comtes  de  RoUer^ue.  -  V-  Calel.  comt.  p.  132. 
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firmari  rogavit.  Sig.  Raymundus  Tolosanas  co- 
rnes ,  dux  Narbonx ,  et  marchio  Provinciae  pater 
auus  firmat.  Sig.  Guillbertus  de  Lauriaco  firmat. 
Sig.  Dodo  de  Samatano  firmat.  Sign.  l'go-Guil- 
lelmi  firmal.  Sign.  WHIcrmus  de  Sabrano  firmat. 
Sign.  Raymundus-Pelri  de  Gorda  (Al.  Guardia) 
firmat.  Sign.  Poncius-Raynardi  de  Mezennes. 
Sign.  Poncîus-Goillcrmi  de  Bargiaco  firmat.  Jo- 
hannes  Raymundi  scripsit. 


CCLXIX. 

S<*rmeu«  de  fidélité  prêtes  à  la  ticorolesse  Ermcn  garde , 
et  à  Bernard- A  ion  son  fila. 

(  vees  l'aîk  109S  4.  ) 

De  ista  hora  in  antea ,  ego  Pelrus-Raymundi 
filins  Gnila ,  non  rfecfora  te  Hermengard  filiam 
Rcngard ,  ni  te  Bernardum  Atonis  filium  Her- 
mengard de  ipso  castro  qood  vocant  Faxum 
nequc  de  ipsis  fortezis ,  quœ  ibi  hodie  sunt  etc. 
Sicut  supcrius  scriptum  est ,  si  vos  o  teiufrei  et 
o  ateiulret  tolum  per  reclam  fidem  sine  inganno, 
a  te  Hermengard  suprascriptam ,  et  ad  filium 
tuum  Bernardum  posl  morlem  Rogerit  comitis, 
si  mortuus  fuerit  sine  infante  de  muliere  nup- 
Ualîter  ducla. 

(  vers  l'an  1093  ».  ) 

In  nomtne  Doniini.  Ego  Guillerinus  Arnald  fi- 
lius  qui  fui  de  Mallrud  faemina  ,  à  tibLGuillermo 
Raymundo  filiusqui  fuit  de  Gnila  faemina,  fidels 
te  farai  de  tua  vita ,  etc.  El  de  ipsa  honore ,  quœ 
liodic  habes,  et  in  antea  acquisieris  cum  meo 
consilio,  excepto  ecclesiam  de  Aspcrazano  cum 
suas  lenenlias,  et  cum  suum  directum,  et  in  ipsa 
ecclesia  habct  jam  dicto  Guillermo  sua  pignora , 
et  ipsa  convenientia  quœ  babel  palrcm  suum 
Raymundi-Gauberti ,  ego  Arnald  Guillem  à  tibi 
Raymond  filium  qui  fuit  Guila  fœmina ,  adjutor 
et  valetor  te  serei  per  recta  fide  sine  inganno 
tuo,  vel  sine  ulloingenio,  de  Raymund  d'Aoiort 
per  tuam  vitam ,  et  meam ,  et  de  lotos  domines 
Tel  flaeminas,  excepta  vicccomitissa  de  Carcassona 
cl  Bernard  At  filio  suo,  et  Bernard  Berenger  de 
Perapertusa,  et  meos  homines  qui  plus  sunt  legati 
de  raea  honore,  quœ  de  alia,  et  meos  ego  habeo 
ad  le  rectum  ;  et  si  per  me  rectum  facerc  non 
volucrint,  quœ  ego  adjutor,  et  valetor  tibi  sim 
sine  ullo  inganno.  Ista  caria  fuit  facta  in  prœ- 
senlia  de  Raymund-GuiUem  de  Tornabox ,  et  de 

»  Chat  de  Foii ,  carlul.  caisse  15. 
?lbi<L 


Guillem  Loger  de  Pomar,  et  de  Guillem  Gaifre 
de  Turan  ,  et  de  Arnalt-Guillem  vteecomes ,  et 
de  Guillem-Raymund  de  Lava  no  et  Blanchelas 
presbyler  qui  fecit  hune  scriptum. 

CCLXX. 
Extrait  de  quelques  Chartes. 

(AJW.  109»».) 

Primo  kalend.  Blaij  anno  dom.  m.  xcv.  tempore 
Dalmalii  Narbonensis  archiepîscopi  cl  Pontii  Mi- 
nerbensis  vicecomilis ,  Petrus-Berengarii  de  Pi- 
pionibus  et  Gerallus  fraler  ejus ,  guirpiverunt  ad 
S.  Mariant ,  et  ad  S.  Slcphanum ,  et  S.  Michaëli 
qui  sunt  fundali  in  castro  Minerbœ ,  et  Arnaldo 
ejusdem  ecclesiœ  capellano ,  el  cœteris  cleris  qui 
ibidem  erant ,  duas  parles  de  alode  in  terminio 
de  Campolongo  elc.  in  prœsentia  Willelmi-Ber- 
nardi  de  Sesseraz,  et  Stcpliani ,  et  Slcphani-Gui- 
lardi  de  Robiano,  et  Olonis  de  Oronzag,  et  Ber- 
nardi-Pelri  de  Aniano ,  Gaucelinide  Aziliano,  et 
Olonis  de  BelforÇ,  ctPelrus  Minerbensis  para  pli  o- 
nisla  scripsit. 

(  a*«.  1096  s.  ) 

In  nominc  Domini,  etc.  Caria  guirpttionis  quam 
fecit  Dalmalius  de  Castras  et  mulier  sua  ad  Gola- 
fredum  Magalonensem  episcopum.  Guirptvit  Dal- 
macius  cl  mulier  sua  Ermessens,  et  Hcliasar 
frater  suus ,  el  Pctrus  Ugo  de  Lccas  ad  Gota- 
fredum  episcopum  (otum  honorem  quem  ha- 
bebant  in  villa  S.  Martini  de  Crecio  et  in  ejus 
terminio ,  et  lotum  quantum  habuil  Dalmacius 
per  fevum  de  Guillclmo  Monlispessuli  :  lotum 
guirpivit  ad  Golafrcdum  episcopum  per  fidem  et 
sine  inganno ,  cum  consilio  Guillelmi  Monlis- 
pessuli filât  Ermcngardœ  ;  et  pro  hac  guirpitione 
dédit  Golafrcdus  episcopus  Dalmacio  ce.  lxx. 
solid.  Melgor.  moncte  de  Drudaria.  Dédit  cliam 
praedictus  episcopus  Dalmacio  unum  slarc  quem 
ibi  habebal  episcopus  in  dominio ,  quem  com- 
paraverat  de  Poncio  Guirani.  Fecit  autem  Dal- 
macius et  mulier  sua  in  prxsenlia  Bertranni 
arebidiaconi  hanc  guirpilionem ,  cl  in  prasenlia 
R.  Will.  archidiaconi ,  et  Ugonis  de  Caslellonovo, 
et  Dcodati  canonici  cl  R.  Aimera  de  S.  Lcunardo, 
et  Raymundi-Otlionis  de  Vallanicis.  Habitum  est 
hoc  placilum  Magalone  anno  dominicae  Incar- 
nalionis  m.  xcv.  indict.  un.  concur.  n.  epacla 

»  S.  Cartul.  de  la  caibed.  de  Narbonnc. 
i«  Cbamb.  des  C.  de  Montpellier,  liasse  1.  regist. 
n.  2.  p.  8.  ven. 
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uim.  v.  feria,  nu.  Id.  Aprilis,  luna  sut.  era 
h.  xxxmi.  Martinus  Magalonensis  ecclesia:  sa- 
crista  scripsit. 

(awk.  1096*.) 

Quisquis  supernae ,  clc.  Quapropler  ego  Gau- 
frcdus S.  matris  ccclesiae Pictavensis  praecenlor... 
dono  et  conccdo  ecclesia:  B.  llilarii  înlra  cano- 
nicam  nostram  site,  qua:  de  officio  noslro  est.... 
quatuor  jugera  vinearum  etc.  S.  Pelri  episcopi. 
S.  Ay  mer  ici  decani  etc.  S.  Guillelmi  Aquitanorum 
ducis....  S.  Aldehardis  comitissa:.  S.  Philippœ  co- 
mitissa;.  Data  xi.  kal.  Junii  anno  ab  incarnatione 
Domini  m.  xcvi.  cpacla  xx.ui.  indiclione  nu.  etc. 


CCLXXI. 

Dolalîen  de  l'église  de  Nisnir.t  pur  Rajmond  de  sainl 
Gillc* .  lorsqu'elle  fui  consacrée  par  Urbain  II. 

(  ANN.  1096  ».  ) 

De  dote  quam  ego  Raymundus  cornes,  Ncmau- 
sensi  ccclesiae  in  altaris  consccratione  facio ,  ut 
haec  carta  testimonium  retineat  volo.  Dum  ab 
Urbano  papa  in  Dei  honorent  et  B.  virginis  Maria; 
Ncmauscnsis  ecclesia  consecrarctur ,  mihi  Rai- 
mundo  comiti  Tolosensi  placuit  ut  in  manu , 
domni  Urbani  papa; ,  et  in  praescnlia  archiepis- 
co|>orum  et  episcoporuin  qui  cutn  eo  adorant 
ccclesiam  Nemausensem  ,  sicul  fidelis  Dei  ûlius  , 
sponsarem.  Placuit  vero  et  placet ,  et  ideo  cam 
fidcliler  sponso  :  nam  omne  quod  villa  Fontis- 
coopcrti  mihi  débet ,  aut  quidquid  habeo  ibi  in 
scrviliis,  in  usibus,  in  hospiliis;  lolum  B.  Maria: 
ISemausensis  ecclesia; ,  et  canonicis  ibi  quolidic 
Deo  famulanlibus,  in  praesenlia  papa:  et  lotius 
consecrationis ,  cum  pura  Cde ,  expulsa  omni 
fraude,  in  sponsalitio  dono,  sed  hoc  donum  est 
in  pignore ,  et  ut  Ncmausensis  ecclesia;  canonici 
redimant  mando.  Equidem  ego  Raymundus  co- 
rnes hoc  donum  facio ,  affirmo  et  laudo.  Et  ego 
Urbanus  S.  Romanac  ecclesia;  sedis  apostolicus , 
in  cujus  manu  et  praesenlia  hoc  donum  Ne- 
mausensi  ecclesia;  facis,  observatorcs  lui  jus  do- 
nationis  sub  aposlolica  benedictionc  pono.  Si  quis 
vero  de  hxredibus  luis ,  vel  de  aliquibus  aliis 
hominibus  hoc  donum  confringerc,  et  inquié- 
ta re  ,  vel  calumniarc  prasumpserit  ;  sub  per- 
petuo  analhematis  vinculo  innodamus,  donec  ad 
satafaclionem  relinquendo  hujus  rci  realum  per- 
veniat.  Haec  donalio  fuit  facla ,  ut  superius  scrip- 

>  EsiiennoL  toro.  13.  fragm.  hist.  mss. 
*  Corlulaire  de  la  calhedr.  de  Nifmes.  (»  38. 
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tum  est ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  xcvi. 
pridie  nonas  Julii ,  régnante  Philippe  Francorum 
rege.  Sig.  Ilaymundi  comilis  qui  hoc  donum  fecit 
cl  hanc  carlam  scribere  mandavit.  Sig.  Pelri 
Guigonis  praeposili.  Sig.  Isnardi  archidiaconi.  Sig. 
Pontii  Baronis  sacrislac.  Sig.  Pctri-Guillclmi  ar- 
chidiaconi. Sig.  Gaucelini  Rostagni.  Sig.  Gau- 
cclini-Slephani.  Sig.  Guillelmi.  de  Sabrano.  Sig. 
Pontii-Rainoardi.  Sig.  Rainoardi  de  Medenas.  Sig. 
Pontii  de  Agone. 


CCLXXII. 

Union  de  l'abbaye  de  S.  Gilles,  à  celle  de  Cluni  par 
Raymond  de  S.  Gilles;  avec  la  confirmation  du  pape 
Urbain  11. 

(aw.  1096  «.) 

In  nomine ,  etc.  Ad  honorcm  et  reverentiam 
unitatis  in  Trinilate ,  et  Beat»  et  interaeraUe  Dei 
genilricis  virginis  Maria;,  et  omnium  superiorum 
Spirituum ,  ac  beatorum  Aposlolorum  Pétri  et 
Pauli,  et  omnium  Sanctorum ,  et  praecipuc  sanc- 
lissimi  confessons  Christi  /Egidii  ,  ego  Ray- 
mundus permissione  Dei  cornes  dictus  Tolosa- 
norum  el  Rulhenensium,  dux  Narbonae,  marchio 
Provinciœ,  timens  periculum  anima;  meae  ac 
prsedecessorum  meoruin ,  in  concilio  apud  Ne- 
mausum  celebrato  à  domno  et  venerabili  papa 
Urbano  II.  in  praesenlia  ipsius  et  lotius  concilii , 
relinquo  et  plenariam  guirpitionem  facio  domno 
ac  religioso  abbali  Odiloni ,  nec-non  fratribus 
cum  eo  ibidem  adstantibus ,  omnes  honores  S. 
yEgidii,  tam  in  eadem  villa  quae  dicitur  (Flaviana) 
quam  in  extrinsecis  ;  quidquid  juste  sive  injuste 
videbar  obtinere ,  sive  omnes  reclas  sive  pravas 
consuetudincs  quas  ego  vel  antecessores  mei  ibi- 
dem habuimus ,  pro  emendatione  omnium  meo- 
rum  preleritorum  criminum ,  et  pro  adcplione 
futiu-orum  bonorum  :  fiât ,  fiât ,  amen.  Si  quis 
vero  posterorum  meorum,  etc.  Facla  et  con- 
ftrmata  carta  in  ISemausensi  concilio  à  domno 
papa  Urbano  II.  celebrato ,  anno  ab  incarnatione 
Domini  m.  xcvi.  indiclione  îv.  vu.  feria  ,  iv.  idus 
Julii ,  ponlificatus  domnl  Urbani  papas  anno  ix. 
régnante  Philippo  rege.  Testes  Gauterius  Alba- 
nensis  episcopus,  Gregorius  paptensis  cardinalis, 
Joannes  diaconus  cardinalis,  Albertus  cardinalis 
presbyter,  Daimbertus  Pisanus  archiepiscopus , 
Hugo  Lugdunensis  archiepiscopus  et  legatus , 
Amatus  Burdigalensis  archiepiscopus  et  legatus, 
Bernardus  Toletanus  archiepiscopus  et  legatus , 
Bruno  Signinus  episcopus ,  Hugo  Bisuntinus  ar- 

»  Y.  Concii.  loin  10.  p.  609  cl  seqq. 
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chiepiscopus.  Berramnis  Nemarisensis  epbcopos. 
Monachi  qui  cum  abbate  Odilone  hoc  susce- 
perunt  :  Kostagnus  prior,  Petrus  decanus,  Ber- 
trannus  et  Petrus  et  Guillelmus  de  Castlar,  Ray- 
mundus el  Joannes  et  Petrus  de  Lauraco.  Laici 
testes  ipse  Raymundus  cornes,  Petrus-Bermundi, 
Guillelmus  de  Monlepessulano ,  Raymundus-Pelri 
de  Goraa,  Pontius-Guillelmi  de  Bariac ,  Pctrus- 
Guillelmi  de  Roccamaura ,  Roslagnus  de  Pos- 
qucrias ,  et  Decanus  et  Rainerius  de  Posquerias. 

Urbanus  episcopus  scrvus  servorum  Dei.  Sicut 
injusta  poscenlibus  nullus  est  tribucndus  cffeclus, 
sic  légitima  desideranlium  non  est  différends 
pctilio.  Cornes  nimirum  Tolosanorum  ac  Ruine - 
nenstum ,  et  marchio  Provincial  Raymundus,  po- 
tentatus  sui  parlera  à  Romana  ecclesia  detinens, 
honores  omnes  ad  bealum  /Egidium  pertinentes 
tam  in  valle  (Flaviana  )  quam  cxlrinsecus,  quid- 
quid  juste  sive  injuste  videbatur  tenere,  omnes 
rectas  sive  pravas  consueludincs  quas  ipsius  an- 
fecessorcs  aut  ipse  habuerant  ob  lionorem  Dei 
et  beati  vEgidii  reverentiam  dereliquit,  quam 
videlicet  missioncm  apud  Nemauscnse  concilium 
juravit  in  manu  noslra ,  Odiloni  abbati  et  ejus 
fratribus  fecit  in  Hierosolimitanam  expeditionem 
iturus ,  seque  et  universos  succcssorcs  suos,  sj 
forte  boc  donum  irritum  facerc  per  ton  tarent , 
quod  ad  se  crat  damnalionc  et  maledictione 
mulctavit.  Quod  igitur  suggerente  ipso  et  mo- 
nacliis  exorantibus ,  in  totius  concilii  conspectu 
firmaviinus ,  nec  non  et  per  authoritatis  nostrae 
li lieras  slabilimus.  Si  quis  ergo  ecclesiastica  sa> 
cularisve  persona  banc  supradicti  comitis  missio- 
ncm ,  et  nostrum  atque  totius  concilii  confirma- 
Uonem  evacuare  aut  pervertere  praesumpseril, 
usquequo  satisfaciat ,  excommunicationi  analhe- 
matique  subdetur ,  et  honoris  atque  officii  sui 
evacuatione  plecletur.  Posl  luec  divinœ  voluntatis 
disposilione  actum  est  ut  apud  beati  /Egidii  mo- 
nasterium  basilics  novœ  aram  omnipolenti  Deo 
nostris  manibus  dicaremus.  Sanximus  igitur  et 
sancimus  ,  et  ad  posterorum  memoriam  lilteris 
signarnus,  ne  quis  ullerius  archiepiscopus,  aut 
episcopus ,  adversus  eandem  ecclesiam  audeat 
excommunicationis  aut  interdiclionis  proferre 
sententiam  :  quatenus  idem  monasterium  B. 
/Egidii  ex  ipsius  traditione  S.  R.  E.  juri  proprio 
suhditum ,  Romanae  semper  liberlatis  gratia  per- 
frualur.  Si  quis  autem ,  etc.  Datum  per  manum 
Joannis  S.  R.  E.  diaconi  cardinalis  ac  bibliothe- 
carii ,  apud  Avenionem  in  monaslerio  S.  An- 
dréas, xi.  Calend.  Augusli,  indict.  iv.  Incarna- 
tions Dominicse  h.  xcvi.  ponlificatus  auteui  domni 
l'rbani  II.  papae  u. 


CCLXXIII. 

Notice Jde  la  donation  de  l'église  de  Beeucaire ,  faite  par 
Rajmond  de  S.  Gilles  à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu. 

(VElts  l'ak  1006  «.  ) 

Beat»  memoriœ  Raymundus  cornes  Tolosœ, 
dédit  et  donavit  B.  Roberlo  et  abbati  domno 
Cas.-c-dei,  et  omnibus  monacbis  ejusdem  loci  tam 
presentibus  quam  futuris  pro  remedio  animas 
suas  et  parentum  suorum ,  ecclesias  de  Castro 
Bellicadri  quod  situm  est  super  Rhodanum  flu- 
vium,  ecclesiam  scilicet  S.  Paschae  cum  omni- 
bus decimis,  el  appendiliis ,  et  adjacenliis  suis , 
et  ecclesiam  B.  Mariée  semper  virginis,  cum 
omnibus  decimis  et  appendiliis  el  adjacente 
suis  ,  nec-non  eliam  ecclesiam  sancti  Nazarii 
marlyris  cum  omnibus  decimis  et  appendiliis  et 
adjacenliis  suis.  Hoc  igitur  donum  fecit  pne- 
dictus  venerabilis  cornes  Raymundus  cum  coo- 
silio  virorum  illustrium  B.  filii  sui ,  et  Guillielmi 
de  Sabrane,  et  Pétri  Guilbelmi  de  Rochamatira , 
et  Arnaldi  fratris  sui ,  et  Raymundi  de  Medenis , 
et  aliis  quampluribus.  Constituât  eliam  suprano- 
minatus  et  pius  princeps  Raymundus ,  quatenus 
monachi  Casae-dei  in  ecclesia  S.  Paschse  Deo 
servirent  el  ibi  starent ,  supradictos  sub  el  cura 
sua  haberent  ;  et  dédit  etiam  monacbis  ibidem 
Deo  servientibus  in  omnibus  doinus  suœ  expen- 
sis ,  in  pane ,  el  carne ,  el  piscibus  ,  quamdiu 
ipse  viveret ,  uxor  sua ,  aut  filii  ejus ,  et  sorores 
eorum ,  redecimum.  Similiter  dédit  omnes  fur- 
nos  praedicti  Bellicadri  qui  facti  sunt ,  vel  facli 
fuerinl  superius  aut  in  villa  inferius ,  decimum 
de  ledaria  mercali ,  et  de  via ,  et  decimum  de 
pascheriis,  et  silvis,  et  de  cambiis ,  et  de  pisca- 
riis  Deo  et  beato  Roberlo ,  et  monacbis  Casa>dei 
tam  prœsentibus  quam  futuris.  Insuper  etiam 
donavit  redecimum  in  campis,  et  in  silvis ,  el  in 
pratis,  et  in  piscariis,  et  in  cambiis  et  in  pas- 
cheriis in  tola  Argenlia ,  terminum  scilicet,  Rho- 
danum qui  est  infra  Furcas  usque  ad  Fontem- 
coopertum  ,  et  infra  lerminum  de  valle  qui 
vocatur  Galdone  usque  in  Rhodanum.  Et  ego 
Adephonsus  cornes  Tolosanae  hoc  donum  supra- 
memoratum  ,  sicut  pater  meus  fecit ,  ila  facio, 
atque  confirmo  in  praesentia  Guilhclmi  de  Sa- 
brano ,  et  Gandalmundi ,  et  Chabaldi  prioris  el 
caelerorum  monachorum. 

i  Communiqné  par  M.  le  marquis  de  Maillane-Por- 
celels.  -  Autrefois  aux  archives  de  la  sénéchaussée  de 
Nismes,  sac.  de  Beaucairc. 
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CCLXX1V. 

Donation  de  Raymond  de  S.  Gillea  à  l'églùe  du  Pny. 
(  aiw.  1096  ».  ) 

In  nomme  sanclac  cl  individus  Trinitalis.  Ego 
Raymundus  de  sanclo  /Egidio  lam  Tolosanorum 
quam  Ruthenensium  cornes,  pro  redemplione 
dclictorura  meorum  et  parcntum  mcorum ,  ob 
amorem  S.  i£gidii  qucm  mullis  injuriarum  rao- 
dis  fréquenter  offendi  ;  quatcnus  ejus  fesiura  in 
Aniciensi  ecclesia,  et  in  caîteris  illi  subditis  eccle- 
aiis  annuatim  celcbrctur  ;  et  ut  in  oroni  canoui- 
corum  Podiensium  convenlu,  illo  feslivitatis  die , 
de  me»  largitionts  servilio  annuus  viclus ,  qui 
tan  tu  m  festum  tamque  venerabilem  conventum 
deceat ,  perenniter  exhibeatur  ;  et  ut  candela , 
dura  vixero  incessanler  die  ac  nocte  pro  me  antc 
Deî  Genitricis  venerandam  imaginera  super  al- 
tare  ardeat  ;  et  ut  post  mortcm  meam ,  defunc- 
torum  officium  in  eadem  et  in  caeteris  illi  sub- 
ditis ecclesiis  annuatim  mini  decantetur;  et  ut 
indesinenter  quolidiana  oralio  pro  me  vivente 
seu  morluo  ibidem  dicatur ,  dono  boc  alodium, 
et  banc  terram  meam  quam  rcctius  et  raliona- 
bilius  pro  rationc  mea  posse  dare  videor:  scili- 
eet  villas  Segreriî  et  Brugerhe,  et  bujus  terne 
bajulum,  nomine  Martinum  -  Berlrandi ,  dono 
pro  servo  altari  R.  Mari»;  et  terram  illam  de 
Fabrajargues  ,  quam  ibi  laborare  facio ,  et  meos 
boves  cum  bubulco  nominato  Kodulpho ,  quem 
pro  senro ,  sicut  bajulum  ,  trado.  Hanc  terram 
cum  omnibus  ejus  redditibus ,  ita  libère ,  sicut 
ego  eam  ipsam  possideo ,  concedo  et  largior 
prsedicto  Dei  Genitricis  altari ,  absque  omni  re- 
tcntu  et  absque  omni  voce  mei ,  vel  meorum 
parentum.  Hanc  igitur  donationem  donant  et 
laudant  B.  filius  meus ,  et  uxor  mea  Aldephonsi 
régis  filia.  Verum  et  ego  hoc  donum  confirmo  et 
stabilio  authoritate  Patris ,  et  Pilii  et  Spiritus 
sancli.  Quod  si  aliquis  bomo  hanc  donationem 
tollere  et  inquietarc  voluerit,  id  ei  contradico, 
ipsique  Dei  omnipotentis  malediclione  maledico  ; 
nec  dubitet  se  esse  posilum  sub  analhemate 
domni  Urbani  papas  et  omnium  episcoporum, 
el  abbalum ,  qui  Claromontensi  concilio  intcr- 
fuerunt ,  quod  factum  est  super  cos  qui  impug- 
nare  praesumpserinl  donationes ,  el  taxas ,  quas 
illi  fa  ci  uni,  qui  ad  dominici  sepulcbri  liberatio- 

»  Archiv.  de  l'égl.  du  Pu  y.  -  Bonal  hist.  Mss.  des 
comies  de  Rodez,  tom.  i.  p.  167.  -  V.  Calel.  comt. 
p.  131. 


nem  vadunt.  Istud  namque  donum ,  sicut  dedi 
ante  gloriosum  altare  Deî  Genitricis  coram  omni 
ejusdem  ecclesia;  conventu  ,  sic  apud  Uticensem 
civitalem  corroboro ,  et  confirmo  in  prœsenlia 

domni  R.  ejusdem  civitalis  episcopi        H  «jus 

honoris  redditio  facta  est  seconda  die  quando  R. 
cornes  mancipium  et  fortalilatem  sancli  Maximini 
invasit ,  et  eadem  die  hase  carta  facta  est. 


CCLXXV. 

(  as*.  1096  ».  ) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Petrus  de  Giniaco  et  Ger- 
vasius  frater  meus,  nos  insimul  donalores  sumus 
Domino  Deo,  et  altari  S.  Satvaloris  Anianensis, 
et  abbali  Petro ,  et  monachis  ejusdem  loci  pra> 
sentibus  et  futuris  propler  remedium  animarura 
noslrarura....  aliquid  de  alaude  nostro ,  videlicet 
medietatera  ecclesiae  S.  Pétri  de  Giniaco  quae  est 
in  comitatu  Biterrensc ,  etc.  Et  nos  ideirco  islam 
ccclesiam  suprascriplam  donamus  S.  Salvalori 
Aniancnsi ,  ul  in  pcrpetuum  ibi  monacbi  habi- 
tent ad  faciendum  servilium  Dei.  Et  si  ego  Pe- 
trus et  Gcrvasius  frater  meus  islura  sseculum , 
Deo  inspirante,  voluerimus  relinquere  et  efficere 
raonachi ,  aul  de  nostris  infantibus  offerre  volue- 
rimus Deo  in  monasterio  Anianensi ,  abbas  et 
monachi  qui  co  tempore  présentes  in  illo  loco 
fuerint,  recipiant  nos  in  nomine  Domini.  Hanc 
donationem  faciraus  nos  suprascripli  fratres  cum 
consilîo  Bcrcngarii-Guillelmi  de  Duas-virgines, 
et  Raymundi  de  Gignaco ,  el  Hugonis  fratris  sui. 
Facla  est  scriptura  ista  vu.  Idus  Aprilis  anno  ab 
Incarnatione  Dei  *.  xcvi.  régnante  Philippo  rege. 
S.  Gervasii  el  Pétri  fratris  sui ,  etc.  Sig.  Beren- 
garii  Willelmi.  Sig.  Pétri  Siguira.  Sig.  Raymun- 
di-l'on  lii  de  Ginaco.  Sig.  Bertrand!  de  la  Capra- 
rescia.  Sig.  Willelma  uxoris  Gervasii  de  Gignaco. 

(au*.  1097*.) 

Ego  Petrus  Raymundi  de  Montepetroso  dono 
Deo ,  et  S.  Guillelmo ,  et  abbali  Berengario  eccle- 
siara  S.  Martini  de  Adiciano  in  Lutevenst  épis- 
copatu  sub  castello  de  Montepetroso ,  cum  nepolc 
el  consobrino  meo  Guillelmo,  quem  trado  ad 
monachalem  habilum  in  praefato  monasterio.  Facta 
est  hase  donalio  anno  ab  Incarnatione  Domini 

M.  XCVII. 

i  Cartul.  de  l'abbaye  d'Anianc. 

i  Carlulairc  de  l'abbaye  de  S.  Guillem. 
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Bcrcngarius  Pétri  de  Giohaco  dédit  parlent 
quam  habebat  in  prafata  ecclesia  Berengario 
abbati ,  quando  irripuit  iter  S.  sepulchri. 


(  aiw.  1097  «.  ) 

Ego  Ricardus  vicccomcs,  et  uxor  mea  Adalais, 
donamus  S.  Salvatori  et  S.  Ffdi  de  Conchis,  et 
et  D.  abbati  Begonî  et  monachis  prsesentibus  etc. 
Hlam  medielatem  ecclesiœ  nostrœ  de  Coliniaco... 
sicut  melius  liabuit  Hector  de  Mirabello  de  pâtre 
meo  Berengario.  Anno  ab  Incarnatione  Domini 

xcvi.  indictione  iv.  luna  xv.  Facta  est  luec  caria 
volunlate  et  authorilate  pradicti  Ricardi  et  oxo- 
risejus,  feria  n.  in  vigilia  Epiphania:,  régnante 
Philippo  rege  Francorum ,  etc. 

• 

(  ajw.  4098  ».  ) 

In  Dei  nomine  ego  Petrus-Raimundi  de  Allo- 
pullo,  et  Arnaldus  fraler  meus ,  nos  simul  red- 
dimus  et  donamus  Deo,  et  bealis  aposlolis  Petro 
et  Paulo ,  et  abbati  Isarno ,  et  monachis  Cau- 
nensis  cœnobii  prsescnlibus  et  fuluris,  ecclcsiam 
sancli  Amancîi  confessoris  cum  ecclesiasticis  suis, 
quam  constat  esse  fundala  in  pago  Aibiensi  super 
fluvinm  Toraci  etc.  Facta  est  isla  gurpilio  vel 
rcdditio  anno  ab  Incarnatione  Cbristi  m.  xcviii. 
rognante  Philippo  rege,  Romano  papa....  Sig. 
Pelri-Raymundi  et  Arnaldi  -  Raymundi  fralris 
ejus  qui  islud  douum  facere ,  et  testibus  Orroare 
rogaverunt.  Sig.  Sigerii  de  Menlajone ,  etc. 

(  k$n»  1098  5.  ) 

In  nomine  Domini ,  ego  Bcrnardus  gralia  Dei 
Agalhcnsis  episcopus,  dono  ad  fevum  ccclesiam 
sancti  Martini  que  est  in  cpiscopatu  Agathensi, 
in  territorio  Chavcs  ,  sanclo  Guillelmo  Gcllonen- 
sis  monasterii  etc.  Facta  est  hacc  donatio  anno 
ab  incarn.  Domini  m.  xcviii.  x.  kal.  Marlii ,  luna 
xvi.  régnante  rege  Philippo ,  in  prsesenlia  nobi- 
Iium  virorum ,  id  est  Guillclmi  archidiaconi  et 
Pétri- Ray  nonis  abbatis ,  etc.  Laicorum  vero  Bc- 
rengarii  de  Pomairolo ,  et  Pétri  -  Bernardi  de 
Nonlaniaco,  et  Poncii-Raynonis  de  Castlar,  et 
Raymundi  de  Marcelliano,  alque  Dcodali  de 
Mala-Vetula,  etc. 

i  Cartul.  de  l'abbaye  de  Conques. 

*  Archiv.  de  l'abbaye  de  Cannes. 

*  Cartulaire  de  8.  Guillem  du  Désert. 
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CCLXXVI. 

Elirait  de  quelques  Chartes  touchant  les  vicomlci  de 
Polignac. 

(  ann.  1097  «.  ) 

In  parochia  sancli  Gcorgii  de  Cobonc  ultra 
fluvium  est  Iocus  qui  dicilur  Voliacus  babens 
vineas,  quœ  terra  fuit  vicecomilis  Arimandi,  et 
dédit  eam  Pontio  consulari  de  Faino  cum  filia 
sua  in  htereditatem.  Postca  vero  duo  lilii  ejusdem 
Ponlii,  post  morlem  i  psi  us,  cupientes  ire  Jero- 
soiymam ,  sicut  fiebal  tune  ab  omni  Chrisliano- 
rum  populo ,  decreverunt  eandem  possessionem 
vendere ,  ex  quibus  natu  major  nomine  Pclrus 
pro  parle  sua  accepil  prclium  ab  abbatc  Willel- 
mo  et  à  fralribus  monasterii  Calmiliensis,  plus- 
quam  mille  solidos ,  et  unam  mulam.  Aller  vero 
nomine  Ponlius  inorlc  pra?venlus ,  reliquit  par- 
tem  suant  Petro  Yterii ,  qui  et  ille  accepit  pro 
illa  parle  de  rébus  monasterii  non  parvam  quan- 
tilatem  ;  id  est  duos  mansos  in  villa  de  Barietis 
et  lx.  solidos  et  unam  mulam.  Hoc  autem  factum 
est  autboritalc  et  consilio  Ponlii  vicecomilis,  eu- 
jus  beneOcio  cseleri  possidebant ,  consensu  quo- 
que  suorum  filiorum  et  uxorum,  et  aliorum 
(aniiliarium  suorum,  cum  quibus  par  iter  car- 
iant venditionis  ûrmiler ,  ut  dictuin  eral ,  tenen- 
dani  esse  perpctualiler  statucrunt  Ademaro  epis- 
copo  pracsidcnle  Aniciensi  ecclesiae ,  régnante 
Philippo  rege ,  anno  autem  ab  incarnat.  l)o- 
min.  k.  xevu. 

(  ajw.  1099.  ) 

Ecclesiam  sancti  Amantit  de  villa  Chadronis 
concessit  monaslerio  Calmelicnsi  Ademarns 
episcopus  Aniciensis  ,  ad  petilioncm  domni  Guil- 
lelmi  abbatis.  Jarento  de  Bisatico  pergens  Jero- 
solymam  pro  prima  expeditione  qua:  facta  est 
zelo  Chrislianorum  ,  vendidit  villam  de  Hermelo. 
Acta  sunt  hœc  in  mense  Julio  feria  vi.  luna  xxx. 
anno  m.  xcvi.  régnante  Philippo  rege. 

(  aux.  1101.  ) 

Arimannus  Gérai  miles  vendidit  eidem  abbali 
Willelmo  décimas  et  partem  offerendae  quas 
habebat  in  dicU  ecclesia  de  Hermelo ,  villam 
autem  Hcrmum  adquisivit  de  Pontio  vicecomile , 
laudanlc  filio  suo  Arimando.  Facta  sunt  haec  in 
mense  Marlio  feria  vit.  luna  xx.  indictione  tx- 


i  Cartul.  de  l'abbaye  de  S.  Chaffre. 
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anno  ab  incarnatione  Domini  m.  a.  régnante 
Philippo  rege. 


CCLXXVII. 

Plâid  tenu  à  Narbonne. 

(  A*S.  1097  «.  ) 

Noturn  sit ,  elc.  Quod  Bernardus  Amad  pro- 
clamalioocm  fecit  de  fevo  et  honore  quem  clerici 
S.  Pauli  possidebant  in  Vitiliano  et  in  terminas 
ejus ,  dicens  quod  parentes  sui  eum  tenuerunt  ; 
unde  venerunt  ad  judicium  iu  curia  Narbonensi , 
in  prœsentia  D.  Aymerici  et  aliorum  principum. 
Audita  vero  ratione  ab  utraque  parte  judicavit 
D.  Aymcricus  vicecomes,  et  indicari  fecit  secun- 
dum  quod  carta  Odonis  Yicecomilis  dicebat ,  et 
tcstamcnlum  Gairalli  Carlucii  simititer ,  et  se- 
cundum  dîmissionem  quam  feccrunt  ipse  idem 
Cairallus  Carlucii  et  filius  ejus  Pclrus  Gairalli 
sacrisla  in  villa  sua  B.  Paulo  et  ejus  clcricis , 
quod  S.  Paulus  et  ejus  clerici  sine  ulla  contra-* 
diclione  in  pcrpetuum  tenere  deberent ,  nec  Ber- 
nardus Amad ,  nec  fratres  sui ,  nec  infantes 
Bercngarii  Gcralli ,  nec  aliquis  eorum  haeres 
quicquam  inde  haberc  deberent.  Hoc  autem  Ber- 
nardus Amad  et  Raymundus  Slephani  de  Porla- 
regia  judicium  esse  verum  concesserunt ,  et 
toi  uni  supradiclum  honorem  S.  Paulo  et  ejus 
clericis  sine  ulla  calumnia  dimiserunt.  Hoc  judi- 
cavit ipse  supradiclus  Aymericus ,  et  in  ejus  prae- 
sentia  Rodmundus  de  Felgaras,  et  Petrus  Ferran 
de  Causols  ,  et  Bernardus  Pontii  de  Corciano,  et 
Ademar  de  Durban ,  et  Guitardus  Brcmondi  de 
de  Sejano,  et  prsenominatus  Raimundus-Sle- 
phani ,  et  Will.  Bernardi  de  Esscras  ;  videnlibus 
et  audientibus  Bernardo-Pelri  de  Porta-regia  , 
et  Will.  Arnalli  de  Tcrralli  et  Poncio  Deodati , 
et  fralre  suo  Petro ,  et  Arnallo-Udalgerii  de  Lcc, 
et  Will.  Enes ,  et  Ugone  de  Villa-nova  ,  et  Be- 
rengario-Raymundi  de  Civitate ,  et  Petro-Ber- 
nardi  Calvo,  elc.  Actum  est  hoc  ix.  kal.  Madii 
anno  ab  Incarnat.  Christi  m.  xcvii.  Philippo  rege 
régnante.  His  omnibus  supradiclis  jubentibus , 
Poncius  levila  de  Joncaria  scripsit  haec  verba. 

*  Cartul.  de  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Narbonne. 


CCLXXV1II. 

IoTasioo  du  comlé  de  Toulouae  par  le  comte  de  Poitiers. 

(  AKN.  1098  *.  ) 

Hanc  jussil  cartam  fieri  Geraldus  Caturcensis 
episcopus  super  honore  ad  secrelarium  beati 
Slephani  pertinente  ,  quem  postulaverat  diulius 
Gausbertus  de  Castro- novo  qui  dicitur  Delta  - 
lius,  injuste  et  sineomni  recto  usu  dari  sibi  quasi 
laicalem  bœredilalem  ,  nunc  precibus ,  nunc 
munera  promiltendo ,  nunc  minis  quasi  deter- 
rendo  ;  nullalenus  taraen  à  nobis  Caturcensibus 
clericis  impetrare  poluit  Orla  vero  in  parti  bus 
noslris  seditione  et  lurbalione  non  minima ,  eo 
quod  Pictavensis  cornes  invaserat  et  violenter  ar- 
ripuerat  Tolosam  ctvitatem ,  parando  subjugari 
sibt  totum  omnino  honorem  Raymundi  Tolosani 
comitis,  qui  jussu  et  obedienlia  Urbani  Ro- 
mani pontificis,  et  multorum  archiepiscopo- 
rum  aliorumque  ponlificum  ad  peregrinandum 
transicrat,  ut  expugnaret  exteras  génies,  et 
debellaret  barbaras  nationes ,  ne  diulius  captiva 
leneretur  civiUs  sancta  Jérusalem  ,  neque  con- 
laminaretur,Deo  auxiliante,  sanctum  sepulchrum 
D.  Jesu;  nimio  rogatu  domni  Geraldi  praedicti 
pontificis  consensimns  (  animadvertentes  mala 
quae  imminebant  civitali  et  ecclesite  noslraî) 
ut  Gausbertus  praescriptus  haberet  parlem  ho- 
noris maie  postulati  ,  ad  dominium ,  nostrum  et 
proprietatem  reversuri  tempore  constilulo ,  alio- 
quin  non  poterat  illum  habere  auxiliatorem  sibt 
in  supervenientibus  pressuris  domnus  episcopus, 
neque  adjutores  ejus ,  nisi  illicite  concessi  sibi 
partem  honoris  ad  sanctuarium  ecclesiae  noteras 
pcrlinentis.  Milites  vero  quamplures  nobiliorcs 
episcopatus  noslri  insurgebant  in  episcopum  nos- 
trum, scientes  angustias  maximas  sibi  esse  illatas, 
alii  honores,  alii  maxima  munera,  alii  sanc- 
tuaria ,  ut  sibi  in  hoc  ferrent  attxilium  expetentes. 
His  ergo  hujuscemodi  disceptalionibus  sollicitati , 
pro  defensione  ccclcsia:  nostre  et  luitione  hono- 
ris nostris,  passi  fuimus  ut  tisque  ad  te  m  pus 
partem  haberet  honoris  ecclesiastici  prœnoiui- 
nalus  miles.  Est  ergo  tabler  hujuscemodi  discus- 
sum  negolium.  Prius  dimisil  pradictus  Gaus- 
bertus quidquid  in  honore  sancluarii  noslri , 
juste  vel  injuste  sive  aliquo  ingenio  vel  quacum- 
que  calliditate  expetere  poluisset,  etc.  Testes 
sunt  hujuscemodi  paclionis  G.  episcopus.  Aime- 


•  Cartul.  de  l'égl.  de  Cahors.  -  V.  Spicil.  lom.  8. 
p.  360.  et  «cqq. 
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ricus  de  Laroca.  Grimais  de  Laroca.  Ipse  Gaus- 
bertus  Dellaline.  Guillelmus  Bonafos.  Guillelmus 
de  Meder.  Arnaldus  Guillelmus.  Slepbanus  Be 
rata.  Arnals  Cuirais ,  et  omnis  convenu»  eano 


CCLXX1X. 

Liberlei  «cordé»  à  l'église  de  S.  Seroin  de  Toulooie, 
par  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers,  et  Philippe  de 
Toulouse  sa  femme. 

(as*.  1098  *.  ) 

Pro  amore  omnipotentis  Dei ,  et  pro  salute 
animarum  el  remissione  peccalorum  nostrorum, 
ego  Willelmus  cornes  Pictaviensis  el  uxor  mea 
Philippia,  suscepimus  in  deffensione  noslra  et 
tutela  ecclesiam  beati  Salurnini  marlyris  in  To- 
losano  suburbio  constilutam ,  et  Hbcram  ab  om- 
nibus statuimus ,  sicut  melius  eam  deliberavil 
papa  Urbanus  cum  suis  episcopis  in  consecra  - 
Uone  sua ,  et  in  concilio  Nemausensi.  Et  quia 
nefarii  persecutores  eam  deslruxerunl  in  diebus 
nostris ,  ut  restiluatur  donamus  ei  de  bonis  nos- 
tris  ,  ego  Willelmus  cornes  et  uxor  mea  Philippia 
nomine ,  filia  Willelmi  comiUs  Tolosœ ,  villam 
scilicet  sancti  Pétri  de  Bla  gnaco  cum  ipsa  eccle- 
sia  ,  et  quidquid  ad  illain  perlinet ,  in  allodium  , 
absque  alicujus  rci  retentione ,  homines  et  facmi- 
nas,  casalia,  et  silvas,  prala,  et  aquas,  et 
molendinos,  et  quaecumque  ibi  Willelmus  con- 
sul vel  juste  vel  injuste  habuit  et  tenuit ,  et  alii 
ab  eo  ;  quœ  est  sila  super  fluvium  Garumna. 
Absolvimus  etiam  immissioncm  de  candelis  quœ 
ante  nos  dabantur  consulibus  ,  sicut  melius 
reliquit  decessor  noster  Raymundus  cornes.  El 
quia  maligni  homines  loti  us  provincial  dementaU 
ad  destruendam  ecclesiam  sancti  Salurnini  in- 
surrexerunt ,  ab  illis  deinceps  pensioncin  extra- 
himus,  et  clericis  suprascriptœ  ecclesiae  pro 
servi  lio  persolvi  habemus  hoc  modo  ;  ut  quicum- 
que  poslea  inhabilantes  in  suburbio  vel  incivilale 
allatam  annonam  à  modo  vendiderint ,  de  uno 
quoque  ceslario  sanclus  Salurninus  et  canon  ici 
sui  unam  junctalam  suscipient ,  ut  quidquid  in- 
vasione  hujus  ecclesiae  deliquerent,  hoc  modosa- 
lisfactione  corrigant  Item  quidquid  antecessores 
nostri  ei  Ioco  bénigne  conlulerint  concediraus  et 
concedendo  nostrœ  mentis  optima  voluntate  con- 
firmamus ,  et  adquietamus.  Hoc  beneficium  cano- 
nici  recognoscentes  necessiUtibus  nostris  expen- 


•  Arcbiv.  de  l'abbaye  de  S.  Sernin  de 
V.  CateL  comt.  p.  106. 

Tom  m. 


derunlde  Uiesauris  sancU  Salurnini  prius  quatuor 
libras  et  dimidiam  de  auro  purissimo ,  et  poslea 
octingentos  solidos  Tolosanos  monetœ  decennis. 
Quœ  dona  superius  denominata  alque  noslra 
benigna  volunlalc  concessa  in  amore  Dei  omni- 
potentis, ego  Willelmus  cornes  Pictavensis  et 
uxor  mea  Philippia  donamus  ecclesiae  S.  Salur- 
nini et  canonicis  ibidem  ad  serviendum  consti- 
tuas ,  et  hoc  tolum  concedimus  et  damus  pro 
salute  nostrarum  animarum  ,  et  pro  salute  lolius 
nostrœ  progeniei  tara  prœteritœ  quam  succes- 
surae.  Hoc  donum  facimus  in  prœsenUa  Bernard! 
TicecomiUs  Bitlerensis,  et  Ademari  vicecomilis 
Tolosani ,  et  confirmâmes  in  testimonio  eorum- 
dem ,  el  Domino  annuente ,  imposterura  nos  hoc 
donum  ad  melius  perducturos  esse  promillimus. 
Facta  caria  in  mensc  Julio  sub  die  Dominica , 
régnante  Philippe  rege,  anno  m.  xcmi.  Sign.' 
Pétri  prœpositi ,  etc.  Hoc  signum  Willelmi  comi- 
Us Pictaviensis  et  Tolosa;.  Hoc  signum  uxoris  ejus 
Philippia.  Sig.  Ademari  vicecomilis. 

Quia  plerumque  '  mortalium  facta  litteris  com- 
mendata  faede  mémorise  reducimus,  ea  quœ 
comitissa  Tolosana  atque  Pictavensis  Philippia 
nomine,  filia  Guillermi  comitis,  ecclesiœ  beati 
Salurnini  concessit  et  donavit  scriptis  anno- 
lavimus.  Nota  res  sit  omnibus  hœc  scripta  le- 
gontibus  vel  audienlibus,  quod  ego  Philippia 
Tolosana  atque  Pictavensis  comitissa ,  divini 
amoris  devotione  compuncta ,  concedo ,  et  do- 
no,  et  in  perpeluum  ratum  esse  prœcipio  ec- 
clesiœ beati  Salurnini  tam  prœsentibus  quam 
futuris,  libertatem,  quod  habeant  in  burgo 
unura  sulorem  et  nnum  pellificem  qui  consuant 
eis  vesliraenla  sua,  sine  omni  quœslu,  sine  omni 
censu,  sine  omni  usu;  excepta  justiti  a  nostra ,  si 
in  eis  evenerit.  Prœlerea  et  concedo  et  dono  eis 
libérant  facultalem ,  quod  si  quis  honores  eorum 
vaslaveril  vel  bona  eorum  rapuerit ,  et  admo- 
nilus  corrigi  vel  rapto  restiluere  noluerit,  quod 
in  burgo  vel  in  civilate  eum  dislingant,  cl  acci- 
piant ,  donec  eis  satisfaciat ,  et  res  eorum  res- 
tituât. Insuper  vero  concedo  et  dono  eis  facul- 
falem  libérant ,  quod  ubicumque  voluerint  in 
burgo  facianl  un  uni  furnum  ,  et  in  dominio  suo 
possideant  et  teneant  et  habeant.  Et  islud  tolum 
facio  spontanea,  non  invita,  pro  redemplione 
animœ  meœ ,  et  animœ  palris  mei  Guillermi  et 
aliorum  parentum  meorum.  Testes  sunt  domnus 
Roberlus  de  Arboreccllo,  Munio ,  Arnaldus, 
PctrusBaptisalus,  Arnaldus  Mancus. 

i  Ibid.  -  V.  Catel.  ibid.  p.  161. 
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CCLXXX. 

Fondation  du  monattere  de  S.  Orenidans  le  diocèse  de 
Toalouce. 

(a».  1008'.  ) 

Sciendtim  est  quod  Isarnus  justus  el  bonus 
Tolosanus  episcopus  ibat  videre  ecclesias  Tolo- 
sanae  diœces'is  quomodo  se  haberent ,  vcnilque 
sancto  Joanni.  Forliusque  S.  Joannis  nimis  pro- 
bus  homo ,  paravil  magnum  convivium,  ac  milites 
tolius  provincial  episcopum  venerunt  videre  ut 
cum  eo  convivarenlur.  Accidit  quod  Emerias  de 
Alteias  quœ  crucem  in  spatula  dexlra  levaverat 
ad  pergendum  Jerosolymam  iode  transibal,  in- 
travitquc  episcopum  \idere  ut  benedictionem  ab 
eo  acciperet  Accepta  benediclione  episcopus  ei 
dixit ,  quod  mclius  illi  essel  si  domum  in  honore 
Dei  ut  ibi  paupercs  Christ i  reciperentur  aedifi- 
caret ,  quo  audilo  ejus  consilio  acquievit,  eadem- 
que  die  Ebs ,  et  Ademarius  de  Scalveroia ,  atque 
Bernardus  de  Mormun  venerunt  ante  episcopum, 
el  omnis  una  voce  dixerunt  quod  si  ipse  vellet , 
ecclesiam  sancli  Oricntii  quai  diu  destructa  in- 
ter  vêpres  déserta  rcmanserat,  et  ecclesiasticura 
primiliasque  et  décimas  ejus  consilio ,  pro  Dei 
amorc  in  remissione  peccatorum  suorum  el  pa- 
rentum  suorum  donaverit  isli  bons  faemin* 
Emerias  nomine ,  ut  ipsa  ecclesiam  Dei  serviUo 
restauraret,  et  ipsi  eorumque  genus  in  omni 
beneficio  ecclesise  vivi  et  morlui  reciperentur. 
Episcopus  vero  audilis  bis  verbis  dominam  Eme- 
rias anle  se  advocare  fecit ,  quam  ita  adloquilur  : 
jam  tibi  Clia  locus  à  Domino  paratur  in  tua  pro- 
vincia ,  et  ego  in  nomine  Dei  tibi  praecipio  quod  à 
te  non  renuatur  locus.  Ipsa  in  Dei  miscricordia 
confisa  respondit  ei ,  quod  consilio  ejus  locum 
acciperet.  Surrexerunt  Ebs,  et  Asenarius  de 
Scalvernia  ,  et  Bcmardus-Raymundus  dei  Mor- 
mun ,  atque  in  manu  Isarni  Tolosani  episcopi 
omnes  insimul  ecclesiam  el  ecclesiaslicum  quod 
perlinet  ecclesiac  ubicumque  est,  primitias  et 
décimas  totius  parrochiac ,  introitum ,  et  exilum, 
et  explelum  tolius  eorum  terra;  lam  beremi  quam 
cxculke ,  Emerias  et  omnibus  habilatoribus  post 
se  venientibus  ibi  Deo  servientibus  francament 
dederunt  ;  lali  paclo ,  quod  si  aliquis  ex  ipsis 
vcl  ex  eorum  génère  in  hac  patria  ex  hoc  sœculo 
Iransiret ,  habitalores  domus  cura  amicis  ipsi  us 
illum  deiïcrrent  ;  et  ipsi  prout  possent ,  nemine 
hoc  ibi  probibenle  eura  digne  sepelissent ,  et  in 

i  Arebiv.  de  1  abbaye  do  Vieilmur  en  Albigeois. 


memoria  quasi  unus  eorum  in  omnibus  boneficiis 
domus  haberetur.  Testes  hujus  rei  fuere  Ayral- 
dus  sacrista  de  Podio  ,  atque  Fortius  S.  Joannis , 
et  GLfredus  capellanus ,  et  Feraldus  de  Ofas.  Haec 
caria  fuit  facta  die  nonas  Aprilis  feria  u.  ab  In- 
carnat Domini  d.  ccccli.  (  h.  ».  xeviu.  )  apud 
ecclesiam  sancli  Joannis  Galfredus  me  scripsit. 


CCLXXXI. 
Testament  d'Ademar  ticomte  de  Toulouae, 

(  vers  l'an  1098  ».  ) 

Ego  Ademarus ,  vicecomes  Tolosanus ,  in  arli- 
culo  exilus  moi ,  dum  per  mortem  carnis  accer- 
siri  à  dislricto  justoque  judicc  Deo  cognovi, 
considerans  suspirando  traclavi  dolorcm  quem 
damnai»  anima?  in  inferno  paliuntur,  inlcr 
caetera  vero  memor  fui  peccatorum  meorum  qux 
insligante  bumani  generis  inimico  perpetravi,  et 
pœnitenlia  motus  confessionem  omnium  crinu- 
num  meorum  egi ,  et  me  culpabilem  omnipotcnU 
Deo  et  sanclis  ejus  reddidi ,  ob  illam  torturam 
quam  glorioso  principi  Apostolorum  Pclro,  cl 
ejus  sacro  loco  Moissiaco  videliect  monaslcrio 
multis  diebus  feceram ,  occasionc  illorum  ccolum 
solidorum  quos  in  fevo  de  Willclmo  episcopo 
seniori  meo ,  et  postea  de  Gausberlo  abbate  l«- 
bui.  Ideo  noverint  omnes  posteri  mei  quod  de 
istis  c.  solidis ,  ego  olim  l.  dimiscram  Deo  el 
sancto  Petro  in  manu  Duranni  lune  lemporis 
ipsius  loci  abbatis  ,  sicut  scriplum  esl.  Nunc  vero 
quia  cognosco  illico  me  morilurum  ,  pro  amore 
Dei  et  salute  aninuc  me»,  et  pro  redempUonc 
peccatorum  meorum  dimilto  alios  t.  solidos  S. 
Petro  et  supradicto  monaslcrio  ;  in  tali  tenore  ut 
numquam  deinceps  ullus  meorum  parenlum  li- 
centiam  habeat  requircre  illos  l.  solidos  in  prae- 
dicto  loco  ;  sed  si  umquam  cornes  Tolosanus,  aut 
abbas  saecularis  praedictos  c.  solidos  autfcrre 
voluerint  sancto  Petro ,  veniant  filii  mei ,  a11' 
propinquiores  parentes  mei ,  et  tamdiu  violcn- 
liam  requirant  donec  firmam  islam  mcam  bclc- 
mosinam  stabilemque  slarc  faciant.  Alodeni  vero 
illum  de  Majuse ,  unde  bactenus  ego  injuste  pra> 
dictos  solidos  l.  recipiebam  ,  ila  libcrum  relin- 
quo ,  ut  deinceps  nunquam  quicquam  ibidem  fil" 
mei ,  aul  ullus  successorum  meorum  requirant , 
si  Dcum  propicium  haberc  volunl. 

»  CartuL  de  l'abbaye  de  Moissac.  -  Voy.  Bfartene 
anecd.  loin.  1.  p.  199.  el  seqq. 
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CCLXXXII. 

Elirait  de  quelques  Chartes,  touchant  Ermwigarde 
vicomtesse  de  Besiers  ,  etc. 

(KXi.  1097  «.) 

In  nomine  Domini  Jesu.  Ego  Ermengardis  vi- 
cccomilissa  Biterrensium  et  Carcassonensium  , 
cl  filius  meus  Bernardus ,  et  uxor  ejus  Ctecilia  , 
nos  simul  in  unum  diguirpitores  sumus  Domino 
Deo  et  SS.  Apostolis  ejus  Petro  et  Paulo  in  mo- 
nasterio  Caunensi ,  quod  est  fundalum  super  rivo 
Argentiduplo  et  abbati  Isarno  et  monacliis  ejus- 
dem  loci ,  albergam  quam  habemus  in  villa  Rcci- 
miro  in  territorio  Reddense ,  etc.  Facta  est  scrip- 
lura  ista  tv.  kal.  Januarii,  feria  m.  anno  ab 
Incarnalionc  m.  xcvn.  Pbilippo  rege  régnante. 

(am.  1099*.) 

Notitia  carta  guirpitoria  quam  ego  Hermen- 
gardis  vicecomitissa ,  et  filius  meus  Bernardus- 
Atto  fecimns  ad  Domino  Deo  et  S.  Marise  malri 
ejus.  Guirpimus  igitur  atqne  derelinquimus  Mar- 
tinum  Sperandi ,  et  Pontium  Sperandi  fratrem 
suum ,  et  uxores  earura  ,  et  infantes,  et  omnera 
Ulorum  genealogiam  atque  posteritatem.  SimiU- 
ter  quoque  derelinquimus  et  guirpimus  Ber- 
na rdum  Amelii ,  et  uxorem  ejus  et  eorum  infan- 
tes atque  omnera  eorum  posteritatem  ,  et  dere- 
linquimus infantes  qui  fuerunt  de  Ameli  Aigolfi  et 
eorum  posteritatem.  Sicut  suprascriplum  est, 
sic  ego  jam  dicta  ricecomitissa  Hermcngardis  et 
filius  meus  Ato  guirpimus  et  derelinquimus  jam 
dictos  homincs  et  eorum  uxores  et  infantes,  et 
oranem  eorum  posteritatem  à  Domino  Deo  et 
S.  malri  ejus ,  et  ipsos  Domines  sine  ulla  reti- 
tinentia  et  sine  ulla  resenratione  quod  nos  jam 
dicli  guirpitores ,  sive  ullus  bomo  ,  sive  ulla  fse- 
mina ,  sire  ulla  cujuscumque  persona;  poteslas 
islam  cartam  et  islam  guirpitionem  per  ullum 
ingenium  sive  per  ullam  convenientiam  jam  am- 
pli us  infringere  et  interpeUare  non  possimus 
vel  possiot.  Sed  ista  carta  firma  et  stabilis  omnt 
tempore  permaneal.  Facta  carta  ista  vu.  kal. 
April.  vu.  feria  anno  quoque  regnanlc  rege 
Philippo.  Sig.  Hermengardis  vicecomitissa  cl 
Bernardus  Ato  filii  mei  qui  sic  islam  cartam  fir- 
mavimus  et  testibus  firmari  mandavimus  eam. 
Sig.  Guill.  Pontii  de  Carcassona.  Sig.  Fulcbo  de 

>  Archiv.  de  l'abbaye  de  Caunes. 
s  Chât.  de  Foix ,  cartul.  caisse  18. 


Villaflorani.  Sig.  Ponlii -Pétri  de  Mea-filia.  Osi- 
mundus  scripsit  die  et  anno  quo  supra. 


CCLXXXIII. 

Accord  entre  Raymond  comte  de  Melgneil  et  Godefroy 
éièqoe  de  Maguelonne. 

(akb.  1099*.) 

Nolumsit ,  etc.  Quod  Raymundus  Melgoriensis 
cornes,  propternaufragium  et  albergas  quas  per 
vim  in  Villa-nova  et  alibi  in  allodio  S.  Pétri  con  - 
Ira  teslamentum  patris  sui  accipiebat ,  à  Gotha- 
fredo  episcopo  excommunicatus  est.  Post  quam 
excommunicalionem  episcopus  ivit  Romam ,  et 
non  multo  post  cornes  Raymundus  eum  secuttis 
est.  Cumque  ambo  D.  papam  Urbanum  II.  adiis- 
sent  conquestus  est  episcopus  de  injuria  quam 
sibi  et  ccclcsiae  Raymundus  cornes  injuste  facie- 
bat ,  et  violatione  testamenti  patris  sui  super  ho- 
norent quem  Pctrus  cornes  pater  ejus,  per  Dei 
amorem,  per  alodium  Dom.  Deo  et  S.  Petro  Rom. 
sedis  in  perpetuo  dederat.  Tune  vero  in  prsesen- 
tia  cardinalium ,  Gothafredi  Magalonensis  epis- 
copi ,  et  archidiaconi  Pontii  Dionysii ,  ctDalmatii 
de  Caslris ,  et  Guillelmi  de  Cornone ,  et  Guil. 
Vallauques  et  Raymundi  Vallauques,  et  Ray 
mundi  de  Veruna ,  etc.  solvit  et  guirpivit  in 
manu  domni  papa?,  juxta  teslamentum  palris 
sui ,  omnes  ecclesiasticas  res  et  omnes  albergas 
quas  in  honore  S.  Pétri  exigebat,  fecilque  D. 
papa;  hominium ,  et  accepit  comitatum  suum  per 
manum  ejus,  salvo  teslamento  patris  sui.  Pro 
misitque  per  singulos  annos  unam  unciam  aurt 
Rom.  ponliûci ,  sicut  pater  ejus  per  testamenti 
paginam  instituerai.  Actum  Romœ  anno  ab  ln- 
carnalione  Domini  h.  xcix. 

Regressus  de  Roma  die  nativitalis  sancte  Ma- 
ris, babuit  placitum  cum  Golhafredo  Magalo- 
nense  episcopo ,  in  presentia  Bertranni  et  Auge- 
rii  archidiaconorum ,  et  Bernardi-Gaucelini ,  et 
Pontii -Gaucelini  canonicorum  ,  et  Dalmacii  de 
Caslris,  etOtonis  de  Cornone,  et  Guill.  de  Val- 
lauquesio  militum ,  et  coram  omnibus  bis  Ray- 
mundus supradiclus  cornes  in  manu  Gotafredt 
episcopisolvitel  guirpivit  omnes  ecclesiasticas  pos- 
sessiones ,  omnes  malos  usaticos  et  albergas  quas 
accipiebat  in  honore  S.  Pctri.  Et  insuper  juravit 
episcopo  lotum  qui  crat  de  communia  S.  Pelri. 
Juravit  quoque  quod  numquam  ipsam  communiant 
deslrucret ,  sed  lu  tare  lu  r  et  defenderet ,  el  ju- 

i  Mss.  d'Aubays,  n.  ta  p.  49. 
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rarel  conlra  omnes  hommes,  et  cpiscopo  promi- 
sit  auxilium  et  defcnsionem  contra  omnes  irapu- 
gnatores.  Eodera  quoquc  anno  ipse  Raymundus 
iturus  apud  S.  Jacobum  simîlilcr  solvit  et  dimisit 
Deo  et  S.  Pctro  ecclcsiœ  Magalonensis  in  manu 
Golafridi  episeopi,  universas  res  ecclesiasticas , 
et  ecclesiam  S.  Cosmse  de  qua  crat  antea  discor- 
dia  inter  Magalonenses  clcricos  et  Aniancnses 
monachos.  Hanc  igitur  ecclesiam  et  omnes  alias 
res  atque  possessiones  ecclesiasticas  Raymundus 
cornes  Melgoriensis  pergens  ad  S.  Jacobum  , 
terlia  jam  vice  solvit,  et  laxavit,  et  guirpivit 
Domino  Dco  et  S.  Pelro  ecclesiœ  Magalonensis , 
donavitque  se  ibi  ad  sepeliendum ,  sicut  pater 
ejus  feceraL 


CCLXXX1V. 

Accord  entre  Raymond  éreqaede  Niants  et 
de  la  Chaise-Dieu. 


abbé 


(  ANN.  1100  «.  ) 

Nota  sit  omnibus  difliniliofacta  inter  episcopum 
Nemausensem  ,  et  abbatem  Cas;r-dei  de  honore 
S.  Marias  Ncmauscnsis ,  et  S.  Baudelii.  Diffinivit 
namque  et  guirpivit  prxdictus  abbas  Pontius 
Raymundo  Nemauscnsi  cpiscopo ,  et  clericis  ejus 
eleorum  successoribus ,  ccclcsias  inlra  eandem 
urbem  fundatas ,  videliccl  capeltas  S.  Martini  et 
S.  Pétri  quae  sunt  in  castello  quod  dicitur  Arc- 
nas,  et  capcllam  S.  Tboma:  qua?  est  in  muro  ci- 
vitalis,  et  aliam  S.  Stephani  qua;  est  juxta  capi- 
tolium,  et  capellara  S.  Vincentii  cum  omnibus 
illis  quae  capcllani  tenebant  et  habebant ,  sive 
homines  per  cos ,  ipsa  die  qua  Pclrus-Guidonis 
prtor  S.  Baudilii  recepil  cas  ab  Ermengarde  vi- 
comitissa  et  filio  ejus  Bernardo  vicecomite  ;  et 
propter  banc  diftinilioncm  cl  guirpitioncm  prae- 
dictus  episcopus  Raymundus  et  clerici  ejus  lau- 
daverunt  prxdicto  abbati  Poncio  et  successori- 
bus ejus  ,  abbaliam  S.  Baudelii ,  salva  reverentia 
etobedientia  episcopali,  et  monaslerium  mona- 
ebarum  S.  Salvaloris  fundatum  infra  muros  civi- 
tatis,  ut  teneant  ethabeantad  honorent  Dei  cum 
regimine  monachorum  et  monacharum  et  ho- 
nore quem  utrumque  monaslerium  hodie  habet 
et  habere  débet ,  scilicet  ecclesiam  S.  Pauli  de 
Octavo  ,  et  ecclesias  quas  probare  pôle  ru  nt  esse 
S-  Baudelii  per  teslimonia  corum  qui  modo  Ic- 
nent,  et  per  successionem  corum  qui  in  antea 
tenucrinl;  in  quibus  ecclcsiis  episcopus  retinuit 
quarlam  parlcm  de  decimis ,  et  primiliis  et  obla- 


tionibus  vivenlium  et  raorienUum ,  et  episcopa- 
lem  jusliliam  et  auctoritalem.  Omnem  autem  bo- 
norem  illarum  ecclesiarura  quas  praediclus  abbas 
Casœ-dei  reliquit  prasdicto  episcopo  Nemausensi 
retinuit  idem  abbas  excepto  illo  honore  quem  ca- 
pellani  tenebant  et  homines  per  eos;  ipsa  die 
qua  recepil  eas  Petrus  prior  S.  Baudelii  à  vice- 
comité.  Ex  defunctis  autem  hominibus  pnedicUe 
civitatis,  sic  determinatum  est,  ut  quicumque 
se  devovei  int  sepeliendos  apud  S.  Baudelium  ,  in 
pace  eos  monachi  habeanl  absque  ulla  inquielu- 
dine ,  cum  omnibus  qu*  eidem  ccclesix  pro 
salule  animarum  suarum  reliqucrint,  exceptis 
excommunicalis  et  interdictis.  Similiter  quicum- 
que cjusdem  civitatis  se  devoverint  sepeliendos 
in  cimiterio  S.  Maria;  ,  canonici  cjusdem  ecclesi* 
in  pace  babeant  sine  ulla  inquieludinc  ,  cxceplis 
excommunicalis  et  interdictis.  In  cimiterio  vero 
de  Postcria ,  de  quo  erat  conlenlio  inter  canon i- 
cos  el  monachos,  inlcrdiclum  est  à  Raymundo  cpis- 
copo Nemausensi ,  cum  consilio  Gotafredi  Magalo- 
nensis episeopi ,  et  Avenionensis  episeopi  Arberti, 
et  Fulconis  abbatis  Salmodiçnsis,  etLelberli  abba- 
tis  S.  Rufi  nullum  hominem  de  caelero  sepelien- 
dum. Haec  superius  scripta  diffinilio  et  guirpilio 
facla  est  sine  inganno  Raymundo  Nemausensi 
episcopo  et  successoribus  ejus  ab  abbale  Casx- 
dei ,  laudantibus  et  Confirmantibus  Roberto  ab- 
bale Crassensi  et  Stepbano  fratre  ejus  monacbo, 
et  priore  Manricio  Casae-dei,  et  Petro  Guidoni* 
priorc  S.  Baudelii,  et  Gausberlo  cellerario  Cass- 
dei ,  et  Guidone  decano ,  et  aliis  quampluribus 
monachis  Casas-dei ,  et  Bernardo  Ponlii  milite 
de  Arenis.  Et  similiter  facta  est  suprascripti 
laudatio  sine  inganno  à  Raymundo  Nemansensi 
episcopo  abbati  Casae-dei  et  monachis  ejus;  lau- 
dantibus et  confirmantibus  canonicis  Nemausen- 
sibus ,  Pelro  prœposito ,  et  Petro  archidiacono , 
et  Gauzelmo  decano ,  et  Raymundo  de  Ribal  ar- 
chidiacono ,  et  Sigmaro  canonico        et  aliis 

maturioris  consilii  personis.  Facla  est  caria  istt 
anno  ab  Incarnalione  Domini  m.  xcix.  anno  i. 
Paschalis  papae,  vm.  idus  Januarii,  régnante 
Philippo  rege  Francorum ,  per  consilium  et  dif- 
finitionem  domni  Gotafredi  Magalonensis  epis- 
eopi ,  et  Avenionensis  episeopi  Arberti ,  et  Ful- 
conis abbatis  Salmodiensis ,  et  Lelberti  abbatis 
S.  Ruffi  qui  istam  cartam  firmavefu.nl  et  laudave- 
runt.  Stephanus  sancti  Ursidii 
dei ,  scripsit  hanc  cartam. 


•  ArchlT.  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu. 
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CCLXXXV. 

Serment  fait  au  Ticomle  Bernard-Alon ,  au  sujet  du 
château  des  Arènes  de  Ni  soie». 

(vers  l'an  iiOO  *.  ) 

Ego  Raymundus  Vedonobrensis  filius  Ermen- 
gardis ,  non  tollam  castrum  de  Arenis  ,  vidclicet 
fortitudincs  quœ  hodie  ibi  sont  el  in  antca  ibi 
erunt ,  nec  aliquid  de  eo.  Ego  quidem  non  tol- 
lam, nec  aliquis,  nec  aliquo  meo  consilio  ,  nec 
ullo  meo  ingenio  Bernardo  Aloni  vicecomili  filio 
Esmenguardis ,  neque  Ceciliae  uxori  ejus ,  neque 
illi  de  finis  eorum  cui  ipsi  dabunt  vel  relinquent 
illud ,  neque  ullomodo  decipiam  eos  de  vita  nec 
de  membris  eorum.  Et  si  quolibet  modo  aliquis 
vel  aliqua  prœdictum  castrum  vel  aliquid  de  eo 
suprascripus  tolleret,  ego  cum  illis ,  donec  re- 
cuperet ,  finem  vel  socielalem  non  habercm  nisi 
causa  recuperandi  illud.  Quod  si  recuperare  pos- 
sem  ego  reddam  illud  eis  sine  lucro  et  sine  de- 
ceptione ,  per  hoc  sanctum  altare  sancli  Martini. 
Ego  Guillelmus-Bernardi  de  Calmis  similiter 
juro  :  ego  Raymundus  de  Jaulunco  similiter  :  et 
ego  Bernardus  de  Calmis  juvenis  similiter  , 
Bernardus-Bruno  ,  et  ego  Guillelmus  de  Tillo  , 
Rostagnus-Siguerii ,  Bernardus  de  Vacberiis , 
Bernardus  Verelli ,  Rostagnus  de  Miralo ,  Guil- 
lelmus frater  suus,  Guillelmus  de  Coliatis ,  Ros- 
tagnus de  Porta ,  Petrus  de  Villa -Seca ,  Berlran- 
dus-Guirardi,  Raymundus  de  Marojol ,  Raymun- 
dus-Gaucelini ,  Ugo  de  Brodito ,  Guillelmus  de 
Arenis ,  Guillelmus-Bernardi  de  Rodellan ,  Ber- 
Irandus  de  Brolio ,  Pontius  de  Cerveria  ,  Pontius 
de  Vedonobrio  ,  Petrus  Siguerii ,  Barbanus  , 
Pontius  de  Salvannanicis  ,  Slephanus-Signerii , 
Petrus  Maliani ,  Bernardus-Arnaldi ,  Guill.  de 
Vacberiis ,  similiter.  S.  Raymundi  de  Pulvereriis. 

CCLXXXV1. 

Extrait  de  diverses  Chartes. 
(ARM.  1100».) 

In  Christi  nomtne ,  ego  Amalvinus  de  Sentas 
el  filii  met  Arnaldus  ,  et  Donatus  et  Cip.  dona- 
mus  Domino  Deo,  et  S.  Petro  Apostolo,  et  S. 
Antonio ,  et  Siguino  abbati  Lezatensis  cœnobii , 

»  Arcbiv.  de  Moolpel.  vig.  de  Nisraes,  hommages , 

D  t. 

3  Cartul.  de  l'abbaye  de  Lexat. 


etc.  ipsam  meam  parlent  quant  visu*  sum  habere 
vel  possidere  in  ecclesia  de  Senlas,  et  in  eccle- 
sia  de  Alguimunt  de  S.  Marlino ,  et  in  ecclesia  de 
S.  Licerio  de  Martiz ,  et  de  S.  Maria  d'Agas  ; 
hoc  sunt  decinue  et  primiciœ  ,  etc.  In  tali  vide- 
licet  convenientia  quod  ego  Amalvinus  facio  me 
monachorum  cum  filio  meo  Guillelmo ,  etc.  Facta 
carta  isla  in  mense  Junio  anno  ab  Incamalione 
Domint  m.  c.  epacta  xxn.  conçu rrcns  ni.  luna  tx. 
régnante  Philippo  rege  ,  Bertrando  comité , 
Isarno  episcopo  Tolosœ  S.  Guiflem-Bernard  de 
Marcafava  etc. 

(veasL'A*  1100'.) 

Ego  Compan  de  Benca  facio  guarpitionem  de 
Eicio  de  Carreira ,  et  suas  sorores  germanas  et 
filios  et  filias,  Domino  Deo  et  S.  M.  de  Patrictanis, 
et  abbati  Vcdiani ,  et  omnibus  monachis  et  cle- 
ricis  qui  ibi  sunt  et  in  antca  erunt ,  super  libro 
missale ,  in  manu  Bcrnardi  comitts  de  Benca ,  et 
à  Bernardo  nepotc  meo  similiter  faciam  facere 
istam  guarpitionem  cum  talis  erit  qui  armas  por- 
tarc  poterit,  etc.  Sig.  Bernardi  comitis.  Sig. 
Galin  de  Lez ,  etc.  Facta  guarpilio  isla  in  mense 
Junio  die  sabbati ,  régnante  domino  et  Philippo 
rege. 

(  AMÎt.  1100  *.  ) 

In  nomine ,  etc.  Ego  Petrus  Virgilii  et  frater 
meus  Raymundus  donamus  S.  Salvalori ,  et  9. 
Fidei  de  Conclus  et  abbati  Begoni....  ecclesiam 
S.  Martini  quœ  dicilur  Priscus,  etc.  Scripla  carta 
isla  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c.  feria  vu. 
régnante  Philippo  rege  Francorum.  S.  Pétri  Vir- 
gilii, etc.  Sig.  Gerberto  vicecomitis,  etc. 

(  VERS  L'AN  1100».  ) 

In  nomine,  etc.  EgoOddo,  et  Bernardus,  et 
Willelmus,  et  Poncius  filii  Raymundo-Oddo,  et 
uxor  ejus  Lucia ,  et  nepotes  eorum  Raymundus 
et  Bertrandus ,  damus  Domino  Deo  et  S.  Sal- 
valori de  Concbis ,  et  B.  Fidi ,  ecclesiam  nostram 
quœ  olim  construcla  fuit  in  alodio  nostro  de 
monte  S.  Johanni,  quœ  modo  reœditicatur  à  mo- 
nachis Conchacensibus ,  in  honore  S.  Johannis  et 
S.  Fidis  virginis  et  mari)  ris ,  de  Fontc-Garnario 
per  convallem  (luvii ,  usque  ad  crucem  quœ  est 
ad  caput  de  Divissa  et  de  illa  cruce  usque  in 
alia ,  etc.  damus  Domino  Deo  et  S.  Salvalori  et 
B.  Fidi  et  abbati  Begoni  et  monachis  ,  etc.  una 
cum  consensu  cl  consilio  Isarni  Toloscnsis  epis- 

i  Ibid. 

a  Cartul.  de  l'abbaye  de  Conques, 
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copi ,  et  Dertrando  comilis  ejusdem  civitalis.  Et 
si  aliquis  lixredum  iiostrorum  liane  donationem 
infringere  voluerit ,  etc.  Facta  donatio  ista  in 
mensc  Maio,  feria  v.  régnante  Plnlippo  rege. 
Sig.  Ysarni  episcopi.  Sig.  Bertrandi  comilis.  Sig. 
Oddo  et  frater  ejus  et  mater  eorum  et  ncpoles 
cor  uni. 


CCLXXXVII. 

Charte*  de  Bertrand  comte  de  Toaloaae  en  fareur  de 
l'cglise  de  S.  Seroin  de  Toaloaae. 

(vers  l'an  1100  *.  ) 

Ego  Bertranus  cornes  Tolosanus  et  Rulbe- 
nensis,  et  Albiensis,  dono,  concedo  et  confirmo 
villam  sancli  Pclri  de  Blagnaco  cura  ipsa  ccclesia 
cl  quidquid  ad  eam  pcrlinet  in  allodium  absque 
alicujusrci  retentionc,  domines  et  fxminas,  etc. 
et  qusecumque  Willelmus  cornes  juste  vel  injuste 
liabuit  et  tenuit  et  alii  ab  eo ,  sicut  Pbilippia  filia 
Willelmi  comilis  dedit  sancto  Saturnino  et  suis 
canonicis,  ita  ego  dono  et  confirmo  eis.  Prœterea 
suscipio  in  defensionc  mea  et  tulela  ecclcsiam 
beali  Salurnini  martyris  in  Tolosano  suburbio 
constitutam ,  et  liberam  eam  ab  omnibus  slatuo, 
sicut  raelius  illam  fecit  liberam  papa  Urbanus 
cum  suis  episcopis ,  et  pater  meus  Raymundus 
cornes  in  consecralione  ipsius  ecclesiae  et  in  con- 
cilio  Nemausensi.  Suscipio  eliam  in  defensione 
inea  omnes  canonicos  et  omnem  honorem  ipsius 
ecclesiae ,  et  domines  et  feminas  quœ  ad  ipsam 
ecclesiam  beali  Salurnini  pertinent.  Facta  caria 
in  mensc  Decembri ,  confirmata  in  manibus  Do- 
mini  Bertrani  arebiepiscopi  Narbonensis.  Sig. 
Berlrani  comilis  qui  carlam  islam  manibus  fir- 
mavit  et  oblatam  super  allare  fieri  rogavit.  S. 
Willelrai  Jordanis  comilis  Cerilani».  Sig.  Sicardi. 
Sig.  Bernardus  Otlo.  Sig.  Munionis  prepositi 
cum  suis  canonicis  qui  donura  istud  susceperunt 

(vers  l'an  1001. ) 

Nolura  sit,  etc.  quod  Bertranus  cornes  Tolo- 
sanus, fiUusRaymundi,  firmavit  clauslrum  S.  Sa- 
lurnini ,  quod  nunquam  infringercl  et  violaret 
illud ,  vel  aliquis  ex  suis ,  et  si  aliquis  bomo  vel 
ficmina  faceret ,  ipse  constringet  eum ,  donec 
emendaret  sicut  antiquitus  emendatum  fuit.  Prse- 
terea  reddidit  ecclesiam  lsarno  episcopo  ,  et 

'  Canul.  de  l'abbaye  de  S.  Serain.  ■  V.  Calel.  coml. 
p  133.  ctseqq. 
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priori  Munioni ,  et  Ugoni  decano  liberam  et  in- 
genuam  cum  omnibus  ad  se  perlinentibus ,  et 
firmavil  quod  nunquam  aliqua  occasione  de  in  ceps 
quidquam  ex  ea  dirueret,  quandiu  salva  fidelitate 
episcopi  et  comilis ,  prior  et  decanus  eam  te- 
nuerint.  Similitcr  firmavil  quod  ex  canonicis 
regularibus  beati  Salurnini,  vel  ex  clericis,  vel 
ex  laicis ,  aliquem  non  sustineat  aut  defendat 
conlra  voluntalem  episcopi  et  priorisvcl  decani  ; 
sed  polius  persequalur  eum  et  constringat  donec 
ad  emendationem  coactus  veniat  Super  omnia 
promissit  et  firmavit  quod  nunquam  amplius 
aliqua  occasione  canonicos  ab  ecclesia  beati  Sa- 
lurnini expellcrct,  nunquam  monacbos  intro- 
ducercl,  alque  facere,  si  aliquid  lemptavcrit  ipse 
adjulor  et  defensor  canonicorum  pro  posse  suo 
exlilerit,  omnium  bonorem  prsedicus  ecclesiae 
suscepit  in  sua  defensione ,  ac  promisit  et  fir- 
mavit quod  nunquam  malum  usum  in  ipso  honore 
poneret  vel  positum  retincret.  Facta  carta  in 
mense  Februario  régnante  Philippo  rege.  S.  Ber- 
trandi comitis  qui  banc  carta  m  manu  sna  fir- 
mavit et  firmare  fecit.  S.  Jordani  qui  fidejussor 
extilit,  teslîs  Amelius  abbas  Fuxensis  et  prior 
Fredelaccnsis ,  et  Bernardus  prepositus  Montis- 
Salvii. 


CCLXXXVI1I. 

Extrait  de  quelques  douations  faites  aux  abbayes  de  la 

(aw.  1102*.) 

In  nomine  Dei  summi.  Ego  Ermengardis  Bi- 
terrensis  vieccomilissa  simul  et  Carcassonœ  ,  et 
filius  meus  Bernardus-Alo  pariler  vicecomes  po- 
situs  in  ilinere  sancti  sepulchri,  ti mentes  pec- 
catorum  noslrorum  magnitudinem,  etc.  donamus 
in  clemosinam  pro  emundalione  peccatorum  nos- 
lrorum Domino  Dco,  et  beat*  Maris  monasterii 
Crassensis ,  et  domno  abbati  Rodberto ,  et  mona- 
cbis  ipsius  loci  praesentibus  et  futuris  aliquid 
de  hereditate  nostra  quae  nobis  jure  haereditario 
advenit  per  successioncm  parentum  noslrorum  ; 
scilicet  tolam  villam  de  Casilag  quae  est  in  co- 
mitatu  Carcassense  cum  omnibus  suis  lermt- 
niis,  etc.  Sic  donamus  ad  alodem  sine  ulla  re- 
servatione  :  cl  babet  affronlaliones  ipsa  villa  su- 
prascripla  de  Casilhac  ,  de  allano  in  terminio  de 
Palaiano  et  de  Aquaviva  ,  de  meridie  in  terminio 
de  Alonegas  et  de  Aulaldoix  et  de  villa  Maurino  ; 

■  Archiv.  de  l'abbaye  de  la  Gratte. 
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de  parle  circi  ia  terminto  de  Cavanag  elde  Sel- 
lano  et  de  Canemals  ;  et  de  aquilone  in  terminio 
de  Roitovet ,  quantum  infra  totas  istas  affron- 
tationes  includitur  sic  donamus  Deo  et  S.  Maris 
Crasss,  etc.  Donamus  eliam  ecclesiam  sancti 
llarii ,  ipsius  villa:  suprascripts  de  Casilag  cum 
decimis ,  et  primiciis ,  et  oblationibus ,  et  cimi- 
teriis ,  et  cum  omnibus  qus  ad  ipsam  ecclesiam 
pertinent  Hsc  omnia  sicut  suprascriptum  est 
donamus  Domino  Deo,  et  sancls  Maris  Crasss  ; 
ut  monachos  et  liabitatores  ipsius  monasterii 
deleclet  semper  orare  pro  nobis  ad  Dominum , 
et  pro  animabus  parentum  nostrorum ,  et  beata 
Dei  genitrix  Maria  oblineat  nobis  veniam  apud 
filium  suum  Dominum  nostrum,  etc.  Facta  caria 
donalioois  istius  x.  kal.  Julii  anno  ab  incarnations 
Domini  m.  c.  i.  régnante  Philippo  rege.  S.  Er- 
mengardis  Bitcrrcnsis  vicecomitisss  simul  etCar- 
cassons.  S.  Bernardi-Aloni  vicecomilis  I1IU  sui. 
S.  Guillelmi  Poncii  de  Carcassona.  S.  Arnaldi 
Jau&len  de  Carcassona.  S.  Pclri  Arnaldi  filii  sui. 
S.  Poncii  Pétri  de  Massilia.  S.  Guillelmi  Ferrol  de 
Carcassona.  S.  Guillelmi  nepotis  Ermengardis 
vicecomitisss.  S.  Sîsilise  vicecomitisss  de  Car- 
cassona qui  islam  cartam  laudavit,  et  firmavit  in 
capitulo  sancls  Maris  Crassœ,  coram  domno 
Roberto  abbate  et  reliqua  congregatione.  Joan- 
nes  monachus  scripsit  die  et  anno  quo  supra. 

(A.1N.  1101  «.) 

Ego  Bernardus  vicecomes  Bilcrrensis ,  in  no- 
mine  Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi  ac- 
cipiens  Jerosol)  mitanum  iter,  dooo,  trado  et  con- 
cedo  ecclesiam  qus  est  consecrata  in  honore  S. 
Maris  et  S.  Ponlii  in  episcopalu  Agalhensi ,  in 
Castro quod  vulgo dicitur  S.  Pons,  allari  S.  Sal- 
vatoris Gellonensis  cœnobii ,  et  vivifies  cruci ,  et 
gloriosissimo  confessori  Christi  Guillelmo ,  et 
domno  Guilhermo  venerabili  abbali  successo- 
ribusque  suis ,  et  omnibus  monacbis  prxdicti 
monasterii  Gellonensis  tam  prssentibus  quam 
futuris  ad  proprium  alodem ,  ut  liabeant ,  le- 
neant ,  etc.  Hoc  donum  facio  coram  Jesu  Christi 
sacratissima  crucc ,  et  coram  glorisîssimi  con- 
fessons Guillelmi  corpore  astans  ,  ob  redem- 
plionem  anims  mes  et  parcnlum  meorum,  et 
ut  Dominus  omnipotens  presperum  meum  iter 
facial.  Facta  est  hsc  donatio  feria  vu.  11.  kal. 
Sept,  luna  îv.  incarnalionis  Dominics  anno  m.  c.  i. 
indictione  vin.  régnante  in  Francia  Philippo  rege. 
S.  Bernardi  vicecomilis  qui  banc  carlam  scribere 
jussit.  Fuerunt  eliam  huic  donalioni  prsscnles 

>  Arehlv  de  l'abbaye  de  S.  Guident. 


qui  teslimonium  perhibent ,  Raimundus  prior 
Arboriacensis,  et  Guillelmus Ainerii  monachus, 
et  Bertrandus  :  laici  vero  Bernardus -Raymundus 
de  Caslello-novo  et  Pelrus-Bernardi  de  Ma- 
derias. 

(  aw.  1101  ».  ) 

Raymundus  Guillelmi  filius  Barnardis  fsmina , 
de  consensu  sororum  suarum  Galburgis,  elTeu- 
dildis,  donat  S.  Salvalori  Gellonensi,  et  Willermo 
abbali ,  et  suis  successoribus ,  ac  monacbis  ec- 
clesiam ,  S.  Martini  de  Luntras  in  pago  Subs- 
lanlionense  ,  cum  omni  suo  ecclesiastico ,  et 
alode,  etc.  Aclum  anno  m.  c.  i.  feria  u.  luna  xi. 
S.  Raymundi  Deusdel  de  Casa  s -ma  Us  qui  hoc 
firmat.  S.  Pétri  Raymundi  de  Damils  qui  banc 
donalionem  laudat  et  firmat  S.  Pétri  Guillelmi 
de  Lunel  qui  hoc  laudat  et  firmat  S.  Guillelmi  de 
Lunel  qui  hoc  firmat ,  etc. 


CCLXXXIX. 

Chartes  de  Bertrand  archevêque  de  Narbonneeo  foreur 
de  l'abbaye  de  S.Pod». 

(A!«.  1 1031  ».  ) 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  ego  Ber- 
trandus Dei  gralia  Narbonensis  archiepiscopus , 
consilio  et  consensu  caoonicorum  nostrorum  , 
bono  anirao  et  spon lança  voltinlale ,  pro  amore 
Dei  et  ad  preoes  Berengarii  monachi  sancti 
Ponlii ,  et  pro  amore  patris  sui  domini  Haymcrici 
vicecomilis  Narbonensis  et  uxoris  ejus  nomine 
M  alla ,  filiorumque  eorum  nomine  Aymericus , 
Giscardus,  et  Bernardus,  dono,  laudo,  et  con- 
cedo  sanclo  Ponlio  et  abbati  Pelro  Tomeriensis 
monasterii,  et  monacbis  ibidem  Deo  servienlibus 
tam  prssentibus  quam  futuris  ecclesiam  sancti 
Stephani  de  Cella-vinaria  cum  sua  capella  cjus- 
dem  caslri  sancli  Salvatoris ,  et  ecclesiam  sancts 
Eulalis  de  Serclas  cum  ccclesia  sancti  Juliani. 
Dono  simililer  prsfalo  monaslerio  ecclesiam 
sancti  Joannis  de  Unione  cum  suis  ecclesiis  et 
decimis  ad  suam  parochiam  perlinentibus ,  vi- 
delicet  ecclesiam  sancli  Baudilii ,  et  ecclesiam 
sancli  Celsi.  Dono  simililer  ecclesiam  sancti  Mar- 
lialis  de  Seisseria ,  et  omîtes  ecclesis  prsdicts 
sunt  in  lerrilorio  Mioerbensi.  Dono  simililer  ec- 
clesiam sancli  Pelri  de  Clar  et  in  valle  Jaurt 
ecclesiam  sancti  Scbasliani  de  Frsmiano ,  ec- 
clesisiam  sancti  Stephani,  et  ecclesiam  sancli 

i  lbid. 
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Amantii  de  Albania ,  ecclesiam  saneti  Pelri  de 
Ferreriis  ;  et  in  parochia  saneti  Pelri  de  Riols 
Cappellam  sancUe  Eulalitc  de  ipso  caslro  sancla? 
Eulalia3.  Dono  sîmiliter  ecclesiam  saneti  Slephani 
de  Salvetas  cum  omnibus  terris  suis,  et  aliis 
pertinenliis ,  etc.  Factura  fuit  lioc  donum  vu.  ld. 
Febr.  anno  Dom.  h.  c  i.  rognante  Pbilippo  rege. 
S.  Bertrandi  arebiepiscopi ,  etc. 

(m  110î«.) 

In  nomine  Domini,  ego  Bcrtrandus  Dei  gratia 
Narbonensis  archiepiscopus  et  cœleri  canonici 
Narbonensis  sedis ,  vi dénies  monasterium  saneti 
Aniani  quod  est  juxta  fluvium  Vernazoubro  à 
pravis  hominibus  suis  possesionibus  priva  lu  m , 
et  ab  omni  honeslate  seclusum  sancla?  régula; , 
pia  consideralione  cupicnles  illud  reslaurare  in 
bonum.  lgilur  ego  prsefatus  Bertrandus  archie- 
piscopus et  nos  prxfati  canonici  Narbonensis 
sedis ,  per  nos  et  successores  nostros  ,  etc.  do- 
namus ,  laudamus ,  et  concedimus ,  et  cum  bac 
praisenti  charla  in  perpeluum  tradimus  omni- 
potenti  Dco ,  et  monasterio  saneti  Ponlii  Tbo- 
meriarum  ,  et  tibi  domno  abbati  Pctro ,  et  mo- 
nachis  ejusdem  monasterii  praesenlibus  et  fuluris 
ibidem  Deo  servienlibus,  videlicet  abbatiam  mo- 
nasterii prsedicti  saneti  Aniani  cum  omnibus 
ecclesiis  et  capellis  quac  ad  monasterium  prae- 
dictum  saneti  Aniani  pertinent  ;  videlicet  ec- 
clesiam  saneti  Laurentii ,  ecclesiam  saneti  Ceisi 
eum  sua  cailla  beatx  Mariœ  de  ipsa  villa  saneti 
Aniani ,  etc.  Hoo  dominium  aient  supradietnm 
est,  ego  praedictus  Bertrandus  archiepiscopus  et 
nos  prxdicti  canonici  Narbonensis  sedis  damus , 
laudamus  et  concedinius  Deo  et  monasterio  saneti 
Pontii  jamdicto  et  abbati  et  monachis  praediclis 
et  eorum  successoribns  iu  perpeluum  ;  vidclicet 
monasterium  saneti  Aniani  praedictum  cum  ipsa 
villala ,  eum  omnibus  juribus  suis  et  servitiis  et 
pertinentes,  etc.  absque  omni  protentione  libère 
et  absolu  le  ab  omni  jugo  et  potestate,  et  ab  om- 
nibus albergis ,  et  ab  oinni  usatico ,  et  ab  omni 
servitio,  excepta  synodo  pradictae  ecclesûe  sanoli 
Celsi ,  et  excepto  quod  abbas  de  prœdicto  mo- 
naslerio  saneti  Aniani  débet  venire  ad  synodnm 
pro  duabus  ecclesiis  prœdictis,  Tidelicet  pro  ec- 
etesia  saneti  Nazarii  de  Gabia ,  et  pro  ecelesia 
saneti  Juliani  de  Lapoza,  et  ultra  non  tenebitur 
pro  duabus  ecclesiis  praedictis  alium  usaticum 
persolvere.  Chrisma  vero  et  oleum  ab  archie- 
piscopo  Narbonensi  accipient.  De  caetera  abhas 
et  monacbi  saneti  Pontii  teneant ,  et  possideant , 

»  Arcbjv.  de  1  abbaye  de  S.  Cbignan. 


et  dominalionem  habeanl  in  abbalia  saneti  Aniani 
et  omnibus  membris  ejus,  et  nullus  abbas  aut 
monachus  Tel  aliqua  ecclesiastica  saecularisve 
persona  habeat  licentiam  aut  potestatem  mit- 
tendi  abbalem  aut  monachos,  nisi  supradictus 
abbas  saneti  Pontii  ant  successores  ejus.  Si  quis 
vero  sciens  contra  hanc  carlam  noslre  donalionis 
hujusmodi  venire  praesumpserit  ad  irrumpen- 
dum ,  etc.  Factum  est  hoc  donum  anno  ab  incar- 
nationc  m.  c.  i.  régnante  Pbilippo  rege  Fran- 
corum,  xiv.  kal.  Aprilis  Signum  domini  f  Ber- 
trandi archiepiscopi  et  prsedictorum  canonîco- 
rum  Narbonensis  sedis,  qui  hanc  cartain  dona- 
lionis fecerunt  et  factam  laudaverunt  et  testes 
ûrmaverunt.  S.  f  Pelri  episeopi  Carcassonensi 
qui  hoc  donum  laudavit  et  concessit.  S.  f  Ysarni 
episeopi  Tolosanensis.  S.  f  Arnaldi  episeopi  Bi- 
terrensis.  S.  f  Godefredi  episeopi  Magalonensis. 
S.  Aymerici  vicecomitis  Narbonensis.  S.  Bernardt 
de  Narbona....  Guillelrai  Rollandi  de  Bizano.  S. 
Bernardi  de  Maillac.  S.  Pontii  Berengarii,  anno 
et  mense  quo  supra. 


CCXC. 

Union  de  l'abbaye  de  S.  Romans ,  à  celle  de  Paalmodi. 

(  AlW.  IIOÎ  «.  ) 

Haec  est  caria  definilionis  quam  fecit  D.  Gibel- 
linus  Arelatensis  archiepiscopus  consilio  et  laude 
sacrista?  Bertrandi  Arelatensis  et  Raymundi  deca- 
ni  etc.  caelerorumque  canonicorum,  cum  Ful- 
cone  abbale  Psalmodiense  el  Raymundo  Stepha- 
no  et  aliis  fralribus  Psalmodiensibus  de  mo- 
nasterio 8.  Romani  de  Aqtiilia ,  quod  est  situm 
super  ripam  Rhodani ,  consilio  monachorum  ejus- 
dem monasterii,  Martini  scilicet  qui  tune  sine 
subjectionc  aliqua  prior  ibi  erat ,  et  Duranti  Fol- 
caldi ,  et  Joannis  Longi ,  et  Guillelmi  Alberici ,  et 
Pelri  Camodi ,  et  Gausfredi  Paslella,  et  clcrico- 
rum  Pétri  de  Agania,  Pelri  Benedicti,  et  Billii 
Guiraldi,  et  consilio  laicorum,  comilis  Bertran- 
di, et  Rostagni  Guillelmi  vicecomitis,  et  Rai- 
mundi  et  Alfantis  fralrum  ejus,  et  Pontii  de  Ara- 
monc,  el  Guillelmi  de  Aramone,  Pelri  de  Ara- 
mone ,  et  Raimundt  de  Aquilia ,  et  Amaurici 
Guilaldi,  Radulfi  comitis,  et  Baudalmundi,  et 
Pelri  Balbi ,  et  Pétri  Guillelmi  militis  Bellicadri , 
et  Rostagni  Alberici.  Sciendum  est  quod  prsefatus 
a  rchiepiscopus  et  canonici  Arelalenses,  et  prsefatus 
Marlinus  prior,  et  praedieti  monachi  S.  Romani,  el 

•  Archiv.  de  régi.  d'Arles. 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC. 


derici,  el  idem  cornes  Bertrandos ,  et  Rostagnus 
Willelmus  vicecomes ,  et  fralerejus,  Ramondus 
de  Valabregue  et  alii  multi  dicebant  monasterium 
praedictumS.  Romani  abbatiam  esse  antiquîtus,  et 
Rominalim  Garnerium  et  Rogerium  ibi  abbates 
fuisse.  Ad  ultimum  hoc  sic  paciOcatum  et  défini- 
tum  est,  quod  ego  prœfalus  Gibelinus  Arela- 
lensis  arcliiepiscopus ,  consilio  et  laude  praedic- 

torum  dono  et  laudo  Domino  Deo,  et  S.  Pelro 

Psalmodiensi ,  et  monacliis  ejusdem  monasterii 
praesentibus  et  futuris,  in  manu  de  te  Fulcone 
abbale ,  prsedictum  monasterium  S.  Romani  cum 
suis  ecclesiis  quae  sunt  in  archiepiscopatu  Arela- 
tensi  ;  vidclicct  ecclesiam  S.  Laurenlii,  eteccle- 
siam  S.  Nazarii  Bcllicadri,  et  ecclesiam  S.  Vin- 
cenlii  de  Cannois  el  ecclesiam  S.MariaedeUrbano. 
Et  in  termine  de  Terrascone  ecclesiam  S.  Vin- 
cenlii ,  etc.  El  in  archiepiscopatu  Aquensi  eccle- 
siam S.  Marcelti ,  etc.  praedictum  monasterium 

S.  Romani  cum  praedictis  ecclesiis       dono  et 

laudo  in  perpeluum  praediclo  monasterio   lali 

pacto  quod  deinceps  praedictum  monasterium 
non  vocclur  abbatia  sed  prioratus;  et  praedictus 
Martinus  deponatur  à  prioratu,  et  lu  Fulco  abbas 
el  successorcs  lui  priorem  ibi  ponalis  bonum  et 
honeslum  personis  noslris  chariorem ,  etc.  Acta 
sunt  haec  in  villa  S.  /Egidii,  in  ecclesia  S.  Privali, 
anno  dotuinicae  incarnalionis  m.  c.  m.  régnante 
Ludovico  (  Leg.  PhiUppo  )  iv.  kal.  Aprilis ,  in  prœ- 
sentia  et  lestiGcalione  praedictorum. 


CCXCI. 

Donations  faite»  aux  abbayes  de  la  Grasse  et  de  Caunes. 

(an*.  ilOS*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Bernardus  cornes  Bisul- 
dunensis  reddo,  et  dono,  et  guarpisco,  Deo  et 
sancUe  Maris  Crassae ,  et  domno  abbati  Roberto, 
et  monachis  ejusdem  loci  praesentibus  et  fuluris , 
in  comitatu  Rossilionensi  ecclesiam  S.  Andréa? ,  et 
ecclesiam  sancta?  Mari»  de  Ril>esaltas ,  cum  prae- 
missis  et  oblationibus,  et  cimeteriis,  et  cum  de- 
cimo  de  Spiculato ,  et  cum  ipso  ecclesiastico ,  et 
in  ipsa  villa  de  Ribasaltas  supracripta,  quantum 
poluerinl  recuperare  de  fibeatorios  in  decimo  et 
in  villa,  dono,  et  reddo  Deo,  et  sanctae  MariaeCras- 
sae,  elsimiliter  dono  in  comitatu  Bisuldunensi ,  et 
Rossillionensi  et  Valle-esperiensi,  Deo  et  sanctae 
Marias  Crassae,  et  domno  abbati  Roberto  et  mo« 
nachis  qui  modo  sunt ,  et  in  antea  erunt ,  tola 
honore  qui  est  alaudum  de  sancta  Maria,  ut  re- 

i  Àrchiv.  de  l'abbaye  de  la  Grasse. 


cuperent  eam  si  potucrint  nionachi  sancUe  Ma- 
ri* Crassae,  cum  volunlale  fivatorios  qui  ipsos 
honores  tenent,  propter  remedium  anima?  meae , 
et  omnium  parentum  meorum.  In  lali  vero  con- 
venientia  facîo  boc,  ut  ab  hodierno  die,  nec  co- 
mités qui  venturi  sunt  post  me ,  unquam  pré- 
sumant istum  donum,  nec  istum  solvimentum 
infringere ,  nec  inrumpere  in  perpetuum.  Facta 
cartaista  xvi.  kal.  Aprilis  anno  ab  Incarnatione 
Domini  h.  c.  u.  régnante  Pbilippo  rege.  Sig.  f 
Bernardi  comitis  Bisuldunensis,  qui  islam  car- 
tam  scribere  fecit,  et  testes  firmare  rogavit.  S. 
Guillelmi-Udalgerii  vicecomitisCastellinovi.  S.  Be- 
rengarii-Arnaldi  de  Salas.  S.  Pétri  Raymundi  de 
Mata.  S.  Ermengaudi  de  Verneto.  S.  Pontii-Bli- 
gerii  de  Malolas.  S.  Guillclmi-Raymundi  castelli 
Rosssillonensis.  Joannes  monachus  scripsit  die  et 
anno  quo  supra. 

(ans.  1102*.  ) 

In  nomine,  etc.  Ego  Raymundus  Udalgcrii  vi- 
cecomes de  Talm  et  frater  meus  Ugo  rclinqui- 
mus  et  guarpimus  Deo  et  B.  Marias  monasterii 
Crassae,  et  domno  abbati  Rolberlo  et  monachis 
etc.  ecclesiam  B.  Quirici  de  Canoas  et  prop- 
ter hoc  accepimus  ab  abbale  vel  monachis  S.  Ma- 
riae  xv.  libras  argenti,  et  xl.  solidas  Rosstlionen- 
sis  moneUe,  et  unum  equum,  etc.  Facta  caria 
guarpitionis  hujus  xu.  kalend.  Augusti ,  anno  ab 
Incarnat.  Christi  ».  en.  regnanle  Philippo  rege. 
S.  Raymundus-Udalgerii  vicecomitis.  Sig.  Ugoni 
fralris  ejus  qui  hanc  cariant  scribere  fecerunt , 
et  testes  firmare  rogaverunt.  Sig.  Gilaberti  comi- 
tis. Sig.  Arnalli-Guillelmi  vicecomitis  de  Feno- 
led.  Sig.  Gutllelmi  Udalgerii  vicecomitis  de  Cas- 
tello  novo.  S.  Berengarii  Judiciati  de  Tazo.  Sig. 
Pontii  Grimalli ,  etc. 

(aiw.  1102*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Adalaix  comilissa  ,  filia 
vocala  Pelri -Raymundi  comitis  de  Carcassona  et 
Rainguardis  uxoris  suae,  dono  Domino  Deo  et 
sanctae  Marias  monasterii  Crassae,  et  domno  ab- 
bati Rolberlo ,  et  monachis  ipsius  loci  praesenti- 
bus el  fuluris  tolam  villam  de  Casilag  quae  est  sita 
in  lerritorio  Carcassensi,  et  omnes  terminos 
suos,  cum  omnibus  afTrontalionibus ,  etc.  dono 
ecclesiam  sancli  llarii  quae  est  in  praefata  villa  de 
Casitag,  cum  decimiset  primiciis  et  oblationibus 
ctomni  ecclesiaslico  suo,  sicut  unquam  praeno- 
minatus  cornes  Pelrus-Raymundi  melius  habuit 
vel  tenuit  ipsum  alodem ,  aut  aliquis  bomo  vel  fa> 
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mina  per  illum.  Sic  dono  Domino  Deo  et  sancla» 
Mariae  ad  alodem  pro  remissione  pcccatorum 
meorum ,  et  pro  salute  animarom  patrisel  malris 
mese.  Pacta  carta  donationis  istius  m.  nonas  Fe- 
bruarii  anno  ab  incarnatione  Domini  h.  c.  ti.  ré- 
gnante Philippo  rege.  Sigfnum  Adalaix  qui  ista 
carta  donationis  seribere  fecit  et  testes  firmare  ro- 
gavit ,  S.  Segerii  Poncii  de  Pomar.  S.  Giraldi  de 
Rivo.  S.  Gnillelmi  Ferrol  de  Carcassona.  8.  Pelrt- 
Bernardi  de  Sancti  Sulcbi.  Joanncs  monacbus 
scripsit  die  et  anno  qno  supra. 

(atw.  110*  «.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Hogcrius  de  Mirapcx , 
et  uxor  mea  nomine  Serena,  donalores  sumus 
Deo  et  beatis  apostolis  ejus  Pelro  et  Paulo ,  et 
omnibus  Sanctis  quorum  rcliquiae  vel  nomina  in 
eadem  continenlur  ecclesia ,  et  monasterio  Cau- 
nensi,  nec-non  domno  Isarno  abbali  ejusdem 
monasterii  et  successoribus  ejus,  et  monacbis 
ibidem  degentibus  prassenlibus  et  futuris ,  cum 
filio  noslro  Bernardo,  omnem  bonorem  quem  ha- 
bemus  vei  babere  debemus  vel  quispiam  per  nos 
habet  Tel  babere  débet  in  ipsa  villa  quac  vocalur 
Vilartinxas  vel  in  Vilarclarin,  vel  in  eorum  ter- 
miniis,  atque  in  stagno  Mansiliœ,  ulrum  ait  in 
casis  vel  casalibus,  in  rusticis,  in  agris,  etc.  pro 
aniraarum  nostrarum  remedio ,  et  omnium  pa- 
rentum  nostrorum ,  et  ut  ipse  supradictus  filius 
noster,  Deo  auxiliante ,  quantum  vit»  abunda- 
verit  tempus,  subditus  beati  Benedicti  norms 
monasticam  in  Cbrislo  déférât  viUm  :  si  autem 
suadente  diabolo,  quod  absit,  monastici  ordinis 
deserucrit  vilam ,  nunquara  à  snpradicto  monas- 
terio vel  habitanlibus  in  eo,  dalus  honor  à  nobis 
causa  regressionis  ejus  aut  aliquo  modo  aufera- 
lur.  Quod  si  nos  donatores  etc.  Facta  est  autem 
ha:c  carta  x.  kalendas  Septcmbris  anno  ab  incar- 
natione Domini  m.  cm.  régnante  Philippo  rege. 
Signum  Serena;  u*oris  prcscripti  Rogerii ,  qui 
Rogerius,  concedenle  Dei  clementia ,  arreplo  iti- 
ncre  Jerosolymilano ,  ibidem  defunctus  est.  Ego 
namque  Serena  post  mortem  viri  moi  et  Isarni 
abbalis,  banc  donationcm  Bcrnardi  filii  mei  cum 
filiis  meis  sciliect  Pelro  et  Rogerio,  cum  supra- 
dicta  uxorc ,  domno  videlicet  abbati  et  monacbis 
ejusdem  monasterii  prasenlibus  et  fuluris  fir- 
miler  slabilicndo  donavi,  et  manu  mea  propria 
firmavi ,  et  testes  firmare  rogavi,  Signum  Pétri , 
et  Rogerii  filiorum  ejus.  Signum  Sigcrii  dcVcnta- 
gum,  Signum  Ugonis  Isarni.  Signum  Pétri  Aime- 
rici,  etc. 

»  Archiv.  de  labbaye  de  Cauoes. 


CCXCII. 

Donation  de  Raymond  d«  S.  Gillc*  delà  moitié  de  Gi- 
belet,  à  l'abbaye  de  aaint  Victor  do  Maraeille. 

(Aim.  1109  ».) 

In  nomine  S.  et  individu»  Trinitatis.  Ego  Ray- 
mundusgralia  Dei  S.  iEgidii  cornes  et  Provinciœ 
marebio ,  princeps  autem ,  Deo  auxiliante ,  mili- 
tiae  Christianse  in  Hierosolimitano  itinerc ,  consi- 
derans  peccatorum  meorum  immanitatem,  atque 
parvissimaî  qua:  mecum  est  chrislianitalis ,  pro 
diversis  excessibus ,  imbecilHtalcm  instante  cliam 
omnibusque  modis  inquirenle ,  laboresque  suos 
et  sollicitudinem  in  meo  servilio  expendente 
domno  Richardo  S.  R.  E.  cardinal!  et  Masstliensi 
abbale,  dono  et  concedo  unigenito  Dei  filio  ejus- 
que  venerabili  matri  S.  Mariae ,  nec  non  pretiosis 
martyribus  Viclori  et  sociis  ejus,  aliisque  quo- 
rum reliquiœ  apud  honorabile  monasterium  Mas- 
siliense  in  Cbrislo  requiescunt,  medietatem  ci- 
vilalisquc  vocatur  Gibellet,  quseeliam  in  littore 
maris  magni  altis  mûris  firmisque  lorribus  mu- 
nila,  Inler  Tripolim  et  Berilum  sita  est;  et  om- 
nium ad  eam  mari  et  terra  perlinenlium,  videlicet 
in  ecclesiis,  villis,  castellis,  casalibus,  terris, 
cultis  et  incultis,  in  portu  ac  naufragiis,  sive  in 
cunctis  ubique  perlinenliis.  Isla  omnia  ego  R.  Dei 
gratia  cornes  immutabiii  donatione  confirmo  et 
corroboro  Domino  Deo,  pra?dictisque  sanctis  ac 
monasterio ,  praesenti  quoque  ejusdem  loci  abbali 
R.  vel  illius  monacbis  etiam  pr«sentibus  et  futuris 
ibidem  Deo  servienlibus,  sine  fraude  et  dolo  om- 
nique  malo  ingenio ,  ut  in  perpetuum  bonorifice 
possideant,  potestative  teneant,  féliciter  hones- 
tequebabeant  Hoc  autem  feci  venerabilibuscom- 
roililonibus  meis  consulentibus,  imo  cohortanubus, 
Willclmo  scillcet  Arvernensi  comité,  Bitcrrensi 
vero  vicecomite  B.  denique  Aicardo  Massilicnsi , 
Berengarioque  Narbonnensi ,  qualinus  omnipo- 
tcas  Deus  per  diclorum  sanctorum  congregationis 
inlcrccssionibus,  et  meis  propitiari  dignelur  ini- 
quilalibus,  et  sua;  paucissim*  CliristianiUtis  qua; 
me  sibi  post  ipsum  in  capul  et  principem  clegit 
se  opponat  aversitatibus.  Cartam  vero  donationis 
bujus  ita  firmam  et  ratam  inviolalemque  lam  ego 
quam  pnescripti  nostri  eiercilus  proceres  esse 
volumus,  et volendo sancimus,  sanciendo ex  au- 
tltorilate  superni  judicis ,  bealiquc  Pétri  apostolo- 
rum  principis,  cujus  obedientia  ac  fidelitate  prse- 
senlia  arma  geslamus,  omniumque  Sanctorum, 
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cl  noslra.  Contradicimus  quod  nullus  rex  ,  nullus 
princeps,  nulli  deniquc  cujuscumque  dignitatis 
ordinisve,sive  clericus  sive  laicalis  polestas,  ei 
aliquam  violentiam  inrumpendo  inferre  pneaumal; 
si  autem ,  quod  absit ,  post  nostrum  excessum , 
quia  morlis  legimus  subjacemus,  aut  ante ,  quo- 
niam  judicia  Dei  abissus  mulU ,  aliquis  hujus 
nos  tri  laboris,  Deo  permittenle,  po  lesta  te  prae- 
dilus,  cupiditatis  suae  tyrannidem  super  eleêmo- 
sinam  aut  donationem  nostram  exercere  eam 
infringendo  tcnlaverit,  divina:  ultioni  in  futuro 
pœnis  pleetendus  subjiciatur,  et  in  pra?senti 
quemadmodum  Acbab  pro  agro  Naboth  Israélite, 
quem  maie  possiderc  concupivit,  debonestetur, 
ac  judicio  publico  condemnetur,  omni  bonore 
privetur,  nisi  quod  injuste  praesurapserit  digna 
salisfactione  emendare  curaverit,  in  pristinam 
dignitatem  bonorem  restituais,  et  pro  dam  no 
quod  intulerit  monasterio  auri  oplimi  libras 
mille  componens;  caria  isla  et  donatione  stabili 
immulabilique  permanente  in  perpetiium.  Facta 
est  autem  caria  donalionis  bujus  anno  ab  incar- 
natione  Domini  ■.  au.  mense  Janaario,  sub  die 
xvi.  ealeud.  Fcbruar.  luna  y.  indict.  xi.  in  castello 
quod  appellatur  Mons-peregrinus,  et  est  ante 
portam Tripolensem  constitutum,  régnante  eliam 
in  Francia  rege  Philippo,  epacla  xi.  concurren- 
te f  Raymundus  cornes  firmaL  f  S.  Arvern. 

Willelmus  cornes  firra.  f  s.  Bernardus  vicecomes 
firm.  f  S.  Aicardus  firm.  f  S.  Berengarius  Nar- 
bonensis  firm.  f  S.  Willelmus-Ugonis  firm.  f  S. 
Petrus  episcopus  Glandensis  firm.  f  S.  Arberlus. 
S.  Evrardi  abbas  firm.  S.  Pontius  Grillonensis 
firm.  S.  Willelmus  Pétri  firm.  S.  Berengarius 
Wilielmu»  firm.  9.  Aicfredus  firm.  VidcnUbus 
Durando  et  Raymundo  qui  hanc  carlam  fecit  mo- 
nachis ,  et  Bernardo  et  Stephano  clericis. 


CGXCIII. 

Accord  do  Guillaume  de  Montpellier  arec  Gnillaumc- 
Rajnood  ÔTèqnede  Marnes  et  ton  fiera,  louchant  la 
viguerie  de  Montpellier. 

(aiw.  1103 

Hase  est  caria  de  diffinimento  et  de  guirpimento 
quod  Kavmundus-Guillelmi  episcopus  Neraau- 
sensis ,  et  frater  ejus  Bernardus  -  Guillelmi , 
fecerunt  domino  suo ,  scilicet  Guillelmo  Monlis- 
pessulani ,  de  illis  qui  post  eum  erunt  domini 
Monlispessulani.  Raymundus  episcopus  Nemau- 
sensis  et  Bernardus  frater  ejus  demandabant  lo 
baitliatge  de  las  lesdas  et  de  censu  totius  Mon- 
lispessulani ,  et  demandabant  vicarium  ut  esset 


per  ipsos ,  et  demandabant  baille  domini  ut  essent 
per  ipsos ,  de  manlevantias ,  de  conducto  do- 
mini ut  bailli  essent  per  ipsos,  et  demandabant 
viduas  fseminas  quae  slabant  in  illis  domibus 
quas  ipsi  habebant  in  Montepessulano,  et  satisfe- 
cerit  Guillelmo  dom.  suo  omnes  homines  et  fae- 
minas stantes  in  illis  domibus  ad  faciendum  quod- 
cumque  D.  Monlispessulani  voluerit ,  et  nomina- 
tim  omnes  viduas  mulieres,  et  demandabant  ut 
D.  Monlispessulani  non  mandaret  nec  vetaret  alt- 
quid  in  Montepessulano  nisi  illud  quod  manda- 
ret eis  ut  ipsi  mandarent  vel  vetarent  ;  et  veta- 
bant  ut  D.  Monlispessulani  non  haberet  Dominera 
suum  in  placitis  Monlispessulani ,  et  ipse  D. 
Monlispessulani  babuerat  faominem  suum  in  om- 
nibus placitis  Montisp.  tali  modo  vicarias  non 
demandabit  eum  hominem ,  nec  per  se ,  nec  ex- 
spectabtt  eum  in  placitis  Montisp.  et  propter 
dominent  istum  vicarius  non  amajorabit  nec  mi- 
norabit  piacita  Montisp.  nec  illi  qui  placitabunt 
placita  pro  vicario,  non  esuadriant  ollum  pla- 
cltum  Montisp.  propter  bominem  illum ,  et  bomo 
ille  quem  D.  Montisp.  voluerit,  recipict  de  pla- 
citis illam  partent  averi  quae  ad  dominum  suum 
pertinebit,  et  si  de  illo  avero  terminus  fuerit 
datus  illi  homini ,  D.  Montisp.  acdpiet  inde  fir- 
mancia  ad  terminum  illum  quem  vicarius  dede- 
rit ,  et  omnia  illa  placita  que  D.  Montisp.  dicet 
vel  mandabit  vicario  per  se  vel  per  alium ,  vel 
illis  qui  placitabunt  placita  pro  vicario ,  quod  non 
placitent  illa  sine  illo,  vicarius,  nec  illi  qui  pla- 
citabunt placita  pro  vicario  non  placitabunt  ca 
sine  D.  Montisp.  et  omnia  illa  placita  in  quibus 
Montisp.  non  fuerit  vicarius,  et  illi  qui  placita- 
bunt placita  pro  vicario  majorabunt  vel  minora- 
bunt ,  sicut  D.  Montisp.  dicet  eis  vel  mandabit  ; 
et  D.  Montis.  mandabit  et  vetabit  in  Montepes- 
sulano quod  voluerit  per  se,  vel  per  quem  vo- 
luerit ;  et  vicarius  rogabit  homines  suos  quos 
habebat  in  placitis  Monlispessulani ,  et  anlca  non 
facict  hoc  ;  et  vicarius  nec  illi  qui  placitabunt 
placita  pro  vicario ,  non  prendent  uilum  averum 
de  Domine  neque  de  fœmina  Montisp.  propter 
placita,  postquam  saptent  illa  placita,  prxler 
justitiam  Domini,  de  qoa  vicarius  babebit  sua  m 
vicariam ,  et  vicarius  non  prendet  ullura  averum 
de  homine  de  fors  Monlpestler ,  propter  placitum 
quod  habeat  bomo  ille  cum  hominem  Montisp. 
nec  illi  qui  placitabunt  placita  pro  vicario ,  prae- 
ter  justitiam  Domini  de  qua  vicarius  habebat 
suam  vicariam:  et  demandabant  omnes  domos  fur- 
norum  qui  fuerunt  facti  in  Montcpessulo  à  morte 
Guill.  de  Montcpess.  qui  fuit  avus  istius  Guil- 
lelmi qui  fecit  hoc  placitum ,  et  ab  hac  die  in 
anlea  non  erit  factus  furnus  in  toto  Montepess. 
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nec  in  domo,  nec  in  terra  in  qua  D.  Montisp. 
habet  ccnsum  vel  venditam ,  sine  consilio  D.  Mon- 
tisp.  et  Raymundus  et  Bernardus  Guillclmi  guir- 
pierunt  et  satisfecerunt  Guillelmo  de  Monlepes- 
sulano  illum  molinum  et  illas  terras,  quas  et 
quas  acaptaverant  postquam  Guilleimus  de  Mon- 
tepessulano  ivit  ad  Jérusalem,  hac  vice  quando 
Jérusalem  fuit  capta;  et  demandabant  illam  man- 
sîunculam  que  est  juxta  donum  Faidid.  Ego  Ray- 
mundus, et  ego  Bernardus-Guillelmi ,  ego  Guil- 
leimus Senegundis  guirpimus  et  solvimus  cum 
bac  caria  orania  base  suprascripta  demanda  - 
menta ,  sicut  in  hac  carta  scripta  sunt  et  legi 
possunt  tibi  Guillelmo  sine  enganno ,  et  alîis  qui 
post  te  erunt  domini  Montispessuli.  Facta  est  au  - 
tem  luec  carta  raense  Januario  régnante  Phitippo 
rege,  anno  ab  incarnatione  Domini  u.  c.  m.  Facta 
est  autem  haec  guirpitio  et  solutio  feria  vu.  luna 
xiii.  ix.  kal.  Febr.  in  exidenlia  et  audientia  Ste- 
phani  de  Ccrviano  et  Decani  de  Poscherias ,  et 
Raymundi  Pontii  de  Duabus-virginibus,  et  Pon- 
tii  Deusdedit  de  Tororla  ,  et  Pontii  Raymundi 
de  Murlas,  et  Pétri  de  la  Veiruna  ,  et  Pétri  Guil- 
lelmi  Ebrardi ,  et  Faidid ,  et  Pontii  de  Dia ,  et 
Amelii  Ragamberti;  et  ex  parte  Raymundi  epis- 
copi  et  Bernardi  fratris  ejus ,  in  evidenlia  et 
audientia  Guillelmi  Bertrand!  de  Monlerolundo 
et  Bertranni  de  Breissac ,  et  Pontii  Gaucelini  de 
Lunel ,  cl  Bernardi  Gaucelini  fratris  ejus ,  et 
Odonis  de  Corno ,  et  Guillelmi  de  Corno ,  et  Ray- 
mundi Bernardi  de  S.  Damiano ,  et  Pontii  Gau- 
celini ,  et  Ponlii  Gaucelini  de  la  Mota ,  et  Pétri 
de  Corno  et  Bertranni  de  Vallauques.  Guilleimus 
scripsit. 


CCXCIV. 

Accord  entra  Raymond  conte  de  Melgueil,  ou  de  Subs- 
Unlioo,  et  Guillaume  do  Montpellier. 

(vaas  l'as  H031.) 

Hic  brevis  memoratio  quae  est  inter  Raymun- 
dum  comitem  Suslanlionensem  et  Guillelmum  de 
Montepistellario ,  de  ledda  quam  Raim.  cornes 
avia  nxessa ,  et  de  ipsa  ledda  et  de  ipsas  leddas 
faclum  est  placilum  et  finis  inter  comitem  supras- 
criptum  et  Guillelmum  suprascriptum ,  et  est 
facta  conventio  de  ipsos  averos  qua3  passant  per 
caminos  per  las  vias  que  veniunl  ad  Montepes- 
tilario ,  quem  cornes  Raym.  non  prendra  usum 
nec  ledda,  nec  homines  per  illum,  neque  ho- 
minem ,  neque  fteminam  intro  ad  Montempistel- 

•  M».  dAubajs,  n.  81. 


larium  lavars  ma;  et  de  ipsos  averos  que  in 
Montepistellario  venra ,  que  Guilleimus  ledda 
aura,  ni  d'aquels  avers  que  vendunl  ni  eompras 
ier  que  Raym.  cornes  suprascriptus  ledda  non 
prendra,  nec  usum  ni  prendra;  non  facial,  ni 
de  homines ,  ni  de  feminas  quas  in  Montepistel- 
lario stant  ni  estaran,  ledda  nec  usum  non 
prendra  ,  ni  de  sal  que  in  Montepistellario  car- 
garan  ni  de  Jovis  ni  de  ChrUtians  ;  et  de  alîos 
averos  que  in  Montepistellario  venra ,  de  que 
Guill.  ledda  noira  ,  comité  non  prendra  ni 
prendre  non  faciat.  Sicut  superius  scriptum  est , 
ego  Raym.  suprascriptus  si  o  tenraives  ti  Guil- 
lelmum suprascriptum  et  vestros  infantes ,  aisi 
to  giquise  et  aisi  to  dono  per  fevum ,  è  aisi  to 
tenrai  a  ti  et  ad  infantes  tuos  sine  enganno. 

Haec  est  caria  memorialis  de  placilo  et  de  con- 
venienlia ,  quam  cornes  Raimundus  de  Melgorio 
fecit  Guil.  Montispessuli,  et  Raimundo  -  Guill. 
episcopo  Nemausensi ,  et  Bernardo  -  Guillelmo 
fratri  suo  et  hominibus  Montispessuli ,  que  lors 
aver  et  la  moneda  de  Melgor  portaram  ni  tra- 
metram  e  de  lots  cors  qui  a  l'anar  ni  al  tornar 
de  la  vila  de  Melgor,  elc.  Hi  sunt  qui  debent 
venire  in  Monte mpessulanum  :  Dalmacius  de 
Castrias,  Roganus  de  Arsads,  Guill.  de  Corno, 
Poncius  de  Montlaur ,  Petrus  de  Corno ,  Guill. 
de  Vallauches ,  etc. 

De  ista  hora  in  anlea  ego  Raymundus  filius 
Bera ,  non  decebrai  Guillelmum  filium  Ermen- 
gardis  de  ipso  Castro  quem  vocant  Melgorium  , 
«oi  li  totrai  ni  l'en  tolrai  etc.  Ego  Raymundus 
ad  te  Guill.  suprascriptum ,  sicut  suprascriptum 
est ,  lolum  tenebo  per  fidem ,  et  sine  inganno 
me  sciente,  salva  (idelitatede  Raimundo  comité 
de  pelvea. 

CCXCV. 

Oblalion  do  Berenger ,  fils  d'Aymeri  I.  vicomte  do  N«r- 
bonno,àr«bboyedeS.  Pou». 

(as*.  1103*.) 

In  nomine  Domini.  Ego  Aymericus  Dei  gralia 
vicecomes  Narbonensis  ,  ex  rébus  à  Deo  omni- 
polenti  mihi meaeque  potesUli traditis, ordinante 
atque  coopérante  ejus  benignissima  pielate ,  mo- 
nasterio  sancti  Pontii  Tomeriarum ,  quod  à  dom- 
no  Pontio  comité  Tolosano  Aquitanias  duce  vel 
primate  magno  noscitur  à  primis  aedificiis  fun- 
datum  et  constructum ,  in  honorem  sancti  Sal- 

•  Carlulaîrc  de  l'égl.  de  uint  Pons,  conscrr^  dans 
les  archives  du  domaine  de  Carcassonnc. 
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raloris ,  el  sanclîe  Mariœ ,  et  sancli  Ponlii  con- 
secratum ,  et  ab  ipso  duce  bealo  Petro  principi 
sciliect  Apostolorum  Romœ  suisqoe  successoribus 
subdilum  ;  ego  jamdictus  vicecomes  ,  ob  amo- 
rem  et  reverentiam  omnipotentis  Domini ,  et 
sanctorum  prasdictorum ,  ut  tanUe  eleëmosina; 
merear  sociari  et  esse  particeps ,  ob  remissio- 
nem  quoque  omnium  peccatorum  meorum  et 
parentum  meorum ,  ut  pius  et  misericors  Do- 
minus  una  cum  uxore  mea  noraine  Mahalda ,  et 
filiis  noslris  nomine  Aymericus ,  Guiscardus,  et 
Bernardus-Raymundi  cleraenter  conserve!  et  di- 
rigal  in  isto  saeculo ,  et  in  suo  sancto  servilio  per 
longa  dierum  tempora  communiter  custodiat,  et 
post  hanc  vitam  nobis  céleste  regnum  mtseri- 
corditer  tribuat,  nosque  similiter  omnes  cupimus 
et  facimus  jam  nominatum  locum  ex  rébus  quae 
sunt  mei  juris  accrescere  et  bonorare  :  in  primis 
damus ,  laudamus  et  concedimus  jam  dicto  mo- 
nasterio  Tomariensi  et  sanctis  praediclis,  et  prre- 
senli  domno  Petro  abbati  suisque  in  per  pet  uu  m 
successoribus ,  et  omnibus  monachis  in  perpetuo 
ibidem  commorantibus ,  quidquid  ab  bac  die  et 
deinceps ,  Dei  misericordia  praestante ,  abbas  Tel 
monacbi  jam  dicti  cœnobii  in  omnibus  episcopa- 
tibus  terrisque  à  De©  nobis  commissis ,  vel  sua 
misericordia  deinceps  comittendis,  acquirere  vel 
obtinere  eleëmosinarium  largitione ,  aut  quoquo 
modo  ab  omnibus  hominibus  utriusque  sexus , 
et  cujuscumque  dignitatis  aut  ordinis,  potuerint, 
reclius  acquisierint  ;  etiamsi  de  fevis  quos  per 
nos  tenent  babere  potuerint,  nos  praenominali 
vicecomes  et  conjux  et  filii  mei  praedicti  dona- 
mus,  laudamus ,  et  concedimus,  et  confirmants 
eis,  et  omnibus  successoribus  eorum  in  praefato 
monasterio  babitantibus  ,  ad  proprium  alodem 
perhabendum  et  possidendum,  absque  ulla  re- 
tentione ,  libère  el  absolutein  perpetuum ,  remota 
omni  dominalione ,  jugo  et  potestate ,  praeter  ab- 
bate  et  monacbos  jam  dicti  cœnobii.  Donamus 
insuper  praenominato  loco,  el  sanctis,  et  abbati, 
et  monacbis  inibi  babitantibus  in  episcopatu  Nar- 
bonensi  in  perpetuum ,  totum  alodium  de  omni 
parochia  sancti  Salurnini  de  Bisat  :  praedictus 
bonor  de  Bisat  affrontât  ab  oriente  in  termino  de 
Caurials ,  à  meridie  in  summilate  montis  Coler , 
ab  occidente  usque  in  prato  sive  in  aqua  de  AI- 
bura ,  ab  aquilonc  usque  in  terminum  de  Toret 
Hœc  omnia  prxdicla  ego  Aymericus  vicecomes 
jam  dictus ,  et  uxor  mea  Mahalda ,  et  filii  nostri 
Aymericus ,  Guiscardus ,  et  Bernardus  damus , 
laudamus ,  et  concedimus  omnipotenti  Deo ,  et 
sanctae  Marias ,  et  sancto  Pontio  Tomeriensis  mo- 
nasterii ,  et  abbati  et  monacbis  ejusdem  monas- 
terii  Um  prîesentibus  quant  futur is,  scilioet  to- 


tum alodium ,  et  tolam  potestatem,  et  dominium 
de  omni  honore  praedicto ,  sicut  supradiclum  est; 
videlicet  cum  villis,  cum  castris ,  cum  domibus, 
cum  curtibus ,  etc.  et  cum  omnibus  fevalibus 
et  vicariis  utriusque  sexus ,  et  sirventagiis ,  et 
cum  hominibus  et  freminabus  inde  naturalibus, 
et  questas ,  et  albergas ,  el  firmanlias ,  et  tallias , 
omnes  actiones  et  justitias  et  omnes  usaticos  et 
leudas ,  et  portalica ,  et  venationes ,  elc.  pro 
remissione  peccatorum  meorum  ,  et  pro  anima 
patris  mei  Bernardi ,  et  pro  anima  avi  mei  Be- 
rengarii ,  et  Pétri  Berengarii  avunculi  mei,  spe- 
cialiter  pro  dilectione  Berengarii  filii  nostri  sci- 
licet  Aymerici,  et  malris  ejus  Mahalda? ,  quem 
damus  et  obtulimus  pro  monacho,  praedicto  mo- 
nasterio.  Sane  si  quis  vicecomes ,  aut  aliqua  per- 
sona  inlerposita  quae  hanc  nostram  donationem 
dirumpere  aut  inquielare  praesumpserit ,  quod 
attentaverit  ncquaquam  obtinere  prrevaleat  etc. 
Facta  caria  hujus  donalionis  anno  ab  incarnat. 
Domini  m. cm.  m.  kal.  Madii,  feria  v.  régnante 
Philippo  Francorum  rege.  S.  Aymerici  viceco- 
milis  et  Mahalda?  vicecomitissœ  uxoris  ejus,  et 
filiorum  Aymerici ,  Guiscardi  et  Bernardi  qui 
hanc  carlam  donalionis  fecimus ,  et  fieri  jussi- 
mus,  et  testes  firmare  rogavimus,  et  nos  propria 
manu  firmavimus.  S.  Berlrandi  archiepiscopi 
Narbonensis,  S.  Pétri  archidiaconi ,  S,  Bernardi 
vicecomitis  de  Minerba ,  S.  Pétri  filii  ejus ,  S.  Ge- 
raldi  de  Redorta,  S.  Bernardi  Ferrandi  de  Ca- 
xullis,  S.  Guillelmi  de  Casseranio,  S.  Ray  m  un  d  i- 
Slcphani  de  Narnona.  S.  Benardi  de  Durbano. 
S.  fratris  ejus  Raymundi ,  S.  Pétri  qui  hanc  car- 
lam rogalus  à  supradictis  personis  scripsit. 


CCXCVI. 

Extrait  de  quelques  Chartes. 
(VMS  l'an  1103  ) 

Paschalis  episcopus  etc.  dilecto  filio  Petro  régi 
Aragonensium  ac  Pampilonensium  salutem ,  etc. 
ecclesiam  S.  martyris  Salurnini  Tolosani  antiqui- 
tus specialiler  esse  juris  beati  Pétri  plurimis  est 
notum ,  in  tantum  quod  prœdeccssor  noster  bo- 
ns; mémorise  papa  Urbanus  cum  xvn.  a  renie  pi  s- 
copis  et  episcopis  manu  propria  eam  consecravit, 
atque  privilegits  apostolicae  sedis  sub  anathematis 
vinculo  ipsam  munivit ,  etc.  Confraler  noster 
Petrus  Pampilonensis  episcopus  supranominato 
marlyri  et  canonicis  suis  ecclesiolam  cum  con- 
silio  D.  Sancii  régis  patris  veslri  dédit,  etc. 

i  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Sernin  de  Toulouse. 
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(A!W.  1104*.) 

!tec  est  caria  descriplionis  de  pignoribus  sive 
donationibus  quae  acquisivit  Arnaldus  inonachus 
de  Opère  in  villa  Wandalor.  In  primis  vendidit 
unum  equum  Raymundo  Bernardo  in  precio  lx. 
solidor.  et  accepit  ab  eo  quinque  casale  ad  alo- 
dium  intus  inlcr  vallos  et  foris  super  orlum  qui 

i  Cartulaire  de  l  abbaje  de  Moissac. 


fuit  comitis,  unum  campum  de  terra  in  pignus 
pro  x.  solidis,  etc.  Absolvit  quoque  naturam 
illias  bominis  qui  dicitur  Bernardas  de  illa  Cruce, 
et  omnium  filiorum  et  filiarum  ejus,  dcdil  abso- 
lulionem  de  omnibus  quibus  adquircre  potuerit 
inter  ipsos  vallos  absque  Castro  ut  a  beat  in  alo- 
dium  ,  et  hoc  tolum  dédit  et  laudavit  Berlran- 
dus  cornes ,  etc.  Facta  sunt  haec  publiée  Moisiaco 
in  eleëmosina  S.  Pétri  anno  dominiez  incarna- 
tionis  m.  c.  iv.  coram  muilis  testibus,  etc. 


FIN  DES  PREUYES  RAPPORTKI  S  PAR  DOM  DE  YIC  ET  DOM  VAISSETE. 
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 Portion  rlr  I  eue  finie  île  >leru£aletn  lors  i  Ai  siège 

el  de  ta  destruction  Je  cette  mite par  Titus ,  yut  n  'a 
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ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  DOUZIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC 


i  Suivant  M.  Ménard,  (  Histoire  de  la  t-tffe  de 
Nîmes,  I,  135)  dès  U  fin  da  neuvième  siècle  le 
comté  de  Nimes  devint  héréditaire  en  passant  dans 
la  famille  des  comtes  de  Toulouse,  en  la  personne  de 
Raymond  H,  fils  d'Eudes.  «  Noua  ignorons,  dit  t 'au- 
teur, si  Raymond  l'eût  par  succession ,  du  chef  de 
Garsinde  sa  mère  ,  ou  bien  par  une  libéralité  du  roi 
Eudes ,  ce  qui  parait  plus  vraisemblable.  La  maison 
d«  comtes  de  Toulouse  était  déjà  très  puissante ,  lors- 
qu'ils devinrent  maîtres  du  comté  de  Ni»  mes.  Ces 
princes  étaient  sans  contredit  les  plus  grands  vassaux 
de  la  couronne.  U  ne  faut  pas  même  douter  que  cette 
ville  n'ait  acquis  sous  eux  quelque  relief  et  quelque 
lustre.  »  Le  comte  Raymond  confirma  les  privilèges 
qu'il  avait  accordés  en  fief  aux  maçons  de  cette  ville  ; 
nous  verrons  dans  la  suite  (  Liv.  xx.  )  la  mention  de 
cette  confirmation ,  mais  sans  détails .  parce  que  Dora 
Vaisscte  s'est  contenté  de  rapporter  la  charte  dans 
les  Preuves.  Ces  privilèges  consistaient  à  être  exempts 
de  parer  des  frais  de  justice  dans  les  procès  que  les 
maçons  auraient  à  la  Cour  Constate  de  Nîmes ,  et  à 
n'être  tenus  même  d'en  payer  que  de  médiocres  et 
réglés  selon  l'importance  et  la  nature  de  l'affaire, 
dans  les  causes  où  ils  n'étaient  pas  exempts,  excepté 
toutefois  dans  les  crimes  d'homicide  et  de  trahison.  Le 
comte  leur  imposa  d'ailleurs  l'obligation  de  se  nour- 
rir un  jour  de  la  semaine,  lorsqu'il  les  eraploirait  à  ses 
bâtiment  dans  Ntsmes ,  et  les  autres  jours ,  il  promit 
de  les  nourrir  ,  et  de  leur  donner  un  salaire  comme 
aux  autresouvriers.  Il  les  chargea ,  lorsqu'il  les  mène- 
rait a  U  suite  de  ses  armées,  de  porter  tous  leurs  outils 
de  maçonnerie ,  et  de  son  coté ,  il  s'obligea  de  leur 
fournir  des  l>étes  de  somme  pour  porter  ces  outils , 
de  les  nourrir  et  de  leur  donner  cent  sol»  pour  la 
destruction  des  châteaux.  Dom  Vaissete  s'est  trompé 
en  disant  que  cette  charte  fut  donnée  à  Nîmes.  D'après 
la  date  même ,  tellequ'elle  est  imprimée  dans  les  Preu- 
ves de  l'Histoire  de  Languedoc ,  elle  fut  octroyée  ,  au 
mois  d'août  11S8,  à  Carnes,  ou  Cautus,  et  non  point 
à  Nîmes ,  car  on  lit  :  apud  Cornas  ou  Caunas.  Le 
même  comte  accorda  aux  habitans  de  Nîmes  la  per- 
mission de  clore  de  murailles  leur  ville.  11  y  mourut 
vers  la  fin  de  l'année  1194,  et  fut  inhumé  dans  le 
cloître  de  la  cathédrale.  Raymond  VI  et  Raymond  VU 
contribuèrent  aussi  au  bonheur  de  la  ville  de  Nîmes. 
Sancie ,  femme  du  dernier,  donna .  en  1 21 8,  une  charte 
en  faveur  des  habitans  de  cette  ville,  elle  a  été  mention- 
née  dans  le  texte  de  Dom  Vaissete,  (  Liv.  xxut  )  mais 


trop  suecintement,  et  rapportée  dans  les  Preuves. 
Sancie  accorda  aux  citoyens  de  Nîmes ,  le  Consulat , 
ses  réglemens,  les  coûtâmes,  les  privilèges,  les  im- 
munités des  habitans,  la  permission  de  conserver  les 
mur» ,  les  fossés  et  toutes  les  fortifications  ;  elle  leur 
promit  que  jamais  les  comtes  de  Toulouse  ne  bâti- 
raient aucune  maison  forte,  aucun  château,  soit  dans 
la  ville ,  soit  sur  les  remparts  ;  elle  les  déclara  exempts 
de  payer  aucun  frais  de  justice,  lorsqu'ils  plaideraient 
à  la  Cour  du  Comte,  et  que  leur  demande  serait  fon- 
dée ,  et  elle  leur  accorda  le  privilège  de  ne  pouvoir  être 
actionnes  nulle  part  que  devant  les  juges  de  Nimes. 
Elle  confirma  les  jugemens  rendus  par  la  cour  du 
comte  Mootfort ,  ou  par  celle  de  l'église ,  pendant  le 
temps  où  la  ville  se  trouvait  sous  le  pouvoir  de  l'usur- 
pateur; elle  remit  toutes  les  dettes  des  habitans  en- 
vers le  comte ,  et  proclama  l'oubli  de  tout  ce  qui 
s'était  passé  contre  l'autorité  légitime.  Tant  de  bien- 
faits attachèrent  les  habitans  de  Nimes  à  la  noble 
famille  de  Toulouse,  et  lorsque  cette  ville  dut  se  sou- 
mettre aux  rois  de  France ,  on  y  regretta  long-temps 
ces  bons  comtes  de  Toulouse,  qui,  ainsi  que  ledit 
Ménard ,  avaient  donné  du  relief  et  du  lustre  à  U 
vieille  capitale  des  Voice»  Arécomique*. 

s  L'invasion  Arabe  de  l'an  920  fut  l'une  de  celles 
qui  répandirent  le  plus  la  terreur  dans  la  province  de 
Languedoc.  Presque  toute  l'Espagne  était  alors  soumise 
à  Abd  Alrahman  III,  à  qui  ses  grandes  qualités  mérite- 
rent  le  nom  de  Grand.  On  sait  que  c'est  lui  qui ,  lé 
premier,  dans  la  Péninsule  Hispanique,  prit  le  titre 
de  Khalife  et  de  Commandeur  des  Croyans  :  son  ambi- 
tion le  porta  à  envahir  non  seulement  les  portions  de 
l'Espagne  où  leschrétiens  résistaient  encore  aux  arme» 
musulmanes,  mais  aussi  la  Gaule  Méridionale.  Le  roi  de 
Navarre,  Sanche  Garde,  allié  avec  Kaleb  ben  Anfsoun , 
qui  ne  s'était  point  courbé  devant  Abd  Alrahman, 
résista  quelques  temps  aux  armes  victorieuses  du 
Khalife.  Des  Frank»,  braves  comme  ils  le  furent  tou- 
jours, de  nobles  guerriers  Goths,  réfugies  en  Septi- 
manic,  des  Gallo-Roinains ,  héritiers  de  la  valeur  de 
leurs  ancêtres,  se  joignirent  aux  troupes  de  Sanche 
Garcie;  mais,  après  de  longs  combat*,  la  fortune 
abandonna  un  jour  les  étendards  des  confédérés.  En 
920,  l'oncle  du  Khalife,  nommé  comme  lui  Abd 
Alrahman,  et  surnommé  Àlmodaffer,  ou  le  Victorieux, 
remport  a  sur  les  alliés  une  grande  victoire  ,  et  tra- 
versa ensuite  les  Pyrénées.  L'ancienne  Novempopu- 
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Unie  fut  entièrement  ravagée.  Les  populations  qui 
n'eurent  pas  te  temps  de  rherrber  un  refuge  (Uns  les 
foréU,  sur  le*  montagnes  les  plus  escarpées,  ou  au  delà 
de  la  Garonne,  furent  condamnées  à  suivre  les  vain- 
queurs en  Espagne.  Les  Arabes  s'avancèrent  jusqu'à  la 
Tue  des  murs  de  Toulouse,  où  les  souvenirs  de  la  dé- 
faite et  de  la  mort  d'El  Samah ,  semblaient  les  appeler 
pour  venger  un  si  terrible  affront.  Mais  ils  ne  tentèrent 
pas  le  siège  de  cette  ville.  Les  Sarrasins  établis  en  Pro- 
vence, à  laGardeFrairinct  (Fraxùiectum),  désolaient 
en  même  temps  les  bords  du  Rhône  et  le  Dauphiné , 
et  la  chaîne  des  Alpes ,  le  Piémont  et  le  Montfcrrat  ; 
mais  Us  ne  jetèrent  pas,  à  l'époque  do  l'invasion  d'Abd 
Alrahman  Almodaifer,  un  corps  d'année  sur  le  Lan- 
guedoc. L'oncle  du  Khalife  de  Cordoue  se  retira;  et , 
surpris  dans  des  lieux  difficiles  par  Garde  ,  fils  de  San- 
che ,  il  perdit  tout  le  butin  qu'il  avait  fait  en  deçà  des 
Pyrénées  et  une  grande  partie  des  captif»  qu'il  entraî- 
nait avec  lui  recouvra  la  liberté. 

3  La  phrase  que  l'on  trouve  dans  la  donation  d'un  fief 
et  de  dérimes  de  l'église  de  Saint-Saturnin  de  Audeil- 
lan  au  territoire  de  Viacs,  est  trop  remarquable  pour 
ne  pas  être  rapportée;  c'est  celle  qui  termine  la 
charte  :  xiv  kaltndas  sepiembrù ,  anno  quo  regnavk 
Bobertus  Fucroumi. 

♦ 11  existe ,  sur  plusieurs  points ,  dam  le  Haut  Lan- 
guedoc ,  des  ruines  qui ,  selon  une  tradition  perpétuée 
jusqu'à  nous  ,  sont  des  traces  du  passage  des  Hongrois. 
Les  paysans  nous  ont  dit  souvent,  dans  la  Langue  natio- 
nale du  Midi,  en  nous  montrant  ces  ruines  :  Àcosoun 
tous  Oungres  qu'an  brûllat  aques  bitatçes  ;  Aon  soun 
tous  Oungres  qu'an  desparricat  aquelot  glejrsas.  Là 
se  bornent  les  traditions;  aucun  chant  commémoratif, 
aucune  ballade,  ne  consacrent  le  souvenir  des  rava- 
ges affreux  causés  par  les  barbares  qui  envahirent  le 
Languedoc  à  cette  époque  reculée.  «  Les  auteurs  con- 
temporains dit  M.  Reinaud  (Invasions  des  Sarrasins, 
69)  ,  nous  les  représentent  comme  vivant  de  viande 
crue,  é  tan  chant  leur  soif  avec  du  sang  et  coupant  par 
morceaux  le  cœur  de  leurs  ennemis  vaincus.  Comme 
ils  étaient  Tenu»  des  extrémités  du  Nord  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie,  le  vulgaire  crut  reconnaître  en  eux 
les  peuples  de  Gog  et  de  Magog  ,  dont  il  est  parlé  dans 
les  prophéties  d'Ezéchiel  et  dans  l'Apocalypse ,  et  qui 
doivent  venir,  à  lo  fin  du  monde,  pour  faire  justice  des 
crime»  de»  humain».  Ce  qui  ajoutait  à  l'erreur ,  c'eat 
qu'on  approchait  de  l'an  1000.  et  que  beaucoup  de 
chrétien»,  à   l'exemple  des  anciens  Millénaires, 
croyaient  que  le  monde  était  trop  corrompu  pour 
pouvoir  subsister  plu»  long-temps.  Un  évèquede  Ver- 
dun, pouréclaircir  ses  doutes,  consulta  à  ce  sujet  un 
religieux ,  qui  le  rassura  en  lui  disant  que  Gog  et 
Magog,  devaient  être  secondés ,  dans  leur  épouvanta- 
ble mission ,  par  plusieurs  autre»  peuples  barbares  ; 
et  que  les  Hongrois  formaient  une  nation  isolée.  Plus 
tard ,  on  représenta  sur  le»  chapiteaux  du  cloître  de 


Mnissac,  avec  le  Grand  Serpent,  désigné  par  Tins 
cription  :  SERPENS  ANT1CVS  QVI  EST  DIABO- 
LVS,  Gog  et  Magog  :  mais  ces  monumens  sont  du 
second  Millénaire,  de  l'an  1100,  et  ne  sont  là  que 
comme  un  reflet  des  croyances  générales.  Au  reste  , 
la  victoire  remportée  par  Raymond  Pons  sur  les  Hon- 
grois, moins  connue ,  moins  célèbre  que  celle  d'Eudes 
sur  les  Arabes,  près  des  murs  de  Toulouse,  ne  fut 
pas  moins  importante.  Elle  sauva  la  capitale  du  Midi , 
elle  délivra  les  provinces  voisines,  et  peut-être  ,1a 
France  entière,  des  ravages  de  ce»  hordes  barbares  , 
plus  cruelle»  encore  que  les  Sarrasins  et  les  Scandi- 
naves. 

»  Catel  (Histoire  des  Comtes  de  Tolose,92),  dit 
en  parlant  de  l'abbaye  de  Saint  Pon»  :  «  Ce  monastère 
fut  si  bien  réglé  par  les  abbé»  et  religieux  qu'il 
(Raymond  Pons)  y  avait  mis,  qu'il  excella  par  deswi 
les  autres  de  ce  pays  en  dévotion  et  sainteté;  dequoy 
je  ne  seau  rais  rendre  un  plus  grand  et  notable  tesraoi- 
gnage  que  ce  que  nous  lisons  dans  les  archifs  dudit 
monastère,  et  qui  a  esté  remarqué  par  le»  historiens 
Espagnols  qui  ont  écrit  l'histoire  d'Aragon  pour  mon- 
trer la  piété  de  leurs  roys.  Cest  que  Sancbe,  roy 
d'Aragon,  y  mit  l'un  de  ses  en/ans  pour  y  vivre  eu 
qualité  de  simple  religieux ,  suivant  la  règle  de  saint 
Benoist,  en  l'ère  1131,  qui  est  l'an  de  nostre  salut 
1093  .  comme  l'on  peut  voir  par  la  tradition  et  dona- 
tion qu'en  fit  le  roy  Souche ,  qui  se  trouve  encore 
dans  les  archifs  dudit  monastère.  » 

L'église  de  Saint  Pons  serait  presque  méconnai nia- 
ble aujourd'hui .  s'il  était  donné  à  son  noble  fondateur 
et  aux  religieux  qu'il  y  appella,  de  venir  la  contem- 
pler encore.  11  parait  que  la  façade  primitive  n'était 
pas  différente  de  celle  qu'on  voit  vers  l'Occident ,  et 
qui  eat  percée  de  trois  portes  à  plein  ceiotre  dont  les 
archivoltes  reposent  sur  des  tailloirs  au-dessou»  dès- 
quel»  étaient  des  chapiteaux  qui  manquent  aujour- 
d'hui. Le  Musée  de  Toulouse  en  renferme  trois,  en 
marbre,  qui  proviennent  de  l'abbaye  de  Saint-Pons  ; 
mais  on  ne  sait  à  quelle  partie  des  bâtimens  de  re  mo- 
nastère ils  appartenaient  autrefois.  Sou»  l'arc,  ou 
dans  le  tympan  du  portail  central ,  il  existe  encorf 
deux  bas-reliefs;  l'un  représente  la  Cène ,  l'autre  le 
Crucifiement  du  Sauveur.  Au-dessus  des  portes 
•'élève  un  pignon  ,  percé  de  fenêtres  cintrées.  Deux 
tours  carrées,  très  endommagées  y  subsistent  en- 
core. Sur  les  premières  travée»  de  ce  coté,  on  voit 
des  colonnes  engagées,  surmontéesde  chapiteaux  histo- 
riés, et  des  arcades  dans  le  style  de  la  façade;  ce  sont 
les  reste»  de  la  première  église,  et  le  style  qu'on  s 
adopté  en  la  reconstruisant ,  ou  en  la  terminant ,  dif- 
fère en  entier  de  celui-ci. 

L'apside ,  cette  portion  si  remarquable  des  égli*» 
romane» ,  n'existe  plus  dans  celle  de  Saint-Pons.  An 
xvu«  siècle ,  on  a  établi  à  sa  place  l'entrée  de  l'édifice , 
et  la  vue  de  cette  porte  donne  encore  plu»  de  prix  a 
l'ancienne  façade  que  nous  v  enon»  de  décrire. 
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On  remarque,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  de 
l'édiGce  ,  des  traces  de  reconstruction»  diverses.  Elle» 
ont  été  nécessitées  par  les  dégradations  que  cette 
église  à  souffertes  en  divers  temps.  Les  huguenots  la 
détruisirent  en  partie  en  1567  ,  et  abattirent  les  qua» 
très  carapanilles  qui  s'élevaieut  au-dessus  d'elle.  Ces 
hommes  égarés  ne  respectaient  rien ,  et  si ,  comme  on  le 
croit,  les  belles  boiseries  qu'on  remarque  dans  cet  édi- 
fice, sont  dues  à  l'évéque  Alexandre  Farnèse,  qui  monta 
sur  le  siège  de  Saint-Pons  en  1514 ,  il  est  assuré  qu'el- 
les n'étaient  pas  en  place  lorsque  cette  église  fut  dé- 
vastée par  les  Sectaires,  ou  qu'elles  appartiennent  à 
ces  temps ,  où  la  reconnaissance  des  droits  de  Henri , 
et  la  fin  des  guerres  civiles,  permirent  aux  arts  du  des- 
sin d'embellir  encore  une  fois  les  temples  des  catho- 


•  «  On  lit  dans  la  Gallia  Christian*  que  le  siège 
de  la  cathédrale  de  Béziers  fut  transporté  de  l'église 
de  Saint  Aphrodise,  à  celle  de  saint  Nazaire,  vers 
le  milieu  du  vin*  siècle  :  on  y  voit  aussi  qu'en  889 , 
An»cninndus  et  sa  femme  firent  un  don  à  l'église  de 
Saint-Naxaire,  (  Sancti  Nazarii  cujus  ecclesia  fon- 
da ta  est  infra  muras  tivilatix  Bitteris.  )  u  Cest  ap- 
paremment sor  le  sol  où  s'élevait  cette  église  que  fut 
bâtie,  beaucoup  plus  tard,  celle  qui  existe  aujourd'hui. 
M.  R.  auteur  d'un  Jiappnrt  sur  ce  monument  reli- 
gieux (  Bulletin  de  la  société  archéologique  de  Béziers, 
201  et  seqq.),  pense  que  Guillaume,  vicomte  de 
Béliers  et  sa  femme  Er  ment  rude,  ayant  en  977  ,  scion 
la  Gallia  ChrUtiana,  et  en  982,  suivant  Andoquc 
(Ei-éques  de  Béziers),  donné  le  village  de  Lignait ,  afin 
que  les  revenus  de  son  territoire  fussent  employés  à 
la  construction  de  la  cathédrale  (ad  opus  construendi 
cathedralemj ,  les  fondemens  de  l'édifice  actuel  pu- 
rent être  jetés,  soit  à  la  fin  du  x* ,  soit  an  commence- 
ment du  xir.  Il  croit  découvrir,  en  effet,  dans  une 
portion  de  l'église ,  des  traces  de  cette  origine  ; 
comme  il  reconnaît ,  avec  raison ,  qu'elle  n'a  été  ter- 
miné qne  dans  le  xv*  et  même  le  xvi«.  »  L'examen 
du  plan  et  plus  encore  l'ensemble  des  détails  font 
apercevoir,  d'abord  ,  dans  l'église  de  Saint-Nazairc  , 
trois  parties  d'une  construction  toute  différente  et 
bien  distincte.  «  En  les  plaçant  par  ordre  chronologi- 
que ,  c'est-à-dire  d'après  les  divers  caractères  que  pré- 
sente son  architecture,  on  remarque.  1"  la  croisée,  ou 
les  transepts  et  le  premier  compartiment  du  choeur  ; 
2»  la  seconde  partie  du  chœur  et  le  chevet  de  l'église  ; 
3°  enfin  ,  la  partie  de  la  nef  située  «mire  la  croisée  et 
la  façade  de  l'ooest ,  celle-ci  comprise.  »  Dan»  la  pre- 
mière division  l'auteur  remarque  des  ogives  très  ap- 
platics;  les  fenêtres  affectent  encore  la  forme  circulaire 
sur  les  cotes  du  chœur,  et  offrent  tous  les  signes  d'une 
époque  de  transition.  Elle  est  accomplie  dans  la  seconde 
partie,  ou  toutes  les  constructions,  quoique  plu»  élancées 
et  plus  sveltes ,  conservent  les  plus  heureuses  propor- 
tions :  on  aperçoit  là  des  ornemens  de  bon  goût  :  à  la 
colonne  iaolée ,  ont  succédé  les  colon  nette»  réunies  en 


faisceau  ;  leurs  fûts  s'élancent,  de  la  base  du  bâtiment 
à  la  naissance  des  voûtes;  des  chapiteaux ,  plus  soigné* 
dans  le  dessin ,  presque  tous  différens  malgré  leur  mul- 
titude ornent  tous  les  angles,  toutes  les  arêtes  des  fenê- 
tres, et  descontreforts,  et  montrentdans  leur  étonnante 
variété ,  toute  l'étendue  du  génie  de  l'artiste  :  les  voû- 
tes présentent  l'ogive  dans  ses  plus  belles  proportions , 
ainsi  que  les  arceaux  ;  ces  derniers  ont  plus  de  relief, 
et  les  pointa  où  s'opère  leur  croisement  sont  ornés 
de  beaux  fleurons  :  les  fenêtres  du  chevet  sont 
d'une  hauteur  prodigieuse  qui  ne  nuit  en  rien  à 
leur  élégance:  les  contreforts  ne  sont  plus  de  simple» 
pilastres,  ils  présentent  une  plus  grande  saillie,  qui 
diminue  peu-à-peu  en  s'approchant  des  étages  supé- 
rieurs ;  réunis  au-dessus  de  la  naissance  des  voûtes 
par  une  élégante  balustrade  à  jour  qui  sert  de  couron- 
nement au  mur  intérieur,  ils  s'élancent  enfin  dans  les 
airs,  terminés  par  des  pinacles  orné»  sur  leurs  sail- 
lans  de  fleurons,  de  feuilles  de  choux  et  de  sculp- 
tures délicatement  exécutées.  »  La  troisième  partie 
de  l'édifice  annouce  la  transition  du  style  ogival 
à  celui  de  la  renaissance.  La  façade  est  percée  à 
une  grande  hauteur  par  une  rose  à  seize  pétales, 
dont  l'effet  est  très  remarquable  :  le  portail  qui  doit 
être  de  la  fin  du  xiv*  siècle,  était  décoré  de  statues , 
celles  des  douze  apôtres,  surmontées  de  dais  élégans 
et  délicatement  sculptés,  étaient  placées  dans  l'épais- 
seur des  voussure»;  douze  autres  placées  dans  des  ni- 
ches ,  ornaient  l'intérieur  du  portail  ;  dix  autres  occu- 
paient des  niches  creusées  sur  le  nu  du  mur  en  dehors 
de  re  même  portail.  Toutes  ces  figures  ont  été  détruites 
ainsi  que  celle  de  saint  Notaire  qui  remplissait  une 
autre  niche ,  pratiquée  dans  le  pilier  qui  souticut 
l'imposte  et  divise  en  deux  le  portail.  Dans  le  tym- 
pan de  celui-ci  paraissait  le  Très-llaut ,  environné 
des  symboles  des  quatre  évangélistes ,  ainsi  que  de 
plusieurs  anges ,  et  levant  sa  main  droite  pour  bénir 
le  genre  humain.  Deux  statues  supportées  par  des 
consoles,  existent  encore  sur  cette  façade.  Selon 
une  tradition  rapportée  par  M.  R.  ces  statues  «  ne  re- 
présentent poiut  des  saints;  il  faut  y  reconnaître 
Guillaume ,  vicomte  de  Béziers ,  et  Erinentrudc  sa 
femme,  qui  partirent  pour  la  Palestine  ,  après  avoir 
fait  d"n  des  revenus  du  village  de  Lignan,  pour  la 
construction  de  la  cathédrale;  et  bien  que  cette  por- 
tion de  l'édifire  ait  été  bâtie  beaucoup  plus  tard , 
l'architecte  aura  voulu  en  plaçant  là  l'image  de  ce 
prince  et  celle  de  sa  femme ,  rendre  hommage  au 
souvenir  pieux  des  seigneurs  ,  qui  ,  les  premiers, 
avaient  par  leurs  libéralités ,  contribué  à  donner  à 
saint  Nazaire  toute  la  splendeur  d'une  cathédrale.  » 

Le  clocher  principal  de  l'église  de  Saint-Nazaire  , 
offre  un  aspect  pittoresque  et  qui  fait  regretter  qu'il 
ait  perdu  une  partie  de  ses  anciennes  formes  si  remar- 
quables. Le»  tours  élevées  sur  sa  façade,  et  couronnée* 
par  des  créneaux  percé»  de  meurtrières,  ainsi  qu'un 
tourillon  placé  vers  l'est ,  rappellent  le  genre  de  cons- 
truction religieuse  et  militaire  qu'on  retrouve  à  Nar- 
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à  Capestang,  el  sur  quelque»  autres  points  de 
cette  partie  du  Languedoc  :  ce  style  ne  remonte  appa- 
remment qu'à  la  première  moitié  du  xvi»  siècle. 

Le  cloître,  aux  ogives  élancées,  qui  existe  prè* 
de  l'église  de  Saint  -  Nazaire  ,  est  encore  majes- 
tueux dans  son  abandon.  On  aime  à  y  retrouver  les 
traces  de  ceux  qui  venaient  y  méditer  sur  le  temps . 
sur  Dieu,  sur  l'éternité.  Combien  de  vorux  sacrés  ont 
été  prononcés  sous  ses  voûtes  retentissantes .'  combien 
de  ferventes  prières  se  sont  exhalées  de  cette  enceinte 
religieuse!  Je  n'ai  pu  la  parcourir  sans  en  interroger 
les  pierres  usées  par  le  temps,  sans  demander  à  ces 
froids  moniteurs  l'histoire  des  génération»  ensevelies 
sous  les  dalles  qui  la  pavent  encore...  On  doit  trouver, 
sans  doute,  dans  les  monutnens  du  moyen -âge ,  des 
modèles  de  la  plus  noble  architecture;  mais  il  faut  y 
rechercher  surtout  le»  souvenirs  de  la  piété  de  nos 
pères ,  les  exemples  qui  rendent  meilleurs ,  et  surtout 
les  espérances  qui  consolent. 

L'église  de  Saint-Nazaire ,  a  son  chevet  tourné  au 
levant,  sa  façade  est  au  couchant ,  et  les  deux  bras  de 
la  croisée  s'étendent  du  nord  au  midi.  Sa  longueur, 
dans  oeuvre ,  est  de  plus  de  50  mètres  ou  de  1 55  pieds  ; 
la  largeur  de  la  nef  est  de  42  pieds  ;  les  transeps  en 
ont  102;  la  hauteur  des  voûtes  est  de  72;  la  tour  du 
clocher  a  140  pieds  au-dessus  du  sol  sur  lequel  l'église 
est  bâtie,  et  l'on  sait  que  ce  sol  est  extrêmement 
élevé  au-dessus  de  la  rivière  qui  en  baigne  la  partie 
inférieure. 

Il  faut  ajouter,  aux  noms  dejk  indiqués  des  bien- 
faiteurs de  la  cathédrale  de  Beziers ,  ceux  de  Pévéque 
Sicard  d'Ambres,  qui  en  1374 ,  employa  quatre  mille 
sols  melgoriens  pour  elle;  de  Charles  VI,  qui  im- 
posa une  amende  de  soixante-dix  mille  livres  à 
laquelle  les  habitans  furent  condamnés,  pour  le  réta- 
blissement des  églises  de  cette  ville;  de  l'évèquc  Guil- 
de  Montjoie ,  mort  en  1451  etqui|,  selon  la 
Chrùliana  avait  fait  de  grandes  dépenses  pour 
décorer  sa  cathédrale,  et  de  Vital  de  Lestang ,  évéque 
d'Ephèsc.  Ajoutons  que  l'intérieur  de  cette  église  était 
orné  de  peintures;  mais ,  en  1562,  les  soldats  hugue- 
nots de  Beaudisné  (  Jacques  de  Crussol  )  les  mutilèrent 
avec  les  pointes  de  leurs  hallebardes ,  et  ils  détruisirent 
les  nombreux  mausolées  que  renfermait  cet  édifiée  et 
entr'autres  celui  de  Jeanne  de  France ,  qui  était  sup- 
porté par  deux  piliers  fleurdelisés....  La  révolution  de 
1789  a  effacé  le  petit  nombre  d'objets  qui  avaient 
échappé  aux  Calvinistes ,  et  il  ne  reste  plus  dans  cette 
cathédrale,  que  les  deux  pierres  tumulaircsde  l'évé- 
que  Rotondisde  Bisrarras,  de  Jean  de  Maussac,  cha- 
noine et  archidiacre  de  cette  église,  et  les  épitaphes 
de  Raimond  Escharban ,  et  de  Raimond  de  Caldar  :  les 
deux  premières  sont  encastrées  dans  le  pavé  du 
chœur,  et  les  deux  autres  ont  été  récemment  découver- 
tes par  M.  R...  dans  la  chapelle  de  S.  Félix ,  sous  l'igno- 
ble badigeon  qui  la  recouvre  ainsi  que  toute  l'église. 

Nous  ne  parlerons  point  des  omemens  modernes  de 
fette  vieille  cathédrale.  L'architecture  grecque,  s'ap- 


puyant  sur  notre  admirable  architecture  religieuse . 
ne  peut  que  perdre  à  la  comparaison.  Suivant  l'au- 
teur de  la  Cansos  de/s  hetrtges  d'Allégés,  maitre 
Gervais  fut  l'architecte  de  cet  édifice  auquel  le»  Croi- 
sés Français  mirent  le  feu  : 

E  ars  LoU  lo  mostiera  que  fetz  mestre  Gervais , 
Per  mjeg  log  se  fendec  per  la  calor  e  frais , 
En  cazeron  dos  pans. 

'  V.  tome  il,  Additions  et  Notes  du  livre xm.  n°1. 

s  Mabillon  a  public  cette  inscription. 

9  L'église  cathédrale  de  Lodèvc  subsiste  encore, 
mais  on  peut  remarquer  qu'une  grande  portion  de 
cet  édifiée  a  été  construite  à  une  époque  bien  posté- 
rieure à  celle  où  saint  Fulcrand,  le  fit  agrandir  et 
exhausser  ;  vu  de  loin ,  au  pied  des  montagnes  qui 
dominent  la  cité,  ce  monument  religieux  présente 
des  formes  pittoresques.  Les  tourelles  qui  flanquent 
son  enceinte,  et  son  vaste  clocher,  semblent  annoncer 
à  l'arrhéologue,  que  là  existe  un  monument  reli- 
gieux d'un  grand  intérêt  sous  le  rapport  artistique. 
Mais  en  entrant  dans  cette  cathédrale ,  on  s'aperçoit 
bientôt  que  le»  révolutions  et  les  guerres  riviles  loi 
ont  enlevé  presque  tous  ses  ornemens.  On  a  même 
rejeté  de  son  enceinte  consacrée  et  relégué,  dan» 
une  cour ,  le  mausolée  du  savant  Plantavit  de  la 
l'ause,  auteur  de  plusieurs  écrit»  estimés  et  particu- 
lièrement de  l'histoire  de  ses  prédécesseurs  sur  le 
siège  épiscopal  de  Lodève.....  Le  petit  cloître ,  situé  au 
midi  de  l'église ,  a  peu  d'importance  ;  on  y  remarque 
encore  quelques  épitaphes  dont  la  plus  ancienne  ne 
remonte  pas  au-delà  du  xiu«  siècle. 

10  Sur  les  villos  municipales,  le»  lois  et  les  coutumes 
des  villes,  et  les  droits  des  évéque»  et  de»  seigneur* , 
voyez  loin,  iv,  Additions  et  Notes. 

•  I  Voyez,  tom.  u,  Additions  et  Notes  du  livre 
xi,  n»9,  p.  91. 

12  Voyez,  tom.  n  ,  Additions  et  Notes  du  livre  xi , 
n°  1,  p.  84. 

•  3  On  a  cru ,  à  une  époque  où  la  critique  historique 
était  peu  connue,  que  saint  Martial  fonda  une  basilique 
à  Agen  ,  sou»  l'invocation  de  saint  Etienne ,  pendant 
le  premier  siècle  de  notre  ère.  Mais  comme  l'apostolat 
de  saint  Martial  ne  peut  avoir  eu  lieu  qu'an  troisième 
siècle ,  il  a  fallu  reculer  jusqu'à  cette  époque  la  fon- 
dation de  cette  basilique,  que  quelques  auteurs  attri- 
buent à  Auxilius ,  évéque  d'Agcn ,  en  340.  Selon 
M.  Brécy ,  {Esquisses  tiis toriques  sur  fêglise  de  Saint- 
Etienne  d  Agen);  ce  qui  est  contredit  par  M.  deSainl- 
Amans  qui  ne  place  qu'en  358  un  évéque  à  Agen  . 
qui  met  à  cette  date,  sur  ce  siège  nouveau,  tsAol 
Phœbade ,  prélat ,  bien  connu  par  ses  écrits ,  (  vid. 
Histoire  ancienne  et  moderne  du  département  de  Ifll- 
et-Garonne).  Auxilius  ,  n'existe  pas  dans  la  liste  des 
évèques  d'Agen  publiée  par  M.  de  Slint- Amans.  Déjà , 
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depuis  90  année*  ,  saint  Vincent  qui  était  venu  porter 
l'évangile  aux  Aitioùriges ,  dont  Aginnum  était  la 
capitale,  avait  été  martyrisé  à  Vellaunum  ;  déjà  sainte 
Foi,  saint  Ouïrais  et  quelques  antres  A  g  suais, 
avaient  été  immolés  par  ordre  de  Dacianus,  gouver- 
neur de  l'Aquitaine.  On  sait  que,  dan»  leurs  courses, 
les  hordes  Arabes  détruisirent  presque  tous  les  monu- 
ntens  de  l'Aquitaine ,  et  que,  plus  tard  ,  les  Normands 
renversèrent  aussi  les  édifices  religieux,  et  il  est 
probable  que  la  basilique  de  Saint -Etienne  n'a  pu 
être  rétablie  à  Agen ,  que  pendant  le  x«  siècle. 
C'est  en  effet ,  en  961 ,  que,  comme  on  l'a  vu,  Raymond , 
comte  de  Roncrgue  et  marquis  de  Gothie,  en  fait 
mention  dans  son  testament.  Scion  M.  Brecy  ,  Simon 
\—  qui  succéda  a  Donald  us,  mort  eu  1(181,  fit  de  grands 
sacrifices  pour  donner  de  l'éclat  à  sa  cathédrale  ; 
et  en  ce  temps  de  croyance  et  de  dévotion  fervente , 
d'antres  bienfaits  servirent  au  même  usage.  Mais ,  dé- 
truite plus  tard  et  très  lentement  rebâtie,  elle  ne  fut 
définitivement  terminée  qu'en  1306,  sous  l'épiscopat 
de  Bernard  II  de  Fargis...  Vers  la  fin  du  xv«  siècle, 
en  1478,  l'évéque  Galéas  de  la  Rovère,  entreprit  des 
réparations  et  des  embellissemens  dans  sa  cathédrale. 
La  renaissance  était  commencée  et  l'on  voyait  naguère 
encore,  dans  l'église  d'Agen ,  des  traces  du  style  ad- 
mirable qu'elle  avait  créé.  Deux  autres  prélats  de 
cette  famille,  le  cardinal  Léonard  de  b  Rovère,  ne- 
veu du  pape  Sixte  IV,  en  1499,  et  Antoine  de  la 
Rovère,  en  1519,  continuèrent  les  mêmes  travaux. 
Nous  avons  vu.  en1830,  leurs  armcssculptéessur  les  pi- 
liers du  chœur  et  de  l'apside  de  l'église  de  S.  Etienne. 
Sur  une  pierre,  environnée  d'une  élégante  guirlande, 
paraissait  un  écu  d'azur,  au  chêne  d'or,  ayant  quatre 
branches,  passées  en  sautoir,  englantées  aussi  d'or, 
surmonté  d'une  mitre  épiscopalc  :  sur  une  autre  pierre 
étaient  deux  anges ,  soutenant  le  même  écu.  surmonté 
du  chapeau  de  cardinal.  Enfin  un  monument  char- 
mant ,  décoré  avec  le  goût  le  plus  délicat ,  montrait , 
sous  une  élégante  ogi\  c  ,  les  mêmes  armoiries ,  ayant 
aussi  deux  anges  pour  supports.  Les  Rovère  avaient 
amené  avec  eux  des  artistes  Italiens  qui  marquèrent 
leur  passage  ù  Agen  ,  en  y  laissant  des  bas-reliefs  et 
des  peintures.  Il  parait  qu'ils  employèrent  aussi  un 
architecte  français  ,  nommé  Jean  Lcloi ,  dont  le  nom 
est  encore  inscrit  dans  un  médaillon  qui  renferme  un 
cartouche  sur  lequel  on  lit  :  SFES  MEA  DEVS.  Sui- 
vant M.  Bréry  qui  cite  le  procès-verbal  d'Antoine 
Tliolon,  juge  et  magistrat  criminel  à  Agen  ,  les  hu- 
guenots prirent  la  ville  d'assaut  le  \"  décembre 
1561  ,  mirent  le  feu  à  la  cathédrale  et  pillèrent  ses 
riches  orneraens.  M.  de  Saint  Amans  {Histoire  an- 
cienne et  moderne  du  département  de  Jx>t-et-Garoiute 
i.  346  et  seqq.  )  dit  que  les  protestans  ,  au  nombre  de 
80J ,  s'introduisirent  dans  Agen  ,  sous  la  conduite  du 
capitaine  Truelle ,  pendant  la  nuit  de  1 5  avril  1562  , 
et  se  trouvèrent  en  bataille  sur  la  grande  place ,  à  la 
pointe  du  jour...  la  plupart  des  églises  des  moines  ne 
furent  pas  respectées  et  portent  encore  de  nos  jours 


les  marques  de  la  mutilation  de  leurs  statues  à  cette 
époque.  «  Les  huguenots  brisèrent  alors  les  orgues  , 
détruisirent  les  mausolées  et  brûlèrent  les  archives.  » 
Les  vitraux  de  l'église  de  Saint-Etienne  étaient  ornés 
dit  M.  Brécy ,  de  nombreux  groupes  de  figures ,  de 
trophées ,  d'armoiries  et  d'arabesques.  Dans  la  Cha- 
peUedu  Purgatoire,  dans  celles  du  Saint-Sacrement  et 
de  la  Vierge t  on  avait  représenté  les  martyrs  de 
l'église  d'Agen ,  saint  Caprais ,  sainte  Foi ,  saint  Vin- 
cent, saint  Félicien  et  saint  Prime,  entourés  des  ins- 
trnmens  de  leur  supplice  :  dans  la  Chapelle  de  saint 
Martin,  au  milieu  d'un  encadrement  de  rinceaux 
déliés,  était  saint  Loup,  en  habits  pontiGcaux  avec 

côtés  représentaient  deux  autres  évéques.  La  Chapelle 
des  Apôtres  était  particulièrement  digne  de  remarque 
par  la  variété  des  sujets  de  ses  mosaïque*  de  verre , 
et  leur  belle  exécution.  Elle  était  éclairée  par  trois 
croisées ,  comme  les  autres  chapelles,  et  chacune  divi- 
sée en  trois  panneaux.  A  la  première  fenêtre ,  au-des- 
sus de  l'autel ,  on  remarquait  saint  Phoebade,  et  à  ses 
cotés  saint  Jean  Baptiste  et  saint  Paul.  Les  autres 
offraient  de  même  les  images  de  plusieurs  saints,  et  les 
écussons  des  évéques ,  parmi  lesquels  on  remarquait , 
en  outre  de  ceux  des  trois  la  Rovère,  ceux  de  Ber- 
trand de  Got,  de  Jean  de  Lorraine,  de  Janus  Fré- 
gose ,  dont  le  tombeau  et  la  statue  étaient  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame,  de  Nicolas  de  Villars,  de 
Claude  Gélas  dont  le  sarcophage  était  placé  près  du 
grand  autel;  enfin  ceux  du  fameux  Jules  Mascaron , 
de  Claude  Joly  et  de  François  Hébert. 

Dans  ses  Antiquités  d'Agen,  (chap.  20,  p.  17.) 
Jean  d'Arnalt ,  dit  en  parlant  des  églises  de  saint 
Etienne  et  de  saint  Caprais  :  «  Ces  deux  églises  prin- 
cipales, estoient  bien  pourvues  et  assorties  de  chasses 
de  saincts  et  sainctes  et  de  reliquaires  en  or  et  en 
argent,  aultres  orneraens  somptueux  et  vases  pré- 
cieux ,  en  bon  nombre.  Simon ,  evesque  d'Agen ,  ap- 
porta beaucoup  de  saincts  reliquaires  et  les  dédia  à 
l'esglisc  de  sainct  Estienne,  qui  lui  auaient  esté  don- 
nez par  Gcruais ,  abbé  de  sainct  Sa  vin  ;  outre  lesquels 
reliquaires,  Rhcgino,  euesque  d'Agen,  fist  de  grands 
dons  et  présens  à  ladicte  csglise.  Un  autre  evesque , 
nommé  Bernard ,  restaura  ces  te  esglise  et  la  remit  en 
son  premier  estât,  et  la  maison  episcopale  aussi ,  qui 
auait  esté  détruite  et  démolie  et  lui  conféra  plusieurs 
drotet*  spiritueh  et  temporels.  Hunaud,  vicomte  de 
Brollis  (  Brulois)  à  son  exemple  et  imitation,  lui  fist 
de  grands  dons  et  largesses....  » 

En  1660  un  tremblement  de  terre  ébranla  jusqu'aux 
fondemens  l'église  de  saint  Etienne;  neuf  ans  après 
la  foudre  consuma  l'élégante  flèche  du  clocher,  et 
quoique  celle-ci  eût  été  rétablie ,  on  perdit  peu  à  peu 
l'habitude  de  célébrer  le  service  divin  dans  cet  édi- 
fice délabré;  seulement  le  chapitre  y  venait  quelque- 
fois. Enfin,  en  1778,  M.  de  Bonnal,  evêque  et  comte 
d'Agen,  obtînt  une  somme  de  quarante  mille  écus pour 
la  réparation  de  la  cathédrale  «  Peu  de  temps  après , 
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dît  Labranie,  «'éleva  une  nouvelle  façade,  de  nou- 
veaux piliers  furent  rebâtit  au  sein  de  la  nef.  »  Non» 
devons  consigner  ici  que  cette  nouvelle  ronstruc 
tion ,  dont  nous  avons  vu  les  restes ,  était  do  plus 
mauvais  goût:  on  introduisit  alors  V  ordre  dorique , 
dans  on  édi6re  où  brillaient  le  style  du  xiv*  siècle,  et 
les  gracieuses  fantaisies  de  la  renaissance.  Mais  cette 
nouvelle  façade  ,  mais  ces  piliers  informes  ,  de* 
vaient  tomber  en  même  temps  et  sous  les  mêmes 
coups  que  les  restes  de  l'ancien  monument.,  la  révo- 
lution éclata ,  et  l'église  de  saint  Etienne,  où  l'on 
avait  fait  le  prêche  en  1562,  fut  encore  une  fois  pol- 
luée: on  dilapida  l'argenterie,  les  ornement  et  le  ves- 
tiaire. On  en  souilla  le  sanctuaire  en  portant  une  main 
sacrilège  sur  les  autels  ;  les  voûtes  étonnées  retenti- 
rent d'affreux  blasphèmes  ;  et  puis,  les  décombres  qui 
résultèrent  de  ces  attentats  frénétiques  furent  mis  en 
vente  par  le  district.  «  Le  1«  floréal  an  VII .  (20 avril 
on  commença  le  démembrement  et  la  démolition 
du  squelette  de  la  vieille  basilique;  les  débris  en  furent 
donnés  à  vil  prix  ;  plus  tard  une  partie  servit  à  ta 
construction  de  la  digue  du  Gravier ,  et  une  autre  à 
celle  de  la  salle  de  spectacle.  »  11  existait  cependant 
là  encore,  à  la  fin  de  1830,  des  ruines  pittoresques , 
des  restes  vénérables  qu'il  fallait  conserver;  d'hum- 
bles demeures  s'étaient  joyeusement  élevées  entre  les 
hauts  portiques  que  le  temps  avait  couronnés  de  ver- 
dure. . .  Cest  ainsi  que  sont  parvenues  jusque* à  nous  les 
arènes  de  Nîmes  et  d'Arles  ,  la  Maison  carrée,  et  une 
foule  d'autres  monument  qu'on  vient  admirer  dans  no- 
tre province  et  que  les  barbares  ont  respecté.,  mais.de 
nos  jours,  on  a  cru  devoir  utiliser  la  place  qu'occupaient 
les  débris  de  Saint-Etienne;  la  lourde  façade  moderne 
est  tombée ,  ainsi  que  les  piliers  élancées,  le»  élégantes 
ogives,  qu'on  y  admirait  encore;  la  terreaété  fouillée; 
les  otsemens  de  tout  un  peuple  enseveli  dans  la  vieille 
enceinte,  ont  été  retirés  des  tombes  violées  ;  un  nou- 
vel édifice  s'est  élevé  sur  le  sol  consacré...  et  un  igno- 
ble marché  a  été  substitué  a  un  temple .'  ! 

M  Cette  église  fut  aussi  dédiée  à  la  sainte  Croix ,  et 
ce  nom  avait  même  prévalu  au  temps  où  Bernard  de 
Castanet  jeta  les  fondemens  de  l'église  actuelle.  C'était 
en  1282  que  ce  prélat  en  nota  la  première  assise.  Au 
xv«  siècle  le  cardinal  d'Arras  la  plaça  sous  l'invocation 
de  sainte  Cécile  ;  il  en  fit  peindre  les  murs  et  eut 
soin  d'y  consacrer  une  chapelle  à  la  sain  te  Croix.  Nous 
avontpublié  une  notice  sur  cet  admirable  monument  : 
(  Vues  pittoresques  de  la  cathédrale  d'Albi,  dessinées 
par  Chapuy ,  avec  un  texte  historique  et  descriptif, 
par  Alexandre  Du  JUège  ,  ifi-4»,  Paris ,  1827  ) ,  nous 
donnons  de  nouveau  (Histoire  de  Languedoc,  tom.  iv.) 
une  description  complète  de  cet  édifice,  l'un  des  plus 
beaux,  non-seulement  du  Languedoc ,  mais  encore  de 
toute  la  France. 

«s  L'église  de  Saint-Etienne ,  cathédrale  de  Cahors , 
eaittait  déjà  au  vu»  siècle,  et  I  on  cite  un  totament 


d'an  évêque  d'Auxerre ,  qui ,  en  61 4,  lai  fit  des  dons 
considérables  et  lui  donna  répithète  tfEcclesia  senior 
Caturcetuis.  Mais  il  n'y  reste  rien  sans  doute  de  cette 
époque  recalée.  C'est  une  nef  sans  bas-côté*;  sa  lon- 
gueur est  de  56  mètres,  ou  d'an  peu  plus  de  172 
pieds;  sa  longueur  est  de  15  mètres,  ou  d'environ 
46  pieds.  Trois  voûtes  de  différentes  hauteurs  la  ron- 
ron tient  ;  les  deux  premières  tout  à  plein  ceintre ,  et 
la  plus  rapprochée  de  l'entrée  a  77  pieds  de  hauteur, 
ou  25  mètres;  la  seconde  en  a  32,  ou  98  pieds  8  pou- 
ces ;  la  troisième  affecte  la  forme  ogivale.  Des  fenêtres 
à  plein  ceintre  éclairent  les  portions  de  l'édifice,  dont 
les  voûtes  sont  dans  le  style  roman  :  celles  de  la  partie 
postérieure  sont  en  ogive ,  et  leurs  ornement  et  le 
dessin  du  fenétrage,  qui  divise  les  vitraux,  est  très  re- 
marquable. Entre  les  pilastres  qui  supportent  les  arcs 
à  plein  ceintre  des  deux  premières  voûtes ,  on  a  établi 
des  galeries  élégantes  qui  sont  appuyées  par  d'autres 
pilastres,  dont  les  rhapitaux  romans  offrent,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  anciens  édifices  ,  une  sorte  de 
réminiscence  des  chapiteaux  corinthiens.  Le  terrain 
qui  environne  l'église  Saint-Etienne  est  élevé  de  3 
mètres  2  décimètres ,  au-dessus  du  niveau  de»  dalle* 
de  l'édifice ,  et  on  descend  dans  ce  lieu  par  dix-sept 
marches.  Le  clocher,  qui  est  place  au-dessus  de  lu 
porte  d'entrée  ,  et  dont  la  hauteur  est  de  48  mètres  , 
ou  de  1 48  pieds,  est  de  la  fin  du  xnr*  siècle  ou  du  com- 
mencement du  xiv« ,  ainsi  que  la  voûte  du  choeur. 
Ou  ne  conserva  guère  alors  de  l'ancien  édifice,  que  les 
portes  voûtée*  à  plein  ceintre ,  et  l'ancienne  apside 
romane  fut  détruite  pour  donner  plus  d'étendue  k 
l'église  ;  ce  fut  le  pape  Calixtc  11  qui  consacra ,  en 
1119,  le  grand  autel  et  relui  qui  porte  le  nom  autel 
du  Saint-Suaire. 

Du  roté  du  nord  ,  au  point  d'intersection  des  deux 
coupoles,  est  une  porte  très  remarquable ,  au-dessus 
de  laquelle  règne  une  frise  d'environ  15  décimètres 
de  hauteur  ,  qui  représente  des  hommes  combattant 
qui  poursuivent  des  animaux  féroce*  ,  ou  qui  combat- 
tent les  uns  contre  les  autre*.  Nous  publions  ce  bas- 
relief  dans  Y  Atlas  de  ? Archéologie  Pyrénéenne. 

Didier  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Saint-Céri ,  oc- 
cupa le  siège  de  Cahors  immédiatement  après  la  mort 
de  Rutticus ,  son  frère ,  qui  avait  été  assassiné  par 
une  troupe  de  scélérats,  r  Didier  était  intendant  de 
Dagobert  lorsqu'il  fut  appelé  à  l'épiscopat  Ce  prince 
fit  punir  d'une  manière  exemplaire  les  meurtriers  de 
Rusticus.  Les  bouchers  qui  avaient  été  accusés  d'avoir 
participé  à  ce  crime  ont  même  été  obligés  ,  pendant 
plusieurs  siècles,  de  faire,  à  rc  sujet,  une  amende 
honorable.  Tout  les  ans,  lors  de  la  féte  de  saint 
Etienne,  deux  d'entr'eux  portaient  deux  haches  de 
boit  qu'ils  plaçaient  aux  angles  du  maître-autel  de  la 
cathédrale ,  et  assistaient  ensuite ,  à  genoux  à  l'office 
de  la  veille  et  à  celui  du  jour.  Rusticus  fut  tué  au-delà 
du  Lot,  et  plusieurs  personnes  l'étant  noyées  en  pas- 
sant dans  un  bac,  placé  exactement  à  cet  endroit, 
Didier  ou  Soint-Géri  ,  y  fit  bâtir  une  église  dédiée  à 
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Miat  Pierre,  et  trois  autres,  en  forme  de  croix,  aux 
t Tenues  de  la  ville .  sous  l'inroeation  des  saints  Ma- 
rins ,  Julien  et  Martin.  Ce  saint  créque  fit  pins  :  les 
murailles  de  Divona,  ou  de  Cabors,  abattues  par 
Théodebert ,  furent  rebâties  ;  un  monastère  et  plu- 
sieurs églises  lui  durent  sa  fondation,  et  il  agrandit 
la  cathédrale.  Mais  c'est  à  tort  peut-être  qu'on  lui 
attribue  même  la  partie  la  plus  ancienne  de  ce  mo- 

i«  Ce  lieu  est  l'ancien  Excisum  des  Mtiobriges  , 
situe  sur  la  voie  qui  conduisait  à  Dhlendum ,  ou  La- 
linde,  et  a  Bibona,  ou  Divona,  capitale  des  Cadurci , 
aujourd'hui  Cabors,  ainsi  que  l'indique  la  Table  Théo- 
devienne  : 

Aginnum  

Excisum   XIII 

Diolindum   XXI 

Divona.    XX1III 

D' Excisum  ,  la  voie,  partie  $ Agiruium ,  se  divisait 
pour  parvenir  a  Vesuima ,  laissant  à  droite  la  |>or- 
tiou  qui  se  dirigeait  sur  Divona  : 

Aginnum  

Excisum   M.  P.  XIII 

Trajectu»   M.  P.  XII 

Vcsuuna.    ....  M.  P.  XVIII 

On  croit  pouvoir  placer  la  seconde  position  au  Pou- 
iou ,  Heu  où  l'on  traverse  la  Dordogue. 

Nous  avons  vu  beaucoup  de  médailles  du  ba»  em- 
pire, découvertes  à  Eisses.  M.  le  baron  Chaudruc  de 
Crazannes  a  publié  (  Mémoires  de  la  Société  Jioyale 
des  Antiquaires ,  n  )  deux  inscriptions  antiques , 
trouvées  dans  ce  lieu.  La  première  est  ainsi  conçue  : 

VALERIVS.  CAL 
VOLTVTVS . LV 
CO.  MILES.  COH 
ORT1S .  1  .  CLASS 
ICAE  .  AN  .  XXII 
D1E.V1IH.H.S.E. 

Cesl-à-dirc  :  «  Valerius  Voltutus  Luco  ,  de  la  tribu 
Galeria ,  soldat  de  la  première  cohorte  maritime , 
âgé  de  vingt-deux  ans  neuf  jours  ,  est  enseveli  ici.  » 

La  seconde  est  consacrée  à  Julius  lreo ,  h'Isd'Atto, 
soldat  de  la  sixième  cohorte  des  Alpes,  qui  avait  porté 
les  armes  pendant  35  années,  et  qui  mourut  âgé  de 
55.  Ses  héritiers  lui  avaient  élevé  ce  monument  : 

1VLS.  ATTONTS.  FIL 
1CCO.  MILES.  SEX 
COHORS.  ALP1NOR 
T.  ANN.  LV.  ST1PEN 
XXV  .  H  .  S  .  EST. 
HKKF.DES.  PIE .  FECIT 


»'  A  ce  qu'ont  dit  nos  historiens,  sur  l'origine  de 
la  ville  de  Paraiers,  il  n'y  aurait  à  ajouter  qu'une 
légende  racontée  par  {Bertrand  {de  Gestarum  Tolosa- 
nls  )  et  naïvement  traduite  par  Guillaume  Lapcyrière 
dans  ses  Gestes  des  Tolosains.  En  voici  le  commence- 
ment n  Sainct  Anthonin  fut  fils  de  Frezelas,  roy  de 
Pamyes ,  et  jaçoit  que  son  père  fust  infidellc ,  ce  néan- 
moins fut  homme  tressai  net  :  et  en  sus  jeune  aage 
eutndia  en  bonnes  lettres  et  mœurs,  et  fut  remanant 
en  hermitaige  par  l'espace  de  dix-sept  ans ,  du  temps 
de  Pépin,  roy  de  France,  et  de  Charlemaine,  em- 
pereur de  Rome ,  et  de  Théodoric ,  roi  deTolosc,  et 
après  suiuit  ledit  roy  Pépin,  lequel  s'en  allait  à  Rome, 
et  quant  il  ouyt  nouvelles  dudirt  Sainct,  il  l'enuoya 
quérir  ,  et  le  Sainct  cuydant  que  ce  fust  pour  le  mar- 
tyriser ,  ce  nonobstant  y  alla  constamment ,  et  en 
allant ,  vint  un  demoniacle  et  plusieurs  autres  impo- 
tens  auxquels  donna  santé ,  et  après  s'en  vint  à  Valle- 
Nol>le,  qu'on  appelle  de  présent  sainct  Anthonin, 
laquelle  est  de  Tolose  vingt-deux  miliaires.  Et  là 
trouua  Festus  ,  lequel  estoit prince  du  pays,  qui  sa- 
crifioyt  aux  ydoles  ;  mais  à  la  fin,  par  bons  enseigne- 
mens  et  bonnes  doctrines,  le  convertit  à  la  foy ,  et 
fut  baptisé ,  puis  après  demanda  audit  Festus  lieu  en 
sa  terre  pour  demeurer  et  faire  son  oratoire  ,  lequel 
luy  octroya.  Mais  en  la  fin  se  despartirent,  non  pas 
sans  grande  tristesse.  En  après  Théodoric  ,  roy  de 
Tolose ,  oncle  de  sainct  Anthonin ,  attendant  la  sainc- 
teté  de  son  neveu ,  fut  fort  resjouy  de  son  advene- 
ment ,  et  le  reccut  a  grant  joie  et  liesse ,  et  le  voulut 
faire  evesque  de  Saincl-Saturnin ,  ce  que  refusa  ledict 
sainct  Anthonin.  Et  cependant  le  diable,  qui  toujours 
s'efforce  a  mettre  en  desaroy  gens  qui  servent  Dieu , 
induysit  faulx  tesinoins,  lesquels  déposèrent  qu'avaient 
veu  le  sainct  homme  en  chemin  abusant  de  l'amour 
de  la  Royne.  Et  pour  ce  fut  commandé  à  prendre  par 
son  oncle  et  mettre  en  prison ,  où  il  porta  les  fers  et 
endura  grandes  calamités.  Et  pour  ce  qu'il  estoit  priué 
de  l'ailjutoire  des  hommes ,  fust  visité  des  anges  par 
l'espace  de  sept  jours,  et  après  les  sept  jours  entra 
en  ladite  prison,  Almachius,  Glz  d'un  des  sénateurs  de 
Tolose ,  lequel  eut  grande  compassion  de  sainct  An- 
thonin ,  et  lcuoit  ses  fers  en  endurant  une  partie  de 
la  peine;  mais,  de  cas  d'aventure  le  roy  Théodoric 
cela  apperreut ,  et  pour  ce  commanda  k  prendre  Al- 
machius et  le  jeter  du  hault  du  Capitol  en  terre ,  mais 
moyennant  les  prières  de  sainct  Anthonin  ,  l'ange  du 
ciel  supporta  ledit  Almachius  jusques  en  bas  sans  au- 
cune grevance  ,  et  le  transmit  en  une  autre  cité ,  en 
laquelle  ,  quant  Théodoric  vint,  il  vist  ledit  Alma- 
chius, et  le  interrogea  comment  estoit  vif,  et  luy 
respondit  quec'ettoit  à  l'ayde  de  l'ange  et  du  sainct 
homme  Anthonin,  et  lui  prophétisa  que  mal  luy 
prendrait ,  pour  le  saint  homme ,  lequel  detenoit  en 
ses  prisons  ,  ce  qui  fut  vray  ,  car  un  peu  après , 
quant  s'en  alla  à  l'islc  Maguelonnc  pour  batail- 
ler contre  le  roy  Pépin ,  fust  tué  avec  les  siens  en 
grande  confusion.  Après  la  mort  dudit  Théodoric  , 


Digitized  by  Google 


10 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC 


succéda  un  nomme  Galéacius,  et  luy  venant  à  To- 
loie  ,  ouyt  parler  de  sainrt  Anthonin  ,  lequel,  pour  sa 
bonne  reoommée .  le  délivra  de  prison  ,  et  le  voulut 
convertir  a  ses  ydoles  par  promesses ,  prières  et  dons  ; 
mats  Iny.  ferme  en  la  foy,  résista  a  toutes  adulations, 
et  pour  ce  fut  de  rechief  m  y  s  es  prisons  plus  austère' 

garde»  de  croyre  en  Dieu,  subitement  fust  lasché  de 
ses  fers,  et  pour  ce  furent  fort  esbahys  les  gardes  , 
et  pour  cette  cause  voulurent  estre  baptises ,  mais  à 
la  fin  furent  martyrises  par  les  tyrans  et  couronnes 
en  Paradis.  En  après  Galéacius  commanda  que  sainct 
Anthonin  fust  amené  au  théâtre  où  on  avoitaccous- 
tumé  d'exécuter  les  criminels ,  et  là  estre  bouly  par 
hurle  rhaulde  en  une  grande  chauLdière ,  en  laquelle 
lut  par  deux  jours  sans  »entir  mal ,  et  en  convertit 
plusieurs  à  la  foy  catholique.  Et  cela  voyant ,  le  peu- 
ple qui  présent  estoit ,  fut  commeu  à  telle  dévotion , 
que  plusieurs  furent  baptisés.  Et  par  ce  que  le  bon 
Sainrt  ne  pou  voit  satisfaire  a  baptiser  tous,  prenoit 
le  plomb  tout  bouillant  auecque  les  mains  comme  si 
eust  été  eauc  benoiste,  et  le  gctoit  sur  homme*  et 
femmes  sans  endurer  aucune  greuance,  mais  ledit 
plomb  estoit  sans  aucune  chaleur  et  sentoit  comme 
de  rose.  • 


H  Ce  lieu  porte  le  titre  de  château ,  dans  les  chartes 
du  moyen-àge.  Les  ruines  pittoresques  d'une  enceinte 
fortifiée  l'entourent  encore.  Ces  constructions  guer- 
rières sont  surmontées  par  les  tourelle*  du  vieux 
château,  et  par  les  crénaux  qui  couronnent  l'apside 
de  la  petite  église  bâtie  dans  l'intérieur  du  village. 

Cette  église  est  évidemment  trop  petite  aujourd'hui 
pour  contenir  la  population ,  qui  s'élève  à  près  de 
onze  cents  individus.  L'apside ,  ou  le  rond-point ,  est 
très  remarquable.  Les  colonnes  engagées  qui  soutien- 
nent les  arcs  à  plein  cintre ,  sont  couronnées  par  des 
chapiteaux  ornés  de  figures  bizarres.  Sur  l'un  d'en- 
tr'eux  ,  des  singes  semblent  vouloir  cueillir  des  épis 
de  blé  ,  ou  en  former  une  gerbe.  Sur  un  autre,  de 
grotesques  figures  d'hommes  sont  placées  à  droite  et 
â  gauche  d'une  énorme  tète  de  tigre  ;  des  tètes  qui  ne 
sont  que  de  grossières  imitations  de  la  nature ,  déco- 
rent aussi  plusieurs  autres  chapitaux. 

Le  petit  portail  de  l'église  est  orné  par  deux  colon- 
nes. Les  pierres  des  voussoirs  du  premier  arc  sont  au 
nombre  de  huit ,  et  chacune  est  taillée  de  manière 
à  former  intérieurement  trois  volutes ,  ce  qui  donne 
à  l'ensemble  un  aspect  singulier  ,  et  même  très  rare 
parmi  les  monumens  du  moyen-àgc  que  le  Langue- 
doc possède  encore. 

Un  grand  arc  formé  de  quatre  moulures  retombe 
sous  d'énormes  tailloirs  que  supportent  de  petits  cha- 
piteau x  et  les  deux  colonnes  déjà  mentionnées.  L'un 
des  tailloirs  est  dépourvu  de  tout  ornement  et  paraît 
plus  moderne  que  l'autre.  On  s'aperçoit  facilement 
que  la  façade  a  été  exhaussée ,  et  que  sa  partie  supé- 
rieure actuelle  a  remplacé  une  autre  portion  de  ma- 


çonnerie, décorée  dans  le  style  du  portail ,  style  qai 
parait  indiquer  où  la  fin  du  x«  siècle,  ou,  tout  au 
plus ,  le  commencent  du  xi«.  Le  chevet  forme  un  po- 
lygone à  cinq  cotés,  divisés  par  des  pilastres,  et  est 
percé  de  trois  fenêtres  très  petites  et  cintrées.  L'église 
esta  une  seule  nef  «ans  transep  ou  croisée;  une  cor- 
niche simple  couronne  l'édifice  dont  la  toiture  est 
formée  de  larges  dalles.  De  petits  murs  bâtis ,  au-des- 
sus du  sommet  de  ceux  de  l'église  et  percés  de  meur- 
trières, indiquent  que  l'on  a  senti  le  besoin  de  mettre 
en  défense  cet  édifice  religieux. 

Ce  lieu  conserve  aussi  des  traces  d'une  haute  anti- 
quité ;  inaperçues  jusqu'à  ce  jour,  elles  annoncent 
peut-être ,  par  leur  présence,  qu'il  y  avait  des  habi- 
tat)», dans  cette  partie  de  la  Gaule  Narboonaise  Lieu 
des  siècles  avant  La  construction  de  l'égli&e  et  des 
vieux  remparts  de  Loupian. 

Au  nord-est  de  ce  village  est  une  enceinte  ayant  la 
forme  d'un  carré  long  ;  les  grands  eûtes  ont  plus  de 
53  mètres  d'étendue.  Un  rocher ,  qui  parait  avoir  été 
taillé  dans  tout  le  développement  du  périmètre,  forme 
le  mur  de  clôture.  On  nomme  ce  lieu  la  Garenne  du 
Seigneur.  Extérieurement,  du  côté  du  village,  ce 
rocher  ressemble  entièrement  h  on  mur  construit 
avec  la  plus  grande  régularité.  De  rare»  débris  d  am- 
phores qui  ont  souvent,  dans  la  Gaule  Narbonnaite  , 
remplacé  les  urnes  cinéraires,  paraissent  indiquer  qoe 
l'on  foule  un  antique  champ  de  repos.  En  effet ,  dans 
un  angle,  on  aperçoit  des  rangées  de  niches,  taillée» 
en  demi-cercle,  semblables  à  celles  que  Ton  retrouve 
dans  les  hypogées,  et  qui,  sans  doute  autrefois ,  ren- 
fermaient de  petits  sarcophages  ou  des  urnes.  Le  ro- 
cher est  taillé  dans  l'un  des  côtés  de  cet  angle  de 
l'enceinte,  de  manière  à  représenter,  en  plan,  tant 
en  dedans  qu'en  dehors,  une  ligne  à  crémaillère ,  telle 
qu'on  en  dessine  quelquefois  dans  la  fortification  de 
campagne.  Des  bancs  sont  façonnés  dans  le  massif  du 
rocher ,  en  avant  des  niches  :  c'est  là  peut-être  qt»c 
venaient  s'asseoir  les  parens,  les  amis  de  ceux  dont 
les  cendres  étaient  conservées  dans  les  urnes  qui  rem 


plissaient  ces  niches  sépulehrales.  Celles-ci 


ont  28 


centimètres  de  liauleur ,  30  de  largeur  et  24  de  pro- 
fondeur. 

En  dehors  du  village  de  Loupian  est  une  %1\ 
église,  bâtie  au  xiv»  siècle.  Sa  voûte  en  ogrie  e»ltrf* 
élancée.  Elle  avait  été  fondée  par  les  religieux 
Valmaguc,  qui  avaient  établi,  tout  auprès,  un 
picc,  une  maladrcric  ou  léproserie.  Là,  pb»»1 
dentr' eux  venaient  secourir  les  inaladesct  h>r*n^; 
et  d'autres  encore  allaient  chaque  année  à  Moutpc 
lier  ,  pour  prodiguer  des  soins  à  l'infortune  -  p 
milice  dont  les  membres  se  retrouvaient  partou 
il  y  avait  des  larmes  à  tarir  et  des  maux  à  soulager. 

•8  Voyei  sur  l'ancienneté  de  cette  ville,  tout- 
Additions  et  Notes  du  livre  n ,  p.  1 37. 

»  L'abbaye  deSaint-Hilairc  subsistait  *fr  aa  T,U' 
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siècle.  Elle  fut  d'abord  connue ,  comme  on  l'a  déjà 
vu  ,  aous  le  nom  de  Saint  Saturnin ,  martyr  ;  elle  prit 
celai  de  Saint  Hilairc,  d'un  évêque  de  Carcassonne 
qui  y  fut  inhumé.  Ce  prélat  fat,  à  ce  qu'on  présume , 
le  prédécesseur  de  Sergius  qui  assista  au  m*  conseil 
de  Tolède ,  en  585.  L'abbaye  fut  fondée .  non  loin 
do  Leucus,  (  Lauquet),  dans  une  riante  vallée,  à  envi- 
ron deux  lieues  de  Carcassonne.  Là,  cachés  en  quel- 
que sorte  ,  sur  des  bords  déserts  et  sauvages ,  de 
pieux  solitaires  vinrent  chercher  et  trouvèrent  sans 
doute  le  bonheur.  Pouvait-il  exister  à  cette  épo- 
que ,  ailleurs  qu'aux  pieds  des  autels  ?  Les  vallées 
voisines  étaient  souvent  ravagées  par  la  guerre  :  la 
tyrannie  des  dominateurs  de  la  contrée  pesait  sur  les 
peuples.  Mais  la  violence  et  l'abus  de  la  force  ne  dé- 
j  rusaient  que  rarement  le  seuil  des  temples.  Les  cloî- 
tres offrirent  souvent  d'inviolables  asyles  aux  popu- 
tions  tourmentées  par  des  maîtres,  quelquefois  cruels, 
près  me  toujours  avides;  et  la  religion  s'interposa  , 
presque  toujours  avec  avantage ,  entre  le  vassal  et  le 
prince  ,  entre  le  maître  et  le  seigneur.  On  a  vu  de 
quelle  manière  on  découvrit  les  reliques  du  saint  évé- 
que  de  Carcassonne ,  dans  le  monastère  qui  portait 
son  nom.  Le  tombeau  dans  lequel  on  plaça  ces  res- 
tes vénérés,  et  dont  nous  avons  publié  le  dessin, 
(  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi ,  i. 
Si  et  teqq.)  est  en  marbre  blanc.  Cest  un  monument 
précieux  pour  l'histoire  de  l'art,  puisqu'il  porte  en 
quelque  sorte  une  date  certaine  ,  ayant  sans  doute  été 
terminé  au  commencement  de  l'an  970.  11  devien- 
drait plus  intéressant  encore ,  s'il  était  démontré 
qu'il  a  été  sculpté  dans  le  pays  même.  L'abbé  Warin 
aurait  pu  le  faire  exécuter  par  les  artistes  qu'il  em- 
ployait alors  dans  l'abbaye  de  Cuxa. 

Ce  tombeau ,  long-temps  négligé  dans  le  jardin  du 
presbytère,  a  été  replacé  dans  l'église,  où,  comme 
autrefois ,  il  sert  d'autel.  Sa  face  principale  est  ornée 
d'un  bas-relief  dont  le  travail  barbare  ne  manque  pas 
rependant  d'énergie.  On  demandera  peut-être  inuti- 
lement quelle  a  été  la  pensée  de  l'auteur  en  mettant, 
à  droite,  un  personnage  grotesque  qui  parait  se  balan- 
cer sur  des  draperies,  ou  de  grosses  cordes,  nouées  aux 
tours  d'un  édifice  et  sur  lesquelles  reposent  ses  pieds. 
Aurait-on  voulu  donner  une  image  des  jeux  des  an- 
ciens, de  la  folle  joie  des  ennemis  du  christianisme,  en 
représentant ,  sur  un  édifice  remarquable ,  qui  pouvait 
désigner  l'amphithéâtre  de  Tolosa,  on  funambule, 
un  danseur  de  corde  ,  un  de  ces  hommes  que  les  grecs 
désignaient  par  les  noms  de  Neurobates  et  de  Schœno- 
baus?  Alors  les  lions,  les  bétes  féroces  ,  qu'on  re- 
marque au  bas  de  la  composition ,  auraient  encore 
quelque  rapport  au  cirque ,  à  l'amphithéâtre  de  cette 
ville.  La  sculpteur  a  représenté  ce  funambule ,  ayant 
la  tète  rasée ,  et  l'on  peut  se  rappeler  que  Lucien  a 
introduit  dans  le  ballet  des  Lapithcs,  un  danseur 
ayant  aussi  la  tète  rasée,  et  qu'une  cornaline  de  Stosch 
représente,  de  même,  un  jeune  danseur  dont  les  che- 
veux sont  coupés.  Le  reste  de  lu  composition  n'offre 


aucune  difficulté  :  on  y  voit  saint  Saturnin ,  distingué 
par  le  nimbe  ou  l'auréole  qui  brille  sur  sa  tète  ;  on 
le  saisit  ;  ses  amis  l'abandonnent.  Plus  loin  parait  un 
édifice ,  sans  doute  le  Capitale  de  Toulouse.  Saint 
Saturnin,  attache  à  un  taureau  furieux  et  qu'animent 
encore  des  hommes  dont  les  traits  annoncent  la  co- 
lère, est  entraîné.  Bientôt  son  sang  va  rougir  les 
marches  de  cette  forteresse,  où  l'on  adorait  Minerve  et 
Jupiter,  comme  semble  l'annoncer  SidoniusApollinari». 

On  a  vu  que  les  légendes  et  les  actes  du  martyre 
de  saint  Saturnin ,  portent  qn'après  que  le  taureau 
qui  traînait  ce  premier  évéque  de  Toulouse  eût  brisé 
ses  liens ,  laissant  le  cadavre  hors  de  la  ville ,  dans  un 
lieu  désert ,  deux  vierges,  dont  le  souvenir  s'est  per- 
pétué et  que  l'église  honore  sous  le  nom  de  Saintes 
P utiles,  recueillirent  avec  vénération  ce  corps  ensan- 
glanté ,  et  lui  rendirent  en  secret,  les  honneurs  de 
sépulture.  On  les  voit  sur  le  bas-relief  qui  orne  le 
jjrand  côté  du  tombeau  que  je  décris.  Leur  attitude  , 
l'expression  même  de  leurs  traits,  annonce  la  douleur 
dont  elles  sont  pénétrées.  Placées  près  du  saint  mar- 
tyr ,  la  tète  ornée  aussi  du  nimbe ,  ou  de  l'auréole 
céleste ,  on  les  reconnaît  facilement  :  on  voit  qu'elles 
sont  là  pour  conserver  aux  générations  futures,  les 
précieux  restes  de  celui  qui  est  venu  substituer,  dans 
Toulouse,  une  religion  sainte,  aux  erreurs  du  poly  - 
théisme. 

Sur  l'un  des  petits  côtés  de  ce  monument  on  a  re- 
présenté l'apothéose  d'un  saint ,  sur  l'autre  un  évêque 
est  figuré.  A  ses  côtés  sont  deux  personnages  :  on 
pourrait  voir  encore  ici  saint  Saturnin ,  ou  même 
saint  Hilaire,  accompagné  de  ses  deux  disciples. 
Celte  et  Benoit.  Il  serait  possible  aussi  que  l'apothéose 
représentée  sur  la  face  correspondante  fut  celle ,  non 
de  saint  Saturnin .  mais  de  saint  Hilaire  même,  pour 
lequel  ce  tombeau  fut  sculpté. 

Le  vieil  édifice  où  le  comte  Roger  vint  offrir  de 
riches  dons  à  ce  saint  ne  subsiste  plus  qu'en  partie. 
L'ajuide  est  conservée,  et  ses  formes  annoncent  qu'elle 
fut  bâtie  à  une  époque  très  reculée.  On  voit  encore 
dans  l'église  des  chapiteaux  historiés.  Le  cloître  n'est 
pas  du  temps  de  Roger  ;  des  ogives  légères ,  supportées 
par  des  colonnes  svcltes  et  élancées ,  en  forment  le 
pourtour.  On  reconnaît  là  le  style  du  xtv*  siècle.  Les 
chapiteaux  offrent  des  figures,  des  tètes  sculptées  aven 
quelque  délicatesse.  L'aspect  de  ce  cloître  est  monu- 
mental et  pittoresque ,  mais  cette  portion  de  l'an- 
cienne abbaye  intéresse  bien  moins  cependant  que  la 
vue  du  tombeau,  transformé  maintenant  en  autel.  En 
étudiant  les  sculptures  dont  il  est  couvert ,  leur  com- 
position bicarré ,  leur  exécution  vive  et  incorrecte , 
on  y  retrouve,  avec  une  satisfaction  bien  grande ,  un 
des  plus  précieux  documens  de  l'histoire  des  arts  au 
x*  siècle,  époque  si  obscure,  si  peu  connue,  et  ce- 
pendant si  féconde  en  souvenirs  religieux,  chevale- 
resques et  poétiques. 

at  Cette  princesse  estasse*  mal  nommée  à  riArtous 


Digitized  by  Google 


12 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Dtlfonse  Comtttsê ,  dan»  une  légende  en  vers  romans , 
rapportée  par  Catel,  (Histoire  des  comtes  de  Tolote , 
10*  et  seqq.  )  Le»  PP.  DD.  de  Vie  et  Vaisaete  croient 
qu'il  faut  lire  à  Arsens  de  Toulouse  Comtesse  ;  mai» 
an  manuscrit  nous  donne  cette  leçon  :  N' Arsens  de 
Tolosa  Contesta ,  leçon  qni  doit  être  adoptée.  Ce 
poème ,  négligé  par  no»  savons  bénédictin» ,  me  parait 
digne  d'être  rapporté  ici.  Le  langage ,  peut-être ,  en 
a  été  corrompu  par  le»  copiste» ,  ce  qui ,  ao  premier 
examen ,  pourrait  porter  i  croire  qu'il  a  été  composé 
long-tetnp»  après  le  pèlerinage  que  fit  la  comtesse  de 
Toulouse  à  Notre-Dame  de  Conques.  Nous  donnons 
cette  pièce  d'après  le  seul  manuscrit  que  nous  ayons 
nu  consulter.  La  copie  publiée  par  Catel 


Tôt  hora  es  tengut  de  mostrar, 
Lo  be  quan  lo  sab  ensenhar, 
B  cy  ves  y  pauc  demostrat 
De  so  que  yen  sçay  per  vertal , 
Non  m'en  veil'h ,  ao  vous  ve 
Com  fos  Santa  Fe  jnglaressa 
N 'Arsens  de  Tolosa  couleasa  , 
Qu'era  molber  Guilbem  lo  conta. 
En  ayssi  cal  que  yeu  vo»  conte 
Qu'e  un  moll  rie  adornamen  , 
Molt  precio»  e  covinen, 
Doas  m*  ru  a*  d'aur  que attengian 
Tros  a  terre,  que  molt  luzian , 
Totas  ero  menut  obrada» 
De  rica»  peiras  adornada». 

Un  ser  que  jasia  en  so  liech, 
Altemsqaetecomieja  niech, 
Lbi  veug  per  aemne  d'avant  se 
La  gloriosa  Sauta  Fe  ; 
Mas  do  la  ges  recogneguda  , 
Car  Santa  Fe  l'hi  es  benguda 
En  nemblansa  d'una  pieuzella 
De  tôt  molt  resplenden  e  bella. 

La  contessa  la  reguardet 
E  en  après  l'hi  demandet  : 

—  n  Dona ,  digatz  me  se  vos  plati  , 
»  Qui  es  vo»  qui  davan  mi  estalz  ?  » 

—  «  Contra  ,  yeu  son  Santa  Fès.  » 

—  ™  Dona  a  que  lar  say  vengués 
m  Àquesia  peccaresse  veser  ?  » 
E  Santa  Fe  l'hi  dis  per  ver  : 

—  "  Contessa  yeu  veulh  qu  em  dones 
»  Las  niargaa,  eqoe  las  porte» 

»  A  Coucaa ,  yns  el  mieu»  moslier 
»  Que  à  me  lay  an  gran  mes  lier, 
»  Sobre  l'ailar  San  Salvador 
»  Las  me  pausaU  «m  gran  honor.  m 
La  Coolessa  l'hi  a  respoodut  : 

—  «  Dona  beo  sera  alleodut 

»  Aquesl  do  que  vos  me  querrts  , 
»  Car  vos  ayssi  las  demandels  ; 
»  Ma*  Dona  yeu  vos  veulh  pregar 
»  Que  un  fil  h  me  dengbes  donar, 
»  Per  tat  que  aghe  occasio 


E  Santa  Fe  l'hi  dicU  après  : 
—  «  Conlesss  so  que  vos  querels 
»  A  Nos  ire  Senhor  pregaray  ; 
»  Cresés  be  to  bo  attendrai 
»  Mas  vos,  wque  m'avez  proroes 
»  Gardas  que  vo  no  oblidei , 
»  E  m  os  coviurns  n'attendrez.  » 

Après  Santa  Fe  s'en  partit , 
E  la  contessa  s'endormit , 
Pueyssas  anet  ausir  la  messa  , 
E  penset  fort  à  la  promessa 
Cossi  ja  altenduda  sia  , 
E  demandet  addes  la  via 
Drech  à  C  on  cas ,  car  mantaguda» 
Non  ero  gayrez  ni  sabudas 
Las  vias ,  nel'  camin  adoncas 
Peroataaavaverl 


Per  las  obros  que  lor  i 
E  la  contessa  de  Tolosa 
Fea  del  anar  moll  voloutosa. 
Tanlosvolc  teoerson  camy 
Mois  bonradamen  se  garny, 
E  tenc  de  mantener  aa  via 
Am  moll  honrada  compania. 
E  a  m  gran  gaucb  l'an  recebuda , 
Si  losl  qu'à  Concas  To  veoguda  , 
Lbi  senhor  et  tous  las  gens 
Que  eron  à  Concas  p resens. 
Moll  honrada men  «en  intret 
Yns  el  moslier,  e  demandet 
Dessc  l'altar  San  Salvador, 
K  mostrero  lo  Ihy  senhor 
Belle  a  prés  sa  orna  monta , 
E  à  San  Salvador  présenta 
Las  marpas  qu'a  via  promesas 
A  Santa  Fe ,  e  las  a  mesaa 
Sus  el  al  lar  San  Salvador 
Am  gran  gaucb  e  am  gran  honor. 
Las  margas  de  fin  aur  ero  ; 
Lby  senhor  pueys  las  pause ro , 
En  la  taula  San  Salvador 
Las  metet  per  granda  ricor, 
Las  bonas  pryras  so  pausadas 
En  la  taula  ben  esUcadas. 

Peisfo  la  contesta  menada 
Davan  Santa  Fe,  c  moslrada 
Lhy  an  la  *oa  majrslat. 
La  Contessa  lor  a  cooUl 
Cosi  lbi  be  ver  vîsiv 
SanU  Fe  quan  lbi  quier  lo  do  ; 
De  toi  lor  à  moll  be  contai 
Ë  coma  era  la  vertal , 
Et  conlel  so  que  lbi  promet 
La  gloriosa  SanU  Fez. 
Tôt  lo  jorn  de  la  Pasca  eslel 
A  Concas,  après  s'en  lonicl 
A  Tolosa ,  n  mantenen 
Attendet  lbi  so  covimen  , 
Sauta  Fè,  car  prens  fo  dun  ftlh 
La  Contessa  ,  e  sans  perilh 
llac  lo  quan  fo  près  denfanur. 
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Ben  de  pej»  Santa  Fei  Lauar, 
E  lo  prejré  qu  el  batcghel 
Sa pia«  que  Raison  l'appelet. 

Après  cl  a  es  croprenbada 
D'un  altre  filh  a  lira  vegada  ; 
Aquel  appeleroa  Ilenrk  ; 
Lo  paire  se  len  per  molt  rie. 

Ainsin  altendel  la  promcaaa 
Santa  Fei  ben  i  la  Cuntessa; 
Santa  Fei  en  sia  lauxada, 
Gratida  e  gloriBeada 


E  noa  done  aver  s'a 
El  de  Dius  nottre  Creator. 


32  Sur  les  monnaie*  de  Melgoeil  et  de  tous  le*  pre^- 
lat*  et  barons  de  b  province ,  vojrez  tome  tv,  Addi- 
tions et  Nous. 


33 Sur  les  villes  municipales,  les  privilèges,  les 
lois  et  les  coutumes  des  villes  et  des  bourgades ,  et  les 
droits  des  évéques  et  des  seigneurs,  voyez  tome  iv, 
Additions  et  No  te  t. 
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ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  LIVRE  TREIZIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGUEDOC. 


1  Nos  savant  historiens  auraient  dû  écrire ,  peut* 
être ,  qoe  l'on  parlait  dans  ce  comté  le  dialecte  de  la 
langue  romane  en  usage  dans  la  Catalogne.  Voyez 
tom.  2  ,  Additions  et  Notet  du  livre  x ,  n»  3 ,  p.  60. 

2  C'est  le  comte  Wifred  qui  fonda  l'abbaye  de  Saint» 
Martin  de  Canigou  (  V.  Voyage  pittoresque  de  France, 
province  de  Hottssiilon  ,  207.  —  Henri,  Histoire  de 
Boussillon ,  i ,  62  ).  Cette  abbaye ,  suivant  les  auteurs 
du  premier  ouvrage  qoe  nous  venons  de  citer,  bâtie 
sur  le  revers  septentrional  du  Canigou ,  sur  des  ro- 
chers et  non  loin  de  précipices  très  escarpés  et  très 
profonds ,  fut  fondée  et  dotée  en  1001  ,  par  Wifre, 
comte  de  Cerdagne,  qui  lut  fit  des  nouvelles  conces- 
sions en  1017.  L'église  de  ce  monastère  avait  déjà 
été  consacrée  en  1009  par  OU  va,  évéque  d'Elne.  Sui- 
vant la  tradition,  Wifred  se  serait  retiré  dans  ce  mo- 
nastère arec  la  comtesse  Gai  la ,  sa  femme;  ils  auraient 
habité  le  clocher,  et  Ton  montrait  encore  en  1788 
leur  chambre  où  il  existait  des  restes  de  peintures  en 
mosaïque.  Ce  serait  après  la  mort  de  la  comtesse  que 
Wifred  aurait  pris  l'habit  religieux.  Selon  l'anteur  du 
Voyage  pittoresque  en  RoussiUon,  page  208,  Wifred, 
devenu  moine  en  1025,  mourut  dans  l'abbaye  de 
Saint-Martin  en  1060.  Mais  cet  auteur  avait  oublié 
que  dans  la  page  111  ,  il  avait  rapporté  l'épitaphedu 
comte,  et  qu'elle  annonce  que  le  fondateur  de  l'ab- 
baye était  mort  en  1049.  Voici  cette  inscription  : 

Anno  :  si  :  iux  :  incarnationis  Domini  :  pridie 
Kaleodas  Augusli  :  obi  il  Do  m  in  us  Gaufredus  : 
Qnondam  eomes  nobilissimus  :  qui  :  sub  titulobeati 
Martini  presidis  :  hune  locum  jussit  edificari  : 
Unde  et  monachus  fuit  :  snnis  decem  et  octo  : 
Nomine  Domini  Jésus  Chrisli  :  cujus  dicti 
Domini  comitis  :  et  e jus  Elisabeth  :  comi 
Tissa?  :  corpora  Iranslari  fecil  in  hoc  monu 
Mento  :  Dominos  Berengarius  de  Colurobario  : 
Abbar  istius  loei  :  Anno  Domini  :  m  :  »  ce  :  u  : 

Le  même  écrivain  donne,  comme  on  l'a  vu  .  le  nom 
de  Guila  ,  à  la  femme  du  comte  Wifred;  cependant 
l'épi taphe,  transcrite  par  lui ,  indique  que  cette  com- 
tesse se  nommait  Elisabeth....  Cet  auteur  dit  ensuite 
que  Ton  conserve .  dans  le  monastère  de  Saint-Mar- 
tin .  une  nappe  d'autel ,  «  qu'on  dit  avoir  été  brodée 
par  cette  princesse  et  dont  les  couleurs  sont,  après 
sept  cents  ans ,  aussi  vives  et  aussi  fraîches  que  si  elles 


étaient  de  notre  siècle  »  Ce  curieux  monument  est 
encore  conserve. 

3  II  nous  reste  des  actes  souscrits  de  la  main  du 
comte  Borrell ,  en  celte  sorte  :  Sig  -f-  n  Bomllus 
commes.  C'est  Borrell  II,  l'un  des  fils  de  Suniarius , 
second  successeur  de  Wifred  le  Velu  (  V.  tom.  »,  Ad- 
ditions et  Soies ,  pag.  79  ).  11  fut  chargé  du  gouver- 
nement du  comté  plusieurs  années  avant  la  mort  de 
son  père,  qui ,  fatigué  du  pouvoir  souverain  ,  chercha 
le  repos  dans  un  cloître.  L'entrée  en  religion  de  Su- 
niarius, fait  inconnu  jusqu'au  moment  où  il  a  été 
énoncé  par  Don  Prospero  y  Boffarull ,  est  démontré 
par  l'acte  d'élection  d'Adalaïs ,  comme  abbesse  du  mo- 
nastère de  Saint-Jcan-Baptîste  du  Val  de  Ripoll ,  dans 
le  comté  d'Ausone.  On  y  voit  que  le  comte  et  marquis 
Borrell ,  assisté  des  évéque*  Wadaraire ,  de  Vich,  et 
Gotrner ,  deGironne ,  le  comte  Sunifred ,  qui  dominait 
sur  la  Cerdagne  et  non,  comme  on  l'a  supposé,  sur 
Barcelonne ,  le  vicomte  Wadal  et  autres  ,  fit  cette 
élection  le  17  des  kalendes  de  septembre,  de  l'an 
950,  de  l'incarnation,  le  14°»'  du  règne  de  Louis, 
fils  de  Charles.  Dans  cet  acte ,  après  avoir  rappelé  la 
fondation  de  ce  monastère  par  Wiffred  le  Velu ,  et  h 
bonne  administration  de  sa  fille  Emmona  qui  en  fut 
la  première  Abbesse,  on  lit:  Post  dùcessum  vero 
illius,  Suniarius  cornes  cupiditnte  ductus  misà  per 
vint.  Quemdam  manum  huic  ordini  omnùnodis  non 
aptam ,  quod  pottea  claruit  nam  ipse  Deunt  sequt 
cupiens ,  uti  mos  est  cuique  emendare  quod  injuste 
egit,  et  post  modtun  cwn  libéra  conscientia  religionis 
habitum  suscipere ,  magis  ex  hoc  causa  penàere  se 
dixil ,  elegitque  (  cum  consensu  sancti  monalium  m 
eodem  cœnobio  Chris to  Jamtdanlûun  }  unant  qui  vi- 
debatur  illius  ordinis  fore  apta.  Ego  quoque  Bor- 
rellus  gratta  Pei  cornes ,  qui  jure  patris  suectsu 
rtgimen  ,  una  cum  consilio  et  ordinatione  supra  dk~ 
torum  episcoporum  seu  clericorum  et  Jidelium  lako- 
rum  supra  dictarumqtie  sancti  monalium ,  et  cum 
jussktne  patris  met',  tandem  etegimus  ac  procla- 
ma mus  que  vocabulo  proprio  Adalaizam  nunca- 
patur  boni»  moribus  adornatam  in  ordinem  abba- 
tisse  (1),  etc. 

La  profession  monastique  de  Suniarius ,  est  encore 
prouvée  par  la  donation  de  quelques  allcus  situés  à 

(1)  Archives  Royales  de  la  couronne  d'Aragon ,  n«39 , 
de  la  collection  du  quatrième  comte. 
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Balps ,  Sal  tor  ,  Mosolollc»  et  Vidalxma ,  que  le  même 
romte-marquii  Borrell  fit  le  3  des  ides  d'août  de  la 
)»•  année  de  Lothaire ,  on  957 ,  au  monastère  de 
Sainte-Marie  de  Ripoll,  pour  les  âmes  désespère  et 
mère  Saniarins  et  Richilde,  et  de  son  frère  Armingol , 
défunts,  ainsi  que  pour  la  sienne  et  pour  celle  de  son 
autre  frère  le  comte  Miron  ;  ces  alleu»  lui  avaient  été 
transmis  par  son  aïeul  Wifre  te  Velu  ,  son  oncle  Bor- 
rell (  ou  Wifred  11)  et  son  père  Suniarius  :  qui  michi 
advenà,  dit-il,  de  avo  meo  Wifredo  condam  ,  <juod 
ûie  tenebat  pro  sua  aprùiont ,  et  de  avuncuio  meo 
nnmine  BorreUo ,  vel  dt  gvnùori  meoSoniario  con- 

sumpsit,  en  michi  reliquit  (1)  ,  etc. 

Suniarius  mourut ,  dans  le  monastère  de  la  Grasse, 
le  10  septembre  954.  Il  y  avait  plus  de  quatre  années , 
comme  nous  l'avons  vu,  que  son  fils  Borrell ,  gou- 
vernait ses  états.  Ce  fat  sous  son  règne  que  les  Sur- 
raxins  s'emparèrent  de  Bareelonne.  Nos  historiens 
fixent  la  date  de  cette  conquête  en  985.  Nous  verrons 
bientôt  qu'elle  n*eut  lieu  qu'en  986.  Mais  ,  avant  de 
déterminer  cette  époque ,  il  faut  dégager  ce  fait  his- 
torique des  ténèbres  qui  l'enveloppent. 

Plusieurs  écrivains  ont  cru  que,  pendant  le  x*  siè- 
cle ,  Bareelonne  tomba  deux  fois  au  pouvoir  des  infi- 
dèles. Ils  a  ferment  que  cette  ville  importante  fut  prise 
eu  975  ou  976,  et  la  plupart  d'entr'eux  joignent  à 
cette  assertion  le  récit  fabuleux  de  la  mort  de  Bor- 
rell, mort  qui  aurait  causé  le  perte  de  sa  capitale.  Ce 
récit  digne  plutôt  de  faire  partie  d'un  Romtmcero  que 
d'une  histoire,  a  cependant  été  adopté  par  Carboiiell , 
Diago  et  Pu  jades  qui  ont,  sans  critique,  copié  de 
-vieilles  chroniques  fabuleuses.  Selon  ces  écrivains, 
Borrell  fut  vaincu .  par  les  Maures ,  dans  les  plaines  du 
Vallès ,  près  du  château  de  Moncade ,  à  Ruvirans  ou 
Ma  te  bouc,  et  en  combattant  à  la  tète  seulement  de  cin- 
quante chevaliers ,  toute  une  armée  Arabe.  Après  ce 
combat  il  dut  aller  chercher  un  asile  dans  le  château 
«le  Gant  ou  Gantha.  Assiégé,  forcé  bientôt  de  se  ren- 
dre, il  aurait  été  massacré  avec  ses  cinquante  cheva- 
liers ,  et  les  Maures  auraient  ensuite ,  à  l'aide  de  leurs 
machines ,  jeté  sa  tète  ensanglantée  et  celles  de  ses 
infortunés  et  valeureux  compagnons ,  par  dessus  les 
remparts  de  Bareelonne.  La  vue  de  ces  tètes ,  tom- 
bées sur  la  place  des  saints  Just  et  Pasteur,  en  exci- 
tant d'indicibles  regrets,  aurait  aussi  glacé  le  cou- 
rage des  défenseurs  de  la  cité.  Les  Arabes  auraient 
forcé  les  portes ,  livré  la  ville  au  pillage  et  emmené , 
en  se  retirant ,  une  notable  portion  des  habitans. 

La  prise  de  Bareelonne,  ainsi  racontée  et  fixée  en 
975  ou  976,  n'a  pas  même  en  sa  faveur  la  moindre 

C  111   l  AD  C  C 

Plusieurs  graves  écrivains  fixent  l'époque  de  la  mort 
du  comte  Borrell ,  en  l'année  993. 11  n'aurait  donc  pas 
été  tué  dans  le  château  de  Gantha  en  975  ou  976. 

(1)  Archives  de  Ripoll ,  l'original  est  dans  l'armoire 
encaisses  ,  et  dans  le  portefeuille  vert ,  fol.  ÎO. 


Nous  crovons,  nous,  avec  le  savant  archiviste  de  la 
couronne  d'Aragon ,  que  Borrell  mourut  le  30  sep- 
tembre 991  Cette  date  est  contraire,  il  est  vrai,  à 
l'opinion  de  Baluze  et  de  quelques  autres  ;  mais  ces 
savans  collecteurs  de  Chartes  et  de  faits  paraissent 
avoir  été  trompés  par  l'erreur  involontaire  d'un  co- 
piste; et  Don  Boffarull  montre  que  In  testament  du 
comte  est  du  8mc  jour  des  calendes  d'octobre ,  on  le 
21  de  septembre  de  l'an  992 ,  et  que  ce  prince  mou- 
rut, selon  les  nécrologes  de  Ripoll  et  de  Vich,  le 
2  des  kalendes  d'octobre  (  II  calendas  octob.  )  c'est- 
à-dire  le  30  septembre  de  la  même  année. 

Borrell  n'étant  mort  que  17  ou  18  ans  après  l'épo- 
que de  sa  prétendue  défaite  dans  les  plaines  du  Val- 
lès ,  on  doit  rejetter  en  entier  la  légende  de  la  prise 
de  Bareelonne  ,  en  975  ou  976.  Et  il  faut  rapporter 
cette  prise ,  non  comme  nos  savans  bénédictins  l'ont 
fait  à  l'an  985,  mais  à  l'an  986,  comme  le  prouvent 
plusieurs  chartes  que  les  Historiens  du  Languedoc 

Al  Hakem  avait  laissé  en  mourant  le  sceptre  de 
Cordoue  à  Hixèm,  son  fils  unique,  âgé  de  onze  ans; 
ce  prince  reçut  le  nom  d'El  Mu  y  ad  Bilah ,  ou  de  Pro- 
tège de  Dieu  ;  et  on  aurait  pu  croire,  en  effet,  qu'il 
méritait  cette  épithète,  puisque,  sans  prendre  aucun 
soin  du  gouvernement,  et  n'annonçant  aucune  des 
qualités  qui  font  les  grands  princes ,  il  vit  cependant 
le  succès  couronner  toutes  les  entreprises  de  ses  ser- 
viteurs. Placé  sous  la  tutèle  de  Sobeiha,  sa  mère; 
avant  pour  premier  ministre  Muhamad  ben  Abdalah 
ben  Abt  Anièr,  il  triompha  de  tous  ses  ennemis. 
Muhamad  obtint  bientôt  par  ses  succès  militaires  le 
surnom  d'AI  Manxor,  ou  de  Victorieux,  qui  lui  fut 
donné  lorsqu'il  apporta  dans  Cordoue  les  richesses  de 
la  Galice  et  qu'il  y  amena  de  nombreux  captifs  chré- 
tiens. Cest  lui  que  ses  légendes  et  les  poèmes  du  midi 
de  la  France ,  et  entr'autres  le  Philomena ,  (  tome  n, 
page  18  et  seqq.  )  nomment  YAlmanzorde  Cordoa. 
Selon  M.  de  Mariez ,  (  Histoire  de  ta  Domination  des 
Arabes  en  Espagne,  ti,  29  ,  30)  Almanzor  attaqua 
cette  ville  l'an  984  de  notre  ère,  ou  374  de  l'Hégire. 
Borrell ,  trop  faible  pour  résister  seul  à  un  ennemi 
si  puissant ,  avait  appelé  à  son  secours  les  comtes  ses 
voisins.  Mais  l'armée  chrétienne,  peu  aguerrie,  fut 
mise  en  déroute  par  la  cavalerie  musulmane;  ses  dé- 
bris se  réfugièrent  dans  Bareelonne.  Borrell ,  crai- 
gnant de  ne  pouvoir  résister  avec  avantage  à  des  en- 
nemis déjà  victorieux,  sortit  de  la  ville,  à  la  faveur 
de  la  nuit,  et  ses  habitans,  abandonnés  par  leur 
prince ,  ouvrirent  leurs  portes  à  Almantor  et  se  ra- 
chetèrent du  pillage  et  de  la  captivité  par  le  tribut  du 
sang,  auquel  ils  se  soumirent  Ce  récit  pris  de  l'ou- 
vrage de  Conde  (  Historia  de  la  Domùiadon  de  los 
Arabes),  qui  l'avait  lui-même  extrait  des  auteurs 
arabes,  manque  d'exactitude.  Nous  croyons  donc 
qu'il  faut  s'en  remettre  à  ce  sujet ,  non  aux  Bénédic- 
tins ,  auteurs  de  Y  Histoire  de  Languedoc ,  qui  fixent 
la  prise  de  Bareelonne  à  l'an  985  ,  ni  à  M.  de  Mariés 


Digitized  by  Google 


16 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


qui ,  d'après  d'antres ,  place  cet  événement  a  l'année 
984,  mais  bien  anx  témoignages  suivans. 

Le  premier  (1  )  est  tiré  de  l'acte  de  vente  faite  par 
Hrlias,  anx  kalendes  de  novembre  de  la  3™*  anni'c 
do  règne  de  Hugues  le  Grand ,  ou  989 ,  au  nommé 
Vivas .  don  jardin  et  d'nne  maison ,  en  dehors  des 
murs,  on  dans  le  faubourg  de  Barcelonne  ,  propriété 
qu'il  tenait  de  son  frère  défunt,  quiinuriit  in  cantate 
Barchinone  quando  fuit  dettructa  à  Sanxtcenit  se- 
cundo K....  (2)  anno  xxxh  quod  Leotariut  Rex  Be- 
gnabat.  Or,  comme  on  sait  que  ce  prince  monta  sur 
le  trône  le  1 2  novembre  954  de  l'incarnation  ,  il  est 
évident  qu'au  mois  de  juillet  de  la  trente-deuxième 
année  de  son  règne ,  on  était  en  966 ,  en  comptant , 
pour  années  complètes,  do  12  de  novembre  de  l'une, 
au  12  de  novembre  de  l'autre. 

Le  second  témoignage  est  le  testament  de  Mu- 
tion  (3)  ,  qui  fut  réduit  en  esclavage  lors  de  la  prise 
de  la  ville,  et  qui,  racheté,  tomba  malade  et  mourut 
à  Saragosse  à  son  retour  de  Cordoue.  la  seconde  an- 
née du  roi  Louis ,  fils  de  Lotaire,  ou  998.  On  lit  an  com- 
mencement de  cet  acte  :  Annut  Domini  dcccclxxxvi 
anno  xxxj  régnante  Leuttrio  Bege  die  kalettd.  Ju- 
Ui  III  nottra  obtessa  est  Barchinona  civitate  à  Sar- 
ractnit ,  et  permùtente  Deo ,  et  impenditnte  peccato 
nostro  in  eodem  mente  û  nouas  capta  est  ab  eis  t  et 
ibidem  deperiit  omnem  substantiam  quam  ibidem  con- 
gregaverunt  homines  ttrrœ  iilius  :  ibidemque  captivel 
mortui  tunt  omnet  habitantes  eadem  cwàatem  „  vel 
ejusdem  comitatu  qui  ibidem  inlroierant  ad  custo- 
dùndum  et  defendendum  ea  :  et  qui  residuus  extitit 
morti,  captivus  duc  tus  est  utque  in  Cordoba  .*  inter 
quos  etiam  ductut  est,  et  faute  Motionem  filii  F  ru- 


Un  troisième  témoignage  en  faveur  de  l'opinion  qui 
fixe  à  Tannée  98G  la  prise  de  Barcelonne  par  les  Mu- 
i  a  été  rapporté  par  Diago ,  (  Hùtoria  de  las 
de  Barcelona ,  foL  81  )  qui  l'a  pris  dans  le 
livre  il  des  Anùgùedadet  de  la  santa  Eglesia  de  Bar- 
celona ,  fol.  1 7  ;  il  est  ainsi  conçu  :  Anno  Domini 
bcccclxxxvi ,  imperante,  Lothario  trigesmo  primo  an- 
no, dit  kaiendarum  julii  ,Jeria  quarta,  à  Sarracenis 
obtessa  est  Barchinona ,  et  permùtente  Deo  peccata 
:  capta  est  ab  eis  in  eodem  mente  secundo  nonas, 
mortui  vel  captisunt  omnes  lutbitantes  de 
eadem  cù>itate,  vel  de  ejusdem  comitatu ,  qui  ibi- 
dem introierant  per  juttionem  domini  BorreUi  co~ 
mitis  ad  custodiendum  vel  ad  defendendum  eam. 
Et  ibidem  periit  omnia  tubttantia  eorum ,  et  qmd- 
quid  ibidem  congregaverant  Uun  de  Itbris  quam  de 

(1)  Archives  Royales  de  la  couronne  d'Aragon,  ar- 
moire de  Monblanch  ,  n«  «59. 

(x)  Archives  de  la  Mens*  episcopale  de  Darcelonne, 
publiée  par  Campillo ,  n*»  S  de  son  appendice. 

(3)  Hittoria  de  lot  ttmdes  de  Barcelona ,  fol.  81.  copie 
du  livre  n  des  Anhg<iMadex  de  la  temeta  iglttte,  de  Bar- 
i,/W.  17. 


prateeptis  regalibut  vel  de  cunctit  illorum  teripturu  . 
omnibus  modis  confectit  per  quat  retinebant  c  une  ta 
eorum  Alodia  vel  postes  tionet  inter  eos  et  praxedentes 
eorum  patentes  à  ducentit  annis  et  amplius  :  inter 
quat  perdiUe  fuerunt  teripturœ  de  quodam  homiue 
nnmine  Adam  et  de  uxort  tua  nomine  Dukidia.  — 
Balu%  (  Marc  Hispan.  n°  134  de  Vappendix  et  preu- 
ves ,  nfl  133  )  et  Pnjades  (  Crontca  untvertal  de  Ca- 
taluHa,  lib.  14 ,  c.  37.)  ont  donné  des  pièce»  qui  prou- 
vent manifestement  que  Barcelonne  a  été  prise  par 
les  Arabes  en  986.  On  lit  dans  les  archives  de  l'église 
de  Barcelonne  «ne  charte  qui  commence  ainsi  :  Anno 
Domini  986,  procetti  Itmaelàm  ut  prœlto  contra 
gentet  anno  trigettimo  primo  régit  Franciat  \Leu- 
tharii,  venerunt  usque  ad  Barchinonam  qui  omnem 
terram  dévastantes  perdiderunt  ac  dtvattaverunt  et 
d'dapidaverunt  totam  Barchinonam  ,  tuceederunt  que 
eam  mngno  incendia  ;  ita  ut  congregata  intergerrimo 
contumertntur.  Et  quod  evatit  predonum  manibui 

lumina  librorum  partem  consu/npserunt  igni ,  par- 
tem  ad  suam  terram  atportarunt  ,  inter  quos  etiam 
deperitrunt,  etc.  Ainsi  c'est  en  986  et  non  en  98* , 
ou  985 ,  que  cette  ville  fut  prise  par  Almanior. 

Dom  Boffarull  s'élève  avec  raison  (  Condes  de  Bar- 
eelona vrndicados,  i ,  167  )  contre  Pu  jades ,  qui  affirme 
que  cette  ville  fut  encore  assiégée  en  993,  plaçant  à 
cette  époque  la  mort  de  Borrcll  et  de  ses  cinquante 
chevaliers.  Mais  il  faut  mettre  ce  récit  au  nombre 
des  fables.  En  992  ou  93,  Borrell  avait  quatre-vingts 
ans,  et  bien  que  Geronimo  Paumait  dit:  Commîtes 
bis  à  Sarracenis  captam  Barcfunonam  receperunt ,  il 
est  évident  que  le  comte  ne  se  fût  pas,  à  cet  âge,  ex- 
posé a  une  défaite  certaine.  D'ailleurs  les  butaria* 
arabes  auraient-ils  passé  sous  silence  la  seconde  prise 
de  Barcelonne?  Les  écrivains  qui  ont  embrasse  ce 

était  une  vérité  pour  un  antre.  Ils  ont  confondu  ce 
prince  avec  le  comte  Garcia  Fernandez,  de  Galice, 
dont  la  mort  arriva  à  l'époque  même  où  l'on  a  fait 


4  L'église  de  Quarante  ,  fondée  dans  un  lieu  où  l'on 
a  trouvé  des  marbres  antiques ,  et  OU  il  existait  soi» 

précieux  de  l'architecture  du  x*  siècle.  Il  ne  fondrait 
peot-ètre  pas  rejeter  légèrement  les  traditions  pieu- 
ses qui  font  remonter  l'origine  de  cette  église  k  l'épo- 
que Carlovingienne.  Celle  qui  existe  aujourd'hui  aura 
pu  succéder  à  la  construction  primitive  et  elle  est 
bien  assurément  de  ce  x*  siècle ,  qui  a  été  si  calomnié, 
et  qui  est  si  peu  connu.  Mais  comment  en  apprécier 
l'architecture  extérieure,  alors  que  des  construction» 
de  toute  espèce  se  pressent  à  l'en  tour,  s'appuient  sur 
ses  murs,  et  les  recouvrent  presqu'en  entier?  La  porte 
occidentale  est  elle-même  enfermée  dans  un  porche 
dont  l'entrée,  de  côté ,  n'est  pas  très  décorée.  ■  Elle 
est ,  comme  le  dit  M.  Renouvier ,  à  deux  rangs  d'ar- 
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chivoltes,  orné»  de  cordon»  en  pierre  noire  et  sur- 
monté! d'une  croix  grecque,  noire  aussi  ;  ils  retombent 
sur  un  brpe  bandeau,  en  marbre  blanc.  Le  tympan 
est  rempli  par  une  pierre  demi-circulaire.  » 

Trois  portions  de  cercle  forment  l'apside  ou  le 
cheret  de  l'église;  celle  du  centre  se  projette  en 
avant  plus  que  les  deux  autres  :  celle-ci  a  des  fenêtres 
dans  le  style  général  de  l'édifice ,  c'est-à-dire  contrées 
comme  celles  qui  existent  aussi  du  coté  du  midi.  An 
milieu  des  transepts ,  est  une  tour  octogone ,  ayant 
de  chaque  coté  une  fenêtre  surmontée  d  une  arcade  : 
nous  ignorons  si  cette  tour  est  du  même  temps  que 
Je  reste  de  l'édifice.  L'église  de  Quarante  est  une  ba- 
silique à  trois  nefs ,  terminée  par  une  apside  tri- 
ple Elles  sont  formées  par  des  piliers  qui  suppor- 
tent des  arcades  et  des  voûtes  à  plein  ceintre.  La 
grande  nef  a  30  mètres ,  ou  environ  92  pieds  6  pouces 
de  long.  Sa  largeur  est  de  13  mètres  oa  d'à  peu  près 
40  pieds.  Les  deux  chapelles  latérales  de  l'apside  sont 
remarquables  par  leur  genre  d'ornemens;  nous  en  avons 
publié  les  détails  dans  V Archéologie  Pyrénéenne.  Au 
centre  des  transepts,  à  la  rencontre  des  lignes,  est  un 
dôme  que  devraient  éclairer  les  fenêtres  qu'on  y  a 
pratiquées.  On  trouve  dans  cette  église,  comme  à 

tiques.  Dans  le  pavé  ,  sont  quelques  fragmens  d'ins- 
criptions. Un  monument  sépulrhral  orne  ou  plutôt 
forme  le  retable  de  la  chapelle  de  droite  de  l'apside 
Ce  tombeau  est  décoré  de  sculptures  sur  sa  face  prin- 
cipale. Au  centre,  un  médaillon  renferme  les  bustes 
d'ut  homme  et  d'une  femme.  Cest  pour  eux  sans  doute 
que  ce  sarcophage  fut  creusé  Des  ornemens,  dans  le 
genre  de  ceux  qu'on  retrouve  sur  presque  tous  les 
tombeaux  qui  tlatent  de  cette  époque-  qu'on  nomme  le 
Bas-Empire,  apparaissent  sur  ce  marbre.  Ce  sont  des 
cannelures  torses,  des  rinceaux  de  feuillage,  etc.  L'au- 
tel de  la  chapelle ,  placée  à  la  gauche  de  l'apside  est 
formé  d'un  tombeau  en  pierre ,  moins  ancien  ,  sur 
on  lit: 


SIC  8VKT  COaPORA  SS  MARTinVH 
DAXMATIt  ,  LAHDYLFI  ,  VALBKCII  ,  LAMBERTI  ET  GBRVASII. 

L'église  de  Quarante,  est  dédiée  a  la  sainte  Vierge  : 
on  dit  qu'elle  l'était  auparavant  aux  Quarante  Mar- 
tyrs qui  avaient  été  ensevelis  dans  le  sol  même  sur 
lequel  elle  fut  bâtie.  Nous  voyons  dans  une  charte  de 
Fan  902,  la  plus  ancienne  que  les  Bénédictins  aient 
rapportée  sur  cette  abbaye ,  qu'elle  était  connue 
tous  le  nom  de  Sainte-Marie  de  Vie ,  surnommée  de 
(Quarante  ,  (  Sancla  Maria  de  Vico  cognomento 
Quadraginta  )  ;  en  961  ,  Raymond  1" ,  comte  de 
Rouerguc ,  marquis  de  Gothie ,  la  désignait  par  le» 
mots ,  Sancta  Mann  ad  Quaranta.  Adélaïde  ,  vicom- 
tesse de  Narbonne ,  parle  ainsi  de  cette  église ,  en 
977  :  Ecclesiam  Sanctœ  Mariée  quant  vocant  Quadra- 
ginta       Dans  un  autre  de  l'an  990 ,  c'est  Sancta 

Maria  Quadraginta,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'autres 
lll. 


actes  postérieurs.  Il  parait,  d'après  la  première  charte, 
que  ce  lieu  était  habité,  qu'il  y  avait  un  village  ou 
une  bourgade  (  Viens),  qui  prit  le  nom  de  Sainte- 
Marie.  Quand  à  celui  de  Quarante ,  les  légendes,  les 
croyances  locales,  qu'il  ne  faut  pas  toujours  repousser, 
placent  là  le  lieu  où  Quarante  chrétiens  ont  reçu  la 
palme  du  martyre;  mais  il  est  assez  remarquable  qu'à 
ce  nom  de  Quarante,  on  n'ait  ajouté ,  dans  aucun  des 
monumens  historiques  cités  par  Dom  de  Vie  et  Do  m 
Vaisscte ,  celui  de  Martyrs.  Un  savant  a  cru  recon- 
naître l'origine  de  cette  dénomination  dan*  la  position 
que  ce  lieu  occupe  relativement  à  Carcassonne ,  à  la 
gauche  dune  antique  voie ,  bien  connue  sous  le  nom 
de  Chemin  des  Soldats,  et  qui.  partant  A' Ad  Cedros. 
aujourd'hui  Villeseque,  (  Villa  sexta),  passait  à  Vcn- 
tenac ,  Ugnac ,  Pennautier ,  Rivalz ,  à  l'ancienne 
église  ruinée  de  Saint-Pierre,  au  Pont  Romain ,  dé- 
truit ,  qu'on  trouve  bien  avant  Buadelles ,  au  Cimetière 
de*  Romains ,  à  Saint-Fric  houx  ,  à  Uomps ,  au  Pont 
vieux,  àPigasse,  etc.  C'est  en  face  de  ce  dernier 
point  qu'est  placé  Quarante ,  à  la  distance ,  comme 
nous  1  avons  dit,  de  XL  milles  Romains  de  Carcas- 


6  La  petite  ville  de  Saint-Béat,  en 
porte  dans  plusieurs  titres  l'épi thète  de  J'assus 
Lupi  On  y  voit  encore  les  restes  d'un  château-fort. 
Les  monumens  qu'on  y  a  trouvés  indiquent  une  ori- 
gine Romaine.  L'une  des  montagnes  qui  touchent  aux 
murailles  de  la  ville ,  et  qui  est  formée  de  marbre 
blanc ,  porte  le  nom  Mail  de  las  Iliguros ,  ou  de  Ro- 
cher des  Figures.  On  y  voit  encore,  en  effet , 


ancienne  carrière,  des  images  grossièrement  sculpté», 
à  l'époque  de  la  domination  Romaine  ,  et  qui  ressem- 
blent à  celles  que  l'on  remarque  sur  presque  toutes  les 
urnes  en  marbre  que  l'on  retrouve  dans  le  Commin- 
ges.  Le  portail  de  l'église  paroissiale  est  dans  le  style 
Byzantin  et  mérite  d'être  remarqué.  C'est  dans  le 
de  Saint-Béat  que  s'élève  le  Pk  de  Gar. 


«  L'auteur  qui  a  écrit,  en  Langue  Romane,  l'his- 
toire des  comtes  de  Foix,  avait  mis  dans  l'exemplaire, 
peut-être  aujourd'hui  perdu ,  de  son  ouvrage ,  et  qui 
appartenait  au  monastère  des  Carmes  de  Toulouse , 
au-dessous  de  la  figure  de  chaque  comte  de  Foix  ,  des 
vers  en  Langue  Romane  Voici  ceux  qu'on  lisait  sous 
l'image  de  Bernard  1.  ils  diffèrent  un  peu  de  ceux 
que  Catel  (  Mémoires  de  l'Histoire  de  Languedoc , 
678  )  rapporte ,  d'après  i 


Dieux  que  es  de  lots  lo  bon  commensamen , 
Me  a  fait  coins  de  Foix  premieramen  ; 
Per  la  bertat  Bernard  me  fau  nomma r 
E  soi  lo  filh  dt'l»  coms  de  Carcassonna  , 
E  aytanlost  per  ço  jeu  me  voli  arniar 
Contra  cris  que  no  an  la  Iry  bons  , 
E  peorc  lo  basto  ambe  la  bela  cros  , 
E  amb Godrfrous  en  Villon  lopros, 
Que  contrais  infiels  manlen  la  gnerra  bona 

K 
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Catel  dit  qu'il  est  «  nul  aisé  de  croire  (avec  Fauteur 
de  ces  vers)  ,  ce  que  les  historiens  ont  escrit  du  comte 
Bernard ,  comme  ayant  été  à  la  guerre  sainte  avec 
Godefroy  de  Bouillon  et  Raymond,  comte  de  Tou- 
louse; d'autant  qu'ils  escrivent  que  Bernard  avait 
quarante  ans  lorsque  son  père  mourut  en  Tan  1062 , 
et  que  depuis  il  fut  comte  trente-quatre  ans,  estant 
mort  en  l'an  1096,  et  bien  avant  le  départ  des 
Croisés  pour  la  Palestine....  » 

i  Baziègc  est  l'ancien  lieu  de  Badera ,  (  V.  Tom.  1 , 
page  140). 

•  M.  Reinaud  (  Invasions  des  Sarrazint ,  242  et 
seqq.  )  après  avoir  fait  remarquer  que  les  peuples 
venus  de  la  Péninsule  Hispanique,  depuis  la  soumis- 
sion de  celle-ci  aux  Musulmans  ,  n'étaient  pas  tous 
Arabes,  dit  qu'il  y  avait  parmi  ces  conquérons,  sortis  de 
l'Afrique ,  une  grande  quantité  de  Berbères  ,  beaucoup 
de  Juifs,  des  débris  des  anciennes  populations  Cartha- 
ginoise ,  Romaine  et  Wandale.  11  y  avait  même ,  à  ce 
que  l'on  peut  croire ,  des  tribus  encore  attachées  au 
polythéisme  ;  et  peut-être  faut-il  y  trouver  l'origine 
de  l'épithète  de  Payent,  donnée  souvent ,  par  les  au- 
teurs du  moyen-âge,  à  ces  hordes  spoliatrices.  Les  Ber- 
bères entr'autres ,  bien  que  se  mêlant  aux  armées 
des  sectateurs  du  prophète  de  Médinc ,  demeurèrent 
longtemps  idolâtres  et  furent  nommés,  à  cause  de 
leur  croyance,  Madjaus,  par  les  Arabes,  qui  désignè- 
rent par  le  même  nom  les  Normands.  Ces  bandes  in- 
disciplinées ne  connaissaient  qu'imparfaitement,  ou 
pas  du  tout,  la  langue  Arabe.  C'est  ce  qui  a  fait  dire 
à  l'auteur  ,  cité  par  les  Bénédictins  ,  que  le  langage 
de  ceux  qui  tentèrent  un  coup  de  main  sur  Nar- 
bonne,  était  différent  de  celui  des  Sarrasins,  qui  de- 
vait être  entendu  et  même  parlé  avec  facilité  dans  la 
Septi  manie. 

9  Noos  aurons  l'occasion  de  nous  occuper  quelquefois 
des  Juifs  de  la  province.  L'histoire  de  la  dispute  de  S. 
Théodard  contre  les  Israélite*  de  Toulouse  est  dans  l'ou- 
vrage de  Bertrand  (  de  Gesta  Tholosattorum ,  fol.  lvi  , 
\terso  ).  Le  chapitre  qui  contient  cette  dispute  est 
intitulé  :  Disputatio  Domini  ac  BeatUsimi  Theodardi 
de  Tholosa  orti.  ArchJepiscopi  Narbonens.  Tune  sim- 
plkis  cterici  et  atate  juvenis  famdiaris  tune  Domini 
B.  Episcopi  Tholosani,  contra  Judeos  tune  Thnlote 
commorantes  verberari  atque  colaphisari  per  chris- 
tùrnos  cives  Tholosanos  assuetos.  Guillaume  de  la 
Perrière  a ,  dans  ses  Gestes  des  Tolosains  et  a* autres 
nations  de  Fenviron  (petit  in-folio,  Tholose ,  Jacques 
Colomiez,  1555),  traduit  ce  chapitre  dans  lequel 
le»  Juifs  sont  accusés  d'avoir  livré  Toulouse  à  AUy- 
ramus ,  Roy  des  Sarrazins  ;  on  voit  ensuite  que 
Charlemagne  les  condamna  à  l'ignoble  punition  qui 
leur  était  infligée  chaque  année;  qu'ils  se  plaignirent 
au  souverain,  qu'un  Duc ,  que  l'auteur  nomme  Ri- 
chard, fut  chargé  de  les  entendre,  et  qu'ils  «  dirent  que 


ce  n'es  toit  pas  raison ,  que  si  leurs  antecesscurs  auoient 
esté  mulctés  de  cette  peine  qu'elle  redondast  sur  eulx, 
et  que  Dieu  leur  auoit  descript  tous  leurs  inaulx  et 
vexations  par  Moyse ,  entre  lesquels  n'estait  pas  ces- 
tuy.  »  Un  des  défenseurs  des  Juifs  s'estant  écrié  :  «  A. 
la  mienne  volonté  nous  fussions  jugés  selon  nostre 
loy ,  et  n'eussions  autre  mal  sinon  ce  que  nostre  loy 
porte.  —  Et  à  ces  mots  respoudit  Théodard  :  Vou- 
lei-vous  que  nous  vous  jugions  selon  vostre  loy?  —  » 
Et  tous  répondirent  :  «  Nous  le  voulons  et  le  prions, 
car  ce  n'est  pas  raison  que  le  Gis  porte  l'iniquité  du 
père,  que  nostre  loy  soit  bonne  il  appert  par  ce 
qui  est  dit  :  Lex  quidem  bona  et  sancta,  et  mandatum 
juMtumet  bonum .  et  le  Psalmiste  :  Lex  domini  irrepre- 
hensibilis.  Mais ,  de  vous ,  le  prophète  parlant ,  dit  :  In 
Gentibus  non  est  lex ,  et  pour  ce,  si  en  vous  n'a  point 
de  loy,  pourquoy  nous  jugez-vous  injustement ,  quand 
la  loy  de  Dieu  est  bonne,  et  vostre  Christ  ayt  dit: 
Aon  veni solvere.  Legem  sed  adimplere...»  Ce  discours 
étonna  l'assemblée.  Théodard  répliqua ,  et  le  Duc  et 
l'archevêque  et  tous  les  seigneurs  présens  accordèrent 
aux  Juifs  d'être  jugés  suivant  leur  loi.  —  *  Et  à  celle 
heure  Théodard  dist  :  S'il  est  ainsy  qu'on  face  ce  que 
demandez  ,  cslisez  les  plus  sages  de  vos  gens  qui  vous 
jugeront,  car  nul  homme  externe  selon  le  comman- 
dement de  voi»trc  loy.  ne  vous  doit  juger,  et  pour  ce 
respondirent  le»  Juifs  à  Théodard:  «  Ce  que  tu  dis  est 
bon  ,  et  ton  jugement  est  juste.  «  Et  à  ce,  respon- 
dit  Théodard  :  S'il  est  bon ,  comme  vous  dictes,  pour- 
quoy ne  vous  déliberez-vous  de  l'accomplir?  Car  vous 
voyez  que  b  nuit  vient ,  pourquoy  ne  pourrez  pas 
discerner. o  — El  les  Juifs  respondirent:  «Nous  voyons 
que  la  nuit  s'approche  et  pour  ce ,  si  nous  commen- 
çons à  juger,  à  grant  peine  pourrons  accomplir  et 
achever  nostre  sentence.  El  pour  ce,  s'il  plais  t  a  M  es- 
seigneurs  ,  l'affaire  sera  différée  jusque*  à  demain.  Et 
pour  ce  nous  soit  donné  lieu  à  juger  à  l'environ  de 
nostre  synagogue,  car  dans  le  cloistre  de  vostre 
église  ne  nous  est  pas  lirite  de  disputer ,  ni  de  traie  ter 
d'aucune  chose,  et  jaçnyt  que  nous  soyons  externes 
et  loing  de  nostre  terre,  ce  néanmoins  jadis  par  do- 
nation impériale,  fut  donné,  à  nos  pères,  lieu  encestc 
ville  pour  faire  oraison  à  Dieu  ,  et  pareillement  à 
l'environ  pour  traitter  de  nos  affaires.  »  Et  pour  ce, 
le  Duc  cl  prélats  qui  là  estaient  obtempérèrent  à  leurs 
pétitions  et  le  jugement  fust  différé  au  lendemain.  Et 
adonc  le  jour  d'après ,  le  Duc  avecques  les  autres 
princes ,  archeuesques  et  cuesques ,  s'en  allèrent  à  la 
synagogue  des  Juifs,  lesquels  auoient  dressé  sièges 
ornez  de  tapis  de  diuerscs  couleurs  pour  le  Duc,  mais 
pour  l'arceuesques  et  aulres  prélats  n'auoient  rien 
faict ,  jaçoyt  que  les  ministres  desdits  auoient  porté 
force  ornements  et  sièges  pour  les  prélats.  Et  adonc 
les  Juifs  cleuercnt  chaires  ornées  pareillement  à  chas- 
cuns  des  juges,  en  mectant  les  liures  par  lesquels  ils 
deuaieut  juger  sur  les  poulpitres.  Et  quant  il  fust 
temps  de  commencer ,  le  Duc  Richard  dit  aux  pré- 
lats :  «  Messcigneurs  .  il  est  temps  de  veoir  pourquoy 
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icy  venu.  *  Et  pour  ce 
par  le  commandement  des  euesques ,  Théodard  ,  luy 
estant  au  milieu  de»  prélats  ,  se  leue  et  parle  aux 
Juifs  en  ces  paroles  :  »  Je  voy  vos  juges  de  deux  par- 
ties de  vos  portes ,  mais  je  ne  voy  point  ceulx  qui 
doibuent  estre  jugez,  et  pour  ce  est  de  nécessité  que 
ceulx  que  vous  voulez  estre  jugez  soient  présentez  par 
vous  et  avecques  ce  leurs  accusateurs ,  et  aussi  tes- 
moings  qui  puissent  desposer  de  toute  l'affaire,  u  —  Et 
à  ces  mots  respondirent  les  Juifs  :  «  Vous  estes  ceulx 
qui  devez  estre  jugez  par  nos  juges ,  pour  ce  que  vous 
anez  faict  tant  d'oppressions  et  injures,  »  Et  «donc, 
leur  respood  Théodard ,  quel  If  loy  ou  quel  édit  com- 
mande que  les  Chrestiens  soient  jugez  par  Juifs , 
sinon  que  vous  me  pourriez  alléguer  le  pseaulme  : 
quia  gladii  ancipitts  Jerendi  tunt  a  vobis  adja- 
ciendam  vindktam  in  Gtntibus  et  increpalinnes  in 
populis  ad  aUigandos  fieges  corum  in  comptdibus  et 
nobiles  eorum  in  manicù  ferreit.  Et  s'il  est  ainsi ,  jugez 
premièrement  le  Duc,  et  tous  les  princes;  prenez 
'vengeance  de  enlx  des  grands  maulx  et  oppressions 
qu'ils  vous  ont  faict  En  après  liés  le  Roy  en  vos  fers , 
auecques  tous  ces  gentils  hommes.  —  Et  sur  cela  res- 
pondirent les  Jnifx  que  la  vengeance  qu'ils  doiueot 
layre  ne  se  debuoit  point  seulement  faire  contre  un 
Roy ,  mais  contre  tous  Roys  ou  princes  ;  et  quand  tu. 
dis  que  les  Chrestiens  jamays  ne  furent  jugés  par  les 
Joifz,  révolue  les  évangiles,  et  trouueras  que ,  non  pas 
seulement  les  Chrestiens ,  mais  aussi  vostre  Christ  fut 
jugé  par  Juifz  et  condamné  à  mort  par.  nos  pères  : 
et  pareillement  ses  disciples ,  par  nous  jugez  et  con- 
damnez à  tourment ,  à  mort,  et  les  aultres  jeetés  hors 
de  nostre  terre.  #•  A  ces  paroles  ne  se  peut  tenir  le 
Duc  Richard,  et  les  aultres  princes ,  de  parler  en 
ce»  te  manière  :  —  «  Vous  avez  à  ces  te  heure  dit  des 
paroles  par  lesquelles  vous  estes  dignes  d'est re  brû- 
lez».... La  discussion  continue  et  enfin  les  Juifs  se 
prosternant  aux  pieds  du  Duc,  se  soumettent  à  lout 
ce  qu'on  voudra  leur  imposer ,  et  il  est  ordonné  par 
Richard ,  et  autorisé  par  le  roi ,  qu'à  l'avenir  «  chasrun 
des  Juifs ,  trois  foysran,seroitcn/<mnjWdcuant  l'église 
de  sainct  Esticnne ,  ou  aultre  lieu  lequel  vouldroit  es- 
lire  l'Euesquc.  » 

Ce  récit ,  recueilli  par  Nicolas  Bertrand  et  répété 
par  La  Perrière  ,  est ,  comme  on  le  voit ,  assez  ridi- 
cule; et  s'il  est  vrai  que  ce  fût  pour  les  punir  d'avoir 
tenté  jadis  quelque  chose  contre  la  ville  de  Toulouse 
qnc  les  Juifs  étaient  punis  chaque  année,  l'histoire 
n'en  a  pas  gardé  le  souvenir. 

Les  Israélites  habitaient  à  Toulouse,  la  rucdcSaint- 
Remi ,  (  vulgairement  Saiut-Remezy  ) ,  celle  de  Jouts- 
Aigues  {Aquœ  Judeœ)  et  un  petit  passage  au  milieu 
d'un  massif  de  maisons  près  de  la  dernière  rue  qui  vient 
d'être  nommée,  et  qui  conduisait  dans  une  autre  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Coq-d'Inde.  On  croit 
que  leur  cimetière  était  en  dehors  des  remparts  de 
la  ville,  dans  l'espace  situé  entre  la  Porte  du  Chûicau 
et  celle  de  Montgaillard.  C'est  là  en  effet  qu'on  a 


découvert  plusieurs  pierres  turaulaires ,  chargées  d'ins 
cri  plions  hébraïques.  L'une  d'elles  ,  la  seule  que  nous 
avons  pu  recueillir  et  placer  dans  le  Musée .  a  subi  de 
grandes  mutilations ,  ce  n'est  plus  qu'un  fragment  où 
on  lit  encore  ces  trois  mots  :  "\1  3py>  c'est-à- 
dire:  Rabbi  Jacob  Ben...  le  Rabbin  Jacob ,  fils  de.... 
11  est  à  remarquer,  que,  malgré  qoe  le  premier  mot 
)2"),  paraisse,  faute  de  points,  n'être  écrit  qu'avec 
un  beth,  cependant  on  doit  y  supposer  un  dogursch, 
qui  double  cette  lettre;  ainsi  il  faut  écrire,  comme 
nous  l'avons  fait,  Rabbi.  La  pierre  étant  brisée  après 
le  mot  -p  ben ,  on  filins ,  on  n'a  point  le  nom  du 
père  du  Rabbin  Jacob.  On  trouve  dans  les  abrégés 
du  Taltnud  un  savant  docteur  Jacob ,  fils  d'Klihezcr  . 

p  ipï*  Mais  le  nom  de  Jacob  a  été 
porté  par  un  si  grand  nombre  de  Juifs ,  qu'on  ne  peut 
affirmer  que  le  Rabbin,  dont  il  est  question  dans 
les  abrégés  du  Talmud ,  soit  celui  de  notre  monu- 


10  La  cathédrale  de  Toulouse  a  été  rebâtie  par  Ray 
VI,  comte  de  cette  ville,  et  nous  en  parlerons 
ailleurs  ;  Iccloltrc  subsistait  déjà  au  commencement  du 
xi' siècle,  à  l'époque  de  l'événement  raconté  par  nos 
historiens.  Nous  en  avons  vu  disperser  les  derniers  dé- 
bris enl  806.  Ce  cloître  était  carré.  Chacun  de  ses  cotés 
avait  plus  de  120  pieds  de  longueur;  une  colonnade  en 
marbre  en  formait  le  pourtour,  et  soutenait  des  arcs 
à  plein  ccintre ,  décorésavec  la  plus  grande  recherche. 
Au  milieu  du  vaste  espace  renfermé  dans  celte  colon- 
nade, existait  une  fontaine,  soutenue  par  hait  tronçons 
de  colonnes  de  marbre  noir  antique,  qui  avaient  fait 
partie  d'un  monument  dont  on  a  plus  tard  retrouvé, 
sur  ce  sol  même,  les  imposantes  ruines.  A  chaque 
angle  du  cloître  un  bloc  de  marbre  blanc  formait  un 
pilier  chargé  de  bas-reliefs.  L'un  de  ces  piliers  avait 
d'un  coté  l'image  du  prince  des  apôtres,  et  on  lisait 
au-dessus  de  sa  tête  les  mots  SANCTVS  PETRVS; 
de  l'autre  côté  était  la  figure  de  saint  Saturnin,  de 
ce  premier  évèque  de  Toulouse ,  qui ,  selon  l'expres- 
sion d'un  poète  moderne,  sema  des  temples  en  pas- 
sant sur  le  sol  des  Tectosages ,  et  qui  reçut  la  palme 
du  martyre  au  pied  du  Capitolc  de  cette  ville  an- 
tique. On  lisait  sur  ce  bas-relief  ces  deux  vers  léonins: 

ECCK  SaTVRMKVS  QUE*  MISZKAT  ORDO  LSTIMVS, 
PXO  POPVLI  CVRA  CORCES8IT  ET  SVA  IVRA. 

On  doit  remarquer  en  passant  que  le  premier  de 
ce»  vers  était  aussi  inscrit  sur  un  autre  bas-relief  qui 
représentait  ce  saint  Evèque,  au  dessus  «le  l'une  des 
portes  de  l'admirable  basilique  qui  lui  est  consa- 
crée (1) ,  ce  qui  pourrait  jjorter  à  croire  que  l'un  et 
l'autre  monument  dataient  de  la  même  époque  Or 

(t)  On  lisait  sur  ce  monument  : 

Ecce  Salmrninus  quem  n/terai  ordo  latintu , 
f  um  doeet  Antonium  ,  non  timel  txitium 
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il  parait  assuré  que  les  sculptures  de  l'église  de  Saint- 
Saturnin  appartiennent  à  l'époque  earlovingienne  ; 
ainsi  le  cloître  de  Saint-Etienne  aurait  été  bâti  vers 
le  rommenreraent  du  ix»  siècle.  Au-dessous  des  pieds 
de  Saint-Saturnin  ,  qui  tenait  une  crosse  dans  sa  main 
gauche ,  on  lisait  : 

CvKVA  TRAHIT  QVOS  BZCTA  RICIT  PABS  TITHU  FVHGIT. 

Sur  un  autre  pilier  on  avait  représenté  saint  Exu- 
père,  l'un  des  successeurs  de  saint  Saturnin  ,  et  de 
l'autre  côté  un  diacre  tenant  dans  ses  mains  un  calice 
avec  un  voile  ;  au-dessus  étaient  ces  denx  vers  : 


.  »ARAT  PI  A  POYTinnQVt  MIMSTXAT 

OpxaT  vas  vitre vw ,  vowmvuQVB  cAairrav». 

Dans  la  galerie  de  l'est  s'ouvrait  un  magnifique  por- 
tail à  plein  reintre,  orné  de  larges  bas-reliefs  qui 
représentaient  les  apôtres ,  et  qni  donnait  entrée  dans 
des  chapelles  décorées  avec  lune  et  dans  des  bâti- 
ment où  étaient  placés  et  la  chancellerie  et  le  réfec- 
toire. Les  sculptures  de  ce  portail,  et  le  portail 
lui-même ,  étaient  l'ouvrage  d'un  artiste  nommé  Gi- 
labert.  Sur  la  plinthe  de  la  figure  de  saint  Thomas 
ce  sculpteur  a  gravé  ces  trois  mots  :  Gilasektcs  mx 
rsciT,  et  sur  celle  de  l'image  de  Saint- André ,  on  Lit 
encore: 

Via  ffOK  IKCXBTVS  MB  CXLAVIT  GlLABXSTVS  (1). 


Celui  qui  écrit  ces  notes  a  pu  pénétrer,  pour  la 
première  fois ,  en  1 806 ,  dans  le  vaste  cloître  de  Saint- 
Etienne.  Il  éUit  bien  jeune  alors ,  mais  le  sentiment 
d'admiration  et  de  douleur  qu'il  éprouva  est  encore 
présent  à  sa  pensée.  Des  colonnes  cl  des  arcs  abattus 
jonchaient  la  terre  et  se  mêlaient  à  de  tristes  restes 
arrache»  à  des  sépulcres  entrouvert».  L'aspect  de  ces 
vastes  ruines  était  à  la  fois  mélancolique  et  majes- 
tueux :  les  toitures  n'existaient  plus;  des  fleurs  bril- 
laient sur  le»  chapiteaux  mutilés ,  ainsi  que  «or  les 
«■es  à  plein  ceintre,  ornés  d'oves ,  de  perles  et  de  sym- 
boles religieux  ;  leurs  teintes  variées  contrastaient 
avec  les  teintes  sombres  imprimées  par  le  temps  sur 
les  feuilles  monumentales  de  l'acanthe  et  sur  les  sain- 
tes images.  Des  excavations,  pratiquées  en  1 794 ,  dans 
les  quatre  galeries ,  en  avaient  ébranlé  les  élégantes 
colonnades.  On  avait  alors  troublé  la  paix  de»  tom- 
beaux ,  pour  y  rechercher  les  cercueil»  en  plomb  que 
l'on  y  croyait  déposé»,  et  que  le  génie  révolution- 
naire voulait  transformer  en  projectiles  meurtriers. 
A  l'heure  même  où  nous  parcourions  cette  enceinte 
désolée ,  on  enlevaiHes  terres  voisines  de  la  surface. 


(l)  Ces  différentes  sculptures  ont  été  rétablies  tu  leur 
état  primitif  dans  l'une  des  galerie»  du  Musée  de  Tou 
louse,  par  les  soins  et  d'après  ' 


do 


Soumises  à  une  opération  chimique ,  on  allait  en  reti- 
rer le  salpêtre  qui  devait  lancer  la  mort  dans  les 
rangs  ennemis. 

Et  les  ossemens  ?  oh  î  jamais  l'atroce  oubli  de  ce 
que  l'homme  vivant  doit  â  l'homme  qui  n'est  plus , 
n'a  autant  affligé  notre  coeur;  et  néanmoins  nous 
a  von»  vu ,  depui» ,  pendant  trente  années,  briser  le» 
sépulcres  et  disperser  an  loin  le»  derniers  restes  des 
générations  éteintes...  Tout  le  sol  du  préau  qui ,  autre- 
foi»,  avait  reçu  aus»i  d'innombrables  sépultures,  était 
couvert  d'ossemen».  Il»  formaient  de»  monticules  ;  et , 
semblables  aux  fossoyeur»  introduits  dans  l'une  de» 
compositions  d'un  poète  anglais ,  les  ouvriers  employés 
aux  fouille»  des  galeries ,  chantaient  d'horrible»  re- 
frains, en  jetant  des  crânes  desséchés  sur  ces  autres 
débris ,  croc  pendant  huit  siècles  la  religion  avait  con- 
fiés à  la  terre  consacrée. 

Une  longue  suite  de  tableaux ,  curieux  pour  l'his- 
toire de  l'art ,  étaient  peints  sur  les  murs  et  environ- 
nés de  larges  cadres  en  pierre  ou  en  brique.  La  pluprt 
représentaient  des  scènes  tirées  de»  livres  saints.  Ici 
c'était  le  Sauveur,  trahi  par  l'un  de  ses  apôtres,  et 
qu'environnait,  dans  le  Jardin  des  oliviers ,  une  troupe 
de  guerriers  dont  les  armures  rappelaient  celle  des 
chevaliers  pendant  le  xv»  siècle.  Là  ,  Jésus-Christ  ter- 
minait son  douloureux  sacrifice  :  sa  mère  et  le  disciple 
bien -aimé  étaient  au  pied  de  la  croix;  au  loin  on 
voyait  le  mont  de  Sion,  les  tour»  et  les  palais  de  la  cité 
déicide;  le  soleil  se  voilait,  et  le»  témoins  du  sup- 
plice du  Juste  revenaient  vers  leurs  demeure»,  en 
frappant  leur»  poitrine»  et  en  disant  comme  le  Cen- 
tenier  :  «  En  vérité,  celui-là  était  kfils  de  Dieu  (1)  ». 

Sur  le  mur ,  an-dessu*  duquel  s'élèvent  les  fenê- 
tre» de  la  Bibliothèque  du  Clergé ,  on  remarquait 
deux  vastes  tableaux  :  le  premier  avait  déjà  beaucoup 
souffert,  il  rqirésentait  un  choc  de  cavalerie;  le* 
combattans  portaient  aussi  l'armure  du  xv»  siècle  : 
les  enseignes  de  l'un  des  deux  partis  étaient  blanche» 
et  chargées  d'un  aigle  noir  surmonté  d'une  croix  d*or. 
Sur  le»  étendards  de  couleur  de  pourpre  de  l'autre 
parti .  était  peinte  une  louve.  Une  rivière  traversait  le 
champ  de  bataille  :  un  pont  en  joignait  le»  deux  rives  ; 
mai»  ce  pont  s'écroulait  tou»  les  pieds  des  fuyards. 
Au  loin  ,  sur  de»  montagnes .  était  une  ville.  11  n'était 
pa»  difficile  de  reconnaître  dans  ce  tableau  le  combat 
de  Constantin  contre  Maxence.  L'aigle,  surmonté  de 
la  croix ,  qui  était  apparue  au  premier  empereur 
chrétien  ,  environnée  de»  mot»  :  In  fine  tigno  vintes  , 
indiquait  parfaitement  l'armée  du  fil»  de  Constance 
Chlore  ;  la  louve ,  dessinée  sur  les  autres  drapeaux , 
annonçait  celle  de  Maxence.  Le  fleuve  qui  traversait 
le  champ  de  bataille  était  le  Tibre  ;  le  pont  brisé  sous 
les  pa»  des  vaincu» ,  était  le  pont  Mitants,  et  la  ville 
dont  les  tours  et  les  temples  paraissaient  à  l'horizon  , 
était  Rome.  Il  y  avait  du  grandiose  dans  cette  com- 

(1)  Saint  Mathieu  xxxvii ,  54  ;  Saint  Marc  xv ,  39  ; 
Saint  Luc  xxvm ,  «7 , 48. 
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position  :  les  téta  étaient  peintes  avec  «oie  ;  les  détails 
d'un  Gai  précieux  (1). 

L'autre  tableau  ,  du  même  coté ,  avait  encore  plus 
souffert  des  mutilations  modernes  que  des  outrages 
do  temps  :  des  parties  entières  étaient  effacée*.  On 
y  voyait  aussi  des  guerriers  à  cheval,  et.  dans  le  loin- 
tain ,  une  ville  dont  l'enceinte  était  défendue  par  de 
hautes  tours. 

De  nombreuses  epitaphea  formaient  nne  zone  funè- 
bre autour  des  murs  du  cloître.  Les  unes  ,  et  c'étaient 
en  général  les  plus  anciennes,  étaient  gravées  sur  de 
petites  tablettes  de  marbre ,  et  d'autres  sur  desimpies 
briques.  Celles  qui  appartenaient  aux  xv« .  xvi*  et  xvu* 


presque  toutes ,  inscrites  sur  de  larges  dalles  de  mar- 
bre noir. 

L'une  de  celles  qui  devait  le  plus  exciter  la  curio- 
sité ,  était  dédiée  à  la  mémoire  de  Raymond  Scriptor , 
prêtre  et  chanoine  de  la  cathédrale  de  Toulouse,  On 
disait  qu'avant  d'entrer  dans  l'ordre  des  Frères  prê- 
cheurs .  il  était  connu  sous  le  nom  de  Costiran,  qu'il 
avait  fait  des  vers  en  I-anguc  itomanc  et  que  c'était  à 
cause  de  ses  écrits  que  dans  la  suite  il  fut  nommé 
Scriptor.  Etant  allé  à  Avignonet ,  suivi  de  trois  autres 
Inquisiteurs,  et  de  quelques  particuliers ,  il  fut  as- 
sailli ,  dans  le  château  du  Comte,  par  lo  Bailli  du  lieu, 
nommé  Raymond  d'AIfaro,  qui  l'égorgca ,  ainsi  que 
ceux  qui  l'avaient  accompagné.  Ce  meurtre  fut  com- 
mis en  1242.  Le  corps  de  Raymond  Scriptor,  porté 
à  Toulouse  avec  ceux  des  autres  martyrs ,  fut  enseveli 
avec  honneur.  On  mit  Bernard,  clerc  de  Raymond , 
dans  le  tombeau  de  celui-ci  (2). 

Parmi  les  plus  curieux  monument  des  ecclésiasti- 
ques qui  avaient  reçu  la  sépulture  dans  ce  cloître,  noua 
pùraesdistinguerrépitapbedu  chanoine  Bernard,  mort 
en  1117  (3) ,  et  le  petit  bas-relief  inscrit  d'Aymeric, 


(t)  Une  partie  de  ce  tableau  existait  encore ,  il  y  a  sept 
ou  huit  années  ;  on  a  achevé  de  le  détruire  en  perçant 
une  fenêtre  dans  le  mur  sur  lequel  il  était  peint 

(1)  Voici  l'inscription  gravée  sur  la  petite  tablette  de 
marbre ,  placée  au-dessus  du 


m  :  kal  :  ivjttt  :  obiit  :  r  :  scriptor  : 

ET  :  CAN0N1CVS  ISTtVS  LOCJ  :  ET  *.  ARCHIDIACONVS 
VTLLft  LONG*  :  QV1  :  PV1T  :  INTERPECTVS  :  CVM 
MQVISITORtB)  :  H£RETICOR)  :  APVD  :  AV1G 

noxrr  :  akno  :  dojohi  :  m  :  ce  :  xui  :  et 
ber.1ard0  :  e1ts  :  cler1c0  :  qvi  :  sepelittr 
cvm  :  ipso. 

(3)  La  voici  :  Anno  ab  incantation 
tentettmo  deermn  leplimo  V  iiiui  teptembrit ,  luna  rigetima 
prima ,  obiït  Bernanius,  tacritta,  eeutonicus  s  aneli  Stephani 

Hic  tunt  in  foua  Bernardi  corporis ,  oua  , 

Qui  petit  lite  celesiis  pramna  vit»  , 

Qutd  fuerim  ,  quondam  ,  non  qwd  rim  is  bent  ce  mis 

FalUtis ,  6  kelor ,  qui  Christ o  etrere  tptrnit, 

E$t  tibi  mon  tuent**  ri  tnoriendu  toc  te  rit , 


chanoine ,  chancelier  et  Maître  de  l'œuvre,  ou  Ope- 
rarûu  de  l'église  de  Toulouse,  décédé,  le  14  des  ka- 
lendes  d'août  1282.  Sur  ce  dernier  marbre  (1)  on  a 
représenté  le  Christ  placé  dans  une  gloire  et  tenant 
le  globe  du  monde.  A  sa  gauche  est  Aymeric ,  accom- 
pagné de  son  ange  gardien  ;  à  droite  l'ame  d'Aymeric , 
sous  la  forme  d'un  enfant ,  est  offerte  au  Seigneur  par 
le  même  ange  ;  dans  la  partie  inférieure  du  monu- 
ment ,  Aymeric  est  étendu  dans  l'attitude  de  la  mort 
Ce  boa-relief  est  l'un  des  mieux  conservés  qui  nous 
restent  du  xiu*  siècle. 

Un  tombeau  en  pierre ,  chargé  d'une  longue  ins- 
cription ,  et  qui  renfermait  les  restes  de  Bertrand  du 
Clusel ,  chanoine  de  Saint-Etienne  et  prieur  de  Mont- 
Salvi,  était  placé  près  du  petit  monument  d'Aymeric  ; 
il  datait  du  xv«  siècle ,  et  le  style  emphatique  de  l'ins- 
cription indique  très  bien  cette  même  époque  où  l'on 
donnait  aussi ,  dans  uneépitaphe,  le  litre  de  Poetarum 
Monarcha  à  Pierre  du  Moulin,  archevêque  de  Toulou- 
se (2).  Ici  du  Clusel  reçoit  un  titre  presque  semblable . 
dans  le  droit  cbiletledroàcanon  (3).  C  était  alors  une 
manière  d'exprimer  le  vrai  talent  ou  les  grandes  con- 
naissances de  ceux  dont  on  voulait  célébrer  les  louan- 
ges. On  crut  d'ailleurs  ne  pas  avoir  assez  fait  pour  ce 
savant ,  et  un  cénotaphe  lui  fut  élevé  dans  la  cha- 
pelle de  la  Sainte  Croix ,  située  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale.  L'inscription  gravée  sur  le  tombeau  l'avait 
été  aussi  sur  ce  cénotaphe,  que  l'on  a  caché,  il  y  a 
environ  cinq  ans,  sous  des  décorations  du  plus  mau- 
vais goût 

Des  mausolées  recouverts  de  grandes  figures ,  en 
pierre  ,  apparaissaient  encore  ça  et  là.  Dans  la  galerie 
qui  longeait  la  chapelle  de  Sainte-Aune,  un  cheva- 
lier ,  armé  de  toutes  pièces  ,  était  couché  sur  uu  sé- 
pulcre en  marbre  des  Pyrénées.  Sur  sa  cotte  d'armes 
était  sculpté  un  écu  de  gueules ,  bordé  d'azur  à  l'épée 
croisée  d'or,  en  bande.  C'était  l'un  de  ces  Villeneuve, 
si  connus  dès  les  temps  les  plus  reculés  du  moyen-âge  ; 

(1)  Il  est,  ainsi  que  le  précédent,  conservé  dans  le 
Mtuèe  d'anliquitts  de  Toulouse. 

(S)  Le  monument,  sur  lequel  cet  archevêque  est  i 
senlé ,  a  été  arraché  par  nos  soins  à  la  destruction  ,  et 
conservé  dans  le  Musée  :  on  y  lit  cette  inscription  : 

Hoc  quieitit  tumulo  urbù  Tolota  dignùttmut 
prtriul  Petrut  de  Molendino  ,  nobûù  génère ,  art ium  ma- 
gister,  utroque  jure  lieentialus....  ae  Lingues  Occitanes 
Régit  «ce  eaneellariut  et  Poetarum  Monarcha ,  qui , 
anno  DominiM.CCCC.  Ll.  Dominutin  WOfCkristoJ 
ter  t  ta  octobris  bealo  fine  quietit. 

(3)  Voiei  l'inscription  de  Bertrand  du  Clusel  : 

Clsmditur  attricto  doctor  Btrtiandut  in  antro  , 
Salrimonte  prior.  Sedit  canonieut  hujut. 
Religions  taeer.  Cluselliclarà propago. 
Cujut  famaviget  teriptis.  Legum  il  le  monarcha , 
Canonis  et  sacri.  Sedpape  audiloret  anntt 
Bis  dénis  fulsit.  Studiideeut  Me  legendo 
Canonis  edoeuit  sérient.  P reclora  suorum 
Xobilitas  et  fuma  ma  net  celebranda  per  orbtm 
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preux  chevaliers  dan*  les  guerres  saintes  ,  serviteurs 
dévoués  des  Comtes  de  Toulouse,  et  dont  la  race  per- 
pétuée jusqu'à  nos  jours ,  a  donné  de  nombreuses  mar- 
ques d'attachement  à  la  foi  promise.  Dt'-jà ,  en  11 47.  un 
Pons  de  Villeneuve  était ,  en  même  temps ,  Sénéchal 
du  souverain  de  Toulouse  et  Capitoul. 

Là  aussi  on  voyait ,  dans  les  mors,  plusieurs  inscrip- 
tions funéraires  consacrées  à  dps  Villeneuve;  la  première 
est  conçue  ainsi  :  xn  Kal.  aptiiis  obiit  Bernardus  de 
yillanova  .fumiliariui  utiiu  loci,  anno  Domina' uccui 
la  seconde  est  tout  aussi  laconique  :  us.  KaL  Julii 
ohiit  Bertrandus  de  y illanova ,  canonicus  istius  loci , 
anno  ab  incamatione  Vomini  Mtamii.  Ces  deux  mo- 
numens  ont  été  places  par  nous  dans  le  Musée  de 
Toulouse  ;  trois  autres  inscriptions  funéraires  à  des 
membres  de  la  famille  de  Villeneuve ,  existaient  dans 
le  cloître  de  Saint  Etienne.  L  une  d'elles  était  fruste , 
on  n'y  lisait  plus  que  ces  mots  :  Anno  Domini 
M*;t  lxvii  .  iv<>  die  januarii obiit....  Ar...  de  t'Ulanova.. 
irquiescat  in  pace ,  amen.  Une  autre  ne  contenait  plus 
que  ces  mots  :  Anno...  Dont...  GuilL...  de  yiUanova 

tniliti*        requiescat  in  pace.  Amen.  La  troisième 

était  mieux  conservée;  c'était  la  plus  ancienne  épita- 
phe  des  Villeneuve  dans  le  cloître  de  Saint-Etienne; 
la  voici  : 

VIII.  Idus  Augttsti obiit  Adalbertus  de  Villanava , 
Canonicus  istius  loci  ,  Dominicae  incarnationis  anno 

StCLXXVI. 

Accipis  a  primo,  quod  perdis  pâtre  secundo  : 
Nam  moreris  primo,  leclor,  vivesque secundo. 
Cur  fugias  primura  ,  perças  ne  morte  perenni  ; 
L't  vivas  sanctè ,  facias  et  jussa  secundî  , 
Miles  ut  hic  fecil ,  hoc  qui  tumulo  requiescit  : 
Namque  priùs  mundo,  viget  et  meritis  modocœlo; 
Pro  quo  funde  preces  pro  valdè  bonis  quia  laus  est , 
Pro  non  valdè  ma  lis  releva  nven  fitque  doloris 

On  a  cru  pouvoir  traduire  ainsi  cette  inscription  : 
i  Le  8  des  ides  d'août ,  mourut  Adalbcrt  de  Ville- 
neuve ,  chanoine  de  ce  lieu ,  l'an  1 1 76 ,  de  l'Incarna- 
tion de  Notre -Seigneur. 

»  Passant,  ce  que  vous  teniez  de  votre  premier 
père  (1  ) ,  est  détruit  par  le  second  (2).  Le  premier  vous 
a  fait  naître  pour  mourir  ;  le  second  vous  fait  revivre 
pour  n'être  plus  sujet  à  la  mort  N'espérez  pas  vous 
soustraire  à  la  loi  que  le  premier  vous  impose;  il  faut 
que  vous  mouriez,  mais  non  d'une  mort  éternelle. 
Vous  revivrez ,  si  vous  observez  religieusement  les  lois 
du  second,  à  l'exemple  du  Chevalier  (3) ,  qui  repose 
dans  ce  tombeau  ;  car  ,  après  avoir  d'abord  vécu  sur  la 
terre ,  il  vit  encore  dans  le  ciel  en  récompense  de  ses 

(1)  Adam. 

(i)  Jésus-Christ. 

(3)  Ou  parce  qu'il  était  issu  d'une  famille  chevaleres- 
que ,  ou  parce  qu'il  avait  porté  les  armes  avant  que 
d'être 


ouvres  ;  néanmoî  ns  priez  pour  lui  :  la  prière  tourne  à 
la  gloire  de  ceux  qui  ont  été  souverainement  bons  (1  ) , 
et  au  soulagement  de  ceux  qui  n'ont  pa<  été  souverai- 
nement médians  (2).  »  • 

On  voyait ,  non  loin  des  monumens  des  Villeneuve, 
une  statue  sépulcrale  représentant  Raymond  de  Puy- 
busque ,  armé  de  toutes  pièces.  Ce  chevalier  était  issu 
d'une  ancienne  famille  qui  subsiste  honorablement 
encore,  et  qui  est  entrée  49  foi»  dans  le  CapitoulaL 
Comme  les  Villeneuve ,  les  Roaix ,  les  Isalguiers  , 
elle  montra  tout  le  cas  que  l'on  faisait  au  moyen-âge 
de  la  magistrature  municipale ,  destinée  à  défendre' 
les  droits  du  peuple  contre  les  invasions  du  pouvoir. 
La  cotte  d'armes  de  Raymond  de  Puybusque  crtait 
chargée  d'un  écu  de  gueules  au  lévrier  passant  d'ar- 
gent ,  accolé  de  sable.  Sa  lance  avait  été  long- temps 
attachée  à  la  muraille,  derrière  le  tombeau  :  en 
1705 ,  elle  n'y  paraissait  plus. 

Dans  la  même  galerie  on  voyait  encastrée  dans 
le  mur ,  l'épitaphc  d'Alamanda ,  chanoinesac  de  la 
métropole,  et  femme  de  Guillaume  de  Château- 
Neuf  (  de  Castro  nova).  Cette  noble  dame  mourut  le 
6  des  Ralendes  de  janvier  de  l'an  1223;  Catel  (  Mé- 
moires de  CHistaiir  de  Languedoc ,  1 74  ,  1 75)  ,  dit  que 
dans  les  anciens  titres,  on  nomme  Sorones  canonkœ 
sancti  Stéphanie  les  religieuses  de  saint  Pantaléon, 
et  que  Jean  de  Commingea  ,  premier  archevêque  de 
Toulouse,  «par  son  testament  et  codicille  fonda  an 
monastère  de  chanoinesses  régulières  de  l'ordre  de 
saint  Augustin  ,qui  devait  être  bâti  aussi  près  que  pos- 
sible de  l'église  de  Saint-Etienne ,  et  dans  lequel  se- 
raient nourries  et  entretenues  deux  cents  religieuses 
chanoinesses , lesquelles  n'auroient,  si  faire  se  pouvoit 
que  l'âge  de  cinq  ans  lorsqu'elles  seraient  reçues ,  qui 
porteraient  sur  leurs  robes  de  laine,  la  chemise  ro- 
maine et  sur  la  chemise  une  robe  noire  ;  qui  seraient 
gouvernées  paruncabbesse  ,  et  seroient  desparties  en 
quatre  choeurs ,  à  chacun  desquels  y  auroit  cinquante 
religieuses,  qui  serviroient  continuellement  à  faire  le 
divin  ofGcc,  suivant  la  coustume  gardée  en  la  ville  et 
province  de  Tolose,  et  prieroient  Dieu  pour  son 
Ame.  » 

11  parait  que  Catel  s'est  trompé  en  attribuant  ainsi 
la  fondation  des  chanoinesses  de  Saint-Etienne  de 
Toulouse  à  l'archevêque  Jean  de  Comminges  ,  qui  se 
démit  en  1325  ,  ou  plutôt  qu'il  a  confondu  les  chanoi- 
nesses de  la  métropole ,  nommées  dans  les  anciens 
actes  ,  Sorones  canonicœ  sancti  Stephant  ,  avec  les 
chanoinesses  ou  religieuses  de  siitit  Pantaléon.  Les 
premières  subsistoient  en  effet  au  commencement  du 
xiir  siècle  ,  comme  le  prouve  l'épitaphc  d'Alamanda  , 
tandis  que  les  autres  ne  furent  établies  que  plus  de 
cent  ans  après  l'époque  du  décès  de  cette  dame  ;  voici 
son  épitaphe  : 


(t)  Les  Saints  qui  sont  en  paradis. 
(2)  Ceux  dont  le»  fautes  n'ont  mérité 

loirc. 


que  le  Pnrga- 
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Anno  Domini mccxxiii  ,  ti  Kalendat  Januarii 
Obéit  Domina  Alamanda  de  Castro  noro ,  vrorquondam 
Gmillelmide  Castro  noro ,  milili ,  canoniea  ecclesia> 
SanctiStepham \  cujus  anima  requietcat  inpaee.  Aman. 

Ce  monument,  recueilli  par  nom  .  fait  actuellement 
partie  de*  collections  du  Muni;  de  Toulouse  :  deux 
t'en»  sont  graves  sur  ce  marbre  ;  l'un  contient  l'image 
d'an  château  crénelé;  cet  écu  est  sans  aucun  doute 
celui  de  Guillaume  de  Chutcau-Neuf;  le  second  offre 
la  croix  à  douze  pommeaux,  vidée  et  cléchée;  ce 
signe  héraldique  semble  indiquer  qu'Alamanda  était 
issue  de  la  maison  comtale  de  Toulouse. 

Mais  d'autres  illustrations  réclamaient  le  respect  et 
le  culte  des  souvenirs,  dans  ce  cloitre,  ou  les  gran- 
deurs de  la  terre  recevaient  la  consécration  de  la  reli- 
gion et  du  temps.  Du  coté  ou  l'on  avait  peint  le  cruci- 
fiement de  J.  C  .  était  l'épitaphe  du  savant  commenta- 
teur de  Vitruvc  ,  déco  Guillaume  l'hilander  qui ,  par 
ses  profondes  connaissances  et  ses  écrits,  a  tant  con- 
tribué à  cette  révolution  artistique  .  qui  nous  a  donné, 
par  l'étude  et  l'imitation  heureuse  et  libre  des  an- 
ciens ,  le  style  gracieux  que  Ton  remarque  dans  tous 
les  monumens  de  la  Rennissance.  Protégé  par  George 
d'Armagnac,  évéquede  Rotiez,  et  depuis  cardinal ,  il 
le  suivit  dans  son  ambassade  à  Venise.  Il  mourut  à 
Toulouse  en  1565  ,  près  de  son  Mé»  ène,  et  le  cardinal 
lui  fit  élever  un  monument  que  nous  avons  sauvé  de 
la  destruction  (1).  Là  étaient  aussi,  l'historien  de 
Henri  II,  Pierre  Pasrhal,  mort  dans  nos  murs  la 
même  année  où  Philander  cesaa  de  vivre  (2) ,  et  l'his- 
toriographe de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII ,  Pierre 

(1)  Voici  l'épiUpbe  placée  sur  ea  monument  : 

G  tullelmo  Philandro ,  Cattihnaeo ,  art  Rômano ,  eximia 
Eruditions  ,ae  doctrinatinqulart,  Virtute  nobili.  Seitnlia 
Claro.  pie  lots  ùuigni.  Religions  non  aliéna.  Morum 
Suarttate  faetli.  Antmi  condors  eonspicuo.  Sensu  srga 
Om  tes  praba.  Antiquitatit  et  arehiteetura  peritiss. 
Famaeq.  eslehritateetiamejctsris  noto.  Quininstudiis 
Litterarum  multis  annis  eonsumptis.  Dum  antiquorum 
Monumenla  etolreret.  Ae  se  anagnosten  illust. 
Card.  Armsniaeo  praeberet.  Tandem  altritis  tirib. 
Corporis  leni suspirio  ritam  efflavit.  G evrg. 
Card,  Arm.  fideliss.  anagnottae  tuo  spe  fulurae 
Resurreelinnis  hoc  monumentummoeilùi.  P.  C. 

Vix.       annos  LX. 
Fato  rero  suo  functus  X.  kl  Mar.  An.  Do.  M.  D.  LXV. 

(i)  On  lisait  sur  son  tombeau  : 
D.  O.  M. 
Petro  Pasehalio  rerum  gestarum  ah 
Henrko  II.  Galliarum  Rege 
Script ori polit issimo  anliquae 
Virtutis ,  et  Romanae  éloquent. 
AEmvlatori praestentiss.  amici 
Marentes  B.  M.  P.  Yixil  annos  XI.V.  Obiil  XI III  kl 
Jfaf.  An.  Post  CkristumnatumM.  DLXV. 


Mathieu,  qui  avait  en  1621 ,  accompagné  son  prince 
au  siège  de  Montauban  (1). 

Un  autre  monument ,  placé  dans  le  mur.  du  coté  de 
la  bibliothèque,  près  de  la  porte  du  cloître  et  non 
loin  da  tombeau  de  Raymond  Scriptor,  avait  été 
élevé  par  les  Toulousains  au  célèbre  prédicateur  Jean 
Albin  de  Scres  (2)  o  auquel ,  après  Dieu,  est  deuë ,  dit 
Calcl  ,  la  conservation  de  la  religion  catholicque 
dans  Tolose,  s  estant  il  tousiours  opposé,  par  ses  doc- 
tes et  pieuses  prédications .  à  l'effort  de  l'hérésie  qui 
commençait  pour  lors  à  ictter  son  venin  dans  la  ville. 
Sa  réputation  csloit  si  grande  par  toute  la  France , 
que  j'ay  ouy  dire  à  feu  M.  Genebrard ,  lorsqu'il  m'ins- 
tituoit  aux  bonnes  lettres  durant  ma  jeunesse  (Uns  sa 
maison  à  Paris ,  que  tant  luy  que  messire  Arnaud  de 
Pontac,qui  fut  depuis  evesque  de  Bazas,  deux  des 
grands  hommes  de  leur  siècle,  ayant  entendu  la 
grande  réputation  de  ce  vénérable  personnage,  ils 
vindrent  exprès  en  la  ville  de  Tolose  pour  le  voir  , 
sans  qu'ils  y  eussent  antres  affaires,  et  aduint  qu'ils  le 
treuuerent  et  virent  mort.  Tellement  que  s'en  estant 
retournés  à  Paris,  ils  firent  imprimer  son  tombeau 
tant  en  vers  latins  ,  grecs  ,  que  hébraïques....  Ledit 
feu  sieur  de  Scres ,  avant  que  mourir,  fisl  imprimer 
un  livre  en  français  du  Saint  Sacrement  contre  les 
Luthériens  et  les  Calvinistes  ,  qui  fu*t  bien  receu  de 
tous  les  hommes  doctes.  Il  donna  aussi  au  public  quel- 
ques épislres  escrites  à  des  dames ,  pour  les  confirmer 
en  la  religion  catholique ,  qui  feurent  si  bien  receu  es 
dans  Paris  que  j'ay  ouy  dire  à  Guillaume  Chaudière  , 
marchand-libraire ,  de  Paris ,  qu'il  les  avoict  faict 

(  1  )  L'épitaphe  de  Pierre  Mathieu  était  placée  entre  I  es 
deux  précédentes  : 

D.  M. 

Hospites  aeque  Galli,  atqae  extern* 
En  vobis  adest  Peints  ille  Mathaeus 
Historiae  Gallicae  decut ,  scriptorum  suarissimut  , 
Juriseonsultorumprudentits.  rir  tanta  pietate 
Ae  mentit  integritate  quanta  rix  conapi  potsit. 
Quires  obsertandi  studio  Ludorici  XIII. 
Castra  reçu  tut  ad  Hontalbanam  expeditionem 
Petit  fera  febre  extinsetus  lue  terreo  deposito 
Corpore;  tmmortalit  trantfert  animum 
Suprasidera  ann.  LVIlaet  Illil  d.Octob.  Jf  DCXXI. 
Jo.  Baptitta  fil.  moestist.  P. 
(J)  Voici  l'inscription  gravée  sur  ce  monument  : 
JtKtnni  Albino  de  Seres  nobiliss.  Valsergorum  familia 
Ortoriro  intrgerrimo ,  j>auperum ,  aegrontmque 
Pain  pientitt.  canonico  et  archidiacono  ,  oc  eccletiattas 
Tolotanotanclitt.  qui  Tolotanae  cathedme  turbulentu 
Temporibut  prwfcclus  haereiicorum  erroret  facunda 
Praedicatione  tcriplisque  immorlalibus  conrincent , 
CatholieoteonfirmansperkUtantem  Tectotagum  Iltmpub. 
Sartam  tectam  conservant  tepliet  tepleno  ritae  anno 
Cum  omnium  bunorum  tnoerore  ,  eunctorumq.  ordinum 
Luctu  ririt  erepto  ph  Cires  tuae  hoc  in  illum 
Pietatis  et  obtertantiae  mtmumentum.  P.  C. 
Obitt  XIII  cal  Septcmb  M  I)  LX  VI 
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imprimer  huict  diverses  foi»  dans  un  an,  ce  qui  ne 
luy  estoit  jamais  arrive  en  aucune  autre  sorte  de 
livres  a. 

Ce  fut  dans  une  chapelle  de  ce  cloître  ,  nommée  de 
Ste.  Magdciainc  ,  ou  de  Catel  de  la  Campane ,  bâtie 
par  se*  aïeux ,  que  le  savant  historien  dont  nous  venons 
de  rapporter  quelques  lignes  ,  fut  enseveli  en  1626. 
nous  avons  vu  son  épitaphe  encore  placée  au-dessus  de 
son  tombeau  ;  mais,  en  1813,  à  notre  retour  d'au-delà 
des  monts,  on  ne  voyait  pins  que  les  ruines  de  ce 
sacellum.  L'épitaphe  seule  avait  été  portée  au  Musée 
où  elle  existe  encore  (1). 

Cest  aussi  dans  ce  Musée  qu'a  été  transportée , 
par  nos  soins,  l'épitaphe  d'Etclarmonde  Espinet, 
jeune  femme  poète ,  qui  faisait  partie  de  la  Pleyade 
'lointaine,  composée  d'Etiennctto  Fontaine,  Bcr- 
narde  Deupi,  Françoise  Marie,  E.  Ligounc,  Johanne 
Perle,  et  Andielte  Pcsclicira,  Pleyade  qui  reçut 
plus  tard  dans  son  sein  la  belle  Paulc  de  Viguier. 
Cette  épitaphe  est  en  vers  français  : 

Chaste ,  noble ,  belle  *t  munde 
Ici  gist  la  jeune  Esclarmonde 
D'Espioet ,  au  port  gracitulx  ; 
En  lerreainsyn  viendrait  des  cieolx 
Une  doulce  Muse  ,  une  Grâce. 
Priez  Dieu  qu'il  luy  doinl  sa  grâce  ; 
1547. 

Aujourd'hui  la  place  qu'occopait  le  vieux  cloître  de 
Saint-Etienne,  rétrécie  d'un  côté  par  une  nouvelle  rue , 
envahie  en  partie  par  une  construction  moderne ,  a 
perdu  tout  son  aspect  monumental.  Pendant  800  an- 
nées une  notable  portion  des  habitans  de  Toulouse  a 
été  ensevelie  dans  cette  enceinte.  On  y  retrouvait  en- 
core, vers  la  fin  du  xvjh'  siècle,  les  souvenirs  de  la 
fervente  piété  de  nos  pères,  et  une  importante  série  de 
roonumens  de  l'histoire  et  des  arts.  Insensibles  à  tout 
ce  qui  fait  palpiter  les  cœurs  généreux ,  à  tout  ce  qui 
entretient  l'amour  du  vrai  beau,  à  tout  ce  qui  donne 
à  l'ame  l'instinct  de  sa  grandeur  et  les  poétiques  ins- 

(i)Gwill.  de  Catel  tenator.  Vùrtule ,  érudition*  juttaex 
Génère  nobûitjuttut  maluit  eue  quam  rideri  in  Deum,  fide 
In  Regem.  Obtequio  in  summoi  honore,  benignitate  in 
infimot , 

Pictate  in  patriam ,  chantait  in  «tu» ,  tomitate  m 
Externe,  dignut  longiori  rita  ni  dignior  tempitema , 
Occitaniœ  in  qua  lueem  acceperat  historiée  lucem  dédit. 

Vixit  ann.  LXVl  sine  intidia ,  tneritis  cœto  quant  atate 
Maturior ,  rivere  demi  nonù  oetobr.  Quûms  et  pater 
Longa  de  slirpe ,  tenator  XL.  Ab  hinc  cmnù  tampium  mt, 
memor 

Que  fatum.  Sic  extinction  eet  lumen  Patrice  lueet  n'r- 
Tutit  exemplum  totam  gentem  capit  unicut  tumu- 
Lut  in  averea  mûri  parte  sub  forma  but  adii  ab  eo  opu- 
lente dotâtes.  Uk  illejacet  in  paet. 

Hoc  monumentumpotuere  contra  rotam  ph  tuimodum 
Parrnti,  pùefilier ,  Jac.  et  Mary  de  Catel.  Yale. 


pirations,  de  nouveaux  barbare*  ont  paru.  Ils  ont 
souillé  le  sanctuaire  par  leurs  délirantes  orgies  ;  ils 
ont  bu  le  sang  de  ceux  qu'ils  égorgaient.  dans  lea 
crânes  arrachés  par  eux  au  repos  de  la  tombe;  ils  ont 
brisé  les  saintes  images,  abattu  les  arcs  légers,  les 
colonnes  svettes  et  élégantes  de  ce  cloître,  cl  effacé  les 
moniteurs  funéraires  qui  y  redisaient  si  bien  un  pussé 
glorieux.  Nous  n'avons  plus  le  droit  d'accabler  de  nos 
mépris  les  fanatiques  sectaires  de  l'Islam  qui,  pour  dé- 
fendre les  Dardanelles,  transformaient  autrefois  en 
projectiles  les  marbres  sculptés  de  la  Grèce  antique.  Ils 
ne  faisaient  disparaïtredd  sol  où  ils  étaient  campés,  que 
les  monumens  d'un  culte  qu'ils  n'avaient  point  pro- 
fessé et  d'une  histoire  qui  n'était  point  celle  de  leurs 
pères.  On  a  plus  fait  en  France,  et  les  rares  sculptures 
que  conservent  encore  nos  musées  ne  sont  que  des 
témoins  authentiques  de  ce  que  nous  avons  perdu  ,  de 
ce  qui  a  été  mutilé  sous  nos  yeux  ,  de  ce  que  noua 
n'avons  pu  arracher  aux  iconoclastes  de  notre  âge. 

•  i  Millin  (  Voyage  dans  les  département  du  midi  de 
la  France,  m  ,  page  183)  fait  naître  Isa  m  à  Toulouse  ; 
on  vient  de  voir  cependant  qu'il  avait  reçu  le  jour  à 
Fredclas;  mats  comme  ce  lieu  était  dans  le  Tottloutain  , 
on  a  dit ,  de  ce  saint  abbé,  qu'il  était  de  Toulouse, 
comme  on  l'a  dit  aussi  du  pape  Benoit  XII,  qui  était  né 
à  Saverdun  ,  dans  le  Toulousain.  Le  tombeau  d'Isarn 
était  placé  dans  les  cryptes  de  l'abbaye  de  saint  Vic- 
tor, mais  la  révolution  n'a  pas  respecté  ce  monument 
qui  a  été  transporté  au  Musée  de  Marseille.  Nous 
en  avons  placé  un  archétype  dans  celui  de  Tou- 
louse, et  M.  le  marquis  de  Cas  tel  Une  l'a  publié  de 
nouveau ,  (  Mémoires  de  la  société  Archéologique  du 
Midi  1 1 1 -53  ).  Ce*  ^narbre  représente  lsarn  couché 
horizontalement,  et  ayant  sur  lui  une  longue  pierre 
qui  contient  l'inscription  que  nous  allons  rapporter.  Ses 
pieds  sont  nus ,  il  porte  une  tunique ,  ou  longue  robe, 
et  tient  «  un  bâton  en  forme  de  béquille,  sur  la  tra- 
verse duquel  on  lit  le  mot  V1RGA  ;  c'est ,  dit  Millin  , 
la  crosse  des  évéques  grecs ,  appelée  gamma  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  la  lettre  grecque  de  ce  nom. 
Voici  l'inscription  gravée  sur  la  pierre  qui  couvre  le 
corps  de  l'abbé ,  ne  laissant  voir  que  les  épaules  et  la 
tète,  le  bas  de  la  tunique  et  les  pieds  d'Isarn.  La  pre- 
mière ligne  est  précédée  d'une  petite  croix  cl  indique 
l'époque  de  la  mort  de  ce  pieux  solitaire:  la  ligne  sui- 
vante, qui  commence  l'épitaphe,  a  entête  le  mono- 
gramme du  Christ ,  formé  de  la  réunion  d'un  X  chi  et 
d'un  P  Rho;  une  ligne  horizontale  qui  coupe  horizon- 
talement le  X  chi  ci  le  P  Rho,  dessine  avec  celui-ci 
une  croix. 

f  OBIIT  AS>0  MXLVIII  ,  IKDICT.  I.  iCPACTÂ  lit. 

Sacra  Viri  clari  sunt  hiesita  patris  Isami 
Mcmbra ,  suis  studiis  glorifiera  piis , 

Que  felix  vegetans  anima  provexit  ad  alta 
Moribus  egregii,  pacificisqu*  animis  : 
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Nam  redimilus  cral  hic  virtulis  speeiebus 

Vif  Domiai cunctis ,  pro  qui  bus  est  bilans. 
Qu»  fccil  docuil  abbas  piiu  alque  Beatus , 

Discipulosque  suos  compulit  esse  pios. 
Sic  vif eus  lenuit  rcgimen  ;  sed  claudere  limen 

Compulsus  rilo  esl  acriter  el  misère. 
Rexit  bl*  dénis  septemquc  fideliter  annia  , 
(ne)  Commissumquesibi  dulcè  gregem  Domini 
{ne)  Respailoctobris  transaclooclavo  calendas 
pil  rutuli  régna  subire  poli. 


Les  caractères  graves  dana  les  deux  portions  de 
cercle  qui  dessinent  la  pierre  tumulairc ,  a  la  téte  et 
4 1 


Cerne ,  mors  que  lex  homini  noxa  protoplasli , 
In  me  deruncto ,  inest  misero  ; 
Sicque  gemens  corde  die ,  die  ':  De  us  huic  miserere. 


«  Ici  reposent  leg  vénérables  restes  du  père  Isarn , 
homme  célèbre  qui  sût  les  glorifier  par  sa  piété  fer- 
Tcnte,  et  qui,  les  fortifiant  avec  succès  de  toute  la 
vigueur  de  son  âme ,  1rs  éleva  jusqu'aux  cieux ,  par  la 
douceur  de  son  esprit  et  par  ses  mœurs  exemplaires  ; 
car  cet  homme  du  Seigneur  possédait  toutes  les  ver- 
tus ,  et  c'est  par  elles  qu'il  jouit  aujourd'hui  de  la  féli- 
cité. Ce  pieux  et  bienheureux  abbé  sut  unir  la  prati- 
?  à  l'enseignement  et  persuader  a  ses  disciples  de 
enir  pieux  comme  lui  :  telle  fut  la  conduite  qu'il 
tint  pendant  sa  vie;  et  sa  carrière  s'est  terminée 
courageusement  au  milieu  des  misères  humaines. 
Après  avoir  gouverné  fidèlement  pendant  vingt-sept 
années ,  il  a ,  le  8  des  calendes  d'octobre ,  abandonné 
avec  douceur  le  troupeau  que  le  Seigneur  lui  avait 
confié  et  a'est  élancé  vers  les  célestes  royaumes. 

»  11  est  mort  l'an  mille  quarante-huit,  le  premier 
de  l'indiction ,  et  le  troisième  de  l'épacte. 

»  Voyez,  comme  la  mort,  qui,  par  le  péché  du 
: ,  est  devenue  une  loi  invariable,  a 
tr  moi ,  défunt  infortuné,  et  dites 
avec  un  cœur  généreux  :  Mon  Dieu  !  ayez  pitié  de  lui 
Ainsi  soit-il.  » 

»  Cette  habitude  de  prendre  des  surnoms  tirés  des 
lieux  qu'on  habitait  a  dû  ocrasioncr  plusieurs  erreurs 
historiques.  On  a  cru  reconnaître  des  membres  de 
plusieurs  familles  souveraines  dans  de  simples  parti- 
culiers qui  portaient  des  surnoms  pareils  à  ceux  des 
fiefs  ou  des  villes  quercs  familles  possédaient  :  cepen- 
dant rien  ne  démontre,  par  exemple,  que  Tozet  de 
Toulouse,  dont  il  est  parlé  dans  plusieurs  chartes  , 
encore  conservées,  descendit  de  l'illustre  famille  des 
comtes  de  cette  ville ,  ni  que  les  chanoines  Bertrand 
et  Pierre  de  Tholosa,  le  premier  mort  en  1246,  le 
second  en  1251  ,  fussent  sortis  de  cette  dynastie,  si 
justement  célèbre. 


U  Au 


de  la  figure  de  ce  prince,  dans 


l'exemplaire  de  l'histoire  des  comtes  de  Carras  son  ne  , 
conservé  autrefois  dans  le  moo4stère  des  Carmes  de 
Toulouse,  on  Usait  ces  vers,  qu'il  paraissait  pro- 

Per  so  me  fau  Roger  nommar , 
Car  lo  nom  sîeg  la  personna , 
El  si  ce  gros  os  rosegar , 
Car  a;  conquisUt  Careassona. 
Et  enear  créai  que  mon  deslrier 
Poyra  del  Ros  (1)  à  Barcelona , 
Corré  per  toi  ses  nul  dangier , 
Se  Dieu  longs  vide  me  doua. 

H  Nous  avons  déjà  fait  connaître  (tome  1  ,  page 
148  ) ,  notre  opinion  sur  l'antiquité  de  ce  lieu  qui  ne 
«aurait  être  confondu ,  par  une  suite  de  changement  et 
d'altérations  de  noms,  avec  Mesua ,  bien  que  le 
système  publié  à  ce  sujet  soit  très  ingénieux. 

Au  delà  de  Montpellier  s'étendent  de  vastes  lagu- 
nes, qu'une  plage  étroite  sépare  de  la  mer.  La  cote 
est  basse  ;  de  hauts  promontoires  n'en  indiquent  pas 
l'existence  :  seulement  une  masse  ,  régulière  dans  ses 
formes ,  en  altère  la  longue  et  triste  horizontalité  :  on 
la  remarque  de  tous  les  lieux  voisins  de  la  troisième 
ville  du  Languedoc ,  mais  surtout  de  cette  admirable 
esplanade  (2)  où  parait  de  nouveau  l'image  du  grand 
Roi.  Cette  masse ,  c'est  l'ancienne  cathédrale  de  Ma- 
guelonne .  et  c'est  à  peu  près  tout  ce  qui  reste  de  l'Ile 
et  delà  cité  de  ce  nom.  La  mer,  les  sables,  et  l'étang, 
ont  enseveli  ce  lieu  célèbre.  Ses  ports  sont  comblés  , 
ses  habitations  détruites.  Seule ,  au  milieu  des  débris , 
battue  par  les  flots  et  les  vents ,  la  vieille  basilique 
subsiste  et  gardait  encore  dans  son  enceinte,  en  1833, 
les  tombeaux  des  prélats  qui  l'ont  illustrée  et  le* 
pieux  et  poétiques  souvenirs  du  moyen. âge. 

L'Ile  de  Maguelonne  avait  un  excellent  port;  les 
Sarrasins  en  firent  la  conquête.  Ccst  là  qu'abordaient 
leurs  flottes  parties  des  rivages  de  l'Afrique,  ou  de 
ceux  de  l'Espagne.  De  ce  point  fortifié  ils  portaient 
le  ravage  et  l'effroi  dans  l'Occitanic;  les  populations 
décimées  fuyaient  au  loin  pour  se  soustraire  à  la  mort 
ou  à  l'esclavage.  Vainqueur  d'Abd-AI-Rhaman,  le 
terrible  Charles  Martel  voulutchassér  de  UScptimanie 
les  hordes  des  sectateurs  de  l'Islam.  11  voulut  détruire 
tous  leurs  repaires  sur  les  côtes  de  notre  Province  ; 
et  en  737,  il  fit  raser  la  ville  de  Maguelonne  et  dé- 
truire son  port ,  qui  était  alors  connu  sous  le  nom  de 
Port  des  Sarrasins.  Cependant  la  cathédrale  ne  fut 
pas  comprise  dans  cette  destruction.  Plus  tard  elle  fut 
desservie  par  des  chapelains  ;  mais  le  siège  épiscopal 
avait  été  transporté  à  Substantion  ;  ainsi  que  le  disent 
les  historiens  de  la  Province.  Vers  le  commencement 


(1)  Calel  écrit  del  Rose ,  le  manuscrit  des  Carmes  : 
parait  donner  une  meilleure  leçon  :  Ros ,  rsl  ici  la  ville  do 
Roses ,  située  assez  prèsdes  frontières  de  France  et  i 
route  qui  conduit  a  Barcelonne. 

(«)  LePeyrou. 
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du  xi*  siècle,  l'évéqne  Arnaud  Ier  résolut  de  rétablir 
Maguelonne.  Il  obtint  du  Pa|>c  Jean  XIX  une  lwlle  à 
ce  sujet ,  et  fit  aussitôt  relerer  les  habitations  et  en- 
tourer la  ville  de  murs.  La  mer  avait  r 'ouvert  en  par- 
tie l'an  rien  port;  de  peur  qu'il  n'attirât  d'autre*  enne- 
mis, Arnaud  le  fit  combler  en  entier,  et  la  translation 
de  l'évéché  fut  accomplie  en  l'année  1037. 

On  ne  sait  si  l'église  actuelle  date  précisément  de 
cette  époque;  mais  il  est  certain  que  le  portail ,  si 
remarquable,  si  bien  conservé,  qu'on  y  admire  en- 
core, est  de  l'an  1178.  A  cette  époque  le  style  ogival 
était  généralement  adopté.  Suivant  nos  recherches,  il 
avait  déjà  été  employé  à  Moissac  avant  le  commence- 
ment du  xii*  siècle. 

Pendant  cinq  cents  années  encore ,  Maguclonne  fut 
honorée  du  siège  épiscopal.  Mais  l'insalubrité  du 
lieu,  ou  peut-être  son  isolement,  en  avait  banni  les 
habitans.  Guillaume  Pelissier,  évéque  ,  obtint,  du 
Pape  Paul  III .  en  1530 .  sa  translation  à  Montpellier; 
il  s'était  écoulé  alors  493  ans  depuis  l'époque  de  l'en- 
tier rétablissement  de  Maguclonne  par  Arnaud  I".  La 
bulle  indique  d'ailleurs  que  la  ruine  de  ce  lieu  était 
déjà  bien  avancée  (1)  :  quelques  ecclésiastiques  seuls 
en  formaient  la  population  ;  encore  avaient-ils  leurs 
habitations  ordinaires  à  Montpellier  (2).  Cette  der- 
nière ville  était  alors  parvenue  à  un  haut  point  de 
prospérité,  et  peut-être  faut-il  compter  cette  cir- 
constance au  nombre  des  causes  qui  y  Grcnt  transpor- 
ter le  siège  épiscopal.  Remarquons  cependant  que  le 
chapitre  crut  que  cette  translation  honorait  assez  peu 
con  auteur;  car  si  Guillaume  de  Pelissier  fut  enseveli 
dans  l'église  de  Maguclonne ,  dépouillée  par  lui  du 
titre  de  cathédrale,  on  n'inscrivit  néanmoins  aucune 
épitaphe  sur  son  tombeau ,  et  c'est  à  tort  qu'on  lui  attri- 
bue la  pierre  tumulairc,  plaréeencorc  en  1 833 ,  en  tra- 
vers dans  le  pavé  de  l'église  ,  et  (fui  est  évidemment 
antérieure  au  xvi«  siècle. 

Les  Huguenots  s  Y  tant  emparés  de  Maguelonne, 
environnèrent  l'église  de  fortifications  assez  bien  en- 
tendue* ;  elles  furent  démolies  en  1633,  par  ordre  de 
Louis  XIII ,  et  il  ne  resta  sur  pied  dans  l'Ile  ,  que  la 
cathédrale ,  un  petit  bâtiment  nommé  Saint-Biaise,  et 
la  maison  du  fermier  du  chapitre. 

L'église  de  Maguelonnc  est  de  cette  époque  de  tran- 
sition ,  marquée  dans  tart  chrétien ,  par  l'abandon 
du  plein  reintre  et  par  le  commencement  de  l'ogive. 
Mais  celle-ci  est  peu  prononcée  encore.  L'édifice  est 
bâti  en  croix  latine  et  à  1 44  pieds  de  longueur  dans 
ceuvre.  Sa  largeur  est  de  78  pieds  dans  la  nef.  et  de 
96 ,  dans  la  profondeur  des  deux  chapelles  qui  forment 
la  croix. 

(t)  Et  inibiferi  nulk  cititatù  restigia  tint. 

(i)  EtineanulUhabitatort*  tint ,  paueis exetptù  prtr- 
dictw  tcclesùt  minittris ,  et  un'ut  colUgiata  inili  txitttnli» , 
tt  Efttrnput  et  ferè  omnei  iptitu  tccletùt  Alagalonetuii 
offieiale*  tt  minutri  domot  et  hobitotiont*  tuat  in  eppiilo 
JUnn  t  itpetulmi  habttn  t . 


Le  portail  est  d'une  conservation  parfaite  et  d'un 
travail  excellent.  Dans  l'arc  ogive,  ou  le  tympan  ,  on 
Toit  l'image  de  N.  S  environnée  des  symboles  des  qua- 
tre évangelistes  :  les  rlaveaux  de  l'arc  sont  en  marbre, 
alternativement  blancs  et  noirs.  Des  niches  pra- 
tiquées dans  le  mur ,  à  droite  et  à  gauche  ,  renferment 
les  figures  de  Saint  Pierre  et  de  Saint  Paul;  le  travail 
en  est  moins  parfait  que  celui  de  la  sculpture  du  tym- 
pan. Les  pieds-droits  de  la  porte ,  terminés  par  des 
supports  façonnés  en  tètes  humaines ,  soutiennent  un 
linteau  décoré  d'un  arabesque  d'assez  bon  goût.  Cest 
sous  l'invocation  de  saint  IHerre  que  cette  église  fut 
consacrée. 

Parmi  les  chanoines  qui  ont  jeté  de  l'éclat  sur  le 
chapitre  de  Maguclonne ,  il  faut  compter  surtout  Ber- 
nard dcTrevicrs  ,  littérateur  distingué  du  m.«  siècle, 
auquel  on  attribue  un  ouvrage  écrit  en  langue  Pro- 
vençale et  qui  eut  un  grand  sucrés  :  c'est  Pierre  de 
Pmi-ence  et  la  Mie  Maguelonne ,  dont  une  mauvaise 
traduction  fait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque 
bleue.  En  lisant  cet  ouvrage  avec  attention ,  on  recon- 
naît sans  peine  que,  sous  des  formes  romane  tques , 
l'auteur  a  caché  une  pieuse  allégorie. 

L'égliscestàunc  seule  nef.  ayant  une  chapelle  dans 
chacun  des  transepts.  On  remarque  dans  le  chœur 
trois  fenêtres  à  colonnes  romanes  ;  dans  le  côté  droit 
de  la  nef  sont  aussi  deux  fenêtres  romanes,  elles  sont 
recouvertes  par  le  mur  extérieur.  Cest  dansdes  temps 
postérieurs  à  la  construction  du  monument  qu'ont  clé 
pratiquées  les  grandes  fenêtres  à  ogives ,  par  où  la 
clarté  pénètre  dans  l'édifice.  Une  porte  à  plein  ccintre 
est  pratiquée  au  nord;  c'est  celle  qui  sert  aujour- 
d'hui ;  une  autre  est  dans  la  branche  méridionale 
de  la  croix  :  une  vaste  tribune  occupait  une  partie  de 
la  nef. 

Nous  avons  dit  qu'on  a  une  mauvaise  traduction  du 
roman  de  Pierre  de  Provence  ;  dans  la  statistique  du 
département  de  l'Hérault,  M.  H.  Crcuzé  De  Loser  , 
rapporte  l'opinion  de  d'Aigrefcuille ,  qui  prétend  que 
Bernard  de  Trcviers,  en  donna  seulement  la  première 
idée  dans  un  poème  en  l'honneur  de  Pierre  ,  comte  de 
Melgucil,  bienfaiteur  de  l'église  de  Maguelonne,  et 
que,  sur  ces  données.  Rabelais  composa  le  roman.  Mais 
le  style  de  Rabelais  est  bien  connu  et  on  ne  le  retrouve 
point  dans  cet  écrit  ;  d'ailleurs  si,  comme  Astruc  le 
dit  d'après  Gariel ,  Pétrarque  a  retouché  cet  ouvrage  t 
alors  qu'il  étudiait  en  droit  à  Montpellicr.ee  petit 
livre  n'a  pu  être  composé  par  Ralielais.  M.  De  Lc&acr 
dit  très  sagement  que  le  plu»  proluldc  de  tout  ce  qu'on 
a  dit  à  ce  sujet,  e»t  que  le  roman  de  la  Mie  Magtu- 
lonne  a  été  composé  vers  l'an  1178,  par  Bernard  de 
Trcviers;  et ,  s'il  est  vrai  qu'on  ait  retrouvé  naguère» 
en  Kspagneun  exemplaire  de  cet  ouvrage  en  Langue 
Romane, avec  le  nom  de  l'auteur,  il  sera  démontre 
qu'il  appartient  à  ce  chanoine. 

Pierre  de  Trcviers  est  aussi  l'auteur  de  l'inscription 
latine  gravée  sur  le  portail  de  l'église  de  Maguelonnc. 
Cette  inscription  est  en  \er»  léonins  ou  rimé»,  forme 
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très  ancienne ,  que  le  mauvais  goût  avait  multipliée 
depuis  plusieurs  siècles  dans  la  poésie  latine  (1). 

«  La  façade  du  portail ,  est  en  partie  masquée, 
comme  le  dit  M.  Rcnouvier ,  (  l'ublicatiotu  de  la  so- 
ciété Atxhénhgique  de  Montpellier,  n«  3,  88  et  seqq.J, 
par  la  tour  carrée  delà  cuisine ,  commencée  au  xn* 
siècle,  mais  terminée  beaucoup  plus  tard ,  comme 
l'attestent  le»  fenêtres  carrées  et  trilobées  qui  éclai- 
rent sa  partie  supérieure:  les  murs  du  côté  méridio- 
nal de  la  nef  et  ceux  de  l'apside  ,  ont  été,  postérieure- 
ment à  leur  construction  .  courerlspar  un  revêtement 
de  murailles  épaisses,  couronnées  de  mâchicoulis  en 
plein  reintre,  aujourd'hui  détruits  ,  percées  de  quel- 
ques petite»  fenêtres  carrées  ,  de  meurtrières  et  flan- 
quées de  deux  tours;  du  côté  septentrional,  la  tour 
du  Saint-Sépulcre  s'élève  encore  au-dessus  du  tran- 
sept ;  un  escalier  à  larges  bandeaux  et  à  impostes  , 
d'un  aspect  tout  romau,  s'appuie  contre  le  mur  de  la 
nef  et  conduit  par  deux  rampes  supérieures  sur  un  toit 
obtus ,  couvert  en  larges  dalles  :  du  même  côté  sont 
de  nombreux  arrarhemens.  de*  fragmens  d'arrs,  de 
voûtes  et  de  colon  net  tes,  restes  de  constructions  ogi- 
vales  qui  formaient  le  chapitre  et  le  cloître  et  qui 
ont  été  élevées  pendant  les  xiu*  et  xiv«  siècles.  » 

La  chapelle  à  droite  du  maître-autel  portait  d'abord 
le  nom  de  cftapelle  du  Saint-Sépulchrr ,  mais  lors- 
qu'on y  eut  élevé  le  mausolée  du  cardinal  de  Canil- 
lac  ,  elle  prit  le  nom  de  celui-ci.  L'autre',  qui  était  du 
côté  de  l'épltre.  fut  consacrée  à  la  Sainte  Vierge.  Le 
maître-autel,  dépouillé  de  ses  ornemens,  subsiste 
encore  ;  il  en  est  de  même  de  ceux  des  deux  chapelles 
qui  viennent  d'être  indiquées.  Dans  une  autre,  à 
droite  en  entrant,  on  trouve  un  quatrième  autel. 
Mais  depuis  long-temps  le  saint  sacrifice  n'est  plus  of- 
fert dans  ce  temple  ravi  aux  pompes  de  la  religion. 
En  vain  son  aspect  vénérable  semble  inviter  à  la 
prière  :  il  ne  s'est  pas  encore  trouvé  des  hommes  as- 
sex  généreux  pour  rendre  cet  antique  édifice  à  sa 
sainte  destination.  Cependant  aucun  lieu  ne  parait 
plus  propre  à  recevoir  des  cénobites.  C'est  le  désert 
dans  toute  sa  nudité  ;  et ,  comme  pour  avertir  le  voya- 
geur du  peu  de  durée  de  tout  ce  que  les  hommes 
croient  fonder  pour  l'éternité,  des  débris,  sans 
doute  arrachés  à  des  ruines  Romaines  ,  Arabes  et 
Chrétiennes  apparaissent  dispersés  sur  ce  sol  aride , 
où  l'agriculteur  ne  moissonne  que  quelques  rares  épis. 
Un  petit  nombre  d'arbres,  courbés  par  les  vents, 
et  quelques  touffes  de  salicor  ,  tels  sont  les  végé- 
taux qui  croissent  dans  les  sables  de  l'Ile.  Au  loin  ,  la 
vue  des  monts  des  Céveuncs ,  souvent  blanchis  par  les 

(1)  Voici  cette  curieuse  inscription  : 

Ad  porta  m  vi'to  sitienlesquique  vernie 
Has  intrando  fore* .  vesiros  componiie  mom. 
Hinc  intrans  ora ,  tua  semper  criniina  tAora. 
Quidquid  peceaiur ,  lacrjmarum  fonte  la  vaiur. 
Rernardus  de  Trîviis  fecit ,  hoc  anno  incarnation!» 
Domini  B1«C«LXX  .  Vlll.o 


neiges  ;  du  côté  opposé,  la  mer  et  ses  orages,  voilà  les 
perspertives  de  Maguelonnc.  Mais  sur  la  portion  la 
plus  élevée  de  ce  lambeau  de  la  terre  d'Occitanie  est 
un  li<-u  d'oraison  et  de  recueillement...  La  consolation 

et  l'espoir  pourraient  l'habiter  encore        Heureux  le 

vrai  sage  qui  y  trouverait  l'oubli  des  vaincs  joies  du 
monde  et  des  tempêtes  de  la  vie.'.... 

Ce  fut  sans  doute  une  pensée  éminemment  pieuse 
qui  inspira  aux  chrétiens  le  désir  d'être  ensevelis  dans 
les  temples.  Régénérés  pour  les  siècles  en  recevant  le 
baptême  dans  ce»  enceintes  révérées ,  ils  voulaient  y 
reposer  après  leur  mort,  afin  d'y  renaître  pour  l'éter- 
nité. De  là  provenaient  ces  tombes  pressées  qui  rem- 
plissaient les  églises  et  le»  cloîtres ,  et  les  raonumens 
funéraires  et  les  inscriptions  nombreuses  qui  appa- 
raissaient de  toutes  parti.  Semblables  au  rouleau  d'Ezé- 
chiel ,  qui  était  écrit  d'un  bout  à  l'autre,  les  dalles  du 
pavé  présentaient  partout  les  funèbres  souvenirs  de 
ceux  qui  avaient  vécu ,  les  témoignages  de  la  douleur 
et  les  expressions  d'une  religieuse  espérance.  Séjour 
des  évèques  et  d'un  chapitre  nombreux ,  Maguelonnc 
offrait,  dans  son  cloître,  dans  son  église,  un  grand 
nombre  de  sépulcres.  Une  partie  d'entr'enx  fut  ren- 
versée alors  que  Louis  IX  fît  réparer  ou  construire  le 
port  d'Aiguesmortes.  Les  ouvriers  cherchaient  par- 
tout des  matériaux ,  et  malgré  les  défenses  de  l'auto- 
rité ecclésiastique ,  ils  détruisirent  à  Maguclonne  plu- 
sieurs raonumens  funèbres.  On  ne  trouve  plus  que  des 
traces  assez  rares  de  l'ancien  cloître;  mais  l'intérieur 
de  l'église  contenait  encore  en  1833  quelques  mauso- 
lées. 

Celui  que  l'on  remarquait  d'abord  était  antique. 
Son  couvercle  n'existe  plus ,  et  depuis  long-temps  ce 
tombeau  était  employé  à  de  vils  usages.  Il  est  en  mar- 
bre des  Pyrénées.  Sa  face  principale  et  ses  petits  côtés 
sont  couverts  d'arabesques,  qui  ne  sont  pas  sculptées 
avec  talent  *ans  doute,  mais  dont  l'ensemble  général 
est  agréable.  Le  peuple  donne  à  ce  monument  le  nom 
de  Tombeau  de  la  belle  Maguelonne  ,  héroïne  du  ro- 
man de  Bernard  de  Treviers. 

Dans  le  pavé  étaient  encastrées  quelques  pierres 
tumulaires.  L'une  d'entr'elles  ,  placée  en  travers  dans 
la  nef,  représente  un  évèque.  On  ne  peut  plus  lire 
l'inscription  gravée  autour.  Le  prélat  est  représenté 
vélu  de  ses  ornemens  épisropaux. 

Une  chapelle ,  dans  la  branche  gauche  de  la  croix  , 
renfermait  quatre  autres  pierres  sépulcrales  ,  sur  les- 
quelles on  avait  aussi  gravé  encreux  les  figures  des  évè- 
ques qui  reposaient  sous  ces  raonumens.  Ici ,  par  une 
singularité  remarquable,  la  figure  de  ces  prélats  avait 
été  rapportée  et  faite  apparemment  avec  une  matière 
plus  précieuse.  On  a  d'ailleurs  des  exemples  de  monu- 
ment semblables,  où  la  face  est  en  marbre,  tandis 
que  le  reste  est  en  pierre.  Ces  figures  ont  été  enlevées 
ou  détruites  ,  et  l'on  ne  voit  plus  que  les  places  occu- 
pées autrefois  par  chacune  d'elles. 

Un  des  piliers  de  la  chapelle,  à  droite  du  specta- 
teur, renferme  une  courte  inscription,  qui  indique 
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l'époque  île  la  mort ,  et  sans  doute  le  tombeau  d'Ari- 
bert,  évéqne  d'Avignon,  qui  occupa  ce  siège  depuis 
l'an  1006  jusqu'en  1123. 


I 


XVII. 
A 


VII  :  ID.  MARCI 

OB  :  ARBT.  AVIN 
ONENS1S  EPS 


Cesl-à-dire  :  VII  iduum 
nensis  episcopus  XVII.  A. 

Dans  cette  chapelle,  et  à  une  assez  grande  élévation, 
on  lit  les  restes  de  lépitaphe  de  Gaucelin  H ,  qui  fut 
évéque  de  Maguelonne  depuis  le  5  mars  1367,  jus- 
qu'au 31  mars  1373; 

Voici  ce  qui  reste  de  cette  inscription. 

mereNDISSIMUS  IN  CHrufO  PATER  ET  DomiNuS 
DomiNnS... 

...  A  MAGALONNI  EPûconVS.. .  DE  COMITATV  (1  ). 

 QV1 OB1IT  AN  NO  DomiNI  M1LLES1MO.. 

DIE...  MARTIS.... 
animk  IN  PACE  REQVIESCAT  ET  QVI 
FECIT  ANTE  OBITVm  SVVM... 

Les  mausolée»  en  marbre  des  évéques,  Jean  de 
Bonail,  mort  en  1487. 

D'Izarn  de  Barrière ,  mort  le  19  avril  1 498 , 

D'Antoine  Subject ,  mort  en  1596  , 

De  Guitare!  de  Raltc ,  décédé  en  16J2, 
étaient  épars  dans  le  nef,  ou  encastrés  dans  le  sol. 
Us  représentent  ces  quatre  prélats ,  et  leurs  monu- 
mens  étaient  en  général  assez  bien  conservés ,  il  y  a 
peu  d'années  encore.  Quelque  temps  avant  notre  arri- 
vée à  Maguelonne,  une  troupe  de  forcenés  était  venue 
insulter  ces  vieux  tombeaux  et  y  imprimer  les  mar- 
ques d  une  honteuse  orgie. 

On  lit  autour  du  marbre  qui  représente  Jean  de 
Bonail ,  l'cpitaphe  suivante  : 

JACET  HIC  IOKAMES  BOW ALII/>mVI.  CO'IDAM. 
CLARVS.  HOMOBE.  SUIVI.  ET  INGENIO. 
MAXlfflE.  DEVOTVS.  ClVIS.  BOKV8.  VBBI*.  AMATOR. 

penciciES.  mali».  vrr.  fvcivmqve.  bojcis. 

SI.  QVIS.  IJf.  HOC.  SAXO.  SVVTO.  LECIS.  ADVERA. 
BOW.  DEDIGNERIS.  DICERE,  BORE.  VA  LE. 

OBIIT  ABRO  DO/nJSI.  Mllll.  LXXXVII.  AVCVSTI  ME/ISI8  OIE  XV* 

Ce  fut  Albert  de  Barrière  qui  fit  élever  un  monu- 
ment à  révéque  Izarn  de  Barrière,  son  frère.  Ce  mo- 
nument était  encore  dans  la  place  qui  lui  avait  primi- 
étc  assignée ,  dans  le  pa\é  de  l'église,  à  la 


(I)  M.  De 


croit  qu'il  faut  lire  ici  :  ComiUlu» 


gauche  du  maître- autel,  la  Bgure 
lit  dan»  le  ba»  cette  inscription  : 


ILLE  ECO  svm  QVOirOAJn  macaloscte  prestl  TXABKVt. 

QVEM  CES  VIT  StIEO  MOSSPESSVLAEVS  HONORE 

evivs  in  hac  TEirxRvm  corpvs  ciRcvm  deoK  vbsa 

BARBEBIE  ALBERTVS  FAATBIS  flOTl  lOTMEMOB  EIVS 
ACCIPB  SVOTMB  PARE/IS  PBECIBVS  SI  PLXCTEBIS  TLLIS 
HASC  A/H/71AM  ET  1IEREO  iRI)ATQU<"  BIPOSTA  CVBIH. 
OBIIT  AVROML'CCCXCVlll.  XIX  APBILIS. 

L'art  avait  décoré  avec  somptuosité  le  tombeau 
d'Antoine  Subject ,  la  Bgure  de  ce  prélat  est  en  relief; 
à  ses  pieds,  sur  une  plaque  de  marbre  blanc  ,  on  voit 
cette  inscription  qui  est  en  partie  mutilée  : 

hic  ossa  nevenendissim  nomùu  do  mini  artonu  svmecti 

PBIMI  POST  SECVLAMSATIOKESn  KPÙCOpï  MOKIPc/lC/l»Ù  OVI 
OBDORMIVIT  l!l  DOMIKO  ASKO  ET  OIE.... 

  QCIB...  HIC... 

DOM.  ET  CAETERA  QVflE  I»  TVXVLO  HOC  SOST  (tlUlt). 
POSITA. 

L'évéque  Guittard  de  Rattc  ,  mourut  à  Toulouse , 
son  corps  fut  transporté  à  Saint  Pierre  de  Maguelonne 
église,  qui,  déchue  du  titre  de  cathédrale  ,  était  ce- 
pendant toujours  vénérée.  La  Cgure  en  marbre  de 
l'évéque  Guittard  est  placée  sur  son  tombeau;  autour 
on  lit  cette  inscription  : 

CVITAEDVS  DE   BATTE  UOVtVtlÙmÙ  EPISLOPVS  OBIIT 

tolosa  (pour  tolosae),  vu  ivlu  AtrxononuM  MOCU 

AETATI  L.  POHTIF1CATVB  SEXTO. 

Pierre  de  Rat  te,  conseiller  en  la  cour  des  aide»  de 
Montpellier ,  et  neveu  de  Guittard ,  fit  graver  cette 
autre  inscription  sur  un  marbre  qui  fait  partie  du 
mausolée  : 

- 

De  Cambovs  materna  tibi  de  Rail*  patenta 

St«  m  m  a  ta  sed  virtus  nobiliora  dédit 
Oh  decus  ingeoii  summo  «plendere  Tolosa 

Inter  sacraios  vidit  honore  paire» 
His  merilis  majora  dédit  rex  signa  Favoris 

El  Magalonenses  pancere  jusâit  oves 
Dam  Lvpvs  arma  parât  rapuil  lepaslor  olimpi 

Tutus  vt  in  eœlo  pascua  luu  peu  s. 

Petrusde  Raltc  ,  generaliset  consiliarius  regiu* 
In  supremo  subiidiorum  senalu  ntpos  amoris 

iscau 


La  toiture  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Mague- 
lonne est  formée  de  dalles  solides  et  admirablement 
bien  posées,  elle  est  faite  à  la  manière  antique;  il  fal  - 
lut  la  construire  ainsi ,  car  toute  autre  n'aurait  pu 
résister  aux  orages,  aux  effroyables  rafales  qui  agi- 
souvent  l'atmosphère,  sur  cette  cote  déserte  et 
abri. 
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is  La  chapelle  qui  renferme  les  tombeaux  de*  Com-  1 
te» ,  était  au  tempé  de  Catel ,  qui  en  fait  mention  dans 
•on  Histoire  de  ces  prince*,  p.  110,  et  »eq.  dan*  le 
même  lieu  où  on  la  voit  aujourd'hui;  seulement  l'en- 
trée était  formée  par  un  arc  à  plein  ceintre,  soutenu 
par  quatre  colonnes.  Le*  Capitouls  en  place .  en  16+8 , 
SI  M.  Pierre  Auriol,  «eigneur  du  Recebedou,  Jean 
François  de  Ramondy,  bourgeois,  George  d'Olive, 
avocat,  »ieur  de  Bruyère»,  Jean  de  Farrin ,  avo- 
cat et  bourgeois;  Jacques  de  Cassagneau,  avocat, 
si  car  de  Pinemont ,  Léonard  de  Brivasac,  Ber- 
nard de  Tissendier ,  avocat ,  et  Antoine  de  Fermât , 
firent  démolir  ce  portail ,  bâti  sans  doute  au  xic siècle, 
et  élever  un  mur  de  face  ,  surmonté  d'an  fronton,  le 
tout  du  plus  mauvais  goût  :  mais  ils  conservèrent  la 
disposition  intérieure,  et  même  les  ancienne*  peintu- 
res à  fresque  qui  décoraient  les  murs.  «  Dans  cette  cha- 
pelle, dit  Catel,  il  y  a  quatre  tombeaux  de  marbre 
avec  une  image  de  la  Vierge  Marie  peinte  sur  la  mu* 
raille,  ensemble  les  images  de  sainct  Sernin  et  de 
tuûnct  Jacques,  et  aux  deux  existez  desdits  samet* sont 
représente*  deux  comles  à  genoux  en  cottes  avec 
l'escuson  de  la  croix  pomelée ,  et  au-dessus  dudit  ta- 
bleau est  escrit  sur  la  muraille  : 

HIC  REQU1ESCIT  GUILLELMUS  TAILLA  FER 
ET  PONT1VS  COMES  TOLOSANVS.  » 

Cette  chapelle  était  encombrée  de  débris  et  d'im- 
mondices ,  lorsqu'en  1 808 ,  non*  obtînmes  qu'on  la 
réparerait  {Mémoires  de  l'Académie  des  science* ,  ins- 
criptions et  belles-lettirs  de  Toulouse ,  1  ,  page  89  ) , 
depuis  elle  a  de  nouveau  été  remplie  de  décombres ,  et 
la  Société'  archénlogiaue  du  midi  de  la  France ,  a  de- 
mandé en  1837,  mais  inutilement,  que  la  façade  de 
cette  chapelle  fût  reconstruite  dans  le  style  général 
de  la  basilique  à  laquelle  elle  est  adossée. 

Le  tombeau  qui  s'élève  au  fond  de  la  chapelle,  et 
qui  est  supporte  par  de  petites  colonnes ,  n'a  pas  été 
primitivement  destiné  à  renfermer  les  cendres  d'un 
prince  de  la  maison  de  Toulouse;  ce  marbre  est  bien 
antérieur  a  rétablissement  de  leur  dynastie.  On  y 
reconnaît  l'un  de  ces  monumens  sépulcraux  façonnés 
pendant  les  premiers  siècles  du  christianisme  et  sur 
lesquels  on  représentait  des  traits  de  l'histoire  sainte, 
de  pieuses  allégories  et  quelquefois  les  portraits  de  ceux 
dont  les  corps  étaient  renfermés  dans  ces  marbres  fu- 
néraires ,  Bosio  (  Borna  sotterrunea  ) ,  Arrighi  (fioma 
suhterranea),  et  beaucoup  d'autres  antiquaires,  ont  fait 
graver  des  monumens  pareils  à  celui-ci  que  nous  avons 
publié  (Archéologie  Pyrénéenne,  atlas,  tom.  il. ), 
ce  tombeau  a  deux  parties  distinctes,  l'urne  ou  le 
sépulcre ,  et  le  couvercle  Le  sépulcre  est  orné  d'un 
bas-relief  continu  qui  représente  neuf  personnages  , 
veto*  à  ht  romaine,  et  tenant  nn  volumen  :  chacun 
d'eux  est  placé  dans  une  niche  formée  par  de  petites 
colonnes  à  canclures  torses  qui  supportent  ,  non  pas 
une  portion  de  cercle ,  mais  ce  qu'on  a  nommé  un  arc 


angulaire,  formé  par  la  rencontre  de  deux  ligne* 
droites.  Le  style  du  dessin  annonce  manifestement 
que  ce  bat-relief  n'appartient  pas  au  moyen -âge, 
mai*  bien  à  l'époque  du  bas-empire;  tous  les  recueils 
d'antiquités  en  offrent  de  pareils ,  et ,  sans  sortir  des 
limites  de  la  province  de  Languedoc  et  de  ses  dépen- 
dances, on  en  voit  encore  à  Rodez ,  à  Beziers ,  à  Nar- 
bonne,  à  Toulouse;  cette  partiedu  monument,  expo- 
sée aux  atteintes  des  mal  v  cil  Uns,  a  souffert  quelques 
mutilations  :  il  n'en  est  pas  de  même  des  petits  cotés, 
ou  des  faces  latérales ,  dont  la  conservation  est  par- 
faite. Du  coté  gauche  est  un  bas-relief  qui  représente 
une  porte  dont  le  fronton  triangulaire  est  supporté 
par  deux  colonnes;  une  croix  est  sculptée  dans  le 
tympan.  Ce  temple  est  posé  sur  un  massif  de  maçon- 
nerie qui  est  formé  par  douze  pierres  :  à  droite  est  un 
personnage  vêtu  à  la  romaine  et  tenant  un  volu- 
rncn;  de  l'autre  est  un  autre  personnage,  vêtu  de 
même  ,  les  mains  croisées  et  qui  regarde ,  avec  atten- 
tion et  respect,  le  signe  du  salut  figuré  dans  la 
fronton  du  temple.  Sur  la  face  latérale  est  un  médail- 
lon dans  lequel  est  représenté  en  buste  un  personnage 
vêtu  comme  les  précédens,  et  ayant  aussi  la  barbe; 
on  volumen  est  dans  sa  main  droite ,  la  seule  qui  soit 
apparent!'.  Ce  médaillon  est  soutenu  par  deux  Ggu- 
res,  portant  le  même  costume;  au-dessus  di  cha- 
cune d'elle*  s'entr 'ouvrent  et  se  relèvent  avec  grâce 
des  draperies.  Le  travail  de  ces  deux  bas-reliefs, 
très  remarquables  par  leur  conservation  intacte,  indi- 
que évidemment  l'art  romain ,  dégénéré  comme  il  le 
fut  sous  les  derniers  Césars  de  l'Occident.  Le  couver- 
cle est  en  partie  brisé;  à  chaque  extrémité  apparaît 
nn  génie  nu  et  allé  qui  s'appuie  sur  un  fiambeae  ren- 
versé. Le  bas-ielief  qui  décore  la  grande  face  de  ce 
couvercle  est  divisé  en  trois  compartimen*  par  de 
petits  pilastres  canelés  et  surmontés  de  chapiteaux 
composite*.  Celui  du  milieu  renferme  cinq  Ggure», 
toute*  vêtues  à  la  romaine  et  tenant  un  volumen;  le 
paonean  de  droite  n'en  a  que  quatre ,  entre  lesquelles 
paraissent  deux  vases  ou  paniers;  le  compartiment  de 
gauche  a  le  même  nombre  de  personnages ,  mais  l'un 
d'eux  s'incline  pour  toucher  le  vase  placé  près  de  lui. 
Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  ici  J.  C  et  ses 
apôtres,  et  les  symboles  qu'on  retrouve  sculptés  sur  l'é- 
paisseur du  couvercle,  viennent  justifier  cette  opinion. 

Une  partie  des  tombeaux  des  chrétiens  des  premiers 
siècles  affeete  entièrement  la  forme  du  monument  qui 
nous  occupe  ;  on  y  voit  les  apôtres,  soit  sous  de  petites 
arcades ,  soit  dans  des  niches  dont  la  partie  supérieure 
est  tantôt  angulaire  (1),  tantôt  en  portion  de  cercle.  Les 
colonnes  ont  très  souvent ,  comme  ici ,  des  canelures 
torses  (2)  ;  les  personnages  tiennent  presque  toujours  le 

(1)  Bosio,  Rom  $otteranta,  45;  la  galerie  du  11  usée  de 
Toulouse  possède  un  lombesu  en  marbre  dont  le  bas-relief 
principal  représente  aussi  les  apôtres  placés  sous  des  ar- 
cades de  ce  genre. 

(Ï)lbid.45  ,  49  ,  53,l57,etc. 
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7'olumen  (1)  qui  est  le  symbole  de*  saintes  Ecritures  : 
on  y  remarque  aussi  J.  C.  touchant ,  soit  avec  un  vo- 
lumen,  soit  avec  une  baguette,  soit  même  avec  ses 
mains,  les  corbeilles  ou  les  vases  misa  ses  pieds  ou 
qu'on  lui  présente;  c'est  l'image  de  la  multiplication 
des  pains  et  des  poissons,  et  les  chrétiens  des  premiers 
siècles  voyaient,  selon  saint  Aiubroise  (2),  dans 
cette  double  multiplication,  le  bien  que  le  Seigneur 
procure  à  l'homme .  sa  créature,  en  le  conservant  dans 
cette  vie  et  en  lui  assurant  dans  l'autre  un  repos  for- 
tune. La  porte  surmontée  d'un  fronton  triangulaire , 
dans  lequel  une  croix  est  inscrite,  rappelle ,  comme  un 
autre  monument  trouvé  chez  les  Ilutkeni,  l'une  des 
douze  portes  de  la  sainte  cité  ,  de  la  Jérusalem  nou- 
velle dont  parle  Saint  Jean,  dans  son  Apocalypse  (3), 
et  qui  est  dit-il,  le  lahenutcle  où  Dieu  drmeutrrrra 
avec  les  liommes  (4)  ;  édifice  dont  les  murailles  avaient 
douze  fondemens  où  étaient  écrits  les  noms  des  douze 
apdtrcs  (5);  et  ce  n'est  peut-être  pas  trop  donner  aux 
conjectures  que  de  reconnaître  ici  l'image  de  ces  fon- 
demens, dans  les  douze  pierres  sur  lesquelles  s'élève 
le  temple.  On  aura  donc  voulu  rappeler  par  ce  bas- 
relief,  cette  Jérusalem  nouvelle,  prédite  dans  les 
livres  saints,  et  qui  apparaissant  brillante  de  clartés, 
porte  sur  son  front ,  la  croix ,  cette  marque  immor- 
telle dont  parle  le  plus  grand  des  poètes  français. 

Rien  de  plus  commun  que  de  voir  sur  les  sépulcres 
des  anciens ,  les  portraits  de  ceux  qui  y  sont  renfer- 
més ;  et  le  médaillon  sculpté  sur  le  coté  droit  du  monu- 
ment et  qui  est  soutenu  par  deux  personnages  vêtus 
à  la  romaine,  représentant  le  buste  de  l'homme  pour 
lequel  ce  tombeau  fut  creusé ,  rappelle  cette  habi- 
tude. Son  costume  est  pareil  aux  costumes  de  ceux  qui 
supportent  le  médaillon  qui  renferme  son  buste;  ainsi 
cet  individu  vivait  à  l'époque  où  les  costumes  romains 
étaient  encore  conservés ,  c'est-à-dire,  au  plus  tard, 
durant  le  vi*  siècle:  ce  n'est  donc  point  le  portrait  du 
Comte  qui ,  plus  tard ,  a  été  renfermé  dans  ce  sépul- 
cre. 

Le  couvercle  du  tombeau  dont  nous  nous  occupons 
en  cet  instant,  a  beaucoup  plus  souffert  que  le  reste  du 
monument  ;  cependant  on  remarque  encore,  du  côté 
droit ,  trois  symboles  de  christianisme  ,  le  mono- 
gramme du  Sauveur,  un  poisson  et  une  palme. 

Tout  le  monde  sait  que  les  premiers  chrétiens  ai- 
maient à  représenter  sur  leurs  monumens  le  mono- 
gramme du  Christ  :  quelquefois  ils  le  formaient  d'un 
chiX,  d'un  rho  P,  d'un  omicron  O,  et  d'un  sigma 
X,  mais  le  plus  souvent  ils  cutrclaçaieut  seulement  les 
deux  premières  lettres  initiales  du  mot  Chrùtos 
xptrro<  ,  et  ils  les  gravaient  sur  leurs  marbres  funé- 
raires; celte  habitude  vient  aussi  de  celle  qu'ils  avaient 

(1) Ibid.  4» ,  51 ,  53  ,  57  ,  69  ,  75, 157  ,  t9l  ,etc. 
(S)  S.  Ambros.  in  Lue ,  c  9. 

(3)  Cap.  xxi.  v.  S. 

(4)  Ibid.  v.  3. 

(5)  lbid.  v.14. 


d'invoquer  le  nom  sacré ,  et  de  tout  faire  sous  ses  aus- 
pices ,  ce  qui  a  engagé  l'apôtre  à  dire  (1)  :  omne  quod - 
cumque  facitis  in  verbo ,  aut  in  opère,  omnia  in  no- 
mine  DominiJesu  Christi,  etc.  et  àSaint  Jean  Cbrysos- 
tôme  (2)  :  Vis  aliquid  loqiii  ?  nomen  Dei  prapone  ,  et 
ideonos  quoque  in  epistolis  nomen  Domùù  prmponi- 
mus  ,  ubifuerit  nomen  Domini  omnia  s  tint  fausta  et 
felicia ,  nom  si consulum  nomina  efficiunt  ut  firmes 
et  valida  sint  Huera;  mullà  magis  Christi  nomen. 
Ce  monogramme  gravé  sur  les  monnaies  et  sur  le* 
tombeaux  ,  l'a  été  sur  le  fronton  des  temples  jusqu'au 
xn«  siècle,  (3)  et  même  plus  tard  dans  nos  monta- 
gnes: mais  le  plus  souvent  il  est  accompagné  des  let- 
tres A  alpha  etQ  oméga,  qui  rappellent  ces  paroles  du 
Christ  dans  l'Apocalypse  ;  Ego  sum  alpha  et  oméga  , 
principium  et  finis  ;  je  suis  l  alpha  et  Y  oméga  le  com- 
mencement et  la  fin  (4). 

Tertullien  dit  à  ce  sujet  :  Sic ,  et  duas  grecia  lifte- 
ras, sum  ma  m  et  idtimam,  sibi  induit  Dominus  ,  initii 
et  finis  concurrentium  insejiguras,  ut  quemadmo- 
dùm  alpha  ad  oméga  usquevoluitur,  et  rursus  ome^a 
ad  alpha  replicatur;  ita  ut  ostenderetin  se  initii  decur- 
sum  ad  finem  et  finis  recursum  ad  initium  ;  ut  omnis 
dispositm  in  eum  desinens,  per  quem  cepta  est  (per 
sermonem  scUicet  Dei ,  qui  carofactus  est)proindt 
desinat  quemadmodùm  et  capit.  Le  poète  Pruden  • 
tius  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet  : 

Alpha  et  Oméga  cognominatur tpM  /but,  et  etausula 
Omntum,  quee  tunt ,  fuerunt,  tel post  futur» tunt. 

Le  monogramme  du  Christ  est  représenté,  cantonné 
des  lettres  Alpha  et  Oméga,  sur  le  tombeau  placé  à  la 
droite  de  la  chapelle  sépulcrale.  Cest  de  celui-ci  que 
les  Bénédictins  ont  dit  :  «  il  n'a  point  d'inscription  : 

(1)  Colos.  3. 

(2)  S.  Joan ,  Chrys.  in  Colos.  3.  hom  9. 

(3)  En  général  on  attribue  aux  Templiers  la  construction 
detoules  leséglisessur  lesquelles  on  voit  ce  monogramme  : 
cependant  il  existait  à  Toulouse ,  au-dessus  de  la  porte 
de  l'église  des  Hospitaliers,  ou  Chevaliers  de  saint  Jean  de 
Jérusalem;  et,  àAuvillars,  au-dessus  de  celle  d'une  petite 
église  bâtie  par  Bertrand  de  Got ,  ou  Clément  V ,  qui  dé- 
truisit l'ordre  des  Templiers.  La  pierre  où  l'on  voyait  le 
saint  monogramme  ,  et  qui  était  placée  sur  la  façade  de 
l'église  des  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  t  à 
Toulouse,  a  été  transportée ,  ainsi  que  le  portail .  dans  le 
Musée  des  antiques.  On  y  remarque  une  inscription  ainsi 
conçue  : 

HIC  DBVS  ORAT  BOUTS  KITS  ET  IST*  VOCAT  , 
UVC  EftCO  VClflAT  QVBM  CONSCIA  CVLP4  PATIGAT. 

la  première  ligne  n'offrant  aucun  sens,  et  n'étant  pas  un 
vers,  M.  le  marquis  de  Castcllane.  (Mémoires de  la  société 
Archéologique  du  midi  de  la  France ,  m  86.)  croit  qu'il  faut 
la  lire  ainsi  : 

HIC  DETSORATUr,  DOMYS  EJTB  ET  ISTA  TOCATUT. 

(4)  Apocaljps.  e.  3.  v.  8.  —  c.  xxi.  v.  6.  —  c  xxn.  13. 
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on  y  voit  seulement  une  espèce  de  chiffre  sur  le  de-  I 
Tant.  »  Ce  chiffie  est  le  monogramme  de  Christ  Les 
savant  auteurs  de  Y  Histoire  de  Languedoc  se  seraient 
exprimés  plus  convenablement  s'ils  avaient  examiné 
ce  marbre;  mais  ils  avouent  qu'ils  ne  l'ont  point  fait, 
(p.  174)  et  qu'ils  sont  redevables  à  M.  Mariotte, 
greffier  et  secrétaire  des  l'.tats -Généraux  de  la  pro- 
vince des  soins  qu'il  s'est  donnés  de  faire  déterrer 
ces  tombeaux  et  de  leur  en  avoir  envoyé  le  dessin 
qu'il  avait  accompagné  de  notes.  » 

Nous  n'insisterons  pas  sur  les  autres  symboles  qui 
existent  sur  ce  tombeau ,  qui  appartient  à  une  époque 
bien  antérieure  à  celle  où  le  comte  Guillaume  Taille- 
fer  gouverna  nos  provinces.  En  plaçant  le  corps  de  ce 
prince  dans  un  sépulcre  sculpté  plusieurs  siècles  avant- 
sa  mort,  on  a  imité  ce  qui  avait  été  fait  pour  beau- 
coup d'autres.  Ainsi  sainte  Hélène  fut  ensevelie  dans 
un  sépulcre  qui  ne  lui  avait  pas  été  destiné;  ainsi 
le*  reliques  de  Saint-Andéol  ont  été  placées  dans  le 
tombeau  de  Tib.  Julius  Valerianus  (1). 

«8  Nos  savant  historiens  ont  confondu  ici  V Histoire 
des  comtes  de  Tolose ,  avec  les  Mémoùrs  de  l'Histoire 
de  Languedoc ,  par  Catcl  ;  en  effet ,  à  la  page  175,  de 
l'Histoire  des  Comtes ,  indiquée  ici ,  on  ne  trouve  rien 
qui  ait  rapport  à  la  conduite  de  Guillaume  Taillefer 
contre  ses  vassaux  et  eu  particulier  contre  Donat  de 
Caraman  ;  on  y  lit  seulement  :  «  J'ai  veu  aussi  une 
autre  donation  faite  à  ladite  église  (celle  de  saint 
Saturnin  de  Toulouse ) ,  du  marché  de  Vasiegc  par 
Donat  deCarmaing,  etRiscendis  sa  femme,  du  temps 
de  Guillaume  comte  et  de  Raimond  evesque  de  Tolose, 
dans  laquelle  est  dit ,  doua  mus  Domino  Deo  et  sancto 
Saturiùno  de  Tolosa  ubi  et  corpus  ipsius  resquiescit  » 
Mais  à  la  page  722,  on  lit  le  passage  suivant,  tiré 
des  Mémoires  de  l'Histoire  de  Languedoc ,  qui  doit 
être  celui  que  les  Bénédictins  avaient  en  vue  : 

,  Voyage  dans  les  dt)xirtemtnt  du  midi,  11, 

i».  ! 


»  Car  main  g  (  Caraman)  est  une  petite  ville  située 
dans  le  comté  de  Laoraguais  et  diocèse  de  Tolose ,  à 
quat  re  lieues  d'irelle;  elle  a  esté  depuis  fort  longues 
années  tenue  et  jouic  par  des  seigneurs  qui  portaient 
le  nom  de  Carmaing  ;  il  est  fait  mention  dans  les  an- 
ciens titres  qui  sont  dan»  les  arrhifs  de  soi  net  Scrnin  de 
Tolose,  de  Donat  de  Carmaing,  lequel  disoit  auoir 
droit  du  roy  ,  d'establir  des  marchez  depuis  Slap , 
jusqu'aux  murailles  de  Tolose,  et  eu  tel  endroit  que 
bon  luy  semblerait ,  duquel  droit  toutesfois  et  faculté 
il  se  despartit ,  se  réservant  seulement  certain  péage 
sur  les  marchandises  qu'on  apporterait  à  Tolose.  Ce 
qui  agréa  tellement ,  tant  au  comte  de  Tolose  qu'à 
toute  la  province,  que  les  archevesques  deNarbonne , 
Aux,  et  quelques  evesques  et  abbez  s'assemblèrent 
auec  Raimond comte  de  Tolose ,  en  laquelle  assemblée 
lesdits  prélats  excommunièrent  tous  ceux  qui  exige- 
raient autres  droits  sur  ledit  chemin  que  ceux  que  Do- 
nat de  Carmaing  s'estoit expressément  reservez ,  ainsi 
que  nous  avons  escrit  en  notre  histoire  de  Tolose. 

«  11  est  fait  mention  de  Donat  de  Carmaing  dans 
l'inscription  du  tombeau  d'un  chevalier  nommé 
Raymond  Arnaud,  lequel  tombeau,  ainsi  que  j'ay 
appris  d'un  vieux  livre  manuscrit,  es  toit  ancienne- 
ment rcleué  en  la  place  Sainct  Estiennc  de  Tolose, 
sur  lequel  estoient  gravés  entre  autres  vers  ccux-cy  : 

Hic  veluli  veris  Ross  Oorebat  in  urbe  Tolosa 
Nudalum  paimo  Donalus  de  Caramanno , 
Lauracum  duxit ,  ubi  in  carcere  cura  pâtre  luxit 
Doue*  decedil  cui  maler  lumioa  pressit. 

Ces  vers  semblent  marquer,  ajoute  Catel ,  que  Donat 
de  Caramaing  estoit  seigneur  de  Lauragois,  ou  du 
chasteau  de  Laurac.  » 

Il  est  bon  de  remarquer  ici  que  Catcl  donne  à  un 
Raymond,  comte  de  Toulouse,  ce  que  les  historiens  de 
Languedoc  attribuent  à  Guillaume  Taillefer ,  et  que 
Catel ,  en  disant  :  nostre  Histoire  de  Tolose,  a  sana 
doute  voulu  parler  de  son  Histoire  des  Comtes  de  To~ 
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i  L'origine  de  Tarascon  remonte  sans  doute  à  une 
haute  antiquité.  On  a  fait  venir  «on  nom  du  grec 
Tapâvxttv,  qui  signifie  troubler,  effrayer.  Mais  cette 
dénomination  ne  convient  pas  à  une  ville.  Strabon 
(Géogr.  Ubntv,  p.  123  , 129)  ne  donne  aucun  détail 
sur  ce  lieu  qu'il  nomme  seulement.  On  y  remarque , 
dans  l'église  dédiée  à  Sainte  Marthe,  le  tombeau  dè* 
celle-ci ,  placé  dans  un  souterrain ,  et  la  statue  en 
marbre  de  la  Sainte.  Des  personnes  pieuses  viennent 
constamment  prier  aux  pieds  de  cette  image.  11  existe 
dans  cette  église  plusieurs  inscriptions  qui ,  détruites 
pendant  la  révolution ,  ont  été  restituées  avec  soin 
en  1819.  L'une  d'elles  est  ainsi  conçue: 

Hic  jaeel  Domina  Sancba  Alba 
Quondam  uxor  nobilis  viri  Domini 
Pbilippi  deSaocloGenelo.  Seoesca. 
Provincie.  obiil  anno  m.  ccc.  xxx. 
Die  iv  meosis  Martii ,  cujus  anima 
Requiescatin  pace. 

Parmi  les  dalles  de  cette  église  on  remarque  une 
pierre  tumulaire  sur  laquelle  est  gravée  l'image  de 
Guillaume  Crespin,  capitaine  du  château  de  Tarascon , 
sous  Louis  111  et  sous  le  roi  René.  Le  châtelain  est 
représenté  armé  de  toute»  pièces.  Autour  de  sa  figure 
on  lit  cette  inscription  : 

Ci  gisl  le  noble  home 
Guillaume  Crespin  de  la  villcdcCbaslelguolier  enlVmché 
Du  Mans,  cappileine  (sic)  du  Chastel de  Thsra»con 
Qui  trespassa  l'an  mil  ccc  el  il  et  le  xxv  jour 
De  juing ,  à  qui  Dieux  pardonne.  Amen. 

Jean  de  Cossa ,  d'une  famille  originaire  de  France  , 
mais  établie  à  Naple»  sous  les  comtes  d'Anjou  ,  s'était 
particulièrement  attaché  au  roi  René.  11  le  suivit  dans 
son  exil  et  mourut ,  en  1 476,  à  Tarascon ,  où  nous  avons 
vu ,  en  1833 ,  son  tombeau. 

Cependant  Millin  a  écrit ,  en  1808,  (  Voyage  dant 
iet  département  du  Midi,  m,  448  )  ces  mot»  :  «  Le 
tombeau  de  Jean  Cossa ,  grand  sénéchal  de  Provence , 
a  été  détruit.  «  Ce  monument  existe  cependant.  La 
statue  du  sénéchal ,  représenté  armé  de  toutes  piè- 
ces ,  est  placé  sur  un  tombeau  qu'environne  une  gril  le; 
il  porte  l'ordre  du  Croissant.  Joignant  la  statue, 
et  entre  deux  génies  funèbres,  est  un  marbre  sur 
lequel  on  lit  cette  inscription  : 

Hic  silus  est ,  Troie  Co*sa  de  stirpe ,  Johannw. 
Qui  corne»  et  cm*  Partbenopeuserai , 


Is  patriam  liquit ,  tractus  fulgore  Reoati 

Régis ,  quem  ooluit  semper ,  unique  ûde  ; 
AlqueSeoeacallum  facilem  Prof  iocia  sensil , 

Et  domuit  Ligures  Marie  tonsnte  viro»  ; 
Melchion  hoc  ,  patri  ,  marmor  posuitqoe  Renain». 

Qui  legel  hax  dicat  :  molliler  mu  cubent. 
Obiil  œlatissuss  anno  lxxvi. 

Mente  vi  el  die  vi,  a  nostre  saluli» 

MccccLXXTi ,  iv  nonas  oclobris. 
O  Faclnm  Pie. 

Tarascon  avait  déjà  un  château  en  1251  ;  il  fut 
démoli  et  sur  le  sol  qu'il  occupait,  Louis  II ,  d'An- 
jou ,  fit  construire  celui  qui  existe  encore.  Ses  fon- 
dement furent  jetés  en  l'an  1400.  Cet  édifice  royal 
est  aujourd'hui  transformé  en  prison,  et  un  geôlier 
occupe  aujourd'hui  la  place  du  vaillant  châtelain  dont 
nous  avons  décrit  la  pierre  tumulaire.  Après  avoir 
franchi  le  pont  de  la  forteresse  on  entre  dans  une 
petite  cour  qui  précède  les  appartenions..  Le  château 
est  flanqué  de  hautes  tours ,  surmontées ,  ainsi  que 
les  courtines,  par  unexone  de  larges  mâchicoulis;  un 
escalier  en  pierre  existe  dans  chacune  des  tours  et 
conduit  aux  divers  étages  :  nous  avons  vu  et  admiré 
en  1833 ,  l'un  des  plafonds  de  Tune  des  plu»  vaste» 
salles.  De  légères  moulures  y  encadraient  encore  de» 
peintures  faites  par  René  lui  -même  ou  exécutées  sou  s  se* 
yeux.  Nous  y  avons  remarqué  cnlr'autrcs  image»  le» 
douze  signes  du  xodiaque.  Cette  *a Ile  est  au  premier 
étage.  Celle  qui  est  placée  au  dessus  est  voûtée  en 
ogive.  Les  nervures,  autrefois  peintes  et  dorée» ,  re- 
posent sur  des  génies  qui  portent  de»  érussons  char- 
gés autrefois  des  signes  héraldiques  de  la  Sicile ,  de 
l'Anjou  ,  de  la  Provence.  De  cette  aalle,  l'escalier 
des  tour»  conduit  sur  une  belle  et  vaste  plateforme , 
élevée  à  plus  de  cent  pieds  au-dessus  du  Rhône,  qui 
baigne  les  rochers  sur  lesquels  le  château  est  fondé. 
De  cette  plate-forme  on  aperçoit  à  droite  le  fleuve, 
les  murs  démantelés  du  château  coratal  de  Beaucaire 
et  les  créneaux  sur  lesquels  flottait  ,  au  xiu*  siècle , 
la  bannière  de  pourpre  des  comtes  de  Toulouse  ;  le  pont 
suspendu  s'étend  là ,  de  l'une  à  l'autre  rive,  unissant 
ainsi  la  terre  de  Provence  à  la  terre  de  Languedoc.  A 
gauche ,  et  dans  le  lointain  ,  on  voit  se  dessiner  le» 
tours  d'Arles,  cette  Rome  det  Gaulet  (1). 

Peu  après  les  sanglantes  commotions  qui  ont  dé- 

(l)Au»on.  Clat.urb. 
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«obi  la  France,  on  forma  le  dessein  d'arracher  jus- 
qu'aux fondemens  du  château  de  Tarascon  ;  et  si  cet 
antique  manoir  n'a  pas  éprouvé  le  sort  de  tant  de  mo- 
nument digne»  aussi  d'élrc  conservés ,  c'est  qu'il  a  subi 
la  plus  étrange  métamorphose  :  des  captifs  y  font  re- 
tentir de  leurs  plaintes  les  voûtes  sonores  qui  ne  répé- 
taient autrefois  que  le  joyeux  bruit  des  fêtes.  «  Qui 
donc,  disait  M  Millin ,  lors  de  son  voyage  dans  nos 
provinces  méridionales,  qui  donc  a  pu  concevoir  le 
projet  de  démolir  ce  château  ?  D'où  vient  cette  rage 
qui  nous  porte  encore  à  détruire  ces  antiques  demeu- 
res de  la  valeur  et  de  la  beauté  ?  Il  faut  avoir  une 
âme  glacée  pour  n'y  voir  que  des  murs  tombant  en 
ruine  :  les  créneaux  qui  les  couronnent ,  les  barbacanes, 
le»  meurtrières  et  les  trompeurs  mâchicoulis  qui  en 
défendent  les  approches  ,  nous  rappellent  les  sièges 
qu'elle*  ont  éprouvés ,  la  noble  et  courageuse  résis- 
tance qu'on  y  a  faite»  les  marques  de  fidélité  que  leurs 
gouverneur*  ont  données  à  leurs  souverains.  Les  tours 
qui  les  flanquent  ont  été  habitées  par  des  chevaliers 
loyaux  et  braves ,  par  des  poètes ,  des  amans  et  des 
guerriers.  Quelle  variété  répand,  sur  un  sol  aussi 
heureux  que  celui  du  midi  de  la  France ,  le  luxe  des 
constructions  antiques,  les  ports,  les  théâtres,  les 
amphithéâtres,  les  arcs  triomphaux,  les  aqueducs, 
les  portes ,  les  tombeaux  que  les  Romains  y  ont  laissés 
pour  éterniser  le  souvenir  de  leur  grandeur  et  de  leur 
puissance  !  Mais,  si  ces  ruines  nous  retracent  ht  puis- 
sance et  les  conquêtes  de  ces  maîtres  de  la  terre ,  les 
vieux  châteaux  nous  rappellent  les  faits  mémorable* 
de  notre  histoire  et  en  forment  une  espère  de  cours 
pittoresque.  » 

A  l'époque  où  M.  Millin  a  vu  le  château  de  Taras- 
con |  cet  édifice ,  très  bien  conservé  à  l'extérieur  ,  of- 
frait dès  qu'on  y  était  entré ,  l'image  d'un  délabrement 
extrême;  maisses  voûtes  hardies ,  ses  salles  immenses, 
annonçaient  la  grandeur  et  le  pouvoir  de  ceux  qui 
l'avaient  habité.  Le  buste  du  bon  roi  René  était  autre- 
fois dans  la  seconde  cour ,  avec  celui  de  Jeanne  de 
La-val ,  sa  seconde  femme;  ils  avaient  été  renversés, 
mais  on  lisait  encore  cette  inscription  au-dessous  de 
la  niche  qui  les  contenait  avant  la  révolution  : 


Divi  heroes  Francis  liliiscru- 
eeque  illustre»  incedunl  jugi- 
U»r  I 


Aujourd'hui  cette  demeure  royale  n'est  plus  qu'une 
huleuse  prison  :  le  système  d'appropriation  des  anciens 
édifices ,  à  des  usages ,  on  odieux  ou  infâmes,  s'est 
étratlu  jnsques  sur  le  vieux  palais  de  René.  A  Tou- 
louse on  a  fait  plus  encore;  on  a  transformé  de  magni- 
fiques églises  en  magasins  de  fourrages ,  et  en  écuries 
.....  et ,  comme  l'a  dit  un  poète  : 


Ciel  vengeur  !  des  chevaux  pour  les  tombât*  nourris , 
Hennissent  sous  la  voûte  où  des  voix  pacifiques 
Du  Dieu  de  l'univers  eutonnaient  les  cantiques , 
El  de  leurs  pieds  d'airain,  dans  leurs  fougueux  transports 
Battent  le  marbre  antique  où  reposaient  les  morts... 


Digne  sujet  d'horreur  pour  les  races  futures , 
De*  temples  transformés  en  é  table*  impures 
SonK 


TOMK  III. 


a  L'origine  de  la  ville  de  Milhand ,  ou  Millau  ,  a  été 
l'objet  des  recherches  de  quelques  écrivains  qui  n'ont 
rien  publié  de  concluant  à  ce  sujet.  Les  uns  veulent 
qu'elle  tire  son  nom  de  celui  d'un  Proconsul  ou  Pré- 
teur romain,  nommé  Aemilianus ,  et  ils  appuient 
leurs  conjectures  à  cet  égard  ,  sur  ce  que ,  dans  les 
chartes  latines ,  le  lien  de  Millau  porte  le  nom  d'^e- 
milianum  et  que  sa  viguerie  y  est  désignée  par  les 
mot*  Vkarin  AemUianentis.  Cette  étymologie  parait 
plus  heureuse,  sans  peut-être  être  plus  vraie,  que 
celle  qui  tire  le  nom  de  cette  ville  à  mille  aquis ,  des 
ruisseaux  qui  se  jettent  près  de  là  dans  le  Tarn.  Le 
plus  ancien  monument  où  il  soit  fait  une  mention 
expresse  de  Millau,  est  la  charte  de  donation  que 
firent  à  l'abbaye  de  Vabres  ,  en  875  ,  Richard  et  Ro- 
trulc,  de  tous  les  domaines  qu'ils  possédaient  dans  la 
viguerie  de  Millau  ,  in  vigarid  AemiUantnse. 

Nos  sa  vans  historiens ,  qui  ont  eu  le  soin  de  rappor- 
ter des  acte*  de  Raymond  Bercnger  IV  ,  comte  de 
Barceionne,  en  faveur  des  abbayes  de  Valmagne  et 
de  Salvanes ,  n'ont  pas  connu ,  ou  ont  négligé  la  dona  - 
tion  de  la  petite  ville  de  Mainte  Eulalic,  sur  le  Larzac, 
faite ,  en  1 193,  par  ce  prince,  à  l'ordre  de  la  Milice  du 
temple  de  Salomon.  Raymond  Bérenger  était  devenu 
possesseur  du  vicomte  de  Millau  par  son  mariage  avec 
Douce,  qui  eu  était  héritière.  La  charte  de  donation 
que  nous  croyons  devoir  rapporter  dans  les  Preuves 
de  nos  Additions  et  Notes ,  n°  1 ,  provient  des  archi- 
ves de  Millau  ;  elle  fut  souscrite  à  Gironnc  lc8  décem- 
bre 1158. 

HcliedeMonbrun,  qui  reçut  la  donation,  appartenait 
à  la  même  famille,  originaire  du  Roucrguc,  qui  a 
donné  Pierre  de  Montbrun ,  archevêque  de  Narbonne , 
en  1272,  Caltier  de  Montbrun,  évêtrae  de  Carcas- 
sonne ,  et  Dupuy  de  Montbrun,  grand-maitre de  l'or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jérusalem. 

«  Les  premiers  vicomtes  de  Millau  avaient ,  en  di- 
verses occasions ,  accordé  des  privilèges  imporlans  à 
leur  ville;  ils  l'avaient  exemptée  de  toute  taille,  toile 
et  subside;  prérogatives  qui  leur  furent  confirmées  par 
les  rois  d'Aragon ,  les  comtes  de  Toulouse,  et  les  rois 
de  France,  Charles  V  ,  Charles  VII,  Louis  XI ,  Henri 
II .  Henri  IV ,  Louis  XIII  et  Louis  XIV.  » 

Millau  possédait  plusieurs  maisons  religieuses.  Les 
Dominicains,  ou  Frères  Prêcheurs,  y  furent  établis  en 
1 282  par  R.  de  Calraont,  évéque  de  Rodcx,  ou ,  déjà  en 
1268.  selon  quelques-uns.  Les  Cordelicrs  y  vinrent 
en  1300,  les  Carmes  en  1360 ,  les  Capucins  en  1638; 
la  maison  des  Religieuses  dites  de  l'Arpajonie.  fut  fon- 
dée près  de  Millau  ,  par  Guid'Arpajon  .  en  1292.  Leur 
église  fut  consacrée  en  1305;  les  Religicuscr  de  Sainte- 
Claire  furent  appellées à  Millau,  en  1311 .  par  Henri, 
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comte  de  Rodes,  «  Marie  de  Ternie,  abbesse  de 
Sainte-Claire  de  Montpellier,  vint  peu  de  temps  après 
à  Millau  pour  y  donner  le  voile  à  Thihaudede  Saint- 
Maurice  et  a  Thiébodede  Cantobre  qui  en  furent  le* 
deux  premières  religieuses.  » 

Ces  divers  monastères  existaient  à  l'époque  où  l'hé- 
résie de  Calvin  attaqua  toutes  les  institutions  du  ca- 
tholicisme; les  nouvelles  doctrines  furent  adoptées 
par  la  plus  grande  partie  des  habitans  de  Millau  :  les 
autels  furent  renversés,  les  images  brioées,  les  sépul- 
cres violés:  un  rassemblement  tumultueux  se  dirigea 
vers  l'H6lel-de-Ville ,  entraînant  avec  lui  Baimond 
de  Bonald  ,  juge-bailli.  Là,  les  nouveaux  religionnai- 
res  déclarèrent  devant  ce  magistrat .  qu'ils  renon- 
çai eut  à  la  religion  catholique ,  apostolique  et  romaine. 
Le  procès-verbal ,  dressé  alors ,  porte  qu'en  ce  moment 
les  moines  se  dêmoùierent  et  que  les  prêtres  se  dépré- 
trisèrtnt.  Un  siècle  de  guerres  civiles  et  de  persécu- 
tions sanglant  es,  fut  la  suite  de  cette  apostasie.  Enfin , 
le  11  septembre  1685,  tous  ceux  qui  professaient  la 
religion  prétendue  réformée  s'assemblèrent  dans 
l'Hôtel-de-Ville,  et  déclarèrent  devant  Honoré  de 
Bonald ,  qu'ils  renonçaient  à  leurs  erreurs,  et  que,  pour 
prouver  toute  la  sincérité  de  leur  conversion ,  ils  con- 
sentaient à  la  démolition  de  leur  temple.  Mais  cette 
déclaration,  arrachée  parla  crainte,  ne  rendit  point 
aux  arts  et  à  l'histoire  les  précieux  monumens  qu'un 
ardent  fanatisme  avait  mutilés  dans  cette  ville ,  le  3 
juin  1562,  lorsque  ses  habitans  renoncèrent  solen- 
nellement au  culte  de  leurs  ancêtres. 

I  Jamais  l'usage  de  la  force  et  l'abus  du  pouvoir 
n'avaient  été  aussi  loin  qu'à  cette  époque ,  où  le  sou- 
verain disposait  des  biens  de  l'église  et  du  patrimoine 
des  pauvres.  Le  comte  Pons,  en  assignant  pour  douaire 
à  sa  femme  la  moitié  de  l'évéché  de  Nîmes ,  com- 
mettait une  action  d'autant  plus  coupable  que  les 
domaines  de  cetévèché  avaient  en  général  étédonnés, 
comme  ceux  de  toutes  les  provinces  ecclésiastiques, 
bous  la  réserve  de  nombreuses  obligations,  que  des 
laïques  ne  pouvaient  remplir.  L'évéché  de  Nimes  com- 
prit d'abord  presque  tout  le  territoire  tics  Volces- 
A récomiques,  et  s'étendit  même  au-delà  des  limites  de 
ce  peuple.  On  en  démembra  ensuite  deux  portions 
pour  en  former  les  circonscriptions  épif  ropales  d'Uzès 
et  de  Lodève;  plu*  tard  un  nouveau  démembrement 
fît  naître  le  diocèse  de  Maguelonne.  Ménard,  (  His- 
toire de  Nîmes ,  i ,  79),  ne  croit  pas,  avec  nos  savans 
historiens  (tom.  i),  que  l'on  puisse  assigner  une 
époque  plus  ancienne  à  l'érection  do  siège  de  Mague- 
lonne que  celle  où  les  Visigots,  voyant  qu'ils  avaient 
perdu  les  villes  épiscopales  de  Lodève  et  d'Uzès,  ainsi 
que  celle  de  Toulouse  ,  voulurent  conserver  à  la  Septi- 
inanie  le  nombre  de  cités  dont  elle  avait  été  formée 
dès  le  commencement  de  leur  domination.  Cest  alors 
que,  pour  atteindre  ce  nombre ,  ils  auraient  fait  ériger 
esvévèrhés,  ou  cités,  les  villes  de  Carcassonne,  d'Elue  et 
de  Maguelonne.  Ménard  dit ,  à  l'appui  de  son  opinion , 


que  l'on  ne  connaît  d'ailleurs  d'évêques  de  Magne, 
lonne  que  dans  des  années  fort  postérieures  à  l'époque 
de  la  prise  tic  Toulouse  par  les  Français.  En  effet  Boe- 
lins,  qui  envoya  Genose,  archidiacre  de  son  église  , 
pour  assister  en  son  nom  au  troisième  concile  de  To- 
lède, tenu  l'an  589,  est  le  premier  qu'on  puisse  assu- 
rer en  avoir  rempli  le  siège.  Il  est  vrai,  ajoute  Mé- 
nard. que  Gariel  (Séries  PrœsttL  MagaL  ,  17  et seqq.), 
remonte  beaucoup  plus  haut;  mais  tous  les  évéques 
qu'il  place  avant  Boetius,  sont  fabuleux.  11  en  ouvre/ 
la  série  par  Simon,  qui  logea  J.  C.  11  le  fait  aborder  en 
Provence  ,  dans  la  barque  de  saint  Lazare  et  de  sainte 
Magdelaine,  et  l'établit  pour  fondateur  de  l'église  de 
Maguelonne  A  Simon  ,  il  fait  succéder  Aethcrius  ,  en 
451 ,  sur  la  foi  du  manuscrit  du  président  Savaron. 
Après  Aetberius  il  place,  en  550,  Vincent  sur  le 
siège  de  Maguelonne,  toujours  sur  la  foi  de  ce  ma- 
nuscrit. Enfin,  trouvant  dan*  les  actes  du  concile  de 
Braga,  en  572  ,  la  souscription  de  Viator,  episcopus 
Magnetentis ,  il  lit .  à  la  place  de  ce  nom  du  chef-lieu 
d'un  évèché  de  l'Espagne  Tarragonnaise ,  celui  de 
Magahfunsis ,  et  il  met  hardiment  Viator  au  nombre 
des  évéques  de  Maguelonne. 

Au  commencement  du  vi*  siècle ,  l'église  de  Nimes 
avait  conservé  ses  anciens  usages  :  «  les  laïcs  y  chan- 
taient aux  offices  divins  les  psaumes  et  les  hymnes, 
comme  les  clercs ,  à  haute  voix  ;  les  uns  chantaient  en 
grec  ,  et  les  autres  en  latin,  quittaient  les  deux  lan- 
gues dont  le  peuple  même  te  servait  encoie  dans  ce 
pays.  »  Saint  Césaire  avait  rétabli  cet  ancien  usage  à 
Arles. 

Charlcmagne  et  Louis-le-Pieux ,  son  fils ,  prirent  suc- 
cessivement l'évéché  ,  ou  l'église  de  Nîmes  ,  sous  leur 
protection;  la  cathédrale  était  dédiée  alors  sous  lin- 
vocation  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Bausile;  mais 
depuis  elle  n'a  gardé  que  le  nom  de  Notre-Dame ,  sa 
principale  et  première  patrône.  Chrétien  ,  l'un  de 
ses  évéques,  lui  donna  une  église  m'il  avait  fondée, 
dans  le  lieu  de  Patroiuanktu.  Une  pieuse  veuve 
nommé  Teu tilde  ,  qui  s'était  consacrée  à  Dieu ,  Deo 
devota,  fit  don  à  l'église  de  Nimes  d'une  terre  appelée 
Magaillc,  située  dans  le  lieu  de  Vignoles,  et  qui  a 
donné  son  nom  à  l'un  des  quartiers  les  plus  fertiles  du 
diocèse  de  Nimes  :  elle  fit  ce  don  pour  le  salut  de  son 
amc  et  de  celle  de  son  fil*  Aubert.  «  Telle  était  ,  dit 
Menant .  (Hist.  de  Mmes,  i,  146),  la  commune  piété 
de  ce  siècle,  (le  Bien  n'est  si  fréquent  que  les  dons 
qui  se  fuisoient  alors  à  l'église  de  Nimes  par  les  habi- 
tans de  cette  ville;  chacun  s'empressoit  d'en  enrichir 
le  patrimoine,  dans  la  vue  de  racheter  ses  péchés. 
Les  riches  et  les  pauvres ,  tous  lui  donnaient  quelques 
fonds  selon  leurs  forces,  u  Nos  savans  historiens 
n'ayant  pas  rapporté  la  charte  de  Teulilde ,  nous  avons 
cru  devoir  la  donner  dans  les  Preuves  de  nos  Additions. 
Elle  est  datée  du  3  de  juillet,  la  première  année  du 
règne  de  Louis;  c'était  Louis  d'Outremer.  Cette  date 
répond  à  l'an  936  :  ce  prince  ne  fut  reconnu  dans  le 
diocèse  de  Nimes ,  qu'après  son  couronnement  dont 
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U  cérémonie  s'était  faite  k  Laon ,  le  19  du  mois  pré- 
cédent M  énard ,  remarque  que  ce  prince  ne  fut  même 
entièrement  reconnu  dam  tout  le  Languedoc  que  de- 
puis l'an  938 ,  ainsi  que  l'indiquent  les  date*  de  quel- 
ques actes  postérieurs. 

Parmi  les  bienfaiteurs  de  l'église  de  Nîmes , 
l'histoire  de  la  province  a  déjà  consacré  les  noms  de 
Raymond  I ,  comte  de  Roucrgue  est  de  la  comtesse  Ber- 
the,  sa  femme,  et  de  la  vicomtesse  Ermengarde:  le 
comte  Raymond  IV  fut  plus  loin.  En  1196,  il  épousa 
solennellement  cette  église  ,  entre  les  mains  du  pape 
Urbain  II  ;  il  la  dota  et  lui  assigna  la  propriété  de  tout 
ce  qu'il  possédait  dans  le  lieu  de  Font-Couverte.  On 
voyait  encore  en  1789,  sur  le  bâtiment  du  domaine  de 
la  Bastide,  qui  faisait  partie  de  celui  de  Font-Couverte, 
les  armes  de  la  maison  de  Toulouse ,  placées  du  coté  du 
midi  et  du  nord.  «  Quoique  la  dotation  que  fit  en  cette 
rencontre  le  comte  Raymond  de  SaintGilles ,  soit  beau- 
coup plus  récente,  dit  M  énard  ,  que  l'établissement 
primordial  de  l'église  et  des  chanoines  de  Nisracs,  on 
n'a  pas  laissé,  et  a  juste  titre ,  de  regarder  ce  prince 
comme  le  fondateur  de  cette  église;  je  dis  ajuste  titre, 
parce  que,  selon  l'opinion  commune  des  canonbtc*  , 
on  doit  réputer  pour  fondateur  d'une  église ,  non  seu- 
lement ceux  qui  Pont  fait  construire ,  mais  encore 
ceux  qui  l'ont  dotée.  Aussi ,  depuis  ce  temps-là ,  le  cha- 
pitre de  Nismes  a-t-il  adopté  les  armes  des  comtes  de 
Toulouse.  Au  surplus ,  comme  il  y  a  lieu  de  conjec- 
turer que  la  cathédrale  venait  d'être  rebâtie  lorsque 
Ray  mond  de  Saint  Gilles  l'épousa ,  on  peut  croire  aussi 
crue  ce  prince ,  rempli  de  piété ,  y  avoit  contribué  de 
ses  libéralités ,  et  en  avoit  même  fait  la  principale 
dépense ,  dans  la  vue  de  concourir  à  la  décence  et  à 
la  beauté  du  temple  de  Dieu.  11  ne  parait  pas  du  moins, 
ajoute  Ménard ,  qu'on  poisse  en  attribuer  la  construc- 
tion, comme  font  quelques  modernes  (1  ) ,  à  l'évéque 
Pierre  Erraengand  :  le  bâtiment  pouvait  en  avoir  été 
commencé  sous  son  épiscopat;  ce  prélat  pouvait  même, 
si  l'on  veut ,  y  avoir  donné  tous  ses  soins  ;  mais  il  ne 
paroit  pas  qu'il  en  ait  fait  la  dépense,  r  Quoi  qu'il  en 
soit,  nous  savons  que  cet  édifie  e  ,  tel  qu'il  existoit  au 
temps  de  la  consécration  qui  en  fut  faite  par  Urbain 
II ,  avoit  une  très-belle  forme  et  une  vaste  étendue  : 
il  étoit  construit  k  trois  nefs  ,  qui  formaient  un  vais- 
seau de  28  toises  de  longueur  sur  1 1  de  largeur.  Un 
clocher ,  de  forme  quarréc  ,  très-élevé  et  solidement 
bâti  accompagnait  cet  édifice;  il  étoit  placé  dans 
l'angle  de  la  façade  qui  est  tourné  vers  le  nord;  la 
puis  haute  partie  de  ce  clocher  formait  une  terrasse 
agréable ,  entourée  d'une  balustrade  de  pierres  de 
taille  qu'on  avait  travaillées  en  ornemens  d'architec- 
ture faits  à  jour  :  on  orna  le  dessous  du  fronton  de  la 
façade  de  cette  église  de  diverses  représentations 
sculptées  en  demi-relief  dans  le  goôt  du  temps,  dont 
les  (.ujeU  furent  pris  de  l'Ecriture  Sainte,  comme  sont 
la  création  du  monde  ,  Adam  chassé  du  paradis  ter- 
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restre ,  Abel  tué  par  son  frère  Caïn  ,  l'arche  de  Noé. 
Il  ne  s'est  conservé  de  tout  cet  ancien  bâtiment  que  le 
frontispic  e  et  le  clocher  ;  le  reste  a  été  détruit  par  les 
protestans.  Quant  à  ht  position  de  l'édifice ,  on  y  avait 
suivi  l'osage  pratiqué  dans  le»  temps  primitifs  du 
christianisme;  la  porte  d'entrée  était  à  peu  piè*  tour- 
née au  couchant ,  et  l'autel  placé  au  levant  » 
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s  Catel  dit  (  HisU  des  comtes  de  Tohse,  112;,  qu'il  a 
vu  dans  l'abbaye  de  Moissac,  «  un  eschantillon  et  fia 
de  titre  dans  lequel  on  lit  ces  mots  :  Sequenti  tempore 
Xoti/issimusac  Potentissimus  l'otitius  Cornes  Tolosa* 
nus ,  hanc  eandem  donaltonem  iùi  devenkns  rogatu 
itostro  corroltoiwit  ,Jirmai'it ,  manunue  propria  ju- 
rttvit ,  et  in  signum  sua  concessionù  wigtdam  sui 
poUkis  in  tantum  abscidit ,  ut  in  hujus  facti  memo- 
riam  sanguis  ex  ipsoexierit,  ipsumqm  locum  Saivi- 
tntem  vocariet  esse  ab  eo  die  constituit  ,/acta  est  au- 
tem  caria  ista  anno  incarnat  ionis  Dominical  mxlv.  » 
Cette  façon  singulière  d'attester  une  confirmation  en 
rappelle  un  grand  nombre  d'autres  en  usage  vers  le 
même  temps.  Ainsi,  Raymond  11,  marquis  de  Golhie 
et  comte  de  Rouerguc,  investit  en  971 ,  l'évéque 
d'Agdc  de  la  possession  de  quelques  domaines ,  en  lui 
donnant  un  fétu  de  vigne,  per  Jestucum  de  vite, 
Dacange,  au  mot  Investitura,  rapporte  des  exemple» 
de  donation^  faites  par  le  moyen  d  une  branche  d'ar- 
bre .  d'un  bâton ,  d'un  gant,  d'un  chandelier,  d'un 
livre,  d'une  pierre,  etc.  quelquefois  on  écrivait  sur 
l'objet  qui  était  donné  le  nom  du  donateur,  ou  de 
celui  qui  avait  fait  un  déguerpissement,  en  faveur 
d'un  corps,  d'un  particulier,  d'un  monastère. 

«  Cette  qualité  de  Comte  Palatin  a  été  prise  aussi, 
par  plusieurs  comtes  de  Toulouse,  sur  les  monnaie* 
qu'ils  ont  fait  frapper.  Nous  en  rapporterons  quel- 
ques-unes dans  une  note  sur  la  numismatique  du 
Unguedoc ,  pendant  le  moyen-âge. 

7  Voyez  Additions  et  Notes  du  livre  vi ,  tom.  1. 
p.  462. 

*  Nos  historiens  ont  fait  connaître  les  habitudes  , 
toutes  martiales,  les  moeurs,  quelquefois  féroces ,  des 
hommes  poissans  durant  le  x»  et  une  partie  du  xi« 
siècle.  Ils  dépouillaient  l'église,  ils  faisaient  de  ses 
dignités  un  trafic  honteux;  ils  l'auraient  avilie,  si 
l'église  avait  pu  jamais  l'être ,  en  donnant  les  haute* 
dignités  cléricales  k  leurs  fils ,  quel  que  fut  leur  âge  , 
en  vendant  les  bénéfices ,  en  les  regardant  comme  mou- 
vans  de  leurs  seigneuries ,  en  les  considérant  comme  des 
fiefs  qu'ils  pouvaient  donner  en  dot  à  leurs  filles.  Cet 
usurpateurs  du  pouvoir  souverain,  croyaient  asservir 
par  la  ce  qu'il  y  avait  de  plus  élevé  dans  l'ordre  mo- 
ral et  dans  le  respect  des  peuples;  ma" s  l'église  était 
défendue  par  son  origine  même  ,  et  devait  triompher 
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des  plus  mauvaises  passions.  Ces  grands  du  siècle ,  ces 
seigneurs  ,  toujours  armés  les  uns  contre  les  autres , 
toujours  impitoyables  envers  leors  ennemis,  toujours 
oppresseurs,  ensanglantaient  alors  nos  provinces,  et 
l'anarchie  féodale  ,  en  divisant  les  forces  de  l'Europe 
Latine,  l'auraient,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  livrée 
tout  entière  peut- être  au*  sectateurs  de  (  Islamisme. 
Mais  l'église  opprimée,  ruinée,  asservie,  se  releva, 
grande  cl  puissante,  de  l'abjection  où  on  l'avait  plon- 
gée, et  elle  appela  la  paix  sur  le  monde  chrétien.  Déjà 
un  synode  avait ,  en  993 ,  décrété  une  Tra*  de  Dieu 
(Ducnnge)  ;  mais  ce  synode  n'avait  prononcé  que  des 
peines  canonique*  contre  les  infraetcurs  de  la  Trêve. 
Déjà,  en  100* ,  Gui .  évéque  du  Puy ,  avait  convoqué 
une  assemblée  à  laquelle  assistèrent  les  évéques  de 
Toulouse,  d'Elue,  de  Lodève.et  dans  laquelle  on 
défendit  aux  prêtres  de  porter  des  armes,  et  aux  laï- 
ques ,  noi)  seulement  d'usurper  les  biens  ecclésiasti- 
ques, mais  encore  de  troubler  les  laboureurs  dans 
leurs  rustiques  travaux.  Ces  nouvelles  décisions  de 
l'église  n'avaient  amené  aucun  résultat  avantageux , 
jnree  que  l'on  n'y  menaçait  encore  que  des  peines  ca- 
noniques, les  hardis  infracteure  de  la  paix.  Le  concile 
deTouloujes,  en  ajoutant  aux  censures  de  l'église ,  des 
punitions  temporelles,  modéra  cette  ardeur  belli- 
queuse, cette  soif  d'une  vainc  renommée ,  ce  besoin 
incessant  d'acquérir  des  richesses  par  l'emploi  de  la 
force ,  passions  brutales  qui  animaient  alors  des  cœurs 
susceptibles  de  connaître  et  d'aimer  la  vraie  gloire.  La 
Ttwe  de  Dieu  (car  on  ne  put  imposer  qu'une  trêve  à 
des  hommes  constamment  armés),  la  Trêve  de  Dieu, 
dut  être  observée  par  tous  les  chrétiens ,  depuis  le  cou- 
cher du  soleil  du  mercredi  jusqu'à  son  lever  du  lundi 
de  chaque  semaine  de  l'année  ;  depuis  le  lundi  avant 
le  Carême-prenant,  jusqu'au  lundi  d'après  l'octave  de 
la  Pentecôte,  pendant  beaucoup  de  fêtes  de  l'année, 
pendant  le»  fêtes  et  vigiles  de  l'Exaltation  de  la  Croix , 
delà  Vierge ,  de  tous  les  apôtres, de  saint  l*aurens ,  de 
saint  Jean ,  de  saint  Michel  et  de  saint  Martin  ,  b  Vi- 
gile de  la  Toussaint  et  les  Quatre- temps,  sous  peine 
d'être  condamnés  à  payer  le  double  du  dommage  qu'ils 
aprjientcausé.àsejustilicrdaiis  l'église  cathédrale  par 
l 'épreuve  de  f eau  froide ,  et,  si  un  meurtre  avait  été 
commis,  à  l'expier  par  un  exil  éternel.  Les  infraetcurs 
de  la  Trêve  auraient  dû  cesser  partout  leurs  hostilités, 
on  leur  enlevait  d'ailleurs  l'occasion  de  commettre  des 
crimes  aussi  fréquent  que  ceux  auxquels  ils  se  livraient 
avant  la  tenue  du  concile  :  la  guerre  ne  pouvait  exer- 
cer ses  ravages  que  pendant  moins  de  cent  jours ,  cha- 
que année  ,  et  ces  jours  se  trouvant  habilement  subdi- 
visés, il  paraissait  impossible  d'exécuter  aucune 
grande  entreprise,  de  tenir  long-temps  la  campagne, 
de  poursuivre  |>cndant  plus  de  trois  jours  l'attaque 
d'un  peste  fortifié.  Le  coucile  de  Touloujes  aurait  donc 
réussi  à  délivrer  notre  province  du  fléau  des  troubles 
civils  ,  si  des  hommes,  de  toute  condition  ,  n'avaient 
point,  malgré  Je* auathèmes  de  l'église,  malgré  les 
mena- es  de*<-iiâtiiucii»,  foulé  aux  pieds  les  saintes  ré- 


solutions des  évéques ,  et  cherché  dans  l'effusion  do) 
sang  humain ,  dans  le  pillage  et  l'incendie,  à  satisfaire 
leur  ambition  et  à  venger  leurs  injures. 

Pour  parvenir  à  faire  respecter  la  Trêve  de  Dieu,  Il 
fallut  plus  tard  ordonner  que  tout  violateur  de  cette; 
Trêve,  quand  W  aurait  été  condamné  par  les  évéqu<*s 
et  les  barons ,  pourrait  être  mis  à  mort  par  qui  que  ce 
fut  ;  cet  acte  prit  le  nom  de  zèle  de  justice ,  et ,  dans  le 
Paratnese,  ou  instruction  sur  la  Trêve  de  Dieu,  publiée 
par  lesévêques  des  Gaules,  en  10t2 .  on  inséra  que  ceux 
qui  vengeraient  la  justice  par  cet  homicide  légal  se- 
raient  regardés  comme  xélateors  de  la  cause  de  Dieu  j- 
tant  le  mal  était  grand,  tant  l'église  avait  compris 
l'urgente  nécessité  d'y  apporter  un  remède!  On  Ht  eo 
effet  :  (  Apud script,  rerum  Franc,  xi),  ces  mots  qui 
n'ont  pas  besoin  de  commentaire  :  cumautem  evenerit 
cuidam  vindkare  in  eos  qui  ha  ne  chartam  et  Dei  tre- 
vam  irrumpere  prœsumpserittt  vindicantes  nulliculpœ 
habcantur  ahnoxii,  sed  sicut  cidtoivs  causa?  Dei  ah 
omnibus  clwistianis  exeant  et  redeant  Lenedicti. 

Mais  les  prescriptions  de  l'église  parurent  bientôt 
trop  gênantes,  trop  austères  à  des  hommes  avide*  de 
meurtres  et  de  vengeance;  il  fallut  changer,  en  par- 
tie, ces  déterminations  si  sages,  dont  l'observation 
aurait  assuré  une  paix  perpétuelle  parmi  les  chrétiens. 
Le  17  des  calendes  de  juin ,  de  l'an  1047  ,  l'évéque  de 
Vich,  ou  Vie,  en  l'absence  de  celui  d'Elne,  qui  visitait 
alors  les  saints  lieux  ,  réunit  à  Touloujes,  le*  digni- 
taires de  la  rat li éilra le  d'Elne,  le  chapitre  et  beaucoup 
de  laïques  des  deux  sexes ,  et  là ,  cédant  sans  doute  à 
des  instances ,  qu'il  aurait  do  repousser,  il  fît  modifier 
dans  un  simple  synode  les  statuts  du  concile....  Les 
jours  réservés  pour  la  Trêve  de  Dieu  furent  borne2* 
anx  seuls  dimanches  ,  à  partir  du  samedi  soir,  à  neuf 
heures  ,  jusqu'au  lundi ,  au  lever  du  soleil.  On  crut 
qu'il  suffisait  de  laisser  à  chacun  la  faculté  de  remplir 
sans  danger  ses  devoirs  religieux  le  jour  du  Seigneur. 
On  Imrna  les  prescription»  à  ne  point  attaquer  pendant 
les  autres  jours  les  clercs  et  les  moines  sans  armes  , 
ceux  qui  allaient  à  un  concile,  ou  qui  en  revenaient, 
et  les  hommes  voyageant  avec  une  simple  besace,  ou> 
accompagnant  des  femmes  ;  on  ajouta  à  cela  la  défense 
d'envahir  les  églises  ainsi  que  les  maisons  bâties  auprès* 
d'elles  dans  un  rayon  de  trente  pas.  C'était  déroger  aux 
canons  du  concile  de  Touloujes;  mais  ce  qui  avait  lteo- 
alor*  tlans  les  comtés  de  iloussillon  et  de  hureelonne 
explique  les  déterminations  du  synode.  Là  se  trou- 
vaient de  nombreux  partisans  des  guerres  privées  , 
fatigués  d'un  long  repos  et  toujours  prêt*  à  verser  du 
sang  pour  assouvir  leurs  haines,  mais  ce  n'étaient  pas 
toujours  des  nobles.  M.  Puiggari,  (  Puùlicateur,  année 
1837  } ,  a  raconté  quels  étaient  les  usages  relatifs  à  ces 
guéries  il  a  montré  aussi  que,  pas  plus  que  le  concile  de 
Touloujes  ,  tenus  en  1027  ,  les  antiques  lois  Catalanes 
ne  fêtaient,  au  sujet  de  ces  guerres  privées,  aucune  dis- 
tinction entre  les  chevaliers,  ou  nobles ,  et  le  peuple. 
En  effet ,  les  premières  de  ces  lois ,  promulguées  en 
1068,  sous  le  nom  il  Usages  de  Barcelone ,  ne  montrent 
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point  que  ce»  guerres  fussent  un  privilège  exclusif  de 
la  noblesse  Ce  que  Ton  trouve  dan»  ces  constitutions, 
relativement  au  nMc  de  la  noblesse  dans  ces  troubles 
civils,  se  réduitauxdispositionssuivantcs  :  1.  item  cons- 
tituerait (Const.  lib.  iv.  tit.  27) —  H.  Omîtes  /tontines 
(  lib.  vm.  tit.  2.  )  —  III.  Constituerunt  igitur ,  (  Mil  ) 
IV.  Statuerunt  etiam,  (lib.  x.  tit.  8.  )  —  V.  Treuga 
data  (ibid.)—  VI.  Corutit itérant  etùtm>  (ibid.).  Le 
premier  cl  le  deuxième  de  ces  usages  permettent  à 
tout  vassal  de  défier  son  seigneur;  le  troisième  veut 
que  tout  (tomme  défende  de  son  mieux  le  compagnon 
avec  qui  il  se  trouvera  ,  contre  tous  agresseurs  ,  fus- 
sent-ils même  leurs  seigneurs  ;  le  quatrième  établit  la 
paix  et  la  Trêve  entre  tous  ennemis ,  nobles  ou  non 
nobles,  quelque  soit  le  motif  de  leur  inimitié;  le  cin- 
quième veut  que  toute  Trêve  ordonnée  soit  franche- 
ment observée;  le  sixième  exige  que  tous  les  hommes 
qui  sont  sur  leurs  terres  fassent  pour  toujours  paix  ou 
Trêve  entr'eux ,  et  guerre  aux  Sarrasins  sur  terre  et 
sur  mer. 

Lorsque,  prie  testament  du  comteGuinard,  en  date 
du  4  de»  non  es  de  juillet  1 1 72  ,  le  Roussillon  et  le  bas 
Vallcspir  furent  enlevés  à  b  Septimanie  et  devinrent 
des  domaines  du  roi  d'Aragon ,  Alphonse  II ,  ce  prince 
crut  devoir  renouveler  les  dispositions  de  la  Trêve  de 
Dieu,  oubliées  ou  méconnues;  il  défendit  toutes  les 
fuerres  privées  ,  pendant  les  dimanches  et  les  fêtes  , 
depuis  TA  vent  jusqu'à  l'Epiphanie ,  depuis  le  Carême 
jusqu'à  l'octave  de  Pâques,  les  jours  de  l'Ascension  et 
delà  Pentecôte,  avec  leurs  octaves,  les  fêtes  de  la 
Vierge ,  celles  des  Apotrcs.de  saint  Jean  et  de  la 
Toussaint  :  PraHertà  illud  constituendum  est  atout 
firmiter  observandum  censuimus  sut  rodent  treva  et 
pace ,  dits  Dominicas  esse  festivùates  omnium  aposto- 
lorum  Advenlum  Domini  usqtte  ad  oclavam  PasctuB  , 
ditm  quoque  Àscentioiiis  nec  non  J'eittecoste  cum  Oc- 
tabis  suis  et  très  festtvilates  sa  net  œ  Martre  etfestivi- 
tattm  sancti  Johannis  Raptisto  et  sancti  Michnelit  et 
Omnium  Sanctorum.  Dans  cette  charte  Alphonse  s'oc- 
cupe des  églises  et  des  cimetières  que  l'on  profanait 
trop  souvent;  il  s'occupe  aussi  de  la  sûreté  des  clercs  , 
des  moines ,  des  veuves  ,  des  religieuses  ,  des  Tem- 
pliers et  des  Hospitaliers  de  Suint  Jean  de  Jérusalem  ; 
il  place  les  laboureurs  sous  sa  protection ,  il  défend 
d'enlever  leurs  bestiaux  et  leurs  instrumens  aratoires. 
Enfin ,  il  met  les  chemins  publics  sous  sa  sauve-garde, 
il  les  met  sous  l'empire  d'une  Trêve  perpétuelle  .  et  il 
veut  que  les  voyageurs  y  soient  tellement  protégés  que 
celui  qui  les  attaquera  soit  puni  comme  s'étant  rendu 
coupable  du  crime  de  Lèse-majesté  :  7'ias publicas,  sive 
caminos,  t  el  sirotas ,  in  tali  securitnte  et  protectioue 
porto  et  constitua ,  ut  nttlliis  un  de  iter  agentes  inva- 
dat  ,  1*1  incorpore  sive  in  rébus  suis  aliqttid  moltstiœ 
inférât  ,  peena  leza>  ma  je  s  ta  lis  imminente  ei  qui  hoc 
fecerit .  post  satisfactionem  ditpli  de  malefactis  et  in- 
juria  damnum  passi pnestitam. 

Mais  bientôt  on  dérogea  à  ces  déterminations  si  sa- 
ge», qui  rétablissaient  la  7  m*  de  Dieu  ,  instituée  par 


37 

le  concile  de  Touloujes.  Don  Pcdrc  ,  dans  sa  Consti- 
tution ,  tout  en  renouvelant  la  défense  de  maltraiter 
en  aucune  manière  ceux  qui  parcouraient  les  chemins 
publics,  et  en  annonçant  que  les  coupables  seront  pu- 
nis comme  criminels  de  lèse-majesté ,  excepte  néan- 
moins de  cette  prohibition ,  les  chevaliers  ou  leurs  fils , 
qui  seront  manifestement  en  guerre  entr'eux ,  et  il 
réitère  cette  réserve  dans  un  autreédit  de  1202  ;  mai* 
il  faut  remarquer ,  avec  M.  Puîggari ,  que  don  Pèdre. 
ne  l'avait  point  faite  dans  un  édit  semblable ,  donné 
en  1198,  et  que  c'est  sans  doute  parce  qu'il  n'était 
assisté  alors  que  du  concours  de  vingt-six  magnats  ou 
chevaliers  ,  tandis  qu'en  1202 ,  il  se  trouvait  sous  l'as- 
cendant de  quatre-vingt-dix  de  ces  seigneurs  ,  en 
dressant  le  dernier.  La  noblesse  de  la  Catalogne  et  du 
Roussillon  était  d'ailleurs  alors  divisée  en  deux  partis , 
et  le  roi ,  en  guerre  lui  même,  avait  le  plus  pressant 
besoin  de  ménager  les  prétentions  et  de  se  concilier 
l'attachement  de  la  noblesse  de  ses  états. 

En  1228  ,  le  roi  Jacques  ayant  besoin  du  secours  des 
nobles,  dont  lesquerellcs  meurtrières  étaient  un  grand 
obstacle  à  ses  desseins,  montra  pour  eux ,  dans  son 
Edit  de  Paix  et  Trêve  la  même  condescendance  que 
dom  Pètlre;  déjà  en  1218  ,  n'étant  encore  âgé  que  de 
onze  ans,  il  avait  accédé  aux  vœux  des  nobles  à  ce 
sujet;  plus  libre  en  1225  ,  il  supprima  (Constit.  ni. 
lib.  x,n°  10),  cette  funeste  exception  qui  transformait 
en  quelque  sorte  les  guerriers  en  brigands  toujours  ar- 
més contre  les  marchands  et  les  voyageurs.  Plus  tard, 
comme  le  remarque  fort  bien  M.  Pniggari ,  le  cardi- 
nal légat ,  Pierre ,  agissant  de  sa  propre  autorité  et 
de  celle  du  même  roi  Jacques,  Gis  de  D.  Pedro,  ne 
permit  nullement .  (lib.  iv,  tit.  19  ),  aux  nobles  d'in- 
fester en  aucun  temps  les  grands  chemins,  «t  Cette  der- 
nière constitution  que  nulle  autre  n'a  abrogée,  doit 
avoir  abrogé  elle-même  celles  qui  viennent  d'être  ci- 
tées à  l'égard  de  la  clause  en  question  ,  qui ,  tantôt  ad1 
mise  et  tantôt  rejetée  ,  était  une  infraction  manifeste 
de  l'Usage  [  liv.  iv  ,  tit.  19) ,  Camini  et  Stratœ,  lequel 
met  les  chemins  en  paix  et  trêve  perpétuelles,  avec 
défenses  sévères  à  qui  qne  ce  soit ,  sans  exception  ,  d'y 
commettre  des  brigandages.  » 

Mais  le  fléau  des  guerres  privées  ne  cessa  point 
d'ensanglanter  cette  belle  portion  de  la  Septimanie  , 
enlevée  en  1172  à  notre  province ,  par  le  testament 
du  comte  Guinard .  et  le  législateur  se  vit  souvent 
obligé  à  ne  se  servir  de  sou  pouvoir  tjue  pour  pres- 
crire des  restrictions  a  ce  privilège .  qui  était  évidem- 
ment pour  les  vassaux  ,  ayant  droit  de  bourgeoisie,  une 
usurpation  flagrantcdesdroits  régaliens,  et  pour  tous, 
nu  attentat  rontre  la  sûreté  des  personnes  cl  des  pro- 
priétés. En  1291  ,  Jacques  II,  défendit  (  lib.  vm.  tit. 
il,  n«  .3),  à  tout  chevalier  de  faire  aucun  malàqui  que 
ccfùt.ian*  l'avoir  défié  cinq  jours  auparavant.  En 
1273,  le  même  prince  ,  en  vertu  d'une  trêve  de  deux 
ans,  qu'il  avait  imposée  aux  nobles,  arrêta  le  cours  de 
leurs  hostilité-*.  En  1339,  Pierre  111,  défendit  ( tnm. 
1 \,lib.  9,  lit.  G),  très-rigourcuscincutaux  nobles,  et  à 
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qui  que  ce  fût ,  de  défier  des  ecclésiastique»  et  de  leur 
faire  la  guerre.  Kn  1413.  Ferdinand  1",  renouvela 
cette  ordonnance.  En  1359,  le  même  Pierre  décréta 
(tom.  ni.  lib.  n.  tit.  i.  ),  une  autre  Trêve  de  vingt- 
huit  mois,  entre  les  prélats  ,  ecclésiastiques,  barons, 
«bcvaliers,  hommes  de  parage ,  citoyen*  et  hommes 
de  miles  honorables,  entre  lesquels  il  y  avait  guerre , 
faction  ou  Bandotitats,  ou  conteutions  pour  fait  d'ho- 
micide ou  autre  cause.  L'année  suivante,  ce  prince 
défendit  à  tout  offensé,  de  se  veuger  »le  l'offenseur  sur 
sa  personne  et  sur  celle  de  ses  parens  ou  amis,  avant 
de  les  avoir  avertis  par  un  appel  solennel,  ou  un 
défi,  dix  jours  à  l'avance,  sous  peine  d'être  puni 
comme  traître.  Huit  ans  plus  tard,  Pierre  111,  toujours 
animé  du  désir  de  restreindre  le  cours  des  vengeances 
j  ersonnelle» ,  subroge  [tom.  u.  lib.  u.  lit.  i.  ) ,  en  cas 
d'absente  outre-mer ,  son  (ils  ainéà  ses  droits,  pour 
imposer  des  Trêves  aux  barons  ou  chevaliers  qui  au- 
rontouqui  seront  prêts  d'avoir  entr'eux  la  guerre.  Au 
reste  les  souverains  ont  toujours ,  même  au  milieu  de 
l'anarchie  féodale ,  essayé  de  mettre  un  frein  aux  ven- 
geances particulières.  On  a  prétendu  ,  il  est  vrai  . 
que  les  nobles  avaient  seuls  le  droit  de  se  livrer  à  cette 
manie  aventureuse  qui  les  portait  à  se  défier,  à  se  com- 
battre, à  entretenir  presque  constamment  des  divi- 
sion» sanglantes  entre  leurs  familles  ;  mais,  d'abord,  il 
est  assuré  que,  du  moins  eu  Catalogne  ,  en  ftou&sil- 
lon,  dans  toute  la  Marche  d'Espagne,  l'Usage.  Cime- 
tum  n\alum  faisait  nn  devoir  d'une  déclaration  de 
guerre  avant  le  commencement  des  hostilités.  L'Usage 
Omnes  /tontines  voulait  que  le  délai  des  défis ,  à  l'égard 
des  comtes,  fut  de  trente  jours,  de  quinze  pour  les  vi- 
comtes et  de  dix  pour  les  va  cassent  »  ou  nobles  non 
qualiGés.  L'Usage  Item  statiteriutt  veillait  à  la  sûreté 
de  celui  qui  faisait  le  défi ,  ou  qui  eu  était  le  porteur  ; 
l'Usage  Ex  nuignatibus  défendait  d'attaquer  les  châ- 
teaux avec  certaines  machines  de  guerre ,  dont  l'usage 
était  réservé  au  prince.  L'Usage  Communia  ordon- 
nait l'exécution  dos  conventions  faites  sur  le  partage 
des  prises  entre  les  nobles  ou  chevaliers,  et  les  cora- 
battausà  pied.  L'Usage  Item  ennstituerunt  permet- 
tait au  vassal  de  défier  son  seigneur ,  mais  ce  défi  ne 
devait  être  ni  téméraire  ni  arrogant .  car  clans  ce  cas . 
l'Usage  Qui  ira  dttetus  ordonne  que  l'auteur  du  défi 
soit  puni.  L'Usage  Omnes  homines  semble  démontrer, 
ainsi  que  relui  Item  canstttuerunt,  que  tout  vassal 
pouvait  défier  ton  seigneur  ;  mais  en  combinant  ces 
deux  articles  avec  celui  Magnâtes ,  on  a  voulu  en  in- 
duire quç,  c'était  dans  le  cas  seulement  où  le  vassal 
était  noble  lui -mémo.  Cette  opinion  a  été  fortement 
combattue  par  M.  Puiggari.  Eu  lisant  dans  l'édit  de 
Jacques  U ,  qui ,  en  1291 ,  défendait  à  tout  chevalier  ou 
homme  de  l'orage,  de  faire  aucun  mal  à  qui  que  ce 
fut ,  sans  l'avoir  défié  cinq  jours  auparavant ,  ces  mots 
du  texte  roman  ;  Algwx  cavalier  o  home  de  paratge , 
no  puxa  fer  mal  à  aigu  sens  acurdament....  on  a 
voulu  que  l'expiWion  aigu  ,  de  la  fin  de  la  phrase  ,  ne 
init  .-»•  rapporter  ,  comme  (elle  qui  la  commence  ,  qu'à 


nn  chevalier  ou  homme  de  parage ,  mais  l'original  la. 
tin  dit  alicui,  et  Mières  ,  aucien  commentateur,  affir. 
m.iit,  il  y  a  quatre  cents  ans  ,  (  Appar.  tom.  i.  112. 
n°  7 ) ,  que  cet  alicui  doit  s'entendre  en  général,  des 
nobles  comme  des  roturiers,  «  D'ailleurs,  dit  M.  Puig- 
gari,  si  par  cuicumque  le  roi  Pierre  111.  ne  voulait 
désigner  que  les  nobles  et  les  chevaliers  ,  il  aurait  eu 
bien  tort  de  dire  dans  la  même  pragmatique ,  nobiti- 
bus,  milttibus  act  suis,  nobiles  ,  milites  ,  aut  auos 
qloscxhqcb  Ferdinand  renouvela  cette  pragmatique 
entre  des  barons ,  des  nobles ,  des  chevaliers  et  autres 
laïques  qui  y  contrevenaient  depuis  quelque  temps..,. 
D'ailleurs  ne  trouve-t-on  pas  dans  les  (h  verses  lois,  re- 
latives à  cet  objet ,  ce*  expressions  si  précises  :  nobltt 
ou  non  nobles..  Aux  nobles  et  à  qui  que  ce  soit..  Tous 
les  Itommes  .  Toutes  persotuies..  Tout  offensé?..  Enfin 
Ferdinand  11 ,  dans  son  ordonnance  de  l'an  1 51 1 ,  ne 
défend  pas  seulement  les  défis  donnés  sans  expression 
de  nom ,  mais  toute  espèce  de  provocation  de  ce  genre , 
notamment  dans  cette  clause  :  E  en  qualsevol  cas  aut 
aigu  ,  de  qualsevol  grau  à  estameni  ,  o  condicio  que 
sie,  desafiaraà  altre.  Il  existe  dix-neuf  lois  relatirca 
aux  vengeances  personnelles  ou  guerres  privées,  aux- 
quelles se  livraient  les  simple*  particuliers  ainsi  que 
les  noble»  ou  chevaliers ,  cl  ces  lois  oc  faisant  aucune 
distinction  de  personnes,  les  soumettent  toutes,  par 
conséquent ,  aux  mêmes  réglcmcns,  coutumes  et  dé- 
fenses [Canst.  édit.  de  1588,  pp.  175.  c.  2;  344, 
xv,  445,  11,  I,  1;  477,111,  iv;  478,  526.117, 
538,  i;  539,  h,  v,  vi;  vol.  2.  pp.  140,  i,  u;  141  ,  ut, 
1  vol.  3.  pp.  28 , 51 ,  lit.  u  ).  Une  seule  peut  élrccitce 
relativement  aux  nobles  en  particulier  ;  c'est  celle  de 
Pierre  111  (vol.  2.  lib.  2.  titre  1.).  Il  parait  donc 
que  ,  pour  ces  sortes  de  guerres  ,  la  condition  de  noble 
ou  de  chevalier,  n'était  pas  indispensable, que  le»  Usa- 
ge» qui  avaient  rapport  à  elles  étaient  communs  a" 
roturiers  comme  aux  barons ,  et  que  les  uns  et  les 
autres  y  étaient  compris,  ainsi  que  dans  les  cuits 
qui  les  défendaient ,  dans  les  trêves  ordonnées  par  l« 
prince ,  dans  les  réglemeus  qui  limitaient  la  durée , 
ou  mettaient  des  bornes  à  ces  guerres  privées.  Finis- 
sons cette  note  en  disant  avec  M.  Puiggari  que  ■  le* 
souverains  de»  deux  comtés  (  Catalogne  et  Bonssilloo  ) 
firent  de  constaus  effort*  pour  réprimer  toute  espèce 
de  guerre  ou  de  vengeance  personnelle ,  nou  seuleuK»1 
entre  les  nobles  ,  mais  encore  entre  les  citoyen»;  r*r 
les  modification»  qu'ils  apportaient  à  ces  abus ,  »i  pro- 
fondément enracinés  en  Europe ,  par  des  formante* 
préalables,  ou  par  des  Trêves  arbitraires,  donnaient 
au  rc&seutiment  le  temps  de  se  calmer ,  à  ceux  qui  a» 
étaient  l'objet  celui  de  pourvoir  à  leur  sûreté,  et  de- 
vaient amener  beaucoup  d'accoinmodemens ,  de  Iran" 
sactions  ,  et  mettre  enfin  un  terme  à  l'anarchie.  » 

Nous  nou»  occuperons ,  dans  une  autre  Noie ,  d» 
guerres  particulières  entre  les  villes,  sans  que  '* 
comtes  ou  les  souverains  y  prissent  part,  et  de  ce  <p»c 
l'on  a  nommé  le  Droit  de  Vindicte  ou  de  Main  année , 
(de  La  Ma  armada ,  uV  las  Banderas  ou  de  fehi'Uitgi- 
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•  Guifred .  fut  mal  heureusement  célèbre  dan*  le 
Languedoc  pendant  le  xi»  siècle.  Dom  Vaissete  fait 
•ans  doute  assez  connaître  ce  prélat,  qui ,  oubliant  le 
caractère  sacré  que  l'église  lui  avait  conféré  ,  eut  sou- 
vent recours  a  la  force  des  armes  pour  assurer  ses 
droits,  ou  pour  en  conquérir  :  Mais ,  bien  avant  le  sa- 
vant historien  du  Languedoc,  l'auteur  de*  Chroniques 
des  archevêques  de  Narbonnc ,  Guillaume  Lafont,  de 
Narbonnc ,  avait  tracé  la  vie  de  Guifred  ,  et  nous  avons 
cru  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  rapporter  ici  cette 
biographie,  encore  inédite,  et  où  Ton  retrouve  une 
naïveté  remarquable.  Il  y  a  sans  doute  des  inexacti- 
tudes dans  cet  écrit  ;  mais ,  dans  plusieurs  de  ses  par- 
ties il  a  été  composé  d'après  les  titres  origiuaux ,  con- 
servés dans  les  archives  mêmes  de  Narbonnc 

<>  Guifred  ou  Vuifred ,  abbé  du  monastère  de  saint 
Jean  de  Us  Abadessas  ,  situé  dans  le  comté  de  Besalu  , 
fat  pourvu  de  l'archevêché  de  Narbonne.  à  Tàge  de 
dix  ans  par  le  moyen  de  la  si  monie.  Le  comte  Guifred 
son  père  ,  après  le  décès  d'Ermcngaud,  acheta  ce  bé« 
néGce  pour  lui  à  Raymond  comte  de  llodcz  et  duc  de 
Narbonne ,  et  à  Raymond  vicomte  tlecctte  ville  ;  voici 
les  paroles  essentielles  de  cet  accord. 

»Defunclo  soient  prafalo  diva  meraoric  srehiepiscopo 
(dit  le  vicomte  BerenguiVr  parlant  de  l'archevêque  Er- 
mengaud  son  oncle  ) ,  Guifred  us  Cerdanîum  cornes  Nar- 
bonam  adiease ,  eujus  cornes  sang  ni  nea  m  ego  jam  postide- 
bam  uxorem,  cxquisivil  ulrosque  parentes  roeos  et 
me  ipsum  de  prafalo  archiepiscopalu  ad  opus  filii  sui  su- 
pra scripli  nostri  antislilis ,  el  qui  non  erat  adhuc  nisl 
decem  annorum  et  spopondil  pro  eo  magnum  daredonnm 
iniercomilrm  Rulenensis  el  palrem  meuin  cenlum  millia 
solidorom  sed  paler  meus  et  mater  mea  non  et  adquîcbunt 
egoautem  amore  tante  consanguinitstis  ductus  ,  et  simu- 
latlonls  aroiciiic  deeeptus ,  segregari  me  pro  hac  re  a 
eonsortio  penitorum  meorum  ;  el  niti  mihi  adquivissent 
arbitratus  sui  inlerfieere  illo».  Cernent  enim  pater  meus 
me  mot  a  m ,  me  que  contra  »e  ita  fore  moleslum  adqutevit 
ne»  volunuti  et  petitienibas  prememorati  Guifredi , 
atquc  inier  se  el  comitem  Ilutenensts  aceptis  centum  mil* 
lia  «olidis  pranium  pro  episcopatu  dedimus  eum  prarao- 
la lo  filioaano  anlistili  oostro.  » 

«  Ce  fut  sans  doute  à  cette  époque  que  Guifred  reçut 
l'hommage  et  le  serment  de  fidélité  que  lui  fil  Ray- 
mond vicomte  de  Narbonne ,  pour  raison  de  b  moi- 
tié de  la  cité  de  cette  ville  ,  de*  tours  et  mur*  du  côté 
du  septentrion  ,  depuis  la  Porte  Royale,  joignant  la 
Tour  carrée,  jusqu'à  la  Porte  Aiguière,  joignant  la  tour 
Moresque ,  et  «le  b  Tour  du  Capitole  et  drs  autre*  for- 
teresseset  fiefs  qui  ap|>artcnoicnt  à  son  égli»e ,  tant  de- 
dans que  dehors  de  Narbonne  et  qu'il  lui  bailb  et  à 
ses  successeurs  vicomtes,  peut-être  en  reconnaissance 
de  ce  que  ce  vicomte  lui  avait  procuré  l'archevêché. 
11  confirma  b  consécration  de  l'église  de  Formiguière 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame ,  que  Sigcbod  l'un 
de  ses  prédécesseurs  avait  long-temps  avant  consacrée 
et  qu'Aribert .  abbé  de  SaintJacque* .  et  Salomon  pré- 
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vôt  de  bdite  église ,  avaient  agrandie.  Trots  ans  après , 
quoiqu'enfant,  puisqu'il  n'était  âge  que  de  13  ans,  il 
se  rendit  en  Catalogne  à  la  prière  de  Pierre,  évéque 
de  Giron  ne,  et  y  consacra  pour  lui  la  nouvelle  église 
de  Saint  Pierre  de  Roda  ,  le  29  septembre  1022. 

»  L'année  suivanle  1023 ,  Auger ,  abbé  de  saint  Paul 
et  les  chanoines  de  son  église .  ayant  eu  des  différent 
avec  Raymond  Adalguier  au  sujet  de  l'abbaye  de  saint 
Paul ,  et  le  député  de  cet  abbé  ayant  communié  et 
s' étant  rendu  au  jour  et  lieu  destiné  pour  se  battre  eu 
duel  contre  ce  Raymond,  Guifred  et  le  vicomte  Beren- 
guier  qui  s'étaient  aussi  rendus  au  lieu  du  combat  a  vec 
plusieurs  notables  personnage*,  empêchèrent  qu'il* 
n'en  vinssent  aux  mains  et  les  engagèrent  à  partager 
entr'eux  l'alleu  ;  ce  qui  fut  fait  le  22  mars  de  b  même 
année. 

a  Après  cela  Guifred  fut  arbitre  du  différend  qui  sur- 
vint entre  Bernard,  prêtre  et  recteur  de  l'église  de 
d'A vejan .  et  Claire ,  dame  du  même  lieu ,  et  ordonna, 
en  l'an  1024,  que  cette  dame  serait  quitte  et  franche  de 
payement  de  la  dime  du  blé  à  b  même  église  à  la- 
quelle elle  ne  payerait  seulement  que  le  droit  de  pré- 
mires, sauf  le  millet  ,1e*  légumes  et  fraises  et  pois 
des  jardins  .  et  qu'elle  ne  payer  oit  rien  de*  pourceaux , 
poulet*  et  fromages  ,à  cause  de  sa  noblesse,  et  qu'elle 
auroit,  pour  droit  de  patronat  sur  celle  église, 
unealhergue  de  quatre  chevalier*  (  chaque  albergue 
de  chevalier*  valoit  12  sols  et  6  deniers  melgorrois  ), 
annuellement  le  jour  de  Saint  Srrnin,  ou  SJ  sol»  inel- 
goroisà  son  choix  ,  payable* par  le  recteur,  ainsi  qu'il 
consle  par  l'acte  qui  est  dans  les  archive*  de  l'arche- 
vêché. 

»  Guifred ,  1 1  ans  après ,  assembla  un  conriledansle 
monastère  de  Cuxa,  situé  dans  le  diocèse  d'Elue; 
Guifitiiu*  saixctœ  /trima  sedis  Narloiunsi*  Aixlut- 
piscoput;  c'est  ainsi  qu'il  souscrivit. 

»  Eu  1038  il  consacra  l'église  bâtie  nouvellement  à 
Giron  ne  ,  eu  présence  d'un  grand  nombre  d'évéque*  et 
d'illustres  personnages. 

»»  Guifred  devenu  grand  et  puissant,  suscita  alors  de 
nombreux  troubles  contre  Bercnguierl,  vicomte  de 
Narbonne.  qui  lui  avait  procuré  son  archevêché  et 
était  son  proche  parent  du  coté  de  sa  femme,  quoiqu'il 
lui  eut  promis  ,  avec  serment,  une  reconnaissance  de 
cela  ,  lorsde  sonadvéïicuieiit  à  son  archevêché ,  et  qu'il 
ne  lui  pourchasserait  aucun  dommage  :  il  fit  bâtir  de* 
fort.»  contre  lui  et  lui  fit  une  guerre  cruelle  avec  une 
grande  armée .  en  bquelle  de  part  et  d'autre .  il 
mourut  bien  mille  personne»;  il  ôta  encore  par  force 
aux  chanoines  et  prêtres  de  son  église  métropolitaine 
desaint  Justet  saint  Pasteur .  les  villages  .châteaux  et 
terres  qui  dépendaient  de  leur  chapitre  et  commu- 
nauté ,  qucCbarlemagne  avait  autrefois  donné*  à  celte 
église,  et  il  les  tl  jima  à  Satan  et  à  ses  Gens  d'armes,  et 
il  profana  tellement  ces  choses  que  les  personne»  laï- 
que* qui  les  possédèrent,  estimèrent  les  tenir  comme 
terre*  nobles  de  bîur  patrimoine.  Il  n'en  rota  pas 
encore  b  ;  car  Eribaud ,  évéque  d'Urgel ,  étant  mort 
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dans  ce*  entrefaites ,  ver»  l'an  1042 ,  il  acquit  cet  évé- 
ché  pour  son  frère  Guilhaumc  et  promit  d'en  donner 
cent  mille  sols;  de  sorte  qne ,  pour  payer  cette  grande 
somme ,  il  prit  de  son  église  tous  les  trésors  qui ,  depuis 
qu'elle  avait  été  bâtie ,  y  avait  été  assemblée  ,  enleva 
les  lames  d'or  et  d'argent  dont  les  tables ,  retables 
croix  et  coffres  des  reliques  étaient  couverts,  et  bailla 
à  des  orfèvres  Juifs ,  les  patènes  et  les  calices  d'or  et 
d'argent  pour  les  vendre  en  Espagne,  afin  de  faire 
la  somme  promise  pour  cet  évêché.  Il  en  dissipa 
aussi  tous  les  meilleurs  livres ,  les  plus  belles  chap- 
pes  et  les  précieux  ornera  ens  ecclésiastiques,  tel- 
lement que,  pour  l'évëché  de  son  frère,  il  rédui- 
sit les  clercs  de  son  église  a  une  extrême  pauvreté 
et  à  mendier  leur  pain  :  enfin  il  se  donna  entièrement 
aux  amours  incestueuses  de  Constance ,  comtesse 
d'Urgcl ,  cl  devint  par  là  non-seulement  ennemi  de 
FHeu ,  mais  encore  des  hommes  et  de  tous  les  nobles 
du  pays. 

»  En  1012  ,  Guifred  ordonna  à  Guifrcd  ou  Sifred  évè- 
que  de  Car  rayonne ,  d  aller  consacrer  le  monastère  de 
Saint  Martin  du  Lez .  dit  à  présent  de  la  Catine,  édifié 
dans  le  comté  de  Fcnouillcdes  en  la  vallée  de  Val- 
«  arme.  LYvéque  s'y  rendit  accompagné  d'une  grande 
multitude  de  peuple  et  y  consacra  ,  la  même  ab- 
baye cl  l'autel  où  reposaient  les  reliques  de  Saint 
Just  et  Saint  Lazare  ,  confesseurs ,  et  lui  assigna 
pour  congrue-portion  .  les  églises  de  Saint  Pierre 
de  Peyralade  ,  Saint  Jean  de  Combres,  Notre-Dame 
de  Coronouls,  Saint  Etienne  de  Volude  et  Saint  Mi- 
chel d'Antosol  qui  en  dépendaient. 

»  L'année  suivante  il  fut  tenu  deux  conciles  provin- 
ciaux ,  l'un  dans  Narbonne  et  l'autre  près  de  cette 
ville,  afin  de  remédier  aux  désordres.  Ce  fut  en  face 
du  second  concile  tenu  près  Narbonne  dans  un  lieu 
qui  n'est  pas  nommé ,  juxtà  prafata  urbt-  .\arbona  , 
que  l'archevêque  Guifrcd  quitta  et  posa  les  armes 
qu'il  avait  prises  contre  Berenguier.  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  et  qu'il  excommunia  et  anathematisa  ,  tant 
soi  que  les  autres  évèque* ,  ses  suffragans  qui  désor- 
mais prendraient  les  armes  et  feraient  la  guerre. 

m  Ce  fut  sans  doute  après  cette  paix  que  notre  arche- 
vêque Cuifred  donna  à  ce  vicomte  Berenguier  et  à 
Garsinde  sa  femme  la  moitié  de  la  forteresse  de  Sersel 
et  de  Castelnuu ,  etc. 

»  L'archevêque  Guifrcd  en  1045 ,  consacra  l'église  de 
Saint  Michel  Archange  de  Fluvia,  tlaus  le  comté 
d'Ampurias  eu  Catalogne  ;  il  souscrivit  en  ces  termes 
l'acte  dressé  à  cet  effet;  Guifi-eJus  sanc.Lœ  primœ 
tedis  Sarboneittit  rccleiia:  episcopus  subsciipti. 

»  EnKHf»,  Guifrcd  bailla  en  engagement,  à  Bernard 
Bonfils  ,  la  Condamine  Longue  et  la  Condamino  de  la 
Caillivicre.  situées  dans  le  terroir  de  Narbonne  ,  pour 
20  onces  d'or  fin. 

»  Guifrcd  accompagné  de  l'évèque  de  Carcassonne» 
qui  portait  le  même  nom  ,  et  plusieurs  autres ,  se  ren- 
dit dans  le  courant  de  b  même  aunéi;  au  monastère 


d'Arles  en  Roussi  lion,  et  y  consacra  l'église  de  cette 
abbaye  dédiée  à  la  Vierge. 

»  Pour  réparer,  en  quelque  façon  ,  les  dommage» 
qu'il  avait  causés  à  son  clergé .  en  lui  enlevant  tous  ses 
domaines ,  il  lui  donna,  eu  1048  ,  de  concert  avec  Be- 
renguier ,  le  vicomte ,  b  disme  du  poisson  qui  se  pre- 
noit  à  b  mer  ,  aux  étangs  et  dans  b  rivière  d'Aude, 
et  la  disme  du  sel  qui  s'y  faisoit  dans  toute  l'étendue  du 
comté  de  Narbonne. 

«  En  1050 .  il  fut  tenu  un  concile  à  Saint-Tyberi 
dans  le  diocèscd'Agdc  auquel  assista  cet  archevêque  et 
daus  lequel  on  dressa  des  décrets  d'ex  commîmes  tioa 
contre  ceux  qui  usurperaient  les  églises  et  possession* 
de  l'abbaye  d'Arles  en  Roussillon, 

»  En  1053,  Ouifred  se  rendit  au  village  de  Quarante 
et ,  en  présence  de  plusieurs  évêques ,  il  y  consacra 
l'église  de  l'abbaye  de  ce  lieu,  dédiée  en  l'honneur  de 
b  sainte  Vierge,  avec  les  autels  desainl  Del  mas,  mar- 
tyr, de  saint  Landcbcrt ,  de  'saint  Jean-Baptiste  et  de 
sainte  Croix. 

«  Aprèsreb,  Guifrcd  reprit  les  armes  contre  le  vi- 
comte Berenguier  et  fit  b  guerre  contre  lui  ;  il  y  eut 
grand  nombre  de  blessés  et  d'estropiés ,  et  plusieurs 
églises  et  reliques  brûlées  de  part  et  d'autre  ;  de  sorte 
que  pour  remédier  à  un  si  grand  désordre,  les  évê- 
ques de  b  province  vinrent  à  Narbonne  en  1 U54 .  et 
y  moyeuncrent  une  Trêve  entre  l'archevêque  et  le 
vicomte,  par  laquelle  il  fut  promis  qu'elle  serait  gar- 
dée inviolablement  par  tout  le  Narbonnais  et  qae 
rigoureuse  justice  serait  faite  à  ceux  qui  b  violeraient  » 
il  fut  aussi  décidé  que  les  amendes  qui  seraient  en" 
courues  par  les  infracteurs,  seraient  appliquées  par 
égales  parties  à  l'église  et  à  b  justice.  Pendant  que 
les  prélats  étaient  à  Narbonne,  le  25  août  de  b  même 
année  1054,  l'archevêque  Guifrcd  y  tint  un  nouveau 
concile  qu'il  présida-  Berenguier,  Pierre  Raymond, 
vicomte  de  Béliers ,  plusieurs  abbés  et  gens  nobles  et 
roturiers  y  étaient  presens;  b  Trêve  et  paix  dout 
nous  venons  de  parler  y  furent  confirmées ,  et  on  y 
dressa  xxix  canons  au  sujet  de  cette  Trêve  et  des  or- 
donnances concernant  b  direction  et  réformation  des 
gens  d'église.  En  1055  ,  le  1«  d'Octobre  un  nouveau 
concile  fut  tenu  par  l'archevêque  Guifrcd  ,  ut  quo 
(  dit-on  J  ,  deertta  est  excommunkatio  advtrtùi  invar 
soirs  bortorum  eccleskt  Ausotunsis. 

u  Eu  1056, Guifrcd,  conjointement  avecGuilhauu*" 
Raymond  ,  abbé  de  Saint  Pierrcde  Fcnouillcdes  et  les 
chanoines  de  Saint  Just .  fit  don  au  monastère  de  Saint 
Pons  de  Toroicres  et  à  Germier  abbé  de  l'église  Sainte 
Eulalic  dans  le  lieu  de  Trignac,  terroir  de  Feoouille- 
des  avec  celle  de  Notre-Dame ,  du  lieu  de  La  Tour , 
dans  le  comté  de.  Fenouil lede*. 

»  En  cetle  même  année  fut  tenu  un  concile  à  Toubase 
contre  les  Simoniaques  et  concernant  l'élection  ordi- 
naire des  évêques  que  les  comtes  et  vicomtes  traver- 
saient partout.  En  1058,  Guifrcd  acquit ,  moyennant 
dix  onces  d'or,  d'Arnaud  Udalgnicr;  le  fief  de  Fcnouil- 
lcdes ,  ainsi  que  toutes  les  terres  qu'il  teaoit  de  hu 
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en  fief.  H  se  rendit  ensuite  à  Bareelonne  et  y  consa- 
cra le  18  novembre  de  la  même  année,  la  nouvelle 
église  édifiée  depuis  peu  en  l'honneur  de  J.  C.  et  de 
sainte  Croix. 

»  Ce  fut  encore  en  la  même  année  qu'il  enleva ,  de 
Penlinas,  ville  du  comté  de  Cerdagne,  les  corps  de 
saint  Just  et  saint  Pasteur  ,  qu'il  les  apporta  a  Nar- 
bonne  et  les  plaça  honorablement  dans  son  église 
niétrnrolitaine;  «Ç.  Airno  Domini  mUksimo  quinqua- 
gesimo  octavo  Daminus  Guifredus  Harbonensis  ar- 
chirpiscopus  dttulit  apud  Narbonam  corpora  sancto- 
rum  Justi  et  l'astoris  de  Perdinaco  ;  (  ancien  marty- 
rologe de  Saint  Paul  ). 

"»  Environ  vers  cette  époque  la  Trêve  solennellement 
jurée  entre  l'archevêque  et  le  vicomte  Berenguicr 
fut  rompue  par  les  Gens  d'armes  du  prélat  qui  tuèrent 
un  chevalier  du  vicomte  Pierre  Raymond ,  vicomte  de 
Béxiers.  Le  vicomte  la  viola  aussi  de  son  coté  ;  l'église 
Notre-Dame  de  l'abbaye  d'Alet  fut  profanée  ;  le  vi- 
comte de  Bélier»  prit  dans  le  fort  deux  officiers  que  le 
vicomte  Berenguier  y  avait  envoyés,  et  il  en  fit  pen- 
dre un  comme  un  larron  ,  quoiqu'il  fût  parent  de  Be 
rengnier;  et  l'archevêque,  au  lieude  faire  justice  deces 
meurtriers  et  sacrilèges ,  prit  leur  défense  et  les  mit 
sous  sa  protection.  Ensuite  de  cela  Guifred  ayant  re- 
fusé de  remettre  à  Raimbaud  archevêque  d'Arles  le 
différend  qu'il  avait  avec  l'archidiacre  Guifred  au  su- 
jet des  offrandes  et  îles  dons  qu'on  faisoit  aux  reliques 
de  saint  Just  et  saint  Pasteur,  et  s'étant  par  là  entiè- 
rement brouillé  avec  cet  archidiacre,  il  tira  de  son 
église  métropolitaine,  les  corps  de  ces  deux  frères 
martyrs,  et  les  apporta  dans  une  église  de  village  qui 
n'est  pas  nommée,  mais  qu'on  croit  être  Notre-Dame 
d'Alet  ;  il  y  transfera  son  siège  archiépiscopal  et  laissa 
ainsi  son  église  sans  chef.  Hais  Garsinde ,  femme  du 
vicomte  Berenguier,  ayant  appris  qu'il  avait  juré  Dieu 
de  transporter  encore  les  saintes  reliques  en  jwys 
étranger ,  se  transporta  par  zèle  dans  cette  église  qui 
n'était  pas  consacrée ,  fit  enlever  les  reliques  et  les 
apporta  à  Narbonnc  où  elles  furent  replacées  honora- 
blement. L'archevêque  excommunia  le  vicomte  ,  sa 
femme  et  ses  enfaus  et  toute  sa  terre,  et  la  mit  en  in- 
terdit. Berenguier  porta  sa  plainte  au  souverain  pontife, 
aox  archevêques  et  évêques  assemblés  dans  un  concile 
tenu  probablement  à  Narbonocen  1060.  Ce  vicomte 
y  fut  reçu  à  justification  contre  l'archevêque  et  sans 
doute  absous  par  ces  prélats  comme  il  l'avait  demandé 
au  pape  par  la  supplique  qu'il  lui  avait  faite. 

w  Victor  II ,  pape  à  cette  époque  anathéroatisa  Gui- 
fred ,  chargé  de  tant  de  méchancetés  ;  et  il  fut  déclaré 
■imoniaque  par  six  vingts  évêques.  11  avait  vendu 
tous  les  ordres,  et  fait  rançonner  tous  les  évéque» 
qu'il  avait  ordonnés ,  nommément  ceux  de  Lodèvect 
d'Elne;  il  avait  pris  de  l'argent  des  églises  qu'il  avait 
consacrées  ;  il  s'était  rendu  protecteur  de  ceux  qui 
avaient  pris  deux  gentiUhomnies.  venant  île  faire  la 
veille  du  jour  des  rois  en  l'église  de  Saiut  Sauveur  de 
l'abbaye  d'Aniauc;  et  ctifiu  il  avait  déclaré  hautement 


qu'il  n'irait  jamais  à  Rome  pour  se  justifier ,  à  moins 
qu'on  ne  l'y  emmenât  lié  et  garotté.  A  cette  é|»oque , 
parurent  les  erreurs  de  Berenguier,  archidiacre 
d'Angers. 

»  L'archevêque  n'en  devint  pas  plus  sage  pour  cela , 
il  fit  encore  plusieurs  inféodations  ;  c'est  lui  qui  fit 
faireen  vertu  d'un  jugement ,  la  porte  Bùbale  (1)  c'est 
à  dire  épiscopale ,  aux  murs  de  Narbnnne  du  coté  de 
Cers  et  près  de  son  église  de  Saint  Just.  Guifred  reçut 
l'hommage  et  les  donations  de  plusieurs  personnages, 
entr  autres  celui  de  Raymond  de  Saint  Gilles  ,  comte 
de  Narbonue,  en  1070;  il  fit  l'acquisition  ,  moyen- 
nant 20  onces  d'or ,  de  Bernard  Tetmar,  de  la  sei- 
gneurie de  Villcdagne ,  de  son  château ,  son  église ,  ap- 
partenances et  dépendances. 

«  Cependant  cet  archevêque  s'étant  entièrement 
adonné  à  la  simonie  et  à  l'hérésie  de  Berenguier ,  et 
conférant  secrètement  de  cette  pernic  ieuse  doctrine 
avec  Berenguier,  cvcqned'Agde,  le  pape  Grégoire  VII 
en  étant  informé,  et  voulant  remédier  à  un  si  grand 
désordre,  commença  d'excommunier  l'cvêque  d'Agdc 
en  1076  ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  troisième  canon , 
Agatetuem  epùcopum  Bereitgarùtm  qui  iXarbatiensi 
archiepiscopo  commvnicato  commuturavit ,  et  vicet 
episcopales  pro  Ulofecit  exconunuiucamus. 

»  Un  coucile  ayant  été  tenu  à  Gironnc  par  ordre 
du  légat ,  et  les  prétentions  de  celui-ci  n'étant  pas  au 
gré  de  l'archevêque  de  Narbounc  qui  refusa  de  se 
soumettre  à  lui ,  et  de  reconnaître  ses  erreurs ,  le  Pape 
Grégoire  VII ,  en  fut  si  courroucé  que ,  dans  deux  con- 
ciles qu'il  tint  depuisà  Rome  en  1078,  il  rcnouvella 
les  censures  lancées  contre  Guifred  ,  en  ces  termes  : 

u  Renovamut  eliam  excommuiiicalionem  a  prœde- 
cessoribus  nosttis Jactam  super  Guîfreditm  arcluepis- 
copum  Aarbonensem ,  et  aùsque  idld  temperationis  spe 
ab  epUcopalinffîch  eum  tubmwemus.  Et  dans  le  cin- 
quième tenu  le  29  de  l'année  d'après ,  qui  était  la 
sixième  de  son  pontiGrat ,  il  est  dit  aussi  :  Narbonen- 
ùs  atxhiepiscopus  iterum  excommuniai tur  et  alii  qui 
ab  amato  episcopo  sunt  excommutucati. 

n  Toutefois  le  pape  prit  une  autre  voie  pour  faire  re- 
venir Guifred  de  son  égarement;  car  sachant  que  Be- 
renguier, évéque  de  Gironne,  était  son  proche  parent , 
il  lui  écrivit  pour  ce  sujet  de  Rome ,  une  lettre  en  date 
du  2  janvier ,  de  Tau  d'après ,  1079 ,  elle  est  conçue  eu 
ces  termes  : 

n  lotereàde  fratre  tuo  Xarbonensi  magis  quam  hsctenus 
fueris  volo  te  esse  sollicitutn ,  quia  ego  satis  de  perditions 
illius  doleo  <»t  miror  si  lu  illutn ,  cui  germina  germinitale 
cobatrea  ad  salutem  non  studes  reducere ,  cum  scias  quia 
pro  sola  vel  carnali,  vel  spirituali ,  «ffinilate,  altcujus 
Christianus  homo  in  tanti  periculo  arliculi  seipsum  débet 
apponere.  Age  ergo  et  fralernà  cantate  succensus  illum 
ex  nostrss  siducia  admonitionis  aggredere  cotntnemorans 
illi  et  praneriloslongevai  ntalis  exceasus  et  propinquum 

(i)  Porte  Episcopale  aux  murs  de  Narboone. 
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jam  tibi  divine  ultionii  immînere  judicium  ,  si  forte 
poiïiseum  ab  ipso  mortis  «terne  limine  revocare  et  de 
sainte  fratris  non  sol  uni  cordi»  gaudium  verum  eliam 
maximum  «terne  rétributions  à  diviné  largilale  pre- 
miam  pramereri.  Data  Roue  iv  ,  nouas  janturii  indic- 
tionesecuadâ...  » 

»  N'ayant  rien  obtenu  il  l'excommunia  encore  dans 
le  sixième  concile  de  Home  qu'il  y  tint  au  mois  de 
février  delà  même  année,  indiction  u,  de  l'an  6  de 
son  pontificat 

u  Enfin  Guifred,  sans  être  absous,  mourut  en  1079, 
ainsi  que  le  rapporte  le  martyrologe  de  Saint  Paul: 

»  Anno  millesimo  septuagesimo  nono  obtit  Dominus 
Guifrrtlus  Narhoncnsis  arrhiepiscopus. 

»  Il  était  agr  desoixante-dix  ans  et  avait  été  soixante 
an*  archevêque  de  Narbonne  ;  il  fit  don  aux  chanoines 
et  clercs  d«;  Saint  Paul,  dont  il  était  abbé,  d'une con- 
darainc  qu'il  avait  près  du  fleuve  d'Aude  qui  va  de  la 
porte  royale  au  HeudeCuxac.  » 

it>  Le  nom  de  Ligwie,  donné  nu  territoire  dan»  le- 
quel fut  fondé  le  prieuré  dcMontlaurès,  près  de  Nar- 
bonne, rappelle  l'opinion  deFréret,  et  de  quelques 
autres,  savans  qui  placent  des  Ligures  sur  la  côte 
méridionale  de  la  Caille.  Suivant  Scylax  ,  qui  écrivait 
vers  l'an  350  avant  J.  C  ,  la  contrée  qui  s'étendait  de 
l'Espagne  jusqu'au  Rhône ,  était  encore,  à  cette  épo- 
que, occupée  par  de»  Ligures  et  des  lbèrei  mêlé» 
ensemble  :  Ans  I&qp*>y  fxovm  Aïywt*  xai  Ifr^ff  /ti'/à- 
cti  ,  piy_pi  «0T«j*û  Pocavi..  Freret ,  (  Histoire  de  In  ville 
de  Xtmes  ,  i,  Note*.  46  et  seq.  ),  voit  dans  le»  Ligu- 
res un  peuple  Celtique  habitant  le»  bordi  de  la  mer. 
Li-Gour  étant,  suivant  lui ,  dans  la  langue  des  Celtes, 
le  synonyme  de  ma  rit ''mm  vir  (1).  Il  prétend  qu'au 
temps  d'Annibal.il  n'y  avait  plus  de  Ligures  dans 
le  pays  situé  à  l'occident  du  Rhône .  mais  un  peuple 
Gaulois  ,  divisé  en  deux  cités  ,  c'est-à-dire  les  Vôtres, 
distingués  |>ar  les  noms  de  Tectosages  et  d'Arécomi- 
ques.  Ainsi,  malgré  ce  changement ,  malgré  la  domi- 
nation Romaine ,  si  puissante  pour  effacer  les  traces 
du  passé,  le  nom  de  Ligurie  aurait  traversé  les  âges 
et  aurait  encore  existé  ,  durant  le  xi*  siècle,  dans  le 
territoire  de  Narbonne  Mais  ce  nom  de  Ligurie  vien- 
drait de  plu» loin  encore,  si  l'on  s'en  rapportait  àl  cty- 
mologie  donnée  par  M.  G.  de  Hiimbolt  (Pntfung,  etc 
5,  fi.  ).  Alors  il  n'y  aurait  eu  que  des  Ibères  sur  cette 
cote  de  la  Méditerranée;  les  prétendus  Ligures  ne  *c- 

(1)  Dans  le  thelionnatr»  Cello-BrtUt* ,  de  Legooidec, 
«43  ,  Gour  signifie  homme ,  personne. 
On  lit  dan*  Fetlus  Avienus  : 

....  CeiUrum  manu 
Crebrisquedudùm  prelii».... 
Ligure*....  pul*i  ,ut  sepè  for»  aliquos agit , 
Venere  in  ista  que  per  horrrnteis  lenf.nl 
P  1er  unique  duraos  


mit  pas  un  peuple  Celte,  mais  bien  une  tribu  Ita- 
lienne; elle  serait  venue,  selon  M.  Amédée  Thierry, 
(Histoire  des  Gaulois,  1.  8,  9.),  de  la  chaîne  do 
montagnes  au  pied  de  laquelle  coule  le  Guadiana  j 
Etienne  de  Byzance  les  aurait  clairement  désignés  : 
Aiyvrrtv^  ,  noiu  Aryûw  -r/>i  Sumx^i  llitfai  iyyù*  xstt 
rfit  T*pTT)»roû  «À»]»Éoy.  Elle  aurait  fui  devant  les  Cel- 
tes conquérons,  et  serait  venue  s'éLiblir  sur  cette  cote. 
M.  Amédée  Thierry  n'adopte  point  l'étymologie  de 
Fréret, qui ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  tire  de  la 
langue  Celtique  le  nom  des  Ligures ,  le  faisant  déri- 
ver de  Li-Gour ,  ou  Maràimus  vir  ;  il  le  fait  venir  » 
au  contraire,  d'après  M.  de  Humbolt,  de  l'ibérien 
Ligor,  l  ligor,  haute  cité;  et  ilassureque  de  ce  mot  les 
Latins  firent  lÀgures  et  les  Grecs  Lygits.  Noos  ne 
nous  attacherons  pas  à  détruire  l'une  ou  l'autre  opi- 
nion ;  il  nous  suffit  de  remarquer  ici  qu'un  canton  voi- 
sin de  Narbonne,  portait  encore  le  nom  de  Ligurie, 
durant  le  xi«  siècle,  et  que  ce  nom  semble  indiquer 
In  présence  des  Ligures  dans  cette  portion  de  ht 
Gaule  méridionale.  Au  reste  Catel  (Mémoires  de  P  His- 
toire de  J*angttedoc  ,  79  ) ,  en  parlant  des  puits  natu- 
rels ,  ou  ùillals ,  oculi  Liront*,  qui  existaient  de  son 
temps  ,  près  de  Montlaurès ,  dans  un  canton  nommé 
Liriere  ,  dit  que  «  ce  terroir  est  appelé  ,  dans  les  plus 
anciens  titres  ,  Liguria ,  et  qu'il  a  appartenu  à  Ray- 
mond ,  comte  de  Tolose.  » 

ti  Rien  ne  prouve  mieux  la  haute  influence  que  le* 
G  ot  h  s  exercèrent  sur  l'ancienne  Narbonnaise,  que  le 
nom  de  Got/u'e  donné  à  cette  portion  de  la  Gaule  méri- 
dionale; nom  qui  s'est  conservé  jusqu'au  xn»  siècle  f 
époque  à  laquelle  il  s'opéra  une  sorte  de  fusion  entre 
les  peuples  d'origines  diverses  qui  habitaient  le  Lan- 
guedoc. La  loi  Gothique  était  encore  en  usage  en  l'an- 
née 1037.  Plus  tard,  on  ne  connut  plus  que  1a  loi  Ro- 
maine, nu  le  Code  Théodoaicn.  En  1079  on  donnait 
au  diocèse  d'Agde  le  nom  de  Gothi'e :  dans  celte  même 
année ,  Raymond  de  Saint-Gilles  prenait  le  litre  de 
Marquis  de  Gothie  et  jouissait  en  cette  qualité  des 
droits  de  suzerainelé  dans  les  vicomtés  do  Reziers  et 
d'Agde:  c'est  surtout  dans  cette  portion  du  Languedoc 
que  les  descendant  des  Golhs  se  sont  perpétuées  avec 
honneur;  c'est  de  là  qu'est  venue  l'antique  famille  d<^> 
Villeneuve  (  Voy.  tome  u ,  Additions  et  Notes,  89  et 
seq.  ) .  c'est  dans  ces  contrées  qu'étaient  situés  les  A  pri- 
sions, les  domaines  que  no*  princes,  de  lu  seconde  race, 
avaient  donnés  aux  Espagnols,  ou  Gotlis.  qui  vinrent 
chercher,  d'abord .  sur  le  revers  septentrional  des  Py- 
rénées, un  asile  contre  les  Arabes,  ronquérans  de  la 
lYninsulc,  ou  qui,  après  avoir  vécu  pendant  quel- 
ques temps  sous  des  princes  de  leur  nation ,  tribu- 
taires des  Khalifes,  suivirent,  vers  le  commencement 
de  la  seconde  moitié  du  vin'  siècle,  et  même  pendant 
le  ix« ,  l'exemple  de  leurs  compatriotes ,  réfugiés  en 
Gaule. 

Nous  avons  parlé  de  Thcodomir  ou  Tbeudemir,  (  le 
Tadmir  ben  Gobdos ,  des  écrivains  Arabes,  tome  u, 
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additions  et  Noies  du  livre  vu  ).  Après  la  bataille  de  [  menl  de  l'auteur  Arabe,  el  Razi,  qui  dit  la  même 


Cuadalete  (Al  Ouad-AI-Léthé) ,  ce  gouverneur  de 
l'Andalousie ,  rassembla  les  débris  de  l'armée  chré- 
tienne et  fut  reconnu  comme  successeur  de  Roderie. 
11  s'était  réfugié  dans  la  province  de  Murcie,  et  près 
de  lui  se  groupaient  déjà  .  comme  autour  de  Pelage , 
dans  les  Asturies  ,  quelques  braves  qui  voulaient 
échapper  à  la  domination  étrangère,  et  une  foule  d'au- 
tres Wisigots ,  qni  espéraient ,  par  un  simulacre  de 
résistance ,  obtenir  du  vainqueur  des  conditions  avan- 
tageuses. Abd  el-Aziz,  fut  envoyé  contre  Theodcroir. 
Tant  que  le  prince  chrétien  combattit  dan»  les  mon- 
tagnes, il  retarda  les  succès  des  Arabes ,  en  défendant 
pied  à  pied  les  positions  les  plus  difficiles;  mais  sa 
défaite,  à  Lorca,  semblait  annoncer  sa  ruine  pro- 
chaine. Retiré  dans  Orihucla  ,  il  y  aurait  succombé , 
si,  par  un  stratagème,  il  n'avait  fait  croire  à  Abd-el- 
Aziz  qu'il  avait  encore  avec  lui  de  nombreuses  troupes. 
Un  traité  fut  conclu.  Theudemir  devint  tributaire  du 
Khalife,  et  lui  fil  hommage  pour  les  villes  d"Orihuela, 
de  Valence ,  de  Lccant,  de  Mula ,  de  Bosrara  ,  d'Ota 
et  de  Lorca,  ce  qui  comprenait  une  portion  de  ce 
qu'on  nomma  plus  lard  le*  royaumes  de  Murcie  el  de 
Valence.  La  mort  tragique  d'Abd-d-Aziz  .  avant  fait 
craindre  au  roi  WUigot  que  le  traité  qui  lui  assurait 
une  existence  politique  ne  fftt  rompu,  il  envoya  une 
ambassade  solennelle  au  Khalife  ,  pour  en  solliciter  la 
confirmation.  Sulcvman  régnait  alors  à  Damas  ;  il  ac- 
cueillit favorablement  les  ambassadeurs  et  ratifia  tou- 
tes les  concessions  faites  am  chrétiens  Espagnols,  jwr 
Tarik,  Moussa  et  Abd-el-Aziz,  et  diminua  même  le 
tribut  que  le  nouveau  roi  devait  payer  chaque  année, 
au  commandeur  desCroyans.  Theudemir  demeura  sur 
le  tronc  jusqu'en  743,  époque  de  sa  mort;  Athana- 
gild  lui  succéda  et  régna  jusqu'en  75j.  Mais  l'avilis- 
sement de  ces  princes  ,  les  vexations  que  leur  firent 
éprouver  les  gouverneurs  de  la  Péninsule,  engagèrent 
les  plus  nobles  d'entre  les  chrétiens  à  fuir  ,  à  chercher 
un  asile  dan*  les  provinces  soumises  aux  Karlovin- 
giens,  et  l'on  vit  arriver  successivement  dans  la  Scp- 
tiiuanie,  déjà  peuplée  en  partie  de  Wisigots,  une 
foule  de  familles  qni  appartenaient  à  la  même  rare,  et 
qui  y  jouirent  de  la  protection  et  des  avantages  que 
les  lois  et  la  terre  de  France  ont  toujours  accordés 
au  malheur. 

Nous  n'ignorons  pas  que  l'on  a  douté  que  Theude- 
mir ait  jamais  été  roi  ;  quelques  écrivains  n'ont  fait 
qu'un  seul  indivirlu  de  l'ancien  gouverneur  de  l'Anda- 
lousie ,  ou  de  V.  fiutalos  ,  et  de  F'élagc ,  qui  releva 
l'étendard  royal  dans  les  monts  des  Asturies.  Cepen- 
dant, cl  ceci  est  un  fait  remarquable,  ni  les  auteurs 
les  plus  anciens ,  tels  que  le  continuateur  de  l'abbé  de 
Valclara,  ni  Isidore  de  Reja,  ne  font  mention  de 
Pelage  ;  et,  cependant ,  l'existence  de  ce  héros  ne  peut 
être  révoquée  en  doute  Isidore  de  Beja  va  pin»  loin  : 
il  désigne  formellement  Thendomir  ou  Theudemir , 
ic  le  successeur  immédiat  de  Roderie ,  le  vaincu 


chose  ;  et  Conde  (  Historia  de  la  dominneion  de  los 
Amies),  a  fourni  de  nouvelles  et  d'incontestables 
preuves  à  ce  sujet.  Cependant  des  auteurs  qui  ont  pui- 
sé les  matériaux  de  leurs  ouvrages  dans  les  écrits  de 
Sebastianus ,  évèqnede  Salamanqne,  et  dans  la  chro- 
nique anonyme  d'Albeda  ,  ne  nomment  pas  Theude- 
mir ,  et  désignent  Pélage  comme  le  successeur  immé- 
diat de  Roderie;  mais  il  est  facile  d'expliquer  le  silence 
de  ces  écrivains  relativement  aux  règnes  de  Theude- 
mir et  d'Athanagild  en  Murcie.  Ces  derniers  princes 
avilirent  le  nom  Wisigot  en  devenant  tributaires  des 
Arabes  ;  ce  n'étaient  pas  des  souverain*  ,  c'étaient  des 
esclaves  couronnés ,  non  seulement  du  Khalife,  mais 
des  émirs  établis  dans  le  voisinage  de  leurs  domaines. 
La  fierté  Espagnole  repoussa  l'idée  d'inscrire  dans  la 
série  desrois  ces  princes  qui  avaient  acheté  au  prix 
de  l'honneur  une  puissance  éphémère ,  tandis  qu'elle 
contempla  avec  admiration  relui  qui .  retiré  dans  des 
montagnes  stériles ,  sut  repousser  avec  bonheur  les 
efforts  des  Sa  mutins,  et  fonder  une  monarchie,  dont 
le  chef  ne  releva  que  de  Dieu  :  monarque  et  soldat , 
dont  l'épée,  toujours  victorienne,  porta  la  terreur  et 
la  mort  dans  les  rangs  pressés  des  sectateurs  de  l'isla  • 
misme. 

Les  savans  historiens  de  la  province  de  Langue- 
doc ont  dit  quels  furent  les  privilèges  accordés  aux 
Wisigots.  réfugiés  dans  la  Septimauic;  nous  avons 
essayé  aussi,  tome  11 ,  (  Additions  et  Notes  du  livre 
xi ,  89  et  teqq. } ,  de  montrer  combien  furent  protégés 
par  Louis  le  Pieux  ,  ces  nobles  étrangers  ,  qui ,  ainsi 
que  le  disait  cet  empereur  ,  «  rejetant  l'inique  oppres- 
sion et  le  joug  très  cruel  que  la  grande  ennemie  de  la 
chrétienté,  la  nation  des  Sarrazins,  avait  imposé 
sur  leurs  têtes  .  avaient  abandonné  les  domaines  qui 
leur  appartenaient,  par  droit  héréditaire  ,  et  s'étaient 
réfugiés  d'Espagne  en  Septimanie.  »  Ils  furent  égalés 
aux  Franrks,  et  «le  même  que  ,  dans  la  Gaule  septen- 
trionale, la  terre  sali. pie  fut  l'apanage  du  Franck. ,  de 
même,  en  Septimanie,  YAprisinn  signala  la  race  du 
Wisigot.  Nous  connaissons  encore,  ainsi  qu'on  la  vu  , 
des  familles  qui  prouvent  leur  descendance  de  ces 
nobles  fugitifs,  et  il  est  digne  de  remarque  que  plu- 
sieurs de  ces  familles  conservent  encore  des  titres 
authentiques  des  Aprisions  qu'elles  ont  reçues  des 
princes  Karlnvingirns.  Ainsi,  la  terre  de  Donne  ,qui 
était  sans  doute  au  nombre  de  ces  Aprisions .  a  été 
l'objet  d'un  diplôme  accordé  par  Charles-le-Chauve, 
en  8î9,  à  la  prière  d'Humfrid  ,  marquis  de  Cothie, 
en  faveur  de  l'un  de  ses  vassaux  ,  nommé  Gomesinde , 
habitant  de  Narhonnc;  (Voyez  tome  h  ,  618),  et 
l'original  de  ce  diplôme ,  conservé  pendant  plus  de 
ix  siècles  ,  est  encore  en  la  possession  de  la  famille  de 
Martrin-Donne  qui  reconnaît  Gomesinde  pour  son 
auteur. 

Mais  si ,  à  l'orient  de  nos  montagnes,  la  race  desGots 
Kspagnob»  fut  honorée  ;  si  elle  y  trouva  i 


du  Guadalèle.  Casiri  non.  a  fait  connaître  un  frag-  |  «e*  familles Wisigotlw»  qui  y  vis 
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l'empire  des  lois  particulières  de  ce  peuple  (1  ) ,  autre- 
fois ci  puissant  ;  à  l'occident  de  cette  grande  chaîne  , 
dans  la  Pfovempopulanic ,  et  dans  toutes  les  anciennes 
provinces  qui  s'étendaient  jusqu'à  la  Loire,  et  qui 
avaient  fait  partie  du  royaume  de  Toulouse  ,  on 
voyait  alors,  comme  on  y  voit  en  ce  moment,  de 
nombreuses  familles  Wisigotbes,  réduites  à  l'état  le 
plus  abject,  toujours  désarmées  et  l'objet  constant  de 
la  haine  et  du  mépris  (2). 

Ce  sont  ]e*Caas-Goths ,  ou  Ckiens-Gots,  les  Capots, 
les  Gahets ,  ou  les  Chresliaas ,  qui  occupent  encore 
quelques  points  dans  les  vallées  du  revers  septen- 
trional des  l'y  rénées  ,  dans  les  plaines  situées  entre  ces 
montagnes  et  la  Garonne ,  et  même  bien  au-delà  de 
ces  plaines.  Séparée  de  toutes  les  autres  fractions  du 
peuple ,  très  souvent  remarquable  par  la  beauté  des 
formes,  et  par  la  ressemblance  des  individus entr eux, 
cette  caste,  ou  race  particulière,  ne  jouissait  d'aucun 
des  avantage*  des  sociétés  politiques.  Ceux  qui  la  com- 
posaient ne  devaient  ni  posséder  des  armes ,  ni  em- 
brasser d'autre  profession  que  celles  de  bûcheron  et 
de  charpentier  ;  on  fuyait  leur  rencontre;  pcrtouue 
n'aurait  voulu  s'allier  à  leurs  familles ,  et  peut-être  les 
nobles  descendatis  de  Balthc.  furent-ils  dédaignés  alors 
par  des  Gis  d'esclaves  musulmans ,  par  des  serfs  mépri- 
ses aussi  par  leurs  maîtres.  Une  inarque  distinctive  pla- 
cée sur  leurs  vétemeus,  comme  quelquefois  sur  ceux 
des  Juifs,  les  faisaiciitrcconnaltrcdans  la  foule ,  et  alors 
celle-ci  s'ecirtait  autour  d'eux  avec  une  sorte  d'hor- 
reur et  d'effroi.  Si  on  leur  permettait  de  venir  se 
prosterner  au  pied  des  autels  ,  ils  n'avaient  le  droit 
de  pénétrer  dans  les  églises  que  par  une  porte  réser- 
vée pour  eux  seuls ,  et  où  personne  queux  n'aurait 
voulu  passer.  Lorsqu'ils  avaient  cessé  de  vivre,  leurs 
restes  inanimés  n'étaient  pas  déposés  dan  s  le  champ  de 
repos ,  commun  a  tous  les  fidèles  :  l'étroite  enceinte 
de  leurs  sépultures  était  éloignée  des  demeures  des 
autres  habitait»,  et  la  religion,  protectrice  constante  de 
l'innocence  et  des  tombeaux ,  daignait  seule  visiter  ce 
dernier  asile.  Les  épithctesles  plus  odieuses  leur  étaient 
prodiguées  :  quelquefois,  niais  par  dérision,  on  les 
désignaient  sous  le  nom  de  C/urstinas,  ou  t\cChriliens  , 
sans  doute  parce  que  ces  malheureux,  injustement 
persécutés,  réclamaient  la  pitié  de  leurs  frères,  en 
leur  rappelant  qu'ils  étaient  unis  à  eux  ,  par  une 
même  croyance,  en  «'écriant  qu'ils  étaieut  Chrétiens  ! 
Repousses  par  des  populations  égarées,  soumis  à  des 

(t)  Alors  que  les  noms  des  familles  commencèrent  il  y 
en  eût  beaucoup ,  qui ,  sans  doute  pour  montrer  leur  ori- 
gine ,  prirent  des  noms  tirés  des  noms  usités  dans  leur 
tribu  ;  on  reconnaît  encore  en  Sepiimanie  beaucoup  de  ces 
noms  assez  peu  altérés,  iN'arbonne ,  peuplée  de  YYisigots , 
*ous  le  règne  de  rVpin  ,  renferme  les  familles  d'Ilaute- 
ric ,  d'EnjsIric ,  d'Annuic ,  d'Amalric ,  etc.  dont  h-s  nom* 
semblent  indiquer  qu'elles  descendent  desGots. 

(8)  Nous  nous  servons  ici  des  recherches  qui  font  par- 
tie du  second  volume  de  notre  Statistique  générale  des  dé- 
parlement  Pyrénéens  ,  h  ,  page  131  ,  et  seqq. 


loix  injustes  et  sévères ,  ces  malheureux  cherchaient 
dans  les  plus  minutieuses  pratiques  do  catholicisme, 
des  consolations  pour  de  si  grandes  infortunes.  De  là 
vient  l'épithète  donnée,  depuis,  à  beaucoup  de  ch ré 
tiens  fervent ,  qui ,  aux  yeux  du  vulgaire ,  semblent 
trop  attachés  à  toutes  les  prescriptions  de  l'Eglise  ,  et 
auxquels  on  donne,  sans  trop  s'informer  de  son  origine  , 
l'épithète  de  Cahots  ,  synonyme  de  celle  d'Hypocrite. 

Suivant  les  idées  autrefois  généralement  reçues,  les 
Caas  Gots  ou  Cagots ,  les  Gahets ,  étaient  des  lépreu  x 
que  l'on  avait ,  avec  juste  raison ,  séparés  du  reste  des 
hommes.  On  avait  supposé  qu'ils  pouvaient  communi- 
quer des  maladies  incurables;  on  les  avait  même  con- 
fondus avec  les  Crétins.  Ramond ,  (Observations faàts 
dans  les  Pyrénées),  croyait  qu'ils  étaient  presque  tous 
goitreux  ,  et  d'à  utres  ont  attribué  à  la  corruption  du 
sang  de  cette  caste,  le  goitre,  cette  hideuse  infirmité 
répandue  dans  les  plus  étroites  vallées  des  Pyrénées. 
Mais  des  observations  faites  avec  le  plus  grand  soin , 
ont  démontré  que  les  Caas-Gots  ou  Gahets ,  n'étaient 
|tas  plus  sujets  à  cette  maladie  que  les  autres  habitaiu 
de  l'Aquitaine.  11  a  donc  fallu  renoncer  à  l'idée  que 
cette  caste  n'était  en  quelque  sorte  proscrite ,  que 
parce  qu'elle  était  accablée  de  maux  physiques  dont 
la  propagation  pouvait  être  instantanée  et  dangereu- 
ses v1);  alors  on  a  recherché  son  origine  dans  l'his- 

(I)  De  toutes  les  recherches  que  l'on  a  faites  sur  le  gel« 
Ire,  il  résulte  évidemment  que  cette  affection  n'est 
point  le  triste  partage  de  ceux  qu'on  nomme  Cagolks  »« 
C  h  mima*.  M.  Palassou  (  Mémoires  pour  l'histoire  natu- 
relle des  Pyrénées ,  1.  380  et  seqq.  ) ,  dit  à  ce  sujet ,  que , 
f<  dans  le  pajs  Basque  les  familles  Agate* ,  jadis  traitées 
avec  autant  de  rigueur  que  les  Cagots  dans  le  Béarn  ,  U 
Bigorre,  l'Armagnac,  etc.  ,  n'ont  point  d'infirmité  qui  soit 
l'spanage  constant  de  leur  race  ;  dans  ces  petites  provin- 
ces ,  dans  le  Commingcs  même ,  on  ne  voit  point  que  le 
gottre,  nommé  gatfué ,  d'où  vient  le  nom  de  gaoaérut, 
donné  à  ceux  qui  ont  cette  maladie,  aflVclc  plus  parti- 
culièrement les  Cagottque  les  autres  habitans.  SI.  Du- 
rand, médecin,  à  Saint-Girons,  dit  que  les  individus 
que  dans  celle  ville  ,  on  croit  descendans  des  familles  lé- 
preuses, n'ont  aucune  maladie  héréditaire  qui  les  dis- 
lingue des  autres  habitans:  nul  d'entHeux  n'est  incom- 
modé du  goitre ,  et  la  beauté  du  corps  est  un  des  avanta- 
ges dont  Is  nature  les  a  favorisés  :  il  ajoute  que  dans  les 
montagnes  du  Couserans,  où  l'on  ne  connaît  pas  de 
Cagots  ,  on  trouve  beaucoup  de  goitreux.  <> 

On  trompa  Ramond,  eu  lui  assurant  que  les  goitres 
appartenaient  ordinairement  à  leur  race.  «  Le  médecin 
Noguès ,  cité  par  Marra  ,  considéra  la  constitution  de  leur 
corps ,  et  la  trouva  forte ,  vigoureuse  et  pleine  de  santé.  •» 
Le  docteur  d'Abadie ,  de  Beziers ,  écrivait  au  savant  P«- 
lassou  ,  qu'il  ne  trouvait  pas  plus  de  goitres  chei  les  f*~ 
milles  Agotet  du  Béarn  que  chci  celle*  qui  n'apparte- 
naient pas  à  celte  race  ;  le  docteur  Lara  ,  d'Arudi ,  « 
fait  la  même  remarque.  Un  écrivain  recommsndable 
disait  :  «  Je  suis  né  dans  le  Béarn  J'y  ai  connu  cent 
Cagots;  mais  nul  d'enlr'eux  n'avait  ni  le  goitre,  ni  U 
jaunisse;  j'y  ai,  au  contraire  observé  des  hommes  bien 
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tolre.  rt  des  systèmes,  pins  ou  moins  probables ,  plu» 
ou  moin»  absurdes  ,  ontélé  publias.  Le  judicieux Oihe- 
Dai  t  (  A'rti.  utriusque  Vasconia ,  415) ,  prétend  avec 
beaucoup  d'autre*  écrivain»,  que  le»  Caas-Goths , 
descendent  de»  Gotb» ,  et  qu'en  haine  de  cette  nation 
qui  professait  l'Arianismc  ,  et  qui  opprima  ,  pendant 
long-temps ,  le»  peuplade»  catholique»  habituées  dans 
les  Pyrénées,  ou  dans  les  plaines  voisine» ,  on  accabla 
d'humiliations  et  de  mauvais  traitement,  les  restes 
vaincus  de  cette  race  abhorrée.  Le  célèbre  Marca, 
(  Histotiv de  Béarn),  rapporte  que,  selon  l'opinion 
commune ,  les  Gahets  ou  Caas-Goths ,  descendent  des 
Gots  :  «  On  croit ,  dit-il  ,  que  le  nom  de  Cagots  a 
été  donne  à  ceux  de  cette  race  ,  comme  si  on  voulait 
dire  Caas  Gott ,  c'est-à-dire ,  Chiens  de  Gots  :  ce  i  e-  | 
proche  leur  étant  resté ,  aussi  bien  que  le  soupçon  de 
Ladrerie ,  en  haine  de  l'Arianisme ,  que  les  Gots 
avaient  exercé  daus  ces  contrées;  l'on  se  persuada 
qu'ensuite,  pour  une  peine  de  leur  servitude ,  on  leur 
avait  imposé  la  nécessité  de  couper  le  bois ,  comme 
l'on  fit  aux  Gabaonites:  mais  je  ne  puis  goûter  cette 
pensée.  »  M.  Pala&sou  croyait  que  les  Cagots  descen- 
daient des  Arabes  qui ,  après  avoir  franchi  les  Pyrénées 
sous  le  commandement  d'Abd-al-Rahman  ,  s'avancè- 
rent dans  l'intérieur  du  royaume  et  dont  les  débris  . 
fugitifs  furent  refoulés  vers  les  Pyrénées  après  la  vic- 
toire remportée  sur  eux  par  Charles-Martel.  Marca 
avait  aussi  manifesté  la  même  opinion  .  Sanadon 
(  Essai  sur  la  noblesse  des  Basques,  163  ) ,  a  dit ,  que 
ceux  des  Sarrazins  qui  échappèrent  au  glaive  des  : 
Français  et  qui  ne  périront  pas  dans  leur  fuite ,  étant  ■ 
hors  d'état  de  regagner  l'Espagne,  furent  contraints 
de  rester  en  deçà  des  monts  et  d'y  abjurer  le  Maho- 
ni  étisme ,  et  que  c'est  là  l'origine  des  Cagots  ,  que  l'on 
trouve  dans  plusieurs  provinces  voisines  des  Pyrénées. 
Mais  des  considérations  physiques  s'opposent  à  ce  que 
l'on  adopte  l'idée  que  les  Cagots  descendent  des  Ara- 
bes ou  de»  Africain».  Les  individus  de  cette  caste  ne 
sont  pas  seulement  remarquable»  par  l'élégance  de 
leurs  formes  ;  beaucoup  d'entr'eux  le  sont  par  la  blan- 
cheur de  leur  teint  et  par  leur  chevelure  blonde.  On 
ne  reconnaîtra  point  sans  doute ,  à  ces  marques  ,  pas 
plus  qu'à  leur  traits ,  pas  plus  qu'à  la  forme  de  leur 
téte ,  des  races  originaires  de  l'Yémen  ou  de  la  Mau- 
ritanie; on  croira  plutôt  y  retrouver  les  fibde  l'une 

faits,  vigoureux  ,  et  surtout  des  femmes  qu'on  eût  mis 
au  nombre  des  plus  belles ,  s'il  eut  été  question  d'objets 
de  comparaison.  »  Un  vénérable  ecclésiastique  disait  à 
M.  Palassou,  qu'il  connaissait  dans  trois  villages,  plus 
de  deux  cens  Cagots,  et  qu'on  ne  troufrraii  pas  deux 
goitreux  dans  ce  nombre;  il  ajoute  que  les  plus  riches 
particuliers  du  village  de  IL,  sont  réputés  Cagots,- 
mais  que  leur  teint  n'est  pas  remarquable  ,  par  une  j 
nuance  particulière.  M.  Mingrevieitle  (  Dissertations  sur  ■■ 
la  Ladrerie  ) ,  assure  qu'il  n'a  rien  observé  qui  puisse  j 
faire  penser  que  les  Gahets  ou  Cagots  ,  fussent  plus  su-  j 
jeu  que  les  autres  Béarnais ,  à  celle  hideuse  affection. 


de  ce»  tribus  guerrières,  qni  s'emparèrent  auv  siècle 
d'une  partie  de  la  Gaule  et  de  toute  l'Espagne.  Au- 
cune circonstance  historique  n'empêcherait  tle  voir 
dans  les  Caas  Goth*  ,  ou  Chiens  Goths,  dans  les  fa- 
milles Agotes  du  Labour ,  de  la  Soûle  et  du  Béarn  ,  et 
dans  les  Capots  et  Cagots  de  l'Armagnac  et  du  Con- 
domois  .  les  restes  d'une  portion  des  descendans  de 
ces  Wisigoths,  qui ,  après  avoir  établi  le  siège  de  leur 
puissance  à  Toulouse,  dominèrent  dans  toutes  les  con- 
trées limitrophes  des  Pyrénées.  Ariens  fanatiques  et 
persécuteurs  des  évèqoes  Gaulois,  pendant  la  durée  de 
leur  puissance,  ils  soulevèrent  contre  eux  les  hai- 
nes populaires  par  leur  attachement,  à  leur»  croyan- 
ces ,  par  la  dévastation  des  églises  ,  la  proscrip- 
tion des  prêtre» ,  le  sang  des  martyrs  versé  dans  la 
Novempopulanie  ,  et  la  sombre  tyrannie  de  quelques 
uns  de  leurs  rois.  Tout  cela  ne  put  être  racheté  par  la 
douceur,  par  la  bonté  d'Alaric  II,  qui  régna  trop  peu 
de  temps  sur  ces  riches  contrées.  Les  élémens  d'une 
haine  indomptable,  existaient  donc  contre  les  oppres- 
seurs de  la  Novempopulanie ,  et  elle  dotse-développer, 
cette  haine  ,  lorsque,  vaincus  à  Vouglé,  les  Wisigots 
perdirent  la  possession  d'une  grande  partie  des  provin- 
ces qui  leur  avait  été  cédées  par  Honorius.  Alors  une 
portion  de  ceux  qui  ne  purent  traverser  les  monts, 
ou  même  parvenir  jusqu'aux  Pyrénées,  furent  réduits 
à  une  condition  qui  n'était  pas  meilleure  que  la  con- 
dition des  esclaves.  Malgré  leur  conversion  sincère  au 
catholicisme,  malgré  leur  piété  fervente,  ils  furent 
l'objet  de  l'animadversion  générale ,  désarmés  ,  sépa- 
rés du  reste  des  habitans,  et  placés  pendant  xmi  siè> 
cles  sous  le  joug  d'une  oppression  constante.  Etrange 
destinée  des  Gots,  jadis  possesseurs  du  royaume  de 
Toulouse!  en  Espagne  le  noble  prend  le  nom  de 
Hidalgo  (1),  et  prétend  montrer  par  là  sa  descendance 
de  cette  race  antique;  au  midi  des  Pyrénées  de  vieil- 
les et  honorables  familles  prouvent  qu'elle  tirent  leur 
origine  de  cette  nation  célèbre  ;  mais  à  l'occident  de 
ces  montagnes ,  le  nom  de  Goth  est  accompagné  d'une 
épilhète  injurieuse  ;  et  si  la  religion  et  les  lois  ont 
couvert  de  leur  égide  cette  tribu ,  elle  était  cepen- 
dant ,  naguère  encore  ,  l'objet  d'un  insultant  dédain* 
Les  (races  de*  préjugés  odieux  qui  l'avaient  flétrie  ne 
sont  pas  même  encore  entièrement  effacées  ;  tant  les 
impressions  de  la  haine  sont  durables  chez  le»  peu- 
ples ,  alors  même  que  les  motifs  de  cette  haine  n'exis- 
tent pins  ;  tant   les  plus  lointains  souvenirs  de  la 
tyrannie  vivent  et  se  perpétuent  dans  les  cœurs. 

Les  établissement  des  Goths  durent  être  nombreux 
dans  la  Marche  d'Espagne  et  la  Scptimanic,  mais 

(1)  Quelques  auteurs  ont  cru  que  le  mot  Hidalgo  si- 
gniue  fils  de  Goth ,  (  H ijo  de  Godo  ) ,  parce  qu'une  grande 
partie  des  meilleures  familles  d'Espagne  prétend  descen- 
dre de»  Goths.  Mais  d'autres  font  venir  le  nom  d'i/i- 
dalgoy  de  Hijod'Algoy  qui  signifie  fils  de  quelque  chose  , 
par  opposition  à  homwu  de  néant ,  homme  de  ris» ,  que 
l'on  donnait  à  celui  qui  n'était  pas  né  gentilhomme. 
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presque  tous  ont  disparu  ;  ou  a  cru  retrouver  des  tra- 
ces de  l'un  d'entr'eux ,  à  environ  deux  kilomètres  de 
Perpignan  ,  dans  le  lieu  de  Malloirs  ,  nommé  aussi 
dans  les  anciens  titres  Villa  Gothorum ,  vel  Malleolas. 
Le  plus  anrien  de  ce*  titres  est  un  acte  de  vente  écrit 
en  l'année  929.  «  D'autres  s'expriment  de  même:  deux 
des  moins  anciens  portent  :  Ville  des  Goths,  qu'on  ap- 
pelle Malloles,  et  ville  des  Goths  ou  ville  qu'on  appelle 
Mélolles  (1).  »  On  retrouve  dans  ce  lieu  depuis  le  x» 
jusqu'au  xin»,  siècle  des  rejetons  de  la  race  des  Goths  ; 
tels  sont  lesGuisand.  Genta,Sisegut,Séniofred  ,  dans 
l'acte  de929  ;Gombaldde  Malloles,  en  11 70;  Bércnger 
Suniofred ,  chevalier  de  Malloles  en  1219;  Amalric 
en  1256  (2),  etc.  Des  actes  de  1048 et  de  1123,  dit 
M.  Puiggari  (  l'ublicatrur ,  1834,  n°  1  ),  nous  mon- 
trent les  terres  qui  environnent  la  ville  des  Goths  , 
fertilisées  par  des  canaux  d'irrigation.  Selon  Marra  , 
(  Maiva  hispanica) ,  en  1151,  Gaufred,  comte  de 
Rou.tsillon  ,  donna  à  Guinard,  son  fils,  tout  ce  qu'il 
possédait  dans  la  ville  et  dans  la  banlieue  de  Mallo- 
les. Une  léproserie  existait  à  Malloles ,  en  1 193  (3). 
Deux  actes,  l'un  de  l'an  1251  ,  l'autre  de  1277  ,  dési- 
gnent dans  Malloles  un  quartier  nommé  la  Vieille  ville. 
Le  5  des  ides  de  mars  de  l'an  1241  ,  il  se  tint  à  Mal- 
loles une  assemblée  solennelle,  où  un  édit  de  paix  et 
trêve ,  rendu  en  1228  par  Jacques  1" ,  roi  d'Aragon , 
fut  proclamé  par  Guillaume  de  Saint  Romain  ,  cha- 
noine de  Barrelonne  et  délégué  pour  le  Roussillou  et 
la  Cerdagne.  Tous  les  prélats ,  les  châtelains  et  les 
chevaliers  du  pays  assistèrent  à  cet  acte  et  le  ratifiè- 
rent Parmi  les  signatures ,  au  nombre  de  quarante 
trois  ,  on  distingue  celles  du  vicomte  de  Cai>teliiaud  . 
de  Pons,  de  Vaux,  d'Adhémar  de  Mosset,  des  sei- 
gneurs de  Montesquiou  ,  de  Tatzo,  d'Hic,  de  Pera- 
pert  use  ,  de  Moutferré ,  d'Onu ,  de  Palauda ,  de  Cé- 
ret  (4) ,  etc.  Une  église  dans  le  style  roman ,  existait 
dans  ce  lieu  ,  si  on  en  juge  par  les  dessins  qu'en  a  bissé 
Boher,  artiste  mort  depuis  peu  d'années;  mais  il  ne 
reste  plus  de  traces  de  cet  édifice;  seulement  la  cuve 
des  (buts  baptismaux  qui  y  cLiicnt  autrefois,  a  été  con- 
servée ;  elle  est  placée  aujourd'hui  dans  la  cathédrale  : 
ses  ornemens  consistent  en  de  larges  cannelures  qu'un 
cable  entoure  et  resserre  dans  la  partie  inférieure.  Sur 
le  rebord  est  gravé  ce  vers  léouin  : 

VSOA  SACIll  rOSTIS  KECAT  AHCVIS  SIIILA  SOSTIJ. 

C'est-à-dire  :  «  L'eau  de  cette  fontaine  sacrée, 
étouffe  les  sifflcmcns  du  serpent  criminel,  u 

Suivant  M.  Henri  {  Histoire  du  Roussillou ,  i ,  455 
et  seqq.) ,  lescharlcs  du  tx*  et  du  x«  siècle  ,  donnent  le 

(I)  Ree.  des  eh.  de  M.  Fossa,  année  939,  1048, 
b  bliolh  publ.  liasses  de  chartes  retirées  de  ta  Préfecture, 
n»  1755 ,  lit.  359  ,  11 , 7  ,  u»  9099  ,  tfi.  8090 ,  «17». 

(S)  Cariai,  du  Temple ,  fol.  803 ,  3M  ,  251. 

(S)  Mêmes  archives ,  liasse  35 ,  lit.  9. 

(4)  Spîcileg.  de  D.  d'Achery ,  111 ,  598 


plus  souvent  à  la  Ville  des  Goths  le  nom  de  Villa 
Godorum ,  Villa-Godora  et  Villa  Godore. 

n  Le  nom  du  Vêlai,  vient  des  fe*V»uqui  l'habi- 
taient Pline  les  appelle  VeUntes  :  le  continuateur 
d'Aymoin  désigne  le  comté  de  Vêlai  par  les  mots  Va- 
lagie  comitem  :  le  troubadour  Raymond  de  Caste!  na  a 
rapporte  sur  le  Vêlai ,  un  proverbe  assez  outragean  t 
et  qui  ne  dût  sans  iloute ,  sa  naissance  qu'à  la  calom- 
nie. Voici  les  vers  de  Raymond  : 

En  Velaie  sifanjoglnr 
Del  saber  de  Ganelo , 
Perço  es  dit  qu'en  si  gar 
Si  quoi  proverbi  despo 
Que  nol  lises  en  Velay 
Ny  en  Clergue  nyen  lay. 

13  Moissac  (Mussiacum) ,  est  bâti  sur  la  rive  droite 
du  Tarn  ,  au  pied  de*  coteaux  de  Saint  Jean  de  Ma- 
lausc.  Quelques  écrivains  ont  avancé  que  ce  bourg 
existait  déjà  au  temps  où  les  Romains  étaient  maîtres 
des  Gaules;  mais  ils  n'appuyaient  leur  opinion  que 
sur  des  probabilités  :  ils  auraient  été  convaincus  qu'il 
subsistait  durant  le  Bas-Empire,  s'ils  avaient  vu  les 
monumens  Romains  qu'on  y  a  dérouverts,  ainsi  que 
dans  les  villages  voisins.  Ce  lieu  est  situé  sur  le  pro- 
longement d'une  roule  antique  dont  ou  retrouve  des 
traces  àSaint-P»rquicr ,  àFinhan  ,  à  Saint  Rustire  (1 }, 
et  au  delà,  en  allant  ver»  Toulouse.  Une  épée  romaine 
a  été  découverte  près  de  l'ancien  pont  de  Moissac  , 
dont  nous  avons  vu  les  ruines  ,  en  1821  Sur  la  gauche 
de  la  route  qui  conduit  à  Castelsarrasin  (  l'ancien 
CasInimCerruciiim).  il  existe  encore  un  camp  où  l'on 
assure  que  les  Wandales  avaient  pris  position  ,  et 
qui,  derette circonstance,  aurait  pris  le  nom  Castrant 
Vundalorum  dans  les  anciennes  chartes  du  pays  (2). 

Les  savans  historiens  de  notre  province  ont  fait 
connaître  la  fondation  de  1  abltave  de  Moissac.  On  a 
vu  que  ce  monastère  avait  deux  abbés  ,  l'un  régulier  ; 
l'autre  laïc  et  chevalier  :  ce  dernier  possédait  un  droit 
de  Patronat  ou  d' Avouerie ,  sur  cette  maison  reli- 
gieuse. Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse  ,  ven- 
dit ce  droit  à  Gau»bert  de  Fumel.  mais  en  conser- 
vant la  suzeraineté  sur  l'abbaye.  Pierre,  alors  abbé 
de  Moissac ,  fit .  ainsi  que  ses  religieux  ,  quelque  diffi- 
culté de  se  soumettre  au  nouvel  Abbé-CJtevalier  ;  mais 
le  temps  vainquit  toutes  les  résistances  des  moines. 
Plus  tard,  Gausbert  céda  ses  droits  à  Pons,  6b  de 
Guillaume  Taillefer.  Dans  la  suite  Raymond  VI, 
comte  de  Toulouse ,  reçut ,  dans  le  beau  cloître  de 
Moissac ,  qui  subsiste  encore ,  le  serment  de  fidélité  des 
habitans;  il  autorisa  alors  les  Coutumes  du  Bourg  de 
Saint  Pierre  de  Moissac ,  qui  avaient  été  rédigées 

(1)  V.  tom.  n.  p.  157.  Additions  et  Notes  du  terre  i. 
(i)  Voyage  Arrkeohaiqme ,  4. 
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p*r  l'abbé  Guillanroe ,  par  Gautbert  de  Fumel,  et  le» 
principaux  citoyen».  On  voit  par  elle»  que,  dan»  ce» 
temp»  reculé ,  le  peuple  participait  à  l'autorité  légis- 
lative. Les  bourgeois  de  Moissac  se  réunissaient  arec  les 
chevaliers  et  les  ecclésiastique»  pour  former  le  code 
politique,  qui  ensuite  était  sanrtionué  par  le  souve- 
rain. Le  comte ,  à  l'instant  où  il  entrait  dans  Moissac , 
devait  jurer  sur  les  Saint»  Evangiles,  ainsi  que  dix  de 
•es  Baron» ,  de  défendre  et  de  protéger  le»  habitant. 
Cette  Charte,  on  celte  Coutume  ,  que  l'on  conserve 
encore  à  Moissac ,  est  l'un  des  plus  précieux  monu- 
mens  du  moyen-âge.  On  y  trouve  la  division  des  trois 
ordres ,  savoir  :  les  ecclésiastiques ,  les  nobles  ou  les 
chevaliers,  et  les  bourgeois  ou  citoyen».  Elle  fut  écrite 
en  Langue  Romane,  afin  de  pouvoir  être  entendue  de 
tous  ;  elle  commence  ainsi  : 

«  Car  li  discret  hora  e  li  Savi  se  esfnrso  gardar  Icys, 
almens  aieelas  causas  loquals  so  en  lor  poder;  per 
aisso  jutgero  anar  en  contra  ab  remembrants  de  le- 
tras  als  non  profegs  dels  endevenidors  blasmes .  et 
per  amor  daisso  conosco  li  prezen  e  li  endevenidor 
que  aisso  es  la  Carta  quel  Senbor  Abas  G.  Manges  ,  el 
Senhor  abas  Cavaliers  |>er  nom  Gausbert  de  Fumel , 
confennero  c  aonlenero  de  lor  bonas  costumas  e  de 
lors  dreeburias  esta  Miment  a  lots  los  habitant  del 
Bore  de  Sanh  P.  de  Moissach,  als  prezens  e  als  ende- 
venidors ,  en  honor  de  Diou ,  de  la  honrada  Sancla 
Maria ,  maire  de  noslrc  Senhor  Jhesucrist ,  e  dels 
honauratsa|iostols  Sanh  P.  cSanh  Panl  ,  sotz  lo  poder 
e  soir  lo  guidonatge  dels  quais  lo  predigs  Bore  de 
Moyssach  e  tug  li  habitan  del  roeirhs  Bore  estan.  E 
•Ù50  eh  feiro  ab  cosstlh  e  ai  volchtat  e  a»  actbeja- 
mbx  dels  l'ros  Homes  del  meichs  Bore ,  so  es  assaber 
dels  Manges ,  e  del  Cavaliers ,  e  del  Borges. 

a  Al  comen&amen  claquera*  costumas  es  aitail  qne 
lo  Senhor  Abas  Cavaliers  ,  am  que  intra  al  Bore  de 
Moyssach  ,  premeramen  cl  eu  jurar  j>er  sa  fe,  e  sobre 
San  h  s  Avangclis,  ab  x  de  sos  baros  ,  à  Diou  c  a  S.  P.  e 
S.  Taul ,  que  el  garde  a  bona  fe  totz  los  habitant  del- 
dîg  Bore  de  S.  P.  de  Moyssach  .  los  prezens  et  los  en- 
devenidors, e  los  défende  a  son  poder  de  tôt  mal,  c 
que  no  lo  auriza  ,  ni  aticire  no  los  fatta  ,  ni  que  los 
prenga  ni  penre  no  los  fassa,  ni  lor  tola  lor  a  ver,  ni 
lor  possessios  ,  ni  tolrc  no  los  fatsa  si  far  no  o  |>odia 
per  jutjamen  delt  Pros  Homes  deldig  Bore  de  Moys- 
sach ,  ni  malas  costumas  sobre  lor  non  empauze  en 
deçuna  manicyra  ,  ni  alcuna  forza  ,  ad  alcut  home  0 
fenna  donque  sia  no  fatta  ni  fatsa  far,  dins  lo  Bore 
de  Moyssach  ,  ni  dins  lot  termes  assignat».  So  e»  as- 
saber Malauza  e  Montesquio,  e  Durfort ,  e  Montamat, 
e  Puegarotbaur  ,  e  enayssi ,  a  bona  fe ,  deu  gardar  lo 
predig  Bore  e  totz  los  habitant  d'aquel ,  e  lot  sobre- 
digs  fines ,  aissi  cum  es  sobrescrig.  -e  fagt  aquetssagra- 
mens  en  la  dicha  mainyera,  tug  li  habitan  de  la  Vila 
de  Moyssach  devo  far  sagraraen  sobre  Sanh  Avangelis 
al  predig  Abat  Cavaliers  queilh  li  sian  fiel.  » 

Les  Prud'hommes  do  bourg  de  Moissac,  formaient 
on  association  municipale,  un  Chapitre,  comme  on 


disait  alors  :  il  en  était  de  même  a  Toulouse ,  où  le» 
consul»  furent  nommés  Copitouls ,  parce  qu'ils  for- 
maient un  Capitulum ,  ou  chapitre ,  il  est  souvent  fait 
mention,  dans  la  Charte  de  Moissac  de»  rrud' hom- 
mes du  Capitale  ,  ou  Chapitre  de  ce  bourg  :  l'un  des 
pastaget  où  ils  tout  nommés  est  conçu  en  ces  termes  : 
Alcus  reveiuleire  de  peich  fresc  no  vende  peischs  fresc 
en  caresme  ,  si  no  ojazie  ab  volunlat  dels  pros  Itomes 
del  capital  de  Moissach ,  les  consuls  de  Toulouse  sont 
nommés  dans  les  actes  en  langue  romane,  USenhors 
de  Capitol  de  Tolosa,  et  telle  est  l'origine  du  nom  de 
Capitouls  donné  plus  tard  à  ce»  magistrat». 

On  vient  de  voir  que  le  bourg  et  l'abbaye  de  Moi»' 
tac,  portaient  autrefois  te  nom  de  saint  Pierre;  l'église 
est  sous  l'invoca  lion  de  ce  prince  des  apôtres  et  aussi 
de  saint  Paul.  On  y  parvient  en  passant  sous  un  por- 
tail à  plein  ceintre ,  qui  donne  entrée  thns  un  porche 
d'où  l'on  passe  dans  un  péristyle  intérieur ,  décoré 
de  colonnes  romanes.  L'Eglise  a  été  rebâtie  en  grande 
partie;  mais  on  y  retrouve  encore  des  fenêtres  et  de* 
ornement  qui  sont  du  même  »tyle  que  le  péristyle  et 
qui  datent  sans  doute  de  la  même  époque. 

Le  portail  est  formé  par  un  arc  a  plein  ceintre  :  de 
«chaque  côté  de  ce  portail  est  une  colonne  à  moitié 
engagée  dans  la  maçonnerie;  celle  de  droite  est  sur- 
montée par  la  statue  de  saint  Pierre;  celle  de  gauche 
parcelle  de  saint  Paul  Ce  genre  de  décoration ,  peu 
usité  ,  au  temps  où  fut  bâti  ce  portail ,  étonne  et  pré» 
pare  en  quelque  aorte ,  au  singulier  spectacle  que 
présente  l'intérieur  du  porche.  Celui-ci  est  formé  de 
deux  face»  latérales  et  du  grand  portail  intérieur  ; 
ce  dernier  est  dans  le  style  ogival  :  des  bas-reliefs  en 
pierre  et  en  marbre,  représentant  diverses  scène», 
soit  historiques  et  tirées  de»  livres  saints,  soit  allégori- 
ques ,  en  recouvrent  les  faces  :  à  droite  est  l'Annoncia- 
tion ,  l'Adoration  des  Mage» ,  la  Faite  en  Egypte  ;  à 
gauche  des  sculptures ,  qui  d'abord  ne  paraissent  qoe 
bizarres,  arrêtent  pendant  long-temps  les  regard*. 
Dan»  la  partie  inférieure ,  l'artiste  a  offert  l'image  de 
la  Luxure  ,  sous  des  forme»  trê»  remarquable»  et  qui 
ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  qu'on  lui 
a  données ,  à  Montmorillon  ,  à  Sainte-Croix  de  Bor- 
deaux et  dans  d'autres  églises;  des  serpent  s'enrou- 
lent autour  des  membres  de  cette  figure  et  vont  su- 
cer ses  mamelles,  tandis  qu'un  énorme  crapaud 
s'attache  à  une  autre  partie.  Près  de  cette  femme  est 
le  génie  du  mal  qui  lui  parle  et  dans  la  bouche  duquel 
un  serpent  répand  des  poison».  Le  bas  -relief  placé  pré» 
de  celui  qui  vient;  d'être  décrit,  représente  un  homme 
avant  une  bourse  suspendue  à  son  col  et  qui  porte  un 
démon  sur  ses  épaules  ;  un  pauvre  j'approche  et  sem- 
ble demander  des  secours,  qui  lui  sont  refusés.  Ainsi 
l'artiste  a  voulu  représenter  dan»  cette  scène  l'Avarice, 
ou  l'Insensibilité.  On  remarque,  en  effet ,  dans  la  zone 
supérieure  des  bas- reliefs  qui  existent  de  ce  côté  ,  le 
Mauvais  riche ,  à  table  avec  une  femme,  tandis  qu'à  sa 
porte,  et  mourant,  est  couché  le  Bon  pauvre;  de» 
chien»  viennent  lécher  les  plaie»  de  celui-ci.  On  voit 
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que  le  ciseau  a  voulu  traduire  ici  en  sculpture ,  la  pa- 
rabole célèbre  (l)tlans  laquelle  J.  C  a  flétri  la  du- 
reté de  cœur  du  mauvais  riche  et  sa  punition.  En 
effet ,  on  voit  un  peu  plus  bas,  ce  riche  mourant  ,  et 
son  amc  emportée  par  des  démons  qui  lui  montrent 
une  liourse  ,  indice  de  la  cause  de  sa  condamnation 
aux  supplices  éternels.  Tout  auprès  est  une  femme 
qui,  ainsi  que  celle  dont  nous  avons  déjà  parlé,  re- 
présente la  Luxure;  elle  est  tourmentée  par  d'autres 
démons,  et,  plu»  haut,  l'ame  du  juste,  ou  du  bon 
pauvre,  est  reçue  dans  le  sein  d'Abraham. 

La  décoration  du  grand  portail  ogival  a  été  autre- 
fois l'objet  de  longues  controverses  ;  et  il  parait  qu'on 
s'était  enfin  arrêté  à  l'idée  que  le  grand  bas-relief  qui 
occupe  tout  l'intéricnr  de  l'arc,  représentait  Clovis, 
auquel  on  attribuait  assez  mal  à  propos ,  la  fondation 
de  l'abbaye.  Les  autres  personnages  qui  au-dessous 
forment  de  longues  lignes  ,  auraient  été  4e»  rhefs  des 
Francis  :  mais  nous  n'avons  pu  y  reconnaître  que 
N.  S.  levant  sa  main  droite  pour  bénir  le  monde , 
ayant  sa  main  gauche  appuyée  sur  un  livre  fermé, 
et  environné  des  symboles  des  quatre  évangélistes , 
et  des  vingt-quatre  vieillards  ,  qui  ,  selon  saint 
Jean  (2)  ,  sont  astis  devant  Dieu.  Le  sculpteur  a 
figuré,  dans  cette  grande  composition ,  ce  passage  de 
l'Apocalypse  :  «  Je  fus  ravi  en  esprit  et  je  vis  d'abord 
an  trône  érigé  dans  le  ciel ,  où  quelqu'un  était  assis , 
qui  paraissait  comme  une  pierre  de  jaspe  et  de  sar- 
doine;  et  il  y  avait  à  l'en  tour  du  trône  un  arc-en-eicl 
qui  avait  la  couleur  de  l'émeraude;  il  y  avait  aussi 
vingt-quatre  trônes,  à  l'cntour  de  celui-là,  sur  les- 
quels vingt-quatre  vieillards  étaient  assis,  vêtus  de 
robes  blanches  et  portant  des  couronnes  d'or  sur  leur 
tète.  Devant  le  trône ,  étant  un  mur  aussi  clair  que 
du  verre,  et  semblable  à  du  cristal  :  à  l'cntour  du 
trône , il  y  avait  quatreanimaux  ,  pleins  d'yeuxdevant 
et  derrière  ;  le  premier  animal  était  pareil  à  un  lion  ; 
le  second  animal  était  semblable  à  un  taureau;  le 
troisième  animal  a'-ait  le  visage  d'un  homme  et  le 
quatrième  ressemblait  à  un  aigle  qui  vole....  Je  vis 
aussi  dans  la  main  droite  de  celui  qui  était  assis  sur 
le  trône,  un  livre  écrit  dedans  et  dehors.  A  près  qu'il 
eût  ouvert  le  livre ,  les  quatre  animaux  et  les  vingt- 
quatre  vieillards  se  prosternèrent  devant  l'Agneau , 
ayant  chacun  des  I  vres  et  des  vases  d'or  pleins  de  par- 
fums ,  qui  sont  1rs  prières  des  Saints,  » 

1*  portail  dont  nous  venons  de  décrire  la  partie 
supérieure,  offre  une  particularité  remarquable;  les 
deux  colonnes  engagées  ,  qui  servent  de  montans,  an 
lieu  d'être  formées  par  des  fûts  perpendiculaires,  sont 
com|>OBécs  de  manière  à  former  quatre  arcs  de  cercle. 
Sur  le  nu  du  mur  sont  deux  bas-reliefs;  l'un  repré- 
sente J.  C. .  l'autre  saint  Pierre.  Ces  figures  sont  assez 
grandes  ;  elles  paraissent  petites  cependaut ,  alors 

(1)  Saint  Luc  ,c.  xvi.  v.  19,etseqq. 

(S)  Apocalypse  ,  c.  iv.  v.  S ,  et  seqq.  Ibid.  c.  t. 


qu'on  les  compare  à  celles  qui  ornent  les  faces  latéral 
les  du  pilier  ,  placé  au  centre  du  portail ,  et  qui  sou- 
tient l'imposte;  car  bien  que  les  tètes  de  celles-ci 
n'aient  pas  le  double  d'une  tète  ordinaire  ,  le  reste 
des  proportions  est  presque  quadruple  de  ce  qu'il 
devrait  être  :  trois  lions  et  troia  lionnes  décorent  la 
face  antérieure  de  ce  pilier. 

De  l'église  on  parvient  dans  le  clôttre,  remarqua- 
ble par  son  étendue .  par  ses  formes  pittoresques  et 
pur  les  sculptures  dont  il  est  orné.  Alors  que  nous 
l'avons  visité  pour  la  première  fois ,  une  fontaine 
épanchait  ses  eaux  dans  l'un  des  angles  de  ce  cloître  ; 
le  pavé  était  composé  de  briques  ornées  de  personna- 
ges, de  figures  fantastiques,  de  dessins  bizarres,  le 
tout  formé  par  des  argiles  colorées.  Malheureusement 
il  était  entièrement  dégradé.  Ce  cloître  porte  une 
date  certaine  :  il  fut  bâti  en  l'an  1100  par  Ansqnitil- 
lus,  abbé  de  Moissar  :  une  ioscription  en  beaux  carac- 
tères atteste  ce  fait ,  elle  estgravéc  sur  l'un  des  piliers, 
et  conçue  ainsi  : 

ANWO  AS  mCA!lNATIO*e  JETEMTI  PRIKCIPI8 
MILLESIMO  CESTESSlMO  PAC  TYM  EST 
CX.AVSTBVM  ISTVD  TEMPO  BP.  DOMIXI 
ABSQVITII.il  ABBATIS.  AMEN. 

V.  V.  V.  M.  D.  ïl  

L'interprétation  des  lettres  initiales  ou  siglcs,  que 
l'on  voit  à  la  fin  de  cette  inscriptiou  ,  et  qui  forment 
sur  le  marbre ,  quatre  lignes  ,  présente  quelques  dif- 
ficultés, doit-on  y  lire  l'irgo,  Firginum ,  Vene- 
randa,  Mater  Dei ,  Maria?  c'est  ce  que  l'on  ne  peut 
affirmer. 

Les  colonnes  du  cloître  sont ,  à  ce  que  l'on  croit  , 
en  marbre  de  Moutricoux  ,  bourg  du  Quercy,  peu 
éloigné  de  Moissac  :  des  chapiteaux  chargés  de  bas- 
reliefs  qui  représentent  un  grand  nombre  de  scènes  de 
l'ancien  et  du  nouveau  testament,  supportent  des  arc» 
en  ogives,  peu  élancés.  Ainsi ,  dans  notre  province , 
le  style  ogival  était  décidément  adopté  au  commence- 
ment du  xii»,  siècle.  Ces  chapiteaux  sont  en  pierre, 
mais  leurs  tailloirs  sont  souvent  en  marbre  :  des  ins- 
criptions explicatives  ,  accompagnent  quelquefois  les 
bas-reliefs.  Ainsi ,  sur  relui  qui  offre  l'image  des  jeu  - 
nés  Hébreux  dans  la  fournaise,  on  lit  :  fobkahk  icms  , 
et  les  trois  noms  azahias,  abdekaco,  hisacii;  sur  un 
autre ,  Cain  est  représenté  offrant  une  gerbe  à  l'esprit 
infernal,  et  au-dessus  de  sa  tctc,on  a  gravé  ces  mots: 
ceaba  uiaboia's  becepit  '.  le  Grand  Serpent,  le  génie 
infernal,  enchaîné  et  entraîné  par  un  ange  dans  le 
Puits  dcCalyme,  a,  près  de  sa  tête,  celte  inscription  : 
sEitpEss  Avriics  oei  est  diabolcs.  Les  divers  piliers  du 
cloître  sont  ornés  de  bas-reliefs  représentant  les  apô- 
tres, on  y  voit  la  figure  de  Durand,  évéque  de  Tou- 
louse et  abbé  de  Moissac. 

»*  Le  concile  île  Narbonne  eu  ajoutant  de  nouvel- 
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fes  (Impositions  au*  canons  de  la  7ror  de  Dieu,  mon- 
tra toute  la  sollicitude  de  l'église  pour  le  bonheur  des 
hommes  et  crut  que  rc  n'était  pas  assez  de  diminuer  le 
nombre  de  jours  où  ils  pouvaient  combattre;  il  voulut 
aussi  conserver  au  Languedoc  Tune  de  ses  plus  pré- 
rieuses  productions,  lu;  respect  que  les  gentilshommes 
et  les  simples  particuliers  montraient  pour  tout  ce 
qui  était  relatif  an  culte  catholique,  engagea  le  con- 
cile à  mettre  les  bois  d'obvier»  sons  la  sauve-garde  de  ce 
culte  ;  et  alors ,  des  hommes  méchans ,  ou  «tupides ,  qui 
y  auraient  porté  la  biche  et  la  flamme  ,  ne  les  consi- 
dérèrent plus  qu'avec  un  res|>cct  profond.  L'huile  qu'ils 
fournissaient  entrait,  en  effet ,  dans  la  composition  du 
St-Chréiue  ;  les  lampes  de  l'autel  en  étaient  remplies  ; 
en  priver  l'église  aurait  été  se  rendre  coupable.  Ainsi, 
en  profitant  des  seotimens  religieux,  empreints  même 
dans  les  cœurs  les  pins  farouehes  ,  le  concile  de  Nar- 
bonne  conserva  des  arbres  précieux,  qui,  sans  cette 
disposition  auraient  entièrement  disparu  d'une  pro- 
vince qu'ils  enrichissaient  par  leurs  produits. 

is  Les  assertions  du  P.  Mariana ,  sur  une  armée  es- 
pagnole ,  qui ,  sous  les  ordres  du  Cid ,  aurait  franchi  les 
Pyrénées,  et  étendu  ses  conquêtes  jusqu'à  Toulouse , 
n'ont  convaincu  personne.  D'ailleurs,  s'il  est  incontes- 
table que  Ruderic  ou  Roderiguc  Diaz,  nommé  aussi  le 
Cd  et  le  Cainpeador  de  Bivar,  a  existé;  si  l'on  ne 
peut  nier  qu'il  ail  conquis  Valence ,  dont  le  Wali 
A  h  met  Ben  Dchahaf  lui  ouvrit  les  portes,  dans  le 
mou  de  mai  100*,  ou  Dchummade  I ,  487  del'Hégirc; 
s'il  est  encore  vrai  qu'il  souilla  la  gloire  qu'il  avait 
acquise  en  faisant  jeter  dans  un  bûcher ,  le  malhcu~ 
reux.  Ahmed  ,  parce  que  ce  chef  musulman  ne 
put ,  ou  ne  voulut  pas  indiquer  le  lieu  où  l'Emir 
Yahia  Alradir  ben  Dilnun  avait  caché  ses  trésors,  il 
n'en  est  pas  moins  assuré  que  la  biographie  du  héros 
espagnol ,  tirée  des  romans  et  des  poètes  chrétiens , 
est  évidemment  mêlée  de  beaucoup  de  fables ,  comme 
le  dit  fort  bien  M.  Paquis  ,  (  Histoire  d'Espagne  ,  i. 
623).  «  Ce  n'est  même ,  ajoutc-t-il .  qu'après  que  Rode- 
riguc ,  à  la  tête  de  ses  bandes  chrétiennes  et  musulma- 
nes eut  livré  une  foule  de  batailles ,  dans  l'Espagne 
orientale,  et  parcouru  en  plusieurs  sens  le  pays,  des 
rives  de  l'Ebre  à  celles  de  la  Segura ,  et  lors  de  la  prise 
de  Valence  et  de  Dénia,  par  les  Almoravides  (en  1092), 
que  nous  trouvons  le  nom  de  Cid  (Seigneur) ,  men- 
tionné dans  les  sources  historiques.  »  Ajoutons  à  cela 
que  les  Gtstn  Hoderici  Campidocti ,  regardés  comme 
la  principale  source  pour  l'histoire  du  Cid ,  ne  jouis- 
sent pas  d'une  grande  considération  parmi  les  criti- 
ques, bien  que  le*  sa  vans  Jean  de  Millier  et  Huber  qui 
nous  ont  donné  une  vie  de  ce  héros  (  Geschite  des 
Cid) ....  les  aient  pris  pour  base  de  leur  travail.  Mas- 
deu  [Historia  critica  de  Espaça,  xx  ,  ou  Espaça  Iies- 
tauradora ,  147-372),  a  dit  qu'aucune  des  choses  qu'on 
raconte  du  Campeador  n'était  historique  :  «r  Résulta 
por  consequencîa  légitima  ,  que  no  tenemos  del  fa- 
moso  Cid  ni  nna  snla  noticia  que  soi  segura  6  fondada, 
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6  inerezga  higar  in  las  meinoriasde  nnestra  nacion.  » 
J,es  Gesta  Hoderici  étant  ainsi  rejetés  par  l'habile 
Masdeu  ,  il  ne  reste  plus  dedocumens,  à  peu  près  con- 
temporains ,  que  le  ChraniconS.  Maxentii ,  qui  parle 
seulement  de  la  mort  du  Cid...  a  In  Hispania  ,  apud 
Valentiam  Roderions  cornes  defunctus  est ,  de  quo 
maximus  luctus  Christianis  fuit  et  gaudium  inimicis 
paganis.  »  Le  Gd  est  mentionné  dans  le  poème  ou 
chronique  en  vers  sur  le  siège  d'Almcrie ,  qui  n'est 
postérieur  que  de  peu  d'années  à  la  chronique.  Flo- 
rex,  nous  a  donné  ce  poème  (Esp.  Sagr.  xx.  415) , 
mais  dans  les  chroniqncs  et  les  annales  du  xu«  siècle 
réunies  aussi  par  Flores ,  dans  le  tom.  xxm  de  cet 
ouvrage,  on  ne  trouve  pas  même  le  nom  du  Cid.  Le 
Chronicon  Burgense  est  ,  comme  le  remarque  M.  Pa- 
quis ,  le  premier  écrit  qui  en  parle,  et  on  n'y  trouve 
que  ces  mot*  :  «  Era  1117,  obiit  Roderieus  Campidoc- 
tor.  » 

Ainsi  ce  fameux  Campeador  est  un  personnage 
plus  mythique  qu'historique,  et  ce  que  le  P.  Ma- 
riana a  dit .  sur  l'expédition  en  Languedoc  de  dix 
milIcEspagnols,  commandés  par  cet  illustre  chef,  nous 
parait  douteux ,  si  même  on  ne  rejette  pas,  coromeen- 
tièrement  faux  ,  ce  fait  extraordinaire  ,  et  sur  lequel 
les  chroniques  contemporaines  gardent  le  silence. 

16  Voyez  tome  1.  Additions  et  Notes  du  livre  u  ,  ce 
qui  est  rapporté  sur  Javaids ,  Jabous ,  ou  Gabous  , 
Y Urbs  Gabalitana  ,  ou  Gabaliim,  ou  plutôt  Gahalo- 
rum,  chef-lieu  des  Gabafi. 

iï  Marvejols,  devenu  depuis  une  des  principales 
villes  du  Gévaudan,  n'était  qu'un  chétif  village  ,  lors- 
que la  moitié  de  son  territoire  fut  donnée  à  l'abbaye 
de  Suint-Victor  de  Marseille.  Une  monnaie  royale  fut 
établie  à  Marvejols  ,  ainsi  qu'à  Figcac  et  à  Villefran- 
chc  de  Roucrgue,  en  1 372.  Marvejols  est  aujourd'hui 
enclavé  dans  les  limites  du  département  de  la  Lozère; 
on  y  compte  un  peu  plus  de  quatre  mille  habitans; 
c'est  le  chef-lieu  d'un  arrondissement  qui  en  renferme 
environ  54,500. 

t*  Sur  Bucconis ,  voyez  tom.  1.  Additions  et  Notes 
du  livre  u .  p.  543  et  seq. 

•  9  L'ignorance  montrée  en  cette  occasion,  et  en 
beaucoup  d'autres,  par  G.  de  Malmcsbury  doit  porter  à 
n'admettre  qu'avec  beaucoup  de  réserve  le  témoignage 
de  cet  écrivain.  Catcl  a  eu  raison  de  le  combattre  plu- 
sieurs fois  et  de  montrer  {Histoire  des  Comtes  de 
Tolose,  112),  combien  cet  auteur  anglais  s'était 
trompé ,  dans  son  quatrième  livre,  surtout  en  «'occu- 
pant de  la  comtesse  AImndis,  «  de  laquelle  il  parle, 
dit  Catcl,  en  termes  pleins  de  mespris  et  indignes 
d'un  religieux.  » 

20  DanvilIcC-VofsVef/e  h  Gaule,  305),  dit  que 
la  distanre  qui  snit  la  position  du  Fines  des  Tolosate». 
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dans  la  table  Théodosienne ,  en  conduisant  à  la  capi- 
tale des  Cudnrci,  par  un  lieu  nomme  Cota,  et  qui  est 
marque  VII,  convient  à  remplacement  de  Cos,  village 
que  l'on  connaît  aux  environs  de  l'Aveyron,  sur  la 
droite  de  son  cours.  »  Et,  à  l'article  de  Cosa  (iùid.  251  ), 
il  ajoute  que  ce  lieu  est  situé  sur  une  voie  qui ,  de 
Pivona,  conduit  à  Tolosa  ;  mais  que  l'indication  delà 
distance,  qui  parait  xx .  est  trop  forte,  et  qu'il  faut  que 
ce  nombre  tienne  lieu  de  xv  ou  de  xvi ,  pour  répon- 
dre à  ce  qu'il  y  a  d'espace  actuel  entre  Caliors  et 
l'Aveyion  ,  où  il  existe  une  terre  sous  le  nom  de  Cos  ; 
qu'Altcscrre  enfin  (  Herum  Aquilon.  lib.  I.  c.  8  ) , 
cite  un  titre  de  l'abbaye  de  Moissar  ,  qui  est  une  do- 
nation faite  par  Guillaume  ,  comte  de  Toulouse,  d'une 
église  située  in  J'ago  Catutxino,  super  ripant  Avaria- 
rum  alieijurta  caslrum  Chos  cognominatum. 

On  conçoit  facilement  que  d'Anville ,  retrouvant 
prcfqu'exactcmrnt  le  nom  de  l'ancienne  station  ro- 
maine dans  un  lieu  situé  sur  la  route  qui  conduisait  à 
Divona,  a  pu  se  tromper  dans  l'appréciation  des  dis- 
tances. Ce  ne  sont  point  en  effet  des  milles  romains 
qu'il  faut  compter  sur  cette  voie ,  ce  sont  des  lieues 
Gauloises.  Kn  les  faisant ,  avec  d'Anville,  de  1134  toi- 
ses ,  on  trouvera  qu'en  ligne  droite  ,  la  distance  de  Ca- 
liors  à  Cos  est  de  20,546.  Le  savant  géographe  se  sera 
donc  trompé  dans  son  appréciation.  S'il  avait  vu  les 
lieux.il  aurait  même  reconnu,  qu'en  mesure  itiné- 
raire, la  Table  Tbéodosiennc  ne  donne  rien  d'exces- 
sif :  les  détours  que  fait  la  voie  fournissant  réellement 
plus  de  20,000  toises;  ainsi  on  pourra  compter  xx 
lieues  Gauloises  de  Pivona ,  ou  Cabors,  à  Cosa. 

Si  nous  voulions  Gxer  le  point  central  du  lieu  de 
Cosa,  nous  remarquerions  que,  de  Brcssolles ,  ou  Fines, 
à  AJons  Aureolus  ou  Montauban,  la  distance  est  de 
2,900  toise»,  et  que  de  Montauban  à  Cas,  il  y  a 
5,200  toises.  En  réunissant  ces  quantités  nous  trouve- 
rons 8,100  toises  qui  font  vu  lieues  et  160  toises  de 
distance  totale  :  ainsi  ou  pourra  déterminer  le  point 
central  de  Cosa  ,  (les  160  toises  devant  représenter 
les  détours  de  la  voie) ,  entre  le  village  de  Cap-de- 
f'il/e,  ilont  le  nom  indique  la  tète,  la  partie  la  plus 
avancée  d'un  lieu  habité ,  et  le  village  actuel  de  Cos, 
Suivant  les  plus  anciens  titres,  le  village  de  Cap-de- 
f'ille,  ou  plutôt  de  la  Molht  de  Cap-de-Ville ,  ne 
formait  qu'une  seule  communauté  avec  Cos ,  dans  le 
moyen-âge  ;  les  deux  juridictions  réunies  portaient  le 
nom  d'Honor  de  Cos;  elles  n'ont  été  séparées  qu'en 
l'année  1709  :  le  nom  de  J.amotlic  indique  d'ailleurs  la 
présence  d'une  élévation  factice,  d'un  tumulus. 

A  une  médiocre  distance  de  Cos ,  on  retrouve  les 
trace»  d'une  ancienne  ville  que  les  ba bilans  des  lieux 
voisins  désignent  sous  le  nom  A,Hispalia.  t 

Selon  Cathala-Coture  (  Histoire  du  (Juerci,  1 1  27 
et  set/.),  «  Près  du  village  appelé  Cos,  situé  sur  la 
droite  del'Aveyron,  et  où  était  du  temps  des  homains, 
le  grand  chemin  de  Toulouse  à  Cabnrs  ,  chemin  dont 
on  voit  au-dessus  du  village  de  beaux  fragment  qui 
l>orteut  le  nom  de  Clumin  ferré,  est  .une  grande 


plaine,  séparée  de  ce  lieu  par  la  rivière  ,  et  non  loin 
d'une  chapelle  dédiée  à  Sainte  nufinc  ,  qui  lui  a  donné 
son  nom.  Il  y  a  eu ,  dit-on ,  autrefois  dans  cette  plaine 
une  ville  nommée  Hispalia  ,  dont  l'histoire  n'a  con- 
servé aucune  trace  ;  le  phénomène  te  plus  singulier  , 
ajoute  l'auteur,  accrédite  de  y\os  en  plus  en  plus  cette 
erreur  et  l'a  transmise  d'âge  eu  âge.  Si ,  lorsque  les 
bleds  sont  en  épis,  on  monte  sur  des  coteaux  élevé» 
au-dessus  du  village  de  Cos ,  on  croit  voir  dans  la 
plaine ,  située  au-dessous  ,  le  plan  exact  d'une  ville 
avec  ses  rues  bien  alignées  et  ses  places  publiques. 
On  peut  ajouter  à  cela  qu'en  lalxmrant  cette  terre  on 
y  trouve  fréquemment  des  raédjilles  de  bronze  ,  du 
haut  empire,  qu'on  y  a  découvert  des  fonderaens  de 
murs  ,  des  puits ,  et  surtout  des  tombeaux  ,  dans  les- 
quels il  y  avait  des  urnes  et  des  lampes  sépulcrales 
qui  sont  conservées  dans  les  cabinets  des  curieux  du 
pays.  La  science  la  plus  profonde  de  l'antiquité ,  dit 
encore  Cathala-Coture ,  se  trouve  ici  en  défaut;  ni 
l'histoire,  ni  le  bronze,  ui  le  marbre  n'offrent  aucune 
notion  de  cette  prétendue  ville...  Peut  être  le  plan 
d'une  ville  qu'on  y  croit  apercevoir ,  est-il  celui  du 
camp  d'une  ou  de  plusieurs  légions  »... 

L'auteur  de  Y  Histoire  du  Qnercy  était  peu  familia- 
risée avec  les  études  archéologiques  :  s'il  s'était  livre 
à  ces  recherches  ,  il  aurait  appris  que  l'on  trouve  assex 
souvent  des  positions  anciennes  habitées  et  dont  les 
anciens  géographes  et  les  historiens  n'ont  jamais  parlé. 
Si  l'on  ne  reconnaissait  pour  antiques  que  les  points 
connus  et  désignés  par  ces  écrivains,  il  faudrait  affir- 
mer que  tous  les  lieux  où  l'on  découvre  des  monument 
ne  sont  pas  des  lieux  antiques ,  si ,  ainsi  qu'il  ledit , 
l'histoire,  le  bronze  ou  le  marbre  n'en  parlent  pas. 
Certes,  ce  n'est  pas  un  phénomène  que  ce  que  l'on  ob- 
serve dans  la  plaine  de  Sainte-  Rufine.  Dans  un  sol  où 
une  très  petitequanlité  déterre  végétale  recouvre  des 
fondement  d'édifices ,  les  céréales,  parvenuetkune  cer- 
taine hauteur,  ne  retirant  plus  une  assez  grande  quan- 
tité de  sucs  nourriciers ,  languissentet  prennent  une 
teinte  jaunâtre,  tandis  qu'elles  conservent  tout  l'éclat 
de  leur  verdure  dans  les  lieux  voisins  où  la  terre  ne 
recèle  point  de  ruines,  des  murs,  ou  d'autres  obstacles 
susceptibles  d'empêcher  les  racines  de  s'étendre  oo 
de  plongcrplus  profondément.  Ainsi ,  dans  les  champs 
situés  entre  Valrabrèrc  et  Saint-Bertrand  ,  champs 
où  Lugdunum  Convenarum  existait  autrefois,  on 
voit ,  vers  la  On  du  mois  de  Mai ,  des  routes ,  des  tra- 
ces d'habitations  ,  destinées  par  la  couleur  différente 
des  bleds ,  et  les  plans  des  édifices  antiques ,  apparais- 
sent alors  aux  regards.  Ainsi ,  et  sur  les  limites  du 
département  de  Tarn-cl-Garonne,  près  de  Pompignan 
(  l'ompiniacum  )  ,  dans  la  plaine  au-dessous  de  Saint- 
Rusticc  (  Silva  agra  )  ,  l'antique  voie  Romaine  ,  qui  , 
du  Sud  se  dirige  à  l'Ouest ,  est  tracée  dans  toute  sa 
longueur  par  la  teinte  jaunâtre  des  bleds  ,  bien  avant 
qu'ilssoient  couronnés  d'épis.  Les  nations  barbares  qui, 
à  diverses  époques ,  envahirent  la  Gaule ,  ont  souvent 
détruit  en  entier  des  cites  dont  on  ne  retrouve  plut  que 
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de  légères  trace».  Celle*  que  présentent  le»  environ»  de 
l'antique  Cota,  ou  Hispalia  ,  sont  dignes  d'être  étu- 
diées ;  leur  étendue  annonce  que  ce  lieu  avait  quel- 
que importance  :  le»  médailles  Ccltibérienncs,  Gauloi- 
se* et  domaine*  que  l'on  y  a  découvertes ,  prouvent 
d'ailleurs  et  son  antiquité  et  les  rapports  commer- 
ciaux qui  peut-être  l'enrichirent  autrefois.  Les  fon- 
demens  île  murs  qu'on  y  rencontre,  les  puits,  les  frag- 
mens  de  inarbres  et  de  pierre*  ,  qu'on  y  découvre, 
sont  f>l u tôt  les  indications  d'une  ancienne  ville  que 
celles  d'un  camp,  et  nous  n'avons  pas  hésité  à  placer  le 
nom  iV  Hispalia  sur  la  carte  archéologique  qui  accom- 
pagne l'ouvrage  que  nous  avons  écrit  sur  les  monu- 
mens  du  département  de  Tarn-rt-Garonnc. 

Des  découvertes  récentes  .  faite»  à  (V>* ,  ont  montré 
que  ce  lieu  peut  offrir  encore  beaucoup  d'intérêt  sous 
le  rapport  monumental. 

îi  A  environ  cinq  cents  pas ,  à  l'occident  de  l'an- 
cienne ville  de  Mirepoix,  on  trouve  bcauroup  de 
débris  d'urnes,  et  des  médailles  du  haut  et  du  bas- 
empire.  On  croit  qu'il  existait,  sur  le  sol  indiqué  par 
ces  monumens  ,  une  ville  ,  nu  une  bourgade,  dont  le 
nom  antique  est  ignoré.  Dans  le  voisinage  est  la  forêt 
de  Hélène .  dont  le  nom  rappellerait  le  souvenir  du  dieu 
Belenus.  On  assure  que  l'ancienne  ville  fut  détruite  le 
iGjuin  1289  par  les  eaux  du  l'Hcrs;  la  rupture  de 
la  digue  d'un  étang  ,  situé  près  de  Pnivcrt ,  accrut 
encore  le  ravage.  Une  autre  ville  fut  bâtie  sur  le 
bord  opposé  de  la  rivière,  à  l'entrée  d'une  forêt 
nommé  Plane&age.  Nous  prierons  souvent  de  cette 
ville  épiscopale  et  de  la  famille  de  Lévis,  qui  en 
avait  obtenu  la  seigneurie,  et  qui  lui  a  donné  plusieurs 
évéques.  Ceux  qui  ont  recherché  l'étyniologic  du 
tiora  de  Mirepoix  ,  ont  avancé  qu'un  château  avait 
été  construit  sur  le  coteau  voisin;  que  les  passans 
disaient  entr'eux  en  montrant  ce  coteau  et  le  mo- 
nument militaire  qui  le  couronnait  :  Mira  Pic  !  ou 
Mira  Pech  !  ce  qui  signifie  :  regarde,  admire  cette 
hauteur!  c'est  de  laque  proviendrait  le  nom  roman 
Mirapech  ,  depuis  Mire/wix ,  en  français ,  et  M  ira  pi- 
cum  en  latin.  Nous  ne  combattrons  pas  cette  origine, 
qui  ne  nous  parait  pas  digne  d'être  réfutée.  On  peut 
consulter,  avec  fruit,  sur  les  premiers  temps  de  Mire- 
poix ,  et  sur  l'histoire  de  cette  ville ,  le  Forage  à 
Jlennes-les-Bains  par  M.  de  Labouïssc-  Rochefort , 
notre  honorable  cl  spirituel  ami. 

M  Suivant  Catel  (  Mémoires  de  l'Histoire  de  Lan- 
guedoc ,  li*>.  v.  864) ,  «  Hildebert,  evesque  du  Mans 
en  la  vie  qu'il  escrlt  de  Sainct  Hugues,  abbé  de 
Cluny  ,  dit  que  Duran  auoit  esté  au  commencement 
moyne  de  l'ordre  de  Sainct  Benoist ,  et  que,  de  nioync 
il  fut  fait  abbé,  et  d'abbé  evesque  de  Tolose;  c'est 
pourquoy  le  prevost  et  chapitre  Sainct  Esticnne  se 
plaign oient  grandement  de  luy,  de  ce  qu'estant 
moyne,  il  leur  auoit  osté  l'église  Nostre-Dainc  de  la 
Daurade ,  qui  appartenoit  à  Sainct  Estienne;  de  quoy 


ils  s'estoieut  souuent  plaints,  et  le  prevost  de  Sainct 
Esticnne ,  nommé  Ayeard,  auoit  proposé  de  s'en  plain- 
dre au  concile  tenu  à  Clermont  par  le  pape  Inno- 
cent III,  en  l'an  mil  cent  trente,  mais  il  en  fut 
destourné ,  ayant  prins  l'aduis  de  Guillaume  ar- 
cheuesque  d'Auch  ;  tellement  qu'il  se  contenta  d'en 
faire  ses  plaintes  à  l'abbé  de  Cluny ,  lequel  escrivit  à 
l'abbé  de  Moyssac  de  faire  raison  au  prevost  de  Sainct 
Estiennc  (1). 

»  Hugues,  moyne  de  Cluny,  en  la  Vie  qu'il  a  es- 
cri  t  de  Sainct  Hugues,  abbé  de  ladite  abhàye ,  dit 
encore  Catel ,  fait  mention  de  Duran  religieux ,  qui , 
depuis  a  esté  euesque  de  Tolose  ,  et  de  Vnald  ,  aussi 
religieux  ,  qui  fut  depuis  abbé  de  Moyssac ,  deuant 
lesquels  Hugues  guérit  un  ladre  ;  et ,  quelque  feuillet 
après,  il  escrit  que  Sainct  Hugues  reprist  un  jour 
Duran  euesque  de  Tolose,  de  ce  qu'il  ne  faisoit  ja- 
mais que  gausser,  et  luy  disl  que  s'il  ne  se  corrigeoit 
de  cette  façon  de  faire ,  qu'après  son  decez  ses  lèvres 
viendraient  enflées  et  sa  bouche  pleine  de  bave,  ce 
qui  arriva;  car  l'euesque  Duran  estant  mort  sans 
s'estre  corrigé  de  ce  défaut,  apparut  un  jour  à  un 
prestre  nommé  Seguin ,  en  la  façon  que  saint  Hugues 
luy  avoit  prédit.  Cette  vision  ayant  esté  rapportée  à 
saint  Hugues ,  il  eut  compassion  de  Duran  ,  tellement 
qu'il  ordonna  que  sept  religieux  tiendraient  silence 
quelque  temps ,  et  par  ce  moyen  il  le  guérit,  ainsi 
qu'il  est  plus  amplement  dit  dans  ladite  vie  ,  ce  qui 
a  esté  aussi  remarqué  par  Saint  Antonio  ,  au  para- 
graphe 7'  du  chapitre  17*  du  titre  15*  de  son  his- 
toire. Ce  néanmoins  les  moyne»  de  ladite  abbaye  de 
Moyssac  l'ont  tenu  pour  un  homme  de  fort  saincte 
vie ,  car  ils  le  tiennent  pour  sainct ,  tellement  qu'ils 
ont  taillé  son  image  à  demy  relief  sur  une  pierre  de 
marbre,  laquelle  est  encore  dans  le  cloistre  dudit 
monastère ,  vis-à-vis  de  la  |x>rte  du  lieu  où  l'on  tient 
le  chapitre  ;  autour  de  laquelle  image  est  cette  ins- 
cription : 

SAKCTV8  DVRAHKVS  KPI&COPVS  TOLOSÀHV8  ET  ABBÀJ 

L'image  de  l'évêquc  Durand  est  encore  à  la  même 
place  où  Catel  l'avait  vue;  on  en  conserve  un  plâ- 
tre dans  le  Musée  de  Toulouse.  Ce  prélat  occupait 
à  la  fois  le  trône  épiscopal  de  cette  ville  et  le  siège 
abbatial  de  Moissac  ,  lorsqu'en  l'année  1060  ,  l'église 
bâtie  dans  ce  dernier  lieu ,  tous  l'invocation  de  Saint 
Pierre  et  de  Saint  Paul ,  fat  consacrée.  Cette  céré- 
monie n'est  que  mentionnée  par  les  savans  Béné- 
dictins ,  tuteurs  dé  Y  Histoire  de  Languedoc  ;  ils  au- 
raient du  rapporter  peut-être  l'inscription  très  re- 
marquable .  qui  constate  cette  consécration  et  qui  est 
encore  placée ,  à  gauche ,  dans  le  mur  de  l'apside. 
Elle  est  curieuse  et  par  sa  forme  et  par  ce  que  Pou 
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Digitized  by  Google 


52  IIISTOIUK  GliNÊHAI 

v  trouve  sur  Foulque* ,  évêque  de  l'abor».  Cathala- 
Coturc  (  Histoire  du  (jttctvy  ,  1 ,  11 8  ) ,  dit  «  que  Foul- 
que» ,  qui  remplaça  Deodatus,  l'introduisit  par  de 
mauvaise*  voie»  et  par  simonie;  on  n'a  point  de  preu- 
ves bien  certaines  de  ce  fait,  ajoute  l'auteur,  mais  tout 
forte  à  le  présumer....  Jamais  il  ne  parut  aux  actions 
d'éclat  ou  il  eût  du  être  :  on  ne  le  vit  pas  au  concile 
de  Toulouse  en  1056 ,  sous  l'évéque  Durand ,  et  encore 
moins  à  la  dédicace  de  l'église  de  Moissac  en  1060, 
quoique  cet  abbaye  fut  dans  son  diocèse  :  la  pierre 
placée  dans  cette  église ,  où  sont  gravé*  les  noms  de 
tous  les  prélats  qui  assistèrent  à  celte  cérémonie, 
fait  bien  mention  de  lui  ;  mais ,  comme  absent ,  et  il  y 
est  appelé  Fulco  Simonis.  » 

On  pourrait  croire  que  l'auteur  de  YHistoin  du 
Quercy  se  trompe  en  cette  occasion  :  en  effet ,  le  vers 
consacré  à  Foulques  ,  dans  l'inscription  de  Moissac , 
semble  indiquer  que  ce  prélat  fut  repoussé,  rejeté  par 
le*  autres  :  Besptutur  Fulco  Simonis;  voici  cette 
inscription  ! 

IDIBVS  OCTOKIS  OOMVS  tBTA  DICATA  DECEMBRIS 

caudet  POsTirif  es  nos  corvbjosse  célèbres  , 

AVXITS  OST1VBDVH  ,  1.ACTORA  DEDIT  RAIMVKDVll 
(OKTBMACVILLELHVM,  DIREX1T  AGIKKA  WILELMW. 
IVMIT  ET  HERACUVM  KOK  DEESSE,  BEORRA  BEMCXVM  , 
ELLOREVC  STEPHABVM  COBCESSIT  ,  ET  ADVEA  PETRVM  , 
TE  DOXAHEE  TV  TU  BOSTBVMQVE  TOT.OSA  PATBOBVM, 
»  ESP  VI  TV  B  PVIXO  SIMOHI»  DAÎIS  IVRA  CADVBCO. 
MIRRIADES  LVSTEIS  APPOSEES  TRES  DVODEBIB 
VIRCINEVH  PARTVM  DABAT  ORBI  TVEC.  VERERANDVM 
I1ABC  T1BI  cnRISTE  DEVS  REX  WSTITTIT  CLODOVEVS 
ATXIT  MAOEIPICVS  POST  B\*C  DOHtS  LVDOVICTB. 

Ecrivant  seulemenll  Histoirc générale  de  notre  pro- 
vince, Dom  de  Vie  et  Dom  Vaissete,  alors  que  de 
nombreux  événemens  s'offraient  pour  remplir  leurs 
savantes  pages,  n'ont  pas  voulu,  sans  doute,  en- 
trer dans  des  particularités ,  qu'ils  auraient  recueil- 
lies avec  soin  à  des  époques  moins  fertile*  en  récits 
propres  à  exciter  l'intérêt  général.  C'est  ainsi  qu'ils 
ont  négligé  un  grand  nombre  de  faits  relatifs  à  une 
foule  de  fondations  pieuses ,  à  l'établissement  de  beau- 
coup de  monastères  ,  et  de  beaucoup  d'églises  et 
d'abbayes.  Nous  essaierons  de  remplir,  autant  qu'il  le 
sera  possible,  cette  immense  lacune  que  la  forme 
adoptée  par  nos  sa  vans  Bénédictins  ne  leur  a  pa& 
permis  de  combler. 

«  Nos  sa  vans  historiens  ont  dit,  à  peu  près ,  tout  ce 
qu'il  y  avait  a  dire  sur  Pamiers.  Nous  avons  ajouté  à 
ces  notions  (suprà  ,  pag.  9  ) ,  une  partie  de  la  légende 
de  saint  Antonin ,  d'après  Bertrand  et  Lapcyrière. 
Olhagaray ,  prétend  que  Pamicrs ,  était  autrefois  un 
petit  royaume,  adoptant  en  cela  les  légendes  du 
moyen-âge.  Il  divise  cette  ville  en  six  quartiers  qu'il 
nomme  Pam ,  et  c'est  de  la  qu'il  fait  venir  le  nom 
VAppamyers.  Chaque  Pam  avait ,  selon  cet  auteur . 
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ses  armoiries  particulières.  Le  Pam  du  Mercadel,  qui 
était  le  premier ,  avait  un  lion  sur  son  éeu  ;  celui  de 
Vilkntuve,  des  fleurs  de  lys;  le  Pamde  la  place ,  troia 
barres  ou  pals;  celui  de  Boumengous,  un  aigle  à 
deux  tètes  ;  le  Pam  des  trois  barres ,  un  château  ,  et 
celui  de  YOlmet,  un  ormeau.  M.  de  Labooïsse-Roche- 
fort ,  a ,  dans  son  Voyage  à  Bennes  les  Baùts  ,  pag. 
174  et  suivantes,  rassemblé  de  nombreuses  anecdotes 
historiques  sur  cette  ville. 

il  Ce  fut  «  une  piété  fervente  qui  fit  entreprendre 
à  Bernard  1",  comte  de  Bigorre  le  pèlerinage  de 
Notre-Dame  du  Puy  en  Velay  ,  avec  la  comtesse  Clé- 
mence ,  Bernard  de  Bazilhac ,  Guillaume  d'Asté  et 
quelques  autres  seigneurs  ;  il  mil  sa  personne  et  son 
comté  sous  la  protection  de  la  Vierge ,  et  constitua  à 
l'église  du  Puy  ,  une  rente  annuelle  cl  perpétuelle  de 
soixante  sols  morlans,  que  lui  et  ses  successeurs  de- 
vaient payerau  chapitre  de  cette  ville,  sous  peine  d'ex- 
communication et  d  anatlième  contre  Celui  qui  voudrait 
se  soustraire  à  cette  redevance  (1).  »  Le»  légendes  .  le» 
mythes  de  la  contre*,  firent  remonter  bien  plus  haut 
cet  engagement ,  et  le  transformèrent  en  un  acte  de 
redevance  féodale.  Selon  de  Marca ,  ou  lisait  »ur  ce 
sujet ,  la  fable  suivante  dans  l'avant-propos  d'un 
exemplaire  manuscrit  des  Fors  de  Bigorre ,  conservé 
aux  archives  royales  de  Pau. 

«  Charleroagne ,  roi  de  France  et  Empereur  Romain , 
se  rendant  en  Espagne  ,  passa  par  le  Bigorre  qu'il  sou- 
mit; il  éprouva  néanmoins  une  grande  résistance  à 
Lourdes  ,  que  tenaient  les  Sarazins,  sous  les  ordres  de 
Mirât  ;  mais  enfin  ,  le  château,  nommé  alors  Miram- 
bel.  était  prèsde  se  rendre  faute  de  vivre»,  lorsque,  par 
la  faveur  de  Notre-Dame  du  Puy ,  un  aigle  y  apporta 
dans  son  bec  un  grand  poisson.  Mirât  cnvoyaaussitôl  ce 
poisson  h  Charlemagne  ,  pour  lui  montrer  qu'il  avait 
enrore  des  ressources  ;  mais  l'évèquc  du  Puy  n'y  fut 
point  trompé ,  et  il  proposa  une  capitulation  que  Mi- 
rat  accepta  :  le  Sarrazin  se  reconnut  vassal  de  Notre- 
Dame  du  Puy  ,  et  donna  à  l'évéque  une  poignée  de 
foin  pour  lui  tenir  lieu  de  reconnaissance.  Charlema- 
gne ayant  ratifié  le  traité,  Mirât  et  tous  ceux  de  sa 
suite,  portant  au  bout  de  leurs  lances  des  bottes  de 
foin ,  furent  au  Puy  pour  y  faire  hommage  à  la 
Vierge ,  et  y  recevoir  le  baptême.  Mirât  prit  alors  le 
nom  de  Loi  us ,  d'où  vint  à  son  château*  celui  de 
Lorde.  Les  comtes  de  Bigorre  portaient  depuis  ce 
temps  à  Notre-Dame  du  Puy,  lorsqu'ils  allaient  y  pren- 
dre leur  chevalerie,  des  bottes  de  foin  coupées  dans  le 
pré  du  comte  de  Lorde ,  jusqu'au  temps  de  Ccntulle , 
qui,  l'an  1118,  transforma  la  redevance  de  foin  en 
une  redevance  de  soixante-quatre  sols  morlans.  » 

Ce  mythe  qui  n'offre  d'autre  intérêt  que  celui  de 
rattacher  le  nom  de  Cbarlciuaguc  à  l'histoire  du 
Bigorre,  a  été  évidemment  inventé  au  xiu«  siècle, 

(1)  Voyei  Preuve» ,  no  ui. 
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pour  accréditer  les  prétentions  do  chapitre  du  Puy 
sur  le  comté  de  Bigorre. 

Au  reste  il  paraîtrait  que  la  redevance  établie  par 
Iccomte  Bernard  fut  considérée  plus  tard,  comme  une 
preuve  que  ce  prince  avait  donné  à  l'église  du  Puy  , 
des  droits  incontestables  de  suzeraineté  ,  de  pro- 
priété même,  sur  le  comté  de  Bigorre.  En  1251, 
après  la  mort  du  comte  Esquivât ,  décédé  à  Olitc  en 
Navarre ,  des  troubles  éclatèrent.  Bientôt  on  vit  ar- 
river à  Tarbes  le  vicomte  de  Béarn ,  avec  Constance 
sa  fille ,  héritière  des  droits  de  sa  mère  Mathc ,  au 
comté  de  Bigorre.  En  vertu  delà  substitution  conte- 
nue an  testament  de  Pélronillc ,  en  faveur  de  Mathc 
et  de  ses  descendans ,  eu  cas  de  prédécès  d'Esquivat 
et  de  Jourdain  de  Chabannes  ,  sans  postérité  f  Cons- 
tance devait  recueillir  cette  succession.  D'un  autre 
coté ,  le  testament  d'Esquivat  désignait  sa  sœur 
Laure  pour  son  héritière.  Plus  tard ,  Constance  remit 
le  comté  au  pouvoir  du  roi  d'Angleterre,  et  celui- 
ci  ,  par  une  lettre  écrite  de  Ham  ,  le  16  février  de  la 
douzième  année  de  son  règne ,  et  dont  Marca  nous  a 
donné  une  traduction ,  prit  possession  du  comté  ; 
cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

«  Edouard ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  d'Angleterre, 
seigneur  d'Irlande  et  dur  d'Aquitaine,  à  son  amé  et 
féal  Jean  de  Grailly,  son  sénéchal  de  Gascogne,  salut. 
Comme  ainsi  soit  que  vous  nous  ayez  averti  dernière- 
ment qu'encore  bien  que  le  comté  et  la  terre  de  Bi- 
gorre soit  tenue  de  nous  en  fief,  et  que  le  comte  Es- 
quivât étant  mort,  la  première  saisie  du  comté  nous 
doive  appartenir ,  suivant  la  coutume  de  ce  pays-là  , 
notre  chère  cousine  Constance  de  Béarn,  soutenant 
que  la  succession  de  ce  comté  lui  appartient,  a  oc- 
cupé à  notre  préjudice,  la  possession  et  saisine  de  la- 
dite terre  ;  nous  vous  donnons  connaissance  que 
ladite  Constance  étant  venue  dernièrement  devers 
nous ,  et  voulant  satisfaire  en  toutes  choses  à  notre 
volonté,  et  éviter  de  nous  offenser,  nous  a  délivré 
de  son  bon  gré  la  saisine  du  comté ,  et  promis  de  nous 
en  bailler  la  possession  corporelle,  ou  à  celui  que 
nous  commettrions ,  sans  aucun  retardement;  comme 
aussi  la  même  Constance  nous  a  promis  de  nous  satis- 
faire à  notre  volonté  touchant  les  excès  que  son  père 
Gaston ,  ou  elle  ,  pourraient  avoir  commis  contre 
nous  sur  ce  sujet.  (Test  pourquoi  nous  vous  ordonnons 
que,  prenant  pour  adjoint  le  révérend  père,  évéque 
d'Aire  et  de  Sainte-Quitterie ,  vous  receviez  en  notre 
nom  la  possession  et  saisine  dudit  comté  ,  avec  toutes 
ses  appartenances ,  purement  et  sans  conditions ,  et 
que  vous  fassiez  garder  ladite  saisine  sous  notre  nom  ; 
et  lorsque  nous  serons  pleinement  saisis ,  vous  nous 
en  donniez  avis,  afin  qu'étant  certifiés  plus  ample- 
ment de  ces  choses ,  nous  puissions  von»  mander  ce 
qui  sera  de  notre  bon  plaisir  sur  cette  affaire.  Donné  à 
Ham,  le  16  février,  la  douzième  année  de  notre  règne. 

M.  D'Avezac  Macaya ,  (  Essais  fiùtorùjues  sur  U 
Bigorre  ,  11  ,  49),  rapporte  que  le  3  mai  1289, 
Edouard  étant  à  Coudom;  donna  des  lettres  i>ar  les- 


quelles il  nommait  Osset  deBagnères  son  sénéchal ,  en 
Bigorre.  Le  comté  passa  ainsi  sous  la  domination  an- 
glaise: les  états  du  pays  ne  se  soumirent  ce|>endant 
qu'après  avoir  reçu  la  promesse .  qui  leur  fut  faite  au 
nom  d'Edouard ,  de  conserver  leurs  Privilèges  et 
leurs  Coutumes.  Constance,  ainsi  dépouillée,  en  ap- 
pela à  la  cour  du  Sénéchal  de  Guicnne;  Lanrc  de 
Qiabannc,en  fit  autant;  et  bientôt  trois  nouvelle- 
demandes  de  mise  en  possession  du  comté,  furent 
présentées  par  Guillaume  de  Tei»son ,  représentant  de 
Pélronillc  de  Mont  fort,  sa  mère,  Mathe  de  Moncadc  , 
comtesse  d'Armagnac,  et  Mathilde  Courtcnai,  com- 
tesse de  Thyor.  D'ailleurs  ,  Jeanne,  héritière  dr 
Navarre,  qui  avait  porté  en  dot  cette  couronne  à 
Philippc-le- Bel ,  prenait  le  titre  de  comtesse  de  Bi- 
gorre et  faisait  occuper  le  fort  de  Lourdes  par  un  châ- 
telain à  ses  gages;  enfin ,  l'église  du  Puy  se  présentait 
pour  réclamer  l'entière  possession  du  comté. 

Cetteégliscavait  cédé,  néaninoius,  de  gré  ou  de  force, 
ses  droits  au  roi  d'Angleterre,  et  celui-ci  faisait  valoii 
cette  substitution.  Mais  on  prétendit  qu'il  avait  injuste- 
ment spolié  l'église  du  Puy  en  s'emparant  du  comté  ; 
et  bientôt  le  parlement  par  un  arrêt  solennel  le  con- 
damna à  en  remettre  la  possession  à  l'évéquect  au  ch» 
pitre  du  Puy.  Constance  profita  de  cette  circonstance 
pour  rentrer  dans  le  Bigorre;  mais  un  ordre  de  Phi- 
lippe, daté  de  la  Toussaint ,  de  l'an  1292 ,  ordonna  la 
complette  exécution  du  premier  ,  et  l'église  du  Puy , 
fut  mise  en  possession  réelle  du  comté.  Les  Etats  récla- 
mèrent en  vain  :  le  doyen  de  Sainte-Marie  du  Puy . 
s'empara  du  comté,  au  nom  de  son  église ,  sous  le  con- 
sentement de  la  couronne  de  France.  Il  parait  cepen- 
dant que  cette  église  ne  prétendait  à  cette  possession 
que  par  voie  de  séquestre,  mais  non  sans  avoir  le  droit 
d'assigner  devant  elle  toutes  les  personnes  qui  préten- 
daient avoir  quelques  droits  à  la  propriété  du  comté. 
Enfin ,  l'évêque  et  le  chapitre  remirent  le  pays  de  Bi- 
gorre au  pouvoir  des  procureurs  de  la  reine  Jeanne  , 
qui  en  firent  en  son  nom  hommage  au  roi  Philippe, 
qui  indemnisa  l'église  du  Puy  delà  perle  de  la. suze- 
raineté sur  le  comté ,  en  lui  assurant  une  rente  an- 
nuelle de  trois  cents  livres. 

Bernard  ICT  qui  avait,  en  établissant  une  redevance 
en  faveur  de  Notre-Dame  du  Puy  ,  fait  naître  toutes 
les  prétentions  de  cette  église ,  était  le  chef  de  la  se- 
conde dynastie  des  comtes  de  Bigorre  ;  il  appartenait 
à  la  famille  de  Careassonoc,  et  recueillit  en  cette  oc- 
casion l'hérédité  de  Gersende  de  Bigorre  ,  sa  mère. 
Avant  lui,  plusieurs  comtes  avaient  eu  la  posses- 
sion de  ce  pays,  et  nous  devons  parler  ici  de  ces 
princes. 

Les  ducs  d'Aquitaine ,  descendus  des  Mérovingiens , 
avaient  éprouvé  tous  les  maux  que  l'usurpation  Car- 
lovingicnnc  se  plut  à  entasser  sur  les  restes  de  cette 
famille  infortunée,  l.upus  ne  conserva  une  portion 
de  ses  domaines  qu'en  livrant  son  oiulc  Hunauld 
et  en  se  reconnaissant  vassal  de  la  couronne  de 
France.  A  >*  mort  ,  wn  duché  revint  au  Gl>  de  l'Iic- 
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roïquc  cl  malheureux  Waifficr.  Il  portait  aussi  le  nom 
«le  Lupus,  et  il  était  trop  faible  pour  attaquer  de  front 
la  puissance  de  Charles  ;  mais  avec  ses  braves  Escual- 
dunae ,  il  al  tendit  ce  prince  dans  les  défiles  de  Ronce- 
veaux,  elle  souvenir  de  cette  défaite  animait  encorelc 
petit-fils  du  grand  empereur ,  ainsi  que  le  remarque 
M.  d'Avezac  .  lorsqu'il  parlait  clans  la  fameuse  charte 
d'Alaon  du  fils  de  Waiffier.  «  Ille  omnibus  pejotibus 
pessimus  ac  perfidissimus  supra  omîtes  mortaks , 
operibus  et  namine  Lupus  ,  latro  potins  qiutm  dux 
dicendtts,  Vifarii patris  scelestissimi  avique  apostatas 
Hunaldi  improbis  vestigiis  inhœrens....  Dùm  simu- 
lanteratrox  nepos  sacramentnm  glorinso  aw  nostro 
Carolo  multiplex  dicebat,  solitum  ejtts  major unique 
suonunper/idiam  expertus,  in  redit  lie  jus  de  llispania, 
dum  cum  scara  latronum  comités  exercitus  sacrilège 
trucidui'it.  A  la  mort  de  ce  duc  ,  ses  fils,  Adalric  et 
Lupus  Sancius  partagèrent  entr'eux  les  domaines  qu'il 
laissait,  et  Adalrir  devint  possesseur  du  Bigorre. 
Dépouillé  de  ses  états  à  la  diète  de  Worms  ,  puis  ré- 
tabli ,  le  duc  de  la  Vasconie  périt  enfin  du  dernier 
supplice,  comme  vassal  révolté.  Déjà  Centulle,  son 
second  fils ,  était  mort  en  combattant  les  Franks. 
Ximin  ,  fils  aîné  d'Adalric ,  et  Lupus ,  fils  de  Centulle , 
lui  succédèrent  ;  Ximin  ne  voulut  par  reconnaître 
de  suzerain  :  il  prit  les  armes  ;  mais  la  fortune  ne  se- 
conda point  sa  valeur;  il  fut  tué  dans  la  première 
bataille  livrée  par  lui  pour  recouvrer  son  indépen- 
dance. Garcie,  son  fils,  voulut  le  venger;  mais  une 
mort  glorieuse  l'attendait  aussi  dans  un  combat  livré 
pour  soustraire  le  sud-ouest  de  la  Gaule  à  la  domina- 
tion des  Carlo vingiens  Les  enfans  de  Garcie  furent 
chercher  un  asile  au-delà  des  Pyrénées ,  et  trouvèrent 
en  Aragon  des  peuplades  chrétiennes  qui  les  recon- 
nurent pour  chefs.  De  tous  les  descendans  des  ducs 
de  la  Vasconie  ,  Loup-Cen tulle,  cousin  de  Garcie, 
resté  en  deçà  de  monts ,  continua  senl  la  guerre  ;  mais, 
vaincu  en  819  ,  il  vit  mourir  près  de  lui  Gersaud  ,  son 
fière,  et  la  fuite  seule  le  sauva  du  glaive  des  Franks. 
Arrêté  bientôt  après  par  le  duc  de  Toulouse  ,  il  fut 
dépouillé  de  son  duché.  Loup-Centullc,  suivant  des 
exemples  domestiques  .  se  réfugia  en  Castille  où  il  ob- 
tint un  bénéfice  :  ses  deux  fils  Donat-Loup,  et  On- 
tulfe-Loup,  restèrent  en  France,  et  l'empereur  permit 
au  second  de  posséder  le  Béarn.  La  postérité  de 
Loup  Sonrhc ,  frère  d'Adalric  .  conserva  le  gouverne- 
menl  :  Donat-Loup  eut  le  Bigorre,  et  en  jouit  comme 
comte  héri taire.  Ce  prince  est  nommé  dans  la  charte 
d'Alaon.  Faquilènc,  sa  veuve,  fit  plusieurs  dons  à 
l'abbaye  de  Saint-Orens  de  Lavedan. 

Igniguc  fut  le  successeur  de  Donat-Loup  :  célèbre 
par  sa  vaillance,  il  fut  appelé  par  les  Navarrais  qui 
voulaient  secouer  le  joug  des  Sarrazins.  domina- 
teurs d'une  grande  partie  de  la  Péninsule  Hispa- 
nique. Ils  donnèrent  le  titre  de  roi  à  ce  prince , 
et  il  fonda,  au  delà  des  Pyrénées,  la  puissance  de 
cette  noble  et  redoutable  maison ,  si  féconde  en  rois 
illustres. 


Devenu  roi ,  Igniguc  céda  le  comté  de  Bigorre  \ 
Daton-Donat. 

Après  ce  dernier  prince ,  on  ne  trouve  plus  rien 
d'assuré,  pendant  près  d'un  siècle ,  sur  la  série  chrono- 
logique des  comtes  de  Bigorre  de  la  première  race  ; 
on  remarque  seulement  dans  les  monuraens  de  l'épo- 
que un  Loup-Donat ,  dont  le  nom  paraît  indiquer 
une  filiation  ,  qui  aura  pu  s'étendre  jusqu'à  Raymond 
l"-.  Ce  prince  fut  le  restaurateur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Savin  ,  de  Lavedan,  détruite  par  les  Normands  (1). 
Le  premier  abbé  de  ce  monastère,  rétabli  par  Ray- 
mond I" ,  fut  un  moine  d'une  grande  piété  nommé 
lgnigue,  qui  eut  pour  successeur  un  autre  religieux 
nommé  Bernard  ;  celui-ci  reçut  du  comte,  entr'aotrei 
dons,  la  vallée  de  Cauteret*  (  Calderense  ) ,  et  tous  les 
revenus  auxquels  il  avait  droit ,  à  la  charge  d'y 
bâtir  une  église  sous  l'invocation  de  la  Vierge,  et 
d'y  entretenir  des  maisons  destinées  à  recevoir  ceux 
qui  y  viendraient  pour  s'y  baigner.  Il  soumit  en 
méme-temps  huit  églises,  ou  paroisses,  au  PaschalAt 
Saint-Savin  :  c'est-à-dire  que  ces  paroisses  nommées 
Lau  ,  Casted  ,  Balagnas,  Arcisans  ,  Adast ,  Us,  Nesta- 
las  ,  Solon  ,  furent  obligées  de  célébrer  certaines  fêtes 
annuelles  ,  dans  l'église  du  monastère  de  Saint-Savin, 
d'y  faire  baptiser  les  enfans,  et  d'y  ensevelir  leurs 
morts  (2).  C'était  Créer  de  riches  revenus  pour  cette 
abbaye. 

Ludovic,  fils  de  Raymond  I",  fut  son  successeur 
au  comté  de  Bigorre;  plusieurs  actes  de  piété  si  gna- 
lèrent  son  règne.  Conjointement  avec  Fort-Aner, 
vicomte  de  Lavedan  ,  il  accorda  à  l'abbaye  de  Saint- 
Savin  une  entière  immunité  de  toutes  charges,  et  il 
vendit  à  l'abbé  Garcie  (  en  960  )  ,  la  juridiction  do 
village  de  Souin. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  Y  Histoire  de  Languedoc, 
durant  une  partie  du  moyen-âge,  les  princes,  les 
grands  ,  épousaient  volontiers  leurs  plus  proches  pa- 
rentes, bien  que  l'église  se  fût  constamment  opposée  à 
de  telles  unions.  Ludovic,  quelle  que  fût  sa  piété,  suivit 
de  trop  nombreux  et  tropillustres exemples,  et  il  se  ma- 
ria avec  Amerna,  sa  cousine.  A  nu-lios,  de  Lavedan ,  qu» 
occupait  alors  le  siège  épiscopal  de  Tarlies  ,  donna  la 
bénédiction  nuptiale  à  Ludovic  et  à  Amerna  ,  et  il  re- 
çut, pour  prix  de  cette  faute.,  des  terres  dans  le  heu 
de  Beaucens  ;  mais  il  se  repentit  bientôt  de  sa  condes- 
cendance ,  et  il  fit  don  à  l'abbaye  de  Saint-Orens ,  de 
Lavedan  {  de  I*vitano) ,  du  domaine  dont  le  comte 
lui  avait  fait  présent. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  co  prince ,  qu'Olhon  Dat , 
vicomte  deMoiitaner.  fonda  l'abbaye  de  la  Reule, 
sous  l'invocation  de  Saint-Orens;  nous  avons  encore 
la  charte  de  fondation  de  ce  monastère  (3)  ;  maisi» 
Galba  Christiana,  nouvelle  édition ,  lui  donne  pour 
date  l'an  1009 ,  tandis  que  Marca  assure  que  Fan- 

(I)  Preuves,  n«  iv. 
(i)  Preuves,  n»  v. 
(3Ï  Preuves  ,  o«  vi. 
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cietine  copie  était  de  l'an  970.  Cest  cette  date  que 
M.  d'Avexac  de  Maraya  a  suivie  (Ess.  hUtor.  sur  le 
Bicarré ,  I,  147  );  Othon-Dat  fit  cette  fondation  en 
présence  du  comte  Ludovic ,  et  il  donna  à  l'cvèqtic 
Bernard  les  sommes  nécessaires  pour  la  construc- 
tion de  l'édiGce,  et  plusieurs  églises  et  domaines, 
à  la  nouvelle  abbaye  ,  tant  à  Pontacqu'à  Momi ,  et  il 
1  affranchit  de  toute  redevance ,  soit  envers  lui ,  soit 
envers  ses  successeurs.  L'abbaye  de  la  Rculc  devint 
célèbre  dans  la  suite.  Nous  en  avons  vu  les  ruines  en 
1823.  Les  révolutions  du  xvi«  siècle  et  celles  du  xviii», 
n'y  avaient  laissé  qu'une  église  mutilée  ,  et  quelques 
chapiteaux  doubles,  très  remarquables,  provenant  de 
l'ancien  cloître,  et  représentant  le  sommeil  Je  iXoé , 
la  manne  tombant  dans  le  désert ,  Moyse  recevant  de 
Dieu  le*  tables  de  la  loi,  la  Cùvoncisùm ,  la  Fuite  en 
Egypte ,  le  Démon  voulant  tenter  le  Christ ,  le  Démon 
montrant  à  Jésus  tous  les  royaumes  de  la  terre. 

Ludovic  eut  pour  héritier ,  vers  Tau  983  ,  Garde- 
Arnaud  ,  son  frère ,  prince  doux  et  équitable ,  géné- 
reux envers  1rs  monastères  qu'il  enrichit-  de  ses  libé- 
ralités. Il  souscrivit  la  fondation  du  couvent  de  Saint- 
Pierre,  ou  deSaint-Pé,  deGenerest,  construit  à  Lassun, 
par  Sanrbc-Guillanme ,  duc  et  comte  de  Gascogne. 
Cette  fondation  eut  lieu  du  consentement  de  Raymond- 
Guillaume ,  de  Bénac,  et  d'Arnaud-Raymond  ,  de  Bas, 
possesseurs  de  Lassun  .  qu'il  dédommagea ,  en  affran- 
chissant Raymond-Guillaume  de  l'boinmage  qu'il  lui 
devait,  et  en  lui  donnant  en  outre  quatre  chevaux  et 
sa  cuirasse,  en  relevant  Arnaud-Raymond  de  tout 
vasselage  envers  lui,  et  en  lui  faisant  donation  de  la 
terre  de  Seméac  (1).  Garcie- Arnaud,  qui  souscrivit  à 
la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Pé  de  Ge- 
nerest,  avec  un  grand  nombre  d'autres  seigneurs  (2), 
fit  cession  à  ce  monastère  de  la  troisième  partie  de 
son  marché  de  Lourdes  et  de  quelques  terres  au  lieu 
d'Adé,etil  Gt  jurer  sur  l'autel  de  Saint-Pierre,  à 
Forl-Aner ,  vicomte  de  Lavcdan ,  de  ne  faire  jamais 
aucune  réclamation  à  ce  sujet  (3).  Garcie- Arnaud , 
mourut  sans  postérité;  il  n'avait  qu'une  sœur  nommée 
Gci  sande ,  qui  avait  épousé  Bernard-Roger  ,  de  la 

(1)  Preuves,  n«  vu. 

(2)  Entr'aulres  Bernard ,  comte  d'Armagnac ,  Aimerj, 
comte  de  Fexensac  ,  Bernard  ,  comte  de  Pardiac  ,  Cen- 
lulle-Gaslon ,  vicomte  de  Dca  m  ,  Fort-Aner,  vicomte 
de  Latedan  ,  Guillaume-Dal ,  vicomte  de  la  Barthe  , 
Guillaume-Olbon ,  vicomte  de  Dax  ,  rte. 

(3)  On  trouvait  à  ce  sujet  dans  les  titres  de  l'abbaye , 
la  pièce  suivante  : 

«  Garcias-ArnalJi ,  cornes  Bigorrrusis ,  dédit  Bcato- 
Petro  totam  tertiam  part  cm  mercali  Lurdcnsis ,  cl  unum 
pngensem  in  Ader  ,  il  unum  casalem  nominc  Susacb , 
qui  sol  vit  censum  triginla  panes  et  duas  pernas  porcinas; 
et  dédit  duas  esttvas  sciiiect  (iarenderam  cl  Marcnlam  ; 
et  poslefc  fecit  Forlonem-Ainerii ,  vîceeemitem  Levka- 
nensem  jurare  super  allare  Sancli  Pétri ,  quod  nun- 
quàm ,  pro  vicecomilalu  aliquid  iode  roclamaret.  » 


maison  de  Carcassonnc  ,  comte  de  Couseraus.  Celle-ri 
hérita  du  comté  qui  devint  ainsi  la  propriété  de 
Bernard-Roger  ,  chef  de  la  seconde  dynastie  îles  com- 
tes de  Bigorne.  Ce  fut  Bernard  I,r,  sou  fils  qui  oc- 
troya la  rente  de  soixante  sols ,  en  faveur  de  l'église 
du  Puy  en  Vêlai. 

25  Le  village  ou  bourg  de  Saint-Pierre-lès-Toulouse, 
touchait  en  quelque  sorte  aux  murs  Romains  de  la 
ville.  Ces  murs  qui  existent  encore  en  partie ,  ne 
sont  en  effet  qu'à  moins  de  8  )  toises  de  l'église 
de  Saint-Pierre.  En  donnant  à  Duran  ,  abbé  de 
Moissac,  la  terre  allodialc  de  Saint-Pierre  de  Cui- 
sines [Sancti  Pétri  de  coquinis  ) ,  le  comte  Guillaume 
et  Almodis  ,  sa  mère  ,  exemptèrent  ù  jamais  les  habi- 
tans  de  ce  lieu ,  «  de  tous  les  cens ,  ou  redevance* 
qu'ils  pouvaient  faire  au  comte,  pour  raison  des  cuirs 
qu'on  y  blanchit:  comme  aussi  la  charte  leur  donne  la 
faculté  de  pouuoir  cuire  leur  pain  dan3  leurs  fours  . 
qu'ils  pourraient  faire  bastir,  sans  eslrc  tenus  de  le. 
faire  cuire  dans  les  Fours  Comtaux  ,  ce  qui  peut  estre 
cause  que  cette  terre  a  esté  nommée  de  coquinis  ,  à 
raison  de  la  faculté  que  les  habilans  auoient  de  faire 
cuire  leur  pain  sans  payer  de  droits....  J'ay  remar- 
qué qu'anciennement  la  plus  part  des  actes  les  plu* 
solennels  se  faisoient  dans  ladite  église  de  Saint 
Pierre  de  Cuisines;  et  que,  lorsque  le  Comte  vouloit 
assembler  la  communauté  de  la  ville,  soit-il  pour 
recevoir  leur  serment  de  fidélité ,  ou  bien  pour  con- 
firmer leurs  privilèges,  les  actes  se  faisoient  dans  la- 
dite église;  ce  que  l'on  peut  recueillir  des  actes  de* 
années  mille  cent  quatre-vingt  etbuict ,  quatre-vingt 
quatorze  et  mille  deux  cens  vingt  et  deux,  qui  sont 
dans  les  archifs  de  la  maison  de  ville  (1).  » 

Aujourd'hui  l'église  de  Siint-Pierrc  fait  partie  de 
l'arsenal  de  Toulouse:  elle  est  divisée  en  deux  étages 
par  un  plancher  ;  dans  le  bas,  on  trouve  des  voiture* 
d'artillerie;  la  partie  supérieure  forme  une  vaste 
salle  d'armes  ;  l'ancien  portail  de  cette  église  subsiste 
encore,  et  est  en  partie  recouvert  par  un  remblai  - 
11  est  formé  par  un  arc  à  plein  cintre ,  et  décoré 
par  quatre  colonnes.  Avant  d'y  parvenir,  on  voit, 
adroite,  un  tombeau  élevé  dans  le  mur  du  cime- 
tière, sous  un  arceau,  et  ayant  sur  le  devant  quel- 
ques petites  colonnes.  C'est ,  à  ce  que  Ton  peut  pré- 
su  nier  ,  le  mausolée  de  l'un  des  bienfaiteurs  de  cette 
église. 

Le  quartier  de  Saint-Pierre  de  Cuisines  faisait  par- 
tie du  Bourg  de  Toulouse.  Cette  ville  était  divisée  en 
Bourg  et  en  Cité;  il  devait  y  avoir  autant  de  Consuls 
ou  de  Capitouts  dans  une  partie  que  dans  l'autre  ; 
mais,  dans  la  suite  ,  la  ville  étant  plus  peuplée  que  le 
Bourg ,  elle  en  eut  huit  à  elle  seule.  La  ville  était . 
am  icunrmrnt ,  divisée  en  six  portion* ,  et  le  Bourg  en 
avait  autant  On  leur  doonait  en  latin  le  nom  de 

■ 

<ï)  Catcl  Mémoires  de  V Histoire  de  Lanauedot ,  913  , 
SU. 
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Partitœ  ,  et  en  langue  du  pays,  celui  de  Partàas. 
Voici  celles  de  la  ville: 

Partit  a  Deaumtat. 
Partita  Poittii  f'eteris , 
Partita  Beatœ  Maria  Deatfjata. 
Partita  sancti  Pétri,  sanctiqitc  Gtraldi 
Partita  sancti  Stepltani , 
Partita  tancti  Romani. 

Celles  du  Bourg  étaient  placées  dans  Tordre  suivant  : 

Partita  saiwti  Pétri  de  Coquinù 
Partita  Crosantm  , 
Partita  Amald't  Bernadi 
Partita  Posonvillœ 
Partita  Matabwis 
Partita  VUl*  AW. 

Chaque  partie  nommait  deux  consuls.  En  1389,  les 
douze  portions  de  la  ville  et  du  Bourg  furent  réduites 
à  quatre.  Saint-Pierre  de  Cuisines  entra  dans  la  troi- 
sième. En  1400,  le  roi  ordonna  qnc  le  nombre  des 
Capitouls  serait  porté  à  douze  :  il  Tut  réduit  à  huit, 
en  1438,  et  il  y  eut  une  des  parties  qui  prit  le  titre 
de  Partita  tancti  Pétri  de  Coquinis  et  sancti  Juliani  ; 
ce  fut  dans  la  suite  le  Caphoulal  de  saint  Pierre.  La 
terre  allodialc  de  Saint-l'ierre,  ainsi  que  tout  le  Bourg, 
fut  comprise  dans  l'enceinte  de  la  ville,  lorsque  cette 
enceinte  fut  rebâtie  et  étendue  en  vertu  des  lettres  pa- 
tentes données  à  Agen,  l'an  1346.  Voici  la  copie  de 
ces  lettres  : 

•r  Joannes  primogenilus  et  Locura  tenens  Régis 
Francise,  dux  Normandie  et  Aquitanisr,  cornes  Pic- 
tavensis  ,  AndcgavensisetSenonensis;  dilectis  et  Ode- 
libus  nostris  Capitulariis  Tolosa*,  talutem.  Attentif  et 
consideratis  utilitatibtts  dicti  Domini  genitoris  nostri, 
atquc  nostrae  ville  Tolos»,  et  totius  patriae  qu*  circa 
tlausuras  dicUe  villa»  versatur,  et  considerato ,  quod 
utile  est  diclam  villam  claudi.  Vobispcr  prtesentes  da- 
mus  et  concedimus  potestatem  et  licentiam  claudendi 
diclam  villam  vallatis,  et  mûris,  seu  parietibus,  et 
aliis  tuitionibus  necessariis  ad  prssdirta,  prout  magis 
videbitur  faciendom ,  quae  praemissa  vobis  concedi- 
mus de  gralia  si  opus  fuerit  speciali.  Datum  Agcnni  , 
vigesima  tertia  augusti ,  anno  Domini  millesimo  tre- 
centissimo  quadragesimo  sexto,  et  sub  nostri  secreti 
sigillo ,  magno  absente.  » 

20  Quelques  savons  ont  cru  que  Bcaucaire  ne  repré- 
sentait pas exactement  Ugernum.  M.  JuliaFontenclIc, 
membre  delà  société  des  A  ntiquaircs  de  France,  croyait 
que,  la  véritable  position  iVUgernum  se  retrou- 
verait aujourd'hui  sur  le  sol  qui  porte  le  nom  de  Jar- 
negut ,  assez  loin  de  Bcaucaire.  On  y  voit,  dit-il ,  des 
vestiges  certains  de  cette  ancienne  ville  et  de  pin- 
ceurs grands  chemins  qui  y  alwutissaicut.  Il  y  existait 
meute  enmre ,  il  y  a  peu  de  temps,  une  colonne  mil- 


itaire de  Claude  \".  Cest  le  territoire  de  cette  rille 
qui,  suivant  lui,  forma  la  Terre  d'Argence ,  sou- 
vent mentionnée  dans  l'histoire  de  notre  province. 
Nous  nous  occuperons  spécialement  de  Beaocaire , 
dans  Tune  des  notes  du  Livre  xxm. 

»1  Saint  Austinde  ou  Austense  ,  fut  le  quinzième 
archevêque  d'Auch.  L'épiscopologie  étant  l'une  des 
parties  les  moins  connues  de  l'Histoire  du  Languedoc 
et  de  celle  des  provinces  voisines ,  nous  plaçons  ici  les 
noms  des  prélats  qui  ont  occupé  le  siège  d'Aucb  ;  nous 
ferons  aussi  connaître,  successivement,  ceux  de  tous 
les  évèques  des  diocèses  du  Languedoc  de  la  Guienne. 

Quelle  que  fut  la  célébrité  des  Auscitains,  Ausci 
Aquitanarum  clarissimi  swil  (1) ,  on  ne  voit  point  que 
leur  ville  capitale,  nommée  d'abord  Climberrù ,  d'un 
mot  lbérien,  plus  tard  Augusta,  par  Ptoléœée,  puis 
Cit'itas  Auscius,  dans  l'Itinéraire  de  Bordeaux  à  Jéru- 
salem, Civitas  Aiuciorum  dans  la  Notice  des  Gaules , 
et  AusckntU  urbs  dans  Grégoire  de  Tours ,  ait  eu 
des  évéques  dès  le  premier  siècle  de  l'établissement 
du  christianisme  dans  la  Novempopulanie.  Ce  fut 
Elusa ,  métropole  de  cette  portion  des  Gaules,  qui 
fut  d'abord  honorée  par  la  fondation  d'un  siège  épis* 
copal. 

Cest  à  Saint  Saturnin,  premier  évéque  de  Toulouse, 
que  l'on  rapporte  la  gloire  d'avoir  établi  ,  d'une  ma- 
nière stable,  le  christianisme,  à  Auch.  Les  listes  pla- 
cées en  tête  des  deux  cartulaires  du  chapitre  feraient 
remonter  cet  événement  à  l'année  96  de  J.  C  ;  ceqni 
est  absurde,  line  faut  point  rechercher  Saint  Saturnin, 
à  Toulouse,  avant  le  consulat  de  Trajan  Dèce,  ou  vers 
l'an  250  de  notre  ère.  L'ancien  Sanctoral  m  se.  du  cha- 
pitre raconte  et  la  fondation  d  une  église  à  Auch ,  et 
l'établissement  de  S.  Paternns  à  Elusa,  comme  évrque. 
«  Illoigitur  in  temporis  curriculo....  sanctus  denique 
Saturninus..  Curaque  pergerct  ad  Elizanam  civilatero, 
venit  ad  unum  vicuin ,  quem  vocant  ï'illam  Claram  : 
edih'cavit  ibi  ecclesiam  in  honore  beati  Pétri ,  super 
fiumen  Gcrrium.  Orto  sole  clarescit  mons  qui  vocator 
Clarus,  propter  hoc  vocata  est  y  Ma  Clara ,  ubi  postea 
aedificata  fuit  Civilas  Auscius ,  quas  nunc  est  Perexit 
ad  Hclsam  rivitatem  ,  et  oroncs  qui  tune  non  crede* 
bant  in  Cbrislo  ad  cjus  pnrdicationem  citius  credide- 
runt  Omncs  vero  fecit  in  unum  convenire ,  et  ardifl- 
caverunt  Ecclesiam  in  honore  Beat»  Maria;  Virgin i»,  et 
constituit  ibi  episcopum  nominc  Paternum.qui  vencrat 
ad  cum  de  Toleto  ,  audiens  famam  ejus.  Septem  anno* 
babebat  ex  quo  ad  eum  venerat ,  et  docuit  eum  omni 
ecclcsiastica  doctrina.  Eumdcmquc  pontifïcali  cons- 
truit.... u  Dans  un  acte  de  l'an  11 08  ,  qui  était  en  tête 
du  Cartulairc  noir  du  chapitre  métropolitain ,  on  lis»»* 
ces  mots  :  «  lu  Elisona  civitatc  fuerunt  quatuor  tan- 
tuin  episcopi  priusquam  Ausci  s  sedes  transferretur, 
Palcrnus,Scrvandus,  Opta  tus,  Pompidianus;  quorum 
primus  l'aternus,  scilicet  prophetavit  duin  viveret 

I)  Pomp.  Mtla  ,  lib.  III  ,c.  x. 
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h  il  vcrbis  :  — Ego  unu* ,  lies  post  me ,  nil  ampliùs  « 
quo  niutabitur  sedes.  »  On  sent  bien  que  ce*  passages 
n'ont  pas  une  grande  autorité.  On  croit  cependant 
généralement  à  Anch  ,  qu'après  Saint  Paternus ,  trois 
evéques  occupèrent  successivement  le  siège  d' Pause. 
On  les  nomme,  Scrvandus,  Optât  et  Pompidbnus  ; 
tous  trois  sont  comptés  au  nombre  des  saints.  Tauri- 
nus ,  qui  vient  ensuite  aurait  été  forcé  de  se  réfugier  à 
Aucb ,  où  il  aurait  transféré  le  siège  ;  mais  la  date  de 
cette  translation  ne  peut  être  acceptée.  C'est  en  effet 
en  290  que  Ton  place  cet  événement ,  et  l'on  peut 
douter  que ,  depuis  Saint  Saturnin ,  mort  en  Tannée 
250,  cinq  évéques  aient  occupé  successivement  le 
siège  d'Elusa.  En  rapprochant  de  la  fin  du  iv*  siècle  ou 
du  commencement  du  v* ,  l'époque  de  cet  événement 
ou  rentrerait  peut-être  dans  les  limites  du  Yrai. 

Suivant  les  légendaires.  Saint  Taurin  transporta  à 
Auch  les  corps  de  ses  prédécesseurs ,  ainsi  que  le  pre- 
mier autel  qui  y  ait  été  consacré  à  Dieu  ,  ce  qui  con- 
tredirait les  écrits  qui  annoncent  que  Saint  Saturnin 
avait  déjà  fait  briller  la  lumière  de  l'évangile  à  Aucb, 
et  qu'il  y  avait  même  construit  une  église,  sous  l'in- 
vocation de  Suint  Pierre,  sur  le  rivage  du  Gers  :  œdi- 
ficavil  ecxUsiam  in  honore  beati  Pétri  super  /lumen 
Cercium.  Les  mêmes  légendaires  disent  que,  plein 
d'ardeur  pour  la  propagation  de  la  foi,  saint  Taurin 
voulut  convertir  les  Druides  qui  habitaient  dans  une 
foret ,  prèsd'Aubict,  mais  que  ces  prêtres  des  ancien- 
nes divinités  celtiques  l'immolèrent.  Ici  nous  devons 
remarquer  que  l'existence  de  ces  Druides ,  à  l'époque 
où  Saint  Taurin  était  évèque  d'Elusa,  n'est  pas  impos- 
sible. Malgré  les  édits  de  proscription  prononcés  con- 
tr'eux  par  Tibère  et  par  Claude  (1),  les  Druides  ne  fu- 
rent pas  entièrement  exterminés.  On  voit  dans  Lam- 
pridios  qu'il  en  existait  encore  sous  le  règne  d'Alexan- 
dre Sévère,  c'est-à-dire  de  l'an  222  à  Tan  235  de 
J.  C.  et  pendant  celui  d'Aurelien  ,  qui ,  monté  sur  le 
trône  impérial  en  270,  mourut  en  275.  Il  y  avait 
encore  des  Druidesscs,  en  Gaule, avant ,  et  sans  doute 
pendant  que  Dioctétien  fut  empereur,  car,  selon  Lam- 
pridius,  une  de  ces  femmes  inspirées  lui  annonça 
qu'il  serait  empereur.  Or ,  on  sait  que  Dioclétien  fut 
déclaré  Auguste  par  l'armée  d'Orient,  l'an  1037  de 
Rome,  ou  284  de  J.  C  Ainsi,  vert  la  6n  du  m' siècle, 
l'histoire  prouve  qu'il  y  avait  encore  des  Druides  dans 
la  Gaule.  11  parait  même,  par  Ausonc,  qui  fut  précep- 
teur de  Gratien ,  61s  de  Valentinien  I«,  né  Fan  de 
Rome  1112,  qui  correspond  à  l'an  359  de  J.  C.  qu'il 
y  avait  encore  alors  des  prêtres  de  Belcnus,  et  qu'il 
était  honorabled'appartenir  à  des  familles  Druidique». 
Ce  poète  félicite  en  effet  le  rhéteur  Attius  Paiera  de 
descendre  des  Druides  de  Bayeux  (2).  On  ne  connaît 

(1)  Plin  ,  xxxi ,  t.  -  S  ut  Ion  ,  e.  26  ,  n»  U. 
(xi  Auson.  Commemoralio  Prof.  Burdtgal. 

Tu  Dajocassis  slirp*  Druidartim  satus, 

Si  fsma  non  Mlil  fidem  , 
lirlini  sacrarum  ducis  è  templogenut... 


point  la  date  des  vers  adressés  par  A  usone  à  la  mémoire 
de  ce  professeur,  mais  comme  Ausonea  vécu  aussi  sous 
le  grand  Théodose ,  on  voit  par  ces  vers  que  le  nom 
des  Druides  était  encore  vénéré  vers  la  fin  du  iv« 
siècle,  époque  à  laquelle  on  pourrait  placer  l'époque 
du  pontificat  de  saint  Taurin ,  car  les  dates  donnée* 
sur  ce  martyr  par  Dont  Brugèle*  (1),  et  par  ceux  qui 
l'ont  suivi  ne  sauraient  être  adoptées.  Pour  en  donner 
une  preuve,  qui  nous  dispensera  de  toute  autre,  nous 
rappellerons  à  nos  lecteurs  que  l'auteur  des  Chroni- 
ques d'Auch  (2),  place  le  martyre  de  Saint  Taurin , 
au  5  septembre  de  l'an  294 ,  et  qu'il  dit  ensuite  (3) , 
que  la  ville  d'Elusa  fut  rebâtie,  et  que  les  prélats, 
successeurs  de  Saint  Taurin ,  y  rétablirent  leur  siège, 
après  que  l'empereur  Probus  eut  défait  les  barbares 
qui  l'avaient  ruinée.  Mais ,  Mareus  Aureiius  Probus, 
né  à  Sirmium  en  Pannouie ,  vers  l'an  de  Rome  985  , 
(232  de  J.  C),  proclamé  Auguste  après  la  mort  de 
Tacite  (Mareus  Oaudius  Tact  tus  ) ,  et  maintenu  par 
le  sénat,  après  celle  de  Plorien  ,  (  M  arc  us  Annius 
Florianus  ) ,  fut  massacré  dans  sa  ville  natale  ,  l'an 
1035  de  Rome,  ou  282  de  J.  C,  c'est-à-dire  douze  ans 
avant  la  date  du  martyre  de  Saint  Taurin.  Celui-ci 
aurait  doue  pu  revenir  à  Elusa ,  et  l'on  ne  sait  pour- 
quoi il  laissa  le  soin  de  rétablir  le  siège  métropolitain 
delà  Novempopulanic,  à  ses  successeurs,  puisque,  bien 
long-temps  avant  son  raartvre ,  les  barbare*  avaient 
été  repoussés.  La  prose  de  l'office  de  ce  saint ,  tirée  de 
l'ancien  bréviaire  d'Auch ,  montre  d'ailleurs  qu'il  faut 
rapprocher  de  plus  d'un  siècle  l'époque  de  la  ruine 
d'Elusa,  car  c'est  aux  Wandales,  que  cette  destruction 
est  attribuée  : 

Ave  proloprsssul  al  mi  lice  , 
Taurine  martyr  inclite , 
Qui  «vitale  Elsana  démolit» 
A  Yandalis ,  eleversa, 
Translulisti  al  tare  Beats»  Mariai 
Ad  vicum  Vallî*  Clara 

Mais  l'irruption  des  Wandales  en  Gaule,  commença, 
selon  nos  historiens ,  (  suprà  Tom.  i ,  223  et  iftjq  ) ,  le 
dernier  jour  de  l'an  406  ;  et  comme  ils  auraient  quitté 
cette  contrée  au  mois  de  septembre  ou  d'octobre  409,  ce 
serait,  dans  l'espace  de  temps  limité  parce*  deux  dates, 
qu'aurait  eu  lieu  la  destruction  d'Elusa  et  l'arrivée  de 
saint  Taurin  à  Auch.  Comment  donc  aurait-il  pu 
être  martyrisé  par  les  Druides  de  la  forêt  de  Verda- 
les,  près  d'Aubiet,  le  5  septembre  294,  c'est-à-dire  112 
années  avant  l'arrivée  des  Wandales?  Il  est  vrai  que 
l'on  a  dit  que  les  barbares  qui  ravagèrent  la  Noveni- 
populanie  étaient  des  Allernani  ou  des  Alains,  com- 
pris, plus  lard  ,  sous  le  nom  générique  de  Wandales. 
Mais  comment  Dora  Brngètcs  qui,  page  35  de  scsCAro- 

(1)  Chroniq.  tttltsiatt.  du  dwcfttd'AHch. 
(3)  Page  85. 
13)  Page  36. 
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niques,  fixe  le  martyre  de  Saint  Taurin,  en*  294,  l'indi- 
qnc-t-il ,  page  5  ,  tous  Tannée  333?  Avouons  ici  que 
les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  répiscopologie  Aus- 
ci Laine,  n'ayant  aucun  document  authentique  sur  les 
premiers  temps  des  évoques  d'Elusa  et  d'Auch  ont 
recueilli,  au  hasard,  des  traditions  incertaines,  et 
que  les  erreurs  qu'ils  ont  consacrées,  se  sont  per- 
pétuées jusqu'à  nous. 

Suivant  Dotn  Brugèles,  et  ceux  qui  l'ont  copié,  la 
liste  des  évéques  d'Elusa  ,  résidans  à  Auch,  est  close 
par  le  nom  de  Saint  Taurin  ;  le  siège  métropolitain 
de  la  Novcmpopulauic  fut  rétabli  ,  et  l'église  d'Auch 
continua  d'être  épiscopale  sous  la  sulïragance  d'Elusa. 
Le  premier  évoque  des  Auscii  serait  Gtcrius ,  que  l'on 
lait  siéger  déjà  en  31 3. 

L'ancien  cartulaire  d'Auch  et  quelques  auteurs 
donnent  pour  successeur  à  Cilcrius,  trois prélaU,  dont 
les  noms  seuls  seraient  connut;  ce  sont  : 

Aufronius, 

Aprunrulus, 

Saint  Ursirinus  ou  Ursinianus. 

Le  cinquième  évéque  d'Auch  est  bien  connu  par 
ses  actions  et  par  le  poème  latin  qu'il  a  laissé  et  qui 
porte  le  nom  de  Commonitorium.  C'est  saint  Oren- 
tins  ;  et  ce  qui  peut  faire  croire  que  saint  Taurin 
trouva  le  culte  Druidique ,  encore  existant  à  l'époque 
où  il  vivait,  non  loin  d'Auch,  dans  la  forêt  de 
Verdale,  c'est  que  ,  bien  plus  tard.  Saint  Orentius 
eût  besoin  de  tout  son  zèle  pour  détruire  le  poly- 
théisme qui  dominait  dans  son  diocèse,  et  qu'ainsi 
que  le  dit  le  vieux  chroniqueur  Auscitain  (  p.  54), 
«  élant  arrivé  à  Auch,  il  s'attacha  à  déraciner  l'ido- 
lâtrie qui  régnoit  encore  en  divers  endroits  de  ce  dio- 
cèse ;  et  il  fit  abattre  le  temple  d'Apollon  qui  était 
sur  une  petite  montagne  près  d'Auch  ,  appclléc  le 
mont  iVm'ei'a  »  ... 

Suivant  une  pieuse  tradition,  conservéepar l'église. 
Saint  Orentius.  aurait  préservé  sa  ville  épiscopale  de 
la  fureur  des  Wandnles ,  ainsi  que  saint  Exupère  le 
fit  à  Toulouse.  En  mémoire  de  ce  bienfait,  chaque 
année  ,  le  6  mai ,  une  procession  générale  parcourt 
les  principales  rues  d'Auch ,  et  porte  en  triomphe,  et 
avec  vénération  .  les  reliques  du  saint  évéque. 

Orentius  a  décrit  avec  rapidité,  dans  son  poème,  les 
ravages  causés  de  son  temps  en  Gaule  par  les  barbares: 


Non  cava ,  non  eliain  mciuendis  sub  rupibus  «Dira  , 

Ludere  barbaricas  pratvaluere  manu»  , 
Concidil  infalix  cum  proie  et  conjuge  mater  , 

Cum  servis  doutions  servilium  subiit. 
Prr  vicos ,  villas  ,  per  rura  el  compila .  elomnea  , 

Pcr  pagos,  lolis  iodé  vel  indè  vii» , 
Mors,  dolor,  excidium  ,  sirages,  incendia  ,  luctus, 

Uua  rumavilGallia  loU  rogo  

On  croit  qu'Ariucntai  iu*  que  l'on  met  sur  le  cata- 
logue des  v\ éques  d'Auch,  après  Orentius  ,  est  l'un 


des  deux  évéques ,  du  même  nom ,  qui  signèrent  la 
lettre  synodale  que  les  prélats  des  Gaules,  écrivirent , 
en  451.  au  pape  saint  Léon  le  Grand. 

Minervius  fut  le  successeur  d'Arrocn tarins;  mais  la 
Gallta  Chiistiana  ,  ancienne  édition  ,  désigne  un  pré- 
lat nommé  Armarius ,  au  lieu  de  Minervius. 

Justinus  fut,  à  ce  que  l'on  croit,  victime  de  son 
attachement  à  la  foi  catholique,  et  l'un  de  ceux 
qu'Euric ,  roi  de  Toulouse,  fit,  vers  l'an  469,  martyri- 
ser dans  la  Noverapopulanie.  Après  lui  le  siège  resta 
vacant  jusqu'à  l'avènement  d'Alaric  II  au  trône. 
Nicetus  assista  au  concile  d'Agde ,  tenu  en  506. 
Le  catalogue  d'Auch  place  Perpetuus,  qui  vécut 
et  mourut  en  odeur  de  sainteté  ,  après  Dracoaldus  I. 
Dora  Brugèles  assure  au  contraire  que  Perpétuas  fat 
le  successeur  de  Nicetus.  Une  ancienne  charte  (  Chro~ 
niques  ecclésiastiques  du  diocèse  d'Auch ,  63  ) ,  annon- 
çait que  Clovis  I*r ,  vainqueur  d'Alaric,  roi  de  Tou- 
louse, fit,  pendant  le  pontificat  de  Perpetuus,  bâtir 
une  église  près  des  murs  d'Auch  ,  sous  l'invocation  de 
saint  Martin  ,  eodem  temport  in  nostris  partibus  non- 
dian  Juerant  de  sancto  Martino  ecclesùe  conditœ  .* 
prtecepitque  rtx  Clodoveus,  beato  Perpétua,  ut  œdifi- 
caret  ecclesiant  mira  magnitudinis,  in  honorent  supra- 
dicti  sancii M  ai  tint,  supra /lumen  Gercù\propè  muros 
cii'itatis  ,  in  Villa  Clara....  Mais  le  témoignage  de  cet 
acte  ne  parait  pas  plus  concluant  en  faveur  de  ce  fait , 
que  le  cartulaire  du  chapitre  (1),  dans  lequel  on  lit 
que  Clovis  délivra  la  ville  d'Auch  et  son  territoire  da 
pouvoir  des  Sarrasins.  L'ère  de  Mahomet,  ou  l'Hé- 
gire ,  correspond  à  l'an  622  de  J.  C  ;  L'invasion  de 
l'Espagne  par  les  sectaires  de  l'Islamisme  ,  remonte 
à  l'an  711  ;  l'entrée  d'Abd  el  Rahraan  dans  la  Novera- 
populanie eut  lieu  vers  l'an  723;  et  si  Clovis  avait 
délivré  le  territoire  des  Auscitains  de  la  domination 
musulmane,  il  aurait  eu  alors  plus  de  deux  cents  a  os  : 
né,  en  effet,  vers  l'an  468,  vainqueur  des  Wisigots ,  à 
Vouillé,en509,  mort  cn^l.il  n'a  pu  délivrer  la  ville 
d'Auch  du  pouvoir  des  Sarrazins,  dont  le  nom  était 
même  inconnu ,  et  dont  le  prophète  ne  devait  naître 
que  bien  long-temps  après  ht  mort  du  roi  des  Franck». 
Cette  charte  est  donc  fausse,  on  écrite  à  une  épo- 
que très  éloignée  des  événement,  et  elle  a  substitué  le 
nom  des  Sarrazins  à  celui  des  Wandales,  ou  des  Wisi- 
gots :  mais  ce  n'est  pas  le  seul  monument  où  l'on  ait 
commis  une  semblable  erreur. 

Dom  Brugèles  place  vingt-cinq  évéques  entre  Per- 
petuus et  saint  Leotbalde,  qui  occupait  le  siège  durant 
les  premières  années  du  vm«  siècle  Voici  les  noms 
de  ces  évéques  : 

Nicétas  TctraduB ,  que  Dom  Brugèles  faitauister  au 
concile  d'Orléans,  en  511. 

Minervius  11. 

Alexius  I. 

Amclius. 

Salvius. 

(1)  Preuves,  n»  vin. 
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Porcariu». 
Proculeianus  I. 
Prisru*. 

Proculeianus  IL  qui ,  selon  l'auteur  des  Chroniques 
ecclésiastiques  d'Aurh  ,  aurait  assisté  aax  second  , 
troisième  et  cinquième  conciles  d'Orléans. 

Marcello*,  occupait  le  siège  épiscopal  d'Auch ,  en 
533 ,  selon  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Sever- 
Cap. 

Vigilius. 

Polcmius. 

Alexius  IL 

Eogenius ,  nommé  Eonius ,  dans  le  catalogue  des 
évêques  d'Auch  ,  et  Genias  dans  le  cartulaire  de 
Saint-Sever-Cap.  Ce  manuscrit  dit  que  ce  prélat  oc- 
cupait le  siège  d'Auch,  en  583. 

Paulinu*. 

Fauslc  ou  Faustinus.  On  trouve  sa  souscription  avec 
celle  de  ses  ro-provinriaox  :  Amelius,  évéque  de  Bi- 
gorre ,  Lisier  d'Oloron ,  Orestus  de  Baxas ,  Rusticus 
d'Aire ,  et  Ruflin  de  Comminges. 

Fabius  fut  le  successeur  immédiat  de  Faustinus. 

Citeritu  H ,  nommé  aussi  Citorius  daus  le  cartulaire 
d'Auch. 

Titoniosou  Tritonius  I. 

Dracoaldus  I ,  qui  fut  assassiné,  vers  Tan  608,  se- 
lon Mabillon  (  Analect.  vet.  112,  131 , 138.  ) 

Audericusou  Audicus:  il  assista  au  premier  concile 
de  Reims,  avec  Senoc  ,  son  métropolitain. 

Domninus.  Le  nom  de  cet  évéque  n'est  point  dans 
le  catalogue  du  chapitre:  il  souscrivit  au  septième 
concile  de  Tolède. 

Licerius,  ou  Litorius,  n'est  point  dans  le  catalogue. 
Cest  Claude  Robert  qui  le  nomme  Licerius;  mais , 
selon  Dom  Rragèlcs ,  dans  les  souscriptions  des 
ciles  auxquels  il  assista ,  on  trouve  Litorius:  ainsi  dans 
le  huitième  concile  de  Tolède ,  tenu  l'an  655 ,  il  signa 
Litorius  episcopusAussensis,  et  dans  celui  de  Chàlons, 
Litorius  ,  episcopus  ecclesùe  AuscUanœ. 

Dracoaldus  II ,  on  Ercoald. 

Tei  toradus.  Ce  nom  ne  se  trouve  que  dans  le  cata- 
logue de  l'ancien  martyrologe  d'Auch,  qui  le  met 
entre  Dracoaldus  11  et  saint  taothalde. 

L'Episeopologic  A  uscitai  ne  devient  moins  obscure, 
au  temps  où  la  tradition  et  des  actes  placent  le  ponti- 
ficat de  saint  Leothalde.  Ce  prélat  était  proche  parent 
d'Eudes ,  ce  célèbre  duc  d'Aquitaine,  issu  de  la  race  de 
Clovin;  héros  qui  vainquit  l'émir  El  Sa  m  ah  sous  les 
murs  de  Toulouse.  Leothalde  avait  d'abord  été  abbé  de 
Moissac,  et  c'est  lui  qui  reçut  en  671 ,  ou  accepta  la 
fameuse  donation  ou  vente  faite  par  Nizczius  et  Er- 
mentrude ,  «a  femme  ,  de  dix-huit  villages  à  cette 
abbaye  (  Suprà  ).  11  tint  le  siège  épiscopal  d'Auch 
pendant  vingt-sept  années  ,  et  il  mourut  en  Bour- 
gogne. Sa  féte  est  marquée  au  23  octobre.  Les  an- 
riens  martyrologes  d'Auch  et  de  Lertourc  s'expri- 
ment ainsi  sur  ce  saint  prélat  :  X.  Cahndas  novem- 
bris  ,  civitate  Ansiensi  S.  Uothaldii  episcopi  et 


confessons  ,  è  regia  stirpe  oriundi,  qui  apud  Bur- 
gundiam  sancto  fine  qttievit.  Son  corps  est  placé  sur 
l'autel  de  l'une  des  chapelles  souterraines  de  l'église 
de  Sainte-Marie  d'Auch. 

Saint  Patemus  Patricius ,  fut  le  successeur  de  saint 
Leotha  Ide.  Ses  ossemens  furent  trouvés  durant  le 
xvii»  siècle .  dans  un  sépulcre  des  Cryptes  de  l'église 
de  Sainte-Marie. 

Eliseus. 

Titonius  IL 

Asncriusoa  Asnarius  I,  selon  l'ancien  Martyrologe  ; 
Anerius  suivant  le  catalogue  du  chapitre. 
Erinaldus. 

Lupus,  ou  Loup.  L'existence  de  cet  évéque  n'est  pas 
démontrée  ;  le  Nécrologc  de  Saint-Mont  le  nomme 
Lubon  ellu'x  donne  le  titre  d'archevêque:  V.  calendas 
Martii ,  depositio  Domini  Lubonis  archiepiscopi. 
Comme  ce  Nécrologe  fut  écrit  après  l'érection  du  siège 
d'Auch  en  archevêché ,  l'auteur ,  dit  Dom  Brugclcs , 
crut  pouvoir  donner  à  ce  prélat  le  titre  d'archevêque, 
quoiqu'il  ne  l'eût  pas  porté  pendant  sa  vie. 

Atterius  ou  Astarius. 

Asnarius  IL 

Rcrellianus. 

Galindus ,  selon  le  catalogue  d'Auch  ,  Cladinns  dans 
le  cartulaire  de  Saint-Sever-Cap,  Galindonus  d'après 
l'anrien  martyrologe  d'Auch. 

Manfrcdusou  Mainfroy.  Son  nom  ne  se  trouve  que 
dans  l'ancien  martyrologe  du  diocèse. 

Jean.  Suivant  Dom  Bru  gèles ,  ce  serait  le  même 
évéque  de  ce  nom  ,  qui  fut  assassiné  dans  la  Novcm- 
populanie  sous  le  règne  de  Charlcmagne. 

Arduinus,  ou  Ardnin. 

Les  chartes  de  l'abbaye  de  Pessan  font  mention 
d'un  évéque  nommé  Isimbart  II  n'est  point  inscrit 
dans  l'ancien  catalogue  d'Auch.  On  croit  qu'il  vivait 
au  temps  du  comte  AznariusSancius,  de  832  à  836. 

Dom  Brugèles  place ,  après  lsimbart ,  Taurin  H , 
qui  n'est  pas  nommé  dans  le  catalogue  du  chapitre. 
Ce  fut  sous  le  pontificat  de  cet  évéque  que  les  Nor- 
mands ravagèrent  une  notable  portion  de  la  Novcra- 
populanie:  mais  le  duc  Tolilus  ,  auquel ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  ailleurs  ,  quelques  manuscrits  don- 
nent le  titre  de  roi  ,  les  chassa  de  ses  états.  Taurin  II , 
construisit  en  845 ,  une  église  consacrée  à  sainte  Ma- 
rie .et  sur  le»  fondations  de  laquelle  s'élèveaujourd'hui 
celle  de  ce  nom.  Il  y  établit  un  clergé  régulier  qui 
fut  gouverné  par  des  abbés.  Le  premier,  dont  on 
trouve  le  nom  se  nommait  Etienne  (1);  le  second  Cco- 
talle ,  le  troisième  Auriol,  qui  vivait  en  955.  «  L'abbé 
de  Sainte-Marie  d'Auch  percevait  les  revenus  que 
l'archevêque  devait  prendre  à  l'occident  du  Gers, 
pour  l'entretien  des  clercs,  «au  lieu  qu'auparavant  ils 
étaient  entretenus  de  nourriture  cl  d'habits,  dit  dom 
Brugèles  {Chroniques  ecclésiastiques,  71),  aux  dé- 
pends communs  de  l'église,  dans  la  maison  épiscopalc, 

(I)  Preuves,  n»n. 
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qui  était  le  monastère  de  Saint-Martin ,  lequel ,  depuis 
Taurin  H ,  fut  occupé  par  des  moines  que  ce  prélat  y 
établit  sans  doute.  » 

Ayrard,  successeur  de  Taurin  II,  sur  le  siège 
d'Auch ,  fut  le  premier  qui  porta  le  titre  d'archevê- 
que  de  cette  ville.  Ce  titre  lui  fut  donné  dan*  la  let- 
tre que  le  pape  Jean  VIII  lui  écrivit,  ainsi  qu'aux 
évéques  de  Comminges ,  de  Conserans  ,  d'Oloron  et 
de  Bigorrc,  pour  défendre  de  nouveau  les  mariages 
incestueux. 

Odilon,  auquel  plusieurs  écrivains  donnèrent  trois 
noms  à  la  fois ,  l'appcllant Odilon  ,  Auriol  et  Sicard  , 
occupait  le  siège  d'Auch  en  91 7  ;  et  l'on  croit  qu'en 
qualité  de  Primat  d'Aquitaine,  il  ordonna  plusieurs 
évéques  en  Espagne.  Sous  le  pontificat  de  cet  arche- 
vêque et  le  règne  du  duc  Garcie  Sanrbe,  surnommé 
le  Courbé,  les  Sarraxins,  venus  d'au-delà  des  monts 
Pyrénéens ,  ravagèrent  la  Vascnnic.  Quelque  temps 
après  leur  retraite,  Guillaume  Garcie,  fils  du  prince 
Garcie  Sanchc ,  que  nous  venons  de  nommer ,  et ,  à 
ce  que  l'on  croit ,  premier  comte  de  Fezensac,  donna 
l'église  de  Saint-Jean  d'Espais  et  d'autres  domaines  , 
situés  dans  les  environs  d'Elusa,  à  l'église  et  au 
clergé  d'Auch  :  Ad  S.  Mariant  de  .-fit  se  t'a  civàate  suis- 
que  prœshjrttris  ,  rel  diaconilnu  ,  vel  tubdiaconibus  , 
qui  Sanctœ  Mante  deserviunt  (1).  C'est  la  plus  an- 
cienne donation  qui  ait  eu  lieu  en  faveur  de  l'église 
d'Auch,  depuis  son  érection  en  archevêché,  suivant 
dom  Brugèles  ;  et ,  comme  il  n'est  point  fait  mention 
de  l'arehcvêque  dans  cet  acte ,  on  peut  croire  qu'Odi- 
Ion  ne  vivait  plus  et  que  le  siège  était  vacant  Ce  fut 
vers  ce  même  temps,  à  ce  que  croyait  le  chroniqueur 
Auscitain  ,  que  l'église  de  Saint-Ragulphe,  vulgaire- 
ment Saint-Frajou ,  en  Comminges  ,  fut  donnée  par 
Raymond ,  prêtre,  au  clergé  de  Sainte-Marie .  entre 
les  mains  de  l'abbé  Ccntulle  (2)  ;  cette  église  fut  dans 
la  suite  élevée  au  rang  d'Abbatiale ,  et  l'on  trouve  les 
noms  de  quelques  uns  de  ses  abbés  dans  les  rartulaires 
d'Auch ,  de  Simorre ,  etc. 

Bernard  1",  fut  évèque  en  943 ,  et  succéda  à  Odi- 
lon ,  après  avoir  long  temps  hésité ,  par  humilité  ,  à 
prendre  possession  du  siège  archiépiscopal.  Ce  prélat 
écrivit,  en  946,  au  pape  Agapct  II ,  sur  ce  qu'il  avait, 
à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs ,  établi  un  évèque  en 
Espagne  (3).  Nous  avons  encore  une  copie  très  muti- 
lée de  cette  lettre.  Agapet  II ,  lui  écrivit ,  en  959  sur 
le  même  sujet  Cet  évèque  accepta  la  donation  faite  à 
l'église,  et  aux  chanoines  d'Auch ,  par  Othon  Falta , 
second  comte  de  Fezensac ,  des  églises  et  lieux  de 
Saint-Jean  et  de  Saint  Martin  de  Berdale.  C'est  aussi 
sousrarrhiépisropatdc  Bernard  I",  que  Donat- Loup, 
et  Bcncdirtc  sa  femme,  donnèrent  à  la  même  église  le 
lieu  de  Fezanes;  la  charte  de  donation  porte  la 
date  de  l'an  956.  Ce  fut  encore  durant  1  episcopat  de 

1 1  )  Preuves ,  n»  x. 
<l\  Preuie*  ,  n«  xi. 
•3)  Preuu-s,  u«  xu. 


Bernard  I ,  que  Bernard  le  Louche ,  comte  d'Arma- 
gnac ,  frère  utérin  du  comte  Othon  ,  fonda  dans  le 
faubourg  d'Auch  ,  près  de  l'église  de  Saint-  Jean , 
qu'il  fit  agrandir  ,  un  monastère  qui  prit  dans  la  suite 
le  nom  de  Saint-Orens ,  ou  Orentios,  du  vénérable  évè- 
que de  ce  nom  dont  on  a  déjà  parlé.  Ce  monastère  , 
où  l'on  établit  un  abbé  et  des  moine*  de  saint  Be- 
noit ,  fut  bâti  des  débris  des  murs  de  la  cité  ,  détruite  , 
il  y  avait  plus  de  deux  siècles ,  par  les  Sarrazins. 

Indulphe,  ou  Hydulphe,  fut  le  successeur  de  Ber- 
nard I.  Il  est  fait  mention  de  lui  dans  plusieurs  dona- 
tions faites  à  l'abbaye  de  Pessan ,  du  temps  du  roi 
Lothaire  ,  en  présence  de  Garcie- Arnaud  ,  comte 
d'Astarac. 

Seguin  ou  Siguinus,  était  archevêque  d'Auch,  en 
978 ,  et  il  ne  tint  lesiège  que  pendant  une  année.  Odon 
ou  plutôt  Eudon  qui  remplaça  Siguinus  sur  le  trône 
archiépiscopal  d'Auch,  était  selon  quelques  historien*, 
fils  de  Robert,  roi  de  France.  Cet  archevêque  sous- 
crivit vers  l'an  980  à  l'acte  de  donation  ou  de  restau- 
ration de  l'église  et  du  monastère  de  Saint-Sevcr- Cap, 
de  l'ordre  de  S.  Benoit,  dans  le  diocèse  d'Aire,  par 
Guillaume  Sanche ,  duc  et  comte  de  Vasconie  (1 }.  Ce 
prince  parle  lui-même  dans  ce  monument,  faisant 
connaître  le  motif  de  la  fondation ,  et  cette  charte 
comme  celle  d'Alaon ,  comme  beaucoup  d'autres ,  est 
en  quelque  sorte  une  chronique  :  «  J'ai  fait  un  Tara , 
dit  Guillaume  Sanche  ,  lorsqu'une  race  de  Normands 
abandonna  son  pays  pour  envahir  le  mien  :  et  lors- 
qu'ils vinrent  dévaster  les  terres  que  Diea  m'a  trans- 
mises à  titre  héréditaire ,  j'invoquai  le  bienheureux, 
martyr  saint  Scvcr.  Adrien,  roi  de  cette  partie  ,  lui 
avait  jadis  consacré  ses  états,  en  mémoire  de  ce  qu'il 
avait  recouvré  la  santé  par  son  intercession  ;  je  pro- 
mis de  lui  vouer  aussi  le  reste  des  états  que  je  pos- 
sède, et  d'élever,  à  la  place  de  sa  chapelle,  un  grand  et 
riche  monastère.  Saint  Sever  entendit  ma  prière  :  il 
parut  dans  le  combat ,  près  de  moi ,  monté  sur  un  che- 
val blanc  ,  portant  une  armure  éclatante,  et  renver- 
sant à  ses  pieds  des  milliers  d'ennemis.  Je  fus  vain- 
queur et  j'ai  voulu  remplir  mon  voeu ,  j'ai  fait  venir 
devant  moilcschcvaliersqui  possédaient  la  chapelle;  je 
leur  ai  proposé  de  me  vendre  le  saint  et  leur  enclos  , 
mais  ils  out  refusé  de  me  le  vendre,  alléguant  que  ce 
lieu  est  franc  et  libre  de  tout  cens  ;  irrité  de  leur  ré- 
sistance, j'ai  dit  que  la  chapelle  était  dans  l'alleu  de 
mon  château.  Il  a  fallu  recourir  à  la  preuve ,  et  ils  ont 
accepté  le  jugement  de  l'eau  froide  au  jour  assigné. 
J'ai  craint  la  honte  d'une  défaite  ;  je  suis  resté  dana 
mon  château .  et  j'ai  cuvoyéma  femme  et  mon  fils,  avec 
les  évéques  et  les  possesseurs  des  comtés  et  de  ceux  de 
la  Va*conie;  mais  à  l'instant  même  où  l'évêque  allait 
plonger  l'enfant  dans  l'eau ,  un  orage  mêlé  d'éclairs 
et  de  feux  a  dispersé  l'assemblée  Alors  j'ai  délibéré 
avec  les  hommes  prudens  :  ilsout  demandé  aux  cheva- 
liers propriétaires  de  la  chapelle,  une  vie  de  saint  Se- 

(I)  Preuves,  n°  xut. 
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ai  savent  lire  y  ont  découvert  qu'on  mo- 
nastère avait  autrefois  existé  en  ce  lieu,  et  qu'il  avait 
été  détruit  par  les  Frank*.  Le»  chevaliers  ont  alors 
traité  avec  moi ,  moyennant  une  somme  d'argent.  J'ai 
mandé  les  archevêques  d'Aucb  et  de  Bordeaux  et  les 
évéquesdemes  domaines  :  j'ai  convoqué  les  seigneurs 
de  mes  comtes ,  c'est-à-dire  les  comtes  de  Vasconic , 
de  Bigorre ,  de  Bordeaux  ,  d'Agcn ,  de  Kczensac  et  de 
Lectoure,  et,  de  leur  consentement ,  j'ai  fondé  un 
monastère ,  anqncl  je  donne  mon  château  de  Palas- 
trianus,  avec  les  foret* ,  les  terres ,  les  chevaliers  qui 
en  dépendent  ;  je  lui  donne  l'église  de  SoUc,  que  j'ai 
mise,  en  bénéfice ,  au  pouvoir  de  Bon-Fils,  et  qui  re- 
viendra après  sa  mort ,  audit  monastère.  Je  le  dote 
aussi  de  toutes  les  églises  de  mes  comtés ,  même  de 
celles  que  j'ai  données  en  fief,  etc..  » 

Suivant  les  écrivains  qui  font  Eudon  fils  du  roi 
Robert  ,  cet  archevêque  d'Aucb  fut  transféré  à 
Aux  erre,  et  Garcie  selon  la  charte  de  Saintc-Vcnance 
on  Aurance,  fut  le  septième  archevêque  d'Audi , 
et  pontife  suprême,  ce  qui  veut  dire ,  sans  doute , 
ou  métropolitain,  ou  primat  de  la  Novempopula- 
nie.  Cogis  me ,  dit  ce  monument ,  o  sanctissimi  Ponti- 
fèx,  recens  opus  recensere,  et  quod  et  tu  qui  summus  es 
Pontifes,  fieri  jubés,  et  nécessitas  ecclesio)  totius 
Aquitankt  poposcit,  cui  Deo  juvante  prîtes  ma  tri  ;  et 
ideirco  non  du  bit  o  quod  gratin  Dei  vice  collata  tibi 
sit  ab  supra  memorata  ecclesiœ  mirabilis  potestas , 
eux  annuente  divind  c/ementla  septimus  extitisti  jure 
Pontificûfelkitnlis  vitee  claudendi  ac  resrraudi.  Gar- 
cie accepta  une  donation  faite  à  son  église  par  Garcie, 
Ils  d'Arnaud ,  comte  d'Astarac;il  excommunia  Ay- 
meric  Irr,  comte  de  Fezensac,  qui  s'était  emparé  de 
l'église  et  du  domaine  de  Vie,  qui  appartenait»  l'église 
d'Aucb  et  qui  l'avait  donné  à  Raymond  Faba,  qui  fut 
aussi  excommunié ,  et  même  possédé  du  démon  ,  selon 
le  bon  chroniqueur  Auscitain.  Guillaume ,  comte 
d'Attarac,  ayant  épousé  une  de  ses  proches  parentes  , 
(consanguineam) ,  fut  soumis  à  une  rude  pénitence 
par  l'archevêque  Garcie  (1),  et  ce  ne  fut  qu'après 
l'avoir  accomplie  qu'il  obtint  son  absolution.  Ce 
comte  Guillaume  donna  dans  la  suite,  à  l'archevêque, 
la  ville  de  Saintc-Vcnance  ou  Aurance  et  lui  rendit 
l'église  de  ce  lieu  qu'il  avait  usurpée  (2).  Le  même 
archevêque  accorda  au  monastère  de  Simorrc ,  ce  pri- 
vilège, que  ni  lui ,  ni  aucun  de  ses  successeurs,  ne 
pourraient  rien  prendre  ni  rien  exiger  pour  la  consé- 
cration des  églises  que  le  monastère  possédait  alors , 
on  qu'il  pourrait  acquérir  dans  la  suite;  et  il  lui  per- 
mit l'usage  du  Jugement  de  Dieu  ,  pratique  dont  il  a 
été  parlé  dans  cette  histoire,  et  qui  était  alors  en  hon- 
neur dans  tonte  l'Europe,  bien  qu'elle  eût  déjà  été 
condamnée  par  le  pape  Etienne,  dont  l'exemple  a  été 
imité  depuis  par  Sylvestre  H,  par  Alexandre  111  et 
enfin  par  le  concile  de  Latran. 

(1)  Preuves, no xiv. 
(S)  Preuves .  n»  xv. 


Othon  d'Astarac,  frère  du  comte  Guillaume , 
nous  venons  de  parler,  fut  d'abord  abbé  de  Simorre , 
et  il  garda  toujours  ce  titre ,  malgré  son  élévatoin  sur 
le  siège  archiépiscopal.  En  1 006 ,  il  assista  aux  con- 
ciles des  deux  provinces  d'Auch  et  de  Narbonne,  avec 
trois  de  ses  sufTragans.  Il  donna  son  consentement  h 
l'élection  de  Guadaldon  Domnucii ,  a  Févêché  de 
Barcclonne,  peut-être,  en  l'année  1020.  Ce  fut  s»  la  même 
époque  qu'il  fut  présent  à  la  donation  faite  par  Bernard 
de  Bassoues  en  faveur  du  monastère  de  Pcssan  1  )  ;  il 
accepta  la  donation  faite  par  Raymond ,  de  l'église  de 
Saiut-Ferreol ,  en  Comminges ,  à  son  église  et  à  ses 
chanoines  :  Sanctct  Marks  Auscùnsis  sedis  ut  libéra 
sit  Dominica  et  perpetiutlis  canonica  et  canonki  ibi 
degentes  prmfattB  ecclesiee  facullates  teneant  et  potsi- 
deant.  Remarquons  en  passant,  qu'ainsi  que  le  dit  Dora 
Brugèles,  l'église  de  Saint-Fcrrcol  fut  pendant  long- 
temps abbatiale,  et  qu'on  trouve  les  noms  de  plu- 
sieurs de  ses  abbés  dans  les  cartulaires  d'Auch ,  de 
Simorrc ,  de  Faba»  et  de  Saint- Laurens ,  entr'autres  , 
Arnaud,  en  1073,  et  Guillaume  de  Bisa,  en  1135; 
plus  tard ,  celte  maison  fut  supprimée  et  ses  revenus 
unis  à  la  inanse  épiscopalc  de  Comminges.  L'arche- 
vêque Otbon  mourut  vers  l'an  1025,  après  avoir  siégé 
pendant  quarante  ans.  Il  eut  pour  successeur  Gar- 
cie II,  de  Labarthe.  Ce  prélat  n'est  point  dans  le 
catalogue  d'Auch;  il  était  issu  de  la  race  des  comtes 
d'Aure,  par  la  branche  des  cadets  ,  vicomtes  de  La- 
barthe ,  qui  dans  la  suite  réunirent  les  deux  maisons. 
Garcie  fut  élu  peu  après  le  décès  d'OUion.  » 

Bironius  cite,  parmi  les  prélats  qui  assistèrent  au 
concile  dcPampelone,  en  l'année  1032,  un  Garsias 
Anagan'eiuis.  Dom  Brugèles,  dit  qu'il  faut  lire  Aus- 
citanensis. 

Raymond  I",  surnommé Copa,  eut.  suivant  l'un  des 
cartulaires  du  chapitre  métropolitain ,  du  partage  des 
biens  de  sa  maison ,  le  lieu  de  la  Trembladc  qui  avait 
été  donné  en  dot  à  la  sœur  d'Aymeri  I,r,  comte  de 
Fezensac ,  lorsqu'elle  é|K>usa  le  seigneur  de  Prcncron, 
ce  qui  a  fait  croire  à  Dom  Brugèles ,  que  Raymond  na- 
quit de  ce  mariage.  Voici  ce  qu'on  cite  sur  ce  partage, 
dans  la  charte  originale  :  «  Superventurù  Jidelibus 
notifteare  plaçait  ,  etc.  f  'illam  de  Trembleda  in 
parlem  dt'visionis  Domini  Raymundi  I ,  Auxhnum 
archepiscopi  devenisse ,  nam  ante  à  curia  comitis 
/itérât ,  qita  cum  sonore  ejusdem  comitis  Domini» 
videlket  Aymerici  I ,  Arnaldi  Pradneronensi ,  fuit 
data ,  etc. 

Raymond  I",  assembla  un  Concile  Provincial ,  dana 
la  cité  d'Acqs,  ou  de  Dax  (  Aqua  Tarbellicat  ) ,  «t  dans 
lequel  l'abbé  et  les  moines  de  Sordcs,  furent  remis 
sous  la  jurisdiction  de  l'abbé  de  Pcssan ,  dont  ils 
avaient  secoué  le  joug  (2).  » 

Il  fit  bâtir  près  de  l'église  métropolitaine ,  un  cloî- 
tre dans  lequel  les  chanoines  de  Sainte-Marie  i 

(1)  Preuves,  n<> xvi. 
{*)  Preuves ,  uo  xvu. 
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sèrent  la  règle  de  saint  Augustin.  11  fut  secondé  en 
celte  occasion ,  par  ton  neveu  Guillaume  Astanova , 
comte  de  Fczcnsac.  L'un  et  l'autre  dotèrent  riche- 
ment les  chanoines  qui  n'avaient  autrefois  de  revenus 
que  ceux  que  l'archevêque  avait  bien  voulu  leur  as- 
signer sur  les  domaines  qu'il  possédait  à  l'occident  du 
Gers.  Raymond  lrr,  établit  la  liberté  des  sépultures 
dans  son  église  cl  dans  le  cimetière,  qui  en  était  voi- 
sins ce  qui  changea  entièrement  l'habitude  qu'on  avait 
eu  jusqu'alors  de  faire  toutes  les  inhumations  dans  le 
cloître  et  le  cimetière  dcSaint-Orens.  Celte  nouveauté, 
en  enlevant  un  revenu  assez  considérable  aux  moines , 
les  engagea  dans  de  longs  différends  avec  les  archevê- 
que» d'Aurh.  Ils  obtinrent  un  bref  du  pape  Léon  IX  , 
qui  remettait  les  choses  dans  le  même  état  où  elles 
étaient  auparavant  Raymond  se  soumit,  mais  il  ne 
désarma  point  la  haine  de  ses  ennemis.  Ayant  racheté, 
pour  le  prix  de  50  sols,  l'église  de  Saint-Mainct  de 
Magnoac,  il  fut  accusé  de  simonie  et  déposé;  on 
avança  même  qnc  son  élection  avait  été  simoniaque. 
11  n'est  poiut  inscrit  dans  le  catalogue  des  archevê- 
ques d'Auch ,  mais  sa  mémoire  est  honorée ,  le  23  de 
novembre,  et  l'on  trouve,  dans  le  Nécrologe  de  Saint- 
Mont  ,  ces  mots  :  i\ono  calendat  decembvu,  depotilio 
Domni  Maymuiidi ,  airhirpiscopi. 

Austùulus  ou  Ausienst ,  né  à  Bordeaux,  signa, 
comme  clerc,  l'acte  relatif  au  cimetière  de  Sainte 
Marie,  par  l'archevêque  Raymond  I.  Il  entra  ensuite 
dans  le  monastère  de  Saint  Orens  et  en  devint  abbé. 
Il  était  déjà,  sur  le  siège  archiépiscopal,  en  1050, 
comme  le  prouve  l'acte  de  fondatiou  du  monastère  de 
Saint-Mont,  où  l'on  trouve  ces  mots,  vers  la  fin 
m  Atlantibut  nobilibiu  Austindo  atxhiepùcopo  et 
nepote  nnstro  Cenlullo ,  etc.  Actum  mente  maria, 
luna  I,  indictione  III,  epacta  II,  feria  IV.  Rég- 
nante Henn'co ,  Franconun  liège.  »  Austinde  réta- 
blit les  évéchez  de  Bayoune,  d'Aire  et  d'Oloron;  il 
présida  le  concile  de  Jacca  ,  en  1060;  il  fit  rebâtir  et 
agrandir  l'église  de  Sainte-Marie  d'Auch ,  avec  l'aide 
des  libéralités  de  Guillaume  Astanova  ,  comte  de 
Fezcnsae,  ce  qui  est  raconté  de  la  manière  suivante 
dans  une  charte  de  ce  temps  :  «  Ajmerkus  garnit 
Guitlelmum  Attamnwam ,  qui  cum  Austindo  majo- 
rent atdificavit  ec.de siam  Auscitatiam ,  quœ  priùsparva 
erat.  »  Le  même  comte  donna  et  restitua,  à  l'église 
de  Sainte-Marie,  un  terroir  dont  il  s'était  injustement 
emparé  (1),  et  cette  charte  rappelle  la  nouvelle 
construction  de  l'église  métropolitaine.  Austinde  as- 
sembla, en  1068,  un  concile  auquel  devaient  assister 
tous  les  prélats  de  la  Vasronie  II  le  présida  avec  le  car- 
dinal Hugues  le  Blanc,  légal  du  saint  siège  (2).  11  mou- 
rut vers  la  Gn  de  ce  concile,  et  son  corps  repose  dans 
un  tombeau  placé  sur  l'un  des  autels  des  cryptes  de 
l'église  de  Sainte-Marie.  Son  décès  est  indiqué  de  la 
manière  suivante ,  dans  le  Nécrologe  du  monastère 

(1>  Preuves  ,  n«xvm. 
(?)  Preuves, qo  \\% 


de  Saint-Mont  :  V II  calendas  Augusti,  deposàio 
Pomini  Ostendi,  archiepiteopi. 

Saint  Austinde  ,  tiré  du  monastère  de  Saint-Orens  , 
pour  monter  sur  le  trône  archiépiscopal,  n'avait  point 
renouvelé  les  entreprises  de  Raymond  ,  relativement 
au  cimetière.  Guillaume  I de  Muntaul ,  qui  lui 
succéda ,  était  prieur  de  Saint  Orens,  et  vécut  en  paix 
avec  les  moiucs  de  cette  abbaye.  Le  car tulaire  d'Auch 
dit  à  ce  sujet,  après  avoir  parlé  de  saint  Austinde  : 
«  J'ost  iilum  autem  succestit  bealtt  memoritt  Gtu'Jlel- 
mus ,  arc/u'epùcopus  ,  qui  triginta  aimit  honestè  et  nr- 
Ugioseregà  ecclcsiam,  ac  beati  O  rien  lit  monasteriutn  y 
disponens  utrumque  in  pace  et  concordia  ,  quamJià 
vixit.  m  11  assista  au  concile  de  Giroune  en  1Û68.  A 
son  retour  il  donna  à  l'abbaye  de  Cluny ,  l'église  de 
Saint-Michel  de  Montaut,  avec  ciuq  autres  église», 
qui  dans  la  suite  furent  unie*  au  monastère  de  Saint- 
Orens. Il  reçut  de  Pierre  de  Vie,  Gl»  de  Raymond 
Paba  ,  l'église  et  le  domaine  de  Vie  ,  à  condition  que 
le  chapitre  entretiendrait,  à  perpétuité,  un  collège  de 
prêtres  dans  l'église  de  ce  lieu.  11  força  Gaston  ,  son 
parent ,  à  restituer  la  moitié  des  églises  de  Sainte-  Ve- 
nance ,  eu  Astarac ,  et  de  Saint-  Mamct ,  en  Magnoac  , 
dont  son  ayeul  s'était  emparé  ,  et  il  lui  donna  en 
récompense  dix  sols  et  un  cheval  harnaché, 

Guillaume  1"  fut  dépose  daus  un  concile  provincial 
tenu  eu  1073 ,  mais  il  fut  rétabli  peu  de  temps  après , 
et  le  pape  Grégoire  VII ,  ayaut  appris  que  quelques 
évéques,  suffragans  de  l'archevêché  d'Auch,  refusaient 
d'obéir  à  Guillaume ,  leur  écrivit,  en  1074  ,  pour  leur 
enjoindre  de  le  reconnaître  comme  leur  métropoli- 
tain. Peu  de  temps  après  le  comte  A  y  me  ri  11,  de 
Fezensac.  restitua  à  l'église  d'Aurh ,  celle  de  Gafa- 
lazon ,  avec  la  seigneurie ,  moyennant  80  sols  en 
monnaie  d'Auch  (1  ).  En  la  même  année  Guillaume 

donna  les  étr lises  de  Saint-Gcnicz  et  de  Saint-Clair  à 
I  • 

saint  Hugues  et  à  l'abbaye  de  ClunL  En  1075  ,  il  tint 
un  concile  provincial  à  Tarbcs,  et  les  moines  de 
Sainte-Dodc,  révoltés  contre  l'abbé  de  Simon  e,  furent 
remis  sous  son  obéissance  (2).  Il  assista,  en  1078,  au 
concile  de  Bordeaux ,  présidé  par  A  ma  tus,  évéque 
d'Oloron,  légat  du  saint  siège.  L'année  suivante,  il 
signa  l'acte  de  foudation  du  monastère  de  Gavarrct , 
faite ,  à  ce  qu'on  croit,  parle  vicomte  Pierre.  Il 
signa  aussi  la  charte  d'établi isement  du  Prieuré  de 
Saintc-Foy  de  Morlas  ,  faite  par  Cen tulle,  vicomte  de 
Bcarn.  Après  la  dissolution  ,  pour  cause  de  parenté,  du 
mariage  de  Centulle  et  de  Cislc,  ordonnée  par  le 
pape  Grégoire  VII ,  l'archevêque  d'Auch  et  l'évèquc 
d'Oloron  conduisirent  Gislc  à  Cluny  ,  où  elle  prit  le 
voile  et  entra  ensuite  dans  le  monastère  de  Marciniac, 
fondé  par  saint  Hugues.  Guillaume  jugea,  eu  1083 ,  le 
différent  qui  existait  entre  Dodon ,  évéque  de  Tarbcs  , 
et  les  moines  de  Saint-Pierre  de  Gênerez ,  au  sujet  des 
sépultures.  La  même  année ,  il  fut  présent  et  donna 

(1)  Cari.  A  use. 

\*j  Cari.  A  use.  et  Sim. 
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ion  consentement  à  l'établissement  des  chanoines 
réguliers  «Uns  La  cathédrale  de  Pampelunc,  où  Pierre 
de  Roda ,  évéque  de  rette  ville ,  les  introduisit;  ce  qui 
indique ,  selon  dont  Brugèles ,  la  primatie  de  l'arche- 
vêque d'Auch  sur  la  Navarre.  Vers  le  même  temps  , 
Arsivus  de  Montesquiou,  fils  de  Raymond  Ayraeric , 
qui  était  frère  de  Guillaume  Astanova,  comte  de 
Fezensac  ,  vendit  l'église  de  Freraoscns ,  et  quelques 
autres ,  à  l'archevêque  et  aux  chanoines ,  moyennant 
70  sols  Auscitaius  (1).  Les  églises  ne  pouvant  alors 
rentrer  dans  la  possession  de  leurs  biens ,  qu'en  trai- 
tant avec  ceux  qui  s'en  étaient  emparés,  on  voit,  à 
chaque  instant,  dans  les  chartes  du  xi*  siècle,  des 
traités  entre  celles-ci  et  les  usurpateurs  de  leurs  pro- 
priétés. C'est  ainsi  que  Raymond  Odon  de  Castel  céda , 
y  ers  le  même  temps ,  l'église  d'Oncilhan,  et  les  dimes 
qui  lui  appartenaient ,  pour  un  cheval  qu'il  reçut  de 
l'archevêque  (2)  ;  et  ce  dernier  dut  donner,  eu  1095,  un 
cheval,  du  prix  deceut  sols,  à  AymericForton,  comte  de 
Fezensac,  afin  qu'il  confirmât  la  restitution  de  l'église 
de  Vie  et  de  ses  revenus  ,  usurpés  par  le  comte  Ayme- 
ric  I.  Ce  fut  après  l'an  1080 ,  qu'il  consacra,  pour 
évêque  de  Comminges,  son  neveu  Bertrand  ,  fils  d'A- 
thon-Raymond ,  seigneur  de  l'islc- Jourdain  ,  ville 
nommée  alors  Iclium  Castrum.  Guillaume  accepta  le 
don  de  l'église  de  Marceilhao ,  que  fit  à  son  église  et  à 
sou  chapitre,  une  dame  d'Auch  et  scsenfans{3).  11  con- 
somma ,  en  1088  ,  de  concert  avec  Aymeric  II ,  comte 
de  Fezensac  et  Raymond,  abbé  du  monastèrcd'Elosa,  ou 
d'Eause,  l'union  de  ce  monastère,  à  l'abbaye  deCluni , 
entre  les  mains  de  Saint- H ugues  qui  y  éteignit  le  titre 
Abbatial ,  auquel  il  substitua  celui  de  Prieur,  après  le 
décès  de  Raymond.  Durant  la  même  année ,  Otger,  ou 
Oger,  comte  de  Pardiac,  donna  a  l'église  d'Auch, 
celle  de  saint  Chrislau  (4).  Le  15  mai  1080,  l'arche- 
vêque approuva  les  statuts  de  la  confrérie  de  Saint 
Pierre  de  L'Islelte-Saurimonde ,  la  plus  ancienne  du 
diocèse.  En  1093 ,  il  assista  au  concile  de  Bordeaux. 
En  Tannée  1095 ,  lavant-dernière  de  sa  vie ,  on  le  vit 
successivement  assister  au  concile  de  Plaisance,  puis 
à  celui  de  Clermoot.  11  consacra  ensuite  en  l'honneur 
de  la  Sainte  Vierge  et  de  Saint  A  soi  scie,  martyr  ,  le 
grand  autel  de  l'église  de  Soz,  (l'ancienne  ville  des 
Sotiatet) ,  étant  assisté  de  Simon  11,  évéque  d'Agen  , 
et  de  Pierre  111,  évêque  d'Aire,  qualifié  dans  la 
charte  du  litre  d' évéque  de  Marsan,  sans  doute  à 
cause,  comme  le  remarque dom  Brugèles,  du  vicomté 
de  Marsan  qui  compose  pins  de  la  moitié  de  ce  dio- 
cèse. Le  14  d'octobre  delà  même  année  il  consacra 
l'église  abbatiale  de  Saint-Pierre  de  Gênerez.  Odon 
de  Benac  qui  en  était  abbé ,  occupait  en  même  temps 
le  siège  épiscopal  d'Oloron.  Elle  avait  été  fondée  vers 
l'an  1006,  par  Guillaume  Sanche,  duc  de  Gascogne. 

(1)  Cari.  Ausc. 

(S)  Ant.  Brev.  Ausc.  Toi.  Sim.  etc. 
(3)  Cart.  Ausc. 
(*)  Cari.  Au». 


L'archevêque  d'Auch  mourut  le  17  avril  1096,  et 
cette  date  montre  que  M.  de  Marca  (1)  et  D.  de 
Sainte- Marthe,  se  sont  trompés  en  rapportant  la  con- 
sécration de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Gênerez ,  au 
mois  d'octobre  1096,  puisque  l'archevêque  Guillaume 
avait  alors  cessé  de  vivre. 

Raymond  II,  fils  de  Bernard  Pelagos ,  premier 
comte  héréditaire  de  Pardiac ,  et  de  Bivcrna ,  ou  Ber- 
neza,  fille  de  Raraire,  roi  d'Aragon,  fut  le  succes- 
seur immédiat  de  Guillaume  1".  Il  était  religieux 
dans  le  monastère  de  Saint-Orens  avant  de  monter 
sur  le  tronc  archiépiscopal.  11  assista,  peu  de  temps 
après,  au  concile  de  Saintes  qui  fut  présidé  par  Amatus, 
légat  du  saint  siège.  L'année  suivante,  il  fut  à  Gavarret 
pour  assister  aux  obsèques  du  vicomte  Pierre,  dont 
la  veuve  Guichardc  donna  à  l'archevêque  l'église  de 
Deinu ,  et  l'un  de  ses  fils  qu'elle  destinait  à  être  cha- 
noine dans  la  cathédrale.  Raymond  II  voulut ,  comme 
Raymond  1 ,  avoir  un  cimetière  près  de  son  église.  Le 
différend  à  ce  sujet  était  assoupi  depuis  l'an  1049;  les 
moines  de  Saint-Orens  renouvelèrent  la  querelle  ,  et 
obtinrent  du  pape  Urbain  H,  un  bref  en  leur  faveur , 
en  1097.  Peu  de  temps  après  Raymond  reçut  le  pal- 
lium  ,  ce  qui  parait  annoncer  qu'il  avait  cédé  ses 
droits;  mais  on  verra  bientôt  qu'il  n'en  était  rien. 

Raymond  11  assista  en  1098  au  concile  de  Bor- 
deaux ;  entr  autres  objets  qui  y  furent  déterminés  , 
on  doit  compter  la  réintegrande  du  monastère  de 
Saiut-Frix  de  Bassoues  (2) ,  à  l'abbé  de  Pessan  ,  qui  en 
avait  étédépouillé  (3).  Vers  l'année  1100,  Raymond  II, 
accepta  les  donations  que  son  neveu  Guillaume,  comte 
de  Pardiac ,  et  Constance  sa  femme ,  lui  firent  dans  la 
ville  d'Auch  et  daus  le  lieu  de  Sainte-Christine  (4). 
C'est  ce  prélat  qui  fit  bâtir  le  palais  archiépiscopal 
près  de  sa  cathédrale ,  dans  un  local  qui  lui  fut  donné 
par  Montarsin  de  Montant ,  neveu  de  l'archevêque 
Guillaume.  Le  monastère  de  Saint-Martin ,  où  jus- 
qu'alors les  archevêques  avaient  habité  ,  devint  une 
paroisse  particulière .  et  le  chapitre  métropolitain  qui 
jusqu'à  cette  époque  avait  eu  pour  chef  un  abbé ,  n'eu 
connut  plus  d'autre  que  l'archevêque,  et  le  prieur 
claustral ,  ou  prévôt ,  qui  même  était  nommé  par  ce 
prélat. 

C était  simplement  par  égard  pour  les  recomman- 
dations du  pape  Urbain  H  ,  que  l'archevêque  avait 
paru  céder  dans  la  contestation  émue  au  sujet  du 
cimetière.  Dès  que  ce  Pape  fut  décédé .  Raymond  II , 
fit  ensevelir  dans  ce  champ  de  repos  les  morts  de  la 
ville;  les  moines  en  appelèrent  à  l'autorité  du  con- 
cile assemblé  alors  à  Poitiers;  mais  le  concile ,  devant 
lequel  Raymond  se  présenta  jugea  en  sa  faveur  en 

(1)  But  de  Boom  ,  liv.  3 ,  c.  15. 

(S)  Nous  ferons  connaître  dans  la  note  relative  aux 
monastères  de  la  Novempopulanie ,  la  petite  ville  et  le 
monastère  de  Bawoues. 

(3)  Cari.  Pess. 

(4)  Preuves,  n»  xx. 
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1100:  il  est  vrai  que  le  pape  Pascal  II,  qai  avait 
été  disciple  de  Saint  Hugues ,  méprisa  la  décision  du 
concile  ;  il  céda  aux  sollicitation»  qui  lui  furent  adres- 
sées en  faveur  de»  moines  de  Saint-Orcns;  Ray- 
mond II  fut  menacé  des  censures  ecclésiastiques  ,  et 
il  dut ,  forcément,  transiger  avec  le*  religieux,  en  se 
soumettant  à  la  médiation  d'Alberic ,  légat  du  saint 
siège. 

Privés  des  revenus  qu'auraient  produit  les  inhuma- 
tions des  habitant  de  la  ville ,  dans  le  cimetière  métro- 
politain, les  chanoines  étaient  réduits  à  une  grande 
pauvreté;  pour  subvenir  à  leurs  besoins,  Raymond  II 
leur  fit  présent  de  l'archidiaconé  de  Pardiac.  Vers 
l'an  1104  cet  archevêque  fut  présent  à  la  donation 
que  Bernard  111 ,  comte  d'Armagnac ,  sa  femme  et  ses 
enfans  firent  à  l'église  de  Nogaro  (1)  de  tous  les  droits 
qu'ils  possédaient  dans  cette  petite  ville.  Il  mourut,  dit 
dont  Brugèles ,  le  premier  octobre  de  l'an  11 18,  «  en 
odeur  de  sainteté,  comme  il  avoit  vécu.  » 

Bernard  II,  de  sainte  Christine ,  issu  de  la  famille 
des  comtes  d'Astarac,  lui  succéda.  D'abord,  moine 
dans  l'abbaye  d'Alet,  puis  appelé  par  l'archevêque 
Guillaume  Ier,  pour  l'aider  dans  l'administration  du 
diocèse  d'Auch,  il  fut  nommé ,  en  1 080 ,  évéquede 
Baronne.  Homme  de  lettres,  et  de  mœurs  pures,  il  était 
très  âgé  lorsque  après ,  la  mort  de  Raymond  II ,  il 
monta  sur  le  siège  archiépiscopal  d'Auch.  Lecartulaire 
de  cette  métropole  dit  à  ce  sujet  :  «  Successif  autem 
domnus  Bernard  us ,  monachus  sed  non  Cluniacensis, 
qui  natione  Âstaractnsis ,  ciun  es  set  Klectcnsis  eccle- 
siafiUus  ,propter  singulairm  litterarum  scientiam  , 
et  morum  hnnestatem  egregiam  ,  atquefamam  nomi- 
iiif  sut  longé  latèque  dispersant ,  ad  pontificat um 
Lapurdensis  sedis  primo  raptus  ,  indè  ad  cathedram 
Auscitatut  metropolis  translatus  est. 

Le  papeGelase  II  lui  adressa  une  bulle,  le  6  des  ides 
de  décembre  1119,  cri  faveur  du  cimetière  de  Saint- 
Orcns  (2)  :  mais,  après  la  mort  de  ce  souverain  pon- 
tife ,  (3)  l'archevêque  invoqua  la  justice  deCalixtc  II, 
qui  par  un  rescrit  apostolique ,  donné  à  Nimes,  le  11 
île»  calendes  de  mai  1120,  autorisa  le  cimetière  de 
l'église  de  Sainte-Marie.  A  peine  cette  bulle  fut-elle 
arrivée,  que  Bernard  II ,  convoqua  les  évêqurs  de  sa 
province  pour  assister  à  la  bénédiction  de  cette  terre 
destinée  aux  sépulaurcs  (4).  Alors  la  haine  des  moi- 
nes de  Saint-Orens  se  manifesta  par  de  nombreux  et 
coupables  excès.  Ils  se  réunirent  en  armes  et  s'avancè- 
rent vers  l'église  de  Siintc-Maric:  les  portes  en  étaient 
ouvertes  ;  on  y  célébrait  le  plus  redoutable  des  mys- 
tères: Guillaume,  évéque  de  Tarbes,  était  à  l'autel. 
Tout-à-coup  les  religieux  décochent  des  flèches  contre 

(l)Cart.  Aus  Nous  mentionnons  dans  notre  mémoire 
sur  les  églises  romanes  ,  l'église  de  Xogaro ,  parmi  les 
monumens  les  plus  remarquables  de  ce  aty  le. 

(*)  Preuves  ,  n»  xxi. 

(3)  Preuves  ,  n°  un. 

(4)  Preuves, n«>  xxtn. 


les  prêtres  et  les  laïques  groupés  près  de.  lui  ;  Pane 
d'elles  perça  les  corporaux  ;  une  autre  entra  dan»  le» 
sandales  de  l'évéque;  une  troisième  blessa  mortelle- 
ment un  particulier,  qui  selon  la  légende  fut  miracu- 
leusement guéri  par  la  Sainte-Vierge  qui  lui  apparut. 
Enfin ,  les  moines  furent  repoussés;  on  ferma  les  portes 
de  l'église:  mais  les  assaillans  voulurent  signaler  en- 
core leur  vengeante  ;  ils  firent  porter  des  matière» 
combustibles ,  les  entassèrent  contre  les  portes ,  et 
y  mirent  le  feu.  Ils  voulaient  détruire  b  métropole. 
A  la  vue  des  ilammes ,  on  accourut  de  toutes  parts;  ce* 
hommes  égarés  furent  refoulés  vers  leur  monastère,  et 
l'indignation  publique  leur  démontra  que  désormais 
ils  avaient  perdu  toute  l'autorité  qn'ils  exerçaient  de- 
puis long- temps  sur  les  esprits. 

Mais  cela  ne  suffisait  point:  il  fallait  venger  l'église. 
Le  récit  de  ces  voies  de  fait  fut  porté  au  concile  de 
Toulouse,  auquel  le  pape  présida  et  qui  fut  ouvert  le 
6  juin  1120  (1),  l'indignation  fut  générale,  et  lea 
religieux  de  Saint-Oren» ,  condamnés  par  les  pères 
de  l'église,  durent  renoncer  pour  toujours  à  l'odieux 
monopole  qu'ils  exerçaient  depuis  plusieurs  siècles  , 
et  qui  leur  faisait  regarder  les  dépouilles  mortelles 
des  citoyens  comme  une  proie  qui  devait  accroître 
sans  cesse  les  revenus  de  leur  monastère. 

L'année  suivante  Bernard  II  ,  consacra  le  grand 
autel  de  l'église  de  Sainte-Marie  ;  et  pour  rendre  cette 
cérémonie  plus  auguste  il  y  fitporterlcs  châsses,  bril- 
lantes d'émaux  ,  de  figures  dorées,  de  pierreries,  qnî 
contenaient  les  reliques  des  saints  les  plus  vénérés 
dans  le  diocèse  (2). 

Le  même  esprit  de  piété  qui  avait  engagé  a  placer 
le  comté  de  Bigorrc  sous  la  protection  de  Notre- 
Dame  du  Puy  (Suprà,  pag.  52) ,  engagea  Bernard  111, 
comte  d'Armagnac  ,  à  soumettre  sa  principauté  h 
l'église  de  Sainte-Marie  d'Auch ,  à  laquelle  il  prit  l'en- 
gagement de  payer  une  redevance  annuelle,  le  jonr 
de  la  fête  de  l'Assomption  (3).  L'archevêque  Ber- 
nard II,  mourut  en  1126,  et  fut  enseveli  dans  l'église 
de  Sainte-Marie  ;  le  cartulaire  d'Auch  dit  que  des  mi- 
racles curent  lieu  près  de  son  tombeau  :  <r  Bentardus 
métropolites  obdormmt  in  Domino  et  intrà  sertit 
Beatœ  Maria  Auriensis  débitant  promenât  sepuàtt- 
ram ,  constat  autem  quoniam  ibi  nonulla  merhis 
ipsius  à  Deo  patenta  surit  miracula. 

Il  eut  pour  successeur  Guillaume  H ,  d'Andosilc  ou 
d'Audofièle ,  de  Montaut;  ce  prélat  avait  dès  son  en- 
fance été  formé  aux  vertus  de  son  état,  dans  le  cloître 
de  Saint-Eticnnede  Toulouse,  où  saint  Bertrand,  évé- 
que de  Cora  mi  nges,  son  oncle,  l'avait  placé.  Il  fut 
moine  dans  l'abbaye  de  Saint -Paul  de  Verdun,  puis 
évêque  de  Lertourc,en  1 1 20.  Il  publia  la  Ttwe  de  Dieu, 
et  apporta  tous  ses  soins  pour  faire  cesser  les  guerres 
particulières,  les  différend»  entre  les  seigneurs,  les 

(1)  Preuves  ,  n»  xxiv. 

(2)  P rein  es  ,  n»  xxv. 

(3)  Preuves  ,  n«  xxvi. 
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divisions  entre  les  communautés  politiques ,  qui  en- 
sanglantaient alors  toute  la  France.  En  1127  ,  Guil- 
laume 11 ,  obtint  du  pape  Honoré  II ,  une  bulle  qui 
confirmait  toutes  les  donations  et  les  fondations  faites 
en  faveur  de  son  église,  et  qui  renouvellait  le  texte 
de  celle  de  Calixtc  II ,  relativement  au  cimetière  de 
Sainte-Marie. 

Guillaume  reçut  en  1131 ,  la  donation  qui  lui  fut 
faite  de  l'église  d'A  lagon  et  de  quelques  domaines  dans 
le  diocèse  de  Sarragosse,  par  Alphonse  I ,  en  recon- 
naissance des  secours  qu'il  lui  avait  fournis,  ainsi  que 
son  prédécesseur  Bernard  H .  et  le  chapitre  d'Auch  , 
dans  les  guerres  contre  les  Maures  (1).  Cette  charte 
est  datée  de  l'ère  1169.  Guillaume  accepta ,  en  11 36, 
la  restitution  faite  par  Adalmur ,  comtesse  de  Fezen- 
sac  ,  de  la  moitié  de  l'église  de  Notre-Dame  d'Elusa 
ou  d'Eauze ,  et  de  quelques  autres  propriétés.  Ge- 
raud ,  comte  d'Armagnac  et  de  Fczensac ,  ratifia  cet 
acte  ,  après  le  décès  d'Adalmur  et  de  Bcatrix  ,  sa  fille 
unique,  dont  il  avait  hérité  (2);  plus  tard,  Guillaume 
introduisit  dans  son  diocèse  et  dans  ceux  de  sa  pro- 
vince ecclésiastique ,  les  ordres  religieux  des  Prcmon- 
trés,  deCtteaux  et  de  Fontevraud  (3);  il  fit  bâtir  et 
dota  plusieurs  monastères  de  ces  trois  ordres.  11  ter- 
mina les  différends  qui  existaient  encore  entre  le 
chapitre  de  Sainte-Marie  et  les  moines  deSaint-Orcns , 
relativement  aux  sépulture*.  Les  deux  frères,  Guil- 
laume et  Pierre  d'Antissan  lui  donnèrent ,  ainsi  qu'à 
1  église  métropolitaine ,  la  moitié  de  celle  d'Antissan, 
avec  une  partie  de  ses  dîmes  (4).  Milaron  de  Lamazère 
lui  offrit,  ainsi  qu'au  chapitre ,  l'église  de  Lamazère , 
et  aussi  son  fils  Bertrand,  qui  dut  entrer  dans  le 
chapitre  de  Sainte  -  Marie.  Guillaume  reçut  de  Gc- 
raud III ,  comte  d'Armagnac ,  le  tribut  fondé  par  le 
comte  Bernard  III  ,  en  faveur  de  l'église  de  Sainte- 
Marie  et  de  son  chapitre  (5).  11  accepta  la  donation  de 
l'église ,  des  dîmes  et  de  la  seigneurie  d'Artigues., 
laite  par  Raymond  Sanchc  de  Courtadc ,  Bernard  de 
Marenes ,  Arnaud  Bernard  d'idrag  et  autres  cossei- 
gneors  du  même  lieu ,  et  il  céda  le  tout,  peu  après,  à 
Arnaud, abbé  de  Ber doues,  sous  la  redevance  an- 
nuelle de  trente  conques  de  blé.  Sous  le  pontificat 
de  cet  archevêque,  Bernard  IV  avant  puissamment 
contribué  à  la  reconstruction  de  la  cité  d'Auch ,  long- 
temps réduite  à  l'état  desimpie  bourgade,  le  comte 
d'Armagnac  fut  associé,  par  Guillaume,  à  la  seigneurie 
de  cette  ville.  Ce  prélat  fit  écrire  la  vie  de  saint  Ber- 
trand, son  oncle,  évéque  de  Commingcs;  il  mourut 
en  1177,  le  7  des  calendes  de  décembre,  selon  le 
nécrologe  de  l'abbaye  de  Lacaze-Dicu ,  qui  s'exprime 
ainsi  :  vu  caUndas  Deccmbris ,  deposàio  DommGuil- 
kitni  d'Andoiile ,  archkpucopi  Auxilani ,  et  sttlis 

(1)  Preuves,  n«.  xxvn. 
(J)  Preuves,  n«.  xxviii. 

(3)  Preuves ,  n«.  xix. 

(4)  Preuves,  n°.  xxx. 

(5)  lbid ,  a»,  xxxi. 
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apostolictv  tegati ,  qui  fuit  iiepos.  S.  Bcrtrandi,  quem 
fecit  canonizarï ,  quimtdta  bona  fecil  nobis,  etinul- 
tos  adi'ef sarios  pacificavit  nobis. 

Guillaume  II  eut  pour  successeur  Gcraud  de  Labar- 
the,  issu  de  la  branche  cadette  des  comtes  d'Aurc, 
vicomtes  de  Labarthc.  11  fut  d'abord  clianoinc  et 
archidiacre  dans  l'église  de  Sainte-Marie,  ensuite 
évéque  de  Toulouse,  enfin  archevêque  d'Auch,  en 
1170,  et  légat  du  saint  siège  en  1174;  il  reçut  à  Rome 
même  le  Pallium  des  mains  du  souverain  poutife. 
Tandis  qu'il  était  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  , 
Bernard  IV ,  comte  d'Armagnac  ,  le  considérant 
comme  déchu  du  siège  d'Auch ,  voulut  placer  sur  le 
siège  l'un  de  ses  fils  :  on  lui  résista  sans  doute,  et,  dans 
sa  fureur,  il  se  rendit  maître  de  l'église  métropoli- 
taine qu'il  fit  démolir  en  partie ,  de  même  que  le 
cloître  canonial.  Il  mit  le  feu  au  château  de  Lama- 
guère,  dans  le  temps  que  l'archevêque ,  revenu  de- 
puis peu  de  temps  d'Italie ,  habitait  cette  résidence. 
Craignant  pour  sa  vie ,  Geraud  s'enfuit  avec  son  cha- 
pitre et  ne  rentra  dans  son  palais ,  qu'après  b  paix 
faite  avec  le  comte,  vers  l'an  1180  (1).  Déjà  habitué 
aux  périls ,  Gcraud  fut ,  en  1 190 ,  eu  terre  sainte  avec 
le  fameux  Richard  ,  et  il  y  mourut  l'année  suivante. 

Ce  fut  sous  l'épiseopat  de  Gcraud  ,  qu'IIcrard  Dupin, 
chanoine  et  sacristain  de  Sainte-Marie,  racheta  du 
chapitre  métropolitain ,  pour  la  somme  de  1 40  sols , 
les  pains  offerts  à  la  messe ,  et  qui,  jusqu'à  ce  temps, 
avaient  été  donnés  au  jardinier  des  chanoines.  En  1 1 75 
Herard  destina  ces  pains  à  une  distribution  journalière 
qui  devait  être  faite  perpétuellement  par  les  cha- 
noines à  quinze  pauvres.  «  C'est ,  dit  Dom  Brugèlcs  , 
l'origine  de  ce  qu'on  appelle,  à  Auch,  le  mandat ,  qui 
se  pratique  encore  à  présent  avec  une  charité  lrt% 
édifiante ,  et  digne  d'un  chapitre  si  auguste  et  si  ri- 
che ,  nonobstant  la  modicité  de  la  fondation  et  la 
cessation  entière  des  offrandes ,  de  façon  que  messieurs 
les  chanoiucs  donnent,  chaque  jour,  à  dîner  à  quinze 
pauvres,  dans  le  cloître  métropolitain,  où  le  chanoine 
hebdomadier,  après  avoir  chanté  la  grand' messe, 
va,  accompagné  du  diacre  et  du  sous-diaerc,  faire  la 
bénédiction  de  la  table.  » 

Bernard  III,  de  Sedirac  ouSedilhac,  d'abord  vi- 
caire de  l'archevêque  Geraud  ,  en  1 1 88 ,  lui  succéda 
en  1192.  11  donna  en  1197,  à  l'abbaye  de  la  Sauve- 
Majeure  ,  dans  le  diocèse  de  Bordeaux  ,  l'église  «le 
Loze  en  faveur  du  prieuré  de  Gavarrct ,  qui  dépen- 
dait de  cette  abbaye. 

On  trouve  que  Bernard  IV  ,  de  Mon  tau  t ,  occupait 
le  siège  d'Auch ,  dès  l'année  1 200  :  bien  que  son  pré- 
décesseur eût  encore  des  droits  sur  ce  diocèse.  Il 
l'occupa  jusqu'au  121 1.  Le  pape  Innocent  III  lui 
adressa  plusieurs  bulles,  contre  les  moeurs  dépravéi  s 
des  populations,  contre  les  moines  vagabonds,  contre 
les  hérétiques  Albigeois  ,  et  contre  la  réuuion  de 
plusieurs  bénéfices  sur  une  même  téte.  On  dit  que  la 

(l)  Preuves, n".  xxxit. 
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plupart  de  ces  écrit*  du  pape  furent  adressés  à  Bernard 
parce  qu'il  fut  soupçonné  de  favoriser  l'hérésie  des  Albi- 
geois, et  même  accusé  de  leur  avoir  fourni  des  secours 
pendant  la  guerre.  Le  chapitre  se  plaignit  aussi  des 
mauvaises  mœurs  de  ce  prélat  En  1214,  le  pape  nomma 
des  commissaires  pour  examiner  les  plainte*  portées 
contre  cet  archevêque  ;  le  siège  vaqua  durant  la  racine 
année. 

Carsic  de  l'Hort ,  d'abord  abbé  de  Saint-Pierre  de 
Gênerez,  était  déjà  évéqoc  de  Commingcs  en  1210; 
il  fut  élu,  en  1214,  par  le  chapitre  d'Auch.  11  termina 
par  un  accommodement  le  procès  qui  existait  entre 
son  église  et  l'abbaye  de  Flaran,  et  il  fut  exécuteur  tes- 
tamentaire de  Guillaume  Raymond  de  Moncade,  vi- 
comte de  Bearn ,  en  1223.  11  assista  au  concile  de 
Bourges,  en  1225.  Suivant  le  nécrologc  de  la  Sauve- 
Majeure  ,  il  mourut  dans  cette  abbaye,  le  12  mai  1 226. 

Aroaneu,  ou  Emmanuel  I,  de  Grisingnac,  de  Rions, 
fut  élu  évéque  de  Tarbes  en  1224,  et  archevêque 
d'Auch ,  en  1226.  11  fonda,  en  cette  même  année,  un 
obit  au  monastère  de  la  Sauve-Majeure,  et  lui  donna 
l'église  de  Saint- Jean  d'Escalans.  En  1227  ,  il  accepta 
la  donation  que  Ccntalle  I ,  comte  d'Astarac  ,  lui  fit 
des  dîmes  qu'il  possédait  dus  son  comté.  L'acte  fut 
passé  le  1"  mai,  dans  la  Cité  de  Commingcs,  en  pré- 
sence de  Grimoald ,  évéque  de  ce  diocèse ,  de  Ber- 
nard, qui  en  était  comte,  et  de  Sanchc  de  Labarthe  (1). 
Le  pape  Grégoire  IX  lui  adressa  plusieurs  bulle»  parmi 
lesquelles  on  distingue  d'abord,  celle  qui  lui  ordonne 
de  faire  observer  la  Trêve  de  Dieu,  puis  une  autre  pour 
parvenir  à  corriger  les  clercs  vicieux,  et  une  troisième 
pour  résister  aux  effort*  des  hérétiques  Albigeois.  En 
1 228 ,  il  unit  à  l'évèché  d'Aire  l'abbaye  de  sainte  Qui- 
terie  du  Mas-d'Aire  ;  il  assista  en  1229  au  concile  de 
Toulouse.  11  avait  illustré  le  commencement  de  son 
pontificat  par  l'institution  de  l'ordre  religieux  et 
militaire  de  La  Foi,  milice  destinée  à  maintenir  la 
paix  et  la  Trêve  Je  Dieu,  et  pour  résister  aux  oppres- 
seurs de  l'église.  Le  pape  Honoré  111  approuva  cette 
institution  qui  fut  confirmée  de  nouveau  eu  1231.  Le 
chef-lieu  de  l'ordre  fut  alors  l'abbaye  de  Feuillans  ou 
Feuillens,  de  l'ordre  de  Clteaux ,  comprise  plu*  tard 
dans  le  diocèse  de  Ricux.  Aman  eu  consacra,  le  8  de 
juin  de  l'an  1231  ,  l'église  abbatiale  du  monastère  , 
aujourd'hui  détruit,  de  Lum-Dieu  dcFavars,  ou  Fabas, 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans  le  diocèse  de  Commingcs: 
la  même  année ,  il  réforma  les  chanoines  de  Nogaro. 
En  1232 ,  il  accepta  la  donation  faite  à  son  église ,  de 
la  moitié  des  dîmes  de  Préchac,  par  Arnaud  Guil- 
laume ,  archidiacre  de  Magnoac  En  1 241  ,  il  assem- 
bla un  concile  provincial  à  Nogaro  ,  contre  les  héré- 
tiques Albigeois.  Appelé  dans  la  suite  à  Rome,  par 
le  pape  Grégoire  IX,  il  s'acheminait  vers  la  capitale 
du  monde  chrétien  ,  lorsque  l'empereur  Frédéric  II, 
son  ennemi,  le  fit  arrêter  avec  les  ecclésiastiques  qui 
raccompagnaient,  et  le  fil  couduirc  à  Capouc,  où  il 

<1)  Preuves ,  n°xxxm. 


mourut  la  même  anuée.  Son  corps ,  d'abord  inhumé  à 
Capouc,  fut  ensuite  transporté  dans  le  chœur  de 
l'église  de  la  Sauve-Majeure,  où  l'on  voyait  autrefois 
son  tombeau ,  sur  lequel  on  lisait,  avant  la  révolu- 
tion, l'inscription  suivante  : 

Fœlix  pralalu*  Amanxvus  ,  qui  tumulatus 

Hic  jacel ,  eg régi  us  exlilit  atque  pius. 
Indolis  ipse  pis;  ,  de  Burdigale  regione 

Edilus  euiluil ,  jura  docensque  fuit. 
Scde  dccanalus  Engolismense  (ocalus 

Ad  Tarbam  trabitur ,  prœsul  et  cfncitur. 
I1incsublimatur,elin  Auxi  sedelocatur, 

Supra  Ponlificis ,  Patrisagendo  vice*. 
Cura  clero  reliquo  captusfuil  à  Friderico , 

Tractatusque  malè  eum  pâtre  BnrdigaUe 
Oetabis  Agathe  sub  carceris  asperilale 

Traditur ,  innocue  captus  obiit  Capuae  , 


Corpus  et  hic  


Hugues  de  PardaiUan,  archidiacre  de  Magnoac , 
avait  succédé  à  Aman  eu .  comme  évéque  de  Tarbc*. 
Après  la  mort  de  cet  archevêque  le  siège  d'Auch  resta 
vacant  durant  plusieurs  années.  Enfin,  Hugues  fut  élo 
pour  remplacer  Amaneu  ,  mais  il  ne  prit  point  pos- 
session de  cette  nouvelle  dignité.  En  1 244 ,  il  fat 
témoin  ,  n'ayant  que  le  titre  d'évéque  de  Bigorre ,  à 
la  publication  qui  fut  faite ,  à  Castelnau  deBarbarens , 
de  l'hommage  rendu ,  cette  même  année,  par  Ccn- 
tnlle II ,  comte  d'Astarac,  à  Raymond  VII,  comte 
de  Toulouse.  »  Il  mourut  le  dernier  jour  de  février 
de  l'année  suivante  1245.  » 

HyspanusdcMassans,  (de  Massants),  selon  quelque* 
chartes  d'Auch ,  ou  de  Mas  lac ,  (de  Matlaco) ,  suivant 
le  nécrologe  de  Lacaze-Dieu  ,  et  l'acte  des  coutumes 
de  Castelnau  de  Barbarens  ,  qni  porte  la  date  de  l'an 
1248 ,  fut  nommé  archevêque  d'Auch ,  en  1245  ,  et , 
peu  de  jours  après  son  installation,  il  reçut  l'hom- 
mage que  lui  devait  Arnaud  Bernard ,  alors  comte 
d'Armagnac ,  en  vertu  de  la  pieuse  fondation  dn 
comte  Bernard  III  (1).  Le  même  hommage  lui  fut 
offert  en  1260  par  le  comte  Gerand  V.  H  reçut  en 
1246,  pour  son  chapitre,  le  don  fait  parGuillaume  de 
Pardailhan  et  Guillaume  de  Lagraulet,  son  neveu  ,  de 
plusieurs  églises  situées  dans  les  archidiaconé*  de 
Savanes  et  de  Pardailhan.  Mais  ce  don  ne  fut  pas 
gratuit ,  car  le  chapitre  donna ,  en  présence  de  l'arche- 
vêque ,  cent  cinquante  sols  morlana ,  à  ces  seigneurs. 
Sous  son  episcopat,  en  1255,  les  Cordeliers  établirent 
un  de  leurs  monastères  à  Auch.  On  voit  encore  une 
partie  du  cloître  de  cette  maison  religieuse ,  et  ce 
cloître,  qui  était  entier  il  y  a  peu  d'années,  offrirait  en- 
core l'aspect  pittoresque  et  monumental  de  ses  qua- 
tre galeries,  si  l'administration  militaire  uc  s'en  était 
emparée  pour  y  établir  un  magasin  !  ! 

Suivant  Dom  Brugèles ,  ce  prélat  mourut  le  1«mai 

(1)  Preuves,  n«.  xxxiv. 
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1261.  On  lisait  dans  le  nécrologo  de  l'église  métropo- 
litaine, ce*  mots  :  Calendis  maiï,  obitus  A.  P.  D. 
Ujrspan  ,  arxhirpiscopi  Auxitani. 

Amaneu  11,  RU  de  Roger,  vicomte  de  Fezcnsaguct, 
et  frère  de  Géraud  V  ,  comte  d'Armagnac  ,  de  Fczcn- 
sac,  et  de  Fezensaguct ,  lut  élu  archevêque  d'Auch 
peu  de  jours  après  la  mort  d'Hyspan.  En  1 267,  il  re- 
çut du  pape  Clément  IV ,  une  bulle  pour  le  rétablis- 
sement de  l'Ordre  de  la  Foi  et  de  la  Paix  ,  fondé  par 
Amaneu  I.  En  1279,  il  tint  un  concile  provincial , 
à  Auch,  pour  la  conservation  des  droits  de  l'évéché 
de  Bazas,  et  en  1290  ,  un  second  concile ,  à  Nogaro, 
dans  lequel  Roger  Bernard ,  comte  de  Foix ,  fut  so- 
lennellement excommunié ,  pulsatis  companis  et  c<m- 
delis  extvictis ,  pour  s'être  emparé  du  château  épis- 
copal  et  d'une  partie  des  revenus  de  l'évéché  de 
Lescar.  Les  entreprises  des  princes  contre  l'église,  et 
surtout  contre  les  biens  qu'elle  possédait,  se  renou- 
velaient alors,  malgré  les  censures  ecclésiastiques. 
Ainsi  l'exemple  de  Roger-Bernard  ne  modéra  point 
l'avidité  de  Bernard  IV,  comte  d'Astarac ,  qui  voulut 
empêcher  les  prêtres,  les  congrégations  religieuses, 
les  églises,  de  posséder  des  fiefs  noble*,  dans  son  com- 
té. Des  discussions  commencées  à  ce  sujet ,  en  1 274 , 
entre  lui  et  l'archevêque  ,  ne  se  terminèrent  qu'en 
1291  ,  époque  ou  Arnaud ,  abbé  de  Condom,  et  Odct 
de  Lomagne  ,  seigneur  de  Fimarcon  ,  condamnèrent 
le  comte  d'Astarac ,  suspect  à  Philippe  le  Bel .  parce 
qu  il  avait  reçu  des  lettres  d'Edouard  ,  roi  d'Auglc- 
terre,  et  duc  de  Guienne,  et  surtout  parce  qu'il  n'avait 
pas  voulu  prendre  le  parti  du  roi ,  contre  le  pape 
Boniiacc  VIII.  L'archevêque  d'Auch  dut  encore  lut- 
ter contre  les  intrigues  et  quelquefois  les  attaques 
des  comtes  de  Foix,  de  Commingcs  et  de  Béarn  ;  mais 
doué  d'une  ame  forte ,  d'un  courage  indomptable ,  il 
triompha  des  obstacles  qui  auraient  pu  l'arrêter  dans 
le  cours  d'une  vie  toujours  occupée,  toujours  consa- 
crée an  bien  de  sa  province  ecclésiastique.  Dans  le 
concile  tenu  par  lui  â  Auch  ,  en  1300  ,  il  fit  de  sages 
réglcmcns  et  publia  les  constitutions  qui  avaient  été 
dressées  en  1290,  pour  le  diocèse  de  cette  ville.  Dans 
un  autre,  assemblé  dans  le  même  lieu  ,  en  1304 ,  dans 
celui  qu'il  présida,  l'année  précédente ,  à  Nogaro  ,  il 
montra  des  lumières  étendues  et  un  zèle  que  l  ige  et 
les  travaux  ne  pouvaient  ralentir.  11  accorda  en  1301 
des  lois  et  privilèges  aux  habitans  d'Auch  ,  conjoin- 
tement avec  Bernard  VI ,  comte  d'Armagnac.  En 
1313  ,  suivant  Guillaume  de  Bardin,  il  présida ,  avec 
l'archevêque  de  Nar  bonne,  la  chambre  ecclésiastique 
des  états  de  la  province  de  Languedoc ,  à  Toulouse  ; 
car,  ainsi  que  le  dit  Dom  Brugèles  (1) ,  la  Judicature 
ou  Pays  de  Rivière,  qui  renferme  plusieurs  villes  du 
diocèse  d'Auch ,  faisait  alors  partie  de  cette  province  : 
elle  n'en  fut  distraite  qu'en  1409. 

Amaneu  accepta  la  donation  de  l'église  et  du  lieu 
de  Saint-Loup,  en  Commingcs,  faite  le  mercredi 

(1)  Ckron,  Eecl.  rf«  dioern  d Auch  ,  1i7. 


avant  la  Saint- Jean  de  l'an  1315,  par  Bertrand  de 
Fumel ,  sa  femme  Brunissendc  et  leurs  en  fans.  Il 
mourut  dans  le  mois  de  mars  1 318  ,  ayant  atteint  une 
extrême  vieillesse,  et  après  avoir  possédé  le  siège 
archiépiscopal  d'Auch  pendant  57  années. 

Roger,  fils  de  Gcraud  VII ,  comte  d'Armagnac, 
nommé  évéque  de  Lavaur ,  lors  de  la  création  de  ce 
diocèse,  en  1317,  succéda,  sur  le  siège  d'Auch,  à 
son  oncle  Amaneu  ou  Emmanuel  IL  II  prit  possession  , 
et  rependant  son  nom  ne  fut  pas  inscrit  parmi  ceux 
des  prélats  qui  ont  gouverné  celte  église.  Il  était 
vicomte  de  Magnoac ,  en  partie ,  et  il  en  remit  la 
possession  à  Bernard  VI ,  son  frère,  lorsqu'il  fut  élevé 
à  l'archiépiscopal.  11  parait ,  dit  l'auteur  des  Chroni- 
ques Ecclésiastiques  d'Auch,  que  Roger  fut  troublé 
dans  la  possession  de  sa  nouvelle  dignité,  car  il  re- 
vint à  Lavaur ,  dont  il  était  encore  évéque  en  1 324. 

Ce  fut  au  commencement  du  mois  de  mai  de  celte 
année ,  que  Guillaume  111 ,  de  Flavacour  ,  d'abord 
évéque  de  Viviers ,  puis  de  Carcassonnc ,  fut  reçu 
archevêque  d'Auch.  En  1325  ,  il  renouvella  les  lois  et 
coutumes  de  la  petite  ville  de  Bassoues.  Le  18  juillet 
1326,  il  assista,  à  Ville-Contal ,  au  contrat  de  mariage 
d'Arnaud  Guillaume  de  Barbazan  et  d'Amable  de 
Montlczun  {de  Monte  Lugduno),  fille  d'Arnaud  Guil- 
laume ,  comte  de  Pardiac  La  même  année ,  il  tint  un 
concile  à  Marciar.  11  en  convoqua  un  autre  dans  la 
même  ville ,  en  1330  ,  contre  les  meurtriers  d'Anne 
Sanchc  de  Joyeuse ,  évéque  d'Aire ,  tué  à  Nogarolles, 
dans  le  diocèse  d'Auch.  Les  pères  du  concile  com- 
mencèrent par  protester  qu'il  n'entrait  point  dans 
leurs  intentions  de  faire  punir  les  assassins  par  aucune 
mutilation  ,  ni  par  l'effusion  du  sang  :  mais  ils  décla- 
rèrent que  les  coupables  avaient  encouru  les  peine* 
canoniques ,  portées  par  la  constitution  d'un  autre 
concile  provincial ,  constitution  qui  commence  par 
ces  mots  :  Quia  contrà  praelatos  (1  ).  La  même  année , 
et  contre  le  vœu  de  plusieurs  des  membres  de  son 
chapitre ,  Guillaume  111 ,  entra  en  parcage  avec  le 
roi ,  pour  la  justice  ,  dans  la  ville  d'Auch.  En  1326  , 
Guillaume  III  réforma  le  chapitre  de  Jeguu.  Ce  pré- 
lat fut  chancelier  de  Charlcs-Ic-Bel ,  comte  de  Bi- 
gorre  et  de  la  Marche ,  et  ensuite  gouverneur  et  lieu- 
tenant du  roi ,  en  Languedoc  et  en  Guienne ,  avec  le 
comte  de  Lapalu.  En  1355,  il  fut  transféré  à  l'arche- 
vêché de  Rouen. 

Arnaud  d'Albert  lui  succéda  :  il  était  neveu  du  pape 
Innocent  VI ,  et  fut  successivement  camérier  de 
l'église  romaine,  abbé  de  Saint-Martial  ,  de  Limoges  , 
patriarche  de  Jérusalem  ,  évéque  d'Agde ,  et  puis  de 
Canasson  ne.  Ce  fut  du  siège  épiscopal  de  cette  der- 
nière ville  .  qu'il  passa  à  celui  d'Auch.  11  assembla 
un  concile  provincial  en  1361.  Urbain  V  le  fit  son 
vicaire  apostolique  à  Avignon  ,  et  c'est  pendant  son 
séjour  dans  cette  ville  qu'il  composa  un  traité  des 
droits  et  des  prérogatives  de  l'église  romaine.  En 

(I)  Preuves,  n\  wxr 
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1368,  il  envoya  Philippe,  abbé  de  Sorèzc, son  vicaire- 
général  ,  au  concile  des  trois  provinces  de  Narbonne  , 
Toulouse  et  Ancb  ,  qui  s'assembla  à  Lavaur.  La  même 
année  il  obtint  le  titre  de  cardinal  ;  et  ce  fut  peu  de 
temps  après  qu'il  fit  bâtir  le  rhàteau  et  la  belle  tour 
de  Bassoucs ,  monument  qui  subsiste  encore.  Il  com- 
mença aussi  la  reconstruction  de  son  église  métropo- 
litaine .  et  mourut  le  11  juin  1371. 

Jean  I ,  de  Roger  ,  de  Malemort ,  en  Limousin  , 
neveu  du  pape  Clément  VI  et  frère  de  Grégoire  XI  > 
fut  le  successeur  d'Arnaud.  Il  fut  transféré  a  Nar- 
bonne ,  en  1 374. 

Philippe  I ,  d'Aleuçon  ,  fils  de  Charles  II,  comte 
de  Chartres ,  neveu  du  roi  Philippe  de  Valois  et  cou- 
tin  du  roi  Charles  V  ,  fut  évêque  de  Bcauvais ,  puis 
archevêque  de  Rouen  ,  patriarche  de  Jérusalem , 
doyen  du  sacré  collège ,  vicaire  et  légat  du  saint  siège 
à  Aquilée.  Le  pape  Grégoire  XI  ,  lui  donna,  en  1374 , 
l'archevêché  d'Auch  ,  en  commande;  mais  le  chapi- 
tre métropolitain  ne  voulut  pas  le  reconnaître ,  et 
élut  pour  archevêque,  Jean  Flaudrini,  doyen  de  Laon. 
D'un  autre  côté  Clément  VII ,  pape  d'Avignon ,  con- 
féra en  1398  cet  archevêché  en  commande,  à  Ber- 
trand de  Roffiac ,  abbé  de  Simorre,  qui  fut  reconnu 
par  le  chapitre  :  mais  ce  corps  rejeta  bientôt  ce  pré- 
lat ,  cl  reçut  Philippe  d'Alençon.  Par  ses  lettres  du 
9  novembre  1382  ,  celui-ci  accorda  des  indulgences 
à  tous  ceux  qui  contribueraient  à  la  réparation  de 
l'église  de  Sainte-Marie.  En  1385,  le  pape  Bonifacc 
IX ,  détruisant  ce  qu'avait  fait  Clément  VII ,  reconnut 
Philippe  comme  légitime  archevêque  d'Auch.  Il  mou- 
rut à  Rome ,  trois  ans  après  ,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Sainte-Marie  in  tranilevcn ;  l'épitaphc 
suivante  fut  gravée  sur  son  tombeau  : 

Francorum  genilus  regîà  slirpe  Phi  lippus 
Alenconiadus ,  Ostiat  titulatus  ab  urbe , 
Ëcclesic  cardo,  lanta  virtule  reluiil , 
IH  sua  supplicibuscumulanlur  marmora  volis  : 
Auno  millesimo  cum  C ,  qualer  sed  1 1er , 
Occubuit,  qua  luce  Dci  pia  virgoque  mater. 

Ce  fut  sous  sou  arrhiépisropat ,  en  1384.  que  Jean 
111 ,  comte  d'Armagnac ,  demanda  et  obtint  la  fa- 
veur d'être  reçu  chanoine  honoraire  de  la  métropole. 

Jean  Flandrini,  doyen  de  Laon,  qui  avait  été 
élu  par  le  chapitre  en  1375  ,  fut  le  successeur  de  Phi- 
lippe d'Alençon.  Le  pape  Clément  VII  le  fit  cardinal  : 
il  mourut  en  1396 ,  à  Viviers. 

La  promotion  de  Jean  Flandrini  au  cardinalat , 
ayant ,  selon  la  coutume  de  ce  temps ,  fait  vaquer  le 
siège  d'Auch,  le  pape  nomma  archevêque  de  cette  ville, 
Jean  d'Armagnac,  fils  naturel  de  Jean  11,  comte 
d'Armagnac  et  frère  des  comtes  Jean  111  et  Bernard 
VU  :  II  était  d'abord  archidiacre  de  Lomagne  ,  et  fut 
nommé  évéque  de  Mende  eu  1387.  Sept  ans  après  ,  le 
pape  Benoit  Xlll  dont  il  suivait  le  pai  ti ,  lui  donna 
l'archevêché  de  Rouen  ;  mai*  le  chapitre  de  cette 


ville  ne  voulut  pas  le  reconnaître.  En  1399,  il  fat 
pourvu  de  l'archevêché  d'Auch  ,  par  le  même  Benoit 
XIII ,  qui  le  chargea,  avec  Bernard  ,  évêque  d'Aire, 
de  publier  des  Indulgences  en  faveur  de  tous  ceux  qu  i 
donneraient  des  secours  à  Emmanuel  H ,  empereur 
d'Orient.  Jean  d'Armagnac  fut  créé  conseiller  d'état 
en  1 401 .  Benoit  Xlll  le  fit  cardinal,  le  pape  Inno- 
cent VII,  voulut  le  déposer,  et  Grégoire  exécuta 
cette  détermination.  Cet  archevêque  mourut  a  Per- 
pignan ,  le  18  février  1408. 

Pierre  Langlade ,  de  Monlbrun  ,  étant  dans  le  dio- 
cèse dcDax  ,  ou  d'Aqs  (  Aqtut  TarMIica)  ) ,  eut  l'ar- 
chevêché d'Auch  en  commande ,  du  pape  Grégoire  XII- 
H  jouit,  pendant  trois  années,  de  la  plus  grande  partie 
des  revenus  de  ce  siège ,  le  reste  du  diocèse  étant  en-  • 
rore  possédé  par  Jean  111  :  Il  avait  auparavant  été 
administrateur  des  évêchés  de  Tarbes  et  d'Oloron  ;  il 
quitta  Auch  ,  en  1408. 

Bercnger  de  Guilhot ,  né  dans  le  diocèse  de  Castres , 
et  dignitaire  dans  celui  de  Comminges,  puis  grand- 
vicaire  de  Jean  III .  fut  pourvu  de  l'ar  chevêché  d'Auch 
le  3  novembre  1409.  Le  même  jour  il  fut  aussi  élu 
par  le  chapitre;  et  sacré  et  mis  en  possession  le 
20  janvier  1410  ,  étant  déjà  âgé  de  70  ans.  La  même 
année  ,  le  pape  Jean  XXI 11 ,  d'après  la  demande  du 
comte  d'Armagnac,  Jean  111,  divisa  en  deux  portions 
le  diocèse  d'Auch  :  il  érigea  l'abbaye  de  Bcrdoucs 
en  évêché  ,  et  plaça  le  nouveau  siège  à  Mirande.  Mais 
Berengcr  ayant  eu  l'avantage  d'obtenir  la  protection 
de  Charles  VII,  et  ayant  d'ailleurs  abandonné  le 
schisme  et  reconnu  Jean  XXIII  ,  celui-ei  révoqua 
cette  érection.  Bérenger  fut,  l'année  suivante,  au  con- 
cile de  Constance;  à  son  retour,  en  1425,  il  per- 
nnita  l'archevêché  d*Aurh  ,  avec  l'évêché  d'Agde  ,  et 
mourut  la  même  année. 

Philippe  II ,  de  Levis,  d'abord  évêque  ÔTAgde.  per- 
muta avec  le  précédent  et  prit  possession  le  1 1  août 
1 425.  Cinq  ans  après  ,  on  reprit  la  constructiou  de 
l'église  de  Sainte-Marie,  qui  avait  été  interrompue 
pendant  long-temps,  «et  afin  ,  dit  Dom  Brugèles  ,  que 
cet  édifice  fut  plus  spacieux,  les  chanoines  cédèrent 
une  partie  de  leur  cloître ,  et  même  le  lieu  de  leur 
sépulture ,  laquelle  ils  ont  depuis  dans  le  chœur,  et  ils 
allèrent  en  procession  ,  accompagnés  des  citoyens 
d'Auch ,  faire  la  bénédiction   des  fondemens  qui 
avoient  été  ouverts  pour  la  continuation  de  ce  saint 
ouvrage.  »  L'archevêque  Philippe  II  fut,  en  1434,  au 
concile ,  et  il  eut  eu  ce  temps  de  longues  contesta- 
tions avec  Jean  111,  comte  d'Astarac,  qui  s'était  em- 
paré, en  faveur  de  Bocinond  son  frère,  des  revenus 
du  prétendu  diocèse  de  Mirande.  Enfin  ,  une  transac- 
tion ,  en  date  du  21  février  1 435  ,  met  fin  à  ce»  diffé- 
rends. L'année  suivante,  le  pape  lui  adressa  une  bulle 
qui  déterminait  qu'on  ne  pourrait  à  l'avenir  être  reça 
dans  le  chapitre  métropolitain  ,  si  l'on  n'était  pas 
noble,  vel  sanguine  ,  vel  litteris.  Philippe  de  Levis  , 
assista  en  1 44 1  ,  aux  Etats  de  Languedoc,  tenus  par  le 
|  roi  Charles  VII:  il  fut  transféré  à  l'archevêché  de 
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Rouen,  en  1453,  et  résigna  celui  d'Aoch,  entre  les 
mains  du  pape  Nicolas  en  faveur  de  son  neveu  Phi- 
lippe III ,  de  Levis. 

Ce  nouvel  archevêque,  d'abord  abbé  de  la  Grawc  » 
était,  lors  de  sa  promotion ,  évéque  de  Mircpoix  ;  il 
fut  transféré  dans  la  suite  à  Arles ,  et  obtint  le  titre 
de  cardinal. 

Jean  IV ,  de  Lescun ,  d'Armagnac ,  fut  promu  à 
l'archevêché  d'Aurh  ,  immédiatement  aprè»  la  trans- 
lation de  Philippe  111  à  Arles;  il  était  déjà  fort  âgé.  Le 
carartere  sacré  dont  il  éuit  revêtu  ,  le  titre  de  cardi- 
nal, dont  le  saint  siégc  l'avait  honoré,  l'aspect  de  ses 
cheveux  blanchis,  purent  à  peine  le  sauver  au  milieu 
de  b  désolation  de  sa  famille.  Ce  fut,  en  effet,  en 
1473  ,  que  l.ectourcfut  prise ,  que  le  comte  d'Arma- 
gnac y  fut  tué  ,  et  que  l'armée  française  se  répandit 
dans  tous  les  environs,  comme  dans  un  pays  ennemi, 
massacrant  les  populations  sans  défense  ,  assiégeant 
les  villes,  et  faisant  payer  des  tributs  aux  monastères 
et  aux  églises.  «  Le  chapitre  fut  contraint  pour  ac- 
quitter sa  raucon  et  la  contribution  à  laquelle  il  fut 
imposé,  de  rendre,  dit  Poni  Brugèlcs , une  partie  de 
sa  bibliothèque,  un  crucifix  d'argent,  une  statue 
d'argent  de  la  Sainte  Vierge  et  quelque»  autres  joyaux 
précieux.  »  Le  ciel  même  semblait  frapper  tr>ut  ce  qui 
tenait  encore  à  la  famille  des  Armagnacs  :  la  foudre 
embrasa  deax  fois  l'église  métropolitaine  d'Auch , 
que  l'archevêque  aurait  voulu  reconstruire  ;  mais  ses 
revenus  étaient  séquestré»,  et  on  avait  dnnué  un  admi- 
nistrateur au  diocèse  :  c'était  le  cardinal  de  Foix. 
Éprouvé  par  les  révolutions  politiques,  et  par  la  perte 
presque  toute  entière  de  sa  famille,  naguère  si  puis- 
sante, Jean  IV,  ne  mourut  ce|taiidantquc  dix  ans  après 
la  pri»e  de  Lectoure.  Il  avait  112  ans,  lorsqu'il  cessa 
de  vivre  ,  le  28  août  1 483  ,  dans  l'abbaye  de  Gimont , 
où  il  avait  trouvé  un  asile. 

Le  20  octobre  de  la  même  année ,  François  I,r , 
cardinal  de  Savoie,  fils  de  Louis,  duc  de  Savoie,  et 
abbé  du  Maz-d'Azil ,  fut  élu  archevêque  par  le  chapi- 
tre. .Mais  il  habita  presque  toujours  hors  de  France , 
et  il  fit  administrer  le  diocèse  par  Pierre  Henri,  évé- 
que, in  partibus,  de  Berythc.  Ce  fut  durant  son  épis- 
copat  que  le  chapitre  présenta  une  requête  au  parle- 
ment de  Toulouse,  afin  que  le  tiers  des  revenus  de 
l'archevêché  fût  consacré  a  b  construction  de  l'église 
de  Saiule-Marie.  Un  arrêt  autorisa  cet  emploi  d'une 
partie  des  revenus  du  siège,  et  le  4  juillet  1480,  la 
première  pierre  de  l'édifice  fut  |x>séc  en  cérémonie  par 
le  chanoine  Pierre  d'Armagnac  ,  protonotaire  du  .-aint 
siège.  Le  cardinal  François  1" ,  mourut  à  Turin  ,  le  3 
octobre  1490. 

Jean  V ,  de  la  T remouille  ,  fut  pourvu  de  l'arche- 
vêché d'Auch ,  par  le  pape  Innocent  VIII,  qui  déro- 
gea au  droit  d'élection  qui  appartenait  au  chapitre  II 
ne  prit  possession  personnellement  qu'en  1491.  Il  fit 
continuer  la  construction  de  l'église  cathédrale  ,  et 
répandit  de  grandes  aumônes.  Il  fut  créé  ratdin.d 
eu  IjlKi,  et  mourut  à  Milan  ,  l'année  suivante.  Son 


corps  fut  porté  à  Thouars ,  en  Poitou  ,  et  déposé  dans 
l'église  des  Cordeliers  ,  où  était  le  sépulcre  de  sa 
famille.  On  grava  sur  son  tombeau  l'épitaphc  suivante  : 
«  Hic  jacet  corpus  lllustrisaimi  Principis  JounnU  de 
Tremolia,  Cardinalis  Sanclsc  Scdis  Apostolica?,  Ar- 
chicspicnpi  Auscensis ,  qui  obiit  Mediolani  ,  anno 
1507.  Oratc  Dcura  pro  eo. 

Auscorum  Pranul ,  sscroqui  cardinefulget, 

Piclavum  antistes  hic  requieseil  humo. 
Ipse  pedo  dignus ,  quo  nusquam  *anclior  aller , 

Nec  fuit  il  le  la  m  en  oobililate  minor. 
Mcndicos  aluil  dites  ,  caslusque  sarerdos , 

Jusiiliss  cullor ,  couscia  culpa  procul. 
lia  lia  m  falo  qussrens  ,  sanctutnque  parenlem, 

Glatis  florcm  mors  inopina  rapil. 
Joanoes  T  ri  mol  i  us  saperas  conscendil  ad  auras  , 

lllequo  nomen  luoa  dédit  media, 
Quingentos  septem  sol  tune  compleverat  annos  ,  - 

Millaque ,  quo  Christus  nalus  in  orbe  fuit. 

François  II ,  de  Clermonl-Lodève.  d'abord  évéque 
de  Saint-Papoul ,  ensuite  évéque  de  Tivoli ,  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  Saint-Eticnuc,  in  monte  Calio  ,  et 
plus  tard  du  titre  de  Saint- Adrien,  archevêque  de 
Narbonne ,  ambassadeur  du  roi  Louis  XII ,  à  Home, 
fut  demandé  au  pape  ,  par  le  chapitre  d'Auch ,  dix- 
huit  jours  après  le  décès  de  Jean  V,  de  la  Treroouille. 
On  ht  à  ceso|et  dans  un  manuscrit  du  chapitre  :  Anno 
1507,  4  Julii,  post  mortem  hoiuv  memoriœ  J.  de  la 
Tremolia  ,  reverendissimus  in  Christo  pater  et  Domi- 
nas D.  Francisais ,  cardinalis  de  Claromonte ,  <ir- 
chiepiscopus  Narbonensù  ,  fuit  in  tinanimiter  in  ar- 
chiepiscopum  Auscitanum  postulat  us,  etc.  Protecteur 
éclairé  des  arts ,  i!  fit  continuer  la  construction  de 
l'église  de  Sainte-Marie;  on  lui  doit  l'admirable  boi- 
serie qui  en  décore  le  choeur ,  et  aussi  les  beaux  vi- 
traux qui  ornent  les  chapelles  ,  et  qu'il  fit  peindre 
par  Arnaud  de  Moles  (  1). 

L'archevêque  François  H  ne  vint  prendre  posses- 
sion du  siège ,  que  le  1  <i  octobre  1512.  Oc  fut  sous  son 
épiscopat ,  le  31  décembre  1527  ,  que  Henri  I ,  roi  de 
Navarre,  et  Marguerite  de  Valois-Angouléme,  sa 
femme,  vinrent  à  Auch,  en  qualité  de  comte  et  de 
comtesse  d'Armagnac  et  de  Fezenzac.  Le  lendemain 
LL.  MM.  furent  reçues  par  le  chapitre ,  chanoines 
honoraires  de  l'église  métropolitaine.  Les  barons  de 
Montaut,  de  Montesquieu ,  de  l'Isle,  et  de  Pardaillan  , 
étaient  aussi  ,  de  droit  ,  chanoines  honoraires.  Ils 

(1)  Le  nom  de  ce  grand  artiste  esldaosun  cartouche  delà 
chapelle  du  Saint-Esprit  ;  et  c'est  dans  la  frise  qui  sépare 
le  sujet  principal ,  du  soubassement,  qu'on  lit  cette  ins- 
cription ,  en  langue  romane,  qui  nous  apprend  que  ces 
vitraux  furent  terminés ,  le  25  juin  de  l'an  1513  :  Lo  xxv 

UB  JHCK  MIL  V  CEKS  Xill  FOU  ACAIUOES  LU  PRBSr.XS  BKfllJlEA 

in  au  «or  n  de  diko  et  Dt  KosTR.  Les  boiseries  du  chœur 
commencées  u  ri  l'an  1521  ,  furent  terminées  en  1527 
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avaient  part  aux  distributions  du  choeur,  lorsqu'ils  y 
assistaient  et  recevaient  leur  portion  canoniale  de  ce 
jour ,  s'ils  mangeaient  dans  le  cloître  ou  dans  le  palais 
archiépiscopal. 

Henri  I  prêta  le  serment  accoutumé,  comme  comte 
d'Armagnac ,  et  la  portion  canoniale  lui  fut  payée 
en  pain ,  vin  et  argent.  En  1547,  Marguerite  séjourna 
de  nouveau  à  Auch ,  et  «  assista  en  qualité  de  chanois- 
nesse,  aux  divins  offices,  le  1«  et  le  2  d'Octobre,  dans 
le  chœur  de  Sainte-Marie  ;  après  quoi  étant  retournée 
à  l'archevêché,  où  elle  logeait,  elle  fit  demander ,  par 
son  procureur  ,  au  syndic  des  chanoines ,  ce  qu'elle 
avait  gagné  par  son  assistance  au  divin  service.  Cela 
lai  fut  d'abord  payé ,  savoir  :  pour  Compiles ,  du  pre- 
mier jour ,  six  deniers  tournois,  avec  le  pain  accou- 
tumé ;  pour  Matines ,  Laudes ,  petites  Heures  ,  et 
Grand'messe  du  lendemain  ,  cinq  pains ,  et  deux  so- 
quesde  vin  (1).  » 

François  U ,  fonda  en  1530 ,  un  chapitre  à  Barran. 
Il  fut  fait  abbé  coinmandatairc  de  Villcmagnc,  au 
diocèse  de  Béziors.  L'année  suivante  il  assista  aux 
deux  conclaves  qui  eurent  lieu  à  Rome ,  pour  l'élec- 
tion de  Clément  VU  et  de  Paul  III.  En  1523  et  en 
1531.  Devenu  doyen  du  sacré  collège,  il  résigna 
l'archevêché  en  faveur  de  François  de  Tournon.  11 
mourut  en  1540,  léguant  aux  pauvres  d'Auch  tout 
ce  qui  lui  serait  dû  à  l'heure  de  son  décès.  La  somme 
s'éleva  à  500,000  fr.  et  elle  fut  employée  en  grande 
partie  par  son  successeur,  à  la  fondation  d'un  collège 
dans  sa  ville  archiépiscopale. 

Jean  VI,  do  Lacroix,  fut  élu  archevêque  d'Auch  , 
malgré  la  nomination  qu'en  vertu  du  concordat ,  le 
roi  avait  fait  du  cardinal  de  Tournon  ;  mais  le  chapitre 
abandonna  Lacroix ,  parce  que  son  compétiteur  pro- 
mit aux  chanoines  leur  sécularisation.  H  se  démit ,  et 
mourut  en  1547. 

François  111 ,  de  Tournon ,  d'abord  archevêque 
d'Embrun,  puis  de  Bourges ,  créé  cardinal-prêtre  du 
titre  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Marcelin,  par  le  pape 
Clément  VII,  en  1529,  fut  nommé  archevêque 
d'Auch,  par  Paul  III,  en  1538.  François  I",  lui  accorda 
aussi  un  brevet  de  nomination ,  et  il  prit  possession 
par  procureur  le  21  avril  1539.  Mais,  comme  on  l'a 
vu ,  Jean  de  Lacroix  avait  été  élu  par  le  chapitre,  et 
il  fallut  promettre  à  celui-ci  sa  sécularisation ,  pour  le 
résoudre  à  reconnaître  le  cardinal.  Celui-ci  ne  vint  à 
Auch  que  vers  la  fin  de  décembre  1547  ;  mais  l'évé- 
nement qui  suivit  son  entrée ,  le  dégoûta  de  sa  ville 
épiscopale,  et  il  l'abandonna  bientôt  et  pour  toujours. 

Suivant  l'usage,  le  baron  de  Montaut,  avait  été  lo 
recevoir,  ayant  une  jambe  nue,  menant  sa  mute  par 
la  bride  jusqu'au  palais  ,  et  accompagné  de  plus 
de  deux  cents  gentilshommes.  Suivant  l'usage  encore, 
le  baron  devait  recevoir  pour  salaire  la  muleet  toute  la 
vaisselle  du  prélat.  François  de  Tournon,  humble  prê- 
tre, ctdédaignant  le  faste,  n'avait  que  de  la  vaisselle  de 

tl  )  Chroniques  tccUtiasliques  du  diocè*  d'Auch ,  53t. 


verre,  «cependant  d'un  travail  très  délicat,  »  selon  le 
chroniqueur  Auscitain.  Le  baron  ayant  reçu  la  mule 
et  le  buffet  du  cardinal ,  brisa  celui-ci  en  la  présence 
même  du  donateur ,  qui ,  effrayé ,  dit  bientôt  un  der- 
nier adieu  à  Aucb ,  et  reprit  le  chemin  de  Rome ,  re- 
grettant sans  doute  de  ne  pas  faire  lui-même  la  consé- 
cration de  la  nouvelle  église  de  Sainte-Marie,  céré- 
monie qui  eut  lieu  le  12  février  1548.  Doyen  des 
cardinaux,  chancelier  de  l'ordre  de  Saint  Michel ,  am- 
bassadeur, à  différentes  époques,  vers  le  pape,  l'empe- 
reur et  le  roi  d'Angleterre ,  il  fut  compté  an  nombre 
des  hommes  les  plus  célèbres  du  xvr»  siècle.  Transfé- 
ré à  Lyon  en  1553,  il  assista  aux  états  tenus  à  Orléans, 
en  1560,  et  au  colloque  de  Poissy ,  en  1561.  Il  mourut 
à  Saint-Germain-cn-Laye,  en  1562. 

Hippolyte  Cliarlesd'Estc ,  fils  d'Alphonse  l",  duc  de 
Ferrare  et  de  Lucrèce  Borgia  ,  cardinal ,  archevêque 
de  Milan ,  puis  de  Lyon ,  fut  appelé  à  Auch  ,  en 
1554  ;  mais  il  se  démit  en  1562 ,  sans  avoir  pris  per- 
sonnellement possession  de  ce  siège. 

Le  chapitre  nomma,  en  1566,  Jean  VII,  deChan- 
mont.  Mais  Louis  d'Esté,  cardinal ,  neveu  de  1  arche- 
vêque Hippolyte  d'Esté,  nomme  par  le  Pape,  prit 
]K)s-ession ,  par  procureur ,  en  1578.  Il  ne  résida  pa» 
à  Anch.  En  mourant ,  il  ordonna  que  son  coeur  se- 
rait porté  dans  l'église  de  Sainte-Marie. 

Henri  I ,  de  Savoie  ,  neveu  du  précédent  ,  fat 
nommé  à  l'archevêché  d'Auch  ,  en  1590  .  par  le  roL 
Une  se  fit  pas  même  sacrer,  et  reçut  néanmoins  les 
revenus  de  son  diocèse.  Il  se  démit  en  1597. 

Léonanl  de  Trapes,  qui  fut  le  successeur  de  Henri  I, 
n'imita  point  ce  prélat  II  fut  nommé  archevêque  en 
1597;  il  ne  reçut  ses  bulles  que  deux  ans  plu*  tard,  et 
fut  sacré  à  Paris,  en  1600.  Il  prit  possession ,  le  8  de 
novembre  de  la  même  année ,  et  fixa  sa  résidence  à 
Auch ,  où  aucun  archevêque  ,  dit  Dom  Brugèle» , 
n'avait  demeuré  depuis  plus  d'un  siècle.  Léonard 
fonda  le  petit  séminaire  diocésain ,  et  le  couvent  des 
Ursuline»;  il  construisit  le  monastère  des  Capucin», 
et  il  y  fit  profession ,  en  conservant  cependant  se»  at- 
tributions archiépiscopales.  11  mourut  le  29  octobre 
1629 ,  en  odeur  de  sainteté ,  après  avoir  ordonnéqo'oo 
l'ensevelît  dans  la  chapelle  souterraine  de  saint  Aui- 
tinde.  Son  vœu  fut  exécuté  ;  mais  pendant  la  révolo- 
tion  ,  son  tombeau  ayant  été  profané,  le  clergé  de 
l'église  de  Sainte-Marie  a  relevé  le  corps  de  son  pre- 
mier sépulcre ,  et  l'a  transporté  dans  le  chœur  ,  où  on 
Ut  l'humble  épitaphe  qu'il  composa  lui-même  : 

LaOKAROCS  lit  ThAPES  ,  ARCHIEPlSCOPtS  acxitakw  , 
VERMIS  ET  HOX  HOMO  ,  QPPROSRItIM  HOUIKVU  ET  AWICTIO 
PU»!  S. 

Dominique  de  Vie ,  coadjuteur  de  Léonard ,  ne  a 
Paris  en  1588,  consciller-dYtat  en  1621 ,  d'abord  a»bc 
commandatairc  de  Notre-Dame  du  Bec ,  au  diocèse 
de  Rouen  ,  et  archevêque  de  Corinthc ,  fit  wn 
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à  Aurh ,  le  16  février  1626.  Il  eut  l'abbaye  de  Sa  ra- 
me* ,  dans  ton  diocèse.  Il  fonda  les  couvent  des  Re- 
colleU  et  des  Ursutines  de  Gondrin  ,  de*  Clarutct  de 
Mirande,  et  de  Castelnaa-de-Maguoac  Il  mourut 
en  1661. 

Henri  II,  de  la  Mothe-Houdancour ,  Gla  du  maré- 
chal de  renom ,  ne  prit  point  possession  de  l'archevêché 
d'Auch  ,  immédiatement  après  *on  élection  :  ce  ne 
fut  que  deux  ans  plut  tard ,  en  1654 ,  qu'il  vint  dans 
ton  diocèse.  11  fit  bâtir  le  jubé,  le  porche  et  les  clo- 
chers de  son  église  cathédrale ,  et  fonda  le  grand  sé- 
minaire diocésain.  Les  paavres  eurent  souvent  une 
large  part  dans  ses  bienfaits.  11  mourut  le  24  février 
1684,  dans  le  château  archiépiscopal  de  Mazéres:  son 
corps  fut  porté  à  Aurh  et  inhumé  sous  le  clocher  sep- 
tentrional de  la  cathédrale.  En  apprenant  son  décès, 
le  pape  Innocent  XI ,  dit ,  que  Tune  de»  colonnes 
de  l'Eglise  était  tombée.  Henri  11  voulut  qu'on  mit 
;  épitapbe  : 


MoTHE-HoDDAUCOOR,  IH- 


Htc  JAcxT  Hannicus  de  La 

DICRVS  ARCBIEPISCOPOS  AcXITAHt'S  , 
BBCTlOmtM  MORTVORVM. 

Le  chapitre  fit  placer  sur  un 
sépulcre ,  cette  autre  inscription  : 


du 


Qooo  Herrici  meritis  dctraxit  HCMIUTAS  ,  ID 

DIT  VERITAS  ;  ILLCM  PIETATE  ,  DOCTRINA  ET  KOMI.ITATE 
CLARISSIMUM  VEHTCtlt  BBTRO  SXCCLI3  COUMEUDAftS. 
1684. 

Le  siège  fut  vacant  jusqu'en  l'année  1692.  Dora 
Brogèlcs  dit(1  )  que  «  la  veille  de  la  Saint-Barthélemy 
1691,  il  y  eut,  sur  le  soir,  à  Aurh,  et  dans  tout  le 
diocèse ,  et  bien  au-delà ,  une  si  grande  al  larme  à  la 
même  heure,  que  tous  les  habitant  coururent  aux 
armes  t  on  disait  que  les  huguenots  étaient  arrivés  en 
corp*  d'armée,  et  on  sonna  partout  le  tocsin.  »  Ainsi , 
en  1 789 ,  a  la  même  heure ,  et  partout ,  de  fausses  al- 
larmes  répandirent  une  terreur  profonde  en  France , 
et  l'on  s'arma  contre  des  ennemis  ,  qui  étaient  par- 
tout ,  et  qu'on  ne  voyait  nulle  part 

Arnaud-Anne  Tristan  de  la  Heaume  de  Suze, 
d'abord  abbé  rommandatairc  de  Quarante ,  dans  le 
diocèse  de  Narbonne ,  avait  été  nommé  évéque  de 
Tarbes  ,  en  1675  ;  deux  ans  après,  il  passa  à  l'évéché 
de  Saint-Oroer.  En  1684,  il  fut  élu  archcvéqacd'Auch, 
mais  à  cause  des  différends  qui  existaient  entre  le  pape 
Innocent  XI  et  le  roi ,  il  ne  put  obtenir  ses  bulles 
qu'en  1692.  Ce  ne  fut  même  que  l'année  suivante 
qu'il  prit  possessi  on  de  son  siège.  Il  assembla  un  con- 
cile provincial .  à  Auch  ,  en  1699.  Il  mit  le  séminaire 
de  cette  ville  tout  la  direction  des  Jésuites ,  et  il  mou- 
rut à  Paris ,  le  4  mars  1705. 

Augustin  de  Mcaupou  lui  succéda.  Il  avait  été 

(I)  Cknntqnf  Ectlrihttique$  ,  109. 


nommé  évéque  de  Castres,  en  1682;  mais  les  mêmes 
motifs  qui  avaient  retardé  l'obtention  des  bulles  de 
M.  de  la  Beaume  de  Sure ,  empêchèrent  M.  de  Mcau- 
pou de  recevoir  les  siennes ,  et  ce  ne  fut  qu'en  1693 
qu'il  monta  sur  le  siège  de  Castres.  Elu  archevêque 
d'Auch  le  11  juin  1705,  il  prit  possession  le  22  juin 
1706.  Son  inépuisable  charité  fut  remarquée  pendant 
le  terrible  hiver  de  1709;  mais,  comme  le  dit  le  chro- 
niqueur Auscitain,  «on  n'a  sçu  qu'après  son  décès, 
les  grandes  aumône*  qu'il  faisoit  secrètement  aux  fa- 
millet  qui  étaient  dans  l'indigence....  11  laissa  par  son 
testament  160,000  livret  de  legt  pieux.  »  Il  mourut 
en  171 2  et  fut  inhumé  dam  ta  cathédrale.  Une  lame 
de  cuivre ,  contenant  l'épi  taphe  de  ce  prélat,  recou- 
vrait sa  tombe,  qui  était  au  bas  des  marches  de  l'au- 
tel du  chœur.  Cette  tombe  fut  fouillée  pendant  la 
révolution  de  1789.  En  expiation  ,  les  cendres  de  ce 
prélat  ont,  il  y  a  peu  d'années,  été  recueillies  et  trans- 
portées dans  la  chapelle  de  saint  Austinde. 

Jacques  Dcsmaret*  ,  né  à  Soissons  ,  avait  d'abord 
été  conseiller  d'état  et  agent  général  du  clergé  de 
France.  Nommé  ensuite  abbé  coramandataire,  puis 
évéque ,  il  occupa  le  ttège  de  Riez ,  pendant  28  ans- 
Nommé,  par  le  roi ,  archevêque  d'Auch ,  le  21  juillet 

1713,  il  reçut  tes  bulles  gratis  l'année  suivante.  Ce 
fut  la  qualité  de  frère  d'un  ministre  d'état  qui  lui 
valut  cet  honneur.  11  partit  de  Paris ,  le  2  déccmhre 

1714,  et  fut  visiter  les  fidèles  de  son  premier  diocè*e 
avant  de  venir  prendre  possession  de  celui  d'Auch. 
Comme  il  était  du  nombre  des  Quarante  évéque*  qui 
avaient  reçu  la  bulle  Unigenilus,  il  eut  le  soin  de  la 
faire  publier  dès  son  arrivée.  11  termina  la  construc- 
tion du  séminaire,  et  celle  de  la  place  de  Sainte-Marie, 
telle  qu'elle  existe  aujourd'hui,  et  sur  le  même  dessin 
que  M.  de  Meanpou ,  son  prédécesseur,  avait  approuvé. 
11  mourut  à  Paris,  le  25  novembre  1725. 

Le  célèbre  auteur  de  Y  Anti- Lucrèce ,  Melchior  de 
Polignac  ,  abbé  de  Corbie,  cardinal -prêtre  du  titre 
de  Saintc-Marie-det-A  nges ,  membre  de  l'Académie 
Française ,  honoraire  de  celles  des  Sciences  ,  et  des 
Inscriptions  et  Belles-lettres  ,  ambassadeur  de  France 
à  Rome,  fut  nommé  archevêque  d'Auch,  deux  jours 
après  la  mort  de  Jacques  Desmarets  ;  il  prit  postes  • 
sion  par  procureur,  au  mois  de  juin  1726.  «  Il  fut 
condamné,  en  1740,  par  un  arrêt  du  grand  conseil ,  a 
fournir  à  son  église  une  chapelle  complette  en  étoffe 
d'or.  »  11  mourut  à  Paris  ,  le  20  novembre  de  la  même 
année,  sans  avoir  vu  son  diocèse. 

Jean-Franeois  de  Montillet ,  d'abord  évéque  d'Olo- 
ron,  nommé  archevêque  d'Auch  ,  en  1742.  11  com- 
posa le  catéchisme  du  diocèse ,  et  acheva  la  cons- 
truction du  palais  archiépiscopal  :  il  mourut  à  Paris  , 
en  1775. 

Son  successeur  fut  Claude-Marc-Antoinc  d'Apchon , 
qui  avait  d'abord  été  officier  de  marine  ,  puis  évéque 
de  Dijon.  Il  fut  nommé  archevêque  d'Auch  ,  en  177/i, 
et  mourut  en  1783.  Il  fut  par  *on  ordre  enterré  au 
pied  de  la  croix  du  cimetière  de  la  ville.  «  Lors  tic 
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l'inhumation  de  M.  Dcspiau,  curé  de  Sainte-Marie, 
qui  fut  enseveli  au  même  endroit  où  l'avait  été 
M.  d'Aprlion,  le  clergé  s'empressa  de  recueillir  les 
cendre»  de  celui-ci  et  de  les  faire  transporter  avec  son 
épitaphe  dans  les  cryptes  de  l'église  cathédrale.  » 

Louis-Apollinaire  de  la  Tour  du  Pin-Mniilauhan  , 
d'ahord  évêque  de  Nanri ,  monta  sur  le  siège  archié- 
piscopal d'Auch,  en  4785.  «  Il  distribua  de  grandes 
aumônes  et  donna  des  exemples  d'une  piété  profonde 
et  d'une  grande  charité  ;  il  fut  cruellement,  persécuté , 
dès  le  commencement  de  la  révolution  ,  par  ceux  qui 
avaient  été  les  objets  de  ses  bienfaits  (1).  »  N'ayant 
pas  accepté  la  constitution  civile  du  clergé ,  il  fut 
dépossédé  de  son  siège,  qui  d'ailleurs  fut  changé  en 
simple évéché,  parles  nouvelles  lois.  H  habita  l'Ks- 
pagne  jusqu'au  rétablissement  du  culte  catholique  et 
fut  nommé,  en  1802  ,  arehevoque-évéque  de  Troyes; 
il  mourut  en  1807. 

L'Assemblée  Constituante  avait  changé  toutes  les 
circonscriptions  diocésaines  et  établi  un  évèquc  dans 
chaque  département.  L'élection  de  ces  prélats  fui  con- 
fiée aux  mêmes  citoyens  qui  nommaient  aux  emplois 
judiciaires  et  administratifs.  Plusieurs  candidats  solli- 
citèrent les  suffrages  de  ces  électeurs;  dan»  le  nombre 
se  trouvait  l'abbé  Darthe ,  professeur  royal  et  doyen 
de  la  faculté  de  Théologie  de  Toulouse  Orateur  de  la 
fédération  ,  enthousiaste  des  rhangemeus  opérés  dans 
l'état  ,  il  avait  transformé  sa  chaire  en  une  tribune  aux 
harangues,  et  ses  leçons  en  déclamations  politiques. 
11  publiait  à  chaque  instant  des  Conférences  théologi- 
ques, où  il  s'élevait  contre  le  clergé  non  conformiste, 
c'est-à-dire  contre  ceux  qui  n'avaient  pas  cru  que  l'As- 
semblée Nationale  eût  le  pouvoir  de  changer  la  disci- 
pline ecclésiastique,  et  d'exercer  l'autorité  des  papes  et 
des  conciles.  11  y  combattait  Y  Imposition  des  principes 
sur  la  constitution  cù'ile  du  clergé  ,  par  les  évéques 
députés  à  l' Assrtnùlée  .X'ationale .  écrit  célèbre  et  qui 
détermina  la  rqnduitc  qui  fut  oUervéc  par  pres- 
que tout  le  clergé  opposé  a  la  Révolution.  Il  obtint 
l'admiration  des  sociétés  politiques  et  de  tous  ceux 
qui  avaient  adopté  les  principes  révolutionnaires. 
M.  de  la  Tour  du  Pin-MonLauban  ,  étant  regarde 
comme  démissionnaire,  on  crut  devoir  lui  donner  un 
successeur ,  et  le  22  février  1 791  ,  les  électeurs  du 
département  du  Gers ,  assemblés  à  Auch,  nommèrent 
l'abbé  Barlhc  évêque  de  cette  ville. 

Le  schisme  qui  divisa  l'église  de  France ,  après  la 
publication  de  la  constitution  civile  du  clergé  ,  fut  dé- 
truit sans  retour  |wr  le  Concorda L  D'accord  avec  le 
souverain  pontife,  le  Premier  Consul  changea  les  li- 
antes des  diocèse»  :  plusieurs  de  ceux-ci  furent  sup- 
primés ,  et  dans  le  nombre  on  compta  celui  d'Auch , 
qui  avait  pendant  long  temps  joui  de  la  primatic  ,  ou 
du  premier  rung  dans  la  Novempopulanic ,  romidé- 


(I)  \otice  deteripthe  et  historique  de  VigUst  de  Sninte- 
fijarie  d  Aurk,  par  M.  P.  Sentets  .  Mil.  de  1818,  pag. 
70,71. 


rée  comme  une  des  province*  ecclésiastique»  de  la 
Gaule.  Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  la  conclusion 
du  nouveau  Concordat  ;  l'archevêché  d'Auch  fut  alors, 
rétabli  cl  M.  de  Morlhon  monta  sur  ce  siège  qu'avaient 
occupé  saint  Austinde,  Léonard  de  Trape»,  et  doc 
foule  de  prélats  illustres.  11  continua  leurs  bienfaits  et 
il  consacra  sa  mémoire  par  des  améliorations  de  put» 
long -temps  désirées ,  et  par  des  institutions  utiles.  1 1 
ne  trouva  point  comme  tant  d'autres  son  église  cathé- 
drale en  ruines;  l'un  de  nos  savons  et  honorables  ami» , 
M.  Pierre  Scntetz  ,  s'était  voué  à  la  conservation  de 
ce  bel  édifice.  Par  ses  soins,  les  admirables  vitraux  de 
Sainte-Marie,  les  belles  boiseries  du  chœor  existaient 
encore.  Napoléon  ,  peu  de  jours  après  avoir  enlevé 
l'Espagne  aux  petits-fils  de  Louis  XIV,  avait  vi»itécelle 
cathédrale,  et  il  avait,  d'après  la  demande  de  M.  Sca- 
teU,  présentée  par  le  premier  magistrat  de  la  ville,  ac- 
cordé une  dotation  annuelle  à  ce  somptueux  édifice. 
M.  de  Morlhon  gouverna  trop  peu  de  temps  un  diocèse 
où  il  était  vénéré.  Il  eut  pour  successeur  un  prélat  qui 
savait  allier  à  rattachement  le  plus  sincère  aux  de- 
voirs de  l'épiscopat ,  l'amour  des  beaux-arts  et  de  la 
littérature.  Né  sous  le  ciel  de  la  Provence ,  habitué 
pendant  long-temps  à  la  tiède  température  de  l'Italie, 
M.  le  cardinal  d'Isoard  ne  put  supporter  qu'avec 
peine,  l'inclémence  du  ciel  de  la  Novempopulanie  , 
les  brusques  changeraens  de  sa  température ,  et  ses 
hivers  froids  ou  humide*.  Cependant,  co  ne  fut  que 
lorsque  ses  forces  se  trouvèrent  presqu'ontièrement  pa- 
ralysées, qu'il  sollicita  son  changement.  11  allait  être 
promu  à  un  autre  siège  ;  ses  bulles  allaient  arriver  , 
lorsqu'il  fut  atteint  d'une  maladie  qui  l'enleva  à 
l'église  qu'il  honorait  par  ses  vertus.  Un  touchant 
souvenir  pour  son  diocèse  embellit  ses  derniers  ins- 
tans.  Il  se  rappela  l'alfertion  que  le*  Auaritains  lai 
avaient  vouée,  et  il  voulut  reposer  au  sein  de  leur 
ville,  sou»  le»  voûtes  de  Sainte-Marie.  Son  corp*  fut 
transporté  à  Auch  ,  le  16  octobre  18*9:  une  chapelle 
funéraire  avait  été  préparée  dans  le  palais  archiépis- 
copal, et  c'e-t  là  que  les  restes  mortels  du  cardinal 
furent  exposés  jusqu'au  23 ,  jour  où  l'inhumation  eut 
lieu  dans  l'un  des  caveaux  du  choeur  de  la  cathédrale. 

M.  de  Lacroix  ,  d'abord  évéque  de  Gap ,  a  succédé 
au  cardinal  d'Isoard  ,  sur  le  siège  métropolitain,  et 
c'est  le  nom  de  ce  prélat  qui  termine  ici  l'épiscopo- 
logie  Auscitaioe. 

3»  Lcctourc,  nommé  Lactura ,  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  Laclora  sur  la  Table  Théodosicnnc  et 
dans  les  inscriptions,  Lacura,  par  l'anonyme  de  Ra- 
venne,  et,  dans  la  Notice  de  l'empire.  Cn'itas  Lacto- 
ralium,  ImcIù-o  et  factoricum  ,  fut,  sous  la  domina- 
tion Romaine,  un  Muniripe  célèbre.  Celte  ville  avait 
un  Sénat ,  des  Décurions,  et  elle  se  gouvernait  par  ses 
propres  lois.  Ce  sont  les  monumens  qui  nous  instrui- 
sent de  ces  particularités  :  elle  est  qualifiée  par  eux 
de  Cix'itas  el  de  JlespuLlica  Lacloratium  ;  son  Collège 
de  Dct  lirions  e»t  nommé  Ordo  Dvcurionum  .  sur  ces 
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anciens  marbres.  Mai*  les  moderne»  habitant  de  Lcc- 
tonre  ne  se  sont  pas  contenté»  de  ces  illustrations  in- 
contestables :  ils  ont  voulu  à  toute  force  être  Romain»; 
ils  ont  voulu  être  les  Gis  de  colons  jetés  par  la  ville 
éternelle  sur  ce  point  ignoré  de  la  Novcmpopulanie. 
En  réclamant  en  1788 ,  pour  le  maintien  de*  franchi- 
ses et  liberté»  de  la  ville ,  la  communauté  consigna  ses 
prétentions  dans  un  mémoire  où  on  lit  cette  phrase  : 
«  La  ville  de  Lcctourc  était  une  des  douze  cités  de 
la  Novcmpopulanie ,  et  lorsque  les  Romains  conqui- 
rent les  Gaules ,  ils  y  établirent  une  Colonie  Romaine 
jouissant  de  tous  les  droits  et  privilèges  des  citoyens 
de  Rome.  *  C'était  le  plus  fort  argument  de»  babitans 
de  Lecloure ,  pour  obtenir  la  conservation  de  leurs 
franchises ,  et  si  on  leur  demandait  quelles  preuves 
ils  avaient  de  l'existence  de  cette  colonie,  ils  citaient 
un  manuscrit  de  Boissard,  qui  aurait  reçu  d'un  habitant 
de  Carpentras  la  copie  d'une  inscription  où  ,  disaient- 
ils,  ce  fait  était  énoncé.  Mais  cette  inscription,  dédiée 
à  Lucius  Gavius  Silvanus,  primipile  de  la  huitième 
légion  augustale,  tribun  de  la  treizième  cohorte  ur- 
baine, décoré  par  le  dh'in  Claude,  durant  la  guerre 
contre  le»  Bretons ,  de  colliers,  de  bracelets ,  de  pha- 
lères  et  d'une  couronne  d'or,  et  patron  d'une  colo- 
nie, ne  nomme  point  celle-ci.  Le  marbre  sur  le- 
quel elle  est  gravée,  n'existe  point  à  Lectoure,  c'est 
à  Tarin  que  ce  monument  fut  découvert,  c'est  k 
Turin  qu'il  existe  encore,  dans  les  locaux  de  l'Uni- 
versité. Gruler  l'a  publié  dans  son  immense  recueil  (1); 
et  puisque  ce  monument  a  été  trouvé ,  dans  le  Pié- 
mont, à  Turin,  c'est  bien  évidemment  de  la  colonie 
établie  dans  ce  lieu  que  Lucius  Gavius  Silvanus  était 
patron  (2j.  Rien  ne  prouve  donc  que  l'antique  Lac- 
tora  ait  possédé  une  Colonie  Bornai  ne;  et  notre  hono- 
rable ami  M.  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes,  qui  a 
agité  cette  question  :  «  La  ville  de  lectoure  fut-elle 


(1)  Voici  celle  inscription  donnée  par  Gruler,  page 
n»  1 ,  de  son  recueil  intitulé  : 


c  gavio.  t..  p. 

STEI..  SILVAKO 

PRImipilabi.  leg.  vin.  avo 

TRIB.  COR.  II.  VIGILVM 
TR1B.  COH.  XIII.  VBRAH 
TRIB.  COH   XII.  PBAET0R 

noms.  DovATo.  a.  oivo  clavoio 

SBIXO.  MITAKKICO 


COROJIA  A» BEA 
PATBOHO  COLOR 
0.  D. 

(S)  Nous  disons  Lvcivs.  Simeoni ,  qui ,  le  premier  a 
copié  cette  inscription  s'est  trompé.  Sur  le  marbre  on 
voit,  à  la  première  ligne,  la  lettre  initiale  L,  et  non  pas  un 
C.  Nous  devons  celle  rectification  à  M.  le  chevalier 
Gauera,  secrétaire  perpétuel  de  V' 
de  Turin. 


colonie  Romaine?  (1)  n'y  croit  pas  plu  que  nous  , 
bien  qu'il  ait  .  contribué  puissamment  à  faire  adop- 
ter l'affirmative,  en  disant  (2):  «  qu'elle  dut  recevoir 
dans  son  sein  une  colonie  militaire  vers  le  temps  de 
l'empereur  Claude.  » 

Lesmonumcns  de  l'antique  Lartora  sont  nombreux; 
mai»  dans  leur  «érie ,  il  ne  faut  pas  comprendre ,  sans 
doute ,  la  prétendue  Fontaine  du  soleil ,  nommée  en 
Langue  Romane,  Hount  Helia  dénomination  que  les 
savana  transforment  en  Hont  l/elio ,  et  qu'ils  font 
venir  de  Fons  et  de  'Hiio{ ,  soleil;  car  l'architecture 
de  ce  monument  n'a  rien  d'antique ,  et  le  nom  hybride 
qu'on  lui  donne  ne  prouve  que  le  désir  d'avoir  un 
monument  de  plus  à  montrer  aux  voyageurs. 

Il  est  des  objets  bien  plus  vénérables  à  Lectoure  : 
ce  sont  les  monument  Romains,  les  autels  tauroboli- 
ques  dont  Gruter  (3)  a  publié  le»  inscriptions ,  autels 
que  nous  avons  fait  lithographicr  (4).  et  dont  M.  Chau- 
druc de  Crazannes  s'est  ensuite  occupé.  Les  uns  sont 
du  haut  empire;  les  autres  conservent  la  mémoire  de» 
sacrifice»  fait»  dans  cette  ville  pour  la  conservation 
de  l'empereur  Gordien.  Nous  ne  citerons  ici  que  qua- 
tre de  ces  inscriptions  :  Tune  est  du  haut  empire  ; 
les  antres  appartiennent  au  m*  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne; toutes  font  mention  des  Lactorates.  Voici  la 


IMP  CAES.  DIVI.  ANTO 
NINI.  F.  DIVI.  ..VDH.  PARTH 
MAXIMI.  FRATRI.  M.  AVREL 
ANTONINO.  AVG.  GERMANIC 
SA  RM  AT.  P.  M.  T.  P.  XXX 
IMP.  VIII.  COS.  111. 1'.  P.  LACTO 
RAT. 

La  seconde  fait  aussi  mention  de  VOrdo,  ou  sénat 
de  Lectoure  Le  sacrifice  lauroboliqne  qui  y  est  men- 
tionné eut  lieu  le  6  des  ides  de  décembre  de  l'an  de 
Rome  994,  et  211  de  J.  C  Gordien  et  GviuaPompcia- 
nus  étant  consuls  : 

PRO  SALVTE.  IMP.  ANT0N1N1.  GORDIANl 
PII.  FEL.  AVG.  TOTIVSQVE  DOMVS.  DIVIN'AE 
PROQVE.  STATV.  C1VIT.  LACTOR.  TAV 
ROPOUVM.  FEC1T.  ORDO.  LACT.  D.  N. 
GORDIANO  II  ET.  POMPEIANO.  COS 
VI.  ID.  DEC.  CVRANTIB.  M.  ER0T10 
ET.  FESTO.  CANIN10.  SACERD. 


Une  autre  de  ces  inscriptions  annonce  un  taurobole 


(i)  Mémoires  de  la  société  archéologique  du  Midi  de  la 
France ,  tom.  u  ,  53  et  seqq. 
(S)  Dans  les  mêmes  Mémoires ,  tom.  m ,  109. 
(3)  Fol.  xxix ,  xxx  ,  xxxi ,  etc. 
(i)  Archéologie  Pyrénéenne ,  Atlas  ,  il. 
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fail  aussi  le  même  jour  pour  Gordien  et  pour  Foria 
Sabina  Tranquillina ,  sa  femme  : 

PRO  SALVTE.  IMP.  M 
ANTONI.  GORDIANI.  PII.  FEL. 
AVG.  ET.  SABINAE.  TRANQVILLINjE. 
AVG.  TOTIVSQUE.  DOMVS.  Dl 
V1N,E.  PROQVE.  STATV.  €1VI 
TATIS.  LACTORATEN 
TAVROPOLIVM  FECIT.  ORDO 
LACT.  DNO  NRO.  GORDIANO 
AVG.  II.  ET.  POMPEIANO.  COS. 
VI.  ID.  DEC  CVRANT1B.  M. 
EROTIO.  FESTO.  ET.  M. 
LA  RI  N 10.  CARO.  SACERD. 
TRAIANO.  NVND1NI0. 

EnGn ,  dans  cette  autre  inscription  taurobolique , 
Lcctoure  est  qualifiée  de  Respublica  Lactoratium. 

PRO.  SALVTE 
ET.  INCOLVMI 

TATE.  DOMVS 

DIVINyE.  R.  P. 
LACTORAT.  T" 
ROPOL.  FECIT. 

Plasicars  voies  Romaines  traversaient  Lectonre. 
L'Itinéraire  et  la  Table  Théodosiennc  font  connaî- 
tre deux  de  ces  chemins  ;  l'un  conduisait  de  Lugdu- 
num  Convenarum  (actuellement  Saint-Bertrand  de 
Comroinges  et  Valcabrère),  à  Aginnum,  ou  Agen,  en 
passant  par  Bc/sùtum,  et  Climberris^  ou  Aucb.  L'antre 
venait  de  Tohsa  et  passait  à  Sartali,  qui  n'est  point 
Saint-Clar,  comme  on  l'a  imprime*,  mais  Sarrans. 

Beaumesnil ,  qui  a  invente'  le  plus  grand  nombre  des 
nionumens  dont  il  a  envoyé  des  dessins  à  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-lettres,  rapporte,  dans  un  de 
ses  Recueils,  encore  inédits,  l'esquisse  de  quatre 
statues  eu  pierre  qu'il  avait  vues  ,  dit-il,  à  Lcctourc. 

M.  le  baron  Chaudruc  de  Crazanues  a  public  ces 
figure*  (1),  qui  avaient,  disait  Beaumesnil,  environ 
quatre  pieds  de  hauteur.  Nous  n'avons  trouvé  aucune 
trace  de  ces  monumens  à  Lcctourc.  Beaumesnil  voyait 
dans  l'une,  Junnn  Sospila ;  une  autre,  portant  une 
tunique  et  un  peplus ,  aurait  été,  selon  M.  Mil- 
lin,  Diana  Succinrta.  Il  est  probable  que,  de  même 
quetousles  monumens  destinés  par  Beaumesnil,  à  A Ihy 
et  dans  un  grand  nombre  de  villes  du  Languedoc ,  ces 
statues  n'ont  jamais  existe.  Il  est  vrai  qu'on  leur  a 
trouvé  une  place  dans  l'antique  Lactora  ,  et  qu'elles  y 
décoraient  un  édifice  public ,  un  temple,  et  sans  doute 
celui  de  la  Fontaine  du  Soleil,  Hount  Helio,  ou  plutôt, 
suivant  quelques-uns  ,  Font  Délia  .•  alors  la  statue  de 

(1)  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la 
Franc* ,  m ,  pages  113,  Ut ,  et  planche  m. 


Diane,  dessinée  par  Beaumesnil,  aurait  été  placée  dan  s 
ce  temple,  dont  la  façade  est  ogivale,  il  est  vrai; 
mais  l'on  dit  que  l'une  des  portions  de  la  voûte,  étant 
en  plein  cintre,  est  évidemment  Romaine;  comme 
si  toute*  les  constructions  du  moyen-Age  n'étaient  pas 
toutes  à  plein  cintre,  avant  l'adoption  de  ce  système 
si  gracieux ,  qui ,  en  introduisant  les  arcs  à  tiers- 
point,  ou  en  ogives,  a  donné  aux  constructions  ces 
formes  sveltes  et  élégantes  que  nous  admirons  au- 
jourd'hui. Mais,  après  avoir  trouvé ,  dans  le  nom  de 
cette  fontaine,  la  preuve  de  son  antique  origine,  il  en 
coûtait  peu  de  la  transformer  en  temple  et  de  hu 
donner  enfin  des  statues..... 

Nous  avons  publié,  dans  V Archéologie  Pyrénéenne, 
le  dessin  de  quelques  tètes  monumentales  dérouver- 
tes à  Lcctourc  :  elles  représentent  des  particuliers 

On  croit  qu'Heuterius  fut  le  premier  évêque  de 
Lactora.  Après  ce  prélat ,  que  l'on  fait  siéger  au  m* 
siècle,  il  existe  une  grande  lacune  dans  la  série  de* 
évêque*  qui  ont  gouverné  l'église  de  Lcctoure.  Les  in- 
vasions des  peuplades  qui  détruisirent  l'empire  Ro- 
main ,  la  sombre  tyrannie  et  le  fanatisme  d'Euric , 
roi  de  Toulouse,  sont  peut-être  les  causes  qui  ont 
porté  la  désolation  dans  l'église  de  Lactora.  Mais , 
sous  A  la  rie  II ,  cette  ville  eut  an  évêque ,  et  dans  les 
souscriptions  du  concile  d'Agde,  en  506,  on  lit: 
VirgUius,  Episcopus  de  civàate  Lactorenti. 

Aletius  occupait  le  siège  en  549.  On  ignore  s'il 
demeura  vacant  après  cet  évêque;  mais  un  inter- 
valle de  4*0  années  le  sépare  de  Bernard  l",  <J°' 
siégeait  en  970;  et  l'on  ne  trouve  aucun  nom  à  placer 
entre  ceux  de  ces  deux  prélats  pendant  cette  longue 
période. 

Arnaud  I"  était  évêque  de  Lcctoure  en  1052. 

Jean  I"  occupait  le  siège  en  1060.  Il  assista  an 
concile  de  Jacca. 

Raymond  Ier ,  ou  selon  qnclques-nns,  Ebboo.  H 
monta  sur  le  siège  épiscopal  en  1060.  Ce  fut  sous  w>n 
épiscopat  que  l'église  de  Lectonre  fut  réellement  ré 
tablie  ;  car  depuis  long-temps  ,  malgré  les  quclqoes 
évêques  que  nous  avons  nommés,  clic  n'existait  que  de 
nom.  Raymond  l** donna  à  Hugues,  abbédeCluny, 
le  terrain  de  Saint-Génie,  où  existait  une  petite  cgli* 
qui  est  encore  l'objet  de  la  vénération  publique,  et 00 
l'on  célèbre  une  fête  religieuse  le  3  mai  de  chaque 
année  (1).  L'église  de  Saint-Génie  avait  été  érigée  en 
abbaye  par  le  comte  Guillaume  Sanchecn  982, 
donnée  à  SainUSever  par  ce  prince.  Item  dono  eccle- 
iiam  Sancti  Genn  confessons ,  ubi  sua  sacra  ta  ossa 
tumulata  jacent,  ubi  abbatiam  fieri  justi ,  rf£l" 
mineabbatis  pra/ati  loci  (2).  Cette  donation  fut  con- 
firmée par  Bernard  Guillaume,  fils  du  précédent: 
Jgitur  donationem  genàoriun  meorusn  ego  confirmo- 

( 1  )  Nous  donnons  dans  le»  Preuves  de  ces  Additio**<,  n* 
36  et  d'après  Bernard  Guidonis ,  la  vie  de  Saiol-Géaio- 
(«)  Gall.  Christ ,  no»,  ed. ,  1.  de  luslr. 
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Vnamque  abbatiam  in  comitatu  tuo  genitor  meus 
in  Lactoram  civilate  ubi  prxetiosùtùnus  confessor 
Genius  quiescit  humatus  (I).  Un  incendie  réduisit  en 
cendres  le  monastère  de  Saint-Génie  :  Omnino  ad 
fax'illam  cum  pluribus  hominibut  ctericis ,  latets ,  ac 
mulieribus ,  paivulù  et  lactantibus  in  dominkd  dis  à 
supervenientibus  hottibiu  combugtum.Ceax  qui  échap- 
pèrent à  ce  désastre  :  Qui  semùuti  evaserunt  cum 
paucis  qui  eh  quèd  defuerunt  ittefti  remanieront,  don- 
nèrent avec  le  consentement  des  princes  du  pajs,  Cum 
principibut  patria  iltius  ad  quoi  ret  pertinere  vide- 
batur ,  en  1059,  sous  l'épiscopat  d'Arnaud  I'r,  à 
l'abbaye  de  Moissac,  et  à  Durand ,  son  abbé ,  évéque 
de  Toulouse ,  ce  qui  avait  échappé  aux  flammes  : 
Parie  te  s  vacuos  qui  de  combustione  exuiti  remanse- 
rant.  En  1068  on  supprima  l'abbaye  de  Saint-Génie, 
et  l'évéque  de  Lectoure  y  établit  sa  résidence  :  Et  ita 
monasterium  non  ampliùs  esset  monachorum  propriè 
heu* ,  sed  esset  episcopi  vera  sedes.  Ce  fut  en  1074 
que ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Raymond  I«  donna 
Saint-Génie  à  Hugues ,  abbé  de  Cluny,  qui  y  rétablit 
un  monastère.  Le  vicomte  Odon  et  son  neveu  Vivian 
consentirent  à  ce  don.  Au  reste,  il  parait  que  l'église 
de  Saint-Génie  était  Tune  des  plus  anciennes  de  cette 
portion  de  la  Novempopulanie,  car  la  charte  de  1U59 

dit  à  ce  sujet  :        Quoi  pro  matre  ecclesiarum  habe- 

batur  primé  monasterium   videlictt  Sancti  Genii 

W       m   " 

1  (JClO'r'tSlS . 

Pierre  I"  occupait  le  siège  en  1097. 

11  eut  pour  successeur,  vers  1103,  Garde  I". 

Guillaume  Iw,  d'Andosilc,  de  la  maison  de  Montant 
Son  oncle,  saint  Bertrand,  évéque  de  Comminges, 
le  fit  élever  dan*  le  cloître  de  Saint-Etienne  de  Tou- 
louse. Plus  tard,  il  fit  profession  dans  l'abbaye  de 
Saint  Paul  de  Verdun  ,  et  c'est  de  ce  monastère  qu'il 
sortit ,  en  1 1 20 ,  pour  monter  sur  le  siège  épiscopal  de 
Lectoure.  En  1126,  immédiatement  après  la  mort  de 
Bernard  II ,  de  Sainte-Christine  ,  il  fut  nommé  arche- 
vêque d'Auch.  Ce  fut,  d'après  son  avis  et  par  ses  soins, 
que  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Bouilbas  fut  bâtie. 
Les  fondateurs  de  cette  maison  religieuse  furent  Ar- 
naud de  Bouilhas,  qui  lui  donna  son  nom, et  Raymond 
Abrin  de  Castellar.  Elle  est  nommée  dans  les  plus 
anciennes  chartes  Porta-Gloriet,  Portus-Aquilonis , 
Buttianum.  Ce  fut  la  première  qui  ait  été  établie  dans 
le  pays.  Dépendant  de  la  congrégation  de  Citcaux  , 
placée  d'abord  dans  la  filiation  de  Condom,  elle  fut 
quelque  temps  après  affiliée  à  l'abbaye  de  l'Escale-Dicu, 
sous  la  juridiction  de  l'abbaye  de  Morimond.  L'édi- 
fice ne  fut  entièrement  construit  qu'en  1144,  et 
ce  fut  seulement  alors  que  la  ronventualité  com- 
mença (2). 


(1)  Ibid,  182. 

(2)  La  succession  des  abbés  de  Bouilbas  présente  une 
série  d'enriroo  trente-six  noms.  Le  premier  fui  Galindus , 
qui  accepta ,  en  1141,  de  Bernard  Ayrard  de  Sauzède ,  la 


Vivian  succéda,  en  1126,  à  Guillaume  I". 
Bertrand  Ier,  de  Montant ,  occupait  le  siège  de  Lec- 
toure,  en  1 1 40. 
Garde  II  était  évéque  en  1178. 


donation  de  sa  terre  de  Mercadet  et  de  quelques  autres 
possessions 

Pierre  I»r  reçut ,  en  1134 ,  de  Garde ,  roi  de  Navarre  , 
le  don  de  l'église  de  Saint-Etienne  de  Leray ,  dans  le 
diocèse  de  Pampclttne. 

Martin ,  d'abord  prieur  de  Bouilbas ,  en  devint  abbé 
après  la  mort  de  Pierre  I«.  Il  reçut  en  1150,  plusieurs 
donations  i  son  monastère  par  Bertrand  et  Bernard  de 
I'Isle. 

Géraud  I"  tous-prieur  de  l'Abbaye ,  fut  le  succes- 
seur de  Martin. 

Galind  11  possédait  la  chaire  abbatiale  en  1161,  et  en- 
core en  1 165  ;  on  trouTe  après  lui  Bertrand  h*.  Do  son 
temps,  vers  1177,  Arnaud  Roger,  éffequedeCommio- 
ges ,  légua  à  ce  monastère  50  sols  morlans. 

Bernard  1"  reçut,  en  1181,  la  donation  faite  à  son 
monastère  par  Elie ,  évéque  d'Agen.  Il  est  assuré  qu'il 
vivait  encore  en  1184. 

Arnaud  1")  de  Moniesquiou ,  de  la  famille  des  comtes 
de  Fesensac,  abbé  de  Bouilbas  en  1196,  l'était  encore 
en  1238. 

Bernard  II  siégeait  en  1230.  Un  autre,  désigné  seu- 
lement par  les  initiales  N.  T.  dirigeait  cette  abbaye, 
de  1231a  1238. 

Pierre  U,  d'Androni  ,  vivait  en  1251. 

Arnaud  II ,  de  Moullezun ,  en  1272  et  1274. 

Arnaud  III,  de  Castelbajae ,  en  1283. 

lingues  reçut  les  donations  de  quelques  soigneurs. 

Arnaud  IV  ,  de  Saint-Rome ,  était  abbé  en  1382 

Arnaud  V était  abbé  de  Bouilhas,  en  1408. 

Géraud  II ,  d'Anguier ,  en  1424  en  1428. 

Bertrand  II ,  de  Roquelaure,  chanoine  de  Lectoure, 
abbé  de  Bouilhas,  de  1477  jusqu'en  1503.  Nommé  évé- 
que de  Lectoure  après  le  décès  de  Hugues  111 ,  d'Espagne 
il  ne  put  résister  aux  volontés  du  pape ,  qui  pourvut  de 
cet  évècbé  Pierre  d'Absac ,  de  la  Douze. 

Pierre  UI,  du  Val,  on  du  Baile,  abbé  commanda- 
taire,  de  1511  à  1514. 

Amaneu,  ou  Emmanuel  d'Albret,  en  1520. 

JeandeGodailh ,  en  1522. 

Charles  du  Poceor  ,  en  1550. 

Gaillard  de  Golard  ,  de  1557  i  1563. 

Saniard  de  Golard,  en  1573, 

Bertrand  UI ,  de  Barrau  de  Pairron ,  était  évéque  de 
l'amiers;  il  fut  abbé  de  Bouilbas  en  1575,  et  mourut 
en  1605. 

Pierre  IV,  de  Lavât,  chanoine  régulier  et archiprè- 
Ire  de  Pamiers. 

Jean  III ,  du  Mesnil-Simon ,  chanoine  de  Bourges , 
abbé  comandataire  ,  en  1630. 

Pierre  V,  de  Laval ,  abbé  régulier,  de  1646  à  1658. 

François  I" ,  le  Vayer,  religieux  de  Ctteaux  ,  en  1661. 

François  H,  de  Paule-Curcls ,  aussi  religieux  de  Ci- 
te a  iu  ,  abbé  en  1666. 

Françds  III ,  de  Gié ,  était ,  comme  les  précédons,  re- 


Digitized  by  Google 


76 


Bernard  II  <5tait  évéque  de  Lectoare 
Arnaud  II,  en  1215. 
Hugues      en  1229. 
Gaillard  de  Lambcsc,  en  1240. 
Géraud  I",  en  1256. 

Guillaume  II  occupait  le  trône  épiscopal  en  1257. 

Il  eut  pour  successeur,  vers  1 268 ,  Géraud- H ,  de 
Montlczun,  (île  Monte- Lugduno).  Il  réussit  à  obtenir 
d'Edouard  Irr,  la  liberté  du  comte  de  Foix  ,  retenu 
par  le  monarque  anglais,  qui  accusait  ce  dernier  d'a- 
voir excité  des  troubles  dans  la  province  Dans  la  suite 
il  traita  avec  Edouard  I ,  et  lui  céda  le*  droits  qu'il 
avait  sur  le  domaine  de  sa  ville  (1  ).  Ce  traité  est  inti- 
tulé .*  Pacta  ùtter  Edwardum  Anglin  regem  et  Gérai' 
dum  epîscopum  Lactorensem.  Mais  Géraud  ne  céda 
ses  droits  que  moyennant  une  rente ,  et  cette  condi- 
tion est  stipulée  ainsi  :  Ceutum  libris  renda/ibus  mo- 
neter  usualî  Burdigalensis  ;  quas  centum  libras  idem 
dominus  rex  pro  te  et  suis  haeirdibus  et  succès  sort- 
bus  tenetur  assignare  eidem  episcopo  pro  se  et  suc- 

cesson'bus,  infra  quadiiennum        Dans  la  suite, 

Géraud  11  fut  l'un  des  évéque*  auxquels  il  eut  recours 
pour  se  maintenir  dans  la  possession  de  toute  la  Gui- 
née. Respor  (2;  nous  a  conservé  la  lettre  qu'Edouard 
écrivit  à  ce  «ujet  à  l'évéquc  de  Lectourc.  En  voici  la 
traduction  : 

«  Le  roi  d'Angleterre,  nu  vénérable  Géraud  ,  évé- 
que  de  Lertoure,  salut  Comme  nous  avons  été  citasses 
de  notre  terre  de  Gascogne  maleracnt  et  par  trahi- 
son ,  par  Philippe-Ie  Bel ,  et  se*  gens  nos  ennemis , 
comme  vous  le  savez. ,  nous  vous  prions  affectueuse- 
ment, de  nous  prêter  votre  assistance  pour  y  rentrer 
et  nous  y  maintenir.  Pour  cela,  vous  devez  engager 
les  hommes  de  ce  pays  de  revenir  à  nous  et  de  rester 
sous  la  domination  à  laquelle  eux  et  leurs  ancêtres  ont 
été  soumis. 

»  Donnélc  10  juillet  1294.     Edouard.  » 

Géraud  II  ne  fut  pas  long-temps,  après  la  date  de 
cette  lettre,  sur  le  siège  de  Lectourc:  en  1303, 
Pierre  H,  deFcrrières,  l'avait  remplacé. 

Raymond  II,  en  1303. 

Guillaume  III,  de  Bordes,  en  1307. 

Roger  d'Armagnac,  de  l'illustre  famille  de  ce  nom 
en  1325. 

Arnaud-Guillaume  de  La  bai  the,  issu  d'une  famille 
célèbre,  dont  nous  aurons  souvent  l'occasion  de  par- 
ler, occupait  le  siège  de  Lectourc  en  1344. 

Il  eut  pour  successeur  Pierre  III ,  d'Audoufielle ,  en 

1350. 


ligieux'de  Ctleaux.  Il  a  eu  un  petit  nombre  de  succes- 
ceurs  dans  l'abbaye  de  Bouilhas ,  détruite ,  comme  lous 
les  autre*  monastères  ,  par  l'Assemblé 

(I)  tiall.  Cbrist.  I ,  p.  175  ,  de  Insir. 

(i)  Tom.  I ,  part  3  ,  p  133. 
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Pierre  IV  occupait  le  siège  en  1365. 
Hugues  II,  en  1369. 
Bernard  III,  l'année  suivante. 
Viguier,  en  1372. 
Bércnger,  en  1379. 
Renier  de  Malcnt,cn  1383. 
Odon  lui  succéda  l'année  suivante, 
l'iavmond  III, de Comboûillc. 
Arnaud  IV,  de  Peyrae,  en  1406. 
Géraud  III,  du  Puy,  en  1418. 
Martin  Gucttaria ,  en  1 425. 
Bernard  IV,  Andréas ,  lui  succéda  en  1449. 
Amaury,  ou  Aroalric,en  1453. 
Hugues  III,  en  1485.  Il  était  espagnol  et  a 
une  excellente  Règle  pour  le  chapitre  diocésain. 

Pierre  d' A bsac,  de  la  Douze,  fut  évéque  de  Lec- 
tourc en  1487. 

Louis  I,  du  Pot .  en  1498. 
Pierre  VI,  du  Faur,  en  1 505.  Ce  prélat  était  de  la 
raémcfamillcqui  a  produit  le  célèbredu  Faur  de  l*ibrac 
Bertrand  H,  deLustrac,  était  évéque  de  Lcctoiirc 
en  1508. 

Paul  I",  en  1511. 

Guillaume  IV,  de  Barlon  ,  en  1514. 

Jean  II ,  de  Barton,  neveu  du  précédent,  évéqoe 
d'Athènes  in  parlibus ,  monta  sur  le  siège  épiscopal 
en  1519 ,  et  il  fit  réparer  alors  le  chœur  de  sa  cathé- 
drale, dédiée  à  saint  Gervais  et  à  saint  Protais;  l'on 
découvrit  alors  dans  les  décembre*  de  l'ancienne  égl»»* 
des  marbres  et  des  inscriptions  antiques. 

Guillaume  V  de  Barton ,  en  1544. 

Charles,  fils  naturel  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de 
Navarre ,  et  de  Louise  de  Labéraudière,  était  éTc- 
que  de  Lertoure  en  1569. 

Léger  de  Pla»,  en  1599. 

Jean  III,  d'Edrr*sc,  coadjutcur  de  l'évèquc  de 
Laodicéc ,  en  1612.  Mort  à  Miradoux. 

Louis  11 .  de  la  Rochcfoucault.  fils  de  Francoi*  duc 
et  pair,  prince  de  Marsillac,  en  1646. 

Louis  III ,  Cazet  de  Vautorte,  en  1654.  Cet  éTC(|ae 
était  fils  d'un  président  au  parlement  de  Bretagne. 

Hugues  IV  ,  de  Bar.  Ce  prélat  prit  possession  de 
l'évechéen  1671  ,  il  était  fils  du  marquis  de  Bar, 
lieutenant-général  et  gouverneur  d'Amiens.  H  & 
bâtir  le  palais  épiscopal ,  qui  renferme  aujourd'hui  I* 
mairie,  la  sous-pr  éfecturc ,  le  tribunal  de  première 
instance  et  la  justice  de  paix. 

François- Louis  de  Polastron  ,  monta  sur  le  siég* 
épiscopal  de  Lecloure  ,  eu  1692.  H  était  auparavaut 
vicaire-général  de  Lombex. 

Louis  d'HIiers  d'Entragues,  en  17 17.  Quatre  an» 
après ,  il  eut  |>our  successeur  Paul  Robert  HurUult  de 
Beaufort;  celui-ci  prolongea  son  épiscopal  ju*uu  en 
1746 ,  époque  à  laquelle  il  eut  pour  successeur  Claude 
François  de  Narbonne-Pelet.  C'est  ce  prélat  qui  »* 
construire  I  hôpital  sur  les  ruine*  de  l'ancien  »»a«a 
de*  comte*  d'Armagnac  ,  qui  lui  avait  été  couccdc  |>ar 
Louis  XV.  Ce  prélat,  dau*  la  famille  offrait  de  lou- 
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guc*  illustrations,  fat  remplacé,  en  17G0,  par  Pierre 
Chapelle  de  Jumilhar  de  Cubsar;  et ,  douze  ans  plus 
tard,  par  Louis  Emmanuel  de  Cugnac.  Le  nom  de  ce 
prélat  ferme  la  liste  des  évéques  de  Lcrtoure.  Ce  siège 
fut  supprimé  en  1790,  lors  de  la  nouvelle  division 
ecclésiastique  de  la  France,  et  il  ne  reste  que  de 
va  pu  es  souvenirs  de  celte  longue  suite  de  prélats  qui 
ont  illustré  le  diocèse  établi  dans  la  vieille  cité  des 
Lactorates. 

Sous  l'autorité  des  cinquante  évéques  qui  ont  ad- 
ministré le  diocèse  de  Lcctoure,  de  pieuses  fonda- 
tions ont  assuré  le  succès  de  la  morale  érangélique 
dans  cette  petite  contrée.  Des  abbayes,  des  monastè- 
res y  furent  établis  et  donnèrent  aux  peuples  des 
exemples  qui  ne  furent  pas  perdus.  Les  religieux  du 
Carmcl  y  construisirent  une  maison,  en  1181,  sur  un 
terrain  appcllé  encore  le  Martrsat ,  en  commémora- 
tion du  martyre  de  saint  Clair.  Leur  couvent  fut  dé- 
moli par  le  comte  Jean  V,  d'Armagnac.  Dans  la  suite, 
un  seigneur  de  Buzet  fit  la  concession  à  ces  reli- 
gieux d'un  terrain  qu'il  avait  obtenu  en  échange 
d'une  maison  qu'il  avait  cédée  an  prieur  de  Saint 
Génie.  En  1 537 ,  Guillaume  de  Voisin  ,  baron  de  Mon- 
taut ,  fit  agrandir  leur  église  :  elle  fut  ruinée  par  les 
protestons  qui  n'en  conservèrent  qu'une  chapelle 
voûtée  dont  ils  firent  un  moulin  a  poudre. 

Les  Dominicains  eurent  d'abord  leur  monastère 
dans  le  faubourg,  et  dans  la  suite  ils  furent  forcés  de 
se  réfugier  dans  la  maison  des  Carmes. 

Le  couvent  des  Cordeliccs  de  Lcctoure  a  été  trans- 
formé en  maison  d'arrêt,  d'après  le  système  d'appro- 
priation introduit  en  France,  il  y  a  environ  trente 
année»;  c'est  ainsi  qu'à  Toulouse  deux  admirables 
églises  ont  été  changées  en  magasins  de  fourrages  et 
en  é  tables.  

Les  Ermites  Augustin»  eurent  aussi  on  monastère 
dan*  Lcctoure.  Les  Doctrinaires  furent  placés  au 
collège. 

LesClairistes ,  les  Carmélites,  les  Providentes ,  pos 
sédaient  aussi  des  maisons  dans  cette  ville.  Les  Sœurs 
grises  prodiguaient  des  soins  empressés  aux  malades 
renfermés  dans  l'hospice;  enfin ,  dit  M.  Ferdinand 
Cassassolcs  (1),  «Si  nous  sortons  des  murailles  de 
Lcctoure ,  nous  trouvons  un  autre  monastère,  à  Saint 
Génie,  et  les  Bénédictins  de  l'ordre  de  Citeaux  , 
dont  les  bilimens  en  ruines  sont  cachés  par  l'épais 
feuillage  de  la  forêt  du  Ramier.  » 

Lectoure,  avait,  dit-on  ,  pour  armes  unécu  de  gueu- 
les ,  dans  le  champ  duquel  on  voyait  deux  agneaux , 
on  béliers  d'or.  Ce  blason  munici  pal  qui  rappelait 
peut-être  les  têtes  de  bélier ,  jointes  aux  têtes  de 
taureau,  sculptées  sur  les  monumens  tauroboliques 
découverts  dans  cette  ville,  était  placé  au  pied 
d'une  croix,  et  l'inscription  sui vante  était  gravée  au 


(l)  Notices  historiques  sur  la  rille  de  Lectoure,  depuis 
les  premiers  temps  jusqu'à  nos  jours  ,  145. 


Non  noieras  ,  Laelora  ,  tuos  securias  agnos 
Ponere  :  nam  Christi  suberueeluu  salua. 


»  Le  savant  D.  Prospéra  D.  BofamllY.  Mascara  (1), 
croit  qae  les  comtes  de  Barcclooae  acquirent,  non  pas 
seulement  la  suzeraineté,  mais  la  souveraineté,  le 
domaine  utile,  des  comtés  de  basez  et  de  Carcassonne; 
et  il  appuie  son  opinion  sur  des  titres  conservés 
dans  les  archives  de  Barcelonne.  On  trouve  à  ce  sujet 
dans  les  chartes  d'Alfonse,  II  d'Aragon  et  I  de  Cata- 
logne ,  surnommé  le  Chaste ,  un  document  assez  cu- 
rieux (2)  provenant  d'un  magnat  de  la  cour  de  ce 
prince;  ce  seigneur  avait  été  interrogé  par  Alfonse 
relativement  aux  droits  que  celui-ci  croyait  avoir  sur 
le  comté  de  Carcassonne  (3). 


3o  \jr  château  de  Laurac  est  connu 
sous  le  nom  de  Laurac  U  grand.  On  y  a  trouvé  au- 
trefois un  grand  nombre  de  médailles  antiques.  Dans 
nn  acte  donné  par  D.  Prospéra  Bofarull  (4) ,  on  lif.  ce 
passage  :  Et  idem  Jtex  Aragone  ex  adverse*  dicebat 
se  juskabere  in  Carcassonna  et  Carcasses ,  in  Rede ,  et 
Bedensi,  Lauraco  et  Laurudensi ,  etc. 

si  Voyez ,  page  48 ,  note  1 3. 

32  Parmi  les  plus  intéressans  débris  de  b  vieille 
France ,  on  doit  surtout  placer  les  anciens  palais  des 
rois,  les  châteaux  des  grands  seigneurs,  et  même  ceux 
des  simples  gentilhomme».  Le  luxe  des  siècles  passés 
est  encore  empreint  dans  ces  demeures  ;  le  style  ar- 
chitectural indique  l'époque  de  leur  construction,  et 
les  tours,  les  remparts  qui  les  défendaient,  l'état 
continuel  de  méfiance  et  de  guerre  dans  lequel  vi- 
vaient leurs  possesseurs.  Quelques-unes  de  ces  habi- 
tations rappellent  des  noms  célèbres  et  des  événe- 
ment d'une  haute  importance  ;  beaucoup  d'autres  ne 
sont  dignes  d'être  observés  qu'à  cause  de  leurs  formes 
antiques  ou  pittoresques. 

Le  château ,  ou  le  plais  fortifié  le  plus  remarqua- 
ble du  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  département 
de  Tarn-et-Garonne ,  est  sans  doute ,  celui  de  Bruni- 
qucl.  Il  fut  bâti  au  sommet  d'un  roc  escarpé,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Avcyron  ,  et  son  aspect  est  sauvage 
et  repoussant  Cette  retraite,  autrefois  presqu'inac- 
cessible ,  indique  que  la  personne  qui ,  la  première , 
vint  lui  demander  un  asyle,  redoutait  les  attaques  de 
ses  ennemis  ou  la  justice  des  hommes.  On  en  attribue 
la  fondation  à  U  reine  Brunehaut.  On  a  vu  que, 
selon  les  historiens  du  Languedoc  ,  elle  fit  bâtir  dans 
le  Qucrcy ,  le  château  de  Bruniquel  (Castrum  Brimi- 


(1)  Los  tondes  de 
(«)  lbid,119. 

(3)  Preuves  ,  n°.  37. 

(4)  Lot  condttde 


,  II ,  6i.  et  seqq. 


.,11,46. 
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ckildis),  auquel  elle  donna  son  nom.  Ce  château, 
comme  on  le  voit  dan»  cette  histoire,  devint  dans 
la  suite  un  appanage  des  cadets  de  la  maison  de 
Toulouse,  ci  nous  aurons  souvent  l'occasion  d'en 
parler. 

Une  petite  ville  fut  bâtie  près  du  château  de  Bruni- 
quel;  on  y  voit  encore  plusieurs  maisons  très  ancien- 
nes ,  dont  toutes  les  ouvertures  sont  formées  en  ogive. 
Le  voyageur  qui  entre  dans  ce  lieu  peut  croire,  pen- 
dant quelques  instans,  que  le  xtv«  siècle  n'est  pas  en- 
core terminé.  Cest  dans  cette  petite  ville,  adossée  au 
rocher  sur  lequel  s'élève  le  château,  que  fut  construit 
le  prieuré  dont  parlent  nos  historiens  et  qui,  dut  son 
existence  aux  vicomtes  Ademar  et  Artman. 

Vu  de  la  rive  droite  de  l'Aveyron ,  le  château  de 
Bruniquel  ne  présente  aucune  de  ces  formes  que  l'on 
aime  tant  â  retrouver,  et  qui  rappellent  le  moyen- 
âge  et  ses  héroïques  récits ,  et  ses  légendes  si  tou- 
chantes. Ce  n'est ,  de  ce  coté ,  qu'un  vaste  édifice  dans 
le  goût  moderne ,  et  dépourvu  d'agrémens  ;  mais ,  du 
coté  de  la  ville ,  il  offre  encore  des  lignes  pittoresques 
et  qui  annoncent  son  ancienneté.  Néanmoins  ,  bien 
que  les  habitans  aient  donné  le  nom  de  Brunehaut 
à  l'une  des  tours  qui  y  existent  encore,  il  n'est  pas 
assuré  que  cette  partie  des  murs  remonte  à  l'époque 
de  la  fondation  de  ce  palais  par  cette  célèbre  reine 
d'Austrasie. 

33  Suivant  l'ancienne  habitude  de  délibérer ,  de 
rendre  des  jugemens,  de  conclure  des  transactions 
sous  des  arbres ,  la  charte  qui  constate  la  donation 
faite  le  jour  de  Saint  Jcan-Baptistc  de  l'an  1075,  par 
la  vicomtesse  Ermengardc ,  fut  écrite  sous  un  ormeau 
qui  existait  devant  la  porte  principale  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  Nisars.  Pierre  Ermcngaud  ne  fut  pas 
seulement  le  successeur  de  l'évéque  Elefant ,  mais  son 
coadjutcur.  Il  siégeait  dès  I  année  4080.  «  Il  est  fait 
mention  de  lui,  dit  Ménard  (Hist.  de  Msmes  ,1  , 
170),  dans  une  donation  que  firent  à  l'église  de 
Notre-Dame,  où  l'évéque  Pierre  présidait,  et  aux 
chanoines  qui  la  desservaient ,  une  femme  nommée 
Etiennette  ,  et  ses  deux  fils,  Raimond  et  Guiraud, 
d'une  église  située  dans  le  pavs  de  Nismes  et  dédiée 
sous  l'invocation  de  la  bienheureuse  Marie....  Cette 
donation  fut  faite  le  mercredi  21  d'octobre,  le  roi 
Philippe  régnant  ;  c'était  Philippe  I ,  ce  qui  doit  se 

rapportera  l'an  1080       Quant  â  l'évéque  Elefant, 

il  est  certain  qu'il  occupait  aussi  le  siège  dans  le 
même  temps ,  et  quelques  années  après.  Il  fut  présent 
à  la  donation  qu'un  particulier ,  nommé  Guillaume, 
et  sa  femme  Eldiarde  et  leurs  en  fan  s,  firent  â  l'autel 
et  aux  clerc*  de  la  cathédrale  ,  d'une  métairie  située 
dans  la  vigueric  de  Val-Fraiiceique  au  comté  de  Nis- 
mes ,  le  21  avril  1084.  Ceci  prouve,  d'un  côté,  que 
l'évéque  Elefant  avoit  survécu  à  Frotairc  II,  coutre 
le»  sentimen»  de  quelques  historiens  (et,  entr 'antres, 
les  Ecnédic  tins  auteurs  de  l'Histoire  de  Languedoc  ) , 
qui  regardent  ce  fait  comme  incertain  ;  et  de  l'au- 


tre, que  le  même  Elefant  prit  Pierre  Ermcngaud 
pour  son  coadjuteur,  lequel  lui  survécut,  car  il  ne 
parait  pas  qu'Elefant  ait  vécu  au-delà  de  cette  année 
1084.» 

Ainsi,  contre  le  texte  formel  de  nos  historiens,  il 
est  prouvé  qu'Elefant  vécut  environ  six  années  de 
plus  que  Fro taire  11;  et  il  est  démontré  aussi  que,  si 
Pierre  Ermcngaud  était  évéque  de  Nfmes,  des  l'année 
1080,  c'était  seulement  comme  associé  ,  comme  coad- 
juteur d'Eleiant ,  et  non  pas  comme  successeur , 
puisqu'Elefant  vivait  encore  le  21  avril  1084. 

3t  Nous  donnons  dans  les  Additions  et  Notes  de 
l'un  des  livres  suivans,  de  nombreux  détails  sur  les 
Seigneurs  de  Montpellier. 

35  Nous  faisons  connaître  en  détail  le  Bowg  d$ 
Toulouse  en  décrivant,  dans  les  Additions  et  Notts 
de  l'un  des  livres  suivans,  l'aspect  et  les  fortifi- 
cations de  Toulouse ,  sou*  la  domination  des  derniers 
comtes  de  cette  ville. 

3«  Voyet  (suprà ,  pages  35  ,  3*5  ,  37,  etc. ) 

3T  Nous  ferons  connaître  ces  différentes  monnaies 
dans  la  note  que  nous  avons  consacrée  à  la  numisma- 
tique du  moyen -âge,  dans  le  Languedoc,  et  dans  le» 
provinces  voisines. 

M  L'importance  historique  de  la  connaissance  en- 
tière de  l'état  politique  et  civil  des  habitans  de  la 
province  dorant  le  moyen-âge,  a  dn  nous  engager  à 
présenter  â  ce  sujet  le  résultat  de  nos  recherches  dans 
un  mémoire  spécial ,  qui  fait  partie  des  Additions  de 
l'un  des  livres  suivans.  Là ,  nous  présenterons  tout  ce 
que  nous  avons  pu  recueillir  sur  les  serfs ,  et  sur  Icor 


39  On  peut  consulter  à  ce  sujet,  les  Additions  cl 
Notes  de  l'un  des  livres  suivans. 

40  Noos  avons,  dans  une  note  précédente,  fait  con- 
naître l'état  passé  et  l'état  actuel  de  la  Langue  Romane 
en  Languedoc ,  et  dans  les  provinces  voisines;  I  une 
des  Additions  du  livre  xxvi ,  présente  le  tableau  de  la 
littérature  Romane,  depuis  l'an  10J0,  jusqu'à  no» 
jours.  Là,  nous  avons  essayé  de  montrer  que  cette 
littérature ,  souvent  brillante ,  long-temps  célèbre, 
existe  encore  ;  que  des  poètes ,  des  prosateurs ,  parnn 
lesquels  il  faut  compter  des  historiens,  de»  jurisconsul- 
tes, des  moralistes,  l'ont  enrichie,  et  que  cette  langue, 
divisée  eu  quelques  dialectes  ,  qui  se  rapportent  a  un 
même  type,  au  Toulousain,  ou  Moundi,  est  cncor< 
parlée  par  plus  dedouze  millions  d'Européens,  auxen*" 
la  domination  étrangère,  les  exigences  tic  la  positif* 
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les  besoiiu  de  l'administration,  les  relation*  commer- 
ciales ,  ont  bien  pu  imposer  l'usage  du  Français  et  du 
Castillan,  mais  qui  conservent  encore  leur  langue  du 
moyen-âge,  comme  le  signe  glorieux  et  vivant  d'une 
antique  nationalité.  Celte  langue  fut  celle  de  la  civilisa» 
tion,  a  une  époque,  où  ,  presque  tous  les  idiomes  de 
l'Europe  moderne  se  formèrent  avec  len  leur  :  c'était 
alors  un  lien  commun  pour  les  peuples  du  Midi ,  et 
c'est  en  ce  sens  qu'elle  a  été  en  quelque  sorte  la  langue 
de  tous  les  peuples  de  l'Europe. 

Quand  à  Guillaume  IX ,  comte  de  Poitiers ,  cité 
par  nos  historiens,  ses  chansons  n'ont  pas  sans  doute 
été  les  premiers  essais  poétiques  du  midi  ;  mais  elles 
ont  l'avantage  de  faire  connaître  l'état  de  la  langue 
durant  la  seconde  moitié  du  xt*  siècle.  Nous  donne- 
rons ici  sa  chanson  la  plus  connue  :  mais  nous  la 
ferons  précéder  de  la  note  biographique ,  en  Langue 
Romane ,  qui  existe  dans  le  manuscrit  7225  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Les  détails  de  ce  genre ,  sur  les 
poètes  qui  ont  écrit  en  roman  ,  forment  une  partie 
essentielle  de  notre  histoire ,  et  les  ouvrages  de  nos 
troubadours  sont  de  précieux  monument  qu'il  faut 
recueillir  et  conserver  à  jamais. 


«  Lo  coms  de  Pei tiens  si  fo  uns  dcls  majors  cortes 
del  mon  ,  e  dels  majors  trichadors  de  domnas  ;  c  bon 
cavaliers  d'armas ,  e  lares  de  domncjar,  c  saup  ben 
trobar  e  cantar.  et  anet  lonc  temps  per  lo  mon  per 
enganar  las  domnas.  c  ac  un  filb  que  ac  per  moi  lier 
laduquessa  de  Norraandia,  donc  ac  una  filha  que  fo 
moiller  del  rei  Henric  d'Eoglaterra ,  maire  del  rei 
jove,  e  den  Richart  et  del  comte  Jeaufre  de  Brc- 
taingna.  *> 

Cest  dans  les  manuscrits  qui  portent  les  numéros 
7226  et  7fi98 ,  que  se  trouve  la  chanson  suivante , 
qui  fut  dictét  par  le  comte  de  Poitiers  : 

Parai  un  vers  de  dreit  m'en, 
Non  er  de  mi  ni  d'autra  gen , 
Non  er  d'amor  ni  de  joven  , 

Ni  de  ren  au , 
Qu'en  a  ris  fui  trobalien 

Sobre  chevau. 


No  sai  en  quai  guiza  m  fui  nais , 

No  soi  alegrcs  ni  irais , 

No  sui  eslranh  ni  sui  privais  , 

Ni  dou  pose  au, 
Qu'enaissi  fui  de  noj  fadatz 

Sobr'  un  pueg  au. 

No  sai  quora  m  sui  endormit! , 
Ni  quora  m  velh  ,  s'on  no  no  dits , 
Per  pauc  no  m'es  lo  cor  partit! 

D'un  dol  corau  ; 
E  no  mo  prêts  una  i 

Per  San  Alarsau. 


Malautz  sui  e  tremj  morîr  : 

E  ren  no  sai  mas  quan  naug  dir. 

Metge  querrai  al  meu  albir, 

E  no  sai  tau  : 
Bos  metges  es  qui  m  pot  guarir , 
i  sia  roau. 


M'amiga  icu  no  sai  qui  s'es  , 
Quan  no  la  vi ,  si  m'ajat  fes , 
Ni  m  fes  que  m  plaa&a  ni  que  m  pet, 

Ni  no  men  eau  , 
Quanc  non  ac  Norman  ni  Frances 


Ane  no  la  vi  et  am  la  fort  ; 

Aue  non  aie  dreit  ni  no  m  fes  tort  ; 

Quan  no  la  vei  be  m'en  déport , 

No  m  prêt!  un  iau , 
Quieu  sai  pensor  e  bellazor  , 

E  que  mais  van. 


No  sai  lo  loc  luec  ves  on  s' 
Ni  si  es  en  pueg  o  en  pla. 
Non  sus  dire  lo  tort  que  m'a. 

Abans  m'en  eau  ; 
E  pcia  m  bc  quar  sai  rema. 

Ab  ailan  vau. 

Fag  ai  lo  vers  no  sai  de  cui , 

E  trametrai  lo  à  celui 

Que  lo  m  trametra  per  autrui 

Lai  ves  Anjau , 
Que  m  traraezes  del  sou  eslui 

La  contra-clao. 


41  La  métrologie  de  la  province  de  Languedoc  a  du 
spécialement  nous  occuper  et  nous  avons  placé  de 
longs  détails  à  ce  sujet,  à  la  suite  de  notre  mémoire 
sur  la  numismatique  Languedocienne,  durant  le 
moyen -âge.  Celle-ci  n'avait  point  laissé  de  souvenirs, 
tandis  que  l'ancien  système  des  poids  et  mesures  s'est 
perpétué  jusques  à  nos  jours.  Il  avait  combattu  avec 
avantage,  pendant  plusieurs  siècles,  la  métrologie  fran- 
çaise ,  qui  n'offrait  pas ,  il  est  vrai ,  sur  lui ,  désavanta- 
ges bien  réels.  Depuis,  et  malgré  les  efforts  de  la  Con- 
vention Nationale ,  et  des  divers  gouverneroens  qui  se 
sont  succédé,  les  anciennes  mesures  de  longueur  et  de 
capacité  ont  toujours  été  employées.  La  lutte  a  duré 
pendant  quarante-cinq  années  encore ,  et  elle  ne  s'est 
terminée  que  lorsque  des  moyens  coèreitifs  ont  été 
employés ,  que  lorsque  la  saisie  des  mesures  a  été 
mise  en  pratique ,  que  les  amendes ,  les  menaces 
d'emprisonnement  sont  venues  en  aide  au  nouveau 
système.  Ainsi  la  force  a  établi  ce  que  la  persua- 
lion  n'avait  pu  fonder.  Aujourd'hui ,  c'est  un  fait  ac- 
compli. De  nouvelles  habitudes,  et  le  temps,  efface- 
raient bientôt,  peut-être,  les  traces  de  la  métrologie 
Languedocienne ,  si  nous  n'en  conservions  pas  le  aou- 
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venir  dans  cette  histoire.  An  seia  de  dm  ville* ,  et 
dans  nos  campagnes ,  une  sorte  de  sentiment  religieux 
était  attaché,  naguère*  encore,  à  l'emploi  des  mesures 
anciennes.  Quelques-unes  étaient  encore  toutes  Ro- 
maines; les  autres,  créées  pendant  la  domination  de 
no*  comte*,  du  nom  de  Raimond,  étaient  encore  placée* 


sous  leur  patronage.  Ainsi,  et  pour  exprimer  qu'on 
avait  mesuré  avec  exactitude,  qu'on  avait  fait  un 
paiement  en  espèces  de  bon  aloi ,  on  disait,  comme 
on  dit  encore  :  Acot  compte  Jtamoun ,  c'est  le  compte 
de  Raymond. 
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i.  x.  i.  Les  souvenirs  de  l'ancienne  puissance  des 
Bois  de  Toulouse ,  et  des  Dites  d'Aquitaine ,  descendus 
deCaribert,  étaient  encore  imposanssous  la  domination 
des  comtes  de  Toulouse,  qui  prenaient  d'ailleurs,  quel, 
qorfois,  le  titre  de  Princes  ou  de  Ducs  d' Aquitaine.  Les 
limites  de  cette  vaste  portion  de  la  monarchie  avaient 
autrefois  Ad  dessinées  à  l'est  et  au  nord  par  la  rive  gau- 
che de  la  Loire;  le  Périgord,  l'Agcnais,  l'Astarac , 
ainsi  qu'une  foule  d'autres  petites  provinces,  for- 
maient des  fractions  de  l'Aquitaine  ,  qui ,  d'un  autre 
coté,  s'étendait  jusqu'aux  Pyrdndcs.  Et ,  soit ,  comme  le 
disent  nos  historiens,  que  les  comtes  particuliers  de 
ces  pay s  eussent,  ce  qui  est  vraisemblable,  reconnu 
Guillaume  pour  leur  suzerain ,  soit  qu'il  ait  pris  le 
titre  de  Duc  d'Aquitaine,  comme  successeur  de  Ray- 
mond Pons,  et  aussi  comme  remplaçant,  en  quelque 
aorte,  les  princes  qui,  sous  la  première  rare,  et  même 
plus  tard,  se  qualifièrent  ainsi,  il  ne  doit  point  paraî- 
tre étrange  de  le  voir  désigné  sous  ces  titres  dans  les 
chartes.  Ce  qui  flatte  la  vanité,  ce  qui  retrace  de  glo- 
rieux souvenirs,  ce  qui  peut  faire  naître  ou  entretenir 
de  nobles  espérances,  est  ce  que  l'on  oublie  le  moins, 
ce  que  l'on  aime  à  retracer  et  ce  que  l'on  voudrait  con- 
server à  jamais.  Au  reste,  à  ces  titres  <!e  Comte  et  Duc 
de  Toulouse,  A Ibi ,  Cahors cl Carcassonne,  Guillaume 
joignit  celui  de  comte  de  Lodève. 

4  Sur  l'étendue  des  domaines  de  la  maison  de  Foix , 
nous  avons  cru  devoir  renvoyer  à  l'un  des  livres 

»  La  noble  famille  des  Guilhems  doit  occuper  une 
place  remarquable  dans  les  Additions  de  celte  histoire. 
Les  souvenirs  qui  se  rattachent  à  cette  illustre  maison 
se  confondent  avec  ceux  de  rétablissement  des  libertés 
de  l'une  des  villes  les  plus  remarquables  de  notre 
province.  Nous  avons  essayé  de  faire  connaître,  et  ce 
qui  n'a  pas  été  dit  par  nos  historiens  sur  cette  maison, 
et  ce  qu'ils  n'ont  pas  cru  devoir  recueillir  sur  les 
coutumes  et  les  franchises  de  Montpellier.  Il  est  entré 
dans  notre  plan  de  faire  connaître  aussi,  à  part, 
chaque  grande  seigneurie  particulière,  et  chaque 
communauté  importante  ;  mais  nous  n'avons  pu 
grouper  toutes  ces  notions  dans  les  mêmes  volumes. 
Ainsi ,  pour  parler  des  Guilhems,  nous  avons  cru  de- 
voir attendre  l'extinction  de  leur  puissance;  et  c'est 
ainsi  que  nous  avons  fait,  pour  les  vicomtes  de  Béziers 
et  de  Carcassonne  et  pour  les  comtes  de  Toulouse,  qui 
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occupent  le  premier  rang  parmi  les  familles  souverai- 
nes du  midi  de  la  France. 

•  On  ne  peut  qu'applaudir  ici  a  l'heureuse  critique 
des  auteurs  de  notre  Histoire.  Us  prouvent,  d'une  ma- 
nière invincible  que  la  querelle  du  comte  de  Poitiers, 
contre  Guillaume,  comte  de  Toulouse,  n'a  pu  être  que 
postérieure  à  l'année  11)61.  Ils  auraient  pu  examiner 
aussi,  peut-être,  si  cette  querelle  n'est  pas  une  fable, 
et  s'il  est  bien  vrai  que  les  soldats  du  comte  de  Poitou 
se  sont  emparés  de  Toulouse. 

v  Le  nom  de  Balaruc  ou  Balaruch,  qui  était  le 
nom  ancien  du  lieu ,  nommé  depuis  Saint-Martin  de 
Ca  selles,  pourrait  bien  remouter,  ainsi  qu'on  l'a  pensé, 
à  une  époque  très-reculée.  Sa  forme  a  paru  orientale 
à  plusieurs  savant ,  et  l'on  a  remonté  jusqu'aux  Phé- 
niciens pour  retrouver  l'origine  de  cette  dénomma 
lion.  Un  fragment  d'inscription,  découvert  à  Balaruc, 
ainsi  que  beaucoup  de  médailles  et  les  traces  de  quel- 
ques édifiées,  sont  peut-être  des  indications  de  l'exis- 
tence de  quelques  Thermes,  ou  de  quelques  habitations 
dans  ce  lieu ,  à  l'époque  où  les  Romains  possédaient 
encore  la  Gaule  méridionale.  Cependant  on  en  avait 
perdu  la  mémoire.  En  1509 ,  le  chapitre  de  Mont- 
pellier inféoda  le  lieu  où  sont  aujourd'hui  les  Bains  de 
Balaruc  aux  auteurs  de  ceux  qui  les  possédaient  en- 
core ,  ao  milieu  du  xviu«  siècle.  On  voit ,  par  l'acte 
d'inféodation ,  que  ce  n'était  alors  qu'une  source 
chaude,  au  milieu  d'un  champ  inculte  et  couvert  de 
joncs.  L'an  1569,  le  seigneur  de  Poussan  ayant  em- 
ployé avec  succès  les  eaux  de  Balaruc,  d'après  le 
conseil  du  fameux  Rondelet.. ,  en  1585,  l'évéque  de 
Montpellier,  qui  était  seigneur  de  Balaruc,  permit 
aux  habilans  de  bâtir  des  maisons,  hors  de  l'enceinte 
fortifiée,  afin  de  recevoir  les  malades  qui  depuis,  y  ve- 
naient en  foule,  «  On  y  voit  encore  arriver  presque 
tous  les  ans,  dit  AL  Alibert,  des  individus  affaiblis 
par  des  lièvres  intermittentes  rebelles,  et  chez  les- 
quels il  s'est  formé  «les  dégénérescences  particulières 
dans  les  viscères  abdominaux  ;  on  y  voit  des  scrofu- 
leux,  des  individus  frappés  de  toutes  les  maladies 
nerveuses ,  de  la  surdité  et  d'autres  affections  qui  font 
le  désespoir  de  l'art,  a  Ainsi ,  la  pieuse  donation  du 
comte  Pierre  est  devenue  célèbre.  Acceptée  par  un 
acte  de  l'an  1083 ,  cette  donation  fut  sans  doute  rétro- 
cédée par  le  chapitre  de  Thomières  à  celui  de  Mont- 
pellier, qui,  ainsi  qu'on  l'a  vu ,  l'inféoda  en  1509. 

F 


Digitized  by  Google 


82 


HISTOIIŒ  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


8  11  n'y  a  rien  de  plus  important ,  dans  toute  notre 
histoire,  que  l'établissement  et  les  travaux  des  Etats. 
Nous  avons  essayé  de  tracer  leur  histoire  particulière 
dans  une  des  Addition*  de  l'un  des  volumes  suivans. 
On  y  verra  naître  cl  grandir  les  droits  politiques  de 
tous  les  habitans ,  et  l'ère  de  liberté ,  que  les  Bénédic- 
tins font  commencer ,  ainsi  qu'on  le  voit,  vers  la  fin 
du  xi«  siècle  et  qui  n'a  fini  pour  nous  qu'en  1790, 
après  avoir  fait ,  pendant  plus  de  six  siècles,  le  bon- 
heur des  peuples  du  Languedoc  et  des  petites  contrées 
voisines. 

9  Nous  donnons  de  nouveaux  détails  sur  l'arche- 
vêque Pierre,  dans  l'Episcopologie  de  Narborme ,  qui 
fait  partie  des  Additions  et  Motet  de  l'on  de»  volume» 
de  cette  histoire. 

>o  En  rapportant  dans  les  Addition*  et  Motet  du 
tome  II.  livre  VIII,  page  18  et  suivantes,  le  Poème 
ou  Romande  Philomena,  nous  avons  fait  connaître  une 
partie  des  traditions  fabuleuses ,  racontées ,  an  moyen- 
â^e,  sur  Aymeric  de  Narbonnc.  Voici ,  en  partie ,  ce 
qu'on  trouve  sur  ce  héros  dans  les  Enfances ,  poème 
qui  est ,  comme  l'on  sait,  l'une  des  divisions  de  celui 
de  Guillaume  au  court  /iex,  dont  non»  avons  déjà 
extrait  le  Charrojr  de  Mûmes.  Ce  passage  a  été  copié 
dans  le  manuscrit  de  Lavalière ,  et  nous  croyons  qui 
était  encore  inédit. 

ENFANCES. 

Le  premier  filx  Aymeri  le  vaillant 
n  ot  a  nom  don  Bernart  de  Brcbant  : 
Si  fus  son  fils  le  palazin  Bertrant 
Qui  en  sa  vie  fisl  des  prouewes  tant 
Parmi  Espaigne,  contre  gent  mescresnt. 
Le  secont  fu  Guillaume  le  puissant, 
Cil  au  Court-Net ,  à  la  dure  talent , 
Qui  tante  paioe  soufri  en  son  vivant 
Que  nel  peut  dire  homes  qui  nous  enclianl- 
Mimes  conquist  par  le  Cbarroy  menant, 
Et  si  occist  et  Harpin  et  Octran , 
Qui  iereiil  rois  en  la  cité  vaillant , 
Et  bauplizier  fist  Guybourc  la  sachant, 
Si  lespousa  bien  le  savent  au  quant. 

Soui  

Crestieutc  essausa  tout  jours  tant 
Que  Dies  lama  bien  fu  apparissant 
Et  en  la  fin ,  ce  trouvons  nous  lisant 
En  deservi  la  joie  permanent 
Et  il  mena  bonne  vie. 

Cil  seront  fu  Guillaume  que  gedi, 
Pour  l'amour  Dieu  mainte  paioe  soufri , 
Tant  qu'a  la  fin ,  sa  gloire  en  deservi. 
Guerin  ol  nom  le  tiers  fiti  Aymeri  

Li  qnars  des  filt  Aymeri  le  mambré 
Olnom  Eruaul  ce  sachies  de  verte..... 


Lcquiot  des  fils  Ermenjart ,  la  (osée , 
Bueves  ot  nom  

Le  sixte  fili  qu'engendra  Aymeris 
Celui  ot  nom  Aymer  lechetis  

Le  sepme  filx  Ermenjart  au  cuer  fin 

El  Aymeri  le  comte  palazin 

Fu  apeles  li  memdre  Guybelin  

Entre  ces  frères  a-t-il  V  seroors  nées 
Plus  furent  belles  que  Sereines  ne  Fée*..... 

Cefu  a  Pasques  une  feste  haulour  ; 
Biau  fu  le  temps ,  resplendissant  li  jour, 
Chaut  temps  fesoit ,  et  remest  la  froidour  ; 
Feu i lient  cils  bois  et  traient  à  verdour. 

Cils  oisillons  chantent  par  grant  dousour  

Chai  tes  de  France,  le  Msine  empereour, 
Tint  court  moult  riebe  à  Paris  par  vigour. 

VU  rois  puissaui  i  mengierenl  ce  jour  

Aies  nule  part  nol  remes  anel  meillonr, 

Fors  aNoirbooiie.  Aymery  le  contour 

Chevalerie  ol  a  prise  et  noânoor, 

El  si  porta  bone  foy  son  seignour. 

Cil  tint  sa  court  com  nom  de  grant  valour  ; 

M.  bornes  ot  en  la  sale  msjour, 

A  y  meri  sist  au  mestre  dois  autour. 

De  bi  I  aage  fu ,  si  ot  fresebe  coulour  ; 

Qui  lesgardoil  bien  sembloil  poigneour  ; 

Par  la  feneslre  tourna  son  chief  au  jour, 

Vit  deftoirbonne  le  pais  tout  entour 

Qui  li  amaine  les  gratis  nés  toute  jour  ; 

Vit  Krroi'iijart  a  la  fresebe  coulour, 

Et  ses  VII  fils  qui  traient  a  valour; 

Si  les  apele  bêlement  par  amour  : 

«  Enfanx ,  fait-il ,  nourris  vous  ai  maint  jour; 

Cbescun  de  vous  vaut  I.  empereour  

Mes  une  chose  tienge  a  grant  falour, 
Que  étendre  vous  voi  ci  mon  onoar, 
Onc  du  pales  que  tint  mon  aocoisour 
Ne  voill  U  nir  demi  pié  non  plaindour, 
Ains  men  a  lai  servir  a  L  seignonr, 
Lhalles  de  France  I.  riche  empereour, 
Qui  m'a  donné  et  Noirbonoe  et  l'ounonr: 
Bien  l'ai  tenue  contre  gent  paienour  

Biaus  fu  li  jours  si  cour  el  tempe  d'esté 

Aymeri  fisl  en  son  pairs  pavé; 

Blanche  ot  la  barbe  comme  lis  en  esté, 

Si  li  avîol  jusqu'au  neu  du  baudré. 

Plus  bel  chenu  neust  eu  creslienlé. 

En  sa  main  tint  L  bastonccl  pelé, 

En  iiij  licx  esioil  dargenl  bendé. 

Fiert  en  la  table  par  ieelle  fierté , 

Que  le  pales  en  iert  tout  relinlé. 

Il  voit  ses  fils  qui  sont  de  bel  aé  : 

i  Enfans,  dit-il,  Diex  vous  croisse  bonté! 

Norriz  vous  ai ,  ce  est  la  vérité , 

Tant  que  des  or  pouvex  estre  adoubé. 
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Mes  une  chose  tienne  a  foleté 
Que  ja  vous  toi  a  tendre  a  mérité, 
Qui  n'ai  de  terre  (on  que  une  cité , 

Que  Challeroaigne  me  donna  de  ton  gré  t  

La  merci  Dieu  qui  tout  en  a  baillé  , 
L'ai  retenue  contre  gent  malcyé , 
€onc  ni  perdi  valiaaanl  une  alyé. 
Pour  ce  le  dî  te  Diex  me  bencie , 
Seigneurs  enfant ,  que  ni  avees  mie. 
Ne  Tout ,  Bernart ,  ja  ni  aura  partie  : 
Li  aisiH'i  estes  de  toute  ma  mesnie  ■ 
Alei  servir  en  France  la  garnie, 
Vous  et  Guillaume  a  la  chiere  hardie, 
El  Ernaut  soit  en  voatre  compaignie: 
Dites  Cballon ,  à  la  barbe  fleurie , 
Qu'A) mer i  li  mande  et  si  li  prie 
Que  \  ous  soiez  pris  en  sa  baron  nie , 
Et  conseillier  de  la  chambre  voullie , 
Et  roriflambe  délai  Guillaame  en  baillie, 
El  il  la  port  en  bataille  fournie , 
El  a  Bernart  doint  la  seuoschaucie, 
De  la  vilaiJIe  et  de  la  manaudie 
Par  lui  toit  toute  donnée  et  départie. 
Ces  iij  metliert  en  France  la  garnie 
Ont  «Vêtant  antres  tonte  la  seigneurie; 

Serves  Cballon  à  la  barbe  fleurie  

Qu'il  voua  doint  riche  terre  en  baillie, 
Et  a  ehetettn  moiliierbien  esche  vie. 
A  vous  le  di ,  Bernart ,  ce  est  folie; 
N'étende*  pat  de  Noirbonne  partie..... 
G  uibert  l'aura  

Baeves,  biau  fils,  dist  Aymeri  ii  sage..... 
N'atendea  part  en  ce  mon  héritage, 
Foy  que  doi  Dieu  qui  nous  liât  à  a'ymage, 
Ja  n'en  aurez  la  moul«  d'un  fromage; 
Mais  aina  que  voua  parles  de  mon  osiage , 
Yout  denrraigeel  terre  et  héritage. 
Tenez  Gascoigne  où  il  y  a  maint  bosquage , 
Jusque»  Espaigne,  legrant  pays  sauvage; 
La  terre  aures  le  port  et  le  rivage 
Par  iluec  ont  cil  souvent  pas»age 
Qui  a  saint  Jacque  vont  en  pélérinage; 
Ge  vont  en  doint  ci  le  don  et  le  gage..... 

Buevea,  biau  fils ,  ge  vous  donnerai  mespee  , 

Grelle  la  bele  qui  tant  par  est  loee  

En  Boncevaux  fu  Bollant  présentée , 

Il  ne  la  voul  ;  si  me  fust  aporlée 

Et  puis  l'ont  cbier  Sarrasins  compérée. 

Biau  fils  Guerin ,  ne  tairai  nel  te  die 
Quen  droit  de  vous,  le  lienge  a  folie, 
Qu'alendiez  de  Noirbonne  partie  ; 
Ja  n'en  aures  la  monte  d'une  alye..._ 
Venes  avant  si  receves  Pavie, 
Cele  est  voatre  oncle  Sa  roi  s  la  seîgnorie , 
Boy  Doniface  tervires  sans  bois  die 
Qui  onques  not  nul  enfant,  en  sa  vie. 

Fils  Aymeri ,  par  les  saints  de  Bretaigne, 
Ea  droit  de  vous  le  tieuge  a  engaigne  ; 


N'étendes  pas  partie  demonraigne  

Yenes  avant  ci  receves  Espaigne , 
Toute  la  terre  dusqnes  en  Morioigne  : 
XV  mile  homes  seront  i  vostre  enseigne. 
Avec  ves  frères  irei  à  Challemaigne  : 
Congé  prendres  a  lui  comment  qu'il  preigne. 
Là  trouvères  let  barons  d'AJemaigne , 
De  Lombardie ,  d'Anjou  et  de  Bretaigne, 
Qui  en  iront  desut  la  gent  grtfaigne , 
Avecque  vous  en  la  terre  d'Espaigne  : 
Cordes  au  ru  a  tout  la  tour  hautaigne. 
Maia  vont  convient  aussi  conqueire  le  raigne 
Si  que  ne  Turc  ne  Paieu  ni  Bemaigue. 
Quant  vous  aères  en  la  terre  d'E*p*igne, 
Bueve  en  Gascoigne  ,  quest  une  terre  estraigne , 
El  à  Pavie  ora  Gueriu  senseigoe , 
El  vous  iij  frères  en  France  à  Challemeigoe; 
Dormir  porrai  en  ma  sale  hautaigne , 
Entre  les  bras  Ermenjarl  ma  compaigne  ; 
Si  aurai  paour  que  Sarrazina  mi  praigoo 
Fils  pour  voatre  barnage. 

Biau  fils  G  uibert  ce  dit!  li  Quena  courtois 

Quoi  que  je  die  vous  n'en  ires  des  mois. 

Il  est  escript  es  anciennes  lois , 

Sel  commanda  Alexandre  li  rois  ,- 

A  Juliut  Ceaaire  tant  moquoit , 

Que  li  niait  nés  doit  tenir  le  manoia. 

Veslreiert  Noirbonne  a  tout  le  Biaul landais 

Si  aures  i  a  ves  tout  les  Genevois , 

Quatre  cites  et  Chastiaux  xxni. 

Mener  pourra  m.  homes  en  arnois. 

Tant  cem  vivrai ,  ceeu  me  aervirou.... 

Granl  fu  li  deuil  n paies  principes 
Pour  les  enfant  qui  en  doivent  aler  : 
Les  bons  bourjoisqui  li  fonlaloer 
Dolent  eu  sont  ceult  qui  loienl  conter  : 
Il  cens  en  vont  tnr  el  palet  monter , 
Aymeri  truevent  séant  lez  un  piler 
Au  il  jovoit  por  ton  cors  déporter  ; 
Li  uns ,  pour  tout  te  pritl  a  loi  parler  : 
«i  Aymeri  sire ,  faites  noua  eaeouter 
De  nout  m  es  mes  venons  a  tous  clamer  ; 
Saves  de  quoi ,  ne  le  devons  celer  : 
Marche* os  sommet  si  ne  finont  d'aler 
En  plusieurs  liex  pour  avoir  conqaester , 
Ou  nous  ferons  les  nos  avoirs  porter , 
Maint  riche  poile  et  maint  hermine  cler, 
El  maint  destriers  qui  moult  sont  aloer  ; 
Terres  et  vignes  fêtons  nous  labourer. 
Prenez  en  tant  eom  sa\cx  demander, 
Et  si  le  faites  a  vos  enfans  donner 
Et  d'entre  nous  nés  lésâtes  remuer 

«  Et ,  dist  Bernard  :  tout  ce  lestiez  ester , 
Lessies  le  comte  dormir  et  reposer  , 
Venir  du  bois  et  en  rivière  aler, 
Et  en  sa  chambre  venir  et  reposer.... 
Si  nous  convient  les  marches  à  garder , 
Fere  batailles  as  paient  d'outremer , 
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Iluec  devons  les  avoirs  conqueiter 
Que  nous  devons  a  Noirbone  a  porter  , 
Doni  il  m  face  servir  ei  boûourer... 

El  Ermenjart  la  comtesse ,  aa  vis  cler , 
A  ymeri  l'ot  si  mo  riil  Ion  le  ber  , 
Dame  Ertoeojart  emprist  a  a  peler  : 
Dame ,  ditl-il ,  or  puia  bien  «prouver 
Cisl  est  mon  fils  ce  ne  fail  a  dooler 
Il  relret  a  ma  geste. 

Quant  Ermeiijarf  Ajmeri  escoula 
Quesesenfausainssi  envoiera 
En  autres  terres  que  il  leur  devisa  , 
Et  a  Guibert  tout  Noirbooois donna , 
Ajmeri  voit  si  l'en  «raisonna  : 
«  Ajmeri ,  sire ,  entendes  a  moi  ça , 
Si  rosit  Dieiqui  le  mon  testera 
Tant  com  ge  vive  ne  le  soufrerai  ja. 
Que  le  pieu  joene  tout  l'eritage  aura , 
Onques  voir  Challes  mes  sire  nel  juga  . 
Ceens  soit  il ,  tant  com  il  vous  plera , 
As  autres  truisse  ce  que  mestier  sera  , 
Tant  com  la  terre  et  le  pals  tendra 
Ses  suer»  marït  si  tost  com  il  pourra , 
C'est  la  coutume  en  France.  • 

(  A  vmeri  ne  répond  point). 

«  Ajmeri ,  tire ,  dist  la  dame  senée  .. 

Quant  à  navie  auront  l'eaue  passée  , 

Et  il  (  leurs  enfants  )  seront  hors  de  la  mer  salée , 

A  grant  doulour  melront  ceste  contrée , 

Meurout  nous  eut  corne  gent  «garée. 

Tu  seras  povre  et  ge  lasse ,  emplourée 

Quas  ja  par  toi  niere  vers  eu  Is  praeuee  , 

Quas  trop  es  t ieuls  pour  tenir  mes  espée. 

Si  mail  Diei  qui  fut  ciel  et  roussée 

Or  toi  ge  bien  ,  cest  vérité  prouvée , 

Quant  hom  vit  tant  que  sa  force  est  alée 

A  grant  doulour ,  cest  puis  sa  vie  passée.  » 

Ajmeri  lot,  si  a  couleur  muée; 

Bauce  la  paume ,  tele  li  a  donnée 

Desus  la  face  qu'elle  «voit  coulourée 

Que  sus  le  marbre  Ubatit  enverssée.... 

Quant  releva.... 

Moult  hautement  s'est  la  dame  escrîée 
Et ,  Ajmeri ,  sire ,  bien  m'avez  assénée.... 
Enquor  nest  pas  vostre  vertu  passée.... 
Quant  gen  parlai  trop  fui  démesurée... 
Ernault  lo  roux  a  sa  mercesgardée , 
Cui  Ajmeri  ot  donne  tel  joée  ; 
Pire  et  de  duel  ot  la  face  troublée  : 
Par  maulant  misl  la  main  à  l'espée 
Que  demi  pie  la  du  fuerre  jetée. 
«  Vassal  ,dist-il ,  moult  as  fet  grant  posnée 
Quant ,  devant  oous ,  as  no  mere  adésée  ; 
Par  celui  Dieu  qui  mainte  ame  a  sauvée, 
Sui  mes  j  est  ne  serre  ne  boulée , 
Vous  sauret  bien  se  point  tronche  mespèe. 
Alei  hors  de  Noirbonue 


Ajmeri  voit  quil  ni  ot  geu  ne  ris  , 

De  ce  qu'ot  fet  fu  dolens  et  pensais  ; 

Moult  s'en  repent  li  bons  Quens  Aymeris  ; 

Il  en  apele  la  dame  seigneuris  : 

«  Par  ma  foj ,  dame ,  j'ai  envers  vous  meapris 

Ge  mon  repent ,  si  nul  soit  Diex  aidis.  » 

— ■  i  Par  mon  cbief ,  sire,  dist  la  dame  genlis  , 

Vous  avei  droit ,  si  com  il  m'est  avis  f 

Et  je  fui  foie  quant  oneques  m'entremis. 

De  ce  qu'aves  ordoné  de  vos  fils.  » 

—  Ce  dist  Emaut  :  «  grant  outrage  feis 

Quant  devant  nous  nostre  mere  féris  ; 

Ce  n'est  pas  dame  con  doit  lenir  pour  vils.  » 

Lors  dist  Guillaume  :  «  Ernaut ,  cessies  vos  dis , 

Ne  soyes  pas  vers  no  pere  aastts  ; 

Ains  li  rendes  et  grâces  et  mereis , 

Quant  cTautrui  terres  vous  a  si  enrichis , 

Doné  vous  a  Apes  Cbastiaux  et  Cis 

Et  tours  et  viles  en  estranges  pais , 

Où  tout  est  a  conquerre.... 

COMMENT  LI  ROIS  MANDA  A  VMERI  QUE  IL 
LI  ENVOIAST  DE  SES  EN  FANS. 

Or  fêtes  pes  pour  Dieu ,  seigneur  baron  , 
Forces  ebançon  qui  moult  est  de  gran  nom  , 
C'est  d' Ajmeri  qui  ot  fleuri  grenon , 
Qui  tous  jours  ot  vers  Sarrasins  tençon  , 
Souvent  les  mist  en  moult  maie  friçon  ; 
Par  lui  reçurent  mainte  perdition. 
C'est  de  Guillaume ,  qui  cuer  ot  de  Ijon 
Qui  prist  Orable  que  devoir  le  selon , 
Que  il  toli  a  Tiébaut  l'esclavon  ; 
Cooquist  la  terre  a  cuite  d'esperon , 


Maint  roy  païen  mist  a  destruction 
Vers  Sarrasins  avoil  le  cuer  félon  ; 


Onques  n'en  vont  1.  mètre  a  reançon. 
Qui  le  servi  n'en  ot  mal  guerredon  ; 
El  qui  dirait  en  contre  la  chançon 


Aucune  chose  qui  ne  fust  de  reson  , 
En  sa  légende  se  fes  trouveroit  on , 
Et  moult  des  autres  dont  ne  fes  mencion , 
Es  gratis  déserts  où  il  ot  sa  maison. 

Seigneurs  barons,  assez aves  oj, 
Maint  conl  chanté , des enfans  Ajmeri, 
Du  preus  Berna rt ,  et  de  Buevon  aussi , 
Et  deGuerin  ,  de  Guibert  le  petit, 
D' Ernaut  le  roux ,  et  d'Ajmer  le  hardi , 
Qui  en  Kspaigne  maint  jour  se  combati 
Vers  Sarrasins  qui  soient  malej. 

I  jour  

Devant  la  porte  do  palais  seigneur! 
Où  se  seoit  dessous  l'ombre  d'un  pin  , 
Bernart  l'aisné  tenait  un  esmeril  , 
Gorge  li  pait  de  l'ele  d'un  poucin  ; 
Du  moustier  vint  li  bon  Quens  Ajmeri  , 
Dencosle  lui  Ermcnjarl  la  geoti , 
Et  avec  lui  maint  chevalier  hardi.. 
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A  ces  paroles  que  ge  vous  conle  ci 
Vint  Ermenjart ,  s'apels  Aymeri  : 
«  Sire ,  di»t  elle ,  ce  sont  nos  enfuis  ci , 
VII  en  y  a ,  la  Daraedicu  merci , 
Quant  or  rota  mande  que  vous  aies  a  lui , 
Le  roj  de  France ,  lemperiere  garni , 
Quar  y  aies ,  sire  ,  ge  tous  cm  pri , 
El  preoes  Uni  de  lor  en  rostre  estai , 
Coin  ne  tous  tiegne  a  court  pour  acuerdi. 
«  Dame,  dist-il ,  tous  ares  moult  bien  dit.  m 
Vient  à  Guillaume  si  la  a  reson  mis... 
«  Fils,  diat  le  père  ,  ge  l'ai  ame  tous  dis- 
Conques  au  soir eele  rien  ne  roussis, 
Que  tu  neusses  lendemain  au  matin  : 
Ma  volenté  de* es  fera  antresst , 
Fils  Tien  en  France  Pemperiere  servir... 


1er  auprès  de  Charlcmagne  ;  il 
veut fere  guerre,  dit-il,  sur  lagaa  Apohn.  Set  frère», 
excepté  Bernart,  promettent  de  le  suivre;  Bernart 
se  plaint  de  ce  qu'on  le  laisse  seul  quoiqu'il  soit  l'aine'. 


■  Vois  dist  Guillaume ,  je  ferai  to  pleair , 
Mais  par  Tapostre  que  qui  erent  pèlerin , 
En  autre  terre  me  verres  revenir 
Droit  en  Espaigne ,  contre  les  Arabina. 
En  ces  te  terre  ne  me  verres  Tenir 
Jusque  eele  heure  que  j'aurai  tant  conquit 
Que  geporrai  M.  Chevaliers  tenir  (i) 
A  roides  lances  et  as  espieg  forbis.  »  . 
—  «  Et,  dit  Guibert ,  ge  irai  atec  ti.  » 
«  Non  feroix  pas ,  dit  li  Cuens  Aymeri , 
Quar  ie  doi  bien lempereor  servir, 
Je  tieng  delui'ma  terre  et  mon  psis 
Totmedona  Nerbonois  a  tenir.  » 
«Et.  dit  Guillaume  ,  onques  mes  tel  noi. 
Voles  le  nos,  sire  pere  Aymeri, 
Quavee  tous  aille  droitemenl  a  Paris 
Oil ,  beau  61s ,  li  Cuens  li  respoodi  ...  * 


il  Nous  donnons  quelques  détails  s 
de  Termes,  dans  les  Additions  e(  Notes 
livres 


UT  le  château 
de  l'un  des 


»*  La  châsse  de  saint  Raymond  est  encore  portée , 
avec  vénération ,  lors  des  processions  où  l'on  expose 
aux  regards  du  peuple  les  reliques  conservées  dans 
les  cryptes  et  dans  les  armoires  monumentales  de 
l'église  de  Saint-Saturnin.  Le  Collège  de  Saùit- Ray- 
mond a  été  supprimé,  depuis  la  révolution  de  1789; 
l'édifice,  qui  subsiste  encore,  a  été  bâti  sans  doute 
vers  la  .fin  du  xiv*  siècle  :  ses  formes  semblent  du 
moins  l'indiquer.  DesHoa  relies ,  placées  aux  angles  , 
étaient  percées  de  meurtrières  ;  du  côté  de  la  cour , 
une  vaste  galerie,  formée  par  des  arcs  ogives,  offre 
nn  aspect  grandiose  et  majestueux.  Mais  ce  monument 
être  bientôt  renversé;  la  ville  de  Toulouse  en  a 


fait  l'acquisition  dans  le  dessein  d'agrandir,  de  ce  côté, 
la  place  de  Saint-Saturnin.  En  attendant ,  ce  collège 
est  transformé  en  caserne  :  des  chevaux  hennissent 
dans  les  salles  où  jadis  on  écoutait  de  savantes  leçons, 
et  le»  accens  de  la  trompette  et  les  commandera ens 
militaires,  retentissent  dans  la  longue  galerie,  où 
de  studieux  élèves  méditaient  autrefois  sur  les  ouvra- 
ges immortels  d'Homère  et  de  Virgile.  Ccst  ce  que 
quelques  hommes  appellent ,  aujourd'hui ,  approprier 
des  locaux  d'une  manière  conforme  aux  besoins  de 
noire  civilisation  et i 


(  I)  Ce  qui  suit  est  extrait  du  mi  7186.  3. 


«3  Le  savant  Ménard  (Histoire  de  Nîmes,  I,  171  , 
172  ),  combat  sur  plusieurs  points  les  assertions  de 
nos  historiens.  Voici  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet  :  «  L'ab- 
baye de  Saint-Bausilc ,  bitic  hors  des  murs  de  Niâ- 
mes ,  étoit  unie  depuis  long-temps  à  l'église  cathé- 
drale de  cette  ville ,  sans  qu'on  sache  positivement  en 
quelle  année,  ni  par  quel  pape  cette  union  s'était 
faite-  J'ai  déjà  dit  qu'on  ne  saurait  en  attribuer  le 
don  ,  comme  font  quelques  modernes  (1) ,  au  pape 
Nicolas  I ,  en  faveur  de  l'évéquc  Isnard.  Il  ne  parait 
pas  non  plus  que  la  confirmation  en  ait  été  faite, 
comme  ces  modernes  le  croyaient  aussi,  par  le  pape 
Sergius  111,  à  l'évêque  Ugbert.  Les  monumens  domes- 
tiques et  les  plus  sincères  de  cette  église  ne  nous 
fournissent  rien  de  ce  tcuis ,  pour  asseoir  un  jugement 
solide  touchant  l'époque  de  ce  don  ou  de  cette  union  ; 
il  est  seulement  constant  que  le  chapitre  de  Nismes 
jouissoit  de  cette  ancienne  abbaye  depuis  plusieurs 
siècles ,  et  qu'il  la  faisoit  gouverner  par  quelqu'un  de 
ses  membres,  qui  prenoit  le  titre  d'abbé  de  Saint- 
Bausile.  Cependant  cette  abbaye  qui  avoit  autrefois 
possédé  de  grandes  richesses  était  pauvre  ;  ses  biens 
avoientété  dissipés  et  éloient  passés  en  des  mains 
étrangères  ;  le  service  divin  ne  s'y  faisoit  plus.  » 

•  *  Nous  avons  vu  déjà  le  comte  Bernard  Ier ,  met- 
tre ses  domaines  sous  la  protection  de  Notre-Dame 
du  Puy,  en  Vclai ,  et  constituer  en  faveur  de  cette 
église  une  redevance  annuelle  qui  fut  regardée  ,  dans 
la  suite ,  comme  un  acte  de  va&selage  ,  par  ce  qu'elle 
paraissait  donner  à  l'église  du  Puy ,  une  sorte  de 
suzeraineté  sur  le  Eigorrc  :  nous  avons  vu  aussi  Ber- 
nard 111.  comte  d'Armagnac ,  soumettre  ses  états  à 
Sainte-Marie  d'Auch ,  et  ses  successeurs  payer  de 
même  une  redevance  annuelle  à  cette  église.  Beau- 
coup d'autres  princes  imitèrent  ces  exemples;  plu- 
sieurs même  donnèrent  leurs  états,  ou  en  firent 
hommage,  à  saint  Pierre  et  à  la  sainte  église  romaine. 
En  choisissant  de  tels  suzerains ,  on  évitait  d'en  avoir 
d'autres ,  toujours  armés  ,  toujours  prêts  à  punir  des 
vassaux  rebelles,  ou  à  faire  naître  des  prétextes  pour 
leur  enlever  les  fiefs  qu'ils  tenoient  d'eux.  D'ailleurs  , 
dans  l'esprit  de  ces  siècles  de  foi  et  d'amour ,  n'avoir 

(!)  V.  page  156. 
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pour  maître  que  Dira  seul,  ne  dépendre  que  de  U 
mère  du  Sauveur  ,  que  de  l'église  instituée  par  Jésus- 
Christ  ,  devait  élever  l'arac  d'une  partie  de*  homme, 
de  la  classe  dominante  alors.  Cette  féodalité,  toute  re- 
ligieuse, devait  même  présenter,  dan»  l'ordre  politi- 
que, de  grands  et  incontestable!  avantages  La  puis- 
sance temporelle,  morcelée  entre  une  foule  de  petits 
princes  ,  toujours  prêts  à  s'armer  les  uns  contre  les 
autres ,  toujours  disposes  à  sacrifier  l'intérêt  des  peu- 
ples à  leurs  intérêts  particuliers,  était  essentielle- 
ment oppressive.  L'autorité  de  l'église,  représentée 
par  les  souverains  pontifes ,  n'offrait  aux  serfs ,  aux 
vassaux  et  même  aux  grands,  que  des  gages  de  sécu- 
rité. L'Eglise  ne  déclarait  pas  la  guerre ,  n'ordonnait 
pas  les  massacres  et  les  incendies;  l'église  avait  hor- 
reur du  sang  humain  ;  elle  s'élevait  en  faveur  des 
faibles  contre  les  attentats  de  la  force,  contre  les 
abus  du  pouvoir  ;  elle  proclamait  la  Trêve  de  Dieu; 
elle  aurait  voulu  cimenter  une  paix  éternelle  entre 
tous  les  hommes.  Instruire,  protéger  et  défendre, 
telle  était ,  comme  telle  est  encore ,  sa  mission  sur  la 
terre.  Ne  soyons  donc  pas  étonnés  de  voir  des  princes 
lui  offrir  l'hommage  de  leurs  états,  et  essayer  d'échap- 
per ainsi  à  d'autres  suzerains,  moins  indulgcni,  et 
toujours  moins  dignes  d'une  vénération  profonde.  De 
leur  côté,  les  sujets,  les  pauvres,  trouvaient  aussi 
dans  l'église  une  mère  attentive  et  tendre.  Des  sei- 
gneurs, trop  souvent  avares,  cruels  et  ambitieux, 
menaçaient ,  torturaient  les  populations  ;  mais  celles- 
ci  trouvaient  ou  asile,  à  l'ombre  des  autels  .  dans  les 
■vastes  basiliques,  décorées  avec  magniGcencc,  dans  la 
paix  des  cloîtres  silencieux;  ainsi  l'église  était  pour 
tous  un  refuge ,  un  asile  contre  la  tyrannie,  un  port 
assuré  contre  les  tempêtes ,  qui  grondaient  au  dehors , 
et  qui  tourmentaient  les  sociétés  durant  la  longue 
période  du  moyen-âge. 


«s  Voyez  sur  l'église  de  Lamourguier,  les  Addi- 
tions et  Notes  du  livre  ix ,  tom.  u ,  page  43. 

«•  Villeneuve  est  située  dans  un  vallon  riant  et 
fertile,  à  deux  lieues  de  Villefranche  de  Rouerpue. 
Villeneuve  est  surnommée  La  Crimade  ou  la  brtitèe  , 
parce  qu'à  l'époque  des  guerres  civiles  et  religieuses 
du  xvi»  siècle,  elle  fut  la  proie  des  flammes.  M.  Mon- 
teil ,  dit  (  Description  du  département  de  Fdvejrron , 
1  ,  69  ) ,  que  «  plus  heureuse  que  Troye ,  celte  ville 
après  sa  conflagration,  est  sortie  de  ses  cendres  plus 
belle  et  plus  brillante  >»  Avant  l'érection  de  la  séné- 
chaussée de  Villefranche  ,  l'un  des  sept  bai  liages  du 
Rourrguc  avait  son  siège  à  Villeneuve  ;  le  monastère 
du  Saint-Sépulcre  fondé  dans  ce  lieu  par  Pierre  de 
Narbonne ,  n'existe  plus  depuis  long-temps  ;  il  était 
dans  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Moissar.  Pierre  y 
établit,  après  la  création  du  monastère  une  foire  ou 
marché ,  pour  que  l'intérêt  y  rassemblât  de  plus  en 
plus  des  habitans  :  cette  ville  acquit  graduellement 
une  plus  grande  importance.  Le  fondateur  réserva 


pour  lui  la  moitié  des  droits  qu'on  y  percevait  sur  les 
marchandises.  Mais  Déodat,  prieur  du  monastère 
nouvellement  établi  à  Villeneuve,  ayant  assemblé  ses 
amis ,  et  leur  ayant  montré  qu'il  serait  dangereux  de 
voir  ce  droit  passer  aux  successeurs  de  Pierre  de 
Narbonne,  ils  le  prièrent  de  vouloir  bien  y  renoncer 
en  faveur  de  l'église  de  Villeneuve;  il  acquiesça  à 
cette  demande  ,  et  de  plus,  il  accorda  au  prieur  Déo- 
dat et  à  ses  successeurs,  que  toutes  les  fois  que  l'évé- 
que  de  Rodez  assemblerait  les  communes,  selon  la 
coutume  du  pays,  le  prieur  pourrait  alors  obliger  les 
habitans  du  lieu  et  les  cultivateurs  des  environs ,  de 
travailler  avec  lui  à  la  construction  de  l'église  et  des 
autres  bàtimens  du  monastère  ,  pendant  tout  le  temps 
que  durerait  l'assemblée  des  communautés,  l'on» 
d'Etienne ,  élu  évéque  de  Rodez  en  10"9 ,  confirma  ce 
privilège ,  et  Raymond ,  évéque,  en  1095,  et  Adbe- 
mard  11,  qui  occupait  le  siège,  sous  le  pontificat 
d'Urbain  II ,  en  firent  autant 

iT  Parmi  les  incidens  de  l'histoire  ecclésiastique  de 
la  province ,  en  1090  et  1091 ,  on  doit  être  étonné  que 
nos  savans  bénédictins  qui  s'occupent  beaucoup  et  de 
Dalmace  et  de  montrer  qu'il  ne  peut  avoir  été  tenu 
deux  conciles  à  Toulouse ,  dans  le  court  espace  de  deax 
mois ,  n'aient  pas  rois  à  sa  place  une  fondation  qui  ho- 
nore beaucoup  l'abbaye  de  Saint-Gilles,  dont  ils  nous 
ont  si  souvent  entretenus.  Voici  en  quels  termes  Mé- 
nardf  Hist.  de  Sûmes,  1,  173  et  teqq .),  nous  »P* 
prend  cette  fondation. 

«  L'abbaye  de  Saint-Gilles,  jouissait  alors,  (  1090- 
1091  ) ,  d'une  réputation  très  florissante  qui  srait 
passé  jusques  dans  les  pays  du  nord.  Saint  Ladi*l«i , 
roi  de  Hongrie,  animé  d'ailleurs  d'une  dévotion  parti- 
culière pour  le  saint  abbé  ,  à  qui  ce  monastère  dc»ait 
son  origine ,  fonda  eu  1091  ,  une  abbaye  dans  une  des 
principales  villes  de  ses  états ,  nommée  Semichen,  a 
l'honneur  de  la  Sainte  Trinité,  des  apôtre»  saint 
Pierre  et  saint  Paul  et  de  saint  Gilles,  et  la  mit  ton* 
l'autorité  d'Odilon,  qui  était  alors  abbé  du  monastère 
de  Saint-Gilles,  au  diocèse  de  Nismes,  et  de  se»  suc- 
cesseurs à  perpétuité.  Ce  prince  pieux  enrichit  en 
même  temps  cette  nouvelle  abbaye  de  biens  très  con- 
sidérables ,  lui  donna  la  ville  de  Semichen  et  dirers 
autres  lieux  ,  avec  tous  leurs  territoires  et  les  sert» 
qui  en  dépendoient.  Outre  cela ,  il  la  mit  sous  sa  pro- 
tection spéciale  et  se  déclara  le  seul  juge  de  toute»  le» 
.  auses  où  die  seroit  intéressée,  sauf  le  droit  de 
que.  Il  Gtde  l'église  de  cette  abbaye  un  lieu  d'asde 
inviolable  pour  tous  ceux  qui  s'y  réfugieroient , 
manière  qu'il  imposa  contre  ceux  qni  oseraient  le  »w> 
1er ,  une  amende  onze  fois  plus  forte  que  celle  qui 
était  prescrite  par  la  loi  «In  pays.  Enfin,  il  déclara  q** 
ceux  qui  porteraient  atteinte  aux  divers  articles  qui 
venait  de  prescrire,  seraient  tenus  non  seulement  <ic 
réparer  le  tort  qu'ils  auraient  fait ,  mais  de  payer  en- 
core cinquante  marc*  d'or  ruiL  Le  roi  saint  LauVl-1' 
fit  cette  fondation  en  présence  de  divers  téiaoïni  <>e 
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U  plot  haute  naissance  ,  parmi  lesquels  ét  oient  le  duc 
Lambert ,  »u  frère ,  le  duc  David,  son  cousin,  el 
Gérasclave,  son  gendre,  fils  du  roi  de  Russie.  11  s'y 
trouva  aussi  divers  comtes,  et  autres  personnes  de 
marque  de  Hongrie.  Àlraarus,  évéque  de  Vesprim, 
fut  de  même  do  nombre  des  témoins.  La  fondation 
fut  reçue  par  le  cardinal  Tension ,  légal  du  saint  siège , 
el  Odilon ,  abbé  de  Saint-Gilles.  Cet  abbé  avoit  amené 
avec  lui  divers  religieux  de  sa  communauté ,  et  quel- 
ques clercs  et  biques,  qui  assistèrent  aussi  à  cette 
fondation.  Du  nombre  des  religieux  était  Pierre  ,  qui 
fut  établi  le  premier  abbé  de  U  nouvelle  abbaye  de 
Semicben.  On  fixa  de  plus  une  formule  pour  la  récep- 
tion des  religieux ,  par  laquelle  on  voit  gu'ils  vouoieot 
la  stabilité  dans  ce  nouveau  monastère ,  la  conver- 
sion de  leurs  moeurs ,  et  l'obéissance  sous  la  règle  de 
saint  Benoit,  et  sous  l'autorité  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gilles  ,  de  la  Vallée  Fia  vienne.  Cette  formule  fut 
appiouvée  par  Odilon  ,  qui  la  scella  de  son  sceau. 
Outre  cela  il  fut  statué  qu'aucun  des  religieux  du 
monastère  de  la  Vallée  Fbvicnne  ne  pourrait  être 
reçu  à  Semicben ,  sans  avoir  des  lettres  de  recom- 
mandation scellées ,  et  que  pareillement  aucun  des 
religieux  de  Semicben  ne  pourrait  passer  dans  le 
monastère  de  Saint-Gilles ,  qu'en  rapportant  de  sem- 
blables lettres.  Ces  derniers  statuts  furent  confir- 
més par  Odilon ,  abbé  de  Saint-Gilles,  Pierre  abbé  de 
Semicben ,  le  cardinal  Tcuzon ,  et  quelques  autres 
abbés  ou  religieux.  * 

Nous  avons  cru  devoir  rapporter  dans  nos  preuves 
la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Gilles  de 
Semicben  (1).  Cest  un  monument  qui  atteste  la 
haute  réputation  de  sainteté  des  religieux  du  Lan- 
guedoc t  durant  le  xr»  siècle;  c'est  d'ailleurs  le  seul 
témoignage  parvenu  jusqu'à  nous,  de  l'envoi  d'une 
pieuse  colonie ,  tirée  de  l'abbaye  de  Saint-Gilles,  et  du 
voyage  de  l'abbé  Odilon  ,  à  la  cour  du  roi  Saint 
Ladislas. 

No»  historiens  qui  n'ont  parlé  que  fort  peu  de  Ut  fon- 
dation de  l'abbaye  de  Saiut-Gillesdc  Semicben  ,  et  qui 
dans  leurs  premiers  livres  ,  ont  eu  le  soin  d'indiquer 
souvent  les  donations  faites  aux  églises  de  la  province , 
oubliant  la  règle  qu'ils  semblaient  s'être  prescrite  à  ce 
sujet,  ont  négligé  de  rapporter  beaucoup  de  ces  do- 
nations laites  durant  la  seconde  moitié  du  onzième. 
Celle  de  Pierre  Gui  ou  Guignon  ,  prévôt  de  l'église 
de  Nîmes  est  de  ce  nombre.  Ce  prêtre ,  voulant  obte- 
nir la  miséricorde  de  Dieu,  et  le  pardon  de  ses  pé- 
chés, songeant  au  salut  de  son  ame,  de  celles  de  son 
père,  de  sa  nière  et  de  ses  autres  pareil* ,  donna ,  le  1  i 
de  février  1093  (2) ,  à  l'autel  de  l'église  de  Notre- 
Dame,  ou  de  Sainte-Marie  de  Nimes,  et  à  la  commu- 
nauté des  chanoines  qui  la  desservoient  et  qui,  dit-il , 
mangeaient  et  dormaient  dans  le  même  cloître ,  (corn- 
miuiiter  manducantes  in  claititho  et  dormientea  ) , 

(I)  Preuves,  n«.  xxivh. 
(*)  Preuves ,  d°.  xxxix. 


l'église  de  Sainte  Cécile  de  la  Melousc,  bâtie  dans  les 
montagnes  des  Ceveuues,  avec  toutes  ses  dîmes  et 
ses  autres  appartenances,  et  aussi  la  moitié  de  l'église 
de  Saint-André  de  Codols ,  située  près  de  Nismea. 
Ménard  ,  voit  dans  cette  donation  l'un  des  commen- 
ceinens  désappropr'iation  des  biens  temporels  que  U 
règle  de  Saint  Augustin  avait  expressément  établie. 

ib  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  (  Additions  et 
Kotesdu  livi-e  vm,  tom.  u,  p.  38),  nous  donnons  ici 
une  notice  historique  sur  l'iibbaye  de  Saint-Poly- 
carpe;  dans  deux  autres,  nous  faisons  connaître,  comme 
nous  l'avons  annoncé  ,  celles  de  Saint- Ililaire  et  de 
Montolieu. 

On  a  vu  (1)  que  ce  monastère  devait  sa  fondation 
à  un  seigneur  espagnol ,  nommé  Attala,  qui  ne  pou- 
vant se  résoudre  à  être  témoin  du  triomphe  des  Sar- 
razins,  et  des  cérémonies  de  l'Islamisme,  dans  sa 
patrie ,  vint  en  810 ,  chercher  un  asyle  dans  les  ter- 
res de  l'empire  créé  par  Charlemagne.  11  était  ac- 
compagné de  ses  serfs  et  de  ses  affranchis.  A  la  vue 
des  ruines  d'un  grand  nombre  d'églises  que  les  infi- 
dèles avaient  détruites  (1 J  pendant  qu'ils  étaient 
possesseurs  d'une  partie  de  la  Scpti manie,  il  conçut 
le  pieux  dessein  de  faire  rebâtir  ces  édifices  sacrés. 
Mais  il  sentit  bientôt  qu'ils  étaient  trop  voisins  des 
frontières,  et  qu'ils  pouvaient  être  exposés  à  de  nou- 
velles profanations,  et  il  résolut  de  s'enfoncer  davan- 
tage dans  la  province.  Ce  fut  dans  la  contrée  connue 
bientôt  après  sous  le  nom  de  comté  de  Rasez ,  à  deux 
lieues  au  nord  de  l'ancienne  ville  d'Alet ,  daus  une 
vallée  déserte,  auprès  d'un  ruisseau,  nommé  Hiu- 
grand ,  qu'il  fixa  sa  demeure  :  il  y  construisit ,  comme 
l'ont  dit  nos  savans  historiens ,  un  monastère  sous  l'in- 
vocation de  saint  Polycarpc ,  martyr.  Charleuiague 
était  alors  à  Andcrnach  :  il  accueillit  avec  bonté 
Attala  qui  fut  à  sa  cour  pour  obtenir  la  confirmation 
de  l'établissement  de  ci-tte  nouvelle  maison  reli- 
gieuse. L'empereur  approuva  et  confirma  la  fonda- 
tion ,  et  permit  à  Attala  de  défricher  tout  le  terrain 
inculte  qui  était  aux  environs  du  monastère.  11  or- 
donna même  que  toutes  l«w  églises  voisiues  de  Pere- 
lade  ,  dont  Attala  lui  avait  fait  connaître  l'état  déplo- 
rable ,  fussent  unies  à  la  nouvelle  abbaye  de  Saint- 
Polycarpc  (2).  , 

De  retour  dans  sa  solitude  ,  Attala  employa  ses 
serfs,  ses  affranchis,  el  même  une  partie  de  ses  moines, 
à  défricher  les  champs  voisins  du  monastère.  Le*  bons 
exemples  donnés  par  cette  pieuse  colonie  influèrent 
puissamment  sur  les  mœurs  des  ha  bilan  s  du  voisi- 
nage ;  plusieurs  d'entr'eux  vinrent  s'établir  près  d' At- 
tala ,  ou  embrassèrent  la  vie  religieuse ,  et  quelques 
autres  firent  de  riches  dons  à  l'abbaye  ;  et  comme  il 

(1)  Surtout  aux  ravirons'  de  Perelade ,  dans  le  comte 
d'Ampurias ,  chef-lieu  du  petit  pays  appelle  Comilaiu» 
Pelrœ  Latentû. 

(1;  Annal.  Bencd.  tom.  n ,  2âl. 
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a  déjà  été  dit  par  DD.  de  Vie  et  Vaisscte,  Théodul- 
phe,  évéque  d'Orléans,  célébra  dans  t€i  rert  le* 
grandes  qualités  d'Attala,  qu'il  met  au  rang  des  plus 
il!uj.tr.-»  prélats  de  la  Gaule  Narbonnaise  (1). 

Louis  le  Débonnaire  protégea  l'abbaye  de  Saint- 
Po| vrarpe.  Il  fit  régler  les  bornes  des  possessions  de 
cette  maison  religieuse  par  deux  commissaires  qu'il 
envoya  sur  les  lieux.  Par  un  privilège  d'exemption 
qu'il  lui  accorda,  les  officiers  de  guerre,  de  justice  et 
de  finance ,  ne  pouvaient  exercer  aucun  acte  d'auto 
rite  dan*  son  territoire,  sans  une  commission  particu- 
lière du  souverain  (2).  En  844 ,  Charles  le  Chauve 
renouvela  on  confirma  les  privilèges  du  monastère 
de  Saint-Polycarpe  (3) ,  et  ordonna  que  les  particu- 
liers qui  avaient  mis  en  valeur  des  terres  dans  l'en- 
ceinte fixée  par  les  commissaires  délégués  par  Louis 
le  Débonnaire,  seraient  assujettis  envers  l'abbaye  à 
quelques  devoirs ,  qui  sans  les  réduire  a  la  condition 
de  serfs ,  les  mettrait  cependant  au  rang  des  vas- 
saux de  l'abbaye  En  881  ,  Carloman  confirma  tout 
ce  que  ses  prédécesseurs  avaient  fait  en  faveur  de  ce 
monastère.  Le  roi  Eudes  fit  la  même  chose  (4) ,  et  le 
diplôme  qu'il  donna  à  ce  sujet  [suprà,  tome  n  ,  preu- 
ves ,  page  686)  ,  est  intéressant  parce  que  l'on  y 
trouve  une  nomenclature  exacte  des  domaines  que 
l'abbaye  possédait  dans  le  pays  de  Rasez ,  dans  le 
comté  de  Carcassonne  ,  dans  ceux  de  Roussillon  ,  et 
d'Elne ,  dans  la  Catalogne ,  le  pays  de  Pierre  Pcr- 
tnse ,  etc. 

Ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  pins  anciens 
monastères,  l'abbaye  de  Soi nt-Poly carpe,  devint  la 
propriété  d'une  famille:  elle  était  échue  par  succes- 
sion ou  par  forme  de  douaire,  à  ta  comtesse  Erroen- 
garde,  qui  d'abord  voulut  y  rétablir  la  régularité  ; 
mais  voyant  que  les  biens  de  cette  maison  étaiait  dis- 
sipés en  grande  partie,  et  ne  voulant  pas  fournir  à 
l'entretien  des  religieux  et  à  la  réparation  des  bâti- 
ment, qui  tombaient  en  ruines,  elle  en  fit  une  cession 
pure  et  simple  à  l'abbaye  d'Alet  Changeant  ensuite 
d'avis ,  elle  la  lui  6ia  pour  la  donner  à  l'abbaye  de  la 
Grasse.  «  Il  parait ,  dit  un  auteur  ,  que  celle-ci  se  fit 
»  un  devoir  d'y  rétablir  une  communauté,  et  qu'elle 
»  se  réserva  la  nomination  des  abbés.  Dalmacius, 
»  abbé  de  la  Grasse,  élevé  sur  le  siège  archiépiscopal 
m  de  Narbo.tne,  en  1081 ,  voulut  en  se  démettant  de 
»  cette  abbaye ,  conserver  celle  de  Saint- Polycarpe, 
»  et  l'unir  à  sa  métropole.  »  Dans  le  concile  provin- 
cial tenu  à  Toulouse,  en  1090,  Robert,  abbé  de  la 
Grasse,  prélendit  que  l'abbaye  de  Saint-Polycarpe, 
devait  lui  être  soumise:  elle  lui  fut  en  effet  accordée, 
mais  sous  la  condition  expresse,  que,  lorsque  cela  se- 
rait possible  ,  on  y  élirait  un  abbé.  L'abbaye  d'Alet 

(I)  Carm.  lib.  ii ,  e.  vi. 
(S)Gall.  Christ,  loin.  v. 

(3)  Cenlulle  en  était  alors  abbé. 

(4)  La  communauté,  très  nombreuse  alors ,  était  gou- 
vernée par  l'abbé  Aroool. 


ne  voulait  pas  cependant  se  départir  de  ses  préten- 
tions Le  pape  Urbain  II  donna  des  ordres  pour  que 
l'abbaye  de  Saint-Polycarpe  fit  rendue  à  celle  d'Alet  : 
les  religieux  de  la  Grasse  n'obéirent  point.  «  Ils  n'eu- 
»  rentpas  plus  d'égards,  dit  l'auteur  que  nous  avons 
»  déjà  cité ,  au  commandement  qui  leur  fut  fait  en 
»  1115,  de  se  présenter  devant  le  pape  Paschal  II  , 
»  pour  déduire  leurs  raisons  :  condamnés  d'abord  par 
»  lesouverain  pontife ,  ilsdéputèrent  enfin  à  la  cour  de 
»  Rome ,  et  furent  de  nouveau  sommés  de  rendre  ce 
»  monastère.  »  Le  différend  fut  examiné  encore  dana 
un  concile  tenu  à  Saint-Gilles,  en  1115.  L'abbaye  de 
Saint-Polycarpe  y  fut  alors  définitivement  adjugée  à 
celle  d'Alet;  mais  dans  la  suite  die  devint  indépen- 
dante. 

Après  les  abbés  Attala ,  Ccntutle  et  Arnoul  ,  qui 
obtinrent  en  faveur  de  leur  monastère  les  privilèges 
dont  nous  avons  parlé ,  les  chefs  les  plus  recomman- 
dables  de  ce  monastère  furent  les  suivant  : 

Bernard  de  Saint- Fcrreol ,  en  1197,  choisi  celte 
même  année  pour  abbé  d'Alet,  mais  qui  fut  forcé  de 
revenir  à  Saint-Polycarpe.  Bernard  de  Saint-Fer- 
reol  II  du  nom ,  était  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent: il  assista  par  procureur  au  concile  de  Béziers 
en  1255  :  dix  ans  après  le  pape  le  députa  vers  le  roi 
de  Sicile,  pour  obtenir  la  grâce  d'un  seigneur  qui 
s'était  révolté  contre  son  souverain.  Mais  bien  loin  de 
lui  accorder  sa  demande ,  le  roi  fit  arrêter  Bernard  II 
et  les  religieux  qui  étaient  à  sa  suite ,  et  le  retint  en 
prison  pendant  plusieurs  années  :  cet  abbé  vivait 
encore  en  1 280.  Pierre  Bertrand .  l'un  de  se»  succes- 
seur», se  trouvant  à  une  assemblée  tenue  à  Montpel- 
lier, le  25  juillet  1303,  adhéra,  comme  les  autres  pré- 
lats qui  y  assistaient,  à  l'appel  que  le  roi  Philippe  le 
Bel ,  avait  fait  au  futur  concile  contre  les  entreprises 
de  Bonifacc  VIII.  Les  chapitres  provinciaux  qui 
avaient  lieu  tous  les  trois  ans  furent  quelquefois  pré- 
sidés par  des  abbés  de  Saint-Polycarpe  ;  Raymond  Ier , 
présida  ceux  qui  furent  tenus  en  1321  et  1329.  Cette 
année  même,  il  assista  aux  Etats-généraux  de  Langue- 
doc ,  et  s'obligea  par  serment,  comme  les  autres  mem- 
bres de  l'assemblée ,  à  poursuivre  les  hérétiques  et 
leurs  fauteurs  par  I  ou  tes  sortes  de  voies  permises. 
f  Pierre ,  Ve  du  nom  fut  élu  président  du  chapitre 
»  monastique  qui  fut  tenu  à  Carcassoune  l'an  1376  , 
»  et  on  le  chargea  de  faire  l'ouverture  de  celui  que 
»  l'on  indiqua  et  qui  devait  être  tenu  dans  la  même 
»  ville  en  1378;  l'année  suivante,  il  fut  nommé  visi- 
»  teur  des  monastères  de  la  province  de  Toulouse  , 
«»  sans  excepter  ceux  dont  les  églises,  érigée»  en  ca- 
»  thédrales ,  étaient  encore  alors  desservies  par  des 
j»  religieux.  Antoine  Guitard  joignait  au  titre  d'abbé 
»  de  Saint-Polycarpe,  celui  de  vicaire-général  de 
»  l'évêché  d'Alet,  il  parait ,  en  qualité  de  déGniteur  , 
«dans  les  chapitres  provinciaux  de  1395,  1397  et 
»  1401.  Ce  dernier  le  nomma  visiteur  des  monastères 
»  du  Roussillon  ,  et  il  fut  honoré  «le quelques  commis- 
»  ùoaa  du  Saint-Siège,  pour  terminer  des  contesta 
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»  tions  entre  de»  monastère*.  En  1402,  il  fit  one 
»  transaction  avec  l'archevêque  de  Narbonne,  tou- 
»  chant  la  réformntion  de»  abus  dan»  son  monastère. 
»  La  même  année,  il  institua  des  officier»  de  justice , 
»  dans  le  lien  de  Saint-Polycsrpe ,  conjointement 
a»  avec  le  sjndic  de  l'abbaye  de  la  Grasse ,  preuve 
»  certaine  que  celle-ci  n'avait  point  alors  renoncé  a 
»  ses  anciennes  prétentions.  Bernard,  III  du  nom, 
»  envoya  des  procureurs  au  concile  de  Pise  .  en  1409. 
»  En  1482,  l'abbé  Eudes  fut  nommé  à  l'évéché  de 
»  Vaison  ;  l'abbé  Jean  Michaèlis  fut  l'un  des  trois 
»  qui  se  portèrent  pour  canoniquement  élus  éféqucs 
a  d'Alet,  en  1509  ;  son  titre  fut  rejeté. 

»  Le  premier  abbé  commandataire  que  Ton  con- 
»  naisse  est  Gisard  de  Brinhar,  qui  parait  en  celte 
>  qualité  dans  les  deux  années  1525  et  1528.  Antoine 
»  Dax  ,  chanoine  de  Carcassonne,  vint  ensuite  :  nom- 
»  mé  en  1529,  élevé  ensuite  sur  le  siège  épiseopal 
»  d'Alet ,  il  se  démit  de  l'abbaye  en  faveur  d'un  de 
»  se»  neveux.  Celui-ci  fut  remplacé  par  Paul  Dax  , 
»  son  frère,  aumônier  du  roi  et  archidiacre  d'Alet  ;  il 
»  mourut  en  1615.  Gabriel  de  Siran ,  de  Cabanac ,  lui 
»  succéda  la  même  année,  et  conserva  l'abbaye,  jus- 
»  qu'en  1681.  René  Charles  du  Verger,  de  la  Roche , 
■  chanoine  de  Langres,  et  aumônier  de  la  Dauphine, 
»  fut  nommé  presque  aussitôt  pour  lui  surcéder,  et 
»  mourut  le  2  décembre  17j5.  » 

Les  religieux  de  Saint-Polycarpe,  s'unirent  vers 
l'an  1600,  à  la  Congrégation  des  Exempts.  L'auteur 
de  l'histoire  de  cette  abbaye,  publiée  en  1785,  et  qui 
a  cherché  à  montrer  que  les  anciens  religieux  de  ce 
monastère  se  plaisaient  à  enfreindre  tous  les  devoirs 
de  la  vie  monastique ,  dit  qu'une  pareille  association 
ne  fit  qu'assurer  leur  impunité  11  ajoute  :  «  qu'à  la 
»  mort  de  M.  de  la  Roche,  il  n'y  avait  plus  de  régu- 
»  larité  dans  l'abbaye  de  Saint-Polycarpe. 

»  Les  religieux .  dit-il ,  ne  l'étaient  que  de  nom  ; 
a  l'esprit  de  recueillement .  de  mortification  et  de 
»  pénitence  étaient  bannis  de  cette  ancienne  demeu- 
»  rc;  tout  y  respirait  l'air  du  monde;  les  saintes  lec- 
»  tores  et  les  exercices  laborieux  de  la  vie  monaati- 
»quey  étaient  remplacés  par  le  jeu,  la  chasse,  la 
»  bonne  chère  et  la  danse  avec  les  personnes  du 
»  sexe,  s  Cette  exposition  ,sans  doute  très  exagérée, 
des  désordres  de  la  maison  de  Saint-Polycarpe,  pré- 
cède l'annonce  de  l'arrivée  de  son  réformateur, 
l'abbé  Henri  Antoine  de  la  Fitte  Maria  ,  que  l'auteur 
a  choisi  pour  son  héros.  Ce  fut  le  24  décembre  1705 , 
qu'il  obtint  cette  abbaye.  11  fil  de  longs  effort*  pour 
changer  les  mœurs  do  ses  religieux  ;  ses  conseils 
furent  rejetés ,  les  réglcmens  qu'il  proposa  furent 
regardés  avec  mépris  :  huit  ans  s'écoulèrent  dans 
des  discussions  continuelles  entre  les  moines  et 
l'abbé.  Enfin,  celui-ci,  fit  casser,  par  le  parlement  de 
Toulouse,  l'union  de  son  monastère  à  la  Congrégation 
des  Exempts.  Cet  arrêt  fit  rentrer  la  communauté 
sous  la  juridiction  immédiate  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne qui  était  décidé  à  seconder  les  desseins  de 


l'abbé  Lafitte  de  Maria.  Les  religieux  se  retirèrent ,  à 
l'exception  du  prieur  ;  de  nouveaux  profez  entrèrent 
dans  l'abbaye,  et  de  nombreux  portulans  y  furent 
admis.  Nous  renverrons,  pour  les  détails  de  la  vie 
intérieure,  observée  alors  dans  la  maison  de  Saint- 
Polycarpe  ,  a  l'auteur  de  l'histoire  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ;  on  y  voit  que  l'austérité  y  fut  portée  à 
un  point  si  extraordinaire  qu'une  grande  partie  des 
novices  mourut  avant  d'avoir  fait  profession. 

Nous  ferons  connaître  ici  les  noms  d'une  partie  de 
ceux  qui  vinrent  d'abord  à  Saint-Polycarpe,  pour  y 
pratiquer  exactement  les  principes  de  la  réforme  et 
qui  reçurent  l'habit  dans  cette  maison  à  laquelle 
l'abbé  Lafitte  de  Maria,  avait  rendu  tout  son  éclat 
L'église  de  France  était  alors  divisée  en  deux  partit 
qui  s'accusaient  mutuellement,  et  de  là  provenaient 
les  graves  inculpations  que  l'auteur  de  V Histoire  de 
T abbaye  de  Saint-Polycarpe  formule  contre  un  as- 
sez grand  nombre  d'évêques ,  et  de  religieux  même. 
L'esprit  de  parti  est  toujours  injuste,  et  il  fait  sou- 
vent des  héros  et  des  martyrs,  de  ceux  qui  se  distin- 
guent par  leurs emportemens,  ou  qui  meurent  victime* 
de  leur  tèle. 

Le  premier  de  ceux  qui  s'illustrèrent  alors  dans 
l'abbaye  de  Saint-Polycarpe,  fut  le  frère  Maur ,  ap- 
pelé dans  le  monde,  Louis  Mas.  Il  fit  profession  le 
15  août  1717,  et  mourut  deux  joors  après.  Cette  vic- 
time de  la  pénitence  fut  suivie  d'une  autre  qui  con- 
somma son  sacrifice  au  commencement  de  l'année 
suivante  :  on  le  nommait  frère Palemon  ^1  ).  11  mourut 
quelques  heures  après  avoir  prononcé  ses  voeux  le  7 
janvier  1718.  Mail  l'un  de  ceux  qui  mérita  le  plus 
l'estime  des  personnes  pieuses ,  fut  l'abbé  de  Monta- 
xels  ,  qui  prit  à  Saint-Polycarpe  le  nom  de  Frère 
Arsène,  et  qui  fut  prieur  de  cetlc  maison.  On  cite  aussi 
le  frère  Hilarion  '  2),  qui  selon  l'auteur  que  nous  avons 
déjà  cité ,  «  ayant  quitté  les  habits  du  siècle ,  et  s' étant 
»  dépouillé  du  vieil  homme,  était  parvenu  tout- à- 
»  coup  à  une  grande  perfection  ;  mais  toujours  acca- 
»  blé  par  les  maux  les  plus  cuisans ,  sa  plus  grande 
»  crainte,  était  que,  par  les  soins  qu'on  prenait  de 
»  lui ,  sa  vie  ne  fût  prolongée  :  Quand  je  serai  mort , 
■  disait-il  à  l'abbé  Maria,  je  serai  plus  parfait  que 
»  mes  clters frètes,  ils  sont  encore  pécheurs  et  je  ne  le 
»  serai  plut.  »  Les  frères  Joseph  (3)  et  Guillaume  (4) 
survécurent  peu  à  leur  profession.  Maisla  promptitude 
avec  laquelle  la  mort  enlevait  les  religieux ,  n'épou- 
vantait pas  ceux  que  la  réputation  de  sainteté  du  • 
monastère  de  Saint-Polycarpe  attirait  vers  son  en- 
ceinte antique. 

On  y  voyait  arriver  chaque  année  des  prosélytes 
nouveaux,  et  leur  trépas  semblait  en  engager  d'autres 
à  venir  les  remplacer  dans  la  voie  de  la  pénitence  et 

(I)  Dans  le  monde  Ignace  Lombard. 

(3)  Joseph  Gaichier. 

(3)  Jean  Bedel. 

(>)  Rsimond  Martre. 
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Ju  salut:  l'esprit  de  parti ,  ajoutait  d'ailleurs  à  l'en- 
thousiasme qu'inspirait  cette  maison.  L'église  de 
France  alors  divisée  ,  comme  nous  l'avons  dit.  pour 
des  questions  théologique*  ,  offrait  l'image  d'une 
arène  de  gladiateurs  :  les  scntimeiis  de  l'abbé  Maria 
et  des  solitaires  dont  il  était  le  chef ,  étaient  confor- 
mes à  ceux  de  Port-Royal  :  on  y 'considérait  comme 
des  confesseurs  de  la  Foi,  les  évéques  dissidens ,  et  la 
mémoire  de  M.  Pavillon,  évéque  d'Alet,  y  était  sur- 
tout en  vénération.  «  Et  ronséqueminent,  dit  l'auteur 
»  que  nous  avons  déjà  cité ,  les  religieux  de  Saint-Po- 
»  l\ carpe,  étaient  fortement  attachés  aux  principes 
»  do  morale  dont  ce  grand  prélat  avait  été  un  des  plus 
m  fermes  appuis.  Le  livre  de  La  fréquente  communion, 
»  les  instructions  de  M.  Singlin  ,  les  Essais  et  la  Con- 
»  tinuat'mn  des  Essais  de  morale ,  étaient ,  après  le» 
>  livres  saints,  et  avec  les  meilleurs  ouvrages  ascéti- 
»  ques,  la  nourriture  de  chaque  jour ,  que  le  pieux 
»  abbé ,  comme  le  bon  pasteur  ,  distribuait  à  ses  bre- 
i»  bis.  »  Les  opinions  de  M.  de  Maria,  n'étaient  pas 
conformes  à  celles  de  beaucoup  de  prélats.  «  11  croyait 
u  que  le  formulaire  d'Alexandre  Vil  n'impose  pas  la 
u  nécessité  île  croire  que  les  Cinq  fameuses  propnni- 
»  tions  se  trouvent  dans  le  livre  de  l'évéque  d'Ipres.» 
On  croyait  que  l'abbé  de  Maria  avait  d'abord  accepté 
la  bulle  Unigenùus  mais  l'historien  du  monastère 
assure  que  la  preuve  authentique  de  cette  accepta- 
tion n'existe  nulle  part.  Une  foule  de  jeunes  gens  se 
présentaient  pour  commencer  leur  noviciat  à  Saint- 
Polycarpe  ;  presque  tous  succombaient  sous  le  poids 
des  austérités  et  ainsi  se  justifiaient  ces  paroles  de  l'un 
d'entr'eux  :  «  Août  ne  sommes  pas  venus  ici  pour  y 
vivre,  mais  pour  y  mourir.  »  Un  des  moyens  que 
saint  Benoit  proposait  à  ses  religieux ,  pour  s'encou- 
rager dans  l'exercice  des  vertus ,  était  d'avoir  la  mort 
toujours  présente  aux  regards:  Mortem  quotidie  anle 
oeuhs  suspectam  habere.  L'abbé  de  Maria  ,  désirant 
que  la  pratique  de  cette  maxime  devint  familière  à 
ceux  qu'il  dirigeait ,  avait  établi  l'usage  d'avoir  tou- 
jours à  Saint-Polyrarpe,  une  fosse  ouverte  pour  le 
premier  qui  mourrait  ;  à  peine  cette  fosse  était  rem- 
plie ,  que  la  communauté,  son  supérieur  à  la  tète, 
allait  en  ouvrir  un  autre.  «  Le  lendemain  de  la  mort 
»  du  frère  Macaire,  il  y  avait  dans  la  maison  un  pos- 
»  tulant  pour  le  chœur.  Voici  de  quelle  manière  il 
»  raconte  à  son  j»èrc  ce  qui  s'y  passa  :  —  Noos  venons 
»  du  travail,  mais  d'un  travail  bien  édifiant .  comme 
»  vous  l'ai  lez  voir.  C'est  ici  la  coutume  qu'il  y  ait 
»  toujours  une  fosse  ooverte  pour  le  premier  qui 
»  mourra.  Dimanche ,  cette  fosse  fut  remplie  par  un 
»  de  nos  chers  frères  que  Dieu  avait  appelé  à  lui  ; 
»  et  ainsi  nous  avons  été  en  ouvrir  une  nouvelle. 
».  M.  l'abbé  était  à  notre  téte  ,  portant  des  sabots  et 
»  tenant  une  bêche  à  la  main,  comme  les  autres  :  il 
m  y  avait  deux  infirmes  ,  qui  ont  de  la  peine  à  se  trai- 
«  ner  et  qui  marchoient  avec  nous  ayant  la  mort  sur 
»>  les  lèvres;  l'un  d'entr'eux,  ne  pouvant  contenir  sa 
»>  joie ,  faisait  signe,  avec  un  air  riant ,  qu'on  le  mc- 


>•  nait  à  une  féte.  Lorsqu'on  y  a  été,  M.  l'abbé  loi  a 
»  dit  :  Eh!  bien,  mon  frère,  ceci  sera  peut-être  pour 
»  vous.  —  Hélas  ,  Monsieur,  a  répondu  le  malade , 
»  je  ne  mérite  pas  a*  éttv  et  t  terré  dans  une  fosse  ,•  j'ai 
»  tant  offensé  Dieu ,  qu'après  ma  mort ,  ott  devrait 
u  jeter  mon  corps  dans  la  rivière,  u  Cette  résignation, 
cette  humilité,  exaltaient  l'imagination  des  person- 
nes qui  ne  recevaient  ni  le  Formulaire  ni  la  Bulle 
Unigenitus.  On  racontait,  avec  enthousiasme  les  oeu- 
vres de  pénitence  des  religieux  de  Saint- Polycarpe; 
et  dans  la  capitale  même,  les  noms  de  ces  victimes 
d'une  règle,  sans  doute  trop  austère,  étaient  joints  au 
nom  du  diacre  Paris  études  plut  célèbres  opposan». 
L'abbé  de  Maria,  donnait  lui-même  l'exemple  de  U 
plus  grande  contrition  ,  il  observait  avec  ferveur  tou- 
tes les  pratiques  pieuses  qu'il  imposait  à  ses  frères: 
mais  son  tempérament,  quoique  robuste,  ne  put  sup- 
porter les  travaux  et  les  jeûnes,  et  ce  réformateur 
cessa  de  vivre  le  4  mars  1728.  11  eut  pour  successeur 
M.  de  Becheraud ,  «  qui  ne  se  sentant  point  appellé , 
»  dit  l'historien  du  monastère ,  à  la  réforme  qui  y 
»  était  établie  ,  se  contenta  de  la  favoriser.  »  Ce  fut 
Dom  Arsène,  qui  conserva  dans  l'abbaye  l'esprit  de 
M.  de  Maria.  Il  se  déclara  ouvertement  contre  U 
bulle  et  son  zèle  lui  aurait  peut-être  mérité  l'hon- 
neur d'une  persécution  11  mourut  le  7  novembre 
1 729 ,  après  avoir  recommandé  aux  religieux  de  tout 
souffrir  plutôt  que  de  recevoir  la  Constitution  ou  de 
signer  le  Formulaire.  Celui  qui  eut  après  lui  le  litre 
de  prieur,  fut  Jacques  Viguier,  de  Castelnaudary , 
qui  prit  en  religion  le  nom  de  Dora  Jérôme.  Nous 
n'entrerons  pas  dans  une  foule  de  détails,  édifiant 
sans  doute,  mais  peu  propres  à  être  recueillis  par 
l'histoire ,  que  l'auteur  que  nous  avons  si  souvent  cité 
a  entassés  dans  son  ouvrage.  11  ne  nous  reste  plus 
qu'à  raconter  la  destruction  du  couvent  de  Saint-Po- 
lycarpc  et  la  mort  tragique  du  dernier  supérieur  de 
cette  maison  religieuse. 

Sur  le  rapport  d'un  religieux  Capucin  du  couvent 
de  Toulouse ,  qui  avait  passé  quelques  jours  à  Saint- 
Polyrarpe  ,  et  qui  se  crut  transporté  dans  la  demeure 
des  anciens  Cénobites,  les  novices  qui  étaient  dans  le 
couvent  de  son  ordre  à  Toulouse,  résolurent  d'em- 
brasser la  règle  établie  par  l'abbé  de  Maria.  Le  Père 
Gardien  fut  allarmé  de  l'enthousiasme  des  novices 
pour  les  solitaires  de  l'abbaye;  et  pour  les  épouvan- 
ter il  leur  présenta  le  fantôme  de  l'hérésie  placé  sur 
le  seuil  de  cette  maison ,  et  il  ajouta  qu'elle  était  in- 
fectée par  le  Jansénisme.  Ses  exhortations  eurent  un 
succès  complet;  la  frayeur  des  jeunes  gens  qui  habi- 
taient le  noviciat  fut  extrême .  et  un  seul  d'entr'eux 
partit  eu  secret  pour  Saint-Polyrarpe.  Les  Capucins 
de  Limoux  et  de  N'a<  bonne  partagèrent  bientôt  lea 
sentiment  que  ceux  de  Toulouse  vouèrent  au  couvent 
de  Saint-Polycarpe,  et  on  annonça  que  cet  a»yle  des 
en  Tans  de  saint  Benoit  serait  bientôt  envahi  par  les 
ennemis  de  la  réforme. 

Cependant  les  personnes  pieuses  conservèrent  une 
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véritable  estime  poar  l'abbaye  :  on  y  reçut ,  non  seu- 
lement un  grand  nombre  de  novices,  mai*  tic*  laïque* 
vinrent  s'y  établir  en  sollicitant  l'avantage  d'être 
admis  aux  exercice»  de  la  maison  sans  changer  d'état 
L'accusation  de  Jansénisme,  portée contre  le  monas- 
tère de  Saint-Polycarpe,  ne  fut  pas  accueillie  par 
l'archevêque  île  Narbonne,  qui,  toit  qu'il  ignorât, 
soit  qu'il  feignit  d'ignorer  les  senti  mens  des  religieux 
«le  cette  maison  sur  la  Constitution  et  sur  le  Formu- 
laire, évita  constamment  d'en  venir  à  des  éclaircis- 
semens  dont  leurs  ennemis  auraient  pu  se  prévaloir , 
et  qui  auraient  pu  le  mettre  dans  la  nécessité  de 
•évir  contre  eux  on  de  se  compromettre  avec  le  car- 
dinal de  Fleury,  qu'il  n'aimait  pas,  et  dout  il  parait 
qu'il  n'était  point  aimé.  Il  fallut  cependant,  plus  tard  , 
les  interroger,  et  ils  furent  reconnus  pour  bons  ra- 
tlioliqoe*  :  mais  on  revint  encore  à  l'accusation  banale 
de  Jansénisme,  et  le  comte  de  Saint-Florentin  écri- 
vit, le  24  avril  1738,  à  Dora  Jérôme  qu'il  lui  défen- 
dait de  recevoir  à  l'avenir  aucun  novice.  Bientôt  des 
désordres  intérieurs  se  manifestèrent  :  des  ennemi* 
dr  la  réforme  parurent  dans  les  rangs  même  des  reli- 
gieux. Le.  plus  audacieux  fut  le  frère  Morse  Belot. 
qui  se  ligua  dans  la  suite  avec  un  autre  proies  nommé 
Antoine  Cireron.  La  mort  de  M.  de  Beau  veau  fit  per- 
dre à  l'abbaye  l'un  de  ses  plus  puissans  défenseurs. 
Ce  prélat  fut  remplacé  sur  le  siège  de  Narbonne  par 
M.  de  Crillon ,  qui  avait  donné  de  nombreuses  preu- 
ves de  sa  haine  contre  le  Jansénisme.  Ce  fut  dans 
cette  circonstance  que  le  frère  Moysc  Belot  se  dé- 
clara hautement  pour  la  Bulle  et  le  Formulait*.  Il 
écrivit  au  cardinal  de  Fleury  ,  pour  lui  demander  la 
grâce  d'être  appelé  près  de  lui,  ayant  des  choses 
très  importantes  à  lui  communiquer  sur  la  réforme 
de  Saint-Polycarpe.  Ses  lettres  furent  interceptées  et 
le  P.  Prieur  l'excommunia  le  18  Janvier  1741.  Devenu 
plus  audacieux  ,  malgré  ce  châtiment ,  il  dénonça  de 
nouveau  ses  frères.  Mais  ses  lettres  ne  parvinrent  pas 
à  leur  adresse.  Dora  Jérôme  écrivit  à  son  sujet  à 
M.  de  Crillon,  qui  se  contenta  de  faire  savoir  au 
Prieur  qn'W  fallait  je  porter  au  bien  de  la  maison, 
c'est-à-dire  qu'il  fallait  signer  le  Formulaire.  Dans 
une  visite  pastorale  qui  eut  lieu  le  8  septembre  1740, 
cet  archevêque  reprocha  à  la  communauté  de  profes- 
ser des  erreurs  ,  de  rendre  les  sarremens  impratica- 
bles, etc. ,  etc.  Dom  Jérôme  défendit  les  principes 
reçus  dans  la  maison;  mais  ses  raisonnemrns  ne  con- 
vainquirent point  le  prélat,  et  il  ordonna  au  Prieur 
de  signer  de  suite  le  Formulais ,  le  menaçant  en  cas 
de  refus,  de  détruire  son  monastère.  Dom  Jérôme 
refusa  et  appella  au  tribunal  de  Dieu,  de  la  conduite 
de  l'archevêque.  Divers  membres  de  la  communauté 
furent  successivement  interrogés  ,  et,  à  l'exception 
du  frère  Moyse,  tous  imitèrent  le  refus  do  Prieur.  La 
visite  finit  par  une  défense  faite  à  Dora  Jérôme  d'en- 
tendre les  confessions  de  ses  religieux ,  d'admettre 
aucun  externe  à  faire  des  retraites  dans  le  monastère, 
aucun  postulant  au  noviciat,  aucun  novice  à  b  pro- 


fession, et  cette  défense  fut  accompagnée  de  grandes 
menaces.  Une  lettre  de  cachet  confirma  bientôt  cette 
défense  (1)  ;  die  fut  suivie  de  tracasseries  continuel- 
le*. Le  frère  Antoine  Gceron,  après  avoir  quitté  le 
monastère,  écrivit  une  libelle  contre  le  Prieur  ;  ce- 
lui-ci répondit  avec  force ,  mais  il  avoua  «  qu'il  avait 
»  mis  dans  l'église,  (  ce  sont  se*  propres  expressions), 
»  des  reliques  de  M.  Paris,  si  célèbre  par  l'éclat  de  sa 
»  sainteté  et  par  le»  miracles  opérés  sur  son  tombeau  , 
a  dans  le  cimetière  de  Saint-Medard.  Il  déclara  aussi 
»  qu'il  en  avait  élevées  de  M.  Pavillon ,  évéqne  d'Alet, 
•  et  de  M.  Soanen,  évé.pic  de  Senej.  »  Son  apologie 
n'eut  aucun  succès.  La  destruction  du  monastère  était 
déridée.  En  1747,  la  communauté  des  religieux  de 
chœur  était  réduite  à  trois  :  Dom  Jérôme,  Dom  Pierre 
et  le  frère  Arsène.  Us  voulurent  laisser  un  monument 
de  leur  croyance  ,  et  ils  le  firent  dans  une  Profession 
de  Foi  qu'ils  adressèrent  à  M.  de  Caylus,  évêque 
d'Auxcrre ,  fameux  par  son  appel  de  la  bulle  Unige- 
nitus  au  prochain  concile ,  et  par  plusieurs  ouvrages 
dans  lesquels  il  comluttait  les  opinions  des  Jésuites. 
La  mort  de  M.  de  Crillon,  archevêque  de  Narbonne  , 
ne  ebangea  point  les  destinées  du  monastère  de  Saint- 
Polycarpe.  M.  de  la  Rorhe-Ayraon ,  qui  lui  succéda 
ne  montra  cependant  d'abord  que  le  désir  de  voir 
les  religieux  se  soumettre  à  signer  le  Formulaire. 
Ceux-ci  voyant  que  le  roi ,  par  une  déclaration  ren- 
due en  1754 ,  imposait  silence  sur  les  questions  théo- 
logiques que  la  bulle  Unigenitus  avait  fait  naître, 
eurent  un  moment  l'espoir  que  leur  maison  ne  serait 
pas  supprimée  Mais  les  prêtres  de  Saint-Luare,  di- 
recteurs du  séminaire  de  Narbonne, demandèrent  que 
les  biens  de  l'abbaye  fussent  unis  à  l'établissement 
placé  sous  leur  surveillance  :  ils  présentèrent  à  ce 
sujet  une  requête  an  roi  ,  sur  la  fin  de  1755.  Ils  réus- 
sirent :  un  brevet  en  date  du  17  janvier  1756 ,  porta  : 
h  Qu'il  était  permis  au  syndic  du  séminaire  de  Nar- 
»  bonne,  de  poursuivre  devant  l'archevêque  la  sup- 
in pression  de  la  mense  conventuelle,  et  sa  réunion 
v  au  séminaire  de  Narbonne,  à  condition  que  les  re- 
»  venus  des  offices  claustraux  seraient  unis  à  la 
»  mense  abbatiale.  »  M.  de  Saint-Bonnet ,  abbé  com- 
manda taire  de  Saint-Polycarpe ,  dont  on  avait  eu 
soin  de  ménager  les  intérêts,  donna  sans  difficulté  le* 

(1)      De  par  le  Roi. 

Sa  majesté  fait  défense  su  Prieur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Polycarpe,  diocèse  de  Narbonne,  d'admettre  à  l'avenir 
et  jusqu'à  nouvel  ordre ,  aucun  novice  à  la  profession  ; 
comme  aussi  de  recevoir  aucun  étranger  pour  cause  de 
retraite  :  lui  enjoint  de  renvoyer  dans  le  terme  de  huit 
jours,  1rs  postulans  et  novices  qui  sont  dans  cette  mai- 
Fait  à  Marly ,  le  30-*  jour  d'avril  1741. 

LOLIS. 

Ht  plus  bas  : 
Piielippeaux. 
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procurations  nécessaires  pour  la  destruction  de  la 
communauté.  Le*  religieux  ârent  opposition.  Il* 
adressèrent  un  mémoire  au  roi  :  mais  tons  leurs  ef- 
forts furent  inutiles  :  le  ministre  répondit  que  l'in- 
tention du  roi  était  que  le  brevet  de  réunion  an  sé- 
minaire eût  tonte  sa  force  et  fût  exécuté  selon  sa 
teneur.  En  1758,  l'archevêque  fit  nne  visite  pastorale 
à  Saint-Polyrarpe.  M.  de  la  Rorhe-Aymon  dit  à  son 
retour  qu'il  ne  voulait  pas  qu'on  troublât  les  reli- 
gieux. 11  tint  parole,  puisque  l'affaire  de  l'union 
n'eut  aucune  suite ,  tandis  qu'il  conserva  l'archevêché 
de  Narbonne.  En  1761 ,  il  fut  transféré  au  siège  de 
Reims.  M.  de  Dillon  lui  succéda  et  ne  parut  pas 
d'abord  s'occuper  de  Sain  t-Poly  carpe.  Do  m  Jérôme 
affaibli  par  l'âge,  les  chagrins  et  les  austérités, 
mourut  le  10  janvier  1765,  âgé  de  soixante-quatorze 
ans.  Il  fut  inhumé  près  de  l'abbé  de  Maria,  dans  le 
cimetière  de  l'abbaye.  11  ne  restait  plus  alors  que 
deux  religieux  de  chœur  :  l'opinion  la  pins  généra- 
lement répandue  était  que  l'on  n'attendait  que  la 
mort  de  leur  Prieur  pour  consommer  l'union,  et 
qu'on  ne  larderait  pas  à  les  arracher  de  leur  solitude. 
Les  lettres  de  l'abbé  commendatatre  parurent  l'an- 

remplacé  par  l'abbé  Gohin.  Dom  Pierre  et  le  frère 
Arsène  soutenaient  par  leur  sainte  conduite  l'hon- 
neur du  couvent  ;  les  bâlimens  étaient  en  bon  état  ; 
les  biens  entretenus  avec  le  plus  grand  soin.  Toute  la 
contrée  voyait  dans  le  monastère  de  Saint-Polycai  pc , 
une  retraite  chérie  de  Dieu  et  habitée  par  des  saint*. 
Mais  le  promoteur  du  diocèse  obtint  du  roi  des  let- 
tres patentes  pour  l'union.  On  réserva  une  pension  de 
six  cents  livres  pour  chaque  religieux  et  les  effets  mo- 
biliers dont  ils  pourraient  avoir  besoin.  Dom  Pierre 
et  le  frère  Arsène  protestèrent  contre  la  destruction 
de  la  maison ,  et  ce  fut  le  dernier  acte  qu'ils  firent 
de  concert.  Arsène  obtint  un  ordre  du  roi  pour  se 
retirer  dans  l'abbaye  de  la  Grasse  ;  et  Dom  Pierre 
resta  seul  dans  le  couvent.  11  sollicitait  pour  qu'il  fût 
fait  une  enquête  de  commodo  et  incommndo.  Une 
foule  d'hommes  estimables  et  de  grands  seigneurs  se 
prononçaient  contre  l'union.  Les  habitans  forains  de 
Saint-Folycarpe ,  prirent  le  22  mars  1 772  une  délibé- 
ration pour  s'opposer  à  l'exécution  des  lettres  paten- 
tes ,  et  démontrer,  disaient-ils ,  le* surprises  faites  àla 
religion  du  conseil  du  roi.  On  craignit  pendant  quel- 
que temps,  que  l'affaire  ne  prit  une  tournure  bien  dif- 
férente de  celle  qu'on  désirait.  Quelques  misérables , 
mus ,  sans  aucun  doute ,  par  des  motifs  bien  étrangers 
à  ceux  que  leur  suppose  l'historien  de  l'abbaye, 
mirent  un  terme  aux  destinées  de  celle-ci. 

m  Depuis  long-temps,  dit  cet  historien,  les  amis 
m  de  Dom  Pierre  étaient  vivement  allarmés  :  il  lui 
»  venait  des  avis  fréquens,  et  de  plusieurs  endroits , 
i>  pour  qu'il  eût  à  se  tenir  sur  ses  gardes.  On  l'aver- 
»  tissait  surtout  de  se  défier  du  jardinier  du  monas- 
»  tère.  Lui  seul  était  tranquille  au  milieu  de  ces  agi- 
»  lations.  Rien  n'était  cependant  plus  réel  que  le 


»  complot  tramé  contre  sa  vie  :  die  lai  fat  enlevée 
»  par  an  assassin ,  le  mardi  de  la  semaine  sainte ,  6 

*  avril  1773.  Comme  il  allait  à  l'église,  vers  les  deux 
m  heures  du  matin  ,  pour  y  dire  l'office,  selon  sa  cou- 
»  tome,  le  jardinier  et  trois  autres  misérables  vin- 
»  rent  fondre  sur  lui.  U  était  convenu,  que,  pour 
»  éviter  ses  regards,  on  commencerait  par  lui  arra- 
»  cher  les  yenx.  Cette  cruelle  opération  fut  suivie  de 

•  quinze  coup  mortels  portés  sur  la  tète  :  puis  on  le 
»  laissa  étendu  sur  les  dalles.  >  C'est  ainsi  que  finit 
la  maison  de  Saint-I'olyrarpe ,  et  le  décret  d'union 
fut  prononcé  le  11  septembre  de  la  même  année. 
Dans  la  suite ,  les  biens  qui  en  dépendaient  devinrent 
une  propriété  particulière  Une  partie  des  bàtimens 
subsiste  encore ,  et  l'on  aime  à  y  retrouver  la  trace 
des  pieux  solitaires  qui  les  ont  habités. 

19  Les  auteurs  de  VHùtoùr  générale  de  Jjangtudoc 
n'ont  pas  rapporté  toutes  les  donations  faites  a  la 
célèbre  abbaye  de  Laçrasse,  et  les  acquisitions  qu'elle 
fit  à  diverses  époques.  Nous  en  faisons  connaître  U 
plus  grande  partie  dans  les  Additions  de  l'un  des  li- 
vres snivans. 

70  La  province  ecclésiastique  de  Narbonne  réduite, 
vers  1091 ,  à  n'avoir  ainsi  pour  sufïragans  de  son  siège 
archiépiscopal  que  neuf  évêchés,  perdit  dans  la  suite 
l'un  de  ceux-ci,  lorsque  Toulouse  devint  à  son  tour 
une  métropole.  Mais  si  son  territoire  fut  ainsi  dimi- 
nué, la  création  de  nouveaux  sièges  loi  donna  dans 
la  suite  un  plus  grand  nombre  d'évêques  suffragan*. 
Ainsi ,  en  1 789 ,  Narbonne  en  comptait  onze ,  savoir  : 
Carcassonne,  Béziers,  Perpignan  (autrefois  Elne), 
Apde,  Montpellier  (jadis  Maguelonne  ) ,  Nfmes. 
Alais,  Uzès,  Saint-Pons ,  Aleth,  Lodeve.  Mais  le  siège 
de  Narbonne  fut  supprimé  en  1790,  par  l'Assemblée 
Nationale.  De  nos  jours,  son  titre  a  été  rétabli  ;  l'ar- 
chevêque de  Toulouse  en  est  possesseur.  Ajoutons  que, 
par  une  munificence  bien  entendue ,  le  pouvoir  s'est 
chargé ,  depuis  peu ,  du  soin  de  terminer  l'ancienne 
nef  de  l'église  de  Saint-Just  et  de  Saint-Pasteur.  Pais- 
sent les  travaux  qui  ont  lieu  aujourd'hui  dans  cette 
enceinte,  long-temps  profanée,  être  bientôt  terminés, 
et  paisse,  aussi ,  le  digne  archevêque ,  successeur  de 
saint  Paul  Serge  et  de  Rusticc ,  a  Narbonne,  de 
saint  Saturnin  et  de  saint  Exupère,  à  Toulouse,  en 
bénir  les  constructions  nouvelles.  Nul  n'est  pin*  di- 
gne de  cet  honneur  que  celui  en  qui  recommença, 
avec  gloire,  la  série  de  ces  prélats  célèbres ,  qui  onis- 
saient  au  caractère  sacré  de  l'archiépiscopal ,  le  litre 
si  honorable  de  Présidens  nés  des  Eut*  généraux  de 


ai  Le  nom  de  l'abbé  de  Moissac ,  béni  par  Urbain 
U ,  est  comme  nous  l'avons  vu  (1) ,  ÀnsaudiUui,* 
Ion  l'inscription  gravée  dans  le  cloître  de  " 

(t)  Sitprâ ,  W. 
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l'an  1 100. 11  y  «  une  erreur  a  ce  iajet  dans  le  Gallia 
Chrisliana  (1  ) ,  où  Ton  donne  à  cet  abbé  te  nom 
é'/insquilinui ,  on  bien  ce  sera  le  graveur  qui  se  sera 
trompé;  ce  qui  est  peu  probable  cependant,  puis- 
que l'abbé  dont  il  inscrivait  le  nom  sur  le  inarbre  de 
l'un  des  piliers  du  cloître,  vivait  encore,  et  que 
sans  doute  il  était  présent  lorsque  ce  monument  fat 
placé. 

«  Un  savant  magistrat ,  qui ,  le  premier ,  a  écrit 
avec  quelque  succès  sur  les  monumens  de  Toulouse , 
M.  de  Monlégut ,  a  cru  retrouver  le  tombeau  du 
comte  Guillaume  IV  (2).  Il  cite  d'abord  Catel  qui 
donne  un  extrait  d'un  registre  de  l'hotel-de-ville,  où 
il  est  dit  qu'il  y  a  un  comte  enterré  an  cimetière  de 
h  Daurade,  vers  la  rive  de  la  Garonne.  Après  ce 
passage  il  rapporte  celui-ci  tiré  des  Aimaks  de  Tou- 
louse par  Lafaille  :  «  Après  ce  qui  a  été  dit  du  cime- 
tière de  la  Daurade,  il  y  a  apparence  que  Guillaume 
y  fut  enterré.  On  y  voit  encore  aujourd'hui  un  tom- 
beau avec  les  armes  des  comtes  de  Toulouse  :  c'est 
peut-être  le  tombeau  de  ce  comte;  mais  on  n'oserait 
l'assurer,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  inscription.  »  M.  de 
Monlégut  recueille  ensuite  tout  ce  que  l'on  a  écrit  sur 
l'époque  de  la  mort  de  Guillaume  IV ,  et  repousse 
raurrtîon  de  nos  savans  Bénédictins  qui  disent  qu'il 
paraît  certain  que  ce  prince  mourut  hors  de  Toulouse, 
puisqu'on  n'y  trouve  aucun  vestige  de  son  tombeau. 
Cette  preuve  négative  ne  touche  point  notre  anti- 
quaire; la  dérouverte  d'un  tombeau  plaré  dans  l'église 
delà  Daurade  et  qui ,  depuis  sa  démolition ,  avait  été 
transporté  dans  le  cloître ,  parut  propre  à  érlaircir  ce 
fait  historique,  et  M.  de  Monlégut  ne  douta  point 
qu'il  avait  retrouvé  le  tombeau  de  Guillaume  IV , 
qui  serait  mort  à  Toulouse,  vers  la  fin  de  l'année 
1 093 ,  et  qui  aurait  été  inhumé  à  la  Daurade ,  en  con- 
séquence de  la  permission  qu'il  avait  obtenue  du  pape 
Urbain  II ,  à  ce  sujet ,  et  dans  la  même  année. 

Ce  tombeau  était  adossé  au  mur  extérieur  de 
l'église,  et  placé  au-dessus  d'une  porte  latérale,  du 
c6té  de  la  place  de  la  Daurade.  Il  était  porté  par 
quatre  colonnes.  Le  vandalisme  qui  avait  fait  ordon- 
ner la  démolition  de  l'église  Byzantine  de  Notre- 
Dame  de  la  Daurade ,  ne  devait  pas  s'arrêter  devant 
des  tombeaux.  On  brisa  le  couvercle,  ainsi  que  les 
colonnes;  le  cercueil  fut  seulement  porté  dans  le  cloî- 
tre. Le  cAté  principal  était  orné  d'un  bas-relief  gros- 
sièrement sculpté.  Dans  le  milieu  paraissait  un  agneau 
passant ,  ayant  une  croix  et  un  nimbe  sur  la  tête  ,  et 
près  de  lui  une  croix  patéc.  Cet  agneau  et  ses  attri- 
but* étaient  dans  un  champ  semé  d'étoiles  et  envi- 
ronné «Tune  guirlande  de  feuillages.  A  droite  et  à 
gauche,  étaient  des  écus  portant  dans  le  champ,  dont 

(l)Nov.  edit.  1, 168. 

(S)  II ii loin  tt  mémoire»  de  l'Académie  des  Science/  de 
Toulouse ,  |rr  teri« ,  II  ,100  et  seuq. 
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il  n'était  pas  possible  de  distinguer  la  couleur  hé- 
raldique, un  château  crénelé  et  à  deux  tours ,  et 
dans  la  partie  inférieure  trois  fasces  ondées.  Des 
pampres  couvraient  tout  le  reste  de  ce  coté  du  tom- 
beau. 

L'auteur  pour  justifier  son  opinion  sur  le  person- 
nage qui  avait  été  renfermé  dans  ce  sépnlcre ,  s'ef- 
força de  démontrer  que  l'opinion  générale  qui  pla- 
çait à  l'époque  des  croisades  l'origine  des  armoiries 
était  erronée ,  et  que  cette  origine  remontait  à  des 
temps  plus  anciens  11  avança  que  les  deux  châteaux 
et  la  croix  que  l'on  voit,  avec  l'agneau,  sur  un  sceau 
des  rapitouls  de  Toulouse,  de  l'an  1242,  ne  diffère 
pas  de  ce  que  l'on  remarquait  sur  le  tombeau  trouvé 
à  la  Daurade.  Mais  le  savant  magistrat  ne  s'aperce- 
vait pas  que  l'agneau ,  pbeé  au  centre  du  bas-relief  ne 
faisait  point  partie  d'un  blason  ;  que  c'était  l'agneau 
mystique  que  l'on  aimait  tant  à  représenter  sur 
les  monumens,  comme  le  symbole  du  salut  et  celui 
d'une  vie  qui  ne  doit  pas  avoir  de  fin.  11  ne  remar- 
quait pas  que  les  armoiries ,  placées  des  deux  côtés  du 
médaillon  qui  renfermait  l'agneau ,  n'avaient  d'autre 
rapport  avec  les  armes  de  Toulouse  qnc  les  châteaux 
à  deux  tours  que  l'on  y  remarque,  et  que,  même 
sur  l'écu  de  Toulouse,  les  châteaux  sont  à  trois  tours: 
il  ne  voyait  pas  que  ces  fasces  ondées  qni  décorent 
le  !>as  des  écussons  représentés  sur  ce  tombeau  ,  ne 
se  trouvent  jamais  sur  les  armes  de  Toulouse,  et 
que ,  d'après  tous  ces  motifs .  on  ne  pouvait  croire  que 
le  tombeau  tiré  de  l'église  de  la  Daurade  fut  celui  de 
Guillaume  IV,  sur  lequel,  d'ailleurs,  il  n'y  aurait  pas 
eu  de  signes  héraldiques. 

M.  l'abbé  Magi  lut  à  l'Académie  des  Sciences ,  le 
22  mai  1782  ,  un  mémoire  (1  '  dans  lequel  il  combat- 
tait le  système  de  M.  de  Monlégut.  Il  suffisait  peut- 
être  de  dire  que  ce  monument  ne  pouvait  être  celui 
de  Guillaume  IV  :  1°  parce  que  du  temps  de  ce  comte, 
les  princes  de  Toulouse  n'avaient  point  d'écusson  et 
que  les  armoiries  qu'on  voit  sur  ce  tombeau  n'ont  ja- 
mais été  celles  ni  de  la  famille  des  comtes,  ni  celles  de 
la  ville  de  Toulouse;  2°  que  le  tombeau  de  Guillaume 
IV,  aurait  du  être  dans  le  cimetière,  qui  avait,  d'après 
le  consentement  du  pape  Urbain  II ,  été  assigné  aux 
comtes  et  non  point  dans  l'intérieur  de  l'édifice; 
3o  que  c'était  une  erreur  populaire  que  d'affirmer , 
d'après  le  témoignage  d'un  simple  registre ,  qu'il  y 
avait  un  comte  enseveli  dans  le  riroetière  de  ta 
Daurade,  puisque  aucun  des  prédécesseurs  ni  des  suc- 
cesseurs, de  Guillaume  IV  ,  n'a  clé  inhumé  dans  ce 
cimetière ,  et  que  le  tombeau  même  qu'on  lui  attri- 
buait n'y  existait  point  ;  4°  enfin  qu'il  aurait  été  plus 
rationel  d'attribuer  la  tradition  populaire  à  ce  sujet , 
sur  ce  qu'un  fils  du  comte  Alphonse  y  avait  reçu  la 

(I)  Discussions  critiques  sur  les  tombeaux  de  la  Dau- 
rade ,  détruits  en  1763 ,  et  notamment  surtelui  prétendu 
être  d'un  comte  de  Toulouse. 


Digitized  by  Google 


91 


1IIST0IUR  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


sépulture,  ainsi  que  nous  lavons  déjà  dit  (1)  et  que 
l'attc-te  ce  ver*  de  son  épitaphe  : 

Hdefunsi  natustomilisjacel  hic  tumulatus  (i). 

Au  reste  il  ne  sera  pas  tans  intérêt  de  rapporter 


sera  pas 

ici  un  passage  du  M  é  moire  encore  inédit  de  M.  l'abbé 
Magi  :  on  y  trouvera  quelques  détails  intéressait*  sur 
des  monument  qu'on  n'a  pas  su  respecter. 

«  il  y  avoit  du  côté  du  clocher  ,  vers  la  partie  du 
Levant,  une  petite  allée  murée,  par  où  l'on  alloit  de 
la  place  a  l'église.  Au  bout  de  ce  corridor,  qui  t'élar- 
gissoit  un  peu  vers  le  fond  ,  on  troovoit,  à  gauche,  la 
porte  du  Cimetière  de  Toussaint»  (3) ,  et  en  se  détour 
nant  à  droite ,  la  porte  latérale  de  l'église. 

»  Avant  que  d'entrer  par  celte  dernière,  il  falloit 
passer  sous  un  arceau  qui  rendoit  le  passage  oblique. 
C'est  dans  cet  espace  qu'on  trouvoit  quatre  tom- 
beaux. 

*  Les  deux  premiers  ne  consista  ent  qu'en  des  cer- 
cueils de  pierre,  placés  aune  certaine  élévation  du 
sol ,  contre  les  piliers-boutaiis  du  tour  dont  on  avoit 
revêtu  l'édifice  antique ,  il  n'y  avoit  aucune  inscrip- 
tion à  l'uni  a  l'autre  il  y  avait  celle-ci  : 


-+-  hoc  :  ESTA 


SEPVLTVIA  :  ES 

:  MCCLXXV'". 


DEM  :  p:  babba  :  mes  : 


u  Au  milieu,  dans  un  cercle ,  étoit  l'agneau  paschal, 
avec  une  auréole,  et  la  croix  patee  inscrite  dans  celle- 
ci.  Derrière  l'agneau,  paraissait  une  large  croix  pâ- 
tée ,  comme  dans  le  prétendu  tombeau  de  Guillaume 
IV  :  la  seule  différence  consistait  en  ce  qu'une  ban- 
derole était  attachée  à  la  croix.  A  droite  et  à  gauche 
étoient  deux  écu*  portant  chacun  5  bandes,  de  gauche 
à  droite. 

■>  Les  deux  autres ,  dont  l'un  étoit  le  plus  apparent, 
étaient  placés  tous  un  arceau  pratiqué  sur  la  pre- 
mière porte  dont  je  viens  de  parler  et  adossé  au  clo- 
cher. Les  deux  cercueils  étoient  l'un  sur  l'autre. 

»  Le  premier,  qui  servait  de  base  à  l'autre  (4),  étoit 
chargé,  sur  le  devant ,  de  figures  en  bas-relief  :  celle 
du  milieu  étoit  l'image  de  la  Vierge,  assise,  ayant 
de  chaque  côté  une  Ggure  à  genoux  sur  un  prie- 


(1)  Tom.  I ,  Addition»  tt  Note»  ,'page  (64. 

(i)  La  pierre  sur  laquelle  celte  épîtapbe  cal 'gravée, 
était  encaslrée  dans  le  mnr  du  cimetière  des  comles ,  et 
Gbabanel  f  Antiquité»  de  la  Daurade  ) ,  nous  apprend 
qu'élan  I  chûtée  depuis  quelque  temps,  on  la  transporta 
dam  le  elotlre. 

(ajOrfcroyail  alors ,  généralement,  que  la  vieille  église 
byuntine  de  U  Daurade,  était  le  reste  d'un  temple,  soit 
d'Apollon ,  toit  de  Minerve ,  et  c'est  pour  cela  que  l'abbé 
Magi  donne  l'épilbèle  d'antique  à  celte  église. 

(4)  Il  ne  consistait  qu'en  une  plaque  de  pierre ,  scellée 
par  lescolés  avec  du  plomb ,  aux  piliers  de  l'arceau  qui , 
avec  le  mur  ou  le  tout  était  adossé ,  formait  le  pre- 


Dieu;  venaient  ensuite  deux  anges  ,  aussi  de  chaqne 
côté,  et  encensant  la  figure  du  milieu.  H  y  a  deux 
écussons,  faisant  pendant  l'un  à  l'autre.  Ils  portent 
tous  deux  les  mêmes  armes  :  un  château  à  deux 
tours ,  et  en  pointe,  trois  farces  ondées...  On  trouva 
dans  ce  tombeau  un  pourpoint  fait  d'une  étoffe  croi  - 
sée  de  laine  verte ,  doublé  de  toile,  avec  un  collet  fort 
haut ,  et  ayant  des  œillets  pour  être  lacé.... 

»  Par-dessus  le  cercueil  s'élevaient  deux  colonne* 
dont  le  fût  avait  quatre  pieds  ;  leur  chapiteau  était 
orné  d'un  lion  assis  :  on  en  pourroit  voir  de  pareils 
à  un  tombeau  qui  est  sur  la  porte  de  l'ancien  cime- 
tière de  Sai  ut-Pierre.  Ces  deux  colonnes  supportaient 
un  sarcophage  fait  de  pierre  blanche ,  ainsi  que  les 
autres.  Celui-ci  avait  6  pieds  et  quelques  pouces  de 
long  sur  environ  2  pieds  5  pouces  de  hant.  Il  est 
creusé  carrément  dans  toute  sa  profondeur  et  largeur, 
laissant  des  rebords  de  3  pouces.  Le  devant  seul  est 
chargé  d'ornemens  en  bas-relief;  ils  consistent  en 
une  espèce  de  frise  ou  bordure ,  et  tout  le  reste  est 
rempli  de  branches  et  de  feuilles  ressemblant  à  celle» 
de  la  vigne.  Il  y  a  dans  le  milieu  un  grand  écu  rond  , 
semé  d'étoiles  et  chargé  d'un  mouton  passant,  quia 
la  tète  dans  un  cercle,  dans  lequel  une  croix  est  ins- 
crite, et,  devant,  est  une  autre  croix  longue  et  pâtée, 
c'est-à-dire  dont  les  extrémités  sont  plus  larges.  Il  est 
accompagné  de  deux  écussons.  On  trouva  dans  ce  cer- 
cueil un  crine  avec  des  ossemens  et  un  reste  d'habit 
noir ,  semblable  à  celui  des  religieux....  Cest  ce  tom- 
beau qu'un  auteur  dit  être  eelui  de  Guillaume  IV. 
Mais ,  ajoute  M.  Magi ,  si  ce  monument  était  celui 
d'un  comte  de  Toulouse,  ou  l'aurait  trouvé  dans  le 
cimetière  de  ces  princes ,  et  celui-ci  n'y  étoit  pas.  » 

On  a  cru  pouvoir  affirmer  que  des  comles  de  Tou- 
louse, ou  des  fils  de  ces  princes  avaient  été  inhumés  , 
non  point  à  Saint-Saturnin,  ou  dans  le  cimetière  com- 
tal  de  la  Daurade ,  mais  hors  du  château  Narbonnais , 
palais  où  habitaient  ces  princes,  et  sur  le  sol  occupé 
par  les  religieux  de  la  Sainte-Trinité.  Cest  ce  qui 
parait  résulter  d'une  enquête  faite  en  1642,  et  con- 
servée dans  les  archive*  de  la  Préfecture  du  départe- 
ment de  la  Haute-Garonne  (1).  Catel  nom 


(l)En  1649  ,les  religieux  Triniuires  ayant  fait  faire 
une  enquête  judiciaire,  par  devant  François  de  Paucy, 
conseiller  du  rai,  magistrat ,  président  en  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse,  pour  prouver  que  leur  monastère 
existait  autrefois  hors  de  la  porte  du  château  Narbon- 
nais, plusieurs  témoins  annoncèrent  qu'on  avait  décou- 
vert, dans  l'ancien  sol  de  ce  couvent,  des  tombeaux  de 
personnes  de  marque  et  de  qualité  et  même  de  comtes ,  ou 
de  fil»  de  comtes  de  Toulouse.  Nous  rapporterons  ici  une 
partie  de  cette  enquête ,  conservée  aujourd'hui  dans  le» 
archives  du  département. 

«  Jourdain  Fogasse ,  marchant  de  boys ,  natif  et  ha- 
bitant au  faubourg  Saint*  Michel  et  Port-Garaud,  en 

t  en 


1  bolote ,  égé  de 
biens  six  mille  livret ,  ou 


a  dit,  apro- 
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qoe  leur  église  et  leur  couvent  furent  d'abord  places 
dans  le  faubourg  de  Saint-Michel ,  c'est-à-dire  en 
dehors  do  château  Nar  bon  nais.  «  Mais  depuis ,  dit-il , 

mys  dire  vérité  au  serment  par  luy  presté  la  main  mise 
sur  les  saincU  Eusngiles,  sur  le  contenu  de  la  susdite 
requesle  de  noslre  commission  et  articles  remis  par  ledit 
scindic  des  religieux  de  la  Saincle  Trinité  en  Tholose , 
dont  lecture  luy  a  esté  faiete....  a  dit  et  déposé  sauoir 
des  faicli  contenus  en  ladite  requeste  et  articles  ensem- 
ble combinés  ,  que  despuis  longues  années ,  et  tant  que  sa 
mémoire  luy  peut  suggérer ,  et  pendant  la  vye  de  Geraud 
Fogasse  son  père,  qui  deceda  audit  faubourg,  il  y  a 
envyron  doute  ans ,  aigé  de  quatre-vingt-dix  an» ou  plus, 
le  depposant  a  ouy  dire  plusieurs  et  diuerses  fois  à  son 
dit  père,  et  à  plusieurs  autre»  anciens  babiiana  dudit 
faubourg  et  de  la  ville  de  Tholose,  et  comme  par  commun 
bruit  et  famé  publique ,  que  anciennement  l'église  et 
cod\ eut  dudil  ordre  de  la  Saine  te  Trinité,  estoil  audit 
faubourg  au  deuant  ledit  Cbastrau  Narbonnois,  auec  un 
bospital  et  four  bannier  ,  deppendant  dudit  cent  eut ,  à 
l'endroit  ou  es  envyrons  du  lieu  ou  on  void  i  présent 
une  haulle  croix,  sur  l'entrée  de»  deux  rues  dudit  Hort- 
Garaud;  laquelle  église,  content  et  hospi ta I  estoil  com- 
posée de  beaux  et  grands  édifices  et  enclos  d'une  grande 
et  longue  estendue ,  et  auoil  esté  fondé  par  les  comtes 
dudil  Tholoze  lors  souverains  en  ladite  ville,  gardiage 
et  autres  drppendances  d'icelle  ;  et  lesdits  comtes  a  noient 
leur  chapelle  et  sépulture  dans  ladite  église,  laquelle 
église ,  convent ,  bospital ,  four  bannier  et  leurs  dep- 
pendances  feurent  démolis  par  délibération  du  conseil 
général  dudit  Tholose ,  au  temps  de  la  guerre  des  An- 
glais, pour  crainte  de  l'invasion  <ficeux  ,  ou  autrement 
pour  l'utilité  publique  ,  et  en  considération  de  celte  d es- 
rool  ition  et  rujne,  lesdits  comtes  auroient  fait  certains 
dons  et  concessiooa  auxdils  religieux  desquels  ,  ainsi  que 
le  depposant  a  ouy  dire ,  ils  ne  jouirent  que  de  fort  peu 
de  chose ,  soit  à  cause  des  empéehemens  que  leur  ont 
été  donnés  ou  de  l'esgaremenl  et  perte  de  leurs  titres  et 
papiers  arrivé  par  le  feu  qui  se  print  à  un  quartier  de 
la  maison  où  ils  allèrent  loger  ,  estant  sourtis  dudit  con- 
tent, ou  pendant  le  temps  de  contagion,  ayant  encore 
ledit  depposant  ouy  dire  à  son  dit  père  et  susdits  anciens 
babilaosque  la  plu»  grande  partie  dudil  faubourg  Saint- 
Michel  el  Porl-Garaud  ,  faisoit  oblyes  et  ceusives  audit 
convent ,  el  eulx  el  leurs  ayeulx  les  auoieot  payées  sus- 
dits religieux  pour  les  biens  qu'ils  y  possedoient ,  comme 
aussi  que  la  luille  el  pierre  qui  s'employa  à  la  construc- 
tion des  deux  grands  bastions  qui  sont  a  présent  et  qui 
sentent  de  forteresse  el  dernemens,  el  sont  des  plus 
beaux  en  ladite  ville  de  Tholose,  l'un  i  l'entrée  de  la- 
dite porte  du  Chatteau  Narbonnoi» ,  en  forme  de  demy 
lune,  el  l'autre  plus  bss,  à  une  portée  de  mousquet, 
sur  la  rivière  de  Garonne,  auoil  esté  tirée  de»  ruynes 
des  murailles  du  fondement  de  ladite  église  ,  couuenl  et 
bospital ,  et  lesquels  bastions  ensemble  le  fossé  el  palus 
qui  est  joignant  entre  deux ,  sont  dans  le  fonds  dudil 
ancien  couuenl  el  église.  Au  pied  duquel  bastion  de 
ladite  porte,  envyron  lemillieu,  par  le  dehors  paroyt 
encore  à  présent  une  partie  d'une  grande  muraille,  fort 
ancienne  el  d'assez  grande  espoisseur  bastie  devaut  ledit 


le  viugt-troisième  janvier  mille  trois  cent  soixante- 
deux  ,  ils  furent  remués  dan»  la  ville  à  cause  des  guer- 
res, et  le  chapitre  Saiuct-Ecticnnc  leur  bailla  l'église 

bastion ,  comme  se  void  oculairement ,  que  le  depposant 
a  toustours  ouy  dire  eslre  du  reste  des  mazure»  dudil 
couuent,  ensemble  les  restes  d'un  autel  et  viclbe  muralbe, 
qu'on  void  aussi  encore  à  présent  au  coing  de  l'autre  bas- 
tion du  cousté  de»  murs  dudit  Tholose,  auquel  lieu  ,  au 
devant  dudit  autel ,  anciennement ,  et  en  certain  jours  de 
l'année,  plusieurs  personnes,  hommes  el  femmes  y  al- 
louent comme  le  depposant  a  vus  et  luy-méme  y  a  este 
diuerses  fois,  visitant  ce  lieu  ,  et  y  faire  leurs  prières  et 
deuotions.  Deppoxe  en  outre,  sauoir  certainement  pour 
avoir  veu ,  long-temps  aduant  le  deceds  de  son  dit  père 
et  pendant  plusieurs  années ,  que  icelluy  et  aultres 
marchands  de  boys  du  Porl-Garaud ,  mettoient  leur  boys 
pour  vendte,  dans  le  palus  et  sol  qui  est  entre  lesdits 
deux  bastions  avec  la  permission  desdits  religieux  aux- 
quels à  cause  de  ce  ils  payoient  annuellement  quelque 
droit  el  redeuance,  et  despuis  envyron  l'année  mil  sis 
cent  vingt-sept ,  certains  particulier»  babilans  dudil  fau- 
bourg auroient  commencé  à  faire  bastir  audit  lieu  les 
quatre  maisons ,  granges  et  jardins  qui  y  sont  à  présent 
servant  de  magasin  et  boutique  k  vendre,  comme  ils 
font,  leur  bois,  sonbs  prétexte  de  la  permission  qu'ils 
disoient  leur  auoir  esté  donnée  par  les  Capilouls ,  dudit 
Tholose ,  et  en  faisant  le*  fondemens  desdiles  maisons  et 
grange»  audit  lieu  le  depposant  aurait  veu  que  ificeox 
on  tiroit  quantité  d'ossemens  el  corps  morts ,  toiles  et 
pierres,  reesmes  y  feost  treuuédiuer»  sépulcres  de  pier- 
res, avec  des  corps  encore  presque  entiers,  sur  aucuns 
desquels  paroissoit  des  restes  d'habits  avec  une  croix  rouge 
et  bleue ,  comme  celte  que  lesdits  religieux  portent  i 
présent,  qu'on  allait  voir  auec  grande  admiration  et 
grande  foulle  de  peuple,  et  aueun  desdiu  religieux  y 
vindrent  aussi  diuerses  fois  el  fireot  de  grandes  incis- 
tances  el  oppozilions  sur  ce  subget  en  ladite  nouuelle 
œuvre,  en  présence  des  scieurs  conseillers  et  commis- 
saires de  ladite  cour  de  parlement  de  Tholose  :  et  après 
certain  temps  qu'on  eut  cessé  la  construction  desdiles 
maisons  et  granges,  on  la  continua  el  paracheva,  è  la 
charge,  comme  le  depposant  ouyt  dire  à  ceux  même  qui 
le  faisoienl  faire,  de  desmolir  ou  de  laisser  ledit  lieu  et 
bastimens  à  qui  de  droit ,  ainsi  que  serait  ordonné  ,  et 
despuis  les  possesseurs  desdites  maisons  et  granges  ont 
continué  la  jouissance  d'icellea  el  ont  payé  comme  font 
i  présent  les  tailles  et  autres  impositions  ordinaires  el 
extraordinaires  aux  commis  el  exacleurs  desdits  Capi- 
louls. Estant  véritable  que  auparavant  la  construction, 
des  diles  granges  et  maison»  ledit  lieu  el  patu  u'esloil 
point  cottixé  et  on  ne  reconnaissait  aucun  seigneur  direct 
el  former  d'iceluy  que  lesdits  religieux,  et,  en  outre  ■ 
dit  eslre  mémoralif  qu'il  y  a  environ  quinse  ans  que,  eis 
creusant  dans  la  care  d'un  nommé  foures ,  située  au 
devant  le  cimetière  de  l'église  de  Saint-Michel  audit 
fju bourg,  y  feust  (remué  dt$  seputrkres  et  caisse*  de 
plomb  et  cuivre  avec  des  ossemens  de  corps  dans  if  elles  ,  et 
ftutt  vérifié  et  treuré  par  les  marques  et  lettre*  antiques 
qui  se  reeognotiioient  sur  ieeux  que  lesdits  sépulchres  es- 
taient de  personnes  de  marque  el  de  qualité)  el  aucuns 


Digitized  by  Google 


96 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


de  Saint-Victor,  et  en  oatre  leur  vendit  la  maison  qui 
«Tait  appartenu  au  seigneur  de  Hoaix ,  pour  le 


ue  e'esloient  des  comlti  ou  fils  de 
Tholose ,  et  que  leur  chapelle  ut  oit  audit  endroit pour  la 
restitution  desquelles  caisses  et  sépulcres,  et  irrévérences 
commises  en  jettent  les  oasemens  parmy  la  terre  tirée  de 
ladite  cave,  lesdils religieux  firent  instance  mi  Requê- 
tes du  palais  à  Tbolose.  Et  de  plus  a  dit  ledit  depp«saul 
que  au  patu  qui  est  joignant  la  susdite  croix ,  vis-à-vis 
les  susdites  granges  et  maisons ,  et  au  cap  dudit  Port- 
Gars  ud  ,  despuis  deux  ans  ou  environ ,  quelques  person- 
nes y  a  jant  fait  creuser  pour  tirer  de  la  terre  à  bastir  , 
se  y  seroieut  trouvés  quantité  d'oaaemens  de  corps  morts , 
ce  que  ledit  depposant  vistavec  plusieurs  autres  person- 
nes dudit  faubourg ,  et  lesdits  oasemens  Turent  portés  dans 
ledit  cimetière  Saint-Michel,  lesqm  lies  personnes  disoienl 
avoir  ouy  dire  de  pereen  Gis,  que  ladite  esglise  et  cou- 
vent dudit  ordre  die  la  Saincte  Trinité  est  oit  ancienne- 
ment audit  lieu  ,  et  que  le  cimetière  et  église  Saincl-Mi- 
chel,  dudit  faubourg  estoit  dans  le  fonds  d'icelui  couvent. 

Jacques  Yssarl ,  autre  témoin  ,  conGrma  tout  ce 
qu'avait  dit  le  premier  ;  il  ajouta  que  l'église  du  con- 
tent avoil  «  un  grand  et  hault  clocher,  et  les  maisons 
dudit  couvent  et  hospiul  eatoient  composées  de  beaux  et 
grands  édifice* ,  et  enclos  d'une  grande  estendue  de  mu- 
railles ,  fondées  parles  comtes  dudit  Tbolose,  lors  sou- 
verains en  ladite  ville,  qui  avoient  leur  chapelle  et  sé- 
pulture en  ladite  église ,  et  le  tout  feusl  deamoly  par  dé- 
libération du  conseil  gênerai  dudit  Tholose  ,  pour  futi- 
lité publique  au  temps  de  la  guerre  des  Anglais....  »  Il 
dit  aussi  qu'en  faisant  les  fondemens  des  nouvelles  mai- 
sons, on  trouva  des  sépulcres  en  pierre  et  des  croix  bleues 
et  rouges  sur  les  squelettes  qu'ils  renfermaient  ;  plus  bas 
il  dit  «  qu'en  creusant  dans  la  cave  du  nommé  Foores, 
•cite  au  devant  le  cimetière  dudit  Sainct-.Micbel,  on 
auoit  trouvé  des  sépulcres  et  caisses  de  plomb  et  cuivre  : 
il  y  alla  et  les  vit  en  pièces  avec  de*  oasemens  de  corps , 
et  on  disoit  que  c'estoil  des  personnes  de  marque  et  de 
qualité ,  et  des  comtes  ou  Gis  de  comte*  de  Tholose  ,  et 
queillec  devoitauoir  esté  leur  ebapelle,  pour  raison  de 
quoy  il  y  eust  procès  aux  Requêtes  du  palais.... 

Pierre  Brun,  autre  témoin,  en  confirmant  tout  ce 
que  les  autre*  avaient  dit  sur  l'ancien  couvent ,  ne  parla 
point  des  prétendus  tombeaux  des  comtes  de  Toulouse. 

Arnaud  Faure,  confirme  ce  q"'ont  dit  les  précédent 
•ur  la  découverte  de  sépulcres  eti  plomb,  et  en  cuivre, 
mats  il  ne  dit  point  à  qui  l'on  croyait  qu'ils  avaient  ap- 
partenu. Pierre  Ladonne,  Jean  Lacaie,  ne  parlent 
point  de  ce*  sépulcres ,  dans  leurs  dépositions.  Noble 
Raymond  de  Massy ,  co&eigucur  du  lieu  d'Yssus,  autre 
témoin  ,  ne  parle  point  de  ces  sépulcres  en  plomb.  Jean 
Lartigue  en  parle ,  mais  ne  fait  point  mention  des  com- 
tes de  Toulouse,  Comme  le  précédent ,  il  dit  qu'on 
trouva  dans  la  cave  du  nommé  Foures ,  une  caisse  de 

plomb,  fort  ancienne,  avec  des  osseraensde  morts  

*  Et  de  plu*  encore  de  présent  aux  endroits  et  lieux  où 
sont  bastiet  les  susdites  granges  et  maisons  se  y  void  de* 
vestiges  et  vieille*  masures  mesmes  audits  endroits ,  à 
certains  coings  drsdites  murailles  en  forme  de  piliers  y 
paroissoil  de  vieilles  painclure*  en  or  et  aiur.  * 


prix  de  huict  rents  florins  d'of.....  JTay  remarque 
parmy  les  actes  fait*  par  Alfonse,  comte  de  Tolose , 
qu'en  l'an  mille  deux  cent*  soixanle-buict ,  il  donna 
cent  sols  Toisas  de  rente  annuelle  ;  Mùiùtrù  etfra- 
tribus  ordùtù  Sanctet  Trùùtatis  et  redemptionis  cap- 
tivorum ,  in  civitate  Tolosana  commorantibus.  i»  Mai» 
s'il  n'est  pas  impossible  que  quelque  parent  des  der- 
niers comtes  ait  été  inhume  dans  une  église  située  sa 
dehors  du  château  Narbonnais  et  devenue  celle  des  re- 
ligieux de  la  Trinité,  il  est  assuré  qu'aucun  des  comtes 
de  Toulouse  n'y  trouva  une  sépulture.  Il  est  au  re»te 
très  remarquable  que  la  mémoire  des  princes  qui  ont 
régné  à  Toulouse  soit  demeurée  populaire  dans  celle 
ville,  tandis  qu'une  foule  de  sou vcoirs  historiques, 
bien  moins  éloignés ,  y  sont  entièrement  effacé»  Ko 
1808 ,  à  l'instant  où,  par  un  effet  du  brutal  vanda- 
lisme qui  caractérisa  l'administration  de  celle  épome, 
on  renversait  l'admirable  cloître  du  couvent  des  Car- 
mes ,  on  retrouva  dans  un  tombeau  les  reliques  d'une 
sainte  fille  ,  morte  à  Toulouse  en  1286,  et  qui  y  avait 
institué  le  couvent  des  Sœurs  Je  la  fùrge  Marie. 
L'enthousiasme  fut  grand  alors  ,  et  ce  fut  en  vain  que 
quelques  hommes  puissans  voulurent  s'y  oppo>er. 
On  célébra  sainte  Jeanne;  on  se  rappela  que,  selon 
une  tradition  constante ,  elle  descendait  des  comtes 
de  Toulouse,  bien  qu'aucun  auteur  n'ait  recueilli  rc 
fait  ;  et  cette  origine ,  vraie  ou  fausse  ajouta  puissam- 
ment à  la  vénération  des  personnes  pieuses  et  à  la 
joie  de  tous;  tant  le  peuple  de  Toulouse  aimait  en- 
core à  se  rappeler  cette  noble  dynastie  des  Ray- 
monds.  illustrée  par  les  plus  glorieux  faits  d'arme» , 
chérie  pour  sa  bonté,  et  consacrée  par  le  mal- 
heur (1). 


(1)  Non»  avons  cru  devoir  rapporter  ici,  comme  « 
document  précieux  la  notice  suivante  fait*  l'ai  t«CT, 
extraite  du  Litre  ou  inventaire  des  titre»  et  docueuat 
du  grand  conrenl  des  Carmes  de  Tolote. 

DE  SAINTE  JEANNE» 

n  Saiute  Jeanne,  Vierge ,  native  de  Tbolose,  de  très 
noble  et  très  illustre  maison,  institutrice  eo  ladite  vill* 
du  tiers-ordre  de*  sœurs  de  la  glorieuse  Vierge  Marie, 
décéda  eo  l'an  1x86 ,  et  feusl  enseuelie  en  l'église  do 
grand  couuent  des  Carmes  de  Tbolose,  et  selon  Is  tra- 
dition en  la  chapelle  de  Saint  Martial,  qui  feusl  en  après 
desdiëcàSainl  Honoré,  el  pour  le  jourdhui  i  Sainte 
Marie  Magdaleine  de  Paxzi. 

»  En  l'an  1509  et  le  90  octobre,  en  conséquence  ds 
quantité  de  miracles  qui  s'esloient  faits ,  el  se  fsisoi<-»l 
journellement  i  l'invocation  de  cesle  glorieuse  Saioru , 
Monseigneur  l'archeuesquo  de  Tholose ,  nommé  Ber- 
nard do  Rosergio,  fislesleverc*  sacré  corps,  officia  « 
cesle  célèbre  action  ,  et  donna  40  jours  d'indulgmce  « 
tous  ceux  qui  visileroient  ces  saincte*  reliques  ;  il  J  «"** 
aussi  prédication  par  le  R  P.  de  Ruppé ,  R.  Carme. 

»  El  cesle  entreprise  feusl  d'aullaot  mieux  trouur* 
que  celluy  qui  l'anoit  faicte  e*loil  doue  de  scie**, 
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M  Lorsque  Raymond  de  Saint-Gilles  entra  en  Espa- 
gne, cette  vaste  portion  de  l'Europe ,  toujours  ensan- 
glantée, venait  d'éprouver  de  nouvelles  et  de  plus  ter- 
vertu  et  sainte  vie,  car  après  son  1res  pas  qui  feust  bien 
tost  après  cesle  esleualion ,  cl  qu'il  eus!  donné  son  ap- 
probation à  la  »ie  de  cesle  glorieuse  saiucle  qui  feust 
imprimée  à  Tbolose  ,  on  accouroit  à  son  sepulchre  auec 
deuoiion  ,  el  ce  à  cause  des  grands  miracles  qui  aussi 
s'y  faisoienl  journellement. 

»  Ce  sacré  deposl  feust  alors  remis  en  une  autre  cha- 
pelle qu'il  y  auoit  à  costédu  chœur,  intitulée  de  Saint- 
Laureos  el  de  Sainte-Jeanne,  pour  le  Jourd'huy,  1676  , 
de  Sainl-Pierre-Thoroas ,  et  l'image  de  la  Sainte  mesme 
esloît  despainl  aux  Titres  d'icelle  ;  et  sur  la  porte  estoit 
celte  inscription  en  langue  vulgaire  : 

Aî»  AQUESTA  CAPPCLA  ES  LO  CORPS  DE   SAJICTA  SOR 
JOIIA1WA. 

Et  plus  bas  estoient  ces  escripturw  en  la  forme  qui 
s'ensuit  : 

Are  inelita  et  tancta  soror  Johanna 
Cujus  corput  cernitur  in  hoc  cape!  la 
Te  rogamtu ,  mmrorum  tuteipe  vota 
Et  languenlum  audtto  tutpiria. 
Deprecantumque  tuo  munere  juta 
Per  tua  rnefabilta  mérita 
Fae  ut  coilocemurin  cctletli gloria 
Te  cvmquc  laudemutin  tcecula. 

y.  Ora  pro  nobù, 

r\  Utdignieffidamur. 

Omnipotent  tempiterne  De  us  qui  tanelorum  ,  et  electo- 
rum  tuorvm  multipUcatione ,  multisque  modts  eorum  glo- 
riosa  mérita  demonitrat ,  ae  ottendit ,  concède  nobit 


famalit  tuù ,  ut  intereedt 


wbit  beata  torore  Joanna 


quot  in  tancta  rtUgione  Carmelitarum  tibi  mentit  famu- 
tari,  et  nos  quoque  tibi  jugiter  famulemur  no$ traque 
petitio  te  douante,  ejut  iniertesnone ,  Ubitit  accepta,  et 
tuo  tanctimmo  munere  perfusa.  Per  Dominum  !Sfot- 


i 

u  E»  I  »n  1616  ,  la  caisse  où  reposoil  ce  sacré  corps 
feust  ouuerle  auec  toute  la  solennité  requise ,  on  le  trouva 
en  très  bon  estai ,  el  rendant  très  suave  odeur. 

»  En  l'an  1656  el  le  jour  de  Sainte-Claire  ,  elle  feust 
derechef  visitée  auec  les  cérémonies  deues.  M.  Dclfagel , 
vicaire-general  de  Monseigneur  l'archevesque  de  cesle 
ville,  célébra  la  Sainte  Messe;  les  religieux  y  commu- 
nièrent :  on  changea  de  caisse  le  corps  y  ayant  esté  trouvé 
tout  entier  hormis  d'un  bras  et  d'une  main  qu'on  tient 
que  Henry  Silvius,  général  de  l'ordre,  print  et  trans- 
porta en  Espagne ,  lors  de  sa  visite  en  ce  convent.  Plu- 
sieurs malades  reçurent  la  sanlé  par  l'attouchement  du 
bois  de  cette  caisse ,  d'où  l'on  l'avoit  changée ,  ou  par  les 
fleurs  el  bonnes  herbes  qui  s'y  trouvèrent  dedans. 

»  Plusieurs  graves  aulbeurs  de  l'ordre  font  mémoire 
de  celle  sainle  dans  leurs  œuvres ,  comme  sont  le  R.  P. 
Thomas  Saracenus  de  Booonia ,  en  son  Menologe  ;  le 
R.  P.  Marc  Coria  ,  lib.  n.  Cap.  16 ,  Saint  Ange ,  calai. 
c.  98 ,  99 ,  et  plusieurs  autres.  » 
TOMI  m. 


97 

ribles  révolutions.  La  famille  des  Omeya  (Ommiades), 
s'était  éteinte  sans  gloire  dans  Cordoue,  Les  Schciks 
des  tribus,  les  Walis,  après  avoir  été  long-temps  les 
ennemis  cachés  de  cette  dynastie ,  s'étaient  déclarés. 
Les  Wazirs  de  Cordoue,  et  les  principaux  habîlans  de 
cette  ville,  avaient  choisi  pour  chef,  Gcbwar-ben- 
Muhamad  ,  et  s'il  n'eut  pas  la  gloire  de  restaurer  la 
monarchie  ,  du  moins  ,  il  rétablit  l'ordre  dans  l'admi- 
nistration et  la  justice  :  mais  ce  ne  fut  guère  qu'à 
Cordoue  et  dans  le  territoire  restreint  qui  touchait 
en  quelque  sorte  à  cette  capitale.  Plus  loin  ,  l'am- 
bition avait  créé  une  foule  de  chefs  indépendans  les 
uns  des  autres.  Muhamad  ben  Ismaïl  ben  Abcd  , 
du  simple  rang  de  Cadi  ,  s'était  élevé  à  celui  de 
AVali,  dans  Sé ville,  et  sa  victoire  sur  le  roi  Yahie 
lui  avait  donne  un  trône.  Muhamad  ben  Abdalah  , 
était  souverain  dans  Ecija  et  dans  Cartnonc.  Algé- 
siras,  avait  pour  maîtres  Muhamad  et  Macen ,  fils 
d'Alrassiin  ben  Hamud.  Elvirc  et  Grenade  étaient 
sous  la  puissance  d'Habas  ben  Macsan  ben  Balkin: 
toute  la  partie  orientale  de  l'Espagne  ,  d'Altncric 
jusqu'à  Murvicdro  ,  obéissait  aux  Alaméris  :  Dé- 
nia était  sous  la  domination  de  Mugehid;  Ab- 
dlaziz  Abul  Hassan  régnait  dans  Valence,  et  était 
le  seigneur  suzerain  des  Walis  qui  gouvernaient 
Murvicdro  et  Xativa;  les  Atégibi  dominaient  dans  le 
nord  de  la  Péninsule.  Man  ben  Atégibi ,  était  maître 
d'Hucsca.  Sarragosse  avait  pour  Wali,  ou  plutôt 
pour  souverain  ,  Almoudhar  ben  Hud,  que  ses  sujet* 
avaient  surnommé  Al  Manzor.  Quelques  petits  po- 
tentats, réunis  en  une  sorte  de  confédération  ,  possé- 
daient les  Algarbeset  la  Lusitanic.  L'Emir  de  Badajoz  , 
Abdalah  Muslema  ben  Alaftas,  était  leur  suzerain  et 
leur  protecteur.  Israail  ben  Dylnùu  Almudafar  était 
roi  de  Tolède  Ainsi  l'Espagne  Musulmane  comp- 
tait une  foule  de  petits  souverains ,  rarement  alliés , 
souvent  ennemis.  Si  les  princes  de  l'Espagne  chré- 
tienne avaient  mieux  compris  leurs  vrais  intérêts ,  les 
doctrines  de  l'Islamisme  auraient  bientôt  disparu  de 
la  Péninsule,  rendue  enfin  à  la  liberté.  Mais  ces  prin- 
ces ,  unis  dans  une  même  foi ,  ne  Tétaient  pas  dans 
les  mêmes  desseins.  Chacun  d'eux  avait  des  inté- 
rêts séparés.  Des  assassinats,  des  guerres  cruelles, 
inscrivirent  en  caractères  de  sang,  dans  les  Annales 
de  l'Espagne,  les  règnes  de  fiermude  III ,  de  Sanche , 
roi  de  Navarre,  et  des  autres  princes  de  cette  épo- 
que; et  des  deux  côtés,  la  guerre  civile  moissonna 
l'élite  des  populations.  Aux  usurpateurs  musulmans 
succédèrent  quelquefois  leurs  (ils  ,  souvent  d  autres 
usurpateurs.  Un  des  rois  chrétiens ,  Ferdinand ,  avait 
réuni  sous  son  sceptre  ,  la  Galice ,  les  Asturics ,  le 
Léon,  la  Biscaye ,  la  vieille  Castil le.  Cette  concen- 
tration du  pouvoir  allait  former  la  base  d'une  puis- 
sanec  redoutable  aux  Arabes  établis  dans  la  Pénin- 
sule; mais  il  partagea  ses  états  entre  ses  enfans,  et 
ceux-ci ,  jaloux  les  uns  des  autres ,  prirent  les  arme» 
pour  s'arracher  les  provinces  de  cette  monarchie. 
Ces  divisions  assurèrent  d'importans  succès  aux  Mu- 
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•ulman».  Ramire ,  roi  d'Aragon ,  fat  vaincu  et  tué 
par  Ahmed  ben  Suleyraan  Abcn  Hud.  Alphonse,  qui 
avait  en  du  partage  fait  par  Ferdinand,  le  royaame 
de  Léon ,  avait  été  fait  prisonnier  par  Sanche,  roi  de 
Outille,  et  renfermé  dans  le  couvent  de  Sahagun.  Il 
s'en  échappa  et  trouva  an  honorable  asile  à  Tolède , 
où  il  fut  reçu  avec  honneur  par  Abcn  Dylnùn  qui 
en  était  roi.  Garcie,  autre  fils  de  Ferdinand,  avait 
reçu  de  lui  le  Portugal;  Sanche  l'attaqua,  le  dépos- 
séda et  joignit  la  couronne  de  la  Lusitanie,  à  toutes 
celles  qui  se  pressaient  déjà  sur  son  front.  Garcie  ne 
put  conserver  sa  liberté,  que  par  une  prompte  fuite. 
Sevillclc  reçut.  Almoatcb  qui  y  régnait,  le  traita  en 
roi ,  et  il  attendit,  sous  le  beau  ciel  de  l'Andalousie , 
l'instant  où  il  pourrait  recouvrer  ses  états. 

L'insatiable  ambition  de  Sanche,  amena  ce  mo- 
ment. Il  assiégeait  sa  scrur  Urraque,  dans  Zamora, 
après  avoir  pris  Toro,  ville  que  Ferdinand  avait  lais- 
sée à  El  vire,  autre  scrur  de  Sanche.  Mais  l'ambition 
et  la  méchanceté  reçoivent ,  tôt  ou  tard,  une  punition 
éclatante.  Sanche,  victime  d'une  trahison ,  tomba  dans 
une  embuscade  et  fut  tué.  A  peine  la  nouvelle  de 
cette  mort  fut-elle  parvenue  à  Séville  et  à  Tolède  , 
que  farcie  et  Alphonse  conçurent  le  dessein  de  ren- 
trer dans  les  états  que  Sanche  leur  avait  ravis.  Les 
hôtes  généreux  qui  les  avaient  reçus  n'apportèrent 
aucun  obstacle  à  leur  retour,  et  l'on  assure  même 
qu'lsmaïl  ben  Dylnùn  ,  fournit  avec  empressement 
Alphonse  et  des  troupes  et  de  l'argent. 

Selon  les  historiens,  ce  prince,  animé  par  une  am- 
bition criminelle ,  attira  bientôt  après ,  Garcie  dans  un 
piège,  et  lui  enleva  ses  états. On  était  alors  en  l'année 
464  de  l'hégire  ou  1072,  de  J.  C. ,  et  l'Espagne  Mu- 
sulmane était  déjà,  depuis  quarante  année»  ,  ravagée 
par  la  guerre  civile.  Dans  la  suite  Alphonse  profita 
des  trouble*  qui  la  déchiraient,  et ,  oubliant  la  noble 
hospitalité  qu'il  avait  reçue,  il  s'unit  avec  l'ennemi  du 
fils  de  «on  bienfaiteur.  Il  conclut  un  traité  avec  Mu- 
hamad  ,  roi  de  Sévillc,  et  il  paraît  que  par  les  con- 
ditions qu'il  renfermait,  Alphonse  était  autorisé  à 
s'emparer  de  Tolède,  et  Muhamad  à  conquérir  Gre- 
nade, Alméric  et  Badajoz  :  par  là  ces  deux  princes 
auraient  partagé  entr'eux  la  Péninsule  entière.  To- 
lède devint,  en  effet,  la  proie  du  roi  de  Castille, 
qui  étendit  au  loin  ses  conquêtes.  Muhamad  sentit 
alors  la  faute  qu'il  avait  faite  en  s'alliaut  à  un  monar- 
que ennemi  de  l'Islamisme  ,  et  qui,  semant  la  division 
parmi  les  croyans,  allait  bientôt  triompher  d'eux  tous. 
On  ne  put  plus  concevoir  alors  l'espérance  de  mettre 
un  terme  aux  prospérités  d'Alphonse  qu'en  appellant 
le  secours  de  l'étranger.  Déjà,  en  1086,  ou  477  de  l'hé- 
gire, le  roi  Omar  ben  Alaftas,  roi  de  Badajoz,  avait 
envoyé  une  ambassade  à  Juscf  ben  Taxfin  ,  posses- 
seur de  celle  partie  de  l'Afrique  qui  s'étend  en  farc 
des  côtes  de  l'Espagne,  pour  qu'il  vint  protéger  le» 
Musulmans  de  cette  partie  de  l'Europe ,  contre  l'épée 
victorieuse  des  chrétiens.  Juscf,  refusa,  étant  retenu 
dans  ses  états  par  le  besoin  d'assurer  leur  obéissance, 


et  Omar  ne  pot  sauver  Tolède.  Plus  tard  ,  il  renou- 
vela ses  demandes;  et  enfin  Muhamad,  lui-iuèmc, 
eut  recours  au  potentat  Africain  ,  qui ,  «  emparant 
avec  habileté  d'un  trône  qu'il  sut  honorer  par  des 
victoires,  avait  soumis  à  ses  lois  toute  l'Afrique  occi- 
dentale. Ses  courtisans,  ses  soldats  voulaient  qu'il 
prit  le  surnom  d'Al  Mumcnùi;  il  prit  seulement  re- 
lui de  Prince  des  Musulmans,  Al  Muthmin.  H  avait 
promis  son  secours  à  Omar  ben  Alaftas ,  en  477  de 
l'hégire;  l'année  suivante ,  sur  les  demandes  réitérées 
de  Muhamad,  il  résolut  de  descendre  sur  les  côtes 
d'Espagne  II  vint  en  effet  avec  une  armée  de  Mura- 
ùùùu ,  ou  d\4ùnoravide$  ,  c'est-à-dire  d'hommes  ilt 
Dieu,  adonnés  à  son  itrvice.  Alfonse,  qui  assié- 
geait alors  Sarragosse ,  étant  préveau  des  nouveaux 
dangers  qui  le  menaçaient ,  appela  près  de  lui  des 
troupes  de  la  Galice,  des  Asturie»,  de  la  Biscaye  et 
de  Castille.  On  connaJt  le  résultat  de  la  première 
campagne  :  la  bataille  de  Zalaca  rendit  un  instant  aux 
Arabes  Espagnols  toutes  leurs  espérances.  Alphonse 
ne  désespéra  point  cependant  de  sa  fortune.  Il  voulut 
opposer  aux  Almoravides  une  barrière  infranchissa- 
ble ,  et  il  réclama  le  secours  des  Princes  Françai». 
Philippe  1"  loi  envoya  des  soldats;  Raymond, 
comte  de  Bourgogne ,  Henri ,  comte  de  Besançon ,  ac- 
coururent avec  de  nobles  chevaliers ,  et  Raymond  de 
Toulouse,  qui  devait ,  peu  d'année*  après,  porter  la 
terreur  de  ses  armes  jusque*  dans  les  contrées  où  l'Is- 
lamisme avait  pris  naissance ,  passa  aussi  les  Pyré- 
nées et  déploya  sa  bannière  de  pourpre  dans  les  rangs 
pressés  des  chrétiens  Espagnols. 

La  bataille  de  Zalaca  fut  livrée  l'an  1086,  de  J.  C 
ou  470  de  l'hégire ,  et  le  14  du  mois  de  Rhégeb  ;  les 
chroniqueurs  espagnols  placent  cet  événement  soui 
l'an  1124.  Mais  on  a  remarqué  avec  raison ,  que  cette 
différence  de  38  années ,  provient  de  ce  que  les  au- 
teurs des  chroniques  suivaient  l'ère  de  César,  qui 
comme  l'on  sait  a  le  mime  nombre  d'années  en  sus  de 
l'ère  de  J.  C 

On  voit  que  si  Alphonse  appela  les  princes  de 
France  à  son  aide,  ce  ne  fut  qu'en  1086.  Au  commen- 
cement de  l'année  suivante,  les  princes  chrétiens 
parmi  lesquels  on  distinguait  le  comte  de  Toulouse, 
traversèrent  les  Pyrénées  pour  aller  combattre  les  op- 
presseurs de  l'Espagne.  On  a  remarqué,  plus  haut  (1) . 
qu'au  mois  d'avril ,  le  comte  Raymond  était  à  Nar- 
bonne  d'où  il  partit  pour  aller  recevoir  à  Saint-CiHe»» 
Emma  sa  belle-sœur  qu'il  maria  avec  le  comte  de  Clcr- 
monL  En  1088 ,  il  était  à  Saint  André  sur  le  bord  (la 
Rhône  ;  six  ans  après,  le  28  de  Juillet  de  l'an  1094, 
il  était  marié  avec  la  comtesse  Elvirc  de  Castille ,  qm 
souscrivit  alors  et  confirma  un  acte  d'exemption  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille.  Mais 
à  quelle  époque  le  mariage  de  Raymond  avec  Elvirc 
fut-il  célébré  ?  S'il  reçut  la  main  de  cette  princesse  en 
reconnaissance  des  services  qu'il  rendit  à  Alphonse 

(1)  Page  259. 
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VI ,  ton  pire ,  il  ne  serait  guère»  possible  de  détermi- 
ner l'époque  de  celle  union  sans  connaître  celle  de 
la  mort  de  Mahaud,  à  moins  qu'on  ne  suppose  que 
bmnond  n'était  pas  encore  veuf  lorsqu'il  traversa 
les  Pyrénées  pour  aller  combattre  les  Arabes  d'Espa- 
gne et  les  Almoravidcs.  Saudoval  dit  que  ce  fut  après 
la  prise  «le  Tolède,  en  1085;  Maria  na  fait  entendre 
que  ce  fut  au  temps  où  Alphonse  réclama  le  secours 
des  princes  français ,  ce  qai  semblerait  indiquer  l'épo- 
que de  la  bataille  perdue  à  Zalaca,  en  1086  :  mais 
Mariana  croit  que  Raymond  ne  vint  au  secours  d'Al- 
phonse qu'en  109)  ;  l'opinion  de  Ferreras,  adoptée 
par  nos  savans  historien»,  parait  préférable.  Alors  ht 
bataille  de  Zalaca  ayant  eu  lieu  en  1086,  ce  sera 
l'année  suivante,  c'est-à-dire  quelques  mois  après 
cette  catastrophe,  qu'Alphonse,  vaincu,  aura  réclamé  le 
secours  des  princes  chrétiens:  Raymond  aura  pu  com- 
battre durant  presque  toute  cette  année  en  Espagne  ; 
il  aura  pu  se  trouver  près  du  Cid ,  lorsque  ce  héros , 
en  partie  historique  ,  en  partie  mythique,  vainquit 
ù  ce  que  l'on  croit,  les  troupes  de  Muharaad ,  aux 
environs  de  Lorca.  Mais  on  a  vu  qu'en  1(»88,  il  était 
a  Saint-André  sur  les  bords  du  Rhône ,  et  rien  n'indi- 
que qu'il  ait  de  nouveau  franchi  les  Pyrénées.  Ainsi 
on  pourrait  croire  que  ce  fut  en  1087  que  ce  prince 
cuira  en  Espagne  :  mais  comme  les  actes,  les  monu- 
ment publics  ne  font  aucune  mention  d'Elvire  avant 
l'année  1094 ,  on  pourrait  douter  que  son  mariage  ait 
eu  lieu  en  1087;  et  alors  il  faudrait  penser  que  rc 
mariage,  déjà  projeté  ,  ne  put  être  célébré  qu'en 
1090,  époque  à  laquelle,  suivant  quelques  auteurs  , 
Alphonse  récompensa  dignement  le  comte  de  Bour- 
gogne ,  en  lui  donnant  Urraque,  l'aînée  de  ses  ûlles  ; 
le  comte  de  Besançon ,  auquel  il  Gt  don ,  en  le  mariant 
avec  Theresia,  de  tous  les  pays  situés  au-delà  du 
Duero  ,  de  Porto  jusqu'aux  frontières  du  royaume  de 
Radajoz;  et  enfin  le  comte  de  Toulouse,  qu'il  unit  à 
Elvire ,  et  auquel  il  céda  tous  ses  droits  prétendus 
sur  une  grande  partie  des  provinces  possédées  par 
Raymond  et  situées  eu  deçà  des  Pyrénées. 

2i  Le  chevalier  de  Jauccmrt.l'un  des  auteurs  de 
YEncjcIopédie  de  Diderot  et  de  d'Alcmbert,  dit  que  . 
m  Ce  que  nous  nommons  Pèlerinage  ,  fut  une  sorte  de 
dévotion  mal-entendue.  Les  idées  des  hommes  ont  bien 
changé,  ajoule-t-il,  sur  le  mérite  des  Pèlerinages  :  nos 
Rois  et  nos  Princes  n'entreprennent  plus  les  voyages 
d'outre- mer ,  après  avoir  chargé  la  ligure  de  la  croix 
snr  leurs  épaules,  et  avoir  reçu  de  quelque  prélat 
l'escarcelle  et  le  bâton  de  Pèlerin.  On  est  revenu  de 
cet  empressement  d'aller  visiter  des  lieux  lointains  , 
pour  y  obtenir  du  ciel  des  secours  qu'on  peut  bien 
mieux  trouver  chez  soi,  par  de  bonnes  œuvres  et  une 
dévotion  éclairée.  En  un  mot,  les  courses  de  cette  es- 
pèce ne  sont  plus  faites  que  par  des  coureurs  de  pro- 
fession, des  gueux ,  etc.»  Ce  jugement  est  sans  doute 
bien  dignede  l'époque  où  il  fut  prononcé.  Des  hommes 
qui  renonçaient  à  toutes  les  croyances  religieuses  ne 


pouvaient  comprendre  le  sentiment  de  vénération  qui 
entraînait  vers  Jérusalem  les  chrétiens  du  xi«  siè- 
cle, qui ,  pleins  de  foi  et  d'amour ,  aimaient  à  fouler 
le  sol  où  s'étaient  imprimés  les  pas  du  Sauveur,  à  con- 
templer le  Cénacle  où  il  avait  institué  le  plus  grand,  le 
plus  redoutable  des  mystères,  la  colline  où  il  était  mort 
pour  tous,  et  le  sépulcre  neuf  qui  l'avait  reçu,  non  loin 
des  murs  de  la  cité  déicide.  Les  apôtres ,  les  disciples , 
visitèrent  souvent  ces  lieux  sanctifiés  par  la  présence 
de  Jésus-Christ.  Vers  l'an  137  de  notre  ère,  l'empereur 
Hadrien  voulut ,  il  est  vrai  ,  effacer  tout  ce  qui  rap- 
pelait à  la  mémoire  les  scènes  si  louchantes  et  si  subli- 
mes de  l'Évangile,  en  reconstruisant  Jérusalem  ,  qu'il 
nomma  /Elia;  il  fit  placer  alors  la  statue  de  Vénus  sur 
le  Calvaire,  et  celle  de  Jupiter  sur  le  saint  Tombeau. 
Par  ses  ordres ,  la  grotte  de  Bethléem  devint  le  temple 
d'Adonis.  Mais,  par  là ,  il  désigna  mieux  encore  à  tous 
les  regards  les  points  de  la  terre  de  Judée ,  où  s'étaient 
accomplis  les  prodiges  de  la  naissance ,  de  la  vie  et  de 
la  mort  du  Messie,  promis  aux  nations.  Sous  le  règne 
de  Constantin ,  Jérusalem  fut  visitée  par  sainte  Hélè- 
ne ,  mère  de  l'empereur.  Alors  une  église  s'éleva  sur 
le  saint  sépulcre  ;  une  autre  couronna  le  mont  des  OIU 
viers  ;  une  troisième  couvrit  la  crèche,  à  Bethléem. 
Partout,  dans  l'enceinte,  et  hors  de  l'enceinte  de  Jé- 
rusalem, des  monumens  consacrèrent  de  pieux  et 
grands  souvenirs  ,  et  les  Pèlerins,  accourus  de  tontes 
les  parties  du  monde  chrétien  ,  vinrent  les  admirer  et 
s'affermir  dans  la  voie  de  la  vérité.  Ce  furent  particu- 
lièrement les  citoyens  Romains  de  notre  Aquitaine  et 
de  notre  Province  Narbonnaisc,  qui  montrèrent  le 
plus  d'ardeur  pour  accomplir  ce  saint  voyage.  Bor- 
deaux fut  Tune  des  villes  où  sans  doute  se  rassem- 
blaient le  plus  de  Pèlerins,  soit  de  la  Gaule,  soit  des 
tics  Britanniques,  et  nous  avons  encore  l'ouvrage  écrit 
pour  eux,  Y  Itinéraire,  où  sont  indiquées  les  distances, 
en  lieues  gauloises ,  jusqu'à  Tohsa ,  et  puis  en  milles 
Romains  (1).  Cet  Itinéraire  fut  composé,  selon  les 
meilleurs  critiques ,  en  333.  Et  ce  n'est  pas  une  sèche 
indication  des  villes  ou  des  Bourgades  qu'il  fallait 
traverser  ;  l'on  y  décrit  les  saints  lieux  ,  et  cet 
ouvrage  a  été  évidemment  composé  pour  les  Pèle- 
rin» qui ,  de  Bordeaux  ,  se  dirigeaient  vers  la  Judée. 
On  voit  qnc  la  route  qu'ils  suivaient  traversait 
l'Aquitaine  de  César ,  ou  la  Novctnpopulanic ,  et 
puis  la  Narbonnaisc  dans  toute  sa  longueur.  Aimi  , 
en  333,  an  temps  où  l'empire  Romain  subsistait  encore, 
les  habitans  des  Gaules  partaient  pour  l'Orient,  dans  le 
seul  dessein  de  se  prosterner  devant  le  saint  Sépulcre 
de  J.  C.  Depuis  cette  époque  reculée ,  et  à  quelque  do- 
mination que  Jérusalem  ait  été  soumise,  elle  a  été  vi- 
sitée par  toutes  les  nations  chrétiennes  de  l'Asie  mi- 
neure et  de  l'Europe.  Saint  Hyéronimc ,  qui  nous  a 


(1)  Itinenriumà  Burdigala  Hienuatem  utque ,  tl  ah 
HeraclM ,  per  Alonam ,  et  ptr  urbem  Borna*  Mediola- 
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laisse  un  tableau  complet  des  lieux  saints  (1),  et  qui 
habitait  à  Bethléem  ,  vers  la  fin  du  quatrième  siècle, 
écrivait  alors  (2)  :  «  qu'il  sciait  trop  long  de  parcourir 
tous  les  temps ,  dopais  l'Ascension  du  Seigneur  jusqu'à 
présent ,  twur  dire  combien  d'évéques,  combien  de 
martyrs,  combien  de  docteurs  étaient  venus  à  Jérusa- 
lem; car  ils  auraient  cru  avoir  moins  de  science  et  de 
piété  ,  s'ils  n'avaient  pas  adoré  Jésus-Christ  dans  les 
lieux  même  où  l'Evangile  commença  à  briller  du  haut 
de  la  crois.  »  Suivant  le  même  père  de  l'Eglise  (3)  ,  il 
venait,  de  son  temps ,  à  Jérusalem ,  des  Pèlerins  de 
l'Inde,  de  l'Ethiopie,  de  l'Hibernicet  de  la  Bretagne, 
et  <m  les  entendait  chanter,  dans  des  langues  diverses, 
les  louanges  de  J.  C.  autour  de  son  tombeau.  Dans  sa 
lettre  à  Eustochic,  saint  Il  véronime  indique  les  lieux 
qui  avaient  été  visités  par  l'aida,  dame  romaine ,  qni 
avait  fait  le  pèlerinage  de  Jérusalem ,  et  l'on  voit  que 
les  stations  où  elle  s'arrêta  ,  sont  encore  celles  où  l'on 
s'arrête  aujourd'hui.  L'impératrice  Eudoxie,  femme 
de  Théodose  le  Jeune,  fît  bâtir  des  monastères  il  Jé- 
rusalem, et  y  mourut  dans  les  exercices  de  la  piété  la 
plus  fervente.  An  sixième  siècle,  les  stations  étaient  les 
mêmes,  et  Sion  avait  un  cimetière  particulier  pour  les 
Pèlerins  ,  ce  qui  semble  annoncer  qu'ils  venaient  en 
grand  nombre  dans  la  Judée  (4)  ;  et  il  existait  d'ail- 
leurs pour  eux ,  dans  Jérusalem ,  un  hospice  et  un 
monastère.  Cosroés  prit  celte  ville.  Mai»,  vingt-huit 
années  après ,  l'empereur  Héraclius  brisa  les  fers  de 
Sion  et  lui  rendit  une  partie  de  ses  fils  emmenés 
captifs  en  Perse  par  Cosroès.  Le  Khalife  Omar  se 
rendit  maître  de  la  Palestine,  et  l'église  du  saint 
Sépulcre  fut  alors  profanée.  Plus  tard  ,  le  nom  et 
la  gloire  de  Charlemagne  protégèrent  les  chrétiens 
de  l'Orient,  et  le  Khalife  Aaroon  al  Kaschid  envoya  à 
cet  empereur  le»  clef*  du  saint  Sépulcre ,  et  celle»  de  la 
cité  de  David.  Ces  jours  de  paix  s'écoulèrent  trop  ra- 
pidement ,  et  les  chrétiens  de  la  Palestine  furent  en 
proie,  durant  plusieurs  siècles,  aux  persécutions  les 
plus  constantes  et  les  plus  atroces  Mais ,  soutenus  par 
leur  foi ,  ils  n'abandonnèrent  jamais  le  poste  qui  sans 
doute  leur  avait  été  confié  par  une  volonté  providen- 
tielle. Ils  veillèrent  sur  les  saints  lieux,  ils  le»  conser- 
vèrent pour  la  postérité,  et  les  fidèles  de  l'Occident , 
venus  dans  la  Terre  des  prodiges ,  pour  y  accomplir  de 
saintes  promesses ,  durent  admirer  souvent  la  rési- 
gnation et  le  courage  de  ces  fidèles  de  l'Orient ,  qui , 
sujets  des  Khalifes,  résistaient  pendant  toute  leur  vie 
aux  séductions,  aux  menaces,  au  glaive  même,  et 
qui  mouraient  dans  les  tourmens,  victimes  de  leur 
zèle  ,  mais  toujours  heureux  de  trouver  une  tombe , 
non  loin  du  saint  tombeau  de  Jésus-Christ. 

Le  désir  d'arracher  la  Palestine  au  pouvoir  des  Mo- 

(1)  De  tùu  et  nom.  lot.  htb. 
(S)  Epul.  xxii. 
(3)  lbid. 

(»)  iliner.  de  Lot.  Terr.  Sanct.  qua*  per  amb.  Ant. 
Placent. 


sulmans ,  de  rendre  au  bonheur,  à  la  liberté,  les  chré*- 
ticn8  de  la  Syrie ,  et  d'ouvrir  aux  Pèlerins  les  routes 
qui  conduisaient  à  Jérusalem  *,  tels  furent  les  motifs 
qui  animèrent  les  Croisés.  L'invasion  de  l'Orient  ne  fut 
d'ailleurs  qu'une  juste  représaille  de  l'invasion  d'une 
grande  partie  de  l'Europe  par  les  Sarrasins.  Ne  les 
avait-on  pas  vus  ,  en  effet ,  après  avoir  conquis  l'Espa- 
gne ,  traverser  avec  rapidité  les  Pyrénées ,  et  porter  le 
ravage  et  l'effroi  dans  la  Septimanie  et  les  Aquitaines? 
Sans  la  mémorable  bataille  de  Toulouse,  et  le  triomphe 
de  Charles-Martel ,  la  France  aurait  été  courbée  sous 
le  joug  du  Koran.  De»  Emirs  ,  des  "Waiirs,  des  Wali», 
auraient  dominé  dans  nos  contrées,  d'abord  ao  nom 
d'un  maître  éloigné,  cl  plus  tard,  en  leur  propre  nom. 
Leur  autorité  usurpée  aurait  dégradé  les  a  mes  ;  le 
libre  arbitre  aurait  été  remplacé  par  l'esclavage,  par 
l'abrutissement  de  la  pensée;  la  doctrine  du  fatalisme 
aurait  prévalu  sur  la  doctrine  de  l'Evangile;  l'art  ar- 
chitectural chrétien  .  qui  nous  a  légué  tant  d'admira- 
bles mon u mens ,  n'aurait  pas  reço  les  développemen» 
qui  l'ont  illustré:  les  arts  de»  peuple»  de  l'antiquité 
n'auraient  pas  eu  de  renaissance.  —  Les  trésors  de  la 
littérature  Hellénique  et  Romaine  auraient  péri  dans 
notre  Europe ,  comme  tant  d'autres  avaient  péri  dan» 
le  musée  d'Alexandrie.  Notre  poésie  nationale ,  qui 
'  doit  sa  beauté  native,  sa  grâce  enchanteresse  à  no* 
sites ,  à  no»  légendes ,  h  no»  tradition» ,  quelquefois  »i 
nobles,  et  presque  toujours  si  touchantes,  n'aurait  pas 
existé.  No»  pères,  convertis  k  l'Islam  par  le  pouvoir  da 
glaive,  seraient  devenus  de»  Nasnlman» ,  bien  igno- 
rant ,  bien  fanatique»,  et  auraient  code»  fil»  encore 
plu»  ignoran»,  plu»  fanatiques  qu'eux.  L'astre  des 
sciences  n'aurait  jamais  éclairé  l'Europe,  et  ses  popu- 
lations seraient  encore  aussi  dégradées ,  aussi  abâtar- 
die», que  les  populations  musulmanes  de  l'Asie  mi- 
neure. 

Après  cela ,  que  de  prétendus  philosophes  aient  dé- 
clamé contre  le»  Croisades  ,  ils  devaient  le  faire,  car 
le»  Croisades  raffermirent  le  catholicisme  ébranlé  par 
les  croyanres  hérétique»,  et  refoulèrent  pour  toujours, 
loin  des  étals  chrétiens,  les  farouches  sectaires  de 
l'imposteur  de  Médinc.  Mais  que  Fleury  ait  écrit  que 
le»  Croisades  servaient  de  prétexte  ,  aux  gens  obérés 
pour  ne  point  payer  leurs  dette»,  aux  malfaiteurs  pour 
éviter  la  punition  de  leur»  crime»,  aux  prêtre»  indis- 
cipliné» pour  secouer  le  joug  de  leur  état ,  aux  morne» 
indociles  pour  quitter  leur»  cloîtres,  aux  femme»  per* 
ducs  pour  continuer  plus  librement  leurs  désordres  » 
voila  ce  que  l'on  ne  peut  lire  sans  dégoût  et  sans  indi- 
gnation. Des  faits  particuliers  ,  des  exceptions,  nom- 
breuses peut-être ,  mais  qui  n'étaient  que  des  excep- 
tions, sont  devenus  de»  faits  généraux  sous  la  plume 
de  cet  écrivain.  H  a  calomnié  no»  chevaliers;  il  » 
confondu  les  Croisés,  si  braves,  si  généreux,  et  nos 
solitaires  si  pieux ,  si  dévoués  ,  Languedocien»,  Pro- 
vençaux ,  Aquitains ,  ayant  pour  chef  le  comte  de 
Touiouse,  le  souverain  du  Béarn.le  seigneur  de  Mont- 
pellier ,  et  pour  pasteur  le  courageux  et  vénérable  évé- 
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que  du  Puy,  avec  la  tourbe  rassemblée  tous  b  bannière 
de  Gautier  Sans-avoir ....  En  commettant  cette  erreur, 
volontaire  peut-être,  l'auteur  ôeV  Histoire  ecclésiasti- 
que a  montré  qu'il  écrivait,  quelquefois ,  toi»  l'im- 
pression des  idées  anti-chrétiennes  qui  se  faisaient 
jour  alors,  et  qui  même  dominaient  déjà  sur  une 
partie  de  la  cour  de  France,  et  sur  cette  haute  société, 
que  son  propre  intérêt  aurait  dû  attacher  invincible» 
nn-nt  aux  idées  religieuses,  sur  lesquelles  reposent 
et  le  bonheur  des  gouvernement  et  des  peuples. 

«  On  peut  voir  dans  les  Preuves  de  nos  Additions, 
les  noms  de  plusieurs  chevaliers  de  l'évéché  de  Nimes, 
et  d'ailleurs,  qui  suivirent  le  comte  Raymond  de  Saint- 
Gilles  dans  sou  voyage  à  la  Terre  Sainte.  Ces  noms 
n'étaient  point  dans  les  listes  publiées.  Nous  ferons 
connaître  ici  quelques  unes  des  familles  indiquées 
par  D.  Vaissete. 

Guillaume  de  Sabran .  mentionné  par  nos  historiens , 
était  membre  de  la  famille  de  ce  nom  qui  existe  encore 
et  qui  porte  pour  armes,  de  gueules,  à  un  lion  d'ar- 
gent. On  trouvera  dans  les  planches  du  neuvième 
volume  de  cette  histoire  le  sceau  de  Geraud  d'Ami , 
seigneur  de  Castclnaa ,  qui  était  issu  de  la  maison  de 
Sabran,  et  qui  portait,  en  1295,  les  mêmes  armes.  La 
famille  de  Sabran  a  possédé  une  partie  de  b  ville  d'U- 
aès.  En  Provence,  elle  a  eu  la  seigneurie  de  la  ville  de 
Forcalquier,  qui  donnait  le  litre  de  comte.  Un  Guil- 
bume  de  Sabran  prétendit  à  la  possession  de  ce  comté 
du  chef  de  sa  mère  Alix ,  fille  de  Bertrand  1",  comte 
de  Forcalquier;  et,  par  un  traité  fait  en  1 220  avec  Ray- 
mond Berenger,  comte  de  Provence,  il  conserva  le 
titre  de  comte  de  cette  petite  ville ,  et  eut  les  terres  de 
Cercste,  Châtcauneuf ,  la  Hoche,  Chàtcau-Arnoux,  etc. 
Sa  postérité  retint  le  nom  et  les  armes  de  Forcalquier. 
Le  dernier  Je  cette  branche  fut  Gaucher,  qui ,  par  son 
testament  de  l'an  1483,  institua  pour  son  héritier 
George  de  Castelnau  ,  avec  substitution  en  faveur  de 
Gaucher  \n  de  Brancas ,  son  cousin-germain,  qui  re- 
cueillit cette  succession. 

Une  branche  de  b  famille  de  Sabran,  établie  dans 
le  royaume  de  Naples,  y  posséda  de  grands  biens ,  et 
y  occupa  les  premières  charges  et  dignités  de  l'état  On 
mit  que  saint  Eizear  était  de  cette  maison ,  et ,  depuis, 
son  nom  a  été  porté  par  un  grand  nombre  de  membres 
de  cette  famille.  Le  duc  de  Sabran  est  aujourd  hui 
membre  de  la  Chambre  des  pairs. 

Decan  de  Posquières,  que  nos  historiens  comptaient 
au  nombre  des  seigneurs  Languedociens,  qui  accompa- 
gnèrent Raymond  de  Saint-Gilles  en  Palestine,  est 
apparemment  le  même  que  Raymond  Decan  de  Pos- 
quières, qui  souscrivit,  le  16  septembre  1097,  avec 
son  frère  Rainier,  ou  Rainon  ,  b  charte  qui  contenait 
la  décision  prise  par  les  prélats,  réunis  au  château  du 
Caibr,  et  qui  déebra  l'abbaye  de  Psalmodi  indépen- 
dante de  celle  de  Saint-Victor  de  Marseille. 
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3<  Le  nom  de  Castries ,  ou  de  Lacroix  de  Castrie*  • 
est  trop  célèbre  dans  notre  province  ,  pour  être  oublié 
dans  les  Additions  de  l'Histoire  du  Languedoc.  Nous 
avons  donc  cru  devoir  consacrer  dans  l'un  des  volumes 
de  cette  édition  une  note  éteudaesur  cette  famille,  qui 
réunit  l'honneur  des  armes  à  ses  illustrations  diverses, 
et  le  souvenir  de  Cloterskamp  viendra  se  mêler  dans 
cette  note  à  une  foule  d'autres  souvenirs  glorieux. 

«  Le  nom  de  b  famille  qui  a  régné  à  Lillc-en-  Jour- 
dain est  très  célèbre  dans  l'Histoire  de  Languedoc  et 
dans  celle  de  b  Guiennc.  Les  Bénédictins  ont  donné 
de  longs  détails  sur  ces  princes,  et  on  trouve  dans  l'un 
des  volumes  suivans  plusieurs  chartes  qui  rappellent 
leur  souvenir.  Nous  en  donnons  aussi  quelques-unes 
qui  n'étaient  pas  connues.  Le  chef-lieu  des  domaines  rin 
cette  famille  était  la  petite  ville  de  Lille-ei. -Jourdain, 
à  quatre  lieues,  à  l'ouest  de  Toulouse.  On  b  nommait, 
plus  anciennement  Castrum  Ictium.  Ce  château  était 
voisin  d'un  station  Romaine  nommée  Bucconis,  et  qui 
est  encore  indiquée  par  le  mot  Bouconne ,  par  lequel 
on  désigne  une  forêt  qui  s'étend  de  ce  côté.  Parmi  les 
hommes  illustres  que  cette  famille  a  produits ,  il  faut 
placer  au  premier  rang  saint  Bertrand,  évéqucdeCom- 
minges ,  qui  fut  le  second  fondateur  de  Lugdunum 
Convetiarum  ;  homme  évangéliqueet  qui  mérita  b  vé- 
nération des  peuples  qui  entoure  encore  son  tombeau. 
Ce  saint  prélat  avait  d'abord  été  chanoine  dans  l'église 
de  Toulouse ,  et  il  tenait  assez  à  ce  titre  pour  le  con- 
server même  alors  qu'il  fut  élevé  à  l'épiscopat.  w  Saint 
Bertrand  retint  son  canonicat  et  archidiaconé  de  Com- 
rainges,  ainsi  que  j'ay  apprins,  dit  Catcl  (Mém.  lis 
fHist.  du  Languedoc ,  905) ,  d'un  titre  qui  est  daus 
lesarchifsde  Saint  Estiennc,  fait  l'an  27'  du  règne 
du  roy  Philippe ,  en  l'an  mille  huiclante-six ,  durpiel 
titre  voicy  le  commencement  :  Ego  Bertranut  Epis- 
copus  ,  nec  non  sedis  Tolosana  archuliaconus.  J'ay 
remarqué  aussi  qu'il  accepta  uue  donation  ,  faite  par 
Amelius  Benedictus,  laquelle  Anielius  lit  à  l'église  de 
Saint-Estiennc,  in  manu  Bertranni  Episcopi  Conve- 
tiarum qui  est  canonic us  sancti  Stephani.  » 

Un  autre  prélat  bien  célèbre  est  sorti  aussi  decette  fa- 
mille :  c'est  Bertrand  II ,  évêquede  Toulouse.  —  Cefut 
lui  qui  fil  bâtir  le  choeur  de  l'église  de  Saint-Ktienne 
et  les  chapelles  qui  sont  autour;  mais  il  ne  fit  voûter 
que  celles-ci.  Catcl,  qui  nous  apprend  ce  fait  (Mèm. 
de  l'Hist.du  Languedoc ,  ÎHXi) ,  dit  :  qu'il  «  l'a  apprins 
d'un  attestoire,ou  piustost  d'un  extrait  tiré ,  il  y  a  plus 
de  cent  ans  (1)  ,  d'un  ancien  livre  que  j'ay  veu  autre- 
fois attaché  avec  une  chaîne  de  fer  aux  chaires  hautes 
du  chœur,  lequel  livre  fut  bruslé  lors  de  l'embrase- 
ment de  ladite  église;  dans  iceluy  estoit  escrit ,  par- 
lant du  bastiment  de  Saint-Estienne  ,  ce  qui  s'ensuit  : 
i'ost  modum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
septuagesimo  quinlo  et  sequentibus,  Bertrandus  de 

(I)  Cnlfl  travaillait  encore  duraul  les  premiers  mois  de 
l'année  1026  a  ses  Mémoires  historiques  sur  le  Languedoc. 
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Insula  J'acttu  Episcopus  dicta  ecclesict  in  concordia 
per  Narlonentem  atxhitpiscopum  comecratus  pttr- 
tlktum  amplum  adificium  calhedmlù  ecclesiœ  sancti 
Stephani  pro  magna  parle  rtnoi'avit ,  et  circumqua- 
qne  chorum  quatuordecim  captUtu  novi  opeiis  fieri 
de  novo  procuravit.  »  Ce  fut  alors  mi»  doute  pour 
communiquer  avec  cette  portion  de  l'édifice,  qu'on 
abattit  l'apside  de  l'église,  bâtie  par  Raymond  VI , 
comte  de  Toulouse,  apside  dont  le  mur  seul  séparait 
les  anciennes  constructions  de  celles  exécutées  par 
l'évéqne  Bertrand  de  Lille. 

Ce  prélat  jouissait  d'une  immense  fortune,  dont  il 
se  servit  pour  le  bien  de  son  église.  Il  fit  plusieurs 
fondations,  et  entre  autres  celles  de  douxe  prében- 
des dans  sa  cathédrale.  Son  testament  renferme  une 
foule  de  legs  très  remarquables;  nous  en  copierons 
la  teneur  dans  Catel  (  toc.  cit.  906  et  seq.  ) ,  dont  le 
style  naïf  ajoute  un  grand  charme  aux  récits  des  vieux 
temps  ,  récits  qui ,  d'ailleurs ,  nous  redisent  si  bien 
les  pieuses  libéralités  de  ceux  qui  nous  ont  précédés. 

•f  11  ordonna  que  ses  exécuteurs  testamentaires  four- 
niraient ce  qui  scroit  nécessaire  pour  parachever  ce 
qui  restait  à  faire  du  grand  autel  du  chœur  qui  estoit 
tout  d'argent ,  y  ayant  deux  tables  d'images  d'argent 
à  relief ,  l'une  dessus  l'autel  ,  et  l'autre  qui  servoit  de 
devant,  lesquelles  on  monstroit  seulement  les  bonnes 
f  estes ,  comme  nous  l'avons  veu  autrefois  avant  1  em- 
brasent en  l  de  l'église.  Et  outre  cela ,  légua  la  somme 
de  mille  livres  k  la  fabrique  de  ladite  église  ,  et  autres 
mille  à  son  chapitre,  outre  mille  livres  qu'il  laissa 
pour  bâtir  un  autel  et  une  chapelle  à  l'honneur  des 
bienheureux  apostres  saint  Simon  et  Jude,  et  non 
routent  de  ce,  ordonna  que  la  somme  de  six  cents  li- 
vres serait  mise  par  ses  exécuteurs  testamentaires  en 
rente,  pour  des  fruits  et  revenus  d'icel les  estre  célé- 
brées en  ladite  église  tous  les  ans,  comme  festes  doubles 
la  feste  de  saint  Biaise  et  la  feste  de  la  Coronne  de 
Nostre  Seigneur,  et  une  messe  tous  les  ans,  le  jour  de 
son  décès.  Plus,  légua  au  thrésorier  de  ladite  église 
ses  ornemens  et  vestiaires  pontificaux ,  tapisseries  et 
autres  choses  qui  peuvent  servir  à  l'ornement  de  l'é- 
glise, excepté  la  meilleure  mitre,  la  crosse  ,  sou  plus 
bel  anneau,  et  sa  chapelle  blanche  couverte  de  bro- 
deries d'oiseaux,  qu'il  donne  à  son  successeur,  et  en- 
core laisse  la  somme  de  cent  livres  audit  thrésorier, 
pour  estre  employée  aux  ornemens.  Et  ce  qui  témoigne 
plus,  comme  il  estoit  grandement  riche,  il  donne  par 
sou  nouveau  testament  mille  calices  d'argent,  pc*ant 
chacun  un  marc,  dorés  dedans  et  dehors  ,  pour  estre 
distribués ,  par  ses  exécuteurs  testamentaires ,  aux 
églises  cl  monastères  de  la  province  de  Narbonne  , 
ainsi  qu'ils  au* viseront.  Plus,  ordonne  que  la  somme 
de  quatorze  cent  livres  scroit  baillée  pour  un  an  à  six 
chevaliers ,  lesquels  iraient  faire  la  guerre  outre-mer  , 
pour  la  conquête  et  défense  de  la  Terre  Sainte.  Il 
n'oublie  pas  aussi  les  monastères ,  car  il  lègue  au  mo- 
nastère du  Mus-Garnier  douxe  cent  livres  pour  estre 
employées  aux  nécessitez,  d'iechiy  ;  au  monastère  du 


Mas-d' Asil ,  cinq  cents  livre*  pour  faire  une  citasse 
d'argent  pour  mettre  les  reliques  de  saint  Ferreol 
sur  l'autel.  Aux  monastères  de  Grandselvc,  Giinont, 
Mai-Garnier  ,  et  de  Cluse  ,  cent  livres  à  chascun,  et 
aux  monastères  de  Belleperche ,  Bolbone.  Feuillens , 
Calera  et  Bonnefont,  ensemble  aux  Frèret  Prescheurs 
et  Mineurs  de  la  ville  de  Tolosc  et  au  monastère 
de  Prouille,  comme  aussi  aux  convent   des  Frères 
Pr est  heurs  et  Mineurs  de  son  diocèse ,  et  à  ceux  de 
iMontauban  et  do  Castres ,  à  chascun  cinquante  livres; 
aux  convens  des  religieux  de  Longages ,  de  l'Oraisoo- 
Dieu,  de  la Grace-Dieu ,  de  la  Vallée  Noire  et  de  Bra- 
gayrac,  et  aux  convenu  des  Carmes,  Augustin*,  de 
la  Trinité  ,  de  Saime  Eulalic  et  de  Saincte  Croix,  et 
de  la  Pénitence  de  J.  C.  à  chascun  cent  sols  ;  et  à 
chasque  maison  des  lépreux  et  recluses  de  Tolosc,  et 
de  l'Isle-en-Jourdain,  à  chascun  cinquante  sols.  Et 
outre  lesdit*  légats,  il  fonda  deux  prostrés  perpétuels 
en  l'église  Saint  Martin  de  l'isle  ,  plus  un  prestre  à 
Montaigu,  un  autre  à  Mondonville  et  à  Notre-Dame 
de  Gavcsollc,  et  outre  lesdits  légats,  laisse  certaine 
somme  d'argent ,  aux  fins  de  faire  célébrer  en  l'église 
Sainct  Martin  de  l'hic,  la  feste  de  Sainct  Bertrand , 
à  l'église  métropolitaine  de  Narbonne ,  pour  célébrer 
la  feste  de  la  Conception  Nostre  Dame,  à  l'église 
de  Beziers  pour  célébrer  la  feste  de  Sainct  Nicolas; 
à  Maguelonne  ou  Montpellier,  pour  faire  la  feste 
de  Saincte  Magdclaine  ;  à  Nismes  ,  pour  faire  la  feste 
de  l'invention  Sainct  Estienne;  k  Lodeve,  pour  faire 
la  feste  de  Sainct  Pierre  et  de  Sainct  Paul;  à  Use»  , 
pour  faire  la  feste  de  Sainct  Jean  Porte  Latine;  à 
Aiby,pour  la  feste  de  Sainct  Jacques;  à  Cahors, 
pour  célébrer  la  feste  de  Sainct  Semin  ;  à  Elne,  pour 
la  feste  de  Sainct  Martin  ,  k  Agen.  pour  la  feste  de 
Sainct  Augustin  ;  a  Commingcs  et  k  l'église  de  Sainct 
Paul  de  Narbonne,  pour  la  feste  de  Sainct  Ber- 
trand; et  outre  ce,  en  toutes  les  susdites  églises 
il  fonda  en  chacune  d'iccllcs  une  messe  au  mesme 
jours  qu'il  viendrait  à  deeeder.  Il  donna  aussi  a 
la  maison  des  Chevaliers  du  Temple  et  k  la  maison 
de  ITIospital  Sainct  Jean  de  Jérusalem,  k  chacun 
cinq  cents  livres.  Nous  apprenons  aussi  de  son  testa- 
ment que  sa  maison  estoit  composée  de  douze  clercs 
ou  chapelains ,  quatre  damoyseaux  ou  gentilshommes , 
douze  escuyers ,  trois  courriers  ou  messagers,  outre 
les  autres  officiers  qui  se  trouvent  aux  grandes  mai- 
ries ,  lesquels  il  nomme  particulièrement  jusque*  à 
ses  fauconniers  ,  cuisiniers,  et  souillons  de  cuisio*i 
à  tous  lesquels  il  lègue  une  certaine  somme  d'argent. 
Nous  apprenons  aussi  de  son  testament  qu'il  aroit 
une  bibliothèque  de  droict  civil,  une  autre  de  droict 
canon,  et  une  autre  de  théologie;  qu'il  tenoit  pen- 
sionnez ordinairement  trois  physiciens  ou  médecin*  ( 
et  un  professeur  de  loix.  Par  le  mesrac  testament ,  il 
veut  pour  la  descharge  de  sa  conscience  .  que  ton» 
ceux  qui  ont  souffert  quelque  dommage  à  cause  de  I* 
guerre  qui  estoit  entre  ses  parens  soient  desdomma- 
gés  de  ses  biens,  ce  qu'il  lait  pour  la  décharge  de  « 
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conscience ,  n'ayant  apporté  le  soin  et  diligence  qu'il 
devoit  pour  les  accorder.  Et  après  plusieurs  autres 
légatsqu  il  (ait  tant  pour  vestir  mille  pauvres  que  pour 
marier  de  pauvres  fille»,  et,  à  plusieurs  autres  ses  pa- 
rens  et  amis  il  institue  en  tous  etchacuu  de  ses  biens, 
pour  héritier,  Nostre  Seigneur  Jésus  Christ ,  auc|uel 
il  recommande  son  corps  et  son  ame ,  voulant  que  ses 
debtes  et  légats  payez  ,  ton  bien  soit  divisé  en  deux 
parties,  Tune  desquelles  soit  balliée  et  distribuée  par 
ses  exécuteurs  testamentaires  ,  dans  le  diocèse  de 
Tolose;  et  l'autre  moitié  dans  la  province  de  Nar- 
bonne ,  et  que  le  tout  soit  employé  tant  en  la  cons- 
truction et  réparation  des  églises  et  monastères, 

ture,  vestemens  des  pauvres,  religieux  et  auctres, 
et  pour  marier  les  pauvre»  filles  ,  et  autres  aussi  par 
charité,  ainsi  qu'il  sera  ad  vue  par  se»  exécuteurs 
testamentaires  ,  qu'il  ordonna  par  ledit  testament, 
sçavoir  :  l'archevêque  de  Narbonne ,  Bernard ,  comte 
de  Commenges,  le  prevost  de  Sainct  Etienne,  le 
chancelier  de  la  mesme  csglise  ,  sou  frère  Jordain 
de  Tlsle,  avec  son  fds,  le  prieur  des  Prédicateurs  , 
le  ministre  des  Frères  Mineurs  et  Augustins ,  etc.. 
Par  lequel  mesme  testament  il  veut  e»tre  enterré 
dans  le  choeur  de  Sainrt-Estienne,  devant  le  grand 
autel,  léguant  la  somme  de  cinq  cents  livres  pour 
lui  estre  fait  un  monument  ou  sepulchre ,  ainsi  qu'il 
sera  ad  visé  par  ses  dict*  exécuteurs  testamentaires. 
11  mourut  dans  sou  (listeau  de  Bal  ma ,  après  avoir 
esté  quinze  ans  et  trois  mois  evesque,  le  dernier  de 
janvier  1245 ,  et  ses  exécuteurs  testamentaires  lui 
tirent  faire  un  tombeau  île  cuivre  ou  leton  ,  au  costé 
du  grand  autel  où  on  lit  l'évangile ,  sur  lequel  il  es- 
toit  relevé,  porté  par  quatre  lions ,  lequel  sepulchre 
se  perdit  lors  de  l'embrasement  de  l'église. 

»  Frère  Bernard  Guido ,  remarque  que  ça  esté  le 
premier  evesque  de  Tolose  ,  qui  a  esté  enterré  dans 
l'église  cathédrale  Sainct-Es tienne  de  Tolose,  et  que 
bien  qu'il  eut  vescu  fort  magnifiquement,  toutes  fois 
à  la  fin  de  ses  jours;  et  après  qu'il  fut  décédé,  ses 
domestiques  et  valets  lui  desrobcrent  tout  ce  qu'il 
anoit  jusques  aux  chausses  et  bas  de  chausse» ,  telle- 
ment qu'après  son  decea,  il  ne  se  trouva  point  de 
robbe  ny  d'habillement  pour  le  vestir  suivant  la 
coustume.  » 

Catel  s'est  assurément  trompé  snr  la  date  de  la 
mort  de  Bertrand  II.  Cet  évéque  de  Toulouse ,  étant 
prévôt  de  cette  cathédrale,  rendit  à  Paris,  au  mois 
d'avril  1259,  une  sentence  arbitrale;  il  fut  fait  évé- 
que en  1270,  et  il  fit  son  testament  en  janvier  1286. 
11  ne  mourut  donc  pas  en  1245,  comme  l'assure 
Catel. 

Les  auteurs  de  {'Histoire  de  Languedoc  n'ont  pas 
connu  toutes  les  chartes  relatives  à  la  famille  de 
Lille-Jourdain.  Ils  n'ont  pas  retrouvé  le  testament 
de  Bertrand  II,  dont  Catel  ne  nous  a  laissé  que  la 
traduction  que  nous  avons  rapportée.  Sons  l'an  12fi9, 
ils  auraient  pu  constater  un  fait  singulier  et  qui  inlé- 
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|  restait  beaucoup  cette  maison.  Les  archives  du  baron 
de  Joursanvault ,  possédaient  le  procès-verbal  d'un 
duel  judiciaire ,  entre  Jourdain  de  Lille ,  et  Ysarn  du 
Lille ,  son  cousin ,  par  devant  Pierre  Bernard ,  vi- 
caire ou  viguier  de  Toulouse ,  la  veille  de  Noél  I2(>9. 
Les  témoins  de  Jourdaiu  ,  font  Othon  de  Montaut 
(  de  Monte  alto  ) ,  Gérard  de  Cadabou  et  Vczian  de 
Blesertc;  les  témoins  d'Ysarn  sous  Curvus  de  Tours, 
Guillaume  de  Podenas ,  et  Guillaume  Àrualdi. 

Jourdain  reproche  a  Ysarn  ,  de  posséder,  sans  droit, 
la  baronnie  de  Lille  ,  attendu  qu'il  est  bâtard ,  Jils 
d'un  chanoine ,  archidiacre  de  Toidouse ,  et  que  leur 
ayeul  a  exclu  de  ta  succession  tout  enfant  illégitime. 

Ysarn  dément  ce  que  dit  Jourdain,  et  l'accuse,  à 
son  tour  :  1u  d'avoir  tué,  sur  les  terres  du  comte  de 
Toulouse,  des  pèlerins  qui  portaient  l'image  de  No- 
tre-Dame du  Puy  ;  2°  d'avoir  tenu  de  mauvais  propos 
contre  la  comtesse  Jeanne,  femme  d'Alfonsc,  mal- 
gré l'amitié  que  celte  princesse  lui  témoignait; 
3»  d'avoir  tué  dans  les  bras  de  sa  tante,  mère  d'Ysarn, 
un  écuyer  qui  lui  demandait  en  vain  la  vie,  et  qui 
n'était  accusé  d'aucun  crime  ;  4°  enfin ,  d'avoir  fait 
mourir  de  chagrin  Raymond  de  Lille,  son  parent, 
après  l'avoir  dépouillé  de  son  héritage. 

Les  deux  champions  fireut  entendre  de  nombreux 
témoins  à  l'appui  de  leurs  accusations ,  et  après  avoir 
renouvellé  leurs  démentis  réciproquement ,  dans  b 
forme  consacrée  (mentitur  per  gulam  sicut  falsits 
prodùor) ,  et  donné  leurs  gages  de  bataille,  ils  re- 
quirent le  vicaire  de  Toulouse,  de  fixer  le  jour  du 
combat ,  qui  est  indiqué  au  mardi  après  l'Epiphanie. 

Pierre  Raymond  de  Hautpoul ,  était  origiuaire  d'un 
ancien  bourg  ou  château ,  nommé  Hautpoul ,  chef- 
lieu  d'un  petit  pays ,  qui ,  de  ce  nom ,  prenait  celui  de 
Hautpoulois ,  sous  lequel  il  était  connu.  La  famille 
qu'illustra  Pierre  Raymond,  a  offert  aux  Etats  île 
Languedoc,  en  1787,  des  mémoires  qui  ont  prouvé, 
par  une  Gliation  constatée,  la  possession  non  inter- 
rompue, de  ses  premiers  domaines  ,  depuis  le  milieu 
du  x*  siècle.  On  croit  retrouver  le  premier  membre 
connu  de  cette  famille,  en  Bernard  Raymond,  qui 
contribua  en  936,  conjointement  avec  Pons  1", 
comte  de  Toulouse  ,  et  Ermcngarde,  vicomtesse  de 
Bezicrs ,  à  la  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Pons  de 
Thomières ,  et  qui ,  selon  le  recueil  de  Doat ,  (  tome  I, 
folio  157,  ,  n"  165  ),  négocia  et  souscrivit,  en  960, 
un  traité  de  paix.  On  croit  qu'il  fut  le  bisaïeul  de 
Pierre  Raymond  de  Hautpoul,  qui  suivit  le  comte 
de  Toulouse,  en  Palestine,  et  de  Guillaume  Pictavin 
de  Hautpoul. 

De  Pierre  Raymond ,  vinrent  deux  fils,  Pierre- 
Raymond  II ,  et  Arnaud  Raymond  ;  ce  dernier  eut 
aussi  deux  fils  ;  mais  cette  branche  ne  s'étendit  |>as 
au-delà  de  la  3'  ou  4«  génération.  Ce  fut  Pierre  Ray- 
mond H.  qui  donna  eu  1095,  avec  son  frère,  aux 
Bénédictins  de  Cauncs ,  l'église,  les  dîmes  et  les 
droits  seigneuriaux  de  Saint-Amans  de  Valtoret ,  eu 
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Albigeois.  Il  eut  deux  fils;  le  premier ,  Bernard  Ray- 
mond II,  continua  la  famille  :  il  eutde  sa  femme  Ada- 
laïs,  mentionné  dansun  acte  de  Tan  1 136,  deux  fils  , 
qui  eurent  aussi  des  enfans  ;  le  1" ,  Guillaume  Pierre 
I ,  est  nomme"  dans  un  grand  nombre  d'actes  depuis 
l'an  1130  jusqu'en  1152;  il  fit  hommage,  le  16  des 
calendes  de  novembre  de  Tan  1136,  du  château  de 
Hautpoul ,  à  la  vicomtesse  Cécile  et  au  vicomte  Roger 
son  fils.  Il  eut  trois  enfans  de  Richildc ,  sa  femme  : 
l'un  d'eux,  fut  Pierre  Raymond  III;  on  voit  figurer 
dans  les  transactions  les  plus  importantes ,  depuis  l'an 
1156  jusqu'en  1188,  son  01s  Isarn  ou  Izarn,  damoi- 
seau ,  ro -seigneur  de  Hautpoul.  Ce  fut  de  son  temps . 
le  second  dimanche  apri*  Pâques,  de  l'année  1212, 
que  Simon  de  Montfort,  assiégea  le  château  de  Haut- 
poul. Repoussé  d'abord  ,  ce  terrible  chef  des  Croi- 
ses, ayant  fait  pratiquer  plusieurs  brèches  aux  murs, 
emporta  d'assaut  la  place ,  fit  massacrer  tous  ceux  qui 
s'y  étaient  renfermés  et  en  détruisit  les  fortifications. 
Depuis  Isarn  de  Hautpoul ,  jusqu'à  nos  jours,  on  voit 
cette  famille  se  diviser  en  plusieurs  branches  ,  telles 
que  celles  de  Félines ,  de  Castagnolks  ,  de  Venta]ou 
et  de  Salettesj  tandis  que  la  branche  aînée,  constam- 
mentalliéeavec  les  meilleures  familles  de  la  province, 
a  parcouru,  depuis  le  même  Izarn  de  Hautpoul ,  neu- 
vième seigneurdece  lieu,  connu  par  des  actes  authen- 
tiques, dix -huit  degrés,  jusqu'à  M.  Piene-Marie-Char- 
les-Lnuis-Hyacinthe,  marquis  de  Sevrés,  actuellement 
vivant.  Son  grand-père  ,  Pierre-François ,  marquis 
d'Hautpoul ,  baron  de  Ganac,  seigneur  de  Sevrés,  et 
capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment  d'Aquitaine, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  de  celui  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem,  fat  admis  au  nombre  des 
barons  des  Etats  de  Languedoc ,  sur  ses  preuves  fai- 
tes en  1781 ,  et  reçues  par  délibération  prise  en  1787  , 
en  qualité  de  baron  d'Hautpoul ,  au  diocèse  d'Aleth. 

La  branche  des  seigneurs  deSalettes,  comtes  d'Haut- 
poul ,  a  commencé  en  Pierre  de  Hautpoul,  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  marié  le  4  mars  1 5 17 
avec  Jeanne  de  Puibusque.  Son  cinquième  descendant, 
Joseph,  comte  d'Hautpoul,  fut  marié"  deux  fois;  son 
premier  fils  Jean-Joseph  ,  a  laissé  un  nom  durable 
dan»  les  fastes  de  la  gloire  Française.  Général  de  di- 
vision ,  inspecteur-général  de  cavalerie,  grand  cordon 
de  la  Légion-d'honneur ,  membre  du  sénat,  il  avait 
mérité  toutes  ces  hautes  distinctions.  Des  preuves 
nombreuses  d'intelligence  et  de  valeur  l'avaient  fait 
remarquer  durant  les  campagnes  de  1792,  1793,  179t, 
1795.  Sa  renommée  acquérait  chaque  année  un  nou- 
vel éclat;  ce  fut  surtout  depuis  le  retour  de  Bona- 
parte en  France ,  que  ses  services  furent  appréciés. 
La  mort  l'attendait  dans  les  champs  d'KvIau  ,  où  il  se 
couvrit  de  gloire.  Atteint  par  un  bisrayen  ,  il  mou- 
rut le  17  février  1807.  Un  décret  impérial  ,  rendu 
le  6  mars  de  la  même  année ,  ordonna  que  les  24 
canons  pris  à  Eylau  sur  les  Russes ,  seraient  fondus 
et  qu'il  en  serait  fait  une  statue  équestre,  représen- 
tant le  général  d'Hautpoul  dan»  son  costume  «le 


commandant  des  ruirrassiers.  Son  cœur  fut  trans- 
porté à  Paris  et  placé  dans  l'église  des  Invalides.  La 
statue  équestre  qui  devait  consacrer  la  mémoire  de 
ce  brave  général ,  n'a  pas  été  exécutée ,  et  si  son 
image  est  offerte  à  la  vénération  publique,  on  le 
doit  à  son  fils ,  Alphonse  d'Hautpoul,  à  son  frère, 
Mgr.  Paul -Louis- Joseph ,  évéque  actuel  de  Cahors  ,  et 
au  marquis  d'Hautpoul  de  Seyres,  qui,  à  notre  prière  , 
ont  fait  déposer  son  buste  en  marbre  blanc  dans  le 
Musée  de  Toulouse.  Là ,  placé  au  milieu  de  tous  les 
monumens  que  nous  avons  pu  arracher  à  la  destruc- 
tion ou  à  l'oubli  .près  des  images  des  Villeneuve», 
des  de  Pins ,  des  Caslrles ,  des  Sabran ,  des  Bertrand 
et  d'une  foule  d'autres ,  il  perpétuera  le  souvenir 
d'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  honorables  famil- 
les du  Languedoc.  Peut-être  même  un  jour,  on  résu- 
mera la  gloire  réelle  de  cette  vieille  race  chevaleres- 
que, en  gravant  sur  le  piédestal  de  ce  buste,  ces  seul» 
mots,  Antioche!  Eylau!  qui  rappelleront  deux  faits 
d'armes  célèbres,  séparés  par  un  intervalle  de  huit  siè- 
cles, et  auxquels  le  nom  de  d'Hautpoul  est  pour  tou- 
jours attaché  (i;. 

28  Voyez  la  note  précédente. 

»  Voyez  Additions  et  Notes  du  Livre  xm  ,  tome  u, 
page  25.  Catcl  dit  sur  ce  prince  (  Mémoires  de  F  His- 
toire de  Languedoc,  681  ).  «  Ce  fut  un  dévot  seigneur  : 
car  lorsque  l'on  transfera  le  corps  du  benoist  Sainct 
Antoine  en  l'abbaye  deLezat,  en  l'an  1097,  il  sui- 
vait grand  nombre  de  prélats  et  autres  gens  d'église , 
apportant  les  ossemens  dudit  Sainct ,  dans  son  man- 
teau ,  jusque*  à  ladite  abbaye,  ayant  tousiours  la 
teste  nue.  Il  fit  aussi  l'année  après  ,  1098 ,  transférer 
les  reliques  de  Sainct  Volusien  et  de  Sainct  Ferriol , 
à  une  chapelle  grandement  deuote,  qui  est  en  la 
comté  «le  Foix,  appelée  ordinairement  Nostre-Dame 
de  Montçausi.  L'historien  gascon,  a  remarqué  que  ce 
comte  fust  à  laconqncste  de  Hicrusaletn  aucc  Gode- 
froy  de  Bouillon  ;  il  est  souuent  faict  mention  d'un 
chevalier  nommé  Roger,  qui  fust  à  ladite  conque» Le  , 
dans  les  anciens  historiens  qui  ont  escrit  les  Gestes  des 
Français  en  la  terre  saincte;  bien  que  dans  lesdits  li- 
vres ,  il  ne  soit  point  appellé  comte  de  Foix.  » 

(1)  Deux  autres  officiers  généraux,  appartenant  à  la 
mémo  famille,  existent  aujourd'hui.  Le  premier  ,  nommé 
Marie  Constant  Fidèle  Henri  Armand  d'Hautpoul , 
élève  de  l'Ecole  Polytechnique ,  promu  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp ,  sous  les  Bourbons  ;  le  second  Alphonse- 
lieu  ri,  comte  d'Hautpoul,  qui  est  revêtu  du  même  grade. 
L'uu  est  aujourd'hui  au  service  de  la  branche  cadette  de 
l'illustre  famille  des  Bourbons  ;  l'autre  est  l'un  des  gen- 
tilshommes dévoués  à  la  brauche  aînée  ,  et  ses  services 
l'ouï  placé  dans  le  rang  le  plus  honorable,  parmi  ces  bra- 
ves qui ,  par  leurs  laleus  et  leur  bravoure ,  honorent  la 
vieille  et  la  nouvelle  armée  Française. 
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»  Voyez ,  plus  bat ,  b  note  qui  porte  le  n°  55. 

Si  Voyez  la  même  note. 

SaOuAmanlcud'Albret. 

33  La  planrhc  mise  en  reparti  de  la  page  286 ,  re- 
présente ce  monument.  Un  abbé  de  Saint  Saturnin  a 
substitué  à  ce  mausolée ,  dont  les  formes  ogivales 
étaient  bien  éloignées  de  correspondre  aux  formes  de 
l'apside  où  il  était  placé,  un  baldaquin  d'un  assez 
mauvais  goût  :  soo*  cette  décoration  théâtrale,  a  été 
placée  la  chàsi>e  qui  renferme  les  reliques  de  Saint- 
Saturnin  ,  et  qui  est  surmontée  par  des  anges  qui  en- 
lèvent ce  glorienl  martyr  .  et  vont  le  porter  dans  les 
cieux.  Ce  groupe  est  de  Rossart,  et  mérite  peu  l'at- 
tention :  mais  ce  qui  est  bien  mieux ,  c'est  le  bas- 
relief  en  plomb  doré  .  placé  plus  bas  ,  et  qui  repré- 
sente le  martyre  de  saint  Saturnin  ,  par  Marc  Arcis  , 
sculpteur  de  Toulouse.  Durant  la  première  moitié  du 
zvi*  siècle,  le  chapitre  de  Saint-Saturnin  fit  exécu- 
ter en  argent,  par  le  frère  du  fameux  sculpteur  Ni- 
colas Bachelier,  et  d'après  les  modèles  de  celui-ci  , 
on  châsse  ou  tombeau,  dont  les  admirables  bas- 
reliefs  ont  assez  peu  touché  les  déprédateurs,  qui 
après  la  révolution  de  1789,  envoyèrent  à  la  mon- 
naie tous  les  objets  en  métaux  précieux  qui  existaient 
dans  les  église».  M.  Millin,  qui  est  venu  à  Tou- 
louse, et  avec  lequel ,  bien  jeune  encore ,  nous  avons 
visité  l'église  de  Saint-Saturnin  ,  dit  :  (  forage  dans 
les  département  du  midi  de  la  France ,  iv  ,  page  452), 
en  parlant  de  cet  édifice  :  «  Au-dessus  du  grand  autel 
est  le  mausolée  do  saint  dont  cette  église  porte  le 
nom  :  C'est  une  construction  gothique  d'un  ton 
goût,  d  Et  il  renvoie  à  la  figure  que  nous  donnons 
ici  et  qui  est  dans  la  première  édition  de  cette  His- 
toire ,  tome  il ,  p.  292  Mai»  ceci  prouve  le  peu  de 
soin  avec  lequel  le  célèbre  Antiquaire  examinait  les 
monumenset  les  décrivait  N'ayant  pas  prit  de  notes  , 
il  a  vu  dans  l'ouvrage  de  nos  savans  Iténédictins  ,  un 
monument  détruit  depuis  plus  de  soixante-dix  ans, 
et  il  a  écrit,  bien  qu'il  ait  vu  le  baldaquin  qui  existe 
encore ,  que  c'était  une  construction  gothique  ,  con- 
fondant ainsi,  faute  de  soin,  le  monument  élevé  en 
1284,  et  dont  parlent  nos  historiens  ,  avec  celui  qui 
a  été  élevé  vers  l'année  1750  

3»  La  croix  fut  placée  d'abord  par  Constantin  sur 
le  lalxtrum,  enseigne  qu'on  portait  à  la  guerre,  de- 
vant les  empereurs  Romains.  C'était  une  longue  lance, 
ayant  «ne  traverse  à  laquelle  était  attaché  un  nior- 
ce.m  d'étoffe  couleur  «le  pourpre  et  orné  de  pierreries 
et  de  franges:  un  aigle  était  peint  sur  celte  enseigne. 
Constantin  y  fît  mettre  la  croix  avec  le  monogramme 
de  J.  C.  en  caractères  Grecs.  Il  prit  cet  étendard  , 
parce  que,  selon  quelques  auteurs ,  à  l'instant  où  il 
allait  combattre  Maxenrc  ,  il  avait  vu  dans  Pair  une 
croix  avec  ces  mots  grecs  :  EN  TOT  TQ  NIKA  ,  ins- 


cription que  sur  les  monuraens  latins  on  a  traduit 
ainsi  :  IN  HOC  S1GNO  VINCES.  La  croix  de  Tou- 
louse, ou  à  douze  pommeaux,  devint  dans  la  suite  si 
célèbre  et  si  vénérée  qu'un  grand  nombre  de  famil- 
les nobles  b  pbcèrent  sur  leur  écu ,  bien  qu'il  n'exis- 
tât entr'elles  et  la  maison  comtalc  de  Toulouse 
aucune  alliance.  Mais  ce  ne  fut  guère  qu'après  l'ex- 
tinction de  celle-ci  que  ce  signe  fut  pris  comme  marque 
héraldique  ,  par  les  familles  qui  lui  étaient  étrangè- 
res. Aujourd'hui ,  cette  croix  ne  saurait  établir  dans 
ces  famillrs,  des  prétentions  à  une  grande  ancienneté 
de  race ,  puisqu'il  n'en  est  qu'une  seule  existante  à 
laquelle  nos  historiens  accordent  l'insigne  honneur 
de  descendre  des  Raymond*;  chez  les  autres,  cette 
marque  héraldique  ne  désigne  pas  plus  cette  descen- 
dance ,  que  les  fleurs  de  lis  .  «pion  remarque  sur  les 
écussons  des  familles  dont  la  Che»naye  des  Bois  nous 
a  donné  un  dictionnaire,  n'indiquent  que  celles-ci 
doivent  leur  origine  à  b  noble  maison  de  France. 

3$  L'auteur  d'un  ouvrage  justement  estimé,  M.  Mi- 
chaud  ,  écrivain  dévoué  à  la  gloire  des  Croisés  Fran- 
çais, l'est  bien  moins  à  celle  des  Croisés  Provençaux 
ou  Languedociens  ;  le  chef  magnanime  de  ces  der- 
niers ,  est  surtout  l'objet  de  nombreuses  allégations 
dans  les  premières  pages,  d'ailleurs  si  bien  écrites 
de  {'Histoire  des  Croisades,  Le  souverain  qui  fut  ad- 
miré par  les  Grecs  de  Byzance .  que  les  poètes  Arabes 
désignèrent  comme  le  plus  redoutable  des  guerriers 
ebrétiens  ,  celui  qui  fut  assez  généreux  ,  assez  grand 
pour  refuser  deux  fois  la  couronne  de  Jérusalem ,  n'au- 
rait .  selon  l'éloquent  écrivain  ,  été  «  qu'un  chevalier 
bouillant  et  impétueux,  d'un  caractère  altier  et  in- 
flexible, et  que  ses  sujets  et  ses  compagnons  d'armes  , 
haïssaient  pour  son  opiniâtreté  et  sa  violence.  »  A 
ces  traits  qui  pourrait ,  en  Provence  ,  en  Languedoc  , 
reconnaître  le  prince  dont  la  mémoire  est  encore  vé- 
nérée par  les  habitans  de  ces  deux  portions  du  royau- 
me? Comment  retrouver  cet  homme  si  violent,  si 
impétueux,  si  haï  de  ses  sujets,  dans  l'adroit  politique 
qui  sût  réunir  en  un  seul  corps  ses  provinces  diverses  , 
en  régulariser  l'administration  ,  en  composer  un  état 
puissant  et  en  assurer  la  prospérité  ?  Que,  d'après  des 
inspirations  puisées  dans  les  palais  de  Bohemoud  et  de 
Tanrrèdc .  deux  ou  trois  chroniqueurs  .  dévoués  aux 
antres  chefs  des  Croisés,  aient  calomnié  Raymond  , 
on  peut  s'en  convaincre  par  la  lecture  de  leurs  ouvra- 
ges et  par  l'intérêt  bien  connu  qu'ils  portaient  aux 
adversaires  de  ce  grand  rapitaine;  mais,  recueillir 
soigneusement,  à  notre  époque  ,  ces  absurdes  calom- 
nies ,  leur  donner  parla  forme  littéraire,  une  impor- 
tance qu'elles  n'avaient  jamais  eue,  voilà  ce  que  l'on 
remarque  avec  peine  dans  Y  Histoire  des  Croisades, 
et  voila  ce  que    nous  devrons  souvent  combattre. 
Nous  avons  remarqué  ailleurs,  que  trop  souvent  les 
hommes  du  centre  et  du  nord  de  la  France  sont  hos- 
tiles aux  homme»  du  midi  ;  mais  ce  sentiment,  qu'on 
ne  peut  expliquer,  devrait-il  être  partagé  par  de* 
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écrivains  trop  haut  placé»  pour  participer  aux  pas- 
sion» vulgaires  ?  Et  cependant ,  nous  en  appelons  a  la 
bonne  foi  de  tout  honnête  homme,  qu'après  avoir 
étudié  lexv  livre  de  Y  Histoire  de  Languedoc ,  et  les 
autorité» citées  par  le*  Bénédictins,  on  relise  le  pre- 
mier volume  de  1 'Histoire  des  Croisades,  et  Ion  sera, 
comme  nous  ,  affligé  de  voir  un  beau  talent .  montrer 
une  étonnante  partialité,  un  dédain  absolu,  même  de 
la  haine  contre  le  célèbre  Raymond  de  Saint-Gilles. 
La  mémoire  de  M.  Michand  nous  est  chère;  nous 
avons  partagé  le»  regrets  que  sa  perte  a  inspirés. 
Mais,  au-dessus  de  nos  alTc<  tion» ,  de  notre  estime 
profonde  pour  l'écrivain  élégant ,  pour  le  publiante 
courageux,  plane  l'amour  de  la  vérité,  et  c'est  pour 
la  défendre  que  nous  avons  tracé  une  partie  des  no- 
tes de  ce  livre. 

Le  comte  de  Vermandois  ,  après  avoir  été  outragé , 
et  retenu  prisonnier  par  l'empereur  Alexis,  céda 
aux  caresses,  aux  séductions  de  ce  prince.  Frère 
du  roi  de  France,  il  devint  l'homme  lige,  le  vas- 
sal de  l'usurpateur  du  trône  de  Nicéphorc.  Tan- 
crède,  qui  avait  d'abord  refusé  de  prêter  serment 
de  fidélité  à  Alexis,  s'empressa  de  se  mettre  au 
nombre  des  vassaux  de  ce  prince,  après  la  conquête 
de  Nicée.  Godefroy  repoussa  d'abord  avec  une  géné- 
reuse fierté  ,  la  demande  d'imiter  le  honteux  exem- 
ple ,  donné  par  le  comte  de  Vermandois  ;  il  s'irrita  : 
il  tira  le  glaive;  se»  soldat»  portèrent  le  ravage  et 
l'effroi  dans  les  campagnes  voisines  de  Constantiuo- 
pie.  Mais  il  s'abaissa  à  son  tour  ;  il  fit  hommage  à 
Alexis  des  conquêtes  futures  que  sa  valeur  lui  pro- 
mettait. Boliemond  fit  plus  encore.  L'amour  des  ri- 
chesses le  rendit  esclave  du  despote  grec,  et  il  sollicita 
de  lui  la  charge  de  Grand  Domestique  qui  équivalait 
à  celle  de  chef  des  armées.  Raymond  ,  au  contraire  , 
refusa  de  s'avilir  devant  l'empereur;  cl  s'il  lui  pro- 
mit quelque  chose  ,  ce  fut,  selon  la  formule  usitée 
dans  notre  Midi ,  et  dont  plusieurs  chartes,  renfer- 
mées dans  ce  volume  offrent  des  exemples ,  de  lui 
conserver  la  vie  et  l'honneur,  et  de  ne  pas  souffrir 
qu'on  les  lui otét.  Juste,  généreux  dans  ses  conquê- 
tes ,  il  crut  que  les  villes ,  les  province»  qui  avaient 
autrefois  appartenu  à  l'empire  devaient  lui  être  ren- 
dues alors  que  les  Croisés  les  auraient  soumises. 
Mais  s'avilir ,  s'abaisser  devant  Alexis  Coranènc,  il 
ne  pouvait  le  faire  :  il  avait  dit  qu'on  lui  couperait 
plutôt  la  téte  ;  c'était  annoncer  une  détermination 
invincible  11  lui  fut  fidèle,  et  cette  grandeur  d  ame, 
loin  de  lui  attirer  la  haine  d'Alexis,  lui  assura  l'ami, 
tié  de  ce  prince  Malgré  une  touduitc  si  honorable, 
l' auteur  de  Y  Histoire  des  Croisades  a  dit  que ,  «  pour 
faire  plier  l'orgueil  de  Raymond  et  de  ses  l'rovcn- 
çeaux ,  l'empereur  fut  obligé  de  s'humilier  devant 
I  ui  ;  qu'il  flatta  tour  à  tour  leur  vanité  et  leur  avarice 
et  qu'il  s'occupa  plus  de  leur  montrer  ses  trésors 
que  ses  armées  (1).  m  Cette  phrase  semble  indiquer 

(1)  «M/OH* de, Croisais,  «dit.  de  1819,  loin.  I,  p.  1*5 


qu'Alexis  réussit  dans  ses  désirs,  et  qu'il  obtint 
l'hommage  de  Raymond,  tandis  que  celui-ci  ne  fit 
alors  que  le  même  serment  qu'il  avait  déjà  prêté , 
même  à  plusieurs  princus  du  midi  de  la  France  , 
de  ne  point  lui  ôt«r  la  vie  ni  l'honneur  ,  ni  de 
souffrir  qu'on  les  lui  ÔUt;  c*  qui  ne  constituait  pas 
un  hommage,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  le 
passage  quv  nous  avons  extrait  de  Y  Histoire  des 
Croisades.  Ce  ne  fut  point  Raymond  que  l'éclat  de» 
trésors  impériaux  séduisit,  ce  fut  le  comte  de  Ver- 
mandois ;  ce  fut  encore  Etienne  de  Blois ,  ce  fut  sur- 
tout Bohemood,  qui  reçut  en  présent  les  richesses 
qu'il  admirait  dan»  une  partie  du  palais  d'Alexis,  et 
qui ,  disait-il ,  étaient  assez  grandes  pour  conquérir 
des  royaumes.  Considéré  d'abord  comme  redoutable 
par  l'empereur,  Bohemood  prouva  dans  la  suite  que 
le»  soupçons  qu'il  avait  fait  naître  a  la  cour  de  Cons- 
tantinople  étaient  fondés.  11  se  trouvait,  par  la  diffé- 
rence même  de  caractère,  l'ennemi  de  Raymond. 
Alexis  le  savait  ;  il  pria  le  comte  de  Toulouse  de  le 
proléger  contre  l'ambitieux  prince  de  Tarente  :  et 
pane  que  Raymond  ne  refusa  point  son  secours  à 
Alexis  Comnène,  M.  Michaud  a  cru  devoir  avilir  ce 
brave  chevalier  et  faire  peser  sur  lui  une  accusation, 
odieuse  !  «  Par  ses  faveurs,  par  ses  louanges  adroite- 
ment distribuées,  dit<4l ,  Tempercur  avait  fait  naître 
la  jalousie  parmi  les  chef»  des  Croisé*.  Raymond  de 
Saint-Gilles,  s'était  déclaré  contre  Boheinoud  ,  dont 
il  révélait  Us  projets  à  Alexis  ;  et  tandis  que  ce  prince 
s'abaissait  de  la  sorte  devant  un  monarque  étranger, 
les  courtisans  de  Byxance  répétaient  avec  emphase  , 
qu'il  s'élevait  au-dessus  de  tous  les  autre»  chef»  de  la 
Croisade,  comme  le  soleil  s'élève  au-dessus  de»  étoiles.» 
Examinons  ce  passage  : 

A  l'insUntoù  l'historien  représente  les  princes  Croi- 
sés à  ta  cour  d'Alexis,  ils  n'avoient  pas  encore  com- 
mencé leurs  conquêtes;  aucun  d'eux  ne  connaissait 
les  provinces  où  il  allait  combattre  Ni  Boheinoud  , 
quelle  que  fût  son  ambition  ardente,  ni  Godefroy, 
ni  Tancrèdc ,  ni  Raymond,  ni  aucun  autre,  ne  pou- 
vaient avoir  des  résolutions  arrêtées  pour  l'avenir  : 
le  but  principal  ,  le  but  unique  qu'ils  pouvaient  avoir 
alors  était  la  délivrance  du  saint  tombeau;  les  con- 
trées qu'il  fallait  traverser  et  conquérir  pour  arriver 
jusqu'à  Jérusalem,  ne  pouvaient  exciter  leurs  désirs 
puisqu'il»  en  ignoraient  l'importance.  Mais  Bohe- 
mond  qui  avait  été  séduit  par  l'aspect  de  l'or  qui 
brillait  dans  le  palais  de  l'empereur ,  Bohetnond  qui 
avait  demandé  la  charge  de  général  des  armées  de 
l'empire,  était  par  cela  même  devenu  suspect  à  Alexis, 
qui ,  mieux  qu'nn  autre ,  savait  bien  que  par  là  on 
pouvait  parvenir  au  trône  impérial.  Il  était  donc  de- 
venu suspect  aux  yeux  du  souverain  de  Byzancc  :  mais 
c'était  dans  le»  provinces  où  les  Croisés  allaicut  en- 
trer qu'il  pouvait  devenir  dangereux  :  aussi ,  dans 
YAlexiade  (1),  on  voit  que  l'empereur  pria  le  comte 

(1/  Liv.  X  ,  p.  305,  et  «eqq. 
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de  Toolouse ,  de  veiller  sur  la  conduite  de  Bohemond 
dont  il  avait  sujet  de  se  défier:  qu'il  rengagea  à  lui 
en  donner  de»  nouvelles ,  et  à  l'empêcher ,  de  tout  «on 
pouvoir,  de  rien  enlreprendrcqui  put  être  préjudicia- 
ble à  l'empire.  Certe*  il  y  a  loin  de  la  au  rôle  de  révé- 
lateur des  secret*  de  Bohemond.  L'empereur  ne  de- 
mandait en  quelque  aorte  à  Raymond  de  Saint-Gilles  , 
que  l'accomplissement  du  serment  qu'il  lui  avait 
prêté,  de  lui  conserver  la  vie  et  l'honneur  ,  et  de  ne 
pas  souffrir  que  personne  les  lui  Atât ,  et  certes 
Bohemond  aurait  bien  pu  concevoir  le  dessein  d'at- 
tenter à  l'un  et  à  l'autre. 

M.  Michaud  ,  dit ,  ainsi  que  nous  l'avons  rapporté , 
qu'en  même-temps  (1)  que  Raymond  s'abaissait  ainsi 
devant  un  souverain  étranger  ,  les  courtisans  de 
Bvzance  répétaient  avec  emphase  qu' il  s  élevait  au- 
dessus  de  tous  les  autres  chefs  de  la  Croisade  ,  comme 
le  soleil  s'élève  au-dessus  des  étoiles....  Mais  cette 
anthithèse  appartient  à  l'auteur:  c'était  Anne  Com- 
nène,  fille  de  l'empereur  ,  qui  écrivit  cet  éloge  de 
Raymond;  éloge  emphatique,  si  l'on  veut,  dans 
l'expression  ,  mai»  historiquement  vrai.  C'est  dans 
le  livre  qu'elle  a  ronsacré  au  règne  de  son  père ,  dans 
VAkxiade  (2) ,  où  elle  dit  que  l'empereur  «  aimait 
Raymond ,  plus  que  tous  les  autres  Princes  ,  tant  jxmr 
sa  rare  prudence  etlaputrté  de  ses  mœurs,  que  pour 
ta  candeur  et  sa  sincérité,  rien  n'étant  capable  de  le 
faire  user  de  dissimulation  ou  de  mensonge.  Ces 
excellentes  qualités  ,  que  le  comte  de  Saint-Gilles 
possédait  par  dessus  tous  les  autres  Princes,  ajoute 
Anne  Comnène,  le  faisaient  bri/ler  parmi  eux  comme 
le  soleil  parmi  les  étoiles..  .  »  Ce  ne  sont  donc  point 
les  courtisans  qui  répétaient  ces  louanges,  et  celui 
qui  le*  méritait  si  bien  ,  ne  doit  pas  sans  doute  être 
flétri  de  l'épi  thè  te  de  révélateur,  ou  d'espion,  qu'il 
aurait  méritée,  si  l'auteur  de  Y Histoiir  des  Croisades 
ne  s'était  pas  trompé  en  cette  occasion. 

M  Le  Tasse  (3)  a  parfaitement  montré  combien  les 
Grecs,  si  habiles  à  ourdir  des  intrigues,  déployèrent 
peu  de  résolution  en  cette  circonstance  ,  et  combien 
leur  politique  fut  fausse  et  pusi  Nanisme.  «  O  crime  ! 
ô  honte!  dit-il ,  malheureuse  Grèce,  tu  demeuras 
tranquille  spectatrice  d'une  guerre  qui  avait  lieu  sur 
tes  limites  ;  ta  faible  politique  attendait  les  événe- 
inens  pour  se  décider.  Vile  esclave  aujourd'hui .  gé- 
mis sous  le  poids  de  ta  chaîne;  mais  n'accuse  point 
l'injustice  du  sort  qui  t'accable:  il  est  le  prix  de  ta 
lâcheté.  «» 

il  Lc.i  historien*  de  Languedoc  donnent  partout 
au  chef  des  Turks ,  c  ontre  lequel  les  Croisés  comp- 
taient le  nom  de  Soliman  ;  c'était  celui  dn  père  de  ce 
prince,  que  ses  conquêtes  sur  les  chrétiens  avaient 

(1)S«prd,page  lOfi. 
ii\  Luc.  Cil. 

,3»  GitrutaLLth.  Cant.  I. 


fait  comme  le  dit  M.  Michaud ,  surnommer  le  cham- 
pion sacré.  Son  fils,  courageux  adversaire  de  Gode- 
froy  et  de  Raymond ,  portait  le  nom  de  Daond  ou 
de  David,  et  était  plus  connu  sous  celui  de  Kilidge 
Arslan ,  ou  d'Epée  du  Lion.  Ce  prince  était  habitué  à 
tous  le*  dangers ,  à  tous  les  revers.  Il  avait  .  pendant 
quelques  années  été  renfermé  par  les  ordres  de  Ma- 
lek  Schah  ,  dans  une  forteresse  du  Khoraçan;  sa  bra- 
voure l'avait  maintenu  sur  le  troue  de  Suleyman  ,  ou 
Soliman,  son  père.  La  vie  de  celui-ci  finit  en  1092. 
Alors  la  vaste monan  hiedes  Scldjoulkidcs  fut  déchirée 
par  la  guerre  civile  :  deux  des  fils  de  Malck  ,  (  Bar- 
kiarok  et  Mahmoud) ,  se  disputèrent  le  pouvoir;  et 
ces  divisions,  en  affaiblissant  l'empire,  firent  naitre  de 
nombreusesrhances  eu  faveur  des  Croisés.  D'ailleurs, 
Tanasch  ,  et  son  ambition  ,  et  sa  fin  tragique ,  ajontè- 
rentaux  maux  qu'avait  déjà  soufferts  la  Syrie.  Des  chefs 
ambitieux  morcelèrent  l'empire,  et  établirent  de  peti- 
tes principautés  .comme  le*  Emirs,  les  Wa  lis,  l'avaient 
fait  en  Espagne.  Redhwan  à  Alep,  Dckkak  ,  à  Damas  , 
Djcnakcddauleh  ,  à  Emesse,  Kerboga,  dans  Mossoul 
et  Nisibe,  affectèreut  la  puissance  souveraine.  Des 
chefs  de  Turkomans  se  maintenaient  dans  une  sorte 
d'indépendance,  à  Antioche  et  à  Tripoli  ;  et  bien  que 
Mostali  Billah  fut  parvenu  à  soumettre  à  son  autorité 
une  partie  des  villes  qui  s'étaient  révoltées  contre 
Mottanser;  bien  que  des  Emirs  envoyés  par  lui  fus- 
sent alors  en  possession  de  Tyr,  de  Jérusalem,  de  Si- 
don  et  de  Ptolémaïde ,  il  n'y  avait  pas  entre  les  diver- 
ses parties  de  son  empire  un  lien,  une  force  d'union 
assez  grande  ,  une  concentration  de  forces  assez  puis- 
sante pour  repousser  l'ennemi  qui  venait  de  l'Occi- 
dent pour  délivrer  les  lieux  saints.  Kilidge  Arslan 
était  le  chef  des  Turks  Scldjoulkides ,  qui  possédaient 
ce  qu'on  nommait  alors  le  rovaume  d'Erzerouin  ou 
de  Roum.  vaste  empire  qui  s'étendait  des  liords  de 
l'Oronte  jusqu'au  voisinage  du  Bosphore,  et  qui  com- 
prenait les  plus  riches  provinces  de  l'Asie  Mineure. 
A  l'approche  des  Croisés ,  il  avait  rassembl  é  ses  plus 
braves  soldats,  préparé  tons  ses  moyens  de  résis- 
tance, et  pourvu  surtout  à  la  défense  de  la  ville  de 
Nicée,  qui  paraissait  le  point  de  ses  états  le  plus  ex- 
posé aux  premières  attaques  des  chrétiens.  Cette  ville 
de  la  Bythinie ,  connue  plus  tard  sous  le  nom  d'Is- 
nich  ,  est  la  Ni/aeiw»;  de  Ptolémée;  Strabon  la  place 
sur  le  lac  Ascanius,  nommé  dans  les  temps  modernes, 
I.a$o  di  Skea.  Au  temps  des  Croisades,  elle  était 
devenue  la  capitale  des  Turks  Seld|oukides  ,  et  aussi , 
comme  le  dit  fort  bien  M.  Michaud,  un  poste  avancé, 
où  les  Musulmans  attendaient  l'occasion  d'attaquer 
Constantinoplc  et  de  se  précipiter  sur  l'Europe.  A 
l'occident  et  au  Midi ,  le  lac  Ascanius  baignait  ses 
remparts;  son  approche  était  défendue  par  de  hautes 
montagnes:  trois  cents  soivjntc-dix  tours  flanquaient 
sa  double  enceinte  qui  était  elle-même  environnée 
par  un  large  fosse  plein  d'eau.  Une  nombreuse  gar- 
nison veillait  sur  ses  remparts,  et  Kilidge  Arslan 
rampait  sur  lca   hauteurs  voisines  avec  cent  mille 
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soldats  dévoués  à  sa  cause.  Mais  il  fut  vaincu  par  les 
chrétiens  et  le»  enseignes  d'Alexis  furent  arborées 
sur  les  murs  de  la  ville  conquise. 

SJ  On  a  vu  ,  dans  la  note  précédente ,  que  ce  n'est 
point  Soliman,  ou  Sulcyman  qui  était  alors  le  chef,  ou 
le  souverain  des  Turks  Seldjoukides  et  que  c'était  sou 
fils,  Kilidge  Arslan,  qui  commandait  l'année  Musul- 
mane. M.  l'oujoulat  a  résumé  en  peu  de  mots  les  prin 
cipaux  incidensde  la  grande  bataille  de  Dorylée.  En 
adressant  au  célèbre  auteur  de  Vllistoii-e  des  Croisa- 
des {Correspaiulance  d'Orient  y  111 ,  17:»  et  seqq  ),  des 
détails  sur  les  lieux  parcourus  par  les  guerriers  de  la 
Croix,  durant  leur  première  expédition  ,  et  après  la 
prise  de  Niréc.  il  dit:  n  Vous  aver.  raconté  cette  grande 
bataille  de  Dorylée,  qui  décida  du  soit  de  la  première 
Croisade.  Les  Musulmans ,  qui  avaient  eu  d'abord 
quelques  avantages,  se  voient  bientôt  entourés  de 
tous  côtés  par  les  guerriers  de  Godcfroy ,  accourus  au 
secours  de  leurs  compagnons.  Le  combat  avait  com- 
mencé au  bord  d'un  fleuve  que  les  chroniqueurs  la- 
tins nomment  Gorgoni  et  Ozellis  (1),  et  les  guerriers  se 
réfugiaient  tour-à-tour  derrière  leurs  bagages,  ou 
dans  l'épaisseur  des  roseaux  ;  mais  bientôt  la  bataille 
eut  pour  théâtre  le  sommet  des  mont»,  les  vallées 
profondes ,  les  roches  escarpées.  Repoussé*  et  empri- 
sonnés dans  les  gorges  des  montagnes ,  les  soldats 
Musulmans  ne  pouvaient  se  servir  m  de  leurs  arcs  ni 
de  leurs  flèche*.  Let  mourant ,  dit  un  témoin  ocu- 
laire, se  /ameutent ,  gémissent ,  broient  la  terre  de 
leurs  talons  ,  ou  tomfiant  en  avant  rongent  de  leurs 
dents  l'herbe  de  la  vallée.  Quand  tes  infidèles  virent 
léxéque  du  l'uy  et  le  comte  Raymond  se  précipiter 
sur  eux  des  hauteurs  voisines ,  un  frisson  de  terreur 
s'empara  de  cette  multitude,  ils  crurent  que  des  guer- 
riers pleuraient  sw  eux  du  haut  du  séjour  céleste  , 
ou  qu  i/s  s'élevaient  contre  eux  du  Itaut  des  monta- 
gnes. B 

L'auteur  de  la  Canso  de  San  Gili ,  dit  peu  de  chose 
de  la  bataille  de  Dorylée.  11  montre  l'étonnement 
que  les  soldats  de  Provence  ressentirent  en  voyant 
leurs  frères  enveloppés  par  l'ennemi  ;  et  déjà  les 
femmes,  les  enfans  et  le  peuple,  emmenés  eu  escla- 
vage. Voici  la  traduction  de  l'une  des  strophes  relati- 
ves à  ce  t  otnbat  célèbre  : 

a  Quand  l'évéque  (Aymard),  vit  les  soldats  de 
France  enveloppés  par  les  payons ,  il  appela  à  lui 
tous  les  nobles  barons ,  et  il  leur  dit  :  «  Barons ,  vous 
voyez  que  l'ennemi  environne  le  camp  de  nos  frè- 
re* en  Jésus-Christ,  et  emmène  déjà  leurs  femmes, 
leurs  petits  enfans  et  le  peuple.  Soufl'rirez-vous  ,  Sei- 
gneur comte,  et  vous  tous ,  que  cette  honte  nous  soit 
attribuée,  que  nous  avons  laissé  nos  compagnons 
mourir  sans  venir  à  leur  secours,  et  les  femmes,  les 
enfans  et  le  peuple  emmenés  sous  nos  yeux  en  cscla- 

(i)  Selon  M.  Walkenaer ,  cité  par  M.  Michaud,  ce 
fleure  pourrait  être  le  Bathis  des  anciens. 


vage?  —  Noos  n'aurons  point  cette  honte  dont  voua 
priez,  dit  alors  le  comte  de  Saint-Gilles.  Allez  ,  Sei- 
gneurs Barons ,  et  vous  tous  ,  marchez  sous  bu  croix  , 
et  criez  :  Toulouse  !  car  c'est  pour  la  croix  que  noua 
avons  abandonné  nos  biens ,  et  encore  pour  que 
Toulouse  soit  toujours  protégée  du  Ciel.  Et  tous  ayant 
levé  les  lances  prirent  leur  course  vers  le  camp  des 
payens.  » 

Dans  une  autre  strophe,  le  poète,  raconte  que 
Saint  Gilles  et  Saint  Robert,  Saint  Déraétrius  et  Saint 
Georges ,  furent  aperçus ,  armés  de  toutes  pièces  , 
montés  sur  des  chevaux  blancs,  et  mettant  en  fuite 
les  Turks.  Les  chroniqueurs  disent  qu'après  la  vic- 
toire, les  Croises  invoquèrent  Saint  George  et  Saint- 
Démétrius,  qu'on  avait  vus,  disait-on,  combattre 
dans  les  rangs  des  chrétiens.  Il  faut ,  d'après  notre 
poète,  joindre  aux  noms  des  deux  Saints  invoqués , 
ceux  de  Saint  Gilles  et  de  Saint  Robert  :  l'un  qui  avait 
imposé  son  nom  à  un  lieu  dont  Raymond  IV  était 
comte,  et  l'autre  qui  était  le  saint  protecteur  qu'il  avait 
choisi,  sur  le  tombeau  duquel  il  avait  été  prier,  à  la 
Chaise-Dieu  ,  avant  de  partir,  et  dont  il  portait  avec 
lui  la  tasse  comme  une  précieuse  relique.  Dans  la 
suite  les  Arméniens  construisirent  une  église  près  de 
Dorylée  :  ils  s'y  réunissaient  chaque  année,  le  pre- 
mier vendredi  du  mois  de  mars  et  croyaient  voir  ap- 
paraître encore  Saint  Georges  à  cheval ,  et  la  lance  à 

39  M.  Michaud  (  Histoire  des  Croisades  I,  5«  édi- 
tion), ne  parle  point  du  combat  d'Hcbraîca,  vers 
Iconium,  aujourd'hui  Konicb  :  ce  combat  fut  livré 
quelque  temps  après  la  bataille  de  Dorylée.  Anne 
Coranène  le  raconte  (  Akxiade ,  lib.  xi,  316),  ainsi 
que  Raymond  de  Agiles  (  Hist.  Jerosol.  ) ,  et  ce  fait 
d'armes  n'aurait  pas  dû  sans  doute  être  oublié ,  ainsi 
que  cet  autre  combat  dont  Anne  Comnènc  a  gardé 
aussi  le  souvenir  ,  et  qui  eut  lieu  à  Agrustnpolis ,  ou 
plutôt  Augutlopolis.  Mais  l'élégant  auteur  de  Y  His- 
toire des  Croisades  a  cru,  et  peut-être  avec  raison, 
que  ces  descriptions  multipliées  de  batailles,  qui  ne 
décidaient  rien ,  jeteraient  de  la  monotonie  dans  ses 
récits;  et,  au  lieu  de  s'attachera  ces  détails,  il  a  mieux 
aimé  redire  les  souffrances  de  l'armée  chrétienne 
pendant  sa  longue  marche  à  travers  V Isa urïa- Tra- 
ct *e  a  ,  et  les  provinces  voisines.  Un  souvenir  pour  les 
conquêtes  et  les  établissemens  des  Gaulois  dans  l'Asie 
mineure,  et  sur  les  bordB  du  fleuve  Halys,  sort,  il  est 
vrai,  de  I  aine  patriotique  de  l'auteur.  Il  dit  que  la 
plupart  des  Croisés  étaient  loin  de  savoir  que  «  les 
Grecs  habitons  des  provinces  qu'ils  venaient  de  sou- 
mettre, descendaient  des  Gaulois,  qui  au  temps  du 
second  Rrcnnus ,  étant  partis  de  l  lllyrie  et  des  ri- 
ves du  Danube,  avaient  traversé  le  Bosphore,  pillé 
la  ville  d'Ilérarlée  et  fondé  une  colonie  sur  les  rives 
du  Halys.  »  M.  Michaud ,  aurait  pu  dire  que  les  Tou- 
lousains qui  accompagnaient  Raymond  IV  ,  retrouvè- 
rent des  hommes  de  leur  race,  dans  les  Grecs  de  cette 
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partie  de  l'Asie,  et  qu'ils  auraient  pu  lire  sur  le»  mar- 
bre» d'Ancyre,  oude  Sébaste,  le  nom  gloricundes  Tek- 
tnsages  ,  père»  de  ce»  Grec»  Asiatiques,  ainsi  que  de* 
hommes  d'armes  de  re  prinre.  Il  aurait  pu  ajouter  en- 
core que  cette  contrée  leur  «(Trait ,  dan»  un  de  ses  can- 
tons, une  douce  réminiscence  de  la  patrie,  Toioivx'*?* 
ou  le  pays  de  Toulouse.  (Voyez  Additions  et  Notes, 
du  tome  I«,  pag«.s  5fi  t  57  t  5$  et  )  Certes,  on 
n'aurait  point  à  s'affliger  d'une  omission  de  ce  genre, 
si  le  nom  de»  Parisii  avait  pu  s'unir  à  celui  de 
l'invasion  des  peuples  de  la  France ,  en  Asie.  On  peut 
être  assuré  que  si  les  Croisés  qui  suivaient  la  noble 
bannière  du  frère  du  roi  de  France,  avaient  trouve 
quelques  souvenirs  de  I.utèce  ,  dans  ces  régions  loin- 
taines, cette  rencontre  aurait  été  l'objet  d'une  vive 
admiration  pour  la  bravoure  de  cette  peuplade  Gau- 
loise. Mais  il  aurait  fallu  seulement  rappeler  ici  les 
Tieilles  gloires  de  Toulouse  ;  et  alors  pas  un  seul  mot 
n'a  pu  porter  à  croire  que  les  Gaulois  Asiatiques 
étaient ,  en  grande  partie,  sortis  de  cette  ville  que  , 
dans  ses  édits,  Henri  II  nommait  La  seconde  ville 
du  Royaume. 

40  Ce  Pierre  de  Roasse  appartenait  à  la  famille  des 
Roaix  ,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
de  Toulouse  ,  où  elle  possédait  des  rentes  et  des  cen- 
•ives  considérables.  Elle  est  entrée  dit-neuf  fois  dans 
la  magistrature  municipale  de  cette  ville,  depuis  l'an 
1224  jusqu'à  l'an  1495.  Cest  de  son  palais  que  la 
place  de  Roaix  a  pris  son  nom.  Il  était  situé  sur  le 
sol  occupé  depuis  par  le  couvent  des  religieux  de 
la  Trinité ,  et,  peu  d'années  avant  la  révolution ,  on  y 
voyait  encore  une  tour  qui  portait  le  nom  de  Tour  de 
Roaix.  Ce  fut  dans  ce  palais  que  Raymond  VI  vint 
chercher  un  asyle,  lorsque  le  château  Narbonnais  fut 
mis  en  séquestre  entre  les  mains  de  Foulques  ,  par  le 
légat  do  saint  siège.  La  famille  de  Roaix  possédait 
la  seigneurie  de  Belpech  ou  de  Baaupuy.  En  1310, 
Hugues  de  Roaix  ,  rapitoul ,  préserva  de  la  fureur  du 
peuple  ,  les  officiers  du  parlement  de  Toulouse  , 
de  l'institution  de  Philippe-Ic-Bel.  «  Pierre  et  Ray- 
mond de  Roaix  furent  du  nombre,  dit  Lafaillc, 
(  Traité  de  la  noblesse  des  Qipitonls) ,  des  dix  con- 
seillers du  parlement  de  Toulouse,  de  la  seconde 
institution,  de  1418.  par  Charles ,  dauphin ,  régent 
du  royaume,  qui  fut  depuis  Charles  VII.  Etienne  de 
Roaix  portait  la  bannière  de  la  ville  à  l'entrée  que 
Louis  XI  fit  dans  cette  ville,  en  1463,  bannière  qui 
n'était  donnée  à  porter  qu'à  un  gentilhomme  de  la  pre- 
mière qualité.  H  est  remarquable  que  Roaix  ayant 
présenté  sa  bannière  au  roi ,  re  prince  la  prit .  et 
après  la  lui  avoir  rendue,  le  fit  chevalier  sur  le  champ 
par  l'accolade.  »  Nous  avons  retrouvé  sa  statue  sépul- 
crale. Le  dernier  rejet  ton  de  cette  famille  illustre 
dans  le  Languedoc ,  a  été  Achille  de  Roaix ,  seigneur 
de  Belpech ,  dont  la  fille  unique  épousa  un  seigneur 
de  Lossc.  en  Périgord.  Les  armes  des  Roaix  étaient, 
de  gueules  à  trois  fasecs  d'argent,  dont  la  première 


chargée  de  cinq  hermines,  la  seconde  de  quatre  ,  la 
troisième  de  trois. 

C'était  dans  le  sanctuaire  du  chapitre  du  monas- 
tère des  Dominicains,  à  Toulouse,  durolé  de  l'évan- 
gile, qu'existait  le  tombeau  de  la  famille  de  Roaix  , 
monument  que  nous  avons  recueilli  et  qui  sera  dé- 
posé dans  le  Musée  de  Toulouse.  Sur  b  pierre  du 
caveau ,  on  lit  encore  cette  inscription  : 

Il  ire  reqvies  terrena  tins ,  quoi  ealcar  avorum 
Militiaque  g* nus ,  tollat  ad  astra , 

DE  ROAXIO 
Quorum  primut  sepultusest  anno  m.  ce  xlvi. 

Et  sur  une  autre  pierre  qui  était  encastrée  dans  le 

Quos  svpècoluistiDE  ROAXIO  milites , 

Heu  in  orbe  extinttos 

IV une  petit  tegt. 
Sic  née  eersa  fortuna  tertitur  errof 
Sic  fluit  instar  aquai  eirtus  alla ,  opes 
Qui*  egis  post  nos  suspeetus  in  ordine  httrtt  , 
Prttar  ex  antmo  ,  rit  e  ex  menlo , 
Bemarde  ,  Stephaneque  Deo.  An  no  1487. 

4t  Le  Château  des  Arints  .  ou  l'ancien  amphithéi-< 
tre  de  Nimes ,  n'est  plus  habité  aujourd'hui  ;  les  cons- 
tructions qui  encombraient  sa  vaste  enceinte  ont  dis- 
paru; une  restauration  intelligente  lui  a  rendu  ses 
premières  formes ,  et  ceux  qui  l'ont  fait  construire 
pourraient  croire,  s'ils  le  revoyaient ,  que  plus  de  xvn 
siècles  n'ont  point  pesé  sur  lui.  Ménard  (  Hist.  de 
Mme»,  1 , 188) .  dit  que  «  depuis  l'établissement  de* 
Wisigots  dans  ces  contrées,  l'amphithéâtre  de  N fines 
servoit  de  forteresse  à  rctte  ville.  Cet  énorme  et  vaste 

é 

bâtiment  était  même  devenu  un  bourg  peuplé  d'ha- 
bilans  distingués,  que  la  profession  des  armes  avoit 
engagés  à  y  fixer  leur  demeure.  De  là  se  forma 
cette  espèce  de  communauté,  ou  corps  de  chevaliers 
du  Château  des  Arènes  .  Milites  Castri  Arenarum  , 
qui  fit  pendant  long-temps  une  figure  considérable 
dans  Nimes,  et  qui  composait  la  principale  noblesse 
de  cette  ville.  A  ces  chevaliers  était  expressément 
confiée  la  garde  du  château  que  les  Wisigot»  avaient 
construit  dans  l'amphithéâtre  et  qui  fesait  toute  la 
défense  des  habitaus.  n 

«  11  faudrait  peut-être  lire  Gaja.  On  trouve  dans 
le  département  de  l'Aude  .  arrondissement  de  Cas- 
teluaudary,  un  village  nommé  Gaja-la-Selve ,  bâti 
sur  le  ruisseau  de  Thomas ,  qui  se  jette  dans  la 
Vixiège.  L'épithète  de  J*a  Selve,  ajouté  au  nom  de 
ce  lieu,  vient  sans  doute  du  bois  qui  l'environnait. 
La  population  est  d'environ  500  individus.  Il  y 
existe  un  très  beau  domaine  appartenant  à  la  fa- 
mille Marion  de  Gaja.  Est-ce  de  celle-ci  que  sortit  le 
brave  lsnard  de  Gaja ,  ou  de  Gava ,  comme  l'écri- 
vent les  historiens:1  Le  titre  de  très  noble  Provençal 
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qu'on  lui  donne  ne  prouverait  point  qu'il  n'appar- 
tenait pas  à  notre  province,  rar  on  sait  que  le*  chro- 
niqueur* des  Croisades  désignent  en  général  ton»  les 
hahitan*  du  raidi  de  la  Kranrc  par  le  nom  générique 
de  l'riH'fnçauT.  On  a  découvert  à  Gaja ,  au  milieu 
des  champs,  ane  très  belle  mosaïque  :  ce  qui  indique 
dan»  ce  lieu  l'existence  d'un  temple  antique  ou  d'une 
villa  Romaine. 

*î  On  trouve  dan»  la  Cnnto  dt  San  GUi,  le  nom 
de  Bernard  de  Pardilio  ot  de  beaucoup  d'autre»  che- 
valiers du  Languedoc  et  pi  inripalrment  de  Toulouse, 
morts  en  comltattant  glorieusement  dans  la  Palestine. 
Parmi  ces  noms  on  distingue  ceux  de  Bernard  de 
Roasse  (  Hoaix  ) ,  Bertrand  lo  Ros  (le  Roux),  Hu- 
gues de  Limos,  Adalbert  de  La  Mol  lie.  Tons  Isal- 
guier,  Jean  d'Aurival,  Raymond  Palais,  A.  de  Ville- 
neuve, Jean  Joannis ,  Hngucs  de  Marcafave,  Geraud 
deCastillon,  Jean  de  Lordat,  Rostaing  de  Montaigut , 
et  d'un  grand  nombre  d'autres. 

«I  Antioche  Tune  des  plus  célèbres  villes  de 
l'Orient ,  était  encore  au  temps  des  Croisades,  remplie 
des  monumens  de  son  ancienne  splendeur.  Kllc  était 
chère  aux  chrétiens ,  parce  que,  dan»  ses  mur»,  Pierre 
fu  t  élu  pour  premier  pasteur  de  l'église  naissante.  Là , 
des  disciples ,  des  confesseurs  de  la  Foi,  des  martyrs 
avaient  vécu,  ou  étaient  morts  pour  la  défense  de  la  vé- 
rité. Après  avoir  vu  Jérusalem  ,  les  pieux  pèlerins  al- 
laient visiter  Antioche ,  que,  dans  leur  enthousiasme, 
le»  fidèles  avaient  surnommée  TltéopolU,  ou  \à  Cite  de 
Dieu.  C'était  là ,  dan»  le  faubourg  de  Daphné  qu'exis- 
tait l'oracle  que  le  voisinage  du  tombeau  de  Saint 
Babyla».  rendit  muet  pour  toujours.  Les  médailles 
an  ton  ornes  d'Antiorhe ,  dans  le»  trois  métaux ,  sont 
nombreuses  ;  leurs  types  ordinaires  sont ,  avec  le 
mot  ANTIOXEQV,  Jupiter  Xieéphore,  assis,  s  ap- 
puyant sur  la  haste  pure  ou  sur  son  sceptre;  une 
femme  portant  la  couronne  tourreléc  ,  assise  sur  des 
rochers  et  tenant  une  branche  de  palmier  ;  un  bélier 
courant,  retournant  la  tète;  un  astre  au  dessus  de 
lui;  un  autel  sur  lequel  s'élèvent  une  fleur  et  une  lyre. 
L'ère  de  cette  ville  a  été  marquée  sur  les  médailles 
impériales  grecques  ,  qu'elle  a  fait  frapper  ,  sous  le» 
règnes  d'Auguste  ,  de  Tibère ,  de  Claude,  de  Néron, 
de  Galba,  d'Hadrien.  Deux  tremblcincns  de  terre, 
en  458  et  en  528  de  J.  C. ,  renversèrent  une  partie 
de  cette  ville  Antioche  était  bâtie  sur  quatre  collines 
renfermées  dans  une  même  enceinte  qui  avait  près  de 
trois  lieues.  A  l'occident ,  coulait ,  près  des  murs  de 
celle  partie  de  la  ville  qui  touchait  au  palais  des  em- 
pereurs. l'Oronte,qui  avait  perdu  son  nom:  c'était, 
comme  encore  à  présent,  le/  Aa*srt  le  rebelle,  ou 
el  Macloub ,  le  renversé,  parce  qu'il  coule  du  midi 
au  nord ,  tandis  que  tous  les  fleuves  de  la  même  con- 
trée ont  une  direction  contraire.  Cette  ville ,  prise 
d'abord  par  los  Sarrasin»,  lorsque  ceux-ci  se  rendirent 
maîtres  de  la  Syrie,  reprise  ensuite  par  les  Grecs, 


sou»  Nicéphore  Phoras ,  était  depuis  quatorze  ans  ; 
sous  la  domination  d'un  petit-fils  de  Malek-Schah  , 
lorsque  les  Croisés  s'approchèrent  de  ses  murailles. 
Dom  Vaissete  donne,  comme  on  a  vu ,  le'nom  de  Dac- 
cien  à  ce  chef.  Tutebode  (  P.  Tutdxtdi  SacerdntU 
Stvracemis  ,  llittoria  de  I lierosoly mitano  ùinerr  } , 
Robert  (  llùtmia  Hierosoh  mitana  ) ,  le  nomment , 
eu  latin  ,  Catsiainu  ;  Foueher  (  Gestn  f'erigrinan- 
titun  Francnrum  ),  l'appelle  Gratianus  ;  Guillaume  de 
Tyr  (  Hittoria  rtrunt  in  partibns  trantmarini*  get- 
tarum)  ,  Acxianus  ;  Albert  d'Aix,  (Hittoria  ffiem- 
solymitana.-  expeditionis...  )  Datsianut.  Mais  c'est 
dans  les  auteurs  orientaux  qu'il  faut  rechercher 
le  nom  de  cet  émir.  Ismaél  Aboulfeda ,  prince  de 
Hamah,  dan»  son  Abrégé  de  l'histoire  générale 
{Almokhtatter  fy  Akhbar  Albaschar),  nomme  Ba~ 
ghisian ,  le  prince  Scldjoulkidc ,  qui  rommaudait 
dans  Antioche  :  mais  les  autre»  écrivain»  Arabes  lui 
donnent  le  tiotnd' A  khy-Sj  an  ,  (le  frèredu  noir),  et 
c'est  apparemment  de  ce  nom  ,  mal  prononcé  ,  que 
les  chroniqueur»  latins  ,  ont  fait  Cassian  et  Axcian  , 
Daccian  ou  Daecien.  Antioche  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'une  bourgade  nommé  Antakii.  la  ville  de  Harenc 
mentionnée  souvent  par  nos  historiens,  est  la  ville 
de  Haixm, 

<»  Le  nom  de  re  chef  a  été  évidemment  corrompu 
par  ceux  qui  ont  écrit  en  latin  ,  l'histoire  de»  Croisa- 
des; au  lieu  de  Corbaghau ,  il  faut  lire  Kerboghd;  il 
était  sultan  de  Mossoul.  Il  avait  rassemblé,  selon  les 
chroniqueurs  ,  une  armée  de  deux  cent»  mille  hom- 
mes, et  en  s  avançant  vers  Antioche,  il  avait  menacé 
Edessc,  et  ravagé  la  Mésopotamie.  Suivant  Aboulfeda, 
il  réunit  toutes  ses  troupes  dans  la  plaine  de  Dabek, 
non  loin  de  la  ville  de  Resncrin.  Dekkak,  émir  ou 
prince  de  Damas ,  Thogdekin  ,  son  Atabck  ,  ou  son 
gouverneur  ,  et  Djenah'edoulch  ,  prince  d'£incsse ,  se 
réunirent  à  Kerboghà,  avec  d'autres  émirs. 

*6  Ce  Tuix ,  comme  le  disent  nos  historiens,  s« 
nommait  i'kù'ous ,  selon  M.  Mirhaud  et  quelques 
autres.  Abulfaradgc  le  nomme  Iiuzebach  et  le  fait 
desrendre  «l'une  famille  originaire  de  la  Perse.  Anne 
Comnène  dit,  qu'il  était  Arménien.  Sanuti  (Liher 
secirtorum  fideiium  crucis  tuper  terrât  sattetœ  ) , 
le  nomme  Ilemiufevus.  Guillaume  de  Tyr  (HUto- 
ria  rerum  in  partiltu  transmarinis ,  etc....  )  ,  le 
désigne  sous  le  nom  tYEmir  Fêir ,  et  ajoute  qu'il 
était  d'une  famille  appelée  en  Arménien  Be/u  Zei^ 
ra  ,  c'est  à-dire,  la  famille  du  fabricant  de  cuiras- 
se*. Il  parait,  que,  né  chrétien  ,  il  avait  abjuré  cette 
religion  et  embrassé  l'Islamisme.  Chargé  de  la  dé- 
fense d'une  partie  des  tours  de  la  ville ,  il  eut ,  (bans 
l'intervalle  des  combat»  ,  l'occasion  de  voir  plusieurs 
fois  Bohcmond.  11  lui  dit  qu'il  se  repentait  d'avoir 
abandonné  le  culte  de  ses  père»,  et  enfin  il  traita  avec 
ce  prince,  pour  lui  livrer  le  poste  qui  lui  avait  été 
confié  par  Akhy-Syan.  Pour  colorer  sa  trahison  .  il 
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parla  île  ses  remords,  et  annonça  que  J.  C.  lui  était 
apparu  pour  l'engager  à  livrer  Antiochc  aox  prin- 
ces chrétien*.  Apparuit  enim  ei  Domùius  Jésus 
Chtistus  ,  ptr  iptum  et  ait  :  vade  et  redde  ci\'itatem 
chrittianit.  On  tait  que  n'ayant  pu  séduire  ton  pro- 
pre frère,  devenu  Musulman,  comme  lui ,  il  lui  plon- 
gea son  poignard  dans  le  cœur  II  rentra  dan»  l'église: 
mais,  dix  ans  après  il  renia  le  Christ  pour  Mahomet , 
et  mourut  abhorre  par  ceux  dont  il  avait  tour  a  tour, 
dit  M.  Mirhaud ,  embrassé  et  trahi  la  cause.  Selon 
Aboalfeda  ,  Akhy-Syan  ,  qu'il  nomme  Raghisian  , 
étant  sorti  de  la  ville  après  la  prise  de  celle-ci,  s'en- 
fuit durant  la  nuit  «  Revenu  le  lendemain  de  sa 
frayeur,  il  pleura  sur  le  sort  de  sa  famille,  de  ses 
enfant,  et  sur  les  revers  éprouvés  par  les  Musulmans. 
Absorbé  dans  sa  douleur,  il  tomba  privé  de  connais- 
sance; ceux  qui  raccompagnaient  voulurent  le  remet- 
tre sur  ton  cheval  :  son  extrême  faibleasc  l'empê- 
chant de  t'y  tenir;  ih  le  laissèrent  couché  sur  le  sol, 
abandonné  a  sa  destinée.  Un  bAcheron  Arménien , 
parut  tandis  qu'il  rendait  le  dernier  soopir,  lai  tran- 
cha la  tète  et  la  porta  a  Damas ,  où  il  l'offrit  aux 
Frankt  victorieux.  » 

Voyez  sur  la  famille  de  Hautpoul,  la  note  27. 

La  famille  Pelet,  Pelitus ,  est  comprise  an  nom- 
bre de  celles  dont  nous  rapportons  les  illustrations  et 
let  origines  dans  rmc  des  notes  des  livres  suivant. 

<•  M.  Mirhaud ,  raconte  tout  autrement  que  Dom 
Vais8ète  ,  les  événement  qui  amenèrent  le  départ  de 
Raymond  de  Saint-Gilles,  «'acheminant  de  Maarah, 
vers  Jérusalem.  Voici  le  récit  da  célèbre  auteur  de 
Y  Histoire  dej  Cii>isades.  Après  l'avoir  rapporté,  nous 
rechercherons  s'il  ne  valait  pas  mieux,  surtout,  s'il 
n'était  pat  plus  conforme  à  la  vérité  ,  de  s'attacher 
seulement  aux  autorités  invoquées  par  le  savant  Bé- 
nédictin. 

On  assiégeait  Maarah,  l'annonce  delà  conquête  de  la 
Palestine,  par  les  Egyptiens,  est  portée  dans  le  camp 
des  Latins.  «  Celte  nouvelle  redoubla  le  mécontente- 
ment des  Croisés  ;  ils  accusèrent  hautement  Raymond 
et  ceux  qui  les  conduisaient  d'avoir  trahi  la  cause  de 
Dieu.  Ils  annoncèrent  le  dessein  «le  se  choisir  des 
chefs  qui  n'eussent  d'autre  ambition  que  celle  d'ac- 
complir leurs  sermens  et  de  conduire  l'armée  chré- 
tienne à  la  Terre  sainte. 

«  Le  comte  de  Saint-Gilles,  et  le  prince  d'Antiochc , 
qui  n'était  peut  être  pas  étranger  au  soulèvement 
général ,  parcoururent  les  rangs  et  parlèrent  aux 
soldats,  l'un  de  la  nécessité  d'obéir,  l'autre  de  la 
gloire  qui  les  attendait  à  Jérusalem.  Le  tumulte  de- 
vint bientôt  plus  violent  ;  le  clergé  menaça  Raymond 
de  la  colère  du  ciel  ;  les  soldats  le  menacèrent  d'aban- 
donner ses  drapeaux  ;  les  Provençaux  eux-mêmes  re- 
fusèrent enfin  d'obéir  à  l'inflexible  comte  de  Tou- 
louse ,  et  l'armée  se  mit  à  démolir  les  remparts  de 


Maarah  ,  dout  on  se  disputait  la  possession.  Pendant 
ce  temps,  Tancrède  s'était  emparé  par  force  ou  par 
adresse  de  la  citadelle  d'Anliorhe,  où  il  avait  fait 
substituer  le  drapeau  de  Rohemond  au  drapeau  du 
comte  de  Saint-Gilles.  Raymond  resté  seul,  et  sans 
espoir  de  réaliser  ses  prétentions,  fut  obligé  de  se 
rendre  aux  vœux  de  l'armée  et  parut  céder  à  la  voix 
de  Dieu.  Après  avoir  fait  mettre  le  feu  à  la  ville  de 
Maarah  ,  il  en  sortit  à  la  lueur  des  flammes  ,  les  pieds 
nus,  versant  des  larmes  de  repentir.  Suivi  du  clergé 
qui  chantait  les  Psaumes  de  la  Pénitence ,  il  abjura 
son  ambition ,  et  renouvela  le  serment  fait  tant  de 
fois,  et  si  souvent  oublié,  de  délivrer  le  tombeau  de 
Jésus-Christ.  » 

Nous  avons  voulu  rapporter  ici  ce  passage ,  aûn  que 
nos  lecteurs  puissent  le  comparer  au  récit  de  nos  *a- 
,  vans  Bénédictins.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  M.  Mi- 
chaud  a  plus  consulté  les  historiens  qui  ont  calomnié 
le  comte  de  Toulouse  ,  que  cenx  qui  ont  pris  sa  dé- 
fense. L'historien  des  Croisades  accuse  l'ambition  de 
prince  et  cependant  on  le  voit,  constamment,  rappeler 
aux  Croisés  le  serment ,  qu'ils  ont  tous  prêté  à  Alexit 
Comnènc,  de  lui  remettre  les  provinces,  les  villes  qui 
avaient  appartenu  à  l'empire,  et  qu'ils  soumettront 
par  leurs  armes.  Après  la  prise  d'Antioche ,  il  s'em- 
pare de  Rugia,  il  assiège  Albara,  et  s'en  rend  maître. 
Mais  est-ce  pour  s'y  établir  en  souverain  ?  Non  :  sui- 
vant l'usage  de  ce  temps,  surtout  dans  nos  provinces 
méridionales,  il  en  donne  la  moitié  à  l'évéqne  pour  le- 
quel il  élève  un  siège  dans  cette  dernière  ville;  l'autre 
portion  sera  pour  l'empereur,  et  en  ami  fidèle,  lai  Ray- 
mond, en  sera  le  gardien.  Cette  portion  même  d'Antio- 
chc que  Bohemond  voulait  lui  enlever  et  dont  il  s'em- 
para en  effet ,  Raymond  de  Saint-Gilles  ne  l'occupait 
que  pour  la  remettre  à  l'empereur;  et  lorsque  ,  avant 
la  prise  d'Albara,  le  1er  novembre  1098,  devant  tous 
les  principaux  chefs  des  chrétiens ,  réunis  dans  la 
cathédrale  d'Antioche,  poor  délibérer  sur  le  départ 
de  l'armée  pour  Jérusalem,  Bohemond  demanda 
qu'avant  tout  le  comte  de  Toulouse  lui  remit  la  par- 
tie de  la  ville  d'Antioche  où  tes  troupes  s'étaient 
établies,  Raymond  s'y  refusa  ,  seulement  à  cause  du 
serment  qu'il  avait  prêté  à  l'empereur  Alexis,  de 
l'avis  même  de  Bohemond.  Dans  cette  occasion  ,  et 
selon  le  témoignage  de  Tutebode.  (Historia  de  Hie- 
rosolrmitano  itùieir  ) ,  Raymond  pressa  Bohemond 
de  marcher  vers  Jérusalem  ,  lui  offrant,  sauf  la  fidé- 
lité qu'il  avait  promise  à  Alexis,  de  soumettre  au 
jugement  des  autres  princes  le  différend  qui  existait 
entre  ce  prince  et  lui,  relativement  à  la  possession 
d'une  partie  de  la  ville  d'Antioche.  Bohemond  ac- 
cepta ;  mais  la  tuile  prouva  toute  sa  mauvaise  foi. 

A  cette  époque,  l'art  des  grandes  invasions  n'avait 
pas  reçu  de  perfection  nemens  :  avant  de  s'avancer 
dans  le  pays  ennemi  on  cherchait  à  s'emparer  de  tou- 
tes les  forteresses  qu'on  n'aurait  pu  sans  danger  lais- 
ser sur  ses  flancs  ou  ses  derrières.  Telle  fut  l'origine 
de  ces  innombrables  sièges  qui  ont  immortalise  le  sou- 
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tenir  d'un  grand  nombre  d'homme»  généreux ,  mais 
qui  ont  fait  rouler  des  torrens  de  sang  Plusieurs  pla- 
ces d'une  assez  grande  importance  présentaient  de» 
barrières  menaçantes  à  toute  armée  qui»  de  ce  coté 
de  la  Syrie,  pouvait  tenter  de  s'avancer  vers  Jérusa- 
lem; Albara  avait  été  conquise  par  Raymond;  ses 
troupes  étant  près  de  M.iarah  ,  il  fut  les  rejoindre  le 
lendemain  «le  son  entrevue  avec  Bohemond  II  assié- 
gea cette  ville  avec  les  autres  chefs  des  chrétiens  ,  le 
duc  de  Normandie,  le  comte  de  Flandres ,  Godefroy  , 
Tancrède,  lui-même.  Il  est  vrai  que  si  l'on  en  croyait 
l'historien  de  celui-ci ,  Tancrède  abandonna  le  siège , 
courut  à  Anlioche  et  s'empara  du  château,  on  «le  la  for- 
teresse de  cette  ville,  où  Raymond  avait  arbore  se» 
enseignes.  Mais  rien  ne  prouve  cette  assertion ,  que 
M.  Mirhaud  a  adoptée ,  en  disant  que  Tancrède  s'em- 
para de  ce  rhûteau,  par  force  ou  par  adresse.  Par  force, 
la  chose  était  difficile  :  si  l'on  nomme  adresse  une  tra- 
hison .  on  approchera  de  la  vérité ,  suivant  l'historien 
même  de  Tancrède.  Raoul  de  Caen  [Gtsta  Tancredi), 
dit  en  effet,  que  ce  prince  Normand  ayant  fait  cou- 
vrir décapotes  les  armes  de  ses  soldats,  s'approcha 
du  château  de  la  Tille ,  qu'il  heurta  à  la  |K>rte  qui 
lui  fut  ouverte  ,  et  qu'alors  lui  et  les  siens  jetant 
leurs  capotes,  tirèrent  l'épéc  et  chassèrent  la  gar- 
nison. Mais  ce  récit  est  inexact,  car  le  château  d'An- 
tioche  était  depuis  long-temps  au  pouvoir  de  Bohe- 
mond, et  Raymond  n'occupait  dans  cette  ville  que 
la  t<iur  du  pont  cl  quelques  autres  postes  ,  ainsi  que  le 
palais  de  Akhy-Syaii . 

La  querelle  survenue  entre  Bohemond  et  le  comte 
de  Saint-Gilles,  après  la  prise  de  Maarah  ,  prouve 
toute  la  générosité  de  Raymond.  Il  n'en  est  pas  de 
même  de  son  constant  adversaire,  qui  voulut  possé- 
der cette  portion  delà  ville,  où  ses  soldats  étaient 
entrés.  Les  Croises  blâmaient  Bohemond  et  approu- 
vaient la  conduite  du  comte  de  Toulouse.  Ce  dernier 
ne  se  déclara  pas  seigneur  de  Maarah.  11  réunit  cette 
ville  au  domaine  de  l'évèquc  d'Albara.  en  en  réser- 
vant toujours  la  suxerainetc  à  l'empereur.  Il  donna 
l'ordre  de  la  fortifier  et  il  partit  ensuite,  non  pour 
aller  faire  d'autres  conquêtes,  mais  pour  engager  les 
princes,  ses  compagnons,  à  marcher  vers  Jérusa- 
lem. Réunis  à  Rogia  ou  Rujia  ,  entre  Albara  et 
Antioche,  Raymond  ne  trouva  pas  dans  ces  chef»,  si 
braves  ,  la  résolution  qui  l'animait  pour  la  délivrance 
des  saints  lieux.  «  La  plupart  s'excusèrent  de  se 
mettre  en  marche,  comme  le  disent  nos  historiens  : 
llnymond  pour  les  y  déterminer,  offrit  dix  mille  sols 
au  duc  Godefmy  (  autant  au  duc  de  Normandie ,  six 
mille  au  comte  de  Flandres,  cinq  mille  à  Tancrède 
et  à  chacun  des  autres  à  proportion.  Etait-ce  donc 
ne  pas  vouloir  remplir  le  but  de  la  Croisade ,  que  de 
chercher  à  vaincre  les  répugnances  des  chefs ,  en  leur 
offrant  les  moyens  de  se  mettre  prompteraent  en 
campagne  ?  ils  l'auraient  fait  peut-être  en  acceptant 
les  généreuses  offres  de  Raymond  ,  mais  Bohemond 
s'y  opposa  :  il  voulut ,  avant  de  partir,  que  le  comte 


de  Toulouse  lui  remit  le  palais  d'Acky  Syan,  avec 
la  porte  et  la  Tour  du  pont  d'Autioihe,  et  Raymond 
qui  avait  juré  de  ne  les  donner  qu'à  l'empereur,  ne 
voulut  point  violer  son  serment.  Baudri  (  Hisloria 
lliemsolrmitana  j ,  avoue  que  Bohemond  demandait 
que  la  ville  lui  fût  remise,  et  que  Raymond  ne  vou- 
lait point  se  déshonorer  par  le  parjure. 

Il  est  vrai  que  les  émissaires  de  Bohemond  et  de 
Tancrède,  parvinrent  à  persuader  aux  Croisés  de 
profiter  de  l'absence  de  Raymond  pour  abattre  les 
murs  de  Maarah;  il  est  vrai  aussi  que  Bohemond,  de 
retour  à  Antioche,  chassa  les  troupes  du  comte  de 
Toulouse  et  devint  entièrement  inailrc  de  cette  célè- 
bre ville  l'ourse  venger  de  tant  d'hostilités,  Ray- 
mond va-t-il  recourir  aux  armes?  Non,  il  presse 
encore  les  princes  Croisés  de  s'avancer  avec  lui  vers 
le  saint  tombeau,  et  après  avoir  attendu  inutilement 
pendant  quelques  jours ,  il  divise  ses  troupes  pour 
trouver  des  vivres,  et  après  avoir  réuni  dans  Caphar- 
dah  ses  moyens  de  subsistances,  il  sort  ensuite  de 
Maarah  qu'il  livre  aux  flammes,  et  s'achemine  avec 
ses  soldats  vers  la  cité  sainte,  unique  but  du  pèleri- 
nage armé  des  chrétiens. 

Que  l'on  compare  ce  récit ,  à  celui  si  bref,  si  bien 
tracé,  mais  malheureusement  si  peu  fidèle  ,  de  Y  His- 
toire des  Croisades ,  et  l'on  nous  pardonnera  d'avoir 
pris  la  défense  du  vaillant  et  généreux  comte  de 
Toulouse. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  Dins  l'ouvrage  de  M.  Mi- 
chaud,  Raymond,  resté  seul,  est  obligé  de  se  rendre 
aux  vœux  de  l'armée ,  et  paivlt  céder  à  la  voix  de 
Dieu....  Il  sort  de  Maarah  à  la  vue  des  flammes,  les 
pieds  nus ,  versant  des  larmes  de  irpentir ,  suivi  du 
clergé  qui  chantait  ks  Psaumes  de  la  Pénitence.  Ce 
récit  est  pittoresque,  sans  doute  :  mais  est-il  bien  vrai  ? 
Les  historiens  nous  apprennent  en  effet  que  Raymond 
fit  tout  le  chemin  de  Maarah  à  Caphardah ,  pieds 
nus,  suivi  de  l'évèquc  d'Albara  et  de  ses  clercs  oa 
chapelains  qui  marchaient  en  procession  pour  implo- 
rer U  secours  du  ciel  au  commencement  de  ce  voyage. 
Ce  n'était  donc  pas  une  sorte  d'amende  honorable  que 
faisait  alors  Raymond ,  comme  l'un  de  ses  descendons 
dut  en  faire  une  en  entrant  dans  l'église  de  Saint- 
Gilles;  c'était  une  pieuse  cérémonie,  qui  se  renou- 
vela lorsque  les  Croisé*  appcrcurciit  les  murs  de 
Jérusalem  se  dessiner  à  l'horizon. 

M.  Michaud,  lui-même  décrit ,  (  Histoire  des  Croi- 
sades, 1 ,  315),  celte  circonstance  remarquable,  et  il 
le  fait  avec  ce  talent  de  style  qui  le  distingue  si  bien  : 
«Dès  le  lever  du  jour,  dit-il.  (le  10  juin  1099).  les 
Croisés  s'avancèrent  sur  les  hauteurs  d'Emmaus.  Tout 
à-coup  la  ville  sainte  apparait  à  leurs  regard».  Les 
premiers  qui  l'aperçoivent  répètent  ensemble  Jéru- 
salem! Jérusalem!        Les  cavaliers  descendent  de 

cheval  et  marchent  les  pieds  nuds...  »  Le  Tas  je  (  Gie- 
rusal.  lib.  cant.  111.),  avait  déjà  dit  :  «  Tout-à-coup 
Jérusalem  parait;  tous  se  montrent  Jérusalem  ;  mille 
voix  confondues  répètent  :  Jérusalem!  Jérusalem!  
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A  la  joie  qu'inspira  cette  première  vue ,  «accède  tout- 
à-coup  une  tristesse  profonde,  mêlée  de  crainte  et  de 
respect ,  et  ks  pieds  nus  ,  à  l'exemple  de  leurs 
chef»,  ils  s'avancent  vers  Soir  me.  »  C'est  ce  qu'avait 
déjà  dit  Bandry ,  en  racontant  ce  que  firent  le*  chré- 
tiens ,  alors  qu'ils  aperçurent  les  murs  de  Jérusalem  : 
Omîtes  visa  Jérusalem  substitueront  et  adnrave- 
runtf  et  jlexo  poplite  terram  sanctam  deosetdati 
sunt .'  omîtes  uudis  pedibus  anihulâriuit ,  nisi  ullus 
liostilis  eos  armatos  ûicedeir  dtbere  prœcipenet....  Ce 
fut  aussi  pieds  nus  que  les  Croises  firent  proeession- 
nellcment  le  tour  de  la  ville  sainte.  M.  Michaud  ,  dit 
à  ce  sujet  :  «  Après  trois  jours  d'un  jeune  rigoureux  , 
ils  sortirent  en  armes  de  leurs  quartiers,  et  marché» 
rent  ks  pieils  nus ,  la  téte  découverte  autour  des  mu- 
railles de  la  sainte  cité  ;  ils  étaient  devancés  par  leurs 
prêtres  vêtus  de  blanc ,  qui  portaient  les  images  des 
Saints  et  chantaient  des  Psaumes  et  des  Cantiques  ...  s 
Ainsi  cette  attitude  n'était  point  une  sorte  de  puni- 
tion ,  une  marque  de  repentir ,  c'était  un  signe  d'hu- 
milité; et  Raymond  partant  pieds  nus  de  Maarah ,  et 
accompagné  de  ses  clercs ,  ne  fit  que  ce  qui  fut  fait 
plus  tard ,  par  toute  l'armée  chrétienne,  en  arrivant 
devant  la  ville  sainte,  et  en  marchant  autour  de  ses 
remparts. 

L'ambition  du  comte  de  St-Gillcs ,  si  injustement 
accusée,  n'apparaît  dans  aucune  des  circonstances  de 
sa  vie  en  Orient.  Les  villes  conquises,  il  veut  les 
donner  en  suzeraineté  à  l'empereur  :  il  dispose  d'une 
partie  du  domaine  de  ces  lieux,  mais  c'est  pour  les 
évoques  cju'il  y  établit.  Il  veut  emmener  Bohcmond  , 
et  celui-ci  s'y  refuse,  et  Jérusalem  est  soumise,  tau- 
dis que  ce  chef  en  est  éloigné  pour  accomplir  sa  soif 
de  richesses  et  de  conquêtes.  Le  comte  de  Toulouse 
est  accusé  de  peu  d'empressement  pour  parvenir  à 
l'unique  but  de  la  Croisade,  et  cependant  il  marche  le 
premier  pour  l'atteindre.  Parti  de  Maarah  le  13  de 
janvier  1099,  il  ne  vit  arriver  près  de  lui  Godcfroy 
que  le  1"  mars  ;  le  comte  de  Flandres  et  les  autres 
eliefs,  ne  se  rallièrent  que  très  tard  à  l'armée  libéra- 
trice des  saints  lieux ,  et  le  siège  de  Giblet,  entrepris 
par  eux  retarda  encore  l'attaque  de  Jérusalem.  Ray- 
mond ne  mérita  ainsi  aucun  des  reproches  qu'on  lui  a 
adressés  :  mais  son  caractère ,  son  inflexibilité ,  tes 
richesses ,  lui  firent  des  ennemis  implacables.  Quel- 
ques rares  écrits  déversent  sur  lui  le  fiel  de  la  calom- 
nie; mais  il  a  été  l'un  des  hommes  les  moins  ambi- 
tieux de  son  époque.  11  abandonne,  pour  toujours  et 
sans  regrets  de  vastes  états ,  et  le  sol  de  la  patrie.  S'il 
arbore  son  étendard  sur  les  villes  conquises,  c'est 
pour  les  préserver  du  pillage ,  c'est  pour  accom- 
plir son  serment,  c'est  pour  les  conserver  à  l'empereur 
Alexis,  Deux  fois  la  couronne  de  Jérusalem  lui  est 
offerte ,  et  deux  fois,  comme  nous  le  verrons  ,  il  re- 
fuse cet  insigne  honneur....  Nous  pouvons  nous  trom- 
per; mais  nous  croyons  retrouver  en  Raymond  le 
vrai  type  du  chevalier  chrétien  au  moyen-Age.  «  Ht- 
goutvux  iiritateur  de  l'antique  sMritè ,  comme 
TOMtt  lu. 


le  dit  le  Tasse,  et  que  l'écrivait  Anne  Comnène 
(Akxiad.  lib.  x.),  il  fut  aimé  de  l'empereur,  tant 
pour  sa  rare  prudence  ,  et  la  pureté  de  ses  mœurs 
que  pour  sa  candeur  et  sa  sincérité  :  rien  n'était 
capabk  de  k  faire  user  de  dissimulation  ou  de  men- 
songe. »  Le  poète  de  Sorrente,  tout  en  lui  faisant 
jouer  un  rôle  trop  secondaire,  dans  son  admirable 
épopée,  lui  a  rendu  une  éclatante  justice,  et  Ton  pour- 
rait inscrire,  au  bas  de  la  statue  que  Toulouse  élèvera 
sans  doute  a  ce  héros,  les  vers  du  chantre  d'Armide, 
vers  qu'il  faudrait  traduire  mieux  que  nous  ne  les 
traduisons  ici,  mais  en  faisant  disparaître  des  er- 
reurs, et  en  y  ajoutant  ce  que  le  Tasse  (  GierutaL 
liber,  cant.  I.),  n'a  point  dit  : 

«  Toulon  le  obéit  à  ses  loix,  do  pied  des  Pyrénées  et 
des  Alpes ,  des  bords  du  Hhône ,  de  la  Garonne  et  de 
l'Océan,  cent  mille  guerriers  ont  suivi  ses  pas; 
tous  bien  armés,  tous  pbés  à  une  austère  discipline , 
intrépides,  endure  is  à  tous  les  travaux ,  braves  sol- 
dats, ils  ne  pouvaient  avoir  un  capitaine  plus  expé- 
rimenté ,  plus  brave  et  plus 


Patsati  î  cavalieri  ,  in  m  os  Ira  viens 
La  gente  a  piedi ,  ed  e  Raimondo  avauti. 
Uegea  Toi  osa  ,  e  scelse  infra  Pi  rené , 
E  fra  Uaroua ,  e  l'océan  suoi  fanli. 
Son  quatromih  ,  e  bon  armati  ,  c  bene 
Instruit! ,  usi  al  disaggio,  e  toleranti. 
Buona  è  la  génie  ,  e  non  puo  da  piu  dot  la  , 
O  da  più  forte  guida  ester  condotta. 

so  Cette  procession  célèbre  qui  commença  à  la 
vallée  de  Réphraïm,  en  face  du  Golgotha,  entra  dans 
celle  de  Josaphat,  où  les  Croisés  ayant  les  pieds  nus, 
s'inclinèrent  devant  les  tombeaux  de  Marie,  de  Saint 
Etienne ,  et  des  premiers  fidèles ,  ks  élus  de  Dieu ,  se 
prolongea  vers  le  mont  des  Oliviers  et  se  termina  à 
l'église  de  Sion.  Rien  de  plus  animé ,  de  mieux  écrit 
que  la  description  de  cette  sainte  cérémonie  dans 
l'Histoire  des  Croisades  de  M.  Michaud.  L'auteur  fran- 
çais, a  heureusement  lutté  en  cet  endroit,  comme  en 
beaucoup  d'autres ,  avec  le  Tasse,  qui  a  aussi  consa- 
cré quelques  octaves  à  cette  excursion  pieuse  autour 
de  la  ville  sainte.  «  Dès  le  lever  de  l'aurore ,  dit  le 
grand  poète,  le  Vieillard  réunit  les  évéques  et  les  prê- 
tres dans  le  lieu  consacré  au  cnltc  de  l'Éternel  :  les 
prêtres  revêtent  de  longs  habits  de  lin  ;  la  mitre 
orne  le  front  des  pontifes,  qui  se  couvrent  d'orne- 
mens  tissus  de  soie  et  d'or.  — L'ermite  Pierre  s'avance 
le  premier;  ses  mains  portent  le  signe  sacré,  l'éten- 
dard redouté ,  que  le  ciel  même  révère.  Formant 
deux  lignes  parallèles,  les  prêtres  le  suivent  d'un 
pas  lent  et  majestueux.  L'humilité  penche  leurs  fronts 
vers  la  terre ,  leurs  voix  suppliantes  font  entendre 
un  double  concert  Guillaume  et  Adhémar ,  marchant 
parallèlement,  ferment  les  rangs  sacrés.  Godcfroy 
parait  seul  après  eux  ;  les  chefs  viennent  ensuite . 
marchant  aussi  sur  deux  rangs  ;  les  soldais  les  suivent. 
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Ainsi  sortaient  de  leurs  camps,  les  peuples  divers 
venus  en  ce  jour  pour  venger  une  commune  croyance. 
La  trompette  ne  faisait  point  entendre  se*  sons  bel- 
liqueux :  la  piélé  seule  inspirait  les  chants  » 

L'ermite  Pierre  et  Arnoul  de  Rodhes  adressèrent 
aux  Goisés  des  discours  pathétiques;  et  comme  le 
dernier  les  invitait,  au  nom  de  Jésus-Christ,  a  ou- 
blier les  injure»,  à  se  chérir  les  uns  les  autres, 
«  Tanerèdc  et  Raymond,  qui  avaient  eu  entr'eux  de 
longs  démêlés  ,  s'embrassèrent,  dit  M.  Michaud  ,  en 
présence  de  toute  l'armée  chrétienne  »  Il  est  vrai  que 
Raymond  se  réconcilia  de  bonne  foi  avec  son  adver- 
saire ;  mais  Tanerèdc!.'....  Moins  de  trois  ans  après,  la 
tempête  ayant  jeté  Raymond,  sans  soldats,  et  presque 
sans  armes,  dans  le  port  de  Tharsc,  en  Cilirie,  le  neveu 
de  Bohcmond  se  saisit  du  héros  Toulousain  ,  pilla  ses 
trésors,  le  fit  charger  de  chaînes  et  conduire  comme 
un  vil  criminel  dans  Antioche ,  où  il  le  jeta  dans  une 
étroite  prison...  Telle  fut  la  loyauté  de  ce  guerrier  ; 
et  si  les  autres  princes  Croisés  exigèrent  que  Ray- 
mond fut  rendu  à  la  liberté ,  Tanerèdc  n'y  con- 
sentit qu'après  que  le  comte  (1)  eût  fait  le  serment 
de  ne  pas  étendre  ses  conquêtes  vers  Ptolémaïdc 
De  quel  côté  était  l'ambition  ?  de  quel  coté ,  trou- 
vait-on la  générosité,  la  loyauté  du  chevalier  chré- 
tien?.... Les  faits  seuls  doivent  répondre.  Ce  sont 
les  faiU  aussi  qui  réfutent  les  calomnies  écrites 
par  l'historien  de  Tanerèdc  et  par  un  très  petit  nom- 
bre d'autres  ;  calomnies  qui  n'auraient  pas  dû  être 
répétées  par  les  historiens  modernes,  et  qui  salissent 
des  pages,  d'ailleurs  si  animées  et  si  pittoresques. 

5«  Relevons  encore  ici  une  des  calomnies  écrites 
contre  Raymond  de  Saint-Gilles ,  et  comparons  sa 
conduite  à  celle  de  quelques  autres  princes  Croisés. 

On  a  lu  dans  l'historien  Flavius  Josephe  (  Guerre 
fies  Juifs  contre  tes  linmains ,  lib.  vi.  c.  26  ,  27.  ) , 
la  belle  description  de  l'incendie  du  temple  de  Jéru- 
salem,  lorsque  les  Juifs  révoltés  se  défendirent  dans 
Solyme,  contre  les  Romains  commandés  par  Titus. 
«  Un  soldat ,  sans  avoir  reçu  aucun  ordre ,  mais 
comme  poussé  par  un  mouvement  de  Dieu,  se  Gt 
soulever  par  un  de  ses  compagnons .  et  |cta  par  la 
fenêtre  d'or  une  pièce  de  bois  toute  enflammée  dans 
le  lieu  par  où  l'on  allait  aux  bàtitnens  faits  autour 
du  temple,  du  côté  du  septentrion;  le  feu  y  prit  aus- 
sitôt. Bientôt  les  légions  entrèrent  dans  le  lieu 
saint  De  quelque  côté  qu'on  jetât  les  yeux  on  ne 
voyait  que  fuite  et  carnage.  Les  Romains  tuèrent  un 
très  grand  nombre  de  gens  du  peuple  qui  étaient  sans 
armes  et  incapables  de  se  défendre  :  le  tour  de  Tau- 
tel  était  plein  de  monceaux  des  corps  morts  de  ceux 
que  l'on  y  jetait  après  les  avoir  égorgés  sur  ce  lieu 
saint  qui  n'était  pas  destiné  à  voir  sacrifier  de  telles 
victimes,  et  des  ruisseaux  de  sang  coulaient  tout  le 
long  de  ses  degrés....  Lorsque  le  feu  dévorait  ainsi 

H)V.  Supra,  pages  336,  337. 


ce  superbe  temple,  les  soldats,  ardens  au  pillage , 
tuaient  tous  ceux  qu'ils  rencontraient;  ils  ne  par* 
donnaient  ni  à  1  âge,  ni  à  la  qualité  :  les  vieillards  , 
comme  les  enfans ,  et  les  prêtres,  comme  les  autres, 
passaient  par  le  tranchant  de  Cépée  :  tous  se  trou- 
vaient enveloppés  dans  le  carnage  universel;  et  ceux 
qui  avaient  recours  aux  prières  n'étaient  pas  mieux 
traités  que  ceux  qui  avaient  le  courape  de  se  défendre 
jusquesà  la  dernière  extrémité.  Les  gémissemens  des 
mourans  se  mêlaient  au  bruit  du  pétillement  de  la 
flamme  qui  gagnait  toujours  plus  avant;  et  l'em- 
brasement d'un  si  grand  édifice  joint  à  la  hauteur  de 
son  assiette  faisait  croire  à  ceux  qui  ne  le  voyaient 
que  de  loin,  que  toute  la  ville  était  en  feu. 

»  On  de  saurait  rien  imaginer  de  plus  terrible  que 
le  bruit  dont  l'air  retentissait  de  toutes  parts;  car 
quel  n'était  pa»  celui  que  les  légions  romaines  fai- 
saient dans  leur  fureur?  Quels  cris  ne  jetaient  point 
les  factieux  qui  se  voyaient  environnés  de  tous  côté» 
du  fer  et  du  feu  ?  Quelle*  plaintes  ne  faisait  point  ce 
pauvre  peuple  qui  se  trouvant  alors  dans  le  temple, 
était  saisi  d'une  telle  frayeur ,  qu'il  se  jetait  en 
fuyant  au  milieu  des  ennemis.....  Et  les  échos  des 
montagnes  d'alentour,  et  du  pays  qui  est  au-delà  du 
Jourdain ,  redoublaient  encore  cet  horrible  bruit. 
Mais  quelque  épouvantable  qu'il  fût,  les  maux  qui  le 
causaient  l'étaient  encore  davantage.  Ce  feu  qui  dé- 
vorait le  temple  était  si  grand  et  si  violent  qu'il  sem- 
blaitquc  la  montagne  même  sur  laquelle  il  était  asm  , 
brûlât  jusqu'aux  fondemens  :  le  sang  coulait  en  telle 
abondance ,  qu'il  paraissait  disputer  avec  le  feu  à  qui 
s'étendrait  davantage.  Le  nombre  de  ceux  qui  étaient 
tués  surpassait  celui  de  ceux  qui  les  sacrifiaient  à  leur 
colère  et  à  leur  vengeance  :  tout  le  sol  était  couvert  de 
cadavres ,  et  les  soldats  marchaient  sur  ces  restes  san- 
glans  et  livides  pour  poursuivre  par  un  chemin  si  ef- 
froyable ceux  qui  s'enfuyaient...  » 

Ce  fut  l'an  70  de  J.  C.  que  le  temple  fut  ainsi  rempli 
de  cadavres  et  réduit  eu  cendres.  1029  ans  après ,  les 
Chrétiens  inondèrent  de  sang ,  et  remplirent  de  cada- 
vres la  Mosquée  d'Omar ,  construite  sur  le  sol  même  où 
s'élevait  autrefois  le  temple  de  Jehovah  ,  rebâti  par 
Zorobabcl,  du  temps  du  prophète  Agée,  il  y  avait 
639  années.  Cette  Mosquée  do  Temple  reçut  aussi  une 
partie  des  habitans  de  Jérusalem,  et  quelques-uns, 
comme  les  Juifs  au  temps  de  Titus,  essayèrent  de  s'y 
défendre.  Mais  voyant  que  toute  résistance  serait 
inutile ,  ils  implorèrent  la  clémence  des  vainqueurs. 
On  a  vu  page  319,  que  Tanerèdc  et  Gaston  de  Bearn 
leur  envoyèrent  leur»  drapeaux  ,  en  signe  de  salut , 
et  pour  marquer  qu'ils  les  prenaient  sous  leur  sauve- 
garde; et  cependant  ils  les  laissèrent  égorger  le  lende- 
main... Veut-on  avoir  quelques  détails  sur  cet  affreux 
massacre?  qu'on  ouvre  les  chroniqueurs  qui  nous  en 
ont  conservé  le  souvenir.  Foncher  de  Chartres  (Gesta 
peirgrinantium  Francorum  ),  qui  faisait  partie  de  la 
première  croisade,  dit  en  parlant  de  l'immolation 
qui  eut  heu  dans  la  Mosquée  d'Omar  .  que  dix  mille 
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Sarrasins  y  périrent  :  In  eodem  templo  decem  fermé 
milita  décolla ti  swit  ;  pedites  nostri  usque  ad  bases 
cruore  peremptorum  tingebantur  ;  necfeminù,  nec 
parvulis  peperverunt.  Robert  le  moine  ,  abbé  de 
Saint-Rémi  de  Reims  ,  témoin  oculaire  de  la  prise  de 
Jérusalem,  par  les  Croisés  dit,  (  Historia  Hierosolr- 
mitaiia  )  ;  Tantum  enim  ibi  humamun  sanguim's  effu- 
sum  est ,  ut  càsorum  côrpora  undâ  sanguittis  ïmirel- 
lente  ,  voh'erenturper  parvimentum ,  et  bracchia  sive 
truncata  manus  super  cruorem  Jluitabant.  Raymond 
d'Agiles,  qui  avait  suivi  le  comte  Raymond,  fait  un 
affreux  tableau  de  l'aspect  de  Jérusalem  après  l'en- 
trée des  Croisés  :  Alii  namque  illorum ,  quod  levius 
erat  t  obtruncabantur  capitibus  ;  alii  autem  sagit- 
tati.de  turribus  saltare  cogebanlur ,  alii  vero  diu- 
tissimè\lortiel  ignibus  adustijlammeriebantur.  Vide- 
bantur  per  vicos  ac  plateas  civitatis  aggeres  capi- 
lum  et  manuum  atque  pédant.  Le  même  auteur , 
en  parlant  du  massacre  qui  eut  lieu  dans  le  Temple 
dit  ainsi  que  l'archevêque  Daimbert,  que  le  sang 
montait  jusqu'aux  genoux  des  chevaux  :  In  templo 
ex portis  Salomonis  eqtutabatur  in  sanguine  usque 
ad  genua  et  usque  ad  frenos  equorum.  A  ces  détails 
affreux ,  il  faut  ajouter  ceux  que  contenait  une  lettre 
écrite  au  pape  ,  aux  évêques  et  aux  fidèles ,  par 
Daimbert ,  archevêque  de  Pise,  et  qui  est  souscrite 
aussi  par  Godefroy  de  Bouillon  et  Raymond  «le  Saint- 
Gilles;  on  y  lit  ces  mots  :  «  Si  vous  désirez  savoir  ce 
qui  a  été  fait  des  ennemis ,  apprenez  que  ,  dans  le 
Portique  de  Salomon  et  dans  le  Temple,  le  sang  im- 
pur des  Sarrasins  s'élevait  jusqu'aux  genoux  des  che- 
vaux des  nôtres  :  w  Si  scùv  desideratis  a  nid  de  Ilos- 
iibuj  ibirepertis  faclum  fuerit ,  scitote  quia  in  por- 
ticu  Salornoiris ,  et  in  templo ,  nostri  equitabant  in 
sanguine  fado  Sarracenorum  usque  ad  genua  equo- 
rum, Raymond  de  Saint-Gilles  a  signé  cette  lettre, 
ainsi  que  Godcfroi  ;  mais  ces  deux  chefs  ne  disent 
point  qu*ils  ont  partagé  tant  de  crimes  inutiles;  ils 
les  racontent.  Cependant  Robert  le  moine  ,  qui  assis- 
tait à  la  prise  de  Jérusalem ,  s'exprime  ainsi  dans  la 
traduction  de  M.  de  Châtcaubriaut  (  Itinéraire  de 
Paris  à  Jérusalem  ,  111 ,  28  ,  29  et  seqq  )  :  «  Le  comte 
de  Saint-Gilles  ,  qui  de  son  côté,  faisait  des  efforts 
pour  approcher  ses  machines  de  la  ville  ,  entendit  ces 
clameurs  (celles  des  Français,  déjà  entrés  dans  la 
ville  sainte).  «  Pourquoi,  dit-il,  à  ses  soldats,  demeu- 
rons-nous ici?  Les  Français  sont  maîtres  de  Jérusa- 
lem ;  ils  la  font  retentir  de  leurs  voix  et  de  leurs 
coups.  »  Alors .  il  s'avance  promptement  vers  la  porte 
qui  est  auprès  du  château  fie  David  ;  il  appelle  ceux 
qui  étaient  dan»  ce  château  ,  et  les  somme  de  se  ren- 
dre. Aussitôt  que  l'émir  eut  reconnu  le  comte  de 
Saint-Gilles ,  il  se  coitfia  à  la  foi  de  ce  vénérable 
guetvicr. 

»  Mais  Godefroy,  avec  les  Français  ,  s'efforçait  de 
venger  le  sang  chrélien  répandu  dans  l'enceinte  de 
Jérusalem,  et  voulait  punir  les  Infidèles  des  rail- 
leries et  des  outrages  qu'ils  avaient  fait  souffrir  aux 


pèlerins.  »  Il  est  vrai  cependant ,  dit  M.  Michand  , 
(  Histoire  des  Croisades ,  1 ,  445  )  ,  que  «  le  pieux 
Godcfroi  s'était  abstenu  de  carnage  après  la  victoire  , 
qu'il  quitta  ses  compagnons  ,  et  qu'il  fut,  avec  trois 
de  ses  serviteurs  ,  qu'Albert  d'Aix  (  Historia  Hieroso- 
lymilanm erpeditinnis) ,  nomme,  Baldric,  Adel  horde 
et  Stabulon  ,  pieds  nus ,  et  sans  armes ,  dans  l'église 
du  Saint-Sépulcre,  et  que  la  nouvelle  de  cette  dévo- 
tion ,  répandue  bientôt  dans  l'armée  chrétienne,  ap 
paisa  aussitôt  toutes  les  fureurs  ,  toutes  les  vengean- 
ces....» Mais  M  Michaud  ,  qui  appuie  son  opinion  sur 
le  récit  d'Albert  d'Aix ,  dit  positivement  que  les 
massacres  durèrent  une  semaine.  Ce  ne  fut  donc  pas, 
tout  de  suite ,  que  Godefroi  fut  à  l'église  du  Saint- 
Sépulcre,  s'il  est  vrai  que  cet  acte  de  piété,  rappel 
lant  les  vainqueurs  à  des  senti  m  eus  plus  humains, 
mit  un  terme  au  carnage.  Le  même  Albert  dit  que 
les  chefs  des  Croisés  se  réunirent  pluî  tard  en  con- 
seil ,  et  qu'il  y  fut  décidé  que  tous  les  Sarrasins ,  qui  , 
en  grand  nombre,  n'avaient  pas  encore  été  immolés  , 
seraient  passés  au  fil  de  l'épée.  Il  nous  est  permis  de 
croire  que  Raymond  de  Saint-Gilles  ne  souscrivit 
point  à  celte  détermination  ;  fidèle  à  sa  parole  et  ne 
voulant  point  souiller  son  drapeau  par  la  perfidie. 
«  Il  eut  le  bonheur  et  la  gloire  de  faire  exécuter  la 
capitulation  accordée  aux  ennemis  réfugiés  dans  la 
forteresse  de  David,  et  cet  acte  d'humanité  |>arut  si 
étrangeà  la  plupart  des  Croisés,  qu'ils  louèrent  moins 
la  générosité  du  comte  de  Saint  Gilles  qu'ils  n'accusè- 
rent son  avarice.  i»  L'auteur  qui  a  rec  ueilli  celte  ca- 
lomnie ,  ne  saurait  persuader  à  ce  sujet  ses  lecteurs. 
Cornes  Rajwtundus  ,  at'aritia  corruplus ,  dit-il ,  Sa** 
race  no  s  mUites,  quos  in  lurrim  David  fugd  elapso» 
obséderai ,  acccpld  ingenti  pecuniâ ,  Ulasos  abùv  per- 
misit.  Mais  les  richesses  des  Sarrasins  renfermées  par 
eux  dans  cette  tour  auraient  appartenu  à  Raymond, 
s'il  avait  voulu  s'en  emparer  de  vive  force  :  aucun  hon- 
teux motif  ne  put  donc  le  déterminer.  Mais  ce  furent 
seulement  l'honneur,  la  fidélité  à  la  foi  promise ,  et 
peut-être  l'amour  de  l'humanité ,  vertu  inconnue  aux 
autres  chefs  ,  et  qui  leur  parut  si  étrange,  que,  ne 
pouvant  la  comprendre  ,  ils  furent  réduits  à  chercher 
dans  le  plus  vil  des  sentimens,  l'avarice,  la  soif  de 
l'or,  la  raison  d'une  conduite  qui  honore  à  jamais  la 
mémoire  du  comte  de  Toulouse.  Tancrède  eut  pour 
sa  part  de  butin  toutes  les  richesses  trouvées  dans  la 
Mosquée  d'Omar,  et  il  en  fit  part  à  Godcfroi.  Ray- 
mond n'eut  que  la  gloire  de  ne  pas  avoir  violé  ses 
sermens. 

Dom  Vaissete  donne  à  l'émir  réfugié  dans  la  tour 
de  David  ,  le  nom  de  Guinemond  ;  il  est  bien  évident 
que  ce  nom  est  corrompu.  Tanasrh  avait  cédé .  en 
fief,  Jérusalem  à  l'émir  Ortok  ;  les  deux  fils  de  celui- 
ci  ,  Ilgazi  et  Sogman  lui  succédèrent  Mostali-Rillah 
parvint  à  y  rétablir  son  autorité  :  les  troupes  Egyp- 
tiennes s'emparèrent  de  Jéru3alcm  et  en  chassèrent 
les  deux  émirs,  l'an  10%  de  notre  ère,  ou  489  de  l'hé- 
gire, l  e  laisse  dans  son  admirable  récit,  n*a  pu  s'alla- 
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cher  à  ces  particularités ,  et  il  donne  en  la  personne 
d'Aladin ,  un  émir  ou  un  roi  à  la  ville  sainte. 

5»  Ceux  |qui  ont  accusé  Raymond  de  Saint-Gilles , 
et  d'ambition  et  d'avarice ,  ont  du  trouver  dans  le 
refus  de  la  couronne  de  Jérusalem ,  par  ce  prince, 
une  réfutation  complète  de  leurs  calomnies.  Mais , 
chose  étrange!  l'Historien  des  Croisades  ne  croyait 
guère  que  la  couronne  de  Jérusalem  fnt  offerte  à  Ray- 
mond par  les  princes  chrétiens  :  il  dit  qu'on  redoutait 
son  caractère  opiniâtre  et  ambitieux...  Cependant  com- 
ment négliger  le  témoignage  de  Guibert  (Historia  //ie- 
rosolymiiana  ,  seugesta  Dei  per Francos) ,  qui  est  po- 
sitif à  ce  sujet,  ainsi  que  d'autres  écrivains?  Com- 
ment oublier  ce  que  Guillaume  de  Tyr  rapporte , 
relativement  aux  intrigues  ourdies  pour  l'éloigner  du 
trône,  alors  qu'on  cherchait  à  faire  croire  à  ses  com- 
pagnons qu'il  avait  résolu  de  repasser  la  mer  et 
d'abandonner  ponr  toujours  la  Palestine?  Codefroi 
fut  élu,  mais  seulement  à  cause  du  re/iu  de  Raymond, 
comme  le  dit  Dom  Vaissete.  11  est  vrai  qu'à  peine  le 
nouveau  roi  fut  élu,  qu'il  redemanda  la  possession  de 
la  Tour  de  David  ,  à  Raymond ,  menaçant  de  renon- 
cer au  royaume  et  de  revenir  en  occident,  s'il  n'obte- 
nait cette  forteresse.  Une  querelle  semblable  avait  eu 
lieu  à  Antioche  entre  Bohemond  et  le  comte  de  Saint- 
Gilles  ;  on  vit ,  non  sans  étonnement  cette  querelle  se 
renouvcllcr ,  entre  celui-ci  et  Godefroi ,  à  Jérusalem  ; 
et  là  encore,  Raymond  fut  trompé.  En  attendant 
qu'un  jugement  solennel  eût  prononcé  sur  ses  droits, 
il  confia  la  garde  de  la  Tour  à  l'évéquc  d'Albara  ;  mais 
ce  dernier,  qui  devait  attendre  le  jugement  de  la  con- 
testation ,  s'empressa  de  livrer  la  Tour  à  Godefroi.  Il 
y  avoit  pour  Raymond  une  noble  manière  de  se  ven- 
ger. C'était  de  servir ,  de  sauver  ce  royaume  naissant: 
l'occasion  s'en  présenta  bieutôL 

iî  Raymond  de  Saint-Gilles,  fut  le  héros  de  la  ba- 
taille d'Ascalon.  Sa  valeur,  son  expérience,  frappèrent 
d'élonnement,  d'admiration  ,  de  terreur,  les  Sarra- 
sins. Il  avait  perdu,  et  par  une  insigne  trahison,  la 
Tour  de  David,  sa  conquête.  L'historien  de  Gode- 
froi ,  trop  exactement  suivi  par  l'auteur  de  VHistoùr 
des  Croisades ,  prétendait  que  Godefroi ,  prévenu  de 
la  marche  de  l'armée  Egyptienne,  qui  se  portait  sur 
les  frontières  de  b  Palestine,  avait  envoyé  demander 
des  secours  à  Raymond ,  et  que  celui  avait  refusé  de 
venir  en  aide  au  roi ,  protestant  d'ailleurs  que  l'an- 
noucc  de  l'armée  Egyptienne  n'était  qu'une  feinte 
pour  l'attirer  prèi  de  Godefroi.  Mais  dès  que  Raymond 
fut  persuadé  que  l'ennemi  s'approchait,  alors  il  revint 
sur  ses  pas  avec  le  duc  de  Normandie  et  joignit  à 
Ibelin ,  la  très  petite  armée  du  roi.  L'histoire  fait 
assez  connaître  ce  que  Raymond  fit  alors.  Contentons- 
nous  de  dire  que  ,  pour  uons  servir  de»  termes  d'un 
chroniqueur  de  cette  époque,  les  Musulmans  furent 
moissonnés  comme  les  blés  dans  les  champs  :  Eos  tam- 
auam  segetem  in  transva  sa  gladii  secubanl.  le  chef 


de  l'armée  Egyptienne,  à  la  bataille  d'Ascalon  ,  sa 
nommait  Afdhal-ben-Bcdr-al-Djemaly.  Après  la  dé- 
faite de  ce  général ,  un  poète  Arabe  fit ,  en  l'honneur 
de  Raymond  de  Saint-Gilles,  le  quatrain  dont  voici  la 
traduction,  et  qui  a  été  inséré  dans  l'Histoire  de 
Jérusalem  et  d'Hebron.  On  y  voit,  comme  le  remar- 
que fort  bien  M.  Michaud,  que  Raymond  avait  une 
grande  renommée  parmi  les  Musulmans  : 

«Tu  as  fait  triompher  par  ton  épée  la  religion  du  Messie  : 
Qu'Allah  nous  préserve  d'un  homme  tel  que  Saint-Gilles  ! 
Jamais  les  hommes  n'avaient  entendu  rien  de  pareil  à  ce 
qu'il  a  fait  ; 

Il  a  mis  Ardbal  dans  la  plus  honteuse  fuite.  » 

s*  Quelques-uns  nomment  Gaston  III  ,  le  brave 
compagnon  de  Raymond  de  Saint-Gilles  ;  d'autres  le 
désignent  par  le  nom  de  Gaston  IV ,  parce  qu'il  y  eut 
disent-ils,  un  Gaston  III ,  fils  de  Centulle  111  et  père 
de  Centulle  IV  ,  qui  mourut  avant  son  père  et  son 
Gis.  Les  exemples  de  piété  et  d'amour  du  pays ,  donnés 
par  le  père  de  ce  prince,  furent  imités  par  celui-ci. 
Il  répara ,  ou  plutôt  fonda  la  ville  dOrthcx,  et  cons- 
truisit l'église  de  la  Trinité  :  pour  protéger  la  rive 
gauche  du  Gave, dont  la  nouvelle  ville  défendait  la 
droite,  il  éleva  le  fort  de  Mongiscar.  Lorsque  la  grande 
voix  d'Urbain  H  appela  les  chrétiens  à  la  délivrance 
du  saint  tombeau,  Gaston  prit.la croix  et  fut  se  ranger 
près  de  Raymond  de  Saint-Gilles.  Habile  dans  la 
construction  des  machines  guerrières ,  ce  fut  lui  qui 
fit  construire  celles  qui  ébranlèrent  les  murs  de  Jé- 
rusalem ,  et  qui ,  au  milieu  des  flèches  ennemies ,  y  je- 
tèrent les  libérateurs  de  cette  cité.  Après  que  Bo- 
hemond, qui  était  poussé  par  l'ambition  la  plus  active, 
eut  été  forcé  d'abandonner  le  siège  de  Laodicéc  ,  con- 
quise par  les  soldats  de  Raymond,  pour  l'empereur 
Alexis  ,  Gaston  s'embarqua  au  port  de  cette  ville 
et  revint  en  Béarn.  On  racoutait,  qu'aussi  brave 
guerrier,  que  chevalier  généreux,  Gaston  imitant 
Raymond  de  Saint-Gilles ,  avait  compati  au  malheur  , 
avait  toujours  été  fidèle  à  la  foi  promise,  et  que  son 
drapeau  n'avait  jamais  servi  à  couvrir  des  desseins 
sinistres,  à  tromper  des  supplians  malheureux.  C'était 
encore  un  de  ces  hommes  du  midi ,  calomniés  si  sou- 
vent par  les  chroniqueurs  d'outre- Loire.  De  retour 
dans  ses  états,  il  se  distingua  encore  par  sa  valeur, 
par  ses  chevaleresques  exploits.  Les  Sarrasins  d'au- 
Pyrénées  furent  vaincus  par  lui ,  comme  les 
de  la  Palestine ,  alors  qu'il  |>ortaitson  dra- 
peau en  Asie.  Alphonse  le  Batailleur  voulut  l'avoir 
près  de  lui  avec  les  autres  princes  chrétiens  alors 
qu'il  assiégeai  tSarragosse.  Il  fut  le  premier  qui  répon- 
dit à  cet  appel  fait  anx  chevaliers  de  France  :  entré  en 
Espagne  ,  par  le  col  de  Sainte-Christine,  il  accourut 
près  du  roi  ;  la  capitale  de  l'Aragon  fut  soumise,  et 
pour  prix  de  ses  travaux  guerriers  ,  il  reçut  lea  titres 
deRicombre.  de  Pair  d'Aragon  et  de  Seigneur  do  la 
célèbre  église  de  Notre-Dame  dn  Piiar.  Plus  tard,  il 
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combat  it  encore  In  Sarrasins;  il  pressa  leur  défaite; 
ensuite  il  assista  à  la  fondatioo  de  l'ordre  militaire  du 
Saint-Sépulcre.  Enfin  ,  dit  M.  Maure  (  Histoire  du 
Bearn ,  33.  ),  «  on  le  voit  charge"  de  gloire  et  d'an- 
nées ,  mourir  enseveli  dans  se*  saintes  victoires,  mou- 
rir, comme  il  l'avait  voulu,  rrmmc  il  était  beau  de 
finir  dans  ce  xu«  siècle ,  les  armes  à  la  main ,  en  com- 
battant les  ennemis  de  la  chrétienneté.  Transporté  à 
Sarragosse,  son  corps  fut  déposé  dans  l'église  dont  il 
était  fondateur ,  et  l'on  dit  que  le  trésor  de  cette 
église  montre  encore  avec  orgueil  les  éperons  et  le 
cor  de  guerre  du  valeureux  chevalier.  »  Il  mourut 
en  1 1 30  ;  sa  mémoire  et  celle  de  ses  deux  prédéces- 
seurs ,  est  conservée  encore  dans  le  cœur  des  Béar- 
nais, non  seulement  parce  que  lui  et  ses  pères  fu- 
rent de  vaillant  guerriers,  mais  aussi  parce  qu'ils  fu- 
rent les  législateurs ,  les  bienfaiteurs  du  Béarn ,  et  en 
quelque  sorte  ceux  des  contrées  voisines.  Qui  n'a 
pas  entendu  parler  du  for  de  Bearn  ,  dont  l'origine 
remonte  à  ces  princes  ?  et  non  seulement  du  For  de 
Bearn,  en  général,  mais  encore  des  généreu»cs  char- 
tes d'affranchissement  qui  ont  lait  si  long-temps  la  li- 
berté deMorlaas.  d'Oloron  et  «les  autres  villes  et  vallées 
du  Béarn.  Nous  faisons  connaître,  en  détail ,  les  Fue- 
ros,  justement  célèbres ,  les  chartes,  les  privilèges  , 
1rs  coutumes  des  autres  partie»  des  principautés  voisi- 
ne* du  Languedoc  et  ceux  de  cette  province  elle- 
même,  dans  nos  Addition»  relatives  à  la  législation , 
et  dans  celles  destinées  à  faire  mieux  connaître  les 
coutumes  des  villes ,  et  aussi  dam  nos  listes  histori- 
ques et  chronologiques  des  évéqnea  et  des  comtes  et 
vicomtes  de  cette  partie  de  la  France. 

Gaston  de  Béarn  était  l'un  des  pins  illustres  com- 
pagnons de  Raymond  de  Saint-Gilles,  et  celui-ci  dnt 
souvent  regretter  cehéros.  Mais  une  foule  d'antres,  qui, 
de  même,  avaient  combattu  près  du  valeureux  comte 
de  Toulouse,  ou  sous  ses  enseignes,  revinrent  aussi  en 
Europe,  et  le  laissèrent  presque  seul  sur  les  plages  de 
la  Syrie  Parmi  ceux  qui  rentrèrent  alors  en  France  , 
M.  Michaud ,  cite  avec  toute  justice  «  Etienne  et 
Pierre  de  Salviac  de  Viel  Castel ,  que  leur  siècle  ad- 
mira comme  des  modèles  de  la  piété  fraternelle  

Frères  jumeaux ,  la  plus  tendre  amitié  les  unissait  dès 
leur  enfance.  Pierre  avait  pris  la  croix  au  concile  de 
Clermont;  Etienne ,  quoique  marié  et  père  de  plu- 
sieurs en  fans ,  voulut  suivre  son  frère  en  Asie ,  et 
partager  avec  lai  les  périls  d'un  si  long  voyage  :  on 
les  voyait  toujours  à  coté  l'un  de  l'autre  dans  les  ba- 
tailles; ils  avaient  assisté  ensemble  aux  sièges  de  Nicée, 
d'Antiorhe  et  de  Jérusalem  ;  peu  de  temps  après  leur 
retour  dans  le  Quercy ,  ils  moururent  tous  deux  dans 
la  même  semaine  et  furent  ensevelis  dans  le  même 
tombeau.  Sur  leur  tombe  on  lit  encore  aujourd'hui 
une  épitaphe  qui  nous  a  transmis  le  souvenir  de  leurs 
exploits  et  de  leur  touchante  amitié.  » 

Si  Le  nom  de  Gérard  de  Ronssillon  rappelle  le 
titre  d'une  vieille  Chanson  de  Gestes.  Vaillant ,  mais 


trop  peu  connu ,  ce  prince  s'illustra  dans  les  guerre» 
saintes:  il  se  distingua  surtout  au  siège  d'Antioche.  A 
celui  de  Jérusalem ,  il  ne  montra  pas  moins  de  bra- 
voure. D'abord  les  chrétiens ,  repoussés  dans  un  pre- 
mier assaut,  crurent ,  comme  ledit  l'abbé  Guibert 
(  Histor.  fiùrosoljrmù.  seu  Gesta  ,  etc.  lib,  vu.  c.  6.)  , 
que  Dieu  ne  les  avait  pas  encore  jugés  dignes  d'entrer 
dans  Sion ,  et  d'adorer  le  tombeau  de  son  61s  :  mais  ils 
revinrent  à  la  charge  le  lendemain,  et  c'est  alors  que 
Gérard  déploya,  selon  Guillaume  dcTyr,  la  valeur  la 
plus  brillante ,  étant  monté  des  premiers «ur  les  murs 
de  la  ville  11  revint  en  Ronssillon  après  le  succès  de 
b  première  croisade  Mais  il  crut  ne  pas  avoir  en- 
core accompli  ce  qu'il  devait  à  son  Dieu.  U  repassa 
la  mer  en  1 1 1 2 ,  et  fut  tué ,  Tannée  suivante ,  laissant 
ses  domaines  à  Gausfred  III,  son  fils.  Nous  parlons 
ailleurs  de  ce  prince ,  en  nous  occupant  spécialement 
de  la  chronologie  des  comtes  de  Roussi  llon. 

s  s  Dom  Vaissete  aurait  pu  ajouter,  d'après  les  au- 
teurs contemporains,  l'équivalent  de  ce  que  dit 
M.  Michaud  (Histoire  des  Croisades ,  1 ,  479.  ) ,  de 
Guillaume,  sur  lequel  nous  avons  déjà  donné  quel- 
ques détails.  «  Prince  aimable  et  spirituel ,  d'un 
caractère  peu  belliqueux,  il  quitta,  pour  prendre  le 
bâton  de  pèlerin ,  nne  cour  voluptueuse  et  galante 
qu'il  avait  souvent  réjouie  par  ses  chansons.  11  prit 
la  croix  à  Limoges,  et  partit  pour  l'Orient ,  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  de  ses  vassaux ,  parmi 
lesquels  on  voyait  une  multitude  de  femmes  et  de  jeu- 
net filles.  » 

il  Par  le  cloître  de  Saint-Saturnin  ,  dont  le  comte 
Bertrand  promettait  de  ne  jamais  violer  l'immunité  , 
il  faut  entendre  toute  l'enceinte  des  bitimens  claus- 
traux et  non  pas  seulement  celle  du  cloître ,  propre- 
ment dit,  de  la  colonnade  élégante  qui  touchait,  d'un 
côté,  au  nord  de  l'église ,  et  qui  par  sa  grandeur ,  par 
sa  magnificence,  par  les  souvenirs  qu'on  y  retrouvait 
à  chaque  pas,  aurait  dû  trouver  grâce  devant  les  do- 
minateurs de  ht  France,  qui  le  vendirent  comme 
domaine  national.  Plusieurs  chapelles  avaient  leur 
entrée  dans  ce  cloître ,  qui  d'un  côté  était  borné  par 
l'abbaye,  de  l'autre  par  les  édifices  claustraux.  Ses 
arcs  étaient  à  plein  cintre;  les  chapiteaux,  les  ba- 
ses et  les  colonnes  en  marbre  blanc.  Toute  l'histoire 
sainte ,  et  surtout  la  lutte  des  bons  contre  les  mauvais 
anges,  étaient  sculptées  sur  les  chapiteaux.  Des  tom- 
beaux ,  aussi  en  marbre  blanc ,  et  qui  par  les  sculptu- 
res ,  dont  la  plupart  étaient  ornés ,  annonçaient  qu'ils 
dataient  de  l'époque  Romaine,  se  pressaient  le  long 
des  mors.  Ceux-ci  étaient  couverts  de  moniteurs  fu- 
néraires, d'inscriptions,  qui  rappellaicnt  les  souvenirs 
de  prêtres,  de  chanoines,  de  familles  noble»,  de 
familles  roturières  et  même  de  beaucoup  de  person- 
nes placées  aux  derniers  rangs  de  l'échelle  sociale. 
Celles-ci  s'étaient  quelquefois  emparées  d'un  vieux 
fragment,  d'une  plaque  de  marbre  provenant  d'un 
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tombeau  détruit  depuis  long-temps ,  et  y  avaient  gravé 
des  noms  inconnus  à  l'histoire ,  et  des  figures  dlnstru. 
mens  mécaniques  ,  près  des  riches  blasons  des  famil- 
les les  plus  honorées.  Alors  que  l'âge  nous  a  permis 
d'apprécier  ces  restes  précieux  des  temps  passés,  les 
quatre  colonnades  du  cloître  étaient  abattues ,  et  ce 
n'est  qu'avec  des  soins  infinis  que  nous  sommes  par- 
venus à  recueillir  quelques  débris  de  cette  enceinte 
antique.  Voici  une  partie  des  inscriptions  que  l'on  y 
voyait  et  que  nous  avons  eu  le  bonheur  d'arracher  à 


SEl'Tl.MA  DIE  KALERDAS  OMIT  PORCIVS 
CAPELLAKVS  ET  CAMERA. S 1VS  ROSTEE  CAROEICVS. 


XXII  DIES  EALEROA8  SEPTXMBRIS  OBIT  WILLELMTS 
GARCIA8  ,  LETtTA  ,  ROSTRAE  CORGREGACIORI8  CAROEICVS. 

Parmi  les  fautes  que  contient  cette  inscription,  il 
faut  signaler  d'abord  celle  que  présente  la  date 
H.  deCastellane  remarque  fort  bien  à  ce  sujet,  que 
le  xix  avant  les  calendes  de  septembre  (14  août) , 
est  le  lendemain  des  ides  (13  août  ) ,  qu'il  n'y  a  pas  de 
xxii  jour  des  calendes ,  ou  avant  les  calendes.  Il  faut 
peut-être  attribuer  cette  faute  au  graveur.  L'orto- 
graphe  de  quelques  mots  de  cette  inscription  est  vi- 
cieuse, sans  doute;  mais  cette  ortographe  est  autorisée 
en  quelque  sorte  par  une  foule  de  monumens,  et  on 
la  retrouve  souvent  dans  les  nombreuses  chartes  que 
Dom  Vaisscte  a  publiées. 

M  V.MO  VIE  CLARV8  m  MORIBVS  OR  DIRE  CARYS 
IVRE  DEO  PLACV1T  QVI  8IBI  DISPLICVIT  , 


QVO  SIBI  DI8PLICV1T  HIRC  PRIOR  IPSE  FVIT. 
RVLLI  PARCE  BAT  IELVM  DEITATIS  HABEBAT. 
HOC  1ACET  IR  TVMVLO  COORITVS  HOC  TITVLO. 

SVB  QVIHTO  DEMO  SCCV 

M.  le  marquis  de  Caste] lane ,  qui  a  publié  cette 
inscription  (  Af /moires  de  la  société  archéologique 
du  Midi  de  la  France ,  III,  75) ,  fait  remarquer  avec 
raison ,  que  «  Pierre  était  prieur  ou  prévôt  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Saturnin,  en  1098,  que 
M  union  avait  le  même  litre  en  l'an  1 100  ;  qu'en  1 104, 
il  était  remplacé  par  Raymond,  qui  fut  ensuite  évê- 
quede  Balbastro,  et  qu'ainsi  l'épitaphc  de  Munion 
doit-étre  de  l'année  1 104,  au  plus  tard.  » 

NON  AS  :  1VN1I  :  OBIIT  :  RDVS  : 
DE  :  SELLIS  :  SACERDOS  :  POR  :  SAVAR 
DVNI  :  CANON1C  :  NRE  :  CONGREGACIO 
NIS  :  A  NO  :  DNI  :  M  :  CC  :  XXX  :  V  :  -f- 
IACET  :  1  :  P>MA  .  CISTERNHA  .  ÀÎA 
EVI  :  REQiESCAT  :  IN  :  PACE  :  AMEN. 


Cest-à-dire  :  Nonas  jtuiiioliit  Ra/mundus  de  Sef 
lis  ,  sacerdos ,  prior  Savarduni  ,  caitoiùcus  nottrx 
Congrégations ,  Anno  Domùii  mccxxxv. 

Jacet  in  prima  cisternha  (1).  Anima  eju»  requics- 
cat  in  pace.  Amen. 

TOMBEAU  DE  H.  JEAN  DE  RANGOUSE. 

1569. 

t 

Au  regrest  des  troyi  sœurs ,  la  pasle  faucheressc 
Aduersaire  cruel  de  tout  le  genre  humain , 
Sous  ce  tombeau  obscur  a  lapy  de  sa  main  , 
Un  sonneur  fauory  de  la  docte  Déesse. 

El  de  ce  qu'il  n'atteint  l'hyueraale  vieillesse  , 
Servant  Dame  Justice  au  Sénat  Tolosain , 
Les  cieulx ,  la  terre ,  l'air  et  des  astres  le  train  , 
Lamentent  le  printemps  plus  beau  de  sa  jeunesse. 

O  Pasteur  Phrygien ,  avec  ton  chalumeau 
Descends  pour  entonner  sur  ce  triste  tombeau , 
Un  cyparisse  chant,  plein  de  larmes  profondes. 

Et  nous  ici ,  lecteur ,  où  le  cœur  prend  i 
Entraverons  le  los  a  jamais  d'un  soleil , 
Qui ,  fort  et  vertueux ,  i 


Jean  de  Rangousc,  conseiller  au  parlement ,  né  en 
1 534 ,  fit  d'abord  comme  tous  les  jeunes  gens  du  Midi  ; 
il  lut  des  Ballades  et  des  Chants  royaux  dans  les  assern  - 
blées  du  Collège  de  la  Gaie  Science.  Poète ,  musicien  et 
bientôt  magistrat ,  Hangousc  fut  à  Paris,  et  y  recher- 
cha les  gens  de  lettres.  Ronsard  l'accueillit ,  et  le  char- 
gea du  soin  de  mettre  en  musique  quelques-unes  de  ses 
poésies.  Rangousc  le  fit  avec  beaucoup  de  succès  et 
jusqu'au  moment  où  Malherbe  vint ,  on  a  chanté  les 
airs  de  Rangousc.  Cest  ce  talent  qui  lui  a  fait  donner 
l'èpithcte  de  sonneur  dans  son  épitaphe  en  forme  de 


Voici  une  autre  épitaphe  en  vers  Français;  elle  est 
un  peu  ridicule,  comme  beaucoup  d'autres  écrites  à 
la  même  époque;  on  la  conserve  aujourd'hui  dans  le 
Musée  de  Toulouse. 

TOMBEAU  DE  M.  F  AU  RE, 

PHIBCB  DB  LABOCQUB. 

Si  pour  avoir  dressé  des  palais  magnifiques  , 
Ou  pour  instituer  des  jeux  après  sa  mort, 
On  se  rend  immortel ,  combien  plus  héroicques 
Jugerons-nous  les  faictx  de  ce  Faure  qui  dort , 
Et  combien  doit-on  plus  longuement  faire  bruire 
Son  nom  par  l'univers,  car ,  dévot,  il  laissa  , 
Comme  vouloir  il  eût  par  ses  vertus  reluire  , 
Trois  obils  ,  l'ung  au  jour  propre  qu'il  trespassa  , 
L'autre  pour  tous  les  jours  sur  sa  lorabe  pesante  ; 
Le  lier»  est  à  chascun  saraedy ,  en  l'honneur 
De  la  Vierge  Marie.  Avecque  elle  présente 
Prières  donc  à  Dieu  qu'il  luy  comble  son  heur. 
1569. 

(1)  Caveau  sépulcral. 
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Les  deux  premier*  vers  de  celle  pièce,  font  sans 
doute  allusion  aux  dons  faits  pnr  Clémence  Isaurc ,  à 
la  ville  de  Toulouse.  En  effet ,  son  épitaphe ,  lui  at- 
tribue l'honneur  d'avoir  rebâti  le  Palais  Commun ,  la 
maison  de  ville  de  Toulouse ,  et  l'on  sait  qu'en  de- 
venant la  bienfaitrice ,  la  restauratrice  des  jeux  poéti- 
ques, elle  acquit  le  titre  de  leur  institutrice.  Et 
comme  ce  fut  surtout  après  sa  mort  qu'on  éprouva 
ses  bienfaits , l'auteur  a  pu  faire  allusion  à  ces  deux 

• 

Si  pour  avoir  dressé  des  palais  magnifiques 
Ou  pour  instituer  des  jeux  après  sa  mort , 
On  se  rend  immortel  

vers  qui  nous  paraissent  inspirés  par  ce  passage  de 
l'épi  taphe  d'Isaure  :  Pecunid  sud  in  publkum  usum 
statuit,  Capitolinis ,  Populoque  Tolosano  legafit , 
hac  lege  ut  quotannis  fados  Florales  in  œJem  publi- 
cam ,  quant  ipsa  sud  impensd  extruxil  cœlebrartnt.... 

!>8  M.  Michaud,  (Histoire  des  Croisades,  I,  472 
et  seqq.  \  après  avoir  raconté  la  bataille  d'Ascalon  , 
«  qui  fut  la  dernière  victoire  de  cette  Croisade ,  » 
parle  du  retour  de  la  plus  grande  partie  des  cheva- 
liers chrétiens  en  Europe ,  après  quoi ,  il  dit ,  que 
«  le  comte  de  Toulouse,  qui  avait  juré  de  ne  plus 
revenir  en  Occident,  s'était  retiré  à  Constantinopk  , 
où  Fempereur  F  accueillit  avec  distinction,  et  lui 
donna  la  principauté  de  laodicée.  »  Ici  on  s'étonne 
de  voir  l'éloquent  écrivain  confondre  les  époques  et 
attribuer  à  Alexis  une  générosité  qu'il  n'exerça 
point  envers  le  comte  de  Toulouse.  En  1009  ,  après 
la  conquête  de  Jérusalem  et  la  bataille  d'Ascalon , 
Bohemond,  toujours  excité  par  l'ambition  la  plus  vive 
vint  assiéger  Laodicét,  qui  appartenait  de  droit  à 
l'empereur  Alexis  :  les  soldats  de  Raymond,  aidés 
par  des  pirates  Frisons  et  Flamands,  s'étaient  em- 
parés de  cette  ville  et  l'avaient  remise  au  comte  de 
Toulouse ,  qui ,  toujours  fidèle  à  son  serment ,  y  ap- 
jvla  alors  les  soldats  de  l'empereur.  Bohemond  vou- 
lait s'en  rendre  maître,  comme  il  s'était  rais  en  pos- 
session (TAntioche.  Mais  abandonné  des  Génois  et  des 
Pisans,  que,  sous  un  faux  prétexte  ,  il  avait  engagés 
à  le  seconder ,  il  dut  lever  le  siège.  Ce  fut  ensuite 
que  Robert,  comte  de  Flandres,  Robert,  duc  de 
Normandie,  Gaston  de  Béarn  ,  Cnnon  de  Montaigu  , 
et  les  autres  compairs  s'embarquèrent  (septembre 
1099)  ,  au  port  de  Laodicée ,  et  firent  voile  vers 
Constantinoplc.  Mais  Raymond  de  Saint-Gilles  resta 
»ur  la  terre  d'Asie.  Il  est  vrai  qu'Orderic  Vital 
{  Historié  Ecclesiasticœ ,  lib.  xiri ,  etc.  ) ,  assure  que 
Raymond  s'embarqua  aussi  à  Laodicée  et  fut  à  Cons- 
tantinoplc avec  le  duc  de  Normandie.  Mais  ce  témoi- 
gnage isolé  est  de  peu  de  poids ,  surtout  lorsqu'on  se 
rappcllcqu'il  n'a  pas,  comme  quelques  autres,  raconté 
ce  qu'il  a  vu,  et  qu'il  a  mis  peu  d'ordre  et  de  mé- 
thode dans  ses  récits   II  a  totalement  ignoré  l'art 


d'enchaîner  le*  faits  les  uns  avec  les  autres  ,  et  ceux 
qu'il  a  ajoutés  aux  récits  de  Foucher  de  Chartres  , 
et  surtout  de  Baudry,  sont  très  souvent  on  ridicules  , 
du  dénués  de  vraisemblance.  Son  témoignage  n'a 
donc  pas  une  grande  autorité.  Mais  ce  qui  nous  parait 
démontrer  que  Raymond  n'accompagna  jK>int  les 
autres  compairs  à  Constantinoplc,  c'est  qnc  ceux-ci 
partirent  en  effet  de  Laodicée ,  dans  le  mois  de  sep- 
tembre ,  et  que ,  dans  le  mois  de  Novembre,  Raymond 
reçut  dans  cette  ville  Baudouin  ,  prince  d'Kdcssc,  qui 
allait  voir  Jérusalem,  et  que  ce  fut  de  cette  sainte 
cité,  qu'il  écrivit  peu  de  temps  après,  •>  conjointe- 
ment avec  Dagbert  ou  Daimbert,  archevêque  de 
Pise ,  et  légat  du  Saint-Siège  ,  et  le  roi  Godcfroi ,  au 
pape  Pascal  II ,  pour  lui  apprendre  le  succès  de  la 
croisade  (1).  »  Or  ,  il  n'avait  pu),  dans  le  court  espace 
de  temps  qui  s'écoula  entre  le  départ  de  ses  Com- 
pairs et  l'arrivée  de  Baudouin  ,  a  Laodicée  ,  aller  à  la 
cour  d'Alexis,  et  en  revenir.  Quant  au  don  de  la 
ville  dont  nous  nous  occupons ,  faite  à  Raymond ,  par 
l'empereur ,  l'histoire  dément  ce  fait  Le  comte  habi- 
tait ,  il  est  vrai ,  ce  lieu  ,  et  il  y  était  au  commence- 
ment de  l'an  1 100 ,  lorsque  Baudouin  y  passa  de  nou- 
veau ,  à  son  retour  de  Jérusalem,-  mais  ce  fut  vers  ce 
temps  même  qu'il  reçut  une  lettre  d'Alexis,  qui  lui 
demandait  de  remettre  la  place  à  l'an  de  ses  capitaines 
nommé  Andronic  Tzinziluca ,  et  celles  de  Maracléc 
et  de  Valenia  ,  qu'il  venait  de  conquérir,  «  aux  trou- 
pes d'Eumathc,  duc  ou  gouverneur  de  l'Ile  de  Chy- 
pre u ,  et  dans  cette  lettre ,  il  le  priait  instamment  de 
continuer  ses  conquêtes.  Ainsi ,  loin  de  donner  la 
principauté  de  Laodicée  à  Raymond  de  Saint-Gilles  , 
il  l'a  fit  occuper  par  les  troupes  de  l'empire.  Il  y  a 
plus  ,  c'est  que  durant  la  même  année  1100,  et  tandis 
que  le  comte  de  Toulouse  pressait  Tripoli ,  et  cher- 
chait à  y  arborer  son  drapeau  ,  Bohemond ,  faisait 
assiéger  I -aodicée ,  par  Tancrède ,  qui  s'en  empara 
après  de  longs  combats ,  non  sur  Raymond,  mais  sur 
l'empereur  Alexis  et  les  troupes  impériales ,  qui  en 
formaient  la  garnison.  Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de 
Godcfroi ,  événement  dont  les  meilleurs  critiques 
placent  la  date  au  18  de  juillet  de  l'an  1100,  que 
Raymond  fut  a  Constautinoplc. 

59  M.  Michaud  ne  parle  point  de  l'offre  qui  fut 
faite,  pour  la  seconde  fois ,  à  Raymond  de  Saint-Gilles 
de  la  couronne  de  Jérusalem.  Cependant  ce  fait  es! 
attesté  par  Anne  Comnènc  (Alexiad.),  et  par  quelques 
autres,  et  l'on  nepeutdire  que  cette  fille  de  l'empereur 
Alexis  était  mal  informée.  Godcfroi  étant  mort ,  le 
18  juillet  de  l'an  1 100 ,  comme  nous  l'avons  dit  dans 
la  note  précédente,  Garnier,  comte  de  Gray,  prit 
possession  de  la  Tour  de  David  et  de  quelques  autres 

(1)  M.  Michaud,  Histoire  des  Croisades,  ton».  Il, 
liv.  5,pag.  0,  compte  aussi  Raymond  de  Saint-Gilles, 
parmi  ceux  qui  vinrent  à  Jérusalem  atre  Baudouin , 
comte  d'Edcsse. 
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poinU  fortifiés  pour  appuyer  les  droits  prétendus  de 
Baudouin  ;  Daimberl  implora  le  secours  de  Bohe- 
mond,  pour  monter  sur  le  tronc,  et  peut-être  celui- 
ci  aurait-il  d'abord  sanctionné  les  prétentions  de 
ce  légat  du  saint-siége,  afin  de  le  remplacer  bien- 
tôt. Mais  ce  prince  venait  de  tomber  entre  le»  main» 
des  infidèles ,  et  les  barons  du  royaume  de  Jérusalem , 
qui ,  dans  une  monarchie  fondée  par  les  armes ,  et 
environnée  d'ennemis  puitsans,  éprouvaient  le  besoin 
d'avoir  pour  chef  un  guerrier  justement  illustre,  fi- 
rent offrir  la  couronne  à  Raymond  de  Saint-Gilles. 
Ils  députèrent  vers  lui  pour  le  prier  de  venir  dans 
cette  ville,  «  où  on  avait  dessein  de  l'élire  pour  roi.  » 
Que  l'on  suppose ,  à  la  place  du  comte  de  Toulouse ,  si 
souvent ,  si  injustemenUaccusé  d'ambition  ,  le  prince 
d'Aotioche ,  et  l'on  aura  l'assurance  que  le  trône  ne 
serait  pas  demeuré  long-temps  sans  possesseur.  Mais 
Raymond  dédaigna  l'éclat  d'un  diadème ,  que  déjà  il 
avait  refusé ,  et ,  «  au  lieu  de  faire  le  voyage  de  Jéru- 
salem ,  il  s'embarqua  et  fut  à  Conslantinople.  »  Ce  ne 
fut  qu'après  trois  mois  d'attente ,  depuis  la  mort  de 
Godefroi,  et  d'une  réponse  positive  de  la  part  de  Ray- 
mond ,  que  les  baron»  du  royaume  choisirent ,  enfin , 
pour  chef,  Baudouin ,  prince  ou  comte  d'Edessc.  Dans 
le  récit  de  M.  Michaud,  les  faits  sont  moins  décou- 
sus sans  doute,  le  dévouement  de  Garnier  à  Baudouin , 
les  intrigues  de  Daimbcrt,  tout  cela  est  admirablement 
raconté,  voilà  tout.  D'après  Foucher  deChartre» ,  l'on 
avait  envoyé  des  députes  à  Baudouin,  qui  versa  des 
larmes  en  apprenant  la  mort  de  Godefroi,  mais  qui 
se  consola  bientôt  par  l'espoir  d'obtenir  une  cou- 
ronne ,  «  Dolens  aliquantulum  de  fratri»  morte  et 
plu»  gauderu  de  hœreditate.  Mais  il  n'est  pas  certain , 
il  n'est  pas  même  vraisemblable,  que  Baudoin  ait 
tant  tardé  à  apprendre  la  mort  de  son  frère,  car  il 
ne  faut  pas  oublier  que  Baudouin  ne  profila  du  silence 
constant,  de  l'indifférence  même  de  Raymond,  que 
trois  mois  après  la  mort  de  son  glorieux  frère ,  car 
l'élection  n'eut  lieu  que  le  18  octobre  de  l'an  1100. 
La  distance  qui  sépare  Edesse  de  Jérusalem ,  n'est 
pas  assez  grande  pour  que  Baudouin  eût  tant  tardé  à 
apprendre  que  le  monarque  de  Jérusalem  n'était 
plus,  et  pour  ressentir  tant  de  joie  en  voyant  qu'il 
allait  recueillir  son  royal  héritage. 

«•  M.  Michaud  raconte  assez  brièvement  (  tom.  1*, 
479  et  teqq.),  l'histoire  de  cette  malheureuse  croi- 
sade. 11  ne  lui  donne  point  de  date  fixe;  mais  en  marge 
de  son  livre,  on  lit  celle  de  1103.  Cependant  le  vo- 
lume suivant  raconte  ta  mort  de  Godefroi ,  qui  arriva 
bien  avant  cette  croisade,  puisqu'elle  eut  lieu  le  18 
juillet  de  Tan  1 100.  Ici ,  faute  d'un  guide  sûr,  de  dates 
fixes,  mises  au  bas  des  pages,  il  s'introduit  une  confu- 
sion extrême  dans  le  récit  ;  car  le  lecteur ,  qui  trouve 
cette  seconde  croisade  dans  le  livre  iv  de  cette  his- 
toire, peut  avoir  d'abord  quelques  doutes  sur  l'époque 
exacte  de  cette  désastreuse  expédition  ,  et  avec  d'au 
tant  plus  de  raison  que  les  marges  du  v«  livre  indi- 


quent que  les  événeraens  qui  y  sont  raconté»  ,  com- 
mencent en  1098,  et  s'étendent  jusqu'en  1118.  C'était 
évidemment  dans  le  livre  v«,  qu'il  fallait  placer  le 
récit  de  cette  croisade,  dût  la  forme  littéraire  avoir 
un  peu  moins  d'élégance  et  lestyle  un  |>cu  moins  de  ra- 
pidité. M.  Poujoulat  (Correspondance  d'Orient ,  m  ), 
a  été  plus  consciencieux.  Il  place  sous  la  date  de 
1 1CI  ,  cette  grande  expédition ,  qui ,  comme  il  le  dit 
très  bien ,  fut  un  immense  désastre.  Les  détails  dans 
lesquels  il  entre  sur  la  marche  des  Croisés  sont  pleins 
d'intérêt',  se  rattachent  très  bien  à  notre  histoire ,  et 
nous  ont  paru  susceptibles  d'être  citc'-s  ici  : 

«  La  première  bande  ,  composée  d'environ  cent 
soixante  mille  pèlerins ,  ne  veut  point  prendre  le 
chemin  qu'avait  suivi  Godefroi ,  et  oblige  ses  chefs  à 
la  conduire  à  travers  les  montagnes  de  la  Papblagonie 
pour  conquérir  le  royaume  du  Korazan.  La  route  du 
nord  était  la  meilleure  et  la  plus  connue  ;  la  route 
du  côté  du  nord-est  devait  présenter  une  longue 
suite  d'obstacles  difficiles  à  vaincre.  La  troupe  chré- 
tienne, ayant  à  sa  tète  Raymond  de  Saint-Gilles, 
(p.  210  )  et  cinq  cents  Tu rco pôles  qui  lui  servaient  de 
guides  ,  arrive,  après  trois  semaines  de  marche,  à  un 
château  .que  les  chroniqueurs  appellent  Ancra».  Dans 
cet  itinéraire  de  vingt  jours,  nos  chroiii  tueurs  no 
citent  aucun  nom  de  ville  ,  de  château  ou  tic  rivière  ; 
au  premier  roup-d'œil  qu'on  jette  sur  une  carte  de  la 
Turquie ,  on  voit  que  les  pèlerins  traversèrent  les 
montagnes  qui  dominent  Sabandja  ,  et  passèrent  par 
les  pays  de  Cheiva  ,  de  Terekli  cl  de  Torbali  ;  le  châ- 
teau que  les  chroniqueurs  nomment  Ancras  est  pro- 
bablement Angora  (Anryre).  Vous  me  direz  peut-être 
que  depuis  bien  des  siècles,  Angora  n'est  pas  seule- 
ment un  château,  mais  une  grande  ville;  à  cela  je 
pourrai  vous  répondre  que  nos  vieux  historiens  don- 
nent souvent  le  nom  de  château  a  une  cité  ;  j'ajoute- 
rai que  plusieurs  chroniqueurs  parlent  $  Ancras  , 
comme  d'une  ville,  et  que  d'ailleurs  Angora  est  sur 
cette  route,  le  seul  lieu  qui ,  par  sa  dénomination  et 
sa  position  géographique,  corresponde  au  château  d' An- 
cras. Angora  se  trouve  à  quatre-vingt  lieues  de  Nico  - 
médie;  les  caravanes  font  le  trajet  eu  dix  jours  ,  il  en 
fallait  bien  vingt  à  une  armée  qui  traînait  avec  elle 
toute  sorte  de  bagages  et  une  multitude  confuse  et 
eniltarrassantc.  Le  chemin  qui  va  d'isnik.  à  Angora  , 
passe  dans  des  contrées  fertiles;  aussi  Albert  d'Aix  , 
nous  raconteque  pendant  les  trois  premières  semaines, 
la  marche  des  Croisés  fut  heureuse;  ils  vivaient  dans 
une  grande  abondance,  et  (p.  211  ),  la  plupart  de» 
gens  du  peuple,  dit  le  chroniqueur,  se  livraient  à 
toutes  sortes  de  débauche»  et  d'impuretés.  En  appro- 
chant d'Ancyre ,  les  pèlerins  ne  remarquèrent  point 
sans  doute ,  les  ruines  de  Pessinunte  et  de  Gordiutu , 
répandues  sur  les  rives  du  Sangare  ,  près  de  Bey Laza- 
ret ou  Nalikan.  J'emprunte  au  voyage  de  M.  Félix 
de  Beaujour ,  une  description  d'Angora,  qui  pourra 
vous  intéresser.  «  Angora,  l'ancienne  Aiicyrc ,  est 
d'une  grande  plaine  autour  d'un 
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groupe  de  petites  colline»,  dont  la  plus  élevée  est 
occupée  par  la  citadelle;  la  ville,  bâtie  autour  de  la 
citadelle,  est  fermée  d'un  double  mur ,  flanqué  de 
tours ,  dont  quelques-unes  sont  terrassées  et  portent 
du  canon;  mais  le  mur  extérieur  est  en  général  mal 
entretenu  et  croule  sur  plusieurs  points.  Au  milieu 
de  cette  double  enceinte,  est  un  labyrinthe  de  peti- 
tes rues  et  de  quelques  restes  d'anciens  édifices, 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  du  temple  d'Au- 
guste. Angora  peut  avoir  trente  mille  habitans,  Turcs 
ou  Arméniens,  mêlés  de  quelques  Juifs  ;  ion  territoire 
est  no  et  dépouillé  d'arbres  ;  mais  il  est  très-fertile, 
surtout  en  pâturages  où  l'on  nourrit  des  chèvres  re- 
nommées pour  la  beauté  et  le  soyeux  de  leurs  poils. 

»  L'armée  chrétienne  s'empara  eusuitc  du  château 
d'/fncras  pour  le  compte  de  l'empereur  grec,  et  pour- 
suivant sa  marche ,  elle  arriva  au  château  de  Gargara 
nu  de  Gangra ,  que  nous  retrouvons  au  nord-est  d'An- 
gora ,  dans  la  dénomination  de  Kiankary.... 

»  Quelques  jours  avant  la  bataille  générale ,  trois 
mille  chrétiens  sortirent  du  camp  et  furent  attaquer 
un  fort  occupé  (>ar  les  Turcs  ,  et  situé  dans  le  terri- 
toire de  Marash  ;  cette  ville  de  Marash  ne  serait-elle 
pas  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  Marsivan  ?  Il  pa- 
rait probable ,  d'après  toutes  les  indications,  que  c'est 
dans  la  partie  occidentale  de  la  plaine  d'Osmanjik , 
que  se  livra  cette  bataille  où  tombèrent  successive- 
ment toutes  les  troupes  de  Raymond  de  Saint-Gilles  , 
du  comte  de  Blois,  du  duc  de  Bourgogne  et  du  con- 
nétable Conrad.  Le  rocher  sur  lequel  s'était  réfugié 
le  comte  Raymond  ,  pour  échapper  aux  Turcs ,  appar- 
tiendrait aux  montagnes  de  Hadji-Hamzé.  Le  comte 
de  Saint-Gilles,  et  tous  les  autres  princes  qui  aban- 
donnèrent ensuite  le  camp ,  ont  passé  par  les  défilés 
de  Hadji-Hanué ,  pour  se  rendre  à  Sinope.  C'est  un 
trajet  qu'ils  pouvaient  faire  en  quatre  ou  cinq  jours. 
Il  est  difficile  de  marquer  la  place  du  château  de 
Pulveral,  qui  recueillit  d'abord  Raymond  et  sa  troupe 
fugitive;  on  ne  peut  guère  en  retrouver  des  traces  que 
dans  le  bourg  de  Voîavat,  sur  la  route  de  Sinope.  » 

On  peut  consulter  sur  Ancjrrt ,  les  Additions  et 
Notes  du  tome  I,  page  56  et  suivantes. 

«•  Les  détails  donnés  par  Anne  Comiiènc  (dlexiad. 
lib.  xi,  />.  331  et  seqq.)  ,  et  que  Dora  Vaissctc  a  rappor- 
tés, nous  paraissent  bien  plus  dignes  de  foi,  que  ceux 
que  l'on  trouve  dans  les  chroniqueurs  latins.  Ceux-ci 
n'ont  guères  recueilli  que  des  récits  vagues  et  confus  , 
quelquefois  même  mensongers.  L'illustre  auteur  de 
YAlexiade  a  seulement  écrit  d'après  ce  qu'elle  a  sù  de 
la  bouche  même  des  princes  Croisés,  réfugiés  à  Cons- 
tantinople après  la défaitcdclcurarméc;  et,  ce  qu'elle 
dit,  parait  avoir  plus  de  certitude,  plus  d'authenticité 
que  ce  que  l'on  trouve  à  ce  sujet  dans  les  autres  his- 
toriens des  Croisades. 


M  Ravmond  de  Saint-Gilles  fut  l'un  des  plus  grand* 
hommes  dont  l'histoire  du  moyen-âge  nous  ait  trans- 
mis le  souvenir.  Mais  quelques  auteurs,  copiant  des 
chroniqueurs  intéressés  à  le  calomnier ,  ont  accusé 
de  bassesse,  le  prince  qui,  seul,  ne  voulut  point  se 
déclarer  vassal  de  l'empereur  Alexis ,  mais  qui  ,  lui 
ayant  fait  serment  de  lui  remettre  toutes  les  villes 
qu'il  pourrait  conquérir ,  si  elles  avait  fait  autrefois 
partie  de  l'empire,  fut  toujours  fidèle  à  sa  promesse; 
puis  par  un  singulier  divorce  avec  la  vérité,  ils  ont 
fait  peser  le  reproche  d'ambition  sur  ce  valeureux 
comte ,  qui ,  en  parlant  pour  aller  délivrer  le  saint 
tombeau,  renonça  à  ses  immenses  domaines  et  même 
à  toute  espérance  de  les  revoir  un  jour;  qui  refusa 
deux  fois  la  couronne  de  Jérusalem ,  et  qui  consuma 
sans  regret  sa  vie  dans  les  dangers  d'une  guerre 
implacable ,  contre  les  plus  terribles  ennemis  du  nom 
chrétien.  Ne  pouvant  toujours  nier  les  hauts  faits  qui 
ont  illustré  sa  vie ,  ils  ont  dit  qu'il  était  vieux ,  et 
qu'il  était  même  en  partie  privé  de  la  vue....  ne 
s'apercevant  pas  que  ce  grand  âge  prétendu,  que  cette 
demi-cécité,  ajouteraient  encore  à  la  gloire  qu'il  sut 
acquérir ,  puisque  la  force  aurait  manqué  à  son  bras 
et  qu'il  n'aurait  pu  apercevoir  qu'a  peine  les  bataillons 
ennemis.  Mais  ceux  qu'il  vainquit  dans  les  plaines 
d'Ascalon  avaient  bien  une  autre  opinion  de  ce  grand 
capitaine.  En  1678 ,  la  ville  de  Toulouse  plaça  le  buste 
du  comte  Raymond  de  Saint-Gilles ,  dans  la  Salle  nom- 
mée des  Illustres,  et  au-dessous  un  marbre  fut  chargé 
de  celte  inscription  : 

Jiaymundus  à  Sancto  JEgidio,  Tolosa  cornes,  res- 
titnto  à  se  in  soliutn  avitum  Alfonso ,  Castillut  Jîege, 
ciun  primus  Christianorum  principum  crnceatO)  mi/i- 
lia  nomen  dédis  set  ;  Nkea  et  Anliochia  captis  ,  supe- 
rato  Solimano,  pracipuus  Hierosolimohun  expugiut- 
tor  ;  in  obsidione  Tripoàs  ,  indefessus  Chrisli  miles , 
mortem  obiit ,  pietate  ,  prudentia  et  Jbrtitudine  ,  in 
rébus  beilkis ,  suprà  pares  mvi  sut  principes  memo- 
randus. 

Raymond  mourut,  ainsi  que  l'a  dit  Dom  Vaissete , 
vers  la  fin  du  mois  de  février  1 105,  dans  le  château 
du  Mont-Pélcrin ,  dont  quelques  murs  crénelés  sub- 
sistent encore.  Cinq  cent  soixante  -  treize  années 
plus  tard,  son  buste  a  été  élevé  dans  le  Capitolc 
île  Toulouse.  Cent  soixante-deux  années  ensuite,  son 
éloge  (1  ) ,  proposé  comme  sujet  d'éloquence ,  par 
l'Académie  des  Jeux-Floraux ,  a  été  solennellement 
prononcé,  près  de  cette  même  image,  alors  couron- 
née de  lauriers ,  et  qu'environnent  les  images  des  poè- 
tes ,  des  rois ,  des  savans,  des  guerriers ,  qni  ont  illus- 
tré cette  vieille  terre  des  Tcktosages,  de  laquelle  on 
a  pu  dire  aussi  : 

Terra  antiqua ,  potens  armis ,  alquê  ubere gUba. 
(l)ParM.  Albert,  de  Toulouse. 
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I. 

Donation  de  U  Commaoderie  de  Sainte-EuUtie  dn  Lar- 
tac,  aux  Chevaliers  de  la  Milice  du  Temple. 

(1188  ».) 

Ego  Raymundus  Bereugarii,  cornes  Barcinoncnsis, 
et  De»  gratta  regni  Aragonum  princcps,  pro  remis- 
sione  pecratornm  nostrorum  et  talute  anima?  palrU 
nostri  qui  fuit  miles  ac  fraterS.  MililLe  Templi  Salo- 
monis,  clono  et  ronredo  Deo  et  fratribus  dicta?  raili- 
tia:  et  tibi  fratri  Helia*  de  Montcbruno,  in  partibns 
Ruthcncnsibus  magistro,  Villam  Sanctaj  Eulalia*  et 
terrain  quae  dicitur  Laraac,  que  sita  est  in  Comitatn 
Amelianensi....  Liccat  vobis  praedictara  terram  ba- 
bere  perpetuum  in  alodinm ,  et  acquirerc  ibi  per 
cmplionem,  vel  donationem,  Tel  alium  modum,  et 
possitis  ibi  facere  villam...  et  nulla  persona  militari* 
vcl  alias  alia  pnesuraant....  Molcstarc  dictos  fratres , 
aut  eorum  pecora ,  s  en  violarc  domos  corum.  Si  qais 
autrra  contravenire  presumpserit ,  iram  omnipoten- 
tis  Dei  et  meara  intret.  Actum  apud  Gcrnndam ,  anno 
Dominicte  Incarnationis ,  ai.  c.  lyiii  et  vin  mensia 


II. 

Acte  relatif  à  l'église  de  la  Daurade ,  de  Toulouse ,  sous- 
traite à  l'autorité  du  chapitre  de  Saint-Etienne. 

(  vers  l'ak  1030  *.  ) 

De  qverimonia  Beatœ  Maria  Dtartrala. 

Ecrlesia  Dei ,  et  sancti  Proto-Martyris  Stcphani 
Tolosa*  sedis  suo  jure  dutitnta  fratribus ,  Gliis  et  Do- 
minus  semper  conqueritur  et  saepe  eonquerendo,  jus- 
titiam  ab  aliquo  acriperc  non  meretnr ,  unde  posteris 
nostris  notificamus  ccclesta:  Beata;  Marias  Deaurata» 
hujus  ecrlesia*  juris  esse ,  et  à  Duranno  Episcopo  Tolo- 
sano  monacho  verô  ,  cl  abbatc  Moyssiacensi ,  violen- 
lia  etiam  Guillelroi  Tolosani  comitis,  clericis  nostne 
sedis  proclamuntibus  viablata  est ,  evolutis  vero  mol- 
li» annis  ,  tempore  Isarni  Tolosani  Episcopi ,  derici 

«  Tiré  des  archives  de  la  ville  de  Millau. 
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sancti  Stcphani  in  codera  querimouiae  persévérantes , 
die  Natalia  Domini  possessionem  suam  recuperare  vo- 
lentes,  h  monacbis  cjusdem  eccleaia*  violenter  ex- 
pulsi  sont  Cleriri  tamen  pradictas  aedit  aeeeptis  capis 
et  libru  ad  sedem  suam  reversi  sunt ,  et  hoc  fecerant 
jastitia  déficiente  et  rectum  facere  Dolente ,  in  sub-  * 
sequenti  verô  tempore  Amelii  Tolosani  episcopi  apud 
Claruiu  Montent  ab  Innocrntio  Papa  symodus  cele- 
brata  est,  anno  ab  incarna  tiooe  Domini  millésime 
centesimo  tricesimo,  in  qua  synodo  Aycardus  Prapo- 
situa  qoerimoniam  renovare  dis|>onebat,  sod  à  Do- 
mino  Guillelmo  venerabili  Ausciensi  arebiepiscopo 
consilio  acrepto  destitit,  et  Abbati  Guuiacensi  ad 
qnem  haec  ecrlesia  pertinebat,  cum  aliis  querimoniis 
qoos  saper  eandem  ecclesiam  habebat,  represeotavit 
ip*.e  vere  Dominus  Abbus  litteros  suas  sigHlo  suo  sigil- 
latas  R.  Moyssaciensi  abbati  direxit  in  honc  modum 
continentes. 

Venerabili  et  dilecto  fratri,  Domino  R.  Abbali 
Moyssiacenai  Fr.  P.  Abbaa  CluniaeensU  aalutem  et 
dilectionem;  Pnepositus  sancti  Stepliani  Tolosannc 
sedis,  de  Fratribus  Sonctn  Maria;  queriinoniam  in 
concilio  feeisaet  si  non  illnm  compescuisseraus ,  pro- 
mittentes  eidem  jnstitiam  de  Fratribus  pnedicti  lori. 
Mandamus  itaque  vobis  ,  ut  fratres  ipsos  cum  cano- 
nicis  judirium  justitin  subire  faciatis  ,  et  quod  srqui- 
tas  judicii  dictaverit  «  ita  teneri  ac  prosequi ,  ut  non 
sit  unde  merito  querimoniam  debeant  facere,  sic 
enim  illis  promisimus  et  sic  ficri  volumus  atque  prne- 
cipimua. 

III. 

Hommage  à  N.  D.  du  Puy. 
(106**.) 

Mundi  ruinis  crel>esccntibas,  plurinm  quoque  ho- 
minnin  potiùs  transitoriis  commerciis  quam  perpe- 
tuis  inlircrcntibus,  coegit  me  valdè  buinanitas  uic.t 
fragilitatis  ,  ut  non  pertractaret  ultimum  inevitabilis 
mei  obitns  diem  ,  verum  etiam  praraenteru ,  quoad 
vixero  mcorumque  utilitatem.  Hàc  ergo  sententia  nec 
irrationabiliter  suffultus ,  non  meis  meritis  sed  mi«c- 
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ricordia  Chriati  praveniente ,  Bigorrenaia  comitatus , 
ab  ipso  aactore  Deo  qui  cuncta  disponit  régna  raandi, 
comcs  prae  elccto»,  hoc  pcr  utile  ncgotium  tractavi  : 
bt  me  et  omnem  pnemiaaum  comitatum  omnipotenti 
Deo  rommitarem ,  et  alm»  Mari»  Virginia  tutehvac 
defensioni  me  atqae  omnia  mca  commendarem.  Do- 
minic»  ergo  incarnalionia  u°.  lxii°.  anno,  Pctro  epis- 
ropo  Anicicnai  ecrletiie  praeaidente ,  Ego  Bernardus , 
Bigorrenaia  roracs  egregius ,  adveni  prsedictam  eccle- 
siam  ,  gratia  orationi* ,  imploratum  suffragia  pro  sa- 
luteanimx  me»  et  corporis.  Ergo  convocatis  ranoni- 
ci»  commisi  me  coram  orationibus  assiduis ,  ac  devovi 
me  et  omnem  comitatant  Aniciensi  ecclesi»  ,  sab 
honore  Sanct»  et  intemerat»  Virginie  Marias  conse- 
rrat»,  quatenùs  Regina  Cœli  et  Mundi  Domina,  so- 
lamen  miserorura  ac  peccatorum  venia  ,  protegat , 
defendat  et  muniat  me  famulum  sanm  neenon  et  om- 
nia milli  subdita;  eà  acilicet  lege  ac  perpetno  tenore; 
ot  quamdiù  mihi  vitam  conreaaerit  omnipoteni  Deus , 
ix  solidos  pro  aalntc  ac  taitione  mea  o  (Terrain  Ani- 
ciensi creleai» ,  cosqne  vel  deferam  vel  deferri  faciam 
in  rapituto  fratribus  meis  canobicia.  Ncc  aolùm  ego, 
sed  et  omnic  poatcritaa  mea  hune  servet  tenorem , 
quasi  débit um  cenaum  pneseriptos  lx  aolidos  ofTerat 
in  perpétuant  mei  cotninemorationem.  Ut  autem  hoc 
donativum ,  pictalis  ac  religionia  gratia  peractum , 
•tabilc  permancat  atquc  (irmum,  ego  Bernardus  Bi- 
gorrenais  cornet ,  et  uxor  mca  Clemcntia  comltisaa, 
banc  scripturara  pro  teslimonio  donationis  fieri  roga- 
vinius,  ac  propriia  manibua  atabilem  atquc  inviola - 
bilem  eaae  dccrevinius.  Quoi)  ai  quia ,  vcl  nos .  vel 
posteritas  noatra,  vel  aliquia  pott  obilum  noatrum 
praesidena  honori  quem  raibi  Deua  concessit,  hanc 
donationem  temerare  vcl  viola re  molitua  faerit,  omni 
subjaceat  anathemali ,  ac  perpétua  malcdictionc ,  do- 
nec  ex  praeaumptionc  ceptâ  Deo  et  Beatae  Mari»  Vir- 
gini  aatisfaeiat ,  et  canonieorum  congregationi.  Sig- 
num  bernardi  de  Baseliaco,  aignum  Gnilhermi  de 
Aatcr ,  aignum  Arnaldi-Guilhermi... 


IV. 

Donation  de  la  vallée  de  CautereU ,  par  Raymond  I , 
comte  de  Digorre,  à  l'abbaye  de  Sainl-Saviu. 

(9W«.) 

Manifesta  rcs  est  et  omnibus  penè  totiua  Waaconi» 
incolia  rertissimè  notum  ,  quod  ego  Rayraundus ,  Bi- 
gorritanus  cornes,  meis  peceatia  exigentibua  Omnipo- 
tentia  iram  incurrerc,  et  Paradiai  gaudia  perderc 
timena ,  pro  redemptionc  anim»  me»  et  parentura 
racorum,  locum  ubi  Saneti  Savini  corpus  jaeerc  sine 
dubio  coguoscitur,  de  pnrdiis  meia  et  aliis  l>onis  h»- 
reditavi  ;  et  ut  ibi  raonaatcriuin  et  mnnacbi  sub  ab- 

»  Archives  de  la  vallée  d«  Cauterels. 


bate  rcgulariter  degeotes  in  perpetnam  dararent, 
aatia  Deo  auxiliante  laboravi.  Inter  entera  bona  quae 
ibi  diligeuter  conceaai ,  vallem  Caldarenaem  przdicto 
monasterio  et  raonachia  ibidem  servientibus  dono  ci 
concedo,  quatenus  ibi  ad  honorent  Dei  et  Beat»; 
Mari»  convenienter  aedi  firent ,  et  mansionea  ad  Bal- 
neandum  compétentes  semper  in  eodem  loco  conser- 
vent et  vallem  prsedictam  abbaa  et  monachi  Saneti 
Savini  liberam  et  quieUra  poasideant,  atque  nullus 
aliua,  neque  nos,  ncque  auccessores  nostri  ibi  potca- 
tatem  atque  podoenliam  habeant ,  neque  bestiaa 
suaa,  qualeacumque  aint,  niai  per  conailium  et  vo- 
luntatem  abbatia  Saneti  SaVini  ad  eslivaa  illiua  rallia 
introducant  Conccdimus  ctiam  in  ipsâ  valle ,  ut  si 
qals  porcum  singolarcm  sive  cervura  venando  ceptf- 
rit ,  quartam  aive  apaldarem  Sancto  Savino  per  sol  rat , 
et  per  totum  paschale  Saneti  Savini  infrà  pontes  si- 
raililer  fiât ,  insu  per  ad  luminaria  Saneti  Savini  buty- 
rnm  quod  per  illo»  totas  estivas  censualiter  ,  aceipic- 
bamus ,  totum  pr»fato  monasterio  coneedendo  dinait- 
timua.  Adhiic  etiam  pro  amore  Dei  Omnlpotentis  et 
tant  pro  nostra  quam  suecessoi'Um  nostrorura  salutc  , 
cidem  monasterio  donimus  et  conccdimus  ut  si  qna 
pro  placitis  aut  batallis  de  prardicto  monasterio  nobia 
evencrit ,  neque  nos  ,  neque  vicarius  qui  pet  nds  in 
illa  terra  fucrit ,  nobis  retincamus ,  sed  ad  bonorem 
Dei ,  et  pro  sainte  noatra  super  altare  Saneti  Savini 
restituamua.  Hanc  itaque  rhartam  et  hanc  confirma- 
tionem  ,  proeerura  et  bominum  nostrorura  authori- 
tatc  ;  in  manu  Bernardi  tune  temporia  Saneti  Savini . 
abbatia  far i  mus.  Régnante  in  Francia  Lodoïeo,  rege; 
et  in  Aragonc,  Garcia  ;  anno  ab  incarnatione  Dorai  ni 
Dette,  xl  y. 


V. 

Paschal  de  l'abbaye  de  Saint-Savia. 

(m»MS«.) 

Ecclcsia  de  Lan,  et  ecclcsia  de  Balanlas,  et  reelcsia 
de  Arcisaaa  ,  et  ecclesia  de  Adaat ,  et  ecclcsia  de  Hua 
et  ecclcsia  de  Ncstalas  et  ecclcsia  de  Solon  t  istae  no- 
minat»  cccleti»  sont  ex  antiqua  consoctudine  ordi- 
nal» et  tilulat»  ad  Paschale  Saneti  Savini  ita  ut 
gênera li ter  apud  Sanctum  Savinum  totdm  baptlsmnra 
habeant  et  sepulturam  ibidem  suscipiant  niai  fuerint 
infantuli ,  aut  in  tantum  pauperrimi  quod  non  ha- 
beant qui  eos  illùc  déférant ,  iterùm  semper  ex  anti- 
qua consoetudine  conatilutum  et  confirmatum  est  ut 
istarum  ecclesiarum  capcllani  cuiu  parochianis  suis 
tàm  clciïcis  quam  laicis  in  Nativitate  Domini  ad  noc- 
turnas  apud  Sanctum  Savinum  conveniant,  et  ibi  ad 
eclebrandas  misaaact  ad  coinmttuionem  auscipiendara 
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pcrmaneant  Sed  ipai  capellani  lucescente  die  ad  ec- 
clesias  proprias  redeant ,  et  propter  paslores  et  fami- 
lias  minores  domorum  communicantes  missas  ibi  cé- 
lèbrent. In  l'urificationc  autem  Sancta*  Mariae ,  et  in 
Ramis  Patinaram  jaiu  dicti  capellani  in  ecclesiis  «ibi 
commissis,  finitis  matutinu ,  missas  non  dicant ,  sed 
apad  Sanctom  Savinum  ad  processiones  et  ad  caetera 
perripienda  officia  corn  parroebianis  sois  eonveniant. 
In  «lie  Vcneriâ  Sancto  ad  adorandam  ,  crueern  atl  l'os- 
chale  suum  omnes  pariter  accédant ,  in  die  quoque 
Resurreetionis  Domini ,  matutinis  et  matatinali  missà 
celcbratis,  et  paaperibas  et  pastoribus  communicantes, 
ni  m  Dominis  domorum  et  uxoribos  eorum  ad  missam 
majorera  Sancti  Savini ,  concurrant,  in  die  Pentccos- 
tes  similiter  faciant  In  Festivitate  Sancti  Joannis 
pastores  déférant,  in  Assomptione  Sanct»  Maria 
sammo  manè  cnm  cleris  et  caeteris  parochianis  ad 

matutinas  eclebrandas  antè  altarc  Sanctse  Marias.  

Monachornm  veuiant  et  missam  similiter  ibidem  cele- 
berrimè  andiant  In  Festivitate  Omnium  Sanctorum, 
similiter  capellani  et  parrochiani  alii  ad  missam 
majorent  apud  Sanctom  Savinum  accédant,  et  in  aliâ 
die  post  Festum  propter  defunctos ,  ad  missam  perci- 
piendam  et  ad  cimiterium  visitandum  eonveniant. 

VI. 

Fondation  de  l'abbaye  de  la  Reule ,  par  Othon  Dat , 
vicomte  de  Montaner. 

(970  «.) 

In  nomine  Patris  ,  et  Filii ,  et  Spiritns  Sancti , 
Amen.  Hatc  eharta  dat  notitiam  quomodo  Otto  Dato , 
vieeeomes  Montanereus,  ab  omnis  oppressionc  servi- 
tutis  monasterinm  Régula;,  quod  ipac  eonslruxcrat  in 
pnvdio  suo,  libéra  vit,  ne  aliquis  de  génère  suo  ,  vel 
aliqoispossidens  illudeastrum  videlicetMontancreum, 
aliqaam  molestiara  praesuraat  inferre  monasterio  illi , 
neque  illis  rébus  quas  ad  illud  pertinent,  sed  tantum 
protet-tores  sint  illius  loei ,  et  augeant  praedia  et  hono- 
res cum  liber  ta  te  in  quantum  potucrint  pro  amore 
Dei.  Hoc  factum  est  in  diebus  et  in  presentia  Lodoici, 
cornes  Bigorne ,  et  in  manu  Bernardi  qui  tune  guber- 
nabat  praesulatuni  felici  sorte.  Impctratur  ab  ci»  ut 
protectores  sint  illius  loei,  et  omnium  quae  ad  illum 
pertinent  loeuro  eumdem  vero  Sancti  Oricntii  ab 
omni  censu  liberuin  statuit,  et  eœnobium  perpetuuin 
obtinendum  esse  decrevit  vigorem  ,  addeus  quod  si 
quis  ceclesias  vel  alios  honores  tribuerct  monasterio 
illi,  cadciu  lil>crtale  fungeretur ,  remotà  omni  oeca- 
sionc  servitutis,  solainmodo  serviens  monasterio  et 

*  Dans  le  G  allia  Chritliana ,  nov.  éd.  cette  charte  porte 
la  datepe  1009:  mais  le  savant  de  Marcs  affirme  que 
l'ancienne  copie  portail  la  date  de  070,  et  M.  Davezac 
Maeaya  ,  pense  ,  avec  raison ,  qu'il  faut  adopter  ce  témoi- 
gnage. 


abbati  ;  notumque  volait  haberi  hoc  Otto  Dato,  vice- 
cornes,  cunctis  mortalibus  et  omnibus  filiis  suis  tam 
praesentibus  quam  futur'u ,  et  omni  stirpi  sua*,  quod 
tali  tenorc  locuin  illum  ab  omni  censu  in  presentia 
Domini  Mansionis  abbatis,  et  pnedicti  episcopi  Ber- 
nardi liberum  absolvit;  et  ûlii  ut  defensores  hnjus 
loei  existant,  et  receptum  ibi  non  qnaerant,  et  nisi 
abbas  sua  sponte  eis  obtulerit ,  panera  ibi  comedanL 
Si  quisigitur  contra  abbatem  quaerclas  babuerit,  filii 
sui  de  abbatc  in  eodem  loco  justitiam  faciant,  et  nul- 
lum  damnum  ab  eo  exigant.  Anno  Domini  dcccc 

LXX. 


VIL 

Charte  de  Fondation  de  l'abbaye  de  Saint- Pierre  de 
Generest. 

(entae  l'an  1010  rr  l'an  1033.  ) 

F.go  Soncius,  proordinatione  Dei  totius  Wasconias 
pr inceps  et  dux ,  sapius  audiens  illud  Evangelicum  : 
Quia  non  est  arbor  bona  quat  non  facît  fructum  bo- 
num  ;  et  aliud  à  Domino  pnteeptum;  thesaurilate 
vohis  thesauros  in  cœlo  ,  ubi furet  non  effbdiunt  nec 
furantur,  sed  cum  promissione  vùm  œterna  bona 
cenluplicantur ;  conslituo  vobiscura,  virones,  hoc 
in  loco  Genercnsi,  eœnobium  in  honore  Beati  Pétri 
apostolorum  prineipis,  pro  redemptione  animas  mere 
et  parentum  m  eorum  ,  atqac  hune  loeuro  et  villam  cl 
possessioncs  ad  eara  in  cirruitu  pertinentes  absolvo  , 
et  absolutas  esse  pronuncio  ab  omni  censu  alieujus 
dominationis,  ab  arnica  ioqaisitione  ullius  polestatis  , 
in  presentia  priocipum  totius  Wasconi*  bic  as  tan  - 
tium  multorumque  aliorum  hujus  absolutionis  fauc- 
torum ,  et  in  presentia  Raymundi  Guilhcrmi ,  de 
Benaco,  et  Arnaldi  Raymundi,  de  Baso,  à  quibus 
ambabus  hujus  villa  liberum  habeo,  qucmadmodùm 
nunc  in  brevibus  demonstrabo.  Dûm  ad  hujusmodi 
«dificationera  inspirante  Dco  milù  animus  acccndc- 
relur  et  opportunitas  hujus  quasi  deserti  ad  id  ope- 
ris  nostra*  presentia;  laudaretur ,  contigit  Arnaldum 
Raymtinduin,  de  Baso,  adesse  in  curiâ  mca  prosolito, 
similiter  verô  post  aliquantulum  temporis  Raymun- 
duin  Guilliermi ,  de  Benaco.  Hos  igitur  ci r cum  ve- 
uiens,  etvoluiitatcm  mcam  subtali  deliberalione  pro- 
fereus ,  primitùs  habui ,  et  modô  habeo  sub  testimo- 
nio  vestro ,  datores  hujus  alodii  cum  appenditiis  suis , 
fau tores  ceenobii ,  adjutores  aedifirii ,  maxiiuè  propter 
amorem  Dei ,  et  propter  munus  quod  eis  dedi  pro 
vcllc  suo.  Dedi  enim  ob  hoc  Rajrmundo  Guilhcrmi , 
de  Benaco,  quatuor  suae  electionis  cquos,  et  meain 
lorieam,  cum  ingenuitate  totius  Benaccnsis  honoris 
qui  mihi  erat  servitulis,  videlicet  Scrrariara  cum 
appcndilis  suis.  Arnaldo  Raymundi ,  de  Baso,  dedi  ob 
hoc  meam  in  Vigorrà  villam  opulcntissimam  Scineia- 
cuni  nominatam  ,  cum  ingenuitate  Basi ,  et  totius 
RaseiiM»  honoris  ad  cum  pertinente  ,  in&nper  autem 
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neutcr  amborum  boram  dnrator  ex  débita  ab  ullo 
sucrcssorc  taeo  in  expeditioncm  ,  quandô  qaidem 
adimplcvcrenit  mcam  voluntatcm.  His  itaquc  perac- 
tis  manus  meas  ad  cœlum  devo ,  et  in  presentià  ves- 
tra  Deo  omnipotenti  ac  Brato  Petro  apotloloram 
principi,  supradirtum  alodium  rnm  appenditiis  of- 
fert) ,  atque  sine  ullà  contradictione ,  sicut  pridem , 
absolvo  deindè  donam  super  ejus  altare  pono,  ut 
nnnquàm  in  alîqna  hujus  donation»*  partirula  ,  spem 
habeat  dominendi  ulla  subsequens  pot  estai,  niri  qui 
rogalaritcr  pnrfucrit  abbas.  Ad  hier  quidem  ad  vic- 
tum ,  claustrensiura  monachorum  inter  alia  dona  do 
Beato  Petro  villara  Lassunis  dirtam  nominc,  cum 
omnibus  appenditiis  suis ,  quàra  propter  propinqui- 
tatrrn  hujus  loci  a  Centullo ,  Proconsulc  Bearnensi 
rambiendo  'recepi ,  datis  sibî  pro  eàdui.  villis,  srili- 
cet  Mazerollis  et  Gartinî.  Quid  plnra  in  dilectione 
Dci  et  Beali  Pc  tri,  et  mei  vestri  proximi ,  vos  omnes 
deprecor ,  et  quibus  possum  mandans  obsecro ,  tara 
Consoles  qnam  Proconsnles,  ceterosque  viros  mili- 
tarcs,  ut  quod  ego  btc  constituo,  vel  me  fideliter 
constituerc  vobis  cum  existimo ,  pariter  vos  servatu- 
rosDeo  et  Beato  Pctro ,  et  mihi  promittatis,  atquc 
promissionem  super  hoc  altare  Beati  Pétri  apostolo- 
rum  Principis  sacramentis  enrroboretis ,  vestrosqne 
successorcs  cadem  servatoros  prxordinctis,  quàtcnus 
tanti  operis  fruetum  à  nederoptorc  nostro  colligcre 
mercamur  gaudentes  in  serula  sceulnrum.  Dumqoe 
omnes  amen  respondissent ,  et  fiât  .  Jiat  cxullantibus 
animis  proclamassent,  paululum  adjeeit  :  Seilis,  in- 
quil,  strenuissimi  viri ,  non  esse  conveniens  aposto- 
lorum  principem  in  suis  honoribus ,  quasi  super  ha- 
berc  seru lares  principes  ,  ideoque  liune  honorem  ejus 
ab  impedementis  contingentibus  penitùs  absolvendum 
esse  sensimns.  Si  igitur  abbas  hujus  loei ,  propter  ho- 
norem ,  vel  propter  aliquam  rem  Sancti  Pétri ,  cau- 
sam  vel  querimoniam  ad  versus  aliquem  habueril  , 
justitiam  inde  reripial.  Et  si  eumdem  abbatem,  vel 
quem  pro  se  misent,  victum  de  causa  esse  contigerit , 
non  ipse  nec  quem  miserit  donalioncm  alicoi  indè 
persolvat ,  nec  aliquis  ab  eis  inquirat ,  sed  expectet 
pro  merito  retribulionem  à  Domino.  Quapropter  in 
primis  procédai  mcam  ad  jutandum  Garcias  Arnaldi , 
cornes  Vigorrensis ,  quem  volo  patronum  et  defenso- 
rem  hujus  loci  in  partibus  suis.  Et  similiter  veniat 
Centullus  Ga&tonis ,  vicecomes  Bearncnsis,  quem  loco 
mei  volo  et  iinpero  esse  patronum  et  defensorem  hu- 
jus loci  et  honorum  Sancti  Pétri  in  partibus  nostris , 
etveniant  alii  comités  et  vieccomites,  ac  lotius  Was- 
coniac  optimales ,  quos  omnes  esse  deprecor  bujus  ecc- 
nobii  adjutores  et  defensores,  et  sicul  piidcin  est, 
jurcraus  ,  et  jurando  salvitatem  hujus  loci  ronfinne- 
mus  ;  quam  si  qiiis  unquàm  temerarius  ,  quod  absit , 
itifregct  it .  vel  aliquem  causa  orationis  vcriicntrm  ad 
Sanrtum  Pelrum  malè  impedicrit ,  fat- là  indè  justilià 
coram  abbate,  et  compléta  pro  mak-facto  «ligna  emen- 
dalione ,  quingentas  auri  libras  pro  infractura  abbati 
persolvat ,  vel  quantum  pro  his  recipore  voluerit  ab- 


bas. Si  vero  aliquis  arrogant  justitiam  indè  facerc 
nolnerit,  mei  raceessores  vel  pnedicti  defensores 
tantùm  enm  projotjaanlor  donee  quod  dictum  est 
coram  abbate  facerc  cogatur.  Ego  igitur  Sancius  to- 
tius  Wasroniae  princeps  et  dux  ,  primus  joro,  et  sig- 
num  indè  facio  in  conspectu  prasentium  epiacoporam 
nostrorum  in  hoc  adjutorum  et  in  pnrsentia  Domini 
Arsii  abbatis  Sancti  Severi  Russitanensis ,  ad  hoc  r ré- 
gula ri  ter  «Bdificandum  pro  sanctitate  adducti.  Garriaa 
Arnaldi,  cornes  Bigorrensis  juravit.  Bernardos,  co- 
rnes Armaniacensis ,  Aymcrirus,  cornes  FiJcncia- 
censis,  Bernardus,  comes  Pardi niacensis ,  Centul- 
lus  Cas  ton  is,  vicecomes  Bcarnensis,  Porto ,  viecco- 
mes  l.evitanensis et  filii  ejus,  Garcias  et  Guilhermos, 
Gui Ihermns  Dati ,  vicecomes ,  Syhsacensis  et  Guilher- 
mus  Odonis ,  vicecomes  de  Montancrii ,  Raymnndns 
Guilhermi ,  de  Benaco,  et  Arnaldas  Raymundi  de 
Baso ,  Guilbermus  Garcias  Curtaspata,  Arnaldas,  cog- 
nomine  Ursas,  Gai  Ihermns  Lupi,  vicecomes  Mar- 
tianensis  ,  et  Arnaldus ,  vicecomes  Aquensis,  Arnal- 
das de  Aura,  Bernardus  Raymundi  de  Zamata,  Gali- 
nus  deOriaco,  Sancius  Aynerii,  de  Gaso,  Arnaldas 
de  Linaro,  et  Garcias  Donati  deOrbeiaco,  et  Datas 
Arioli ,  de  Montaniaco.  Forto  Aynerii  de  Assoo ,  et 
Guilhermos  Lupi ,  de  Prexaro ,  et  Forto  Guilhermi  de 
Avisaro.ct  Garcias  Fortonis  de  Raso ,  et  alii  multi. 
Post  ordinationem  autem  pnrdirti  ennobli ,  ipse  idem 
Sancius ,  totius  Wasconia;  princeps  et  dux ,  copions 
cum  devotionc  quod  sic  inceperat  perficerc ,  dédit 
Bealo  Petro  xxv  rasa  argentea,  xivalia  vitrea  sive 
rhrystaiina ,  et  memsam  propriam  honestè  super  ar- 
gentatam  ,  et  iv  candelabra ,  duo  eburnea  et  duo  ar- 
genté ae,  et  qusedam  vestimenta  sacerdotalia  et  cru- 
cirulam  auream,  et  duo  argentea,  et  qnaedam  vesti- 
mento  sacerdotalia  et  cruriculam  auream ,  et  duos 
crures  argenfeas.  Dédit  etiam  propria  arma  militaria 
aura  mirificè  fabrefacta ,  et  scutum  et  lanceam.  Ad 
victum  vero  rlaustrensium  monachorum  dédit  pro- 
priam curtim  qu*  diritur  Sancti  Castini ,  cum  omni- 
bus appenditiis  suis,  scilicet  Lar,  Figueras ,  et  Ber- 
nedet  ;  facto  indè  dono  per  xonam  suam  argentearo , 
ab  altari  in  armario  Sancti  Pétri  repositam,  et  piaca- 
turam  qua»  dicitnr  Calcis-ludi ,  sine  cella  contradic- 
tione investitntam ,  et  in  Salinis  quemda 
cum  casali  quae  dicitur  Paula,  cum  patclla  i 


MIL 


parChms  I. 


en  509  i. 


Augmentatio  et  exemptio  farta  per  Clodnvarum , 
Francoruio  regem ,  ecclesia>  Ausritanav 

Quoniam  memoria  honiinis  labilis  cA  ,  et...  adnnli- 
tiam  igitur  et  memoriam  tam  inodernorum  qtiam 

i  Cartulairc  du  chapitre d'Aucb,  n.  1.Î?. 
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faluronttn  pnescntis  scripti  Hnguam  transmitterc  ru- 
ramus,  quod  Clodovarus  rex  Francorum,  pia?  recor- 
ditionis,  vir  in  armis  strcnuus  et  bcllicis  nrgoriis 
exercitatus ,  cum  Auxioruni  rivitatem  et  terras  circuin 
adjacentes  in  manu  forti  et  in  bracbio  extentode 
manu  Saracenorum  t  libérasse*,  rcrognosrens  et  ric- 
dens  quia  nutu  divino  virtoria  tibi  colla  ta  fut-rat  ; 
venerabilem  ccclesiam  Sanrta*  Maria?  Auxicnsis ,  rnrn- 
munirato  uiajorum  rontilio  magnificeutia  regali , 
terris  ac  pretiosis  donis  ampliavit,  dilata  vit.  augmen- 
ta vit,  et  iminunîtatibus  otnnimodis  eam  raullis  modis 
décora  vit  ;  ab  omni  servitio  seu  debito  vet  exactionc 
6sci  regali»  eam  immiincm  effieiens  et  liberatn  ;  et 
insuper  totum  jus,  tolumque  doininiuin  regale  ci  et 
in  eam  conférons.  Sane  eo  tempore  Alaricus  rex ,  qui 
quidem  primo  in  nominc  ChrUti-Jesu  baptismi  gra- 
tiam  susreperat  ;  sed  in  ha-rcsim  po>tea  lapsus  fuerat , 
regni  lora  regebat  per  totam  Equitaniam,  quem  prre- 
fâtus  Clodovaras  cœlesti  fretus  auxilio  de  tola  Equita- 
niapotenter  oxturbavit,  et  Tolosam  usque  effugavit 
Sub  Alariroauterapnwidcbat  in  metropoli  Auxitana 
Archiprawul  nominc  Perpctuus  mine  sancti  ta  tin,  qui 
rognito  adventu  ClodoTa*i ,  qui  in  regibus  Francorum 
primus  susreperat  christianitatis  insignia,  gaudio  ga- 
visns  est  immenso,  et  exiens  obviant  ci  protulit  et 
obtulit  ei  panera  et  vinum  ,  sieut  altcri  Abrahas  aller 
Melrhiacdech  ;  nndè  factura  est  ut  pnefatus  rex  Clo- 
dovteus  jàm  dictum  archipnesulera  in  sacrarium  ar- 
tnoris  sui  reciperet,  et  spécial!  cum  sua  gratia  donareL 
deditei  ctiam  et  suecessoribus  ejus  canoniene  instituen- 
dis  totum  corpus  civitatiset  suburbium  totum  :  ccclc- 
siam  Sanrti  Joannis  Evangclista*  su|ier  Errium;  eeclc- 
aiam  Sancti  Pétri;  coolcsiam  Sancti  Martini,  quam 
rpso  Clodovssus  ad  intercessionem  uxoris  sua;  Clotihla* 
hegin»  sumpttbus  snis  miro  opère  construxit,  et  eam 
douis  regiis  mirih'rèciornavit.  Inter  estera  verô  dona , 
qua*  enumerarc  longum  et  forte  supervacancura  es.«ct, 
obtulit  rex  I)co  et  Bcata*  Maria» ,  tunicam  et  cblamy- 
drm  suam ,  nec  non  et  urreolum  aurcum  quo  cflun- 
dvbatur  ad  lavandas  manus  régis  et  rrginw.  Obtulit 

•  Dans  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  et  <k  charte*, 
tes  noms  des  WisigoU ,  des  Sarrasins ,  des  Normands,  se 
confondent,  et  souvent  on  donne  a  Pun  de  «es  peuples  le 
nom  de  l'un  des  autres.  Il  parait  évident  qu'ici,  sous  le  nom 
de  S*rramni,  on  a  voulu  désigner  les  WisigoU,  qui  furent 
vaincus  à  Vouglé  psr  Cloris.  Après  le  succès  de  celle  ba- 

nie,  et 


«aille, les  Pranlu pénétrèren  t  il  a 
c'est  à  cette  époque  qu'il  faut  faire  remonter  les  nombreu- 
ses traditions  Mérovingiennes ,  ou  Frankes ,  que  Ton  re- 
trouve encore  dans  cette  partie  du  rojsumc.  Le  mol  Eqvi- 
tania pour  Atjuila-ua  ,  nous  rappelle, q«c  (lom.  I,  pl.  5%) 
sur  une  moiutaicdc  Pepio  ,  roi  d'Aquitaine .  on  lit  aussi  : 
EQ  LIT  A  M  A.  Mais  il  ncfaul  pas  croire,  d'après  cela, 
que  le  texte  qui  vient  d'être  cité  remonte  jusqu'au  temps 
desulsde(.liarlemagnc;on  trouve  d'ailleurs  dans  la  forme 
et  dans  le  style  de  cet  écrit  des  preuve»  qu  il  n'a  été  fabri- 
qué, d's  pris  des docuntens  inetncU.  qu'au  commencent  nt 
ilu  ne  siècle. 

Tit.UK  lll 


ctiam  propria  manu  in  altari  centum  sotidos  aurcos , 
ut  coronas  aureasinde  faeerent  ad  acrendenda  lumina- 
ria.  Pneccpitqnc  nt  omne  tributum  quod  de  divertis 
civitatibus  solvebatur  annuatim  fisco  regio  L.  XII 
aurci  ab  eadem  die  in  posteront  solvcrcntnr  Auxicnsi 
ecclcsia*  per  singulos  annos  omnes  quoque  civitates 
totius  Wasconia*  subjecit  Beat*  Maria*  Auxiensi ,  ut 
esset,  et  dicerctur  Mctropolis,  hoc  est  mater  aliarum 
civitatura.  Nihilominus  dedit  sxpè  rex  Deo  et  Beat» 
Maria* et antefacto  pontifici  jure  perpétué  possidendam 
ccclesiam  et  villam  Sancti  l'ctri  de  Vico ,  cum  omnibus 
apprndittis  suis;  qua»  siquidem  Villa  sive  Ecclesia  eo 
tempore  regalis  fisci  eraL  Hoc  donuin  inconcussum  et 
integrum  babuit.  quietc  tennit,  et  pacificè  possedit 
per  multorum  curricula  dicrum  Auxitana  ecclcsia  et 
pontiHccs,  et  habitatore*  ejns. 


IX. 

Extrait  du  cartulnire  du  chapitre  de  l'église  de  sainte 
Marie  d'Auch. 


Quoniain  ra  qua*  scripto  rommendatur  à 
venerc  memoria  (cnariùsrclinctur,  subbujus  scripturae 
te&timonio  ad  notitiam  transinisimus ,  quod  du*  sera* 

fuerunt;  amba*  crant  ctadhuc  sunt  adsanrta*  Marias, 

ità  tameu  quod  si  cellcrarius  habeat  clainorcin  de  eis, 
quinqon  solidos  ha  bot  pro  lege.  De  una  fera  fuerunt 
duo  frattes,  Azimancius  cl  Stcphaiius.  Azimancius  te- 
nuit  et  possedit  totum  generis  sui;  Stephanus  verô  per 
roanutn  arebiepiscopi,  tenebat  ccclesiam  S.  Marias,  et 
totum  honorent ,  ta  m  ipsius  ecclcsia*,  quam  arebiepis- 
copi, qui  citrà  Ercium  crat  undè  vivebant  clerici,  qui 
in  illa  Ecclesia  serviebant,  undè  Stephanus  ipse  abbas 
appellabatur.  Archicpiscopus  siquidem  mansioncin 
soam  habcl>at  in  monasterio  Bcati  Martini,  nec  i 
débat  ad  Ecclcsiam  Bcata;  Maria-,  nisi  simul  in 
ad  Chrisma  sciliect  consecrandum. 


x. 


Donation  d«  l'église  de  saint  Jean  Despais  k  l'église 

de  sainte  Marie,  par  Guillaume  Garfie,  comte  de 
Fescnsac. 

(VERS  918'.) 

Omni  ordini,  sexui,  atqua*  frtati  placuit  notificari  , 
quod  infcriùa  libuit  apicibus  titulari,  quomodo  Guil- 
leltnus  Garsin*  ,  comrs  de  Fidenciaco  ,  compunctus 
timoré  Dci ,  ut  dorent  de  rébus  meis  ad  Beata  Sa  net  a 
Maria  de  Auacia  ci  vitale ,  de  allodio  mco  proprio  quod 
habeode  juxta  Eisa,  in  loco  qui  dicitur  Spanis  ,  dono 
ipsam  ecclcsiam  qua»  est  fuudata  in  honore  S.  Joan 
Bapt  et  alionire  Sanrt.  Simul  ad  ntinisteriunt  Ecolc- 

i  Cartulairede  l'église  d'Auch  ,  cap  t.». 
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siastirum ,  relia*,  rcllarios  et  appendicibus ,  cartes  , 
rurliles ,  hortos ,  intratuui  et  exitum  ,  terrai  cul  la* 
cl  incultas,  suivit,  pratis,  pascuis ,  fonlibu»,  aquis, 
aquarumque  decursibu»  suit  :  Omnia  donoad  Sanrtam 
Mariam  ,  suisque  prasbiteris  ,  Tel  diaronibus  ,  vel 
subdiaconibus ,  qui  Sancla  Maria  serviunt,  ad  usuru 
sanetc  ccclcsiae  :  ut  an  te  Doroinum  Nostrum  Jcsum- 
Christum,  inercar  viderc  in  die  judicii  et\lc  meis  pec- 
cati»  mci  cetera  habere;  ut  habcant  et  possideant  suis- 
que posteris  derelinquant,  vel  quidquid  exindefarerc 
volucrunt,  liberam  habcant  potestatem  faciendi.  Si 
ego  aut  abquis  homo  contra  donum  istad  inqoietarc 
volucrit,  non  valcat  vindicarc,  vel  possidere;  quod  si 
hoc  feccrit,  in  primUiram  Dci  sine  roiscricordia  incur. 
rat,  et  de  omucs  ecclcsias  Dci  excommunicatus  dein- 
ceps  Ht.  Facta  donatio  i»ta  in  meuse  Madio ,  régnante 
Uege  Car  ai  o ,  ronute  Guillelmus  Garai»  de  Fidenciaco , 
qui  cartam  istam  rogayit  se  ri  bore ,  Tel  firme re  prop  ter 
animam  suam.  Signum  Orioloilatus  Tirecomite  ;  sig. 
Oriolomansis;  S.  Oriolo  Uriandi;  S.  Elesraxarius  ;  sig. 
Mancioraxani.  S.  Oriolo  EUaej  Centullos,  praesbyter 
rog  atus  scripsit 

XI. 

Donation  de  .l'église  de  Saint  Frajou,  en  Comminges ,  à 
l'église  et  au  chapitre  d'Auch,  par  Kajmood,  prêtre  <. 

ln  nomine  Domini  Jcsu  Christi.  Ego  Raymundus 
praesbyter,  dooo  Deo>  et  Sanct»  Maris  Auxitancnsi , 
ac  Centullo  abbati ,  etaliis  ibi  pnesbyteris  faciciitibus 
vitani  clericorum  ,  ecclesiam  sancti  Ragulphi,  in  co- 
initalu  de  Comminico,  etc.  Arnaldo  comité,  Sancio 
comité,  Guillelroo  comité.  III.  Calendas  teptembris. 
Teste»,  etc. 


XII. 

Lettre  de  l'archevêque  Bernard  I.  au  pape  A  g»  pet  II 

(946».  ) 

Rcvcrcndissimo  ac  sanctissimo  Agapcto ,  Bernarclus 
Auxicnsis  urbis  douo  Dei  episcopus,  optabilem  in 
Domino  salutem.  Scias,  Sanrtissimc  Pater,  quia  ego 
multum  dcsulero  oculis  luisaspicerc .  et  Deo,  et  Sancto 
l'ctro  inorationibus  luis,  mihi  exorare  non  dedigneris. 
Transarto  quoque  temporc  crebrrus  miuis,  grandi»  fuit 
in  nostris  partibus  altcratio  in  populo;  et  sicut  in 
diebus  judicium ,  quod  unusqtti&que  homo  quod  sibi 
rectum  videbatur,  ila  agcLat,  sic  est  iuter  principes 
noslros  ,  itaqne  Domine  Pater,  prcesapi.v  gcncralitatis 
ornatu»,  apostolico  honore,  suOfultus,  instinctu  Dei , 
Komtr  oppido  Pater,  exiguos  ac  pusil'u*  omnium  ea- 

i  Gariul.  Ausc.  cap.  47. 
aArchiv.  de  la  catbcd.  d'Auch. 


tholicorum  Domini  servus,  quamquam  non  mcrit-rV, 
tamen  nutu  Dei ,  a|K>stolicam  conredens  in  areem  , 
Bernardus  episcopus  pax  Domini  no»tri  Jesu  Christi , 

à  quo  ronncrli  inanciuu»  et  optamus,  etc  Titam 

aternam.  Amen. 
Atldiscat  sanclilas  vestra.  quia  jam  annosduos,  ci 

inenscs  deeem  t encre  incipimus  ix  Arscspali  hoc  ». 

quod  floruit  huic  mundo  venerabilis  nonunanda,  clo- 
ininus  Odilus,  undè  ego  lanquam  si  votais  obtulibus 

praesent  lige  nomine  cervicc  unca  tellurem  incli- 

gens,genis  lachrymis  irrigatis,  excellent  iamculmini») 

cri  est  creatoris  sanctorum  suorum  causa,  ora- 

tioui»  et  holocaustorum  libamen  ofTerre  maerueriti» 

cuis  nomen  ad  et  omnibus  dilionibus  vvstris  sub- 

ditos ,  ut  adimpleant  jubeatis ,  ut  et  illc  egeat  merecdq 

virariacpl       ne  quoque  post  ejus  obitum,  ordinant 

principe  Arnaldo,  atqnc  Regcmundo,  cum  collcgio 
episcoporum  sucre......  plané  quia  nisi  vestro  et  om- 
nium consacerdotum  munilus  fucro  pnesidio,  naveua 

reginimis  milii  miniiuè  rura ,  sed  crcalori  omnium 

mca  omuia  commeudo..... 

In  iatis  diebus,  quibus  domiuus  noster  Jcsut  Chris- 
tus  dédit  te  in  sedera  apostobeam  Beati  Pétri ,  fuit  La 

partibus  Spauia»  natus  episcopus  et  plebs  orbata 

sioè  pastore  petieruntà  mc,utdcdicem  ci»  Patrenx 

quem  petebaut  :  ilà  et  fexi  ;  et  deth  illi»  c  boa  m  ci* 

benè  poutiGcatum  in  honorera  B  nomen  eju»  

«|ui  athtat  in  couspeetu  tuo.  Pelivit  enim.  me,  ut  de- 
disscm  ci  ant  sideberet  venire  in  Auxia  civil ateoppidn* 

Panon  in  concilb       sclmus  enim,  quod  antecessorcs 

sui  per  mu  lia  curricula  annorum,  sicut  egerunt,  et  à. 

Bcato  Saturnino  urbis  Tolosx  episcopo  privilégia 

à  magbtro  suo  Petro  apostolo ,  et  misso  in  Elisaiia  civi- 

talc  nictropolitano  qui  uunc  vocatus  non  EUatia 

civitate  muros  fundatoset  lateres,  nec  tamen  à  la  t  ère 
Beat»  Mari*  translata.  ...  Vico...  Claro,  ubiest  xdifi- 
cata  qu*  nunc  est  Auxia  vorata..... 

XIII. 

Charte  de  Fondaiiw  du  roooaatèra  de  Saial-Sever,  eo 

Vasconie. 

Pr*  oculis  indeaiiicntcr  baberc  summum  Deuin  ho- 
ramque  extremain,  uovUsismumquc  diem  in  mente 
habere,  ac  sectari  qnisque  morlali»  débet  iustitiam.  ut 
crador  tormenta  pravurum,  et  perveniatad  prerota  jus- 
torun»,  quo  nallus  miser  admittitur,  multa»  felis  ex- 
rluditur,  pali  omnc<|nod  trista  est ,  facerrtque  omne 
bouum  dignissimum  est.  hleirro  rço  Willehnus  San- 
cius  comes,  rogilans  dics  antiquos,  et  annos  seterno*, 
pcrtimcsccns  ftitttrum  examinis  judicium  pro  satutc 
j  remedioque  anima  mew,  seu  propter  statibilitatem 
<  pacemque  totius  regni  nostri,  et  ut  Deus  oinnipotcns 
Iradcrct  oblivioni  mca  flagitia  meorumque  pareil- 
liiui,ne|uc  suincrel  \indictatn  ex  ip>is  flagiliis,  de. 
m  u  lionorarc  Dcum ,  loca  juc  saucloruiu ,  ex  hi,-  quae 
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mihi  tribuit.  Occasio  autem  liiqus.  m  ose  intcntiouis  baec 
est.  Quadam  gen»  ncfanda  Normannorum  à  proprio 
solo  egressa ,  in  islis  nostris  finibus  est  everta,  cupien* 
depopulare  pnedarique  terras,  quas  mîbi  Dcus  jure 
hereditario  traderc  dignatus  CSU  Ut  autem  me  Deas 
eriperet  à  sceleratissimorum  hominum  manibus  insur- 
gentiom  contra  me  facere  hélium,  genuflexo  ante  tu- 

multira  Bcatisatmi  roartyrit  Severi  Quatenus  inc 

sua  interressione  taeretur ,  et  sienti  quondain  rcx  hu- 
jos  patrise  Adrianos  post  integrationem  corporis  sui. 
regnum  et  se  totum  pra-Fati  martyr»  submisit  ditioni 
codera  modo  ego  sibi  reliqui  omnem  patriam  ditioni , 
itostr»  subjectam ,  si  victorian  |x>titus  fuisscm  devovi. 
et  in  omnibus  famalari  Chritto  sanrtoqne  martyri 
Scvero,  et  pro  parva  eretesia  magnifions  et  célèbre 
monasterium  me  construrturum  promisi.  Post  artum 

idem  gloriosiasimus  prftfato»  martyr  quem  inauxi- 
ikiTn  prenigaverara  cum  cqno  albo  armisque  ornatus 
prseclari*  apparuit,  prosterncnsacmultà  mil  lia  nefan- 
dorum  ad  claustra  Tartan  transmisit.  Ad  ultitnam  ul- 
tiraam  victoriaro  potitus ,  sicuti  voveram  studni  per- 
agere:  arrersitisque  militibos,  qui  possidebant  illum 
sacratam  locura,  prerabar,  ut  sanctum  cura  pnrdio 
vendirent  roihi.  M»  veto  rcsistebant  nolentes  venderc 
locum  francum ,  et  ab  omni  censn  liberum.  Saper  bac 
rc  iratus,  perhibebam  locum  in  alodiocastri  m  ci  esse 
Tandem compUrnit  illis  judicium  facere  in  aqua  fiigida. 
Vcntum  ad  horasu  diei ,  nolens  hujus  rei  victus  videri, 
misi  meam  oxorem  cum  meis  6tiis.  rum  Episcopis,  et 
Scnioribus  atque  cum  Principibus  totîus  Wasconias , 
et  vicinorum  Comitatuum  qui  in  circuitu  terne  is- 
lius  sont  Ego  retnanens  in  Castro.  Cum  vero  jam  ades- 
set  bon  ut  parvnlusab  Episcopo  mergerctur  in  aquam, 
cum  primum  esset  ccrli  terenitas ,  ut  nulla  in  aère 
uubes  appareret,  tanUe  coniscationes ,  ac  tonitrua  de 
crrlosoot  emisM,  ut  vix  omnesqui  aderant,  fulminum 
ictibus  evadere  se  crederent,  fugientes  ad  parvsm  ec- 
<  le»io!am  S.  Germani  illsesi.  Post  h  se  ad  me  conve- 
iiientos,  et  perturbantes  meignorantem  eventum  rei, 
diligcntcr  trac  tan»  cum  sapientibus  qui  tune  forte 
mec  ara  aderant,  niultum  mirabar  super  his  mirarulis 
(\mt  acciderant.  Ipsi  ver©  sapientes  inquerebant ,  si 
S.  Severi  pesla  vcl  passionem  haberent  scriptam.  ln- 
venlum  est  a  legentibus  qualiter  illud  monasterium 
fuerat  eutistructum ,  et  qualiter  à  Francigenis  homi- 
nibos  bostibus  fuerat  déstructura.  Qua  de  causa  emi 
locum  ab  illis, cum  omnibus  ad  se  perlraeiitibus,  dando 
illis  treeentossolidosdaodenariosargenti,  quadraginta 
quinqoe  vaccas ,  cum  multis  rébus  aliis  cupieus  ilaque, 
sicuti  primitus  devoveram ,  inibi  faraosissirauin  mo- 
nasterium rotitlrucrc,  convocavi  arebiepiscopos  Aus- 
censem  et  Burdcgalcnscm,  et  cunctos  episeopos  qui 
sub  mea  ditione  erant  ;  et  seniorcs  cunctorum  comita- 
tuum ,  scilicet  Vaseonorum ,  Begorrcnsium,  Burdcga- 
Icnsium ,  Agennensium ,  Fezac«rniium ,  sive  Lactora- 
teiuiuin;  Statui  libertalem  atquc  constructionem  tali 
modo.  Ego  Wuillclrau»  Sancius  cornes,  qui  bunc 


locum  ndifiro  in  honore  Sancti  Salvatoris ,  Sanctique 
Principis  Aposlolorura  Pétri ,  atquc  in  honore  pne- 
clari  martyris  Severi  banc  cliarUilara  manu  propria 
roboredecerno  consensu  Uracx,  conjugis  mea*,  ex  regia 
slirpe,  proredentis ,  favcnlibus  fîliis  Bernardo  atquc 
Sancio.  Interdicens  ex  auctorilatc  Dei  omnipotentis , 
sanctique  Principis  Apostolorum  Pétri  eni  vice  Christi 
concessa  est  potestas  ligandi  atque  solvendi,  atque 
aucloritate  omnium  sanclorum,  nec  non  ex  auctori- 
tale  Sanrtx  Romanac  sedis,  ipsiusque  Anlistiis ,  cum 
cnnfirmalione  airbiepiscopi  Ausrcusis,  nec  non  ar- 
ehiepiscopi  Burdcgalcusis,  episcopi  Agcnncnsis,  Fas- 
conenùs,  Vasalcnsis,  Begorrcnsts,  scu  Lartoratcnsis  , 
cum  consensu  omnium  roiuitura  proccrumque  tôt i us 
Vasronkv,  ut  uullus  arrhiepiscopus,  nec  episcopus  , 
ncr  egoipse,  nec  filius  meus,  vcl  nepos,  neque  pro- 
nepos,  aut  stirps,  aut  surcessor,  aut  pinpinquus,  aut 
cxtran<*us,  nec  aliqua  poten»  perso na  Dec|uc  ali(|uis 
ex  pareiilibu*  nostris  ut  dixi,  vcl  ex  nostris  coman- 
guineis  fuluris ,  per  multorum  curricula  tcinporuui, 
nullus  clerirorum,  aut  laîcoruin,  nobilium.  vet  igno- 
bilium  prapsumat  de  redilibus,  rébus,  vcl  ebartis  ino- 
nasterii,  veldecellis,  vcldc  villis,  vel  de  crrioiis,  quse 
ad  eum  pertineant,  quorumque  modo,  et  occasione 
movere,  vel  dolos,  vel  immisiones  aliquas  facere,  née 
in  hostem,  nec  in  raballicationcm  esse  ductores,  mili- 
tes ,  vet  pedites  :  non  in  foro,  aut  in  merralo,  de  per- 
tiuentihus  ipsi  sarratissiuio  loco  quisdam  judicium 
capiat,  vel  in  appenditiis  ejus  aliquara  ealumniam 
facere  pnesuinat,  in  aquis,  in  silvis,  in  pratis,  in 
tandis,  in  p'ucationibuJ ,  in  pinetis,  scu  in  vincis,  me 
receptum  indc  per  vim,  nec  censum  alique  querere , 
nec  clcricos  in  ecclesia  villaruiu  piiefali  Sancti  jure 
possidentes  ullus  audeat  mole* tare,  vcl  de  his  omnibus 
quas  ipse  sarratissimus  locus  ad<|ui»itis  ,  datis ,  vcl 
acquirendis  acquiesierit.  Nullus  Episcoporum  aut  laï- 
rorum  inibi  Ncrvicntibus  de  rcccssibuseoriim,  reeep- 
taculis  ulla  populandi  prwbcatur  occa*io.  Nec  in  pnefato 
loco  quisquam  Episcopus  calliedram  audeat  coUocare , 
vel  quamlibet  lieentiam  habcat  imperandi ,  nec  ali- 
quain ordinalioncra  quamvis  levissimam  faciendi,  nisi 
cum  perinissu ,  et  voluulalc  abbatis  ijwi  sacro  loco 
prar.»idenliâ ,  sed  sint  omnibus  mudis  liberi ,  et  absque 
ulla  alia  ralurania ,  et  iuquietudinc  sccurL  Oinncs  vero 
episcopi  qui  modo  adsuut,  vel  qui  in  pcrpctuum  fu- 
turi  sunt,  ibi  bospilari  non  audeunt,  nec  censum  aut 
tributum  aliquod  mpjiraiit,  aljsquc  voluntutc  prxfati 
summi  abbatis.  Insuper  omnem  decimationem  raese 
substautùc  panis  et  vini ,  et  quidquid  decimari  ojwr- 
tetroutrado.  Abbalcinqucdomiuuinquc  loci  islius  his, 
praificiononiine  Salvatorcin,  sauctissimam  et  ab  om- 
nibus laudabilcm,  et  fratres  sub  eo  degentes,  à  qui- 
buscumque  partibus  advenerint  quantoperc  sociari 
voluerinl  mouasterio  stabilio  et  confirrao.  Abbatem 
autem  baberc  fratres  non  per  munus aliquod,  nec  per 
vitiura  nec  per  favoruin  neque  per  adulationcm ,  sed 
fccundum  ordinationem  S.  Bcnedicti  im|iero.  Sancto- 
quePetro  Mngulisanni*  quinqnc  solidos  boina«,  abbati 
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solverc  monco  Omncs  ctiam  crclcsias  in  omnibus  nicis 
comUalibu*  quos  mode  intègre  et  tincer  absque  ulln 
rensu  immunes  t  ratio.  Scd  et  omncs  quae  à  me  ruirum- 
quchoininiimronltibula»snnt,  post  morlem  illorum 
qui  nunc  trnent ,  ad  &atTati&simnm  I oc um  revertan- 
lur  :  ml  et  errloiam  S.  Dci  genitiiois  Mari.T ,  qua; 
dit  itur  de  Solaro,  vel  de  Fini  bus  Terne,  quam  Bono 
(ilio  in  beneficio  dedi  quaindiu  viveret;  post  inortera 
autem  ejusdctn  prxfalam  erclcuiam  trado  Sam  to  Pe- 
Iro,  cl  dirto  mona&tcrio ,  ronsentientibus  Gassclino 
et  Asselino  filii«cjui>primitusealumpniaiitibus,  scd  et 
post  inodum  à  me  dato  pretio  librutissime  annuenti- 
bus.  Item  dono  Eerle8iam  S.  Genii,  confessoris,  ubi 
tua  sacrata  ossa  tumulata  jacent.  ubi  abbatiam  pnefati 
loci.  Ad  ultimiitn  trado  Castrum  Palcstrion,  rum  om- 
nibus appenditiis  suis,  et  omni  perlinentia,  in  silvis, 
in  pratis,  et  in  villis,  in  landi»  ,  in  aquis,  in  pi  net  i  s  , 
et  in  vincis,  tnm  omnibus  militihus  scu  arinieolis 
Otnnia  etiam  roncedo  qua*  sunt  inter  duos  fluvins ,  ab 
Alphcano,  qui  modo  vogatur  vulgo  Aturris,  u»qucad 
Gavasendcm ,  stabilio ,  dererno,  ronfirmo,  dclcgo  , 
trado  Ego  Guillelmus  S.nirius  rum  liac  tabula  auro, 
argcntnquc  pulcluè  ornata,  Prinripi  Apostoloruni  S. 
Clavigero  Pctio,  nec  non  gloi  ioMiisimo  maiï  vri  Se- 
vero;  iinprerans  omnes  mak'dirtionrs,  qua:  srripta? 
sunt  in  veteri  tolamento  super  eo»  venire ,  qui  bine 
*acrati*simo  loro  obslileritnt.  Si  c|uis  autem  episcopus 
prwpotcns,  sive  ex  nostris  parenlibus,  ronsauguiucis  . 
majores  aut  minores  quolibet  person.T,  sive  s'il  vir, 
►ivc  mulicr,  es  bis  tentaverit  minucre,  ex  Dci  omni- 
potriitis  aurtoritate,  nec  non  omnium  sanrtorum, 
aut  loritatcapostolira  Sanrti  Pet  ri,  uccPontifts  Sancla* 
S-di  prxMdeiilis,  sit  excomunieatus  ab  omni  eongre- 
gratimic  cbi  istiauorum  separalus,  parsque  coi  um  s'il 
•  um  Iseharioth,  rum  Dathan  et  Abiron ,  quos  terra  vi- 
mi>  uhsorhuit,  pereantquc  rum  Juliauo  apostala,  per- 
ditnque  Daciano,  Mut  d.unnati  cum  Ncronc  et  mago 
Simone,  ardeautquesiue  fine  maled'uti,  rum  Diabolo 
rl  angelis  ejns  in  igne,  et  »ulplium  ,  in  t>rruh  serulo- 
i  iiiii,  amen.  Fiai.  Fiat.  Post  actum  malum,  siquis  ad 
salUfacimclam  venirc  volucrit ,  perpetrata  mala.sivc 
daiiiumn  «|uod  intulcrit,  in  quadruplum  restituât, 
cepteintpic  libra*  auri  tnonasterio  Iribuat  :  et  quia 
cunitlem  locum  tradidimus  sancta?  apostoliiir  sedi 
peilibus  nudis  adcal  et  lit  ter  a»  a  pra>ule  Komano  sus- 
reptas  suo  episropt»  propria  manu  rcprcscntct.  Ut 
autem  bir,  et  in  pnrscuti  et  in  futuroipvo,  charta* 
bnir  rredatui  fil  missiine  mea  manu,  uxoris,  filiorum, 
nec  non  cpUmportim  ,  vel  fidelium  manibus  rot>orarc 
dignum  aurt  >nlate  drrrevi  et  stahilui.  Signum  Wil- 
Iclmi  Sanrii .  <  otnitis  qui  baur  rarlam  fieri  jussit.  Sig- 
num  l'n  a<  .t,  conitissT ,  signum  fternardi  fi  lit  ejus 
Signum  Sanrii  fil i ï  rjus.  Signum  Gofridii  Burdepalensis 
episropis,  ignnm  Orinli  Sanrti  de  l'agcto  Signum  Po- 
nati  Garsiîr  tle  Pona>rllo.  Signum  Aquilini  Alibi  de 
Calonar.  Signum  Gar.-ia*  Alanit  i  de  ISesgni.  Signum 
Adonis  Ausritaui  art  liiepi&ropi.  Signum  G'utuliiCasto- 
tib.  Signum  (".adonis  Ccntuli  de  l'.eanio.  Signum  Azi 


meli  Elzii  de  Samadella  Signum  Asnarii  Elzii  de  Sa- 
madello.  Signum  A>nai  ii  Elzii,  Signum  Bergoni  Sanrii. 
Signum  Garsia  Lupi  dcSilvcstra 


XIV. 

Pénitence  imposée  par  l'arcbcvfqueGarsie  I.  è  Go  il  la  unie, 
comte  d'Asiate. 

(  après  L\s  982  «.  ) 

Quia  iHxesse  e»t  ut  pro  magna  vulnera  magna  adbt- 
beator  luedela,  etc..  Egoannuentc  divina  clcmentia 
Episropus  Garcia  huic  GuillelrooGratia  Dci  inarchiooî 
comili  totius  Astariacense ,  etc.  Proptcr  nuptiale  con- 
jugium.....  tali  prarbeo  consensuel ,  etc....  acceploque 
ab  eo  oppidam  nobiluximum  que  situm  est  in  jxu  Ur 
sui  territoriura ,  haec  vocabulum  qusdero  ccclesia 
ronsecrata  in  honore  Dcatissim»  Virginia  Qiruti  Ve- 
nantia,  cum  omuibus  ecclcsiis  adjaceutibua  sibi  ac 
appenditiis  ad  cam  pertinentibus ,  etc.  Insuper  base 
mando,  ut  feria  n ,  iv ,  et  vi ,  ab  omni  carne  edendi  se 
abstincant,  exceptosi  solcmnitas  non  occurrcritinagna. 
Tamen  feria  ti,  à  vino  probibenlor ,  si  très  pan  père* 
non  paverint ,  aut  très  denarios  egenfe  non  detlerini, 
et  in  unumqueroque  anno  eentura  paupi-res  reGciant . 
et  in  die  Cna  Domini,  xn  pnecipuè,  et  ipsorain  j»e- 
«les  lavet  et  singulos  denarios  eis  pnvbeat ,  et  in  uno 
qucinqacanno  una  quadragesitna  aut  jejunent,  aut  v 
solidos  infeleemosinam  concédant,  et  ut  in  Vigiliar 
pnecipuè  ab  omni  coi  tu  se  abstinent,  et  ut  in  Sanrto 
Quatlragesimo ,  et  in  Advcntum  Domini  ab  omni  coi  tu 
se  abstinent,  srilicet  in  Die  Dominicoel  in  feria  n,  iv 
et  vi,  et  sabbato,  et  très  pau pères  semper  paacat ,  et 
induat  :  et  ego  ideo  très  svnodos  ab  omni  debitu  al>- 
•olvo,  insuper  bue  contlituo  ac  decretum  pono ,  ut 
neque  ego  nec  ullus  successor  meus ,  neque  Eccloias 
i]u.T  modo  liabct,  vel  in  futurom  babitura  est;  neque 
in  aternum  babebit  ccclesia  Cimonitaua;,  nullus  mu- 
nera  accipiat  ad  dedicanduin  cas,  sed  sine  more  dedi- 
centur  ab  ilio  gratis ,  ne  pro  clcricis  faciendos  de  supra 
memorato  vico  accipiat  aliquid,  et  ubicumque  voluo- 
rint  liberam  babeaut  pote»tatcm  Deum  judiriuin  fa- 
ciendum  de  rretero  absolvo  ac  Bcnedico  in  super  et  per 
manu  propria  trado  ut  vivant  et  valcant  fxlicitcr  in 
Ghristo.  Amen. 


XV. 

Donation  de  la  ville  de  sainte  Venanc ,  ou  Aurancr ,  e» 
resiituiion  del'cglise  de  ce  lien  à  l'archevêque  Garsie, 
par  Guillaume ,  comte  d'Astarac  i. 

PeSancU  Vcnantia. 

Oddo,  Levita,  Garsix  atcbipr.Tiuli. 

Cogis  me,  6  saurlisMinc  Pontifex,  et  tpunl  et  tu 

i  Autrefois  aax  arrhiv  du  chapitre.  —  Dom  Brugèls* 
Garlal  Aus  cap  (  1  .  il ,  13 
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su  ai  m  a  s  Pontife*  es,  ficti  jubés,  et  nécessitas  ccclcsitr 
lolius  Aquitan'uc  poposcit,  oui,  Dco  jurante,  prcres 

Matri  iWipuè,  etc  et  ideirco  non  duhito  quod 

gratia  Dci  vire  rollata  tibi  sit  ab  super  mcmnral.T 
ecclesi*  rairabile  potes  tas,  rui,  annuente  divina  rle- 
mentia  .  seplimus  extitisti  jure  Pontifia  faclirilatis 
vilse  claudendi  et  rescrandi ,  et  iiu|kt  deniqucarcidit, 
ut  Cnillclinus,  filius  Arnaldi  ,  cornes  Astariareusis 
axorem  dut  ère  cousa:iguineam  suara.  Cumquu  boc 
archiepiscopus  Garsia,  cura  nimis  urgerctur .  ut  hoc 
scelua  minime  per  pet  rare  libuisset,  et  omiiin6  liccn- 
tiam  boc  consensu  ei  ronjungendi  denegaret ,  et  ù 
Sanctos  Patres  tali  consanguinitas  tangendi  prohibita 
esse  affirmant;  et  viderct,  quia  nibil  proficcret,  et 
praedirtus  cornes  ei  aurem  ad  audiendum  non  pneberet, 
rediensque  ad  srmetipsum ,  et  talem  accepit  è  suos 
ronsiliuin.  Sciais  igitur  mcliùs  esse  naufragantem 
animum  aliquara  gubcrnaruluni  prxbere ,  quant  in 
gurgitem  desperationis  sine  reinum  pœnitentia  rclin- 
querc;  acressivitquc  eum,  et  pnebuit  ci  teropora  jc- 
junniorom  et  inuncra  clcctnosinarum ,  sirut  srriptum 
est  in  subsequendo  libcllum  :  in  super  arrepit  ab  co 
nobilem  oppidum,  quod  olim  ablatus  fucrat  à  per- 
▼ersis  horainibus  de  ecciesia  Bcatas  Mariœ  episcopilii 
Anxicn&is,  reddito  que  supramemorato  pnedio ,  rui 
praest  ecciesia  Sancta  Venantia,  lolam  et  integram 
cum  omnibus  appenditiis  suis,  tara  rum  parrochiis , 
quam  etcapellis  adjarentibus  sibi,  sine  alirujus  parti- 
ripationc,  vcl  rcrlaraatione ,  ut  ca  plcnitcr  possideat 
possidendo,  etc.  Si  quis  contra  b«c  rartula  inquicLarc 
voluerit, etadversarius  cjus  extiteret, in  primis  in  irain 
Dei  inridat,  atquc  omni  t  cm  porc  maledictioni  snhja- 
ceat,  lepra  Naaman  succumbat,  ulreribus  Job  domi- 
netur,  morte  Anania  et  Saphira  moi  iatur,  cum  Datan 
et  Abirou  in  ima  Tartara  demergatur,  run>  Sudoraitis 
et  Gomorritis  in  ignem  perpetuum  rrcmatur,  et  cum 
Juda  Sdiariotes,  cum  Diabolo  et  Angelis  ejus ,  sine 
fine  rrucictur,  etr.  Haïe  sunt  nomina  principum  ac 
Ducurn,  qui  banc  donationcm  viderunt  ac  firmave- 
runt.  Bernardos,  frater  ejus;  Rcmundus,  frater  ejus; 
Garsia,  frater  ejus;  Agganricus  et  cognatusejus.  Atus, 
Tolosame  episcopus,  Ludovicus  Savancnsc,  Enardus 
Montaltensc ,  Arnaldns  Ouranensc ,  Arnaldus  Ma- 
jenacense,  Bernardos  Mauraccnsc,  Arnaldus  Loina- 
niacense,  Fortas  Balliravcnsc ,  Guillclraus  Galbisa- 
nense,  Rcmundus  de  Furrc  Sarco,  et  fratres  cjus ,  etc. 


XVI. 

Fondation  cl  donation  du  monastère  de  Dassoues. 
(1020».) 
Charta  de  Bassona. 

In  Chri&ti  nominc,  ego  Rcmundus  de  Bassona  con- 
sidérons bonum  ,  malorum ,  etc.  Ab  aathore  mundi 

•  Gbart<*  de  Bajoues: 


dignum  recompensationcra  ,  pro  salutc  anima:  m«e  , 
parenturaque  progenitoruin  meorum,  douo  omnipo- 
tent i  Deo,  sanctoque  Arrhangclo  Michaeli ,  Peciancn- 
sis  monasterii,  quod  est  situin  in  romititu  de  Staraco  . 
abbati  nominc  Glcto,  et  omni  congregatume  pnrdirti 
lori  alodium  proprietatîs  mca?  cum  errlesia»  Beati 
Frisii  et  omni  Castro  quod  dicitur  de  R.issona  ,  tali 

lenore.  ut  raihi  niona*trriu:n  secundum  ordiucm 

Beati  Bcnedirti,  per  succcudcnti.  Teinpora  corrobo- 
randa  tcueatur  per  talem  coiiventionem  ,  ut  uutlus  e\ 
parenlibus  mois,  vclpropinquis,  vclaffinatcronjunctis, 
partem  vcl  censum  scu  aliquod  dehitum ,  vcl  iinpcra- 
tionem  mcam  requirat ,  cxccplo  comité  Fidenciaco , 
quod  loci  pnedicti  volocsscadroratmn  aedefensorem, 
et  cirera  osi  use  mea:  participe:)!,  etc.  Facta  est  biec 
donatio,con»criptio  xxx  aunn  régnante rege  Roberto  , 
mensc  noveinbri ,  auno  ab  inrarnationc  Domini  m.  xx. 
régnante  Suncio  conùtis  Wascouias.  Sig.  l'mcrito  co- 
raitis.  Sig.  Arnaldo  comilis.  Sig.  Oddo  arehiepiscopi. 


XVII. 

Preuve  île  la  dépendance  de  labliavc  doSordc*,  de  celle 
de  IVssan. 

( 1037  «.) 

Ecciesia  Sancti  Michaeli  Pcrianensis,  qnaliter 
monasterium  Sancti  Joannis  de  Sordua  sit  sui  ju- 
ris ,  roinprobatione  ,  rclationcquc  honcslissimorum 
virorum  verissimam  notttiain  contincre  videtur, 
antiquitus  eniin  allari  Sancti  Michaelis  locum  Sancti 
Joannis  fuisse  subditum ,  à  possessoreque  cui  cjus 
prxdiuni  erat  ccrlissima  caria  hereditario  jure  fir- 
matum,  pluribus  judiciis  est  divulgalum,  more  aa- 
tera  solito  abbas  Pcciancnsis ,  mnnachos  nominc  Ar- 
sivus  ,  Sancti  Joannis  de  Sordua  ad  Sancti  Michaeli* 
locum  ,  atquc  Pccianenscs  monacbos  ad  Sancti  Joan- 
nis monasterium  transmulans,  qucm.lain  Fratrem 
Sancti  Joannis  sacrasclinium,  sacristain  Sancti  Mi- 
chaelis loci  constituerc  curavit;  qui  antiipio  boste 
suadente,  îudignans  locum  Sancti  Joannis  alterius 
Monastcrii  polcstati  suhditum  ,  furtive  rarlam  Sancti 
Joannis  fugiens  subdexit ,  quam  in  mouaslei  io  Sancti 
Caprasii  de  Poutos  hospitatusde  nocte  requieseens  in 
lecto  incendio  nefanda?  candche  combussit,  qux  ran- 
dela  in  lectum  cadens  divina  ultione  cumdem  mo- 
nachum  soporatum  omnc(|uc  Sancti  Caprasii  monas- 
terium codera  incendio  eonsurapsit ,  qua  propter 
loro  Sancti  Michaelis  prxfatuin  Sancti  Joannis  mo- 
nasterium pessimi  invasorcs  violentia  rapacititequc 
sua  subduxerunt;  atquc  |H*r  pturima  tcmjiora  hujus 
raodi  injuriam  Deo  et  Archangelo  Michaeli  inferre 
studuerunt.  Postea  verô  Rcmundus,  l'ecianensis  ab* 
bas,  super  abhatia  Sancti  Joannis  conquestus  in  Con- 

i  Carlul.  IV**. 
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cilio  Aquensi,  judicio  Auxicnsis  arebiepiscopi  Re- 
mandi  Cop,  atque  Domini  Grcgorii  ejusdem  scdis 
Aquensis  episcopi,  omninmquc  cpiscoporam  in  con- 
rilio  cxistentium ,  ab  abbate  Sancti  Joannis  "Willelmo 
•wtcstatem  praplationemquc  diù  amissam  rccupera- 
Tit,  et  »ibî  pcr  manum  sua  m  consilio  salvo  jure  Sanrti 
Michaelis  eidem  pratfato  abbati  Willclmo  monaste- 
rium  rommisit.  Signum  Rcmundi  Copse  Auxicnsis 
arebiepiscopi.  Sig.  Guillclmi ,  abbati»  Cclta»  Medulphi. 
Sig.  Reinuntti  ejusdem  monasterii  Pcriancnsis  abba- 
ti». Sig.  Fortii  Priori».  Sig.  Florcntit  monarhi.  Sig. 
Kenmndi  Arnaldi  virecomilis  ejusdem  rivitati».  Sig. 
plurimorum  aliotum. 


XVII!. 


Donation*  faite»  à  l'église  . 

Gufllatnoe  Astaoora. 

(vn»i/jM  1060  V) 


tTAuch,  par 


Notom  sit  omnibus  tain  prarsentis  quam  futuri» , 
quod  cultara  Sanrtae  Maria; ,  qua?  juxtà  Castellum 
babetur,  ex  multis  portibus  collet  ta  fuit ,  et  à  roultis 
possessoribus  obtenta.  San<  ius  cuira  Beg  et  Guasen  , 
nxor  efus ,  parlera  quaro  ibi  haberc  dignosrcbantur  , 
Deo  et  Deatos  Maria?  pro  atinivcr»ario  suo  in  perpe- 
tuum  possidendum  ronrc»»cruut.  Prartcreà  Arnaldus 
de  Lafornaza  in  eadem  rultura  nu  xi  main  |>artem  hc- 
reditario  jure  possidebat ,  quam  licet  fraiirara  liabc- 
rct ,  et  non  ccnsualcm,  sub  Dominio  tamen  canonico- 
ruin  halicbant  :  liane  partem  Jarob  Jud.To  vendidit  ; 
quo  defuncto  ranonici  quia  de  jure  et  Dominio  corum 
destendebat,  in  suain  veudicaverunt.  Si  militer  Stin- 
riu»  Deo  fubrica,  et  Wilbelmus,  atque  Fortasi  in 
pnefata  rultura  très  par  lieu  la»  babehaut ,  pro  qui  bus 
canouici  totam  terrain,  quam  in  Coma  Ion  5a  po»»i- 
debant,  ci»  rommutavernnt,  et  praster  »olatn  deci- 
mam  liberam  et  franram  dederunt. 

Cornes  etiara  Guillclmus  Astanova  în  prartaxata 
rultura  portiuncutam  quamdam  ,  boc  est  usque  ad 
très  ronrbata»  possidebat,  quam  vi  et  potentia  sua  ab 
bominibus  ccnsaalibu»  Sanrta  Maria?  exsorscrat. 
Hanc  portiunrulam  dédit  Bcalas  Maria;  in  pcrpetuum 
possidendam ,  pro  rederaptione  anima;  sua:  et  suorum, 
quando  primom  fundavit  errlesiam  islam  in  honore 
ejusdem  Virgînis  Maris*  Dédit  etiam  codem  tempore 
quidquid  apud  Pristianum ,  vel  apud  Sanctam  Chris- 
tinam  haberc  vidcbatnr  :  boc  parto ,  ut  si  quis  de 
postcris  suis  hoc  donum  temerario  ausu  revocarc  prae- 
sumeret ,  nullatenu»  ci  licerct;  sed  ru  m  Dathan  et 
Abiron  et  Juda  Scbariotb ,  «ternis  cruriatibus  subja- 
rcret.  Hoc  donum  factum  fuit,  et  bec  cartba  in 
manu  Domini  Austindi  arebiepiscopi ,  qui  hanc  cc- 
rlcsiam  sedificavit. 

1  C»rt  Aus  c  88. 


XIX. 

Etirait  de*  aciw  du  concile  d'Autb. 
(106&1.) 

Annoita.  lx°.  tiii°.  Inrarnalionis  Domini  Nostri 
Jesu  Christi,  factum  est  concilimn  apud  Ausciaro  ciTÏ- 
tatem  metropolira  Tcnnitqucronrilium  Domnus  Ugo 
qui  Tocabalur  Albus  ,  SancUe  Romanae  ecclcsia?  cardi- 
nalis,  cum  non»  mémo  ri  «  Austindo  archiqùscopo  , 
et  omnibus  confiraganeis  suit,  Episcopts,  abbati  bus ,  et 
Magnatibus  univers*  Gasconia».  Inter  csrtcra  sfabili- 
menta  quae  ibi  sanxcrunt,  decreverunt  ut  orancs  ec- 
cleske,  qua;  iufjra  termioos  Goasconia?  continentur 
srmpcr  quartam  partem  décimât  suis  sedibus  reddc- 
rent,  natn  antea  minime  faciebanL  Hoc  audito  Dora- 
nus  abbu  Kaymundus ,  Sanrti.  Oricntii  dixit ,  se  mi- 
nimè  ronsentire  in  hoc  ut  ecclcsise  sanrti  confessoric 
qua*  pcr  tôt  tempus  ingénu»  permanscrant ,  tali  jugo 
submitterentur.  Audiens  hoc  cardinalis  prstfatus , 
quod  in  monasterio  ejus  tumulatus  esset  tam  antiquis- 
sirau»  confessor,  et  tam  magna*  autoritatis  supra  oin- 
nesarrhiepiscopos  qui  in  sede  Aoscia  fuerunt,  decre- 
vil  cum  Domno  Austindo  et  omni  rœtu  cpiscoporam 
ctabbatum,  ut  pro  amore  sancti  confessons  pradicti, 
crrlesiae  ejus  ab  bac  conditionc  libcrriina*  permanc- 
rent ,  sicuti  antea  facere  solcbant.  Sanxitque  ac  fîr- 
mavit  Dominus  cardinalis,  rum  Austindo  arctiicpis- 
copo,  abbati  Rarmundo  Sancti  Oricntii,  ut  omnes 
ennsuctodi nés  quas  antea  in  honore  et  in  eccresiis  to- 
Deresolituserat,  absqne  alla  infesta tione  invidentia* 
episroporum  vel  archidiaeonorum  in  concassa*  pex- 
m ancrent  laudaverunt  etiam ,  ut  gubernator,  qui  lo- 
cum  Sancti  Orientii  exerit  vices  archidiaconi  in  ho- 
nore soo  super  ccclesias  et  clericos  teneat;  et  ipse  si 
lapsi  fucrint  justitiara  faciat;  tamen  si  pceniter  vo- 
lucriut,  ipse  antè  praesentiam  Domini  arebiepiscopi 
repraesentet  et  ipse  il  lis  pœnitcntiam  injungat ,  ut  illi 
placuerit ,  excepto  quod  nullam  legem  ab  illis 
requirat. 


XX. 

Donation  à  l'église  de  Sainte-Marie  d'Aach  ,  par  Guil- 
laume ,  comte  de  Pardiae  et  par  Constance,  sa  femme 

(OEI098  A  H00«.) 


Ego  in  Dci  nomine  Guillclmus  cornes,  et  nxor  roea 
Constantia,  reddimu»  allodium  cum  rutticis ,  quod  est 
i  n  pago  Ausciensi ,  Deo  et  SancUe  Maria*  supradicta? 
civitatis ,  qua»  est  metropolitana ,  pro  peccalia  meis 
qua*  ego  feci ,  pro  uxorc  raca  quam  dîinui ,  et  accent 

1  Carlul.  Nig.  Aus 
•Jl'.arl  Aus.c  11 
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aham  •upradirtam  ;  ego  reddo  et  firrao  in  palam  al- 
tari  Sanctc  Marine  ,atque  Rayinundo  arrhiepisropo, 
avonrnlo  raeo  ,  pro  pcenitentia]  qaaro  ego  indignus 
accipio  et  douoin  alla  villa  quat  cit  sanrta  ChrisUna , 
omnem  censura  mou  m  et  proprielatvra  terrarum  et 
▼ineararn  ,  pro  remedio  anima»  me» ,  sire  pro  pâtre 
raeo  et  al'ris  parentibua  meis.  Si  qui»  vero  ex  haredi- 
boa  nostris  hanc  redditionem  atque  donationem  iu- 
fringerc  voluerit ,  datnnatum  se  sciât  cum  Juda  tra- 
ditorc  et  Achar  filio  Charmi  anatheraate  pcrpctualilcr 
«tamnato. 


XXI. 

Bulle  du  pape  Gelas*  II ,  en  faveur  du  cimetière  de  Saint 
Oreni,  d'Aueb. 

(ii!9«.) 

Gclasius ,  servaa  servoram  Dci,  venerabili  fratri 
Bornardo,  Autcitano  Archiepiscopo,  ta) utero  et  apot- 
tolirarn  benedirtionem.  De  oameterio  Sancti  Oricn- 
tiï ,  prxMtntihus  nobis  multi  saepè  rlamorcs  in  Roma- 
norum  FontiGcum  audientia  aa*pè  farti  aunt.  Getc- 
riim  oinnioo  ipais  plaçait;  ut  cxmeterium  illud  ,  sicut 
antiquituacotkstiluUim ,  ita  et  in  posterum  servarctur. 
Pnecipimus  erg 6  ne  fratre*  monasterii  Sancti  Orienta 
•aper  hoc  negotio  inquiètes;  *ed  ctemeterium  »irut 
permansit  hactenas,  ità  et  deincepa  quietum  inte- 
grumque  permaneat,  neque  noTum  aliud  rontrà  ve- 
terera  conauetudinem  constntetur.  Datum  Tornaci , 
ti  idus  decembri». 


XXII. 

Bulle  du  pape  Calixte  II ,  en  faveur  du  nouveau  cime- 
tière de  Sainte-Marie. 

(  1 150  ».  ) 

Calixtus,  servoa  servoram  Dci ,  venerabili  fratri 
B.  Anscienai  archiepiteopo  salutem  et  apoatolicam 
benedictionem.  Apostolirc  aedia  administratio,  cui 
licet  indigni  largiente  Domino  dcaervimus ,  facit  noa 
erclesiia  omnibus  debitorca  :  ideireo  petitioni  tua, 
(rater  in  Christo  chariaaime,  annuendum  cenauimua , 
ut  Auacienai  Beat»  Maria  matrici  ccclcsia,  oui  Dco 
authorc  présides,  liberam  concesaerimua  in  potterum 
aepalturam  \  présenta  igitur  decreti  autboritalc  sta- 
toimus ,  ut  mortaoram  eorpora  libéré  deincepa 
apud  eamdcm  Beatae  Maria,  malricem  aepeliantar 
eccleaiam.  Siqoidem  Beatiaaimoa  pater  et  magi.ster 
noater  Papa  Gregoriua  Joannem ,  nrbis  veteria  epiaeo- 
pnm ,  qnia  in  monaaterio  aepeliri  mortnoa  prohibe- 
bat,  boni  m  exhibitione  verboram  eoriipcrc  proeu- 

i  Cari.  Nig. 

3  Cartul  Aui.  c.  77   -  D.  Brugèlc» 


ravit.  Ait  enim,  ai  ità  est,  à  tali  vos  hortor  immani- 
tatc  rcccdcre,  et  scpcleri  mortuoa  ibidem,  vcl  celc- 
brari  misaaa,  nullj  ulterius,  habita  eoutradirtione 
pormittaa ,  ne  denuo  querelam  de  bis  que  dictas  aunt , 
Agapitus  vir  venerabili»  ad  me  deponerc  eompclli- 
tur.  Ncmini  ergô  farultas  ait.  vestram  saper  hoc 
amodo  erclesiam  infesta re  ,  aed  liberam  babcat  in 
postera  m  scpulturam  ;  ut  corum  qui  illic  sepeliri  dc- 
libcravcrint ,  devotioni  et  extrema  vohintatî ,  nisi 
fortè  exrommunicati  siut ,  nullua  obsistat.  Si  quia 
igitur  decreti  hujua  tenorc  cognito  ,  temerè  ,  quod  , 
absit,  contraire  tenta verit;  honoris  ci  officii  pericu- 
lum  patiatur,  aut  excommunicationis  ultionc  plec- 
tator,  nisi  prasumptioncm  suam  digna  satisfactionc 
rorrexil.  Datum  Anicii  per  manum  Cliriso^oui  S.  l\. 
F.  Diaconi  cardinalis ,  ac  bibliothecarii  ,  xvn  calen- 
daa  Maii,  indictione  xn,  dominica  iucarnationis 
anno  mcxx.  Pontificatua  Doraini  Calixti  II ,  Papa , 
anno  I. 


XXIII  kt  XXIV. 

Récit  des  événemons  causés  par  la  consécration  du  cime- 
tière d'Auch  :  coneile  de  Teulouae 

<il*0«.) 

Privilegio  arcepto  presul  Aaacitanot  Bernardai , 
conserratîonem  cimeterii  indixit ,  et  ad  eam  convo- 
ravit  fratres  et  cœpiscopos  suos.  G.  Bigorritanom , 
B.  Convcnarum;  L.  Coaerancum;  W.  tnne  Lactoren- 
sem  Cutnque  peragerent  consecrationis  solcmnia. 
eccc  monacbi  Sancti  Orientii ,  deposito  habita  mona- 
chali,  sumptoautem  militari  ,  non  parva  militum  ac 
peditum  manu  collecta  ,  de  repente  irruerunt,  et  ex 
improviso  civitatem  invadunt,  domos  ecclesiae  vid- 
nas  non  satis  pacifiée  ingredientes,  ta  m  vilia  quam 
prceiosa  violenter  diripiunt ,  quidquid  mobile  repe- 
rirt  potest  voraciter  tolluot  Demum  ad  ipsam  vene- 
rabilcm  ccclesiam  unanimiter  confluunt  et  corrne- 
runt,  invadere,  violare,  ac  incenderc,  potiusquàm 
venerari  cnpientes ,  sed  et  ut  ipsius  ret  exttua  eviden- 
ter  cdocuit ,  sanguinem  consecrantium  ardentmime 
sitientea,  et  avidissime  cohibere  gestientes;  nam  si- 
cut  pro  vero  asserebant  qui  tune  prsasentes  aderant , 
anus  ex  monachis  G.  parictibus  ecclesise  qui  tunr 
lipnci  crant  ignem  apposuit  manu  suâ,  eoa  qui 
intua  crant  concrcmarc  desiderans;  nnus  ctiam  ex 
eorum  execranda  turba  arcum  rapide  tetendit,  sa 
gittam  argutè  croisit  ,  et  illa  in  ter  miasarara  so- 
lemnia  super  sarro-sanctum  altare  Beatae  Maria* , 
corporalem  pallam  perforavit ,  qnam  G.  Bigorritanus 
episcopus  qui  ibi  Deo  aarriucium  pcrsolvebat  offi- 
ciosè  colligens  studioaius  servare  cura  vit,  et  illam  rt 
corporale  quod  latum  fuerat  et  in  oculis  totius  caria» 
publicè  raonstravit  Tolosa,  in  çenerali  svnodo.  aliui 

•  ll.id.  — 1>  Brugèlrs 
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autcm  sagitta  émisai,  arinigerum  inilitis  eu jusdam  qui 
dicebatur  vircromrs  de  Tours  »ub  sinistra  ma  m  ma 
lstbali  vulnerc  kesit;  de  cojas  vita  desperaretur , 
positus  fuit  po»t  altarc  Bealœ  Mari»  scpulturz  tra- 
dendus  non  medirinx  adbibcndua;  ubi  eum  post 
aliquot  horat  scruivivus  jaccret  ,  proximior  morti 
quam  vit»,  velut  in  extasi  positus  vidit  sibi  astare 
Virgincm  Mariam  qux  solitx  pictatis  visceiibus  mi- 
scrata  c»t  super  eum  ,  quia  pro  defensionc  ccclcsia» 
sux  mortiferam  in  iitterioribu»  admisset  plagam  ,  at- 
que  piam  ma  nu  m  admovens  blanda  voce  consolata 
suaviùs ,  zgrotantem  pristinx  et  intègre  eum  resti- 
tuit  sanitati.  Qui  codestis  m'u  arulo  antidoti  de  subito 
et  insperato  inrolumis  fartus  bellirU  negociis  se  inté- 
rim iuuniscuit  :  sirque  rir<  uiuttantrs  novù  multaque 
admiratione  percutait  ;  qui  pciarto  pra>lio  eum  sub 
intrarc  comperebiant.  lntcr  hxc  nescio  qui»  ex  prx- 
liantibus  sotulare  G.  Bigorritani  episcopi  missain  tune 
décantant is  jaculo  perforavit.  Sed  nec  »sta  nec  alia 
quam  plurima  à  mouacbis  nimis  crudeliter  illata  gra- 
vamina  imj>cdire  polnarunt,  quia  debito  consumma- 
tionis  fine  rlauderctur  conserratio  cimiterii  et  altaris 
Bcati  Joannii  BaptUtx ,  et  Bcali  Joannis  cvangclist», 
post  aliquot  autem  dicrum  rurricula  générale  conci- 
lium  eonvoeavit  et  eclebravit  ajnnl  Tolo»am  Dominus 
Papa  Calixlus,  eujus  supra  mentionera  ftiitnus  :  huic 
roneîlio  inter  exteros  in  1er  fuit  supra,  noniiuatus  ar- 
cbiprxtul  Auscitanus  Bernardus,  etc. ,  et  quod  apud 
Anicium  Dominus  Papa  conccsscrat ,  Tolosn  confir- 
roavit ,  secundnm  super  eadein  rc  ei  tradens  privile- 
gium  collaudautibus  processibus  sacri  palutii ,  sicque 
gaudens  ad  propria  remeavit. 


XXV. 

(Consécration  du  grand  autel  de  l'église  de  Sainte-Marie, 
d*Aueh. 

(113!  «.) 

Reverendus  metropolita  Bernardus ,  dioccesis  sua» 
cbxrum  et  pupulum  nec  non  et  universos  ferè  totius 
Wasconi»  episcopos  ,  abbates ,  et  alios  religiosos  viros 
gcneralitcr  convocavit  ad  dcdicalionrm  altaris  Bcatx 
Marin ,  festivè  peragcndain.  Ad  buju&modi  rcleber- 
rimum  conventum  allata  sunt  undique  rorpora  sauc- 
torum,  videlicet  Sancti  Ccratii,  Sancti  Juliani, 
Sonctae  Dodat ,  S.  Mavii ,  S.  Justini ,  S.  Trisii ,  Sancti 
Lapercii,  Sancti  Austrigisili,  Sancti  Salvii;  per  quo- 
rum preecs  et  mérita ,  nu  mer  ou  inibi  est  operatus 
mirabilia  omnipotens  Deus ,  sieut  sxpisMiuè  testati 
suntbi  qui  présentes  extiterunt;  sic  cxplctis  conse- 
eralionis  mysteriis,  illa  solemnis  dedicatio  altaris 
nmmi  eum  festivitate  ac  Ixlitia  ,  ad  debitum  fuiem 
'utbore  Deo  perdurta  est 

»  Carlul.  Aus. 


XXV!. 

Hommage  de  Bernard  III. ,  comte  d'Armagnac ,  à  l'église 
cathédrale  de  Sainte-Marie  d'Auch. 

(vos  HÎ7«.  ) 

Quoniam  post  cri  ta  tem  nostram  de  adeptis  Bcatx 
Maria*,  donis  ignorarc  nolumus  stilo  memorias  man- 
dantes futuris  omnibus  innotcsccrc  ruravimus,  Ber- 
nât dum  ,  Vasconum  eomitera,  consulatum  Arma- 
niacenscm,  quem  ipse  suique  auteccs»orc*  liberè 
pos&edeiant,  sub  Bcatx  Maria* sedisdominiomanripari. 
Il  lut)  idem  quoque  Bigorritanorum  consul  f ère  rat ,  qui 
suis  consulalus  Dorainum  Sauctse  Marias  de  Fodio  sub- 
jugaverat.  Et  quia  de  bonis  sumenda  sunt  excrapla,  - 
prxdirtus  Vasconum  cornes  voveus  vovit,  eonstituens- 
que  con&liluit,  sesuosque  filios  et  nepotomque  sucres- 
sorc*  singulis  annis,  in  die  As&omptionis  Bcatx  Marias, 
boc  tribulumrcddituros  ,  videlicet  duo  modia  frumenti 
et  très  porcos,  et  uuum  creatum ,  et  xn  textaria  vini  v 
pro  Armaniaccuki  roiuulatu.  Hoc  verô  pacto,  ut  si  ali- 
quis  de  succc&sura  progeniecontradixerit,  abejusdem 
sed'u  arebiepiscopo  cxcnmuiunicatus,  douce  ad  dignam 
ablatorum  restitutionem ,  et  in  fuluruin  redilendorum 
veraccui  proniis»ioncni  ai  eliiepi»copoctcanoniciscjus- 
demseilis  vencrit,  anatbctnati»  vinculoiti  perpetuum 
subjaccat,etc. 


XXVII. 

d«  Té«lise  d'Alagon,à  l'archevêque  d'Aueb, 
par  le  roi  Alphonse. 


(1131  ».) 


In  Dei  nominect  cjus  Divin»  clément ia  Patris,  Filii 
et  spiritus  Sanrli  Amen.  Ego  lldcphonsus  Dei  gralia 
rcx,  faeio  liane  rartam  donationis,  et  confirmât  ionis 
Sanrtx  Maria*  Auseicm>i,  et  vobis  domino  arebiepis- 
copo  Wilhelmo  propter  multacl  inumcrabilh  servitia, 
pcrieula  et  labores  multos  quos  dominus  Bernardus  , 
antecessor  vc»tcr sustinuitcum  me,  in  illa  acquisitione 
de  Hyspania ,  et  propter  multa  similiter  servitiâ  quas 
vos  mibi  domine  NVilliclme  arrbiepiscope ,  et  vntra 
ecclcsia  milii  fecit  in  Hyspania  super  Mauro» ,  et  in 
abis  multis  Iocis ,  ubi  mibi  opus  fuit,  do  no  et  concède» 
vobis  ecclcsiam  de  Abgon  ;  eum  omni  hei  editate  sua  , 
cum  terrisetvineis,  et  eum  omnibus  pos-sessionibus  suis, 
eum  dcciiui», et  redditions  omnibus,  qua*bodièhabet  et 
habere  débet,  et  (|ux  in  temporeSarracenorum  habuit; 
ut  vos  in  vita  vestra,  et  post  vos,  vestri  succcssorcs 
arcJnepiscopi  de  Aus.  Et  ecclcsia  Auxienais  habcat  et 


i  Cari.  Aus.  c.  59.  Marca  llist  deBearn  I  9 
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posâitlcat  hoc  donum ,  sicut  supcrius  script um  est,  «ai- 
rain, et  in«enuum,libcrum et  francumab  omni  rcgali, 
lairali  servitute,  perpétua  et  durabili  possessiouc  per 
ssecula  cuncta ,  ameu.  Signum  Régi*  ildcphonsi.  Faeta 
rharta  a:ra  mclxtiiii.  In  mense  Augasto,  in  Rochatail- 
hada  super  Bayonna,  régnante  Domino  Nostro  Jesu 
CbrUto,  et  sub  cjus  imperio  ego  Il.leptionsas  Dci  gra- 
tia  rez  in  Aragonc,  et  in  Riparorca,  et  in  Supcrarbi  et 
in  Aran.  Episropus  Arnaldus  in  Osea;  rpiscopus  Sanc- 
tins  in  Painpilona;  alias  episropus  Sanctiusin  Nazcra; 
episcopus  Micliael  in  Terrasona;  episcopus  Pctrus,  in 
Roda.  Tison  in  Rail.  Capos  in  Calaborra;  cornes  Rotro 
in  Tutcla;  Peirc  de  Marrhan,  in  Tiracona;  Fortiu  Lo- 
pis  in  Soria;  Fortiuc  Accmaro  in  Dlanca.  Lo|>c  Encco 
in  Orchivia;  Encco  Seinenos,  in  Calatav.  Ego  Arnaldus, 
script  or  Régis,  banc  rhartam  jussu  Doraini  mei  Régis 
•cripti.etderaanumeahocsignura.  .  .  ,  feci.  .  .  . 
Ego  Raminiras  Rex,  laado,  et  roncedo  sapradictum 
donum  et  hoc  meo  signo  corrobore 


XXV11I. 

Restitution  Faite  à  l'église  d'Aueh. 

(1141  -  1140). 

Ad  notltiam  uinvcrsorum  là  m  prxientium  qoàm  fu- 
turomm  pervenîre  vol u mas,  qaod  romitissa  Fezen- 
ciacensis  nomine  Adalraur,  penitentia»  ductu,  cum 
adhac  esset  sana  et  incolumis,  reddidit  Deo  et  Beat» 
Mari» ,  roolcndina  de  Fêlera,  qaa  antecessores  cjus  et 
ipsa  post  eos  ranoniris  ccclcsia»  Auxicnsis  violenter  et 
injustè  abstulerant  ;  et  in  bacaperta  et  injusta  violcn- 
tia  pertinaciter  diù  perduraverant ,  tandem  baeevo- 
Inntate  spontancà  se  malè  cgissc  recognovit  divinitus 
inspirât  a;  et  ranooiros,  quos  per  multum  temporis 
spoliatos  tenucrat,  plenè  reiuvestivil  de  tnolendinis  in 
mana  domiui  Wilhelmi  archiepisropi.  Reddidit  quo- 
qoe  ha*-  eadem  rotnitissa  ei<lem  arebiepiscopo  medie- 
tatem  ecclcsiae  San  et  a;  Maris,  in  civitate  Elisana.  Ar- 
chiepiscopus  auteni  sempiîr  conqucrebtttur,  scniper 
réclama  vit  pro  medietate  reliquat  ejusdem  ccclesbe.  Et 
nt  ha-c  redditio  firma  et  tala  esset,  atque  in  ssculum 
sœculi  illibata  permaneret,  adjeeil  comi  tissa,  ut  nulli 
suorum  snecessorum  liceret  ulteriùs  manum  potes  ta  tis 
reponere  super  illos  tam  presentibos  quam  secuturis 
temporibus,  fvrentibus  tais,  omnem  in  eis  reciainatio- 
nem  resciudetis,  ut  pote  in  quibus  nihil  jurishaberent 
autbabere  debereot.  Si  quis  autem  huic  devotiont, 
haie  voluntati  contraire  attentaret  gladio.  Anathcma- 
tis  severius  plcctcretur  osqucad  inlegram  eteondignam 
■atisfactionrm.  Nec  ex  silentio  prsetereundum  ;  quod 
opportuit  canonicos  pcrsolvcre  prias  centum  solidos 
Arnaldo  Descos,  pro  quibus  A  comitissa  jure  pignons 
obligatos  sibi  habebat  molinas.  Visorcs  et  testes  bujus 
rei  sunt,  Raymundus  de  Padio,  Wilbclmusde  Sanrto- 
IH-tro,  Arnaldus  de  Montpuei ,  Arnaldus  Descos.  San- 
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cius  Bigorra ,  et  plurcs  alita ,  qui  î 
tes  interfuerunt. 

Dcinde  post  mortera  utius  comitissa»,  simul  et  6 lise 
ipsius  Bcnetricis,  Geraldus  cornes  Armaniacensis ,  con- 
solatum  Fezcnsiaci  habere  desiderans,  suprascrîptam 
redditionem,  unà  cum  filio  suo  primogenito  Bertrando, 
conQrmarc  curavit  El  circumstaotc  populo  innumero 
super  altarc  Beatse  Maria;  propria  manu  uterque  jura- 
vit,  scilicet  pater  et  filius,  tam  pro  se,  qnam  pro  sais 
guerpivit  in  perpetaam  regressum  omnem  in  molinos. 


XXIX. 

Introduction  des  ordres  de  Ctleaax,  de  Fontevrsad,  etc. 
dans  la  Prorince  ecclésiastique  d'Auchi. 


Post  Bcrnardi  transitum  communi  voto  clcri  et  po- 
puli  communique  assensu,  et  festiva  universorum 
lattitia ,  de  sede  Lactorensi  ad  apieem  metropolitana 
setlis  promotus  est  vcncrabilis  Wilhelmus,  qui  de  pro- 
sapia  Montaltensiam  descenderat,  homo  alti  sangui- 
nis,  summâ  tam  morum  quant  pareutum  nobilitate 
pnrpollcns,  tam  in  divinis  quam  in  forensibus  nego- 
tiis  streiiuissimus  ,  in  proposito  constans,  rcligionis 
amator;  qui  intrà  Gnes  Wasconise  tam  Cistercicnsis 
quam  Prasmonstratcnsis  ordinis  deeem  monasteria ,  et 
sanctimonahnm  de  ordine  Font 
plantavit;  qnem  prospéra  vtneere  nec  i 
potucrunt,  vir  profundi  sensas,  «t  consilii., 
laris  discrétion!». 


XXX. 

Donation  de  l'église  d' A nlissan  et  d'une  partie  de  ses 
dtmesr 

Notum  babcat  tam  prwsens  aetas  quam  futura  pos- 
teritas,  quod  Wilhelmus  de  Antissano  et  Petrus  fra- 
tres  fuerunl,ctquidem  volenscanonicus  fieri,  cum  fra- 
trcsuojam  prxlato concessit  BcaUe  Maria;  Auscicnsi  in 
manu  Wilhelmi  archiepisropi  corpus  ecrlesia;  de  Antis- 
sano, cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus;  prarterea  cum 
mediam  jvirtem  decimatum  ejusdem  ccclesise  hwredita- 
rio  jure  possiderent,  concesscrunt  dimidium  partis  suas 
clinpcrpctuumpossidendum.  Hanc  autem  donationcm 
fecerunt  Wilhelmus  et  Pctrus ,  assensu  et  vol  un  lato 
Bernardi  deBassoa,  et  fralrum  ejus,  de  quorum  jure 
et  dominio  ecclesia  et  décima;  esse  dignoscebantar. 


i  Cart.  Ans.  c.  7T. 
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XXXI 

Paiement  du  tribul  à  l'église  mélropoliuine  d'Aorh  par 
le  comieGeraudUI. 

(1130'.) 

Factura  est  indicbus  Gc  raidi  coraitis  Armaniacensis, 
cum  ranoniri  Beat*  Maria;  solito  more  redditam  à 
Geraldo  et  cjiu  filio  Bernardo  exigèrent ,  venit  ipse  et 
filins  ejus  Bernardo*  in  eapitulura  Auxiin,  et  veniam 
peteiites  dixcrnnt  se  pro  pracdiclo  tributo  singuli» 
annis  deeem  solidos  reddituros,  de  paeti  tant  erg 6  in 
mana  Domni  W  ilhclmi  archiepiscopi  ce  singalis  annis 
x  solidos  in  nondinii  Nugartlii  de  rcdditlbus  duaram 
portarnm  veteri»  bargi  redderc.  Quod  si  qui»  sus:  pro- 
genici  contradixerit  vindicte  ab  arebiepiscopo  mulctc- 
tur. 


XXXII. 

Dommages  causés  à  l'église  d'Auch ,  a  main  armée,  par  le 
comte  d'Armagnac  Bernard  IV  cl  Geraud  son  Gis  2. 

Ha*c  sont  damna  et  malcfacta  à  Bernardo,  Armania- 
eensi,  et  Glii ,  et  sagittatoribns  sais  ecclesiae  Auscilanse 
irreverenter  et  violenter  illaU.  In  printis  cum  bon» 
mémorise  Dominus  Guîllclmos  Ausritamis  archiepis- 
copus,  Aoccitanam  arbem  ei  tradidisset ,  et  romitem 
Feziaeenscm  qaoad  potnit  eum  levasset,  etinnumeras 
pro  eo  expensos  fecisset;  ipso  mortuo  ,  et  Geraldo 
adeunte  Romanam  ccrlcsiampro  habendo  Pallio,  ipse 
praefatus  Bcrnardos  occupavit  violenter  cl  indebitè 
Auxitanara  ecclesiam  ,  et  magna  parte  destruxit  : 
Domos  quoque  et  manitioncs  claustri  seiliect  très 
lurres,  et  eellarium ,  et  septem  millia  latcrura ,  qui 
parati  erant  ad  chorum  in  Ecrlesia  fariendum  :  et  ex 
bis,  et  de  mina  sedis,  et  aulae  episeopalis,  et  ecclesix 
&  Martini ,  eonstruetum  est  oppidum  ,  etc.  Item  , 
idem  Bernardus  dominum  Archiepiseopam  Geraldum 
bonne  mémorise,  Roma  cum  pallio  redeuntem  ,  et  in 
al  tari  Bcatx  Maria:,  utmoris  est  relcbrarc  volentem  , 
Ecclesiam  quam  violenter  oecupaverat ,  intrare  non 
permisit;  quamobrem  Dominos  archiepiscopus  et 
ranonici  per  biennium  per  provinciam  exularunt ,  etc. 
]psc  Bernardus  et  Geraldus  filius  ejus  pnescriptam 
ecclesiam  Dominant  et  matrem  suam  sibi  subjugare 
intendebat,  praefatos  Geraldus  cum  exercitu  Ray- 
mundi  comitis  Pictavicnsis  expugnavit,  et  csepit , 
camque  claustra  et  canonicorum  domos ,  et  arebie- 
piscopi  igne  combussit,  etc.  Ecclesiam  quoque  sancti 
Martini  cum  officiais  suis  comburi  fecit ,  Sancio  de 
Labatud  existente  bajulo,  cojus  filius  Forlo  proprium 
castram  arebiepiscopo  de  Lamaguerc  eombustit,  ap- 

i  (.art.  Aus.  c.  59. 
HImti.  Aus 


posait  ignciu  turri  in  quo crat  Dominus  archiepîscopus 
eum  Artinguere .  qui  uterqne  vix  erarit. 

Deinde  cum  Dominus  arcliicpUeopus  jus  suum  ar- 
mis  pertequi  repisset ,  et  ad  quamdam  monitioDem 
sui  nepotîs  Raymond i  Aymerici ,  quîe  Marsanum 
dtrilur  se  contalisset,  praefatus  Bernardus  collecta 
armatoruin  ingenti ,  dictam  munilioncm  caepit,  et 
destruxit;  et  turrem  quae  in  capite  ecclesix  ibi  crat , 
usque  ad  solum  démoli  tas  est ,  etc.  Apud  Jugum  prae- 
libatus  Beriiardas  ineastellavit  ecclesiam  ,  contradi- 
ccnlc  arebiepiscopo  soceessorc  ejus  •  canonicis 
Satictte  Maria»;  et  in  cimiterio  circa  ecclesiam  cona- 
truxit  raslrum ,  cum  tota  terra  rircà  ecclesiam  infrit 
lx  stadia  sit  Sanetx  Marine  et  Sanctae  Caodidas,  etc. 
Pnetcrca  Dominus  Bernardus  de  Sedirac.  archiepis- 
copus conslituit,  etc.  Viviano  de  Aignbano  bajulo 
existente,  rte. 


XXXIII. 

l>oiialion  des  dimes  du  comté  d'Astaiac. 
(1*47  '.) 

In  Moraine  Domini  Jesu  Christi,  amen.  Ego  Centul- 
lus  cornes  Astariensis,  notum  ficri  cupio  pnesentibus 
et  fuluris,  ad  quos  litterss  présentes  venerint,  ob 
peccatorum  meorum  remusionera,  me  dédisse  et  cou  - 
cessisse  ac  qaitasse  omnino  in  perpetuom  Dorai uo 
Araanevo  ,  Dci  gratia  Auscitano  arebiepiscopo ,  et 
surcessoribus  suis  omnes  décimas  quas  babebam  vel 
habere  debebatn  in  tota  terra  mea  de  Aslaraco ,  et 
quidquid  juris,  vel  consuetudiuis  babere  debeluin  in 
universis  decimis  qmas  milites  et  aliis  homiuc»  à  me 
tenebant,  pro  meet  succeasoribus  mets  universis  isa 
pcrpetuum  libéra  deliberationeet  spontané*  voluntate 
quitavi.  Ut  tgilar  et  raca  douatio  piè  facta  nulla  post.it 
in  posterum  calomnia  turliari  vel  malitia ,  praesentes 
U Itéras  sigilli  met  impressione  signa vi.  Testes  quoque 
hujus  donalionis  et  quitalionis  fucrunt  vencrabilcs 
patres  Grimoaldus  Episcopus ,  et  Bernardus  Convcoa  • 
ru  m ,  et  nobilis  vir  Sancius  de  Bartha.  Actura  in  sa- 
burbio  cîvitatis  Couvenarum,  anno  gratia;  ta.  ce  xxvti. 
In  festo  apostolorura  Pbibppi  et  Jacobi. 

XXXIV. 

Hommages  du  comte  d'Armagnac  à  l'archevcqued'Aacb, 
llyspan. 

(It9i«.) 

Visu  inforraationc  facta  super  Homagio  IcmporaU 
EccIcsi.T  Auscitann  faciendo,  reperlnm  est  |icr  très 

1  Archit.  d'Auch. 

2  (ibnjijn,  Monastic  lib.  m  lit.  3 
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testes  scncs  et  valet  udi  ratios ,  dictura  homagtum  à 
quotlain  arrhicpiscopo  Ausritano  Rcgibus  quondam 
Francis  factura  rssc;  et  Doranum  Hvspanum  qnondain 
An  hiepisropura  Dominant  Ludovicum  quondam  Re- 
gera  Franeia»:  requisivisse,  tanquain  Doniinuin  lein- 
|M-,ra'cin,  qui  ccclcsiara  Au«ritaaam  fonda 'a  m  etdo- 
tatam  à*  Clodo^xo  quondam  Rege  Franroruro  juvarrt 
et  deffrndcret  «eut  tenebatar.  Item  iuo  Dominus  Ar- 
n aidas  de  Armcniaco  fw  it  Homagium  Domino  Hys- 
panoqnonilaraarchiepiscopo  Ausritano  proromitatil>ux 
Armaniari  et  Fczcnsiaci,  cte.  Anno  m.  ce.  xcxn. 

XXXV. 

CoocHe  de  Harciac. 
(!330«.) 

No*  Guillclmus,  prrmissionc  divina  Archicpiscopus 
Auxitanus,  et  nos  G.  Lertorcnsis;  G.  Tarbiensis;  A. 
Olorensis;  P.  Bayonensis;  et  G.  Adurenais  episcopi ,  pne- 
sentibas  vins  venerabilibus  et  di&rreti»  iXomino  Rav- 
mnndo ,  eleriri ,  virario  et  officiait  Dorai  ni  G.  episcopi 
Coiivenarum  ac  proruratore  ejosdem  ,  Domino  Ar- 
naldo  Falrhandri ,  virario  generali ,  ac  procuratore 
Dotnini  Episcopi  Aquensis;  Domino  Bemardo  Elccto 
monasterii  Renia»  proruratore  Domini  Episcopi  Las- 
ruriensis;  Dominis  Bibiano  de  Rupcforti;  Joannc  de 
Villanova,  procuratoribus  Domini  Episcopi  Consent  - 
nensis  ;  Dominis  Hugonc  de  Pardcllano ,  pneposito 
Sancti  Justitii  ;  Guillelmo  Car  pi  ni ,  et  Bemardo  Stc- 
pliani ,  eanoniris  et  procuratoribus  eapituli  Auxitani  ; 
roagistro Guillelmo  Raymundi  de  Lallato ,  proruratore 
rapitali  Lertorensis,  et  Guillelmo  Anerii  de  Malovi- 
rlno  procuratore  eapituli  Convenarum,  magistro  Petro 
Arquerii,  proruratore  eapituli  Tarbiensis ,  magistro 
Rernardo  de  Sarano,  proruratore  eapituli  Lascurensis, 
Dominis  Bernardo,  arrhipresbitero  Delborea,  et 
Seririo  de  Pas  procuratoribus  eapituli  Bayonensis , 
Henrieo  de  Cadellone,  procuratore  eapituli  Aquensis, 
Domino  Bibiano  de  Rupeferti  procuratore  eapituli 
Coseranensis;  Raymundo  Bernardo  de  LadiMis,  cle- 
rico,  proruratore  eapituli  Vasatensis;  Dominis  abba- 
tibus  de  Si  m  orra ,  de  Pessano,  de  SanctoSabino  ,  de 
Tasqua,  Electo  monasterii  Regulss,  de  Luco ,  Auxita- 
nco»is,  Tarbiensis,  Alozensis,  etLascurrensis,  Diceec- 
sum;  ncenon  et  procuratoribus  aliorura  non  nullorum 
pralatorum ,  abbatum ,  prapositorum  ,  decanorum , 
capitulorum ,  collegiatarum  ecclesiaram  ,  aliorutn  ar- 
cbidiaronorum  per  dirtam  Provinciam  eonstitulorum, 
et  mandat orum  ad  pnesens  coneiliom  et  vocatorum  , 
et  nobiseura  interessentibus  et  vocatis,  apud  Marchia- 
rum  Anxitanensis  Dicccesis  coneilium  Provinciale 
célébrantes;  attendentes,  etc.  Tam  borrendum  tara 
que  detestabile  atque  damnabilc  scclus  commissum  , 
etc. .  Per  Tercdlum  de  Ban  lato,  bernardum  de  Cancto, 

i  Livre  Rouge  des  archivi sd'Auch 


Raytnundom  Guillelmï  de  Cancto,  Guillclmura  d'Ar- 
ribauta  ,  Pctrum  Spuriura  de  Sanguineira,  dictura 
d'Àrbocabe,  Arnaldum  Guillclmura  de  Scringhaco, 
Joannes  de  Capitcvilla ,  etc.  Oeeisores ,  etc.  Cnlp-ibiles 
liomirtdii  enormiter  perpctrali  in  personara  bon.*v 
meraoria*  Domini  Ancsanrii ,  quondam  Episcopi  Adu- 
rensis,  quem  murtro  nerandissimo  de  die  ac  pensât  is 
insidiis  propè  lorum  de  Nugarolio  Auxitana»  diœresis 
invaserunt,  ocridcntnt,  etc.  Nullam  que  vindictam 
fuisse  de  sasvo  crimine  sceutam;  nec  hos  sicarios  ad 
einetula m  ccclesta»  rcdiissa*,  licet  ad  duos  annos  et 
amplius  expeclatos ,  attendentesque  insuper  superiùi 
noiuinatos  per  sua»  divulgations»  malitiae  seipses  van- 
tasse et  publiée  desegisse,  se  fore  rulpabiles  homiridii 
perprtrati,  de  tanta  malitia  ncquiter,  gloriando,  ctr., 
idrirro  protestationc  pneraissu  quod  per  direnda, 
ordinanda ,  et  requirenda  non  intendimus  ad  pœnam 
mutilationis  vcl  sanguinis  eu juseumque ,  sed  cum  taxât 
ad  finera  canonienra,  et  maximac  con&titutionis  nostne 
Provincia»  Auxitanse,  qua»  incipit  :  Quia  quod  contra 
Prtrtatnt.  Nos  omnes  singuli  pradicti ,  in  coneilio 
pracsidentes ,  dictos  Tercellura ,  etc.,  esse  et  fuisse 
invasores.  oeeisores,  etc.  Supradieti  Episcopi ,  etc.,  et 
singulos  incidisse  in  pâmas  constitutionis  pnedicta». 
etc.  Item  quia  Theobaldura ,  et  Manaldum  de  Barbas  - 
sano ,  Guillclmura  de  Moncadic ,  Arnaldum  de  Mor- 
bna  ,  Thcobaldnm  de  Cassagneto ,  pnenorainatos 
malcfactores,  etc.  Rcceplasse ,  etc.  Et  receptare  non 
cessant,  etc.  :  incidisse  in  ejusdera  contitutionit  pœnas. 
Verùm  qui  ad  ulteriorum  mentioncm  diclse  constitu- 
tionis procederc  non  valeraus,  etc.  Hinc  est  quod  nos, 
etc.  In  personam  Egregii  viri  Coraitis  Armaniaci  ab- 
sentis  requiriraus  vos  nobilem  virura  Dorainum  de 
Barrcria  militera ,  sencscallum  Domini  Comitit  Ar- 
mauiensis,  etc.,  nec  non  et  vos  Dominum  Rayraunduin 
de  Nontilis  judirem  ordinarium  dicti  comitistamquam 
immedialos  superiores  temporales  dictorum  malefac- 
torura  ,  etc.  Qnatenûs  nostram  prsedictam  declaratio- 
nera ,  et  prardictam  constitutioncm ,  sine  dilationes 
prout  tencraini,  excquamini,  diligenter,  justifia  me- 
diante.  Quod  si  distulcristis  protestamur,  etc.  Perscqui 
justitiam  contra  vos  et  comitem  pnedirtum  roram 
Romana  ruria,  et  coram  Domino  nostro  Rege Francis, 
etc.  Arta  fucrunt  luee  in  ccclesia  BeaUe  Maria*  de  Mar- 
chiaco,  etc.  Dicxi  decembris  anno  Domini  m.ccc.  xxx. 
Praesentibus  venerabilibus  et  discretis  viris  Dominis 
Ganfrido  Durandi,  priore  Castrisurraceni ,  Rernardo 
Juliano ,  canonico  Tolosano ,  Andréa  Pistorio,  Ray- 
mundo  Fabri ,  etc.  Requirentes  vos  Notarios,  etc. 


XXXVI. 

Vie  de  saint  Génie 

lueipil  visa  sancti  Genii  confessons  eojus 
Festum  terliâ  die  menais  maii  cetebralur. 

I  °  Obscrro  vos  oinnes ,  qui  hoc  audituri  aut  lectori 
eslis,  ut  obstruatur  cor  vestrum,  nullam  blasphcmi- 
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nain  babens,  nullam  l.T.iionem  contra  me,  quod  vitam 
Bcalissirai  Gcnii  enarrarc  conteodo  ;  quia  qnod  oculi» 
nostris  vidimiu,  auribus  audivitnus,  vobisgcsla  scrip- 
siraus.  Undè  credimus  aliquam  nos  beatitudinera  posse 
promeriri.  Vos  autera  major  ex  pce  ta  t  gloria  qui  aaditis 
et  rreditis  dominum  implcre  ia  sanctis  suis,  qu»  hic 
scripla  cognoscisti*. 

2°  Hic  autem  B.  Genius  ex  nobili  familia  et  il  lus- 
tribus  fuit  parentibos  prorreatus  et  tota  intentionc 
puer  satagebat ,  quomodô  ad  christianam  rcligionera 
pertingere  potuisseL  Cclabat  propositura,  celabatct 
sanclum  dc»idciium  :  et  sic  se  Domino  a  juveututis 
éclate  castura  exbibuit,  ut  sapientiam  bujus  muiidi 
•tultitiain  reputarct.  Florcbat  iuclu«a  visecribus  ejus 
pcrfci  la  rarilaa,  et  nunquatn  |K>luit  in  cuin  inimicus 
bel  Ium  ali«|uod  excitarc  :  quia  ipso  propter  regna  cœ- 
lorum  non  solum  à  largioribu*  vcl  lautioribus  ferculis 
evideuter  se  sequc&travit;  veruin  etiain  ipse  in  coi*dc 
nihil  aliud  agebat  nia  orationein  sanctitatis.  Vera 
itaque  pictas  et  benegnitas  ,  spes ,  fides,  atquc  raritas 
ejus  resonabant  in  psalmis ,  hyronis  et  canticis.  In 
tantum  nanique  voluit  i|«ius  deprecatio  ut  céleste 
alloquiumaudircracruissct.  Etiain  antiqoam  conceptus 
eratB.  Celsum  prasbiterum  tertia  admonilionccerlnm 
est  in  sotnuis  fuisse  sollicilatum,  quod  mater  sua 
bcatissima  clara  masculum  esset  conceptura;  et  quod 
multa  congregatio  fidelium  per  ipsum  pergerct  ad 
regna  rcrlorura. 

3°  Cùin  verô  esset  jam  actate  prima  vus,  sanctitate 
plcnissiraus  ,  sub  Maximo  tyranno  et  Joviniano,  co- 
ram  palatio  Arimiani  et  Asclepiadis,  in  temporibus 
illis  missi  sunt  proconsules  coruin  ad  regiones  Gallia- 
rum,  ut  quoscumque  Cliristianos  invenire  potuissent , 
aliquos  interfirerent ,  aliqoos  aspectibus  exiberent. 
V ententes  autem  Axium  civitalcm  audieutesque  opi- 
nioncni  Sancti  Genii  quod  inultos  de  idolarum  cultura 
rcleTaretad  gratiaro  Spirilus  Sancti ,  miserunt  milites 
numéro  quasi  triginta ,  qui  eorum  quorum  insolentiae 
pnesentarent  :  audiens  hoc  B.  Genius  certus  et  securus 
de  dominica  rcproinissione,  pergit  ad  montera  ubi 
orationem  fnnderc  solcbat.  Hic  enim  crat  locus  juxta 
diversorium  suum  in  suburbio  Lactora*  civitatis ,  in 
quo  die  noctuque  in  orationc  pervigilans  poatulahat 
à  Domino  ne  suam  me  niera  in  aliquo  inimicus  piscva- 
Icrat  ira  mu  taie  oraus  et  dicens  :  «  Domine  Deus,  spes 
et  magister  ac  consolât  or  mens  qui  me  docuisti  orarc , 
«  cce  oro  te  :  tu  es  enim  meeum  usquè  ad  fraem  :  tu  es 
qui  mihi  ab  infantià  vitam  serai  nasti  et  à  corruptione 
me  custodisti  :  tu  es  qui  me  ab  iïlius  mundi  paupertate 
cduxi*ti,ct  ad  tuosdivitias  venire  voluisti.  Quàprop- 
ter  Domine  Jesu  Cbriatc,  assistât  raidi  ronsolatio  tua, 
ne  unquara  insultent  raidi  inimici  raei,  qui  qu<rrunt 
animam  racam  vclul  aquam  absorbere;  quia  mens  mea 
minime  valet  laudarc  te  de  lanto  studio  quod  in  me 
exercuisti,  nisi  me  tuis  divitiis  rcplcns  et  ab  omni 
avaritioe  solliritudinc  libères,  et  animam  servi  tui  de 
manibusinimieorum  meorum  cri  pian.  Eccc  igitur  tuum 
opus  pei-Gtiam  et  pnreepta  lua  servabo.  l'roptcrcà 


non  stcrilis  fiât  oratio  mea  et  Diabolus  non  rapiat 
tclriri  semen  ex  me  tua  optiraa  terra,  in  qua  neque 
spina>  neque  «ixaniu  umpiam  apparcant  u 

Cumque  orationem  fudisset,  subito  locus  illc  coo- 
tremuit,  et  vox  de  nubibus  cœli  locula  est  ad  eum 
dicens:  «  Euge,  euge,  serve  bouc  et  fidclis,  quia  super 
pauca  fuisti  fi Jelis  ;  super  multa  te  constituam  :  viriliter 
âge  et  confortetur  cor  tuum;  intrabis  enim  gaudium 
cum  bis  qui  cum  mulicribus  non  sunt  polluti  :  multa 
enim  vasa  dilectionis  per  te  mihi  dedicabuntur  » 

Et  cum  hoc  dixisset  gaudio  magno  gavisu*  est  et 
Spiritu  Sancto  replctus  surrexit  ab  oratione,  armana 
fronlem  signo  fidei ,  peelusque  ronfirmans. 

4°Vidente»  crg6eum  mililesàlongè  vonicnlcs  qoasi 
stadia  quindceim,  stitim  fluviusqui  loeum  illuin  prss- 
terfluit,  ut  dictum  sit  quasi  incredebilc,  impetu  incr- 
rabiliura  uudarum  cructavit  sursùiu ,  ita  ut  nullus  per 
cura  transituin  faccre  potuisseLVidcntcs  autem  milites 
quod  ex  jussu  Dei  alveus  ipse  inundaret,  timor  et 
treinor  invai.it  eos  quasi  ad  raortem,  et  prostraverunt 
faciès  suas  eoram  Domino  cœlorum  uliquè  et  dixcrunl: 
«  O  magnum  mysterium  quod  vidiraus!  verè  niagnus 
est  Deus  ebristianorum  :  si  Dcus  coruin  esset  ut  Deus 
noster  in  quo  nos  iniqui  ut  digna  rcrolimus  lapides  et 
ligna,  suida  et  muta,  borainum  manufaela,  nanquàtn 
faccret  talia ,  dercliuquamus  igitur  base  omnia  cl  ado- 
rera us  Dominum  vivura,  qui  ferit  cwlurn  et  terrain, 
mare  et  omnia  quae  in  cis  sunt,  quia  verè  Deus  eliris- 
lianorura  magnus  e*t  qui  sic  protegit  spcranle»  in  se  , 
et  non  dcrclinquit  omnessuos,  sed  in  angoriiis  et  pres- 
suris  est  praesidium  pricstan*  « 

Stcterunt  autem  in  codera  loco  quasi  biduô  :  tertio 
denique  die,  gautlio  pleni  et  spiritu  veritatis  aceensi , 
pcrveniuiit  ad  B.  Gcuium ,  proslrati  in  terra  autc  pedes 
ejus.  Cumque  osrulareutur  vestigia  ejus,  deprerabau- 
tur  eum  dicentes  :  o  Bcuedictus  Deus  tuus,  et  benedic 
nos  bencdietioiic  tua  Pater  et  nuctor  nominis  Dei  :  et 
scias  quia  impiissimus  Pi  acscs  tuiait  nos  ad  persequen- 
dum  te  :  sed  ex  diviuo  pi  neeepto  eoguovimus  quod 
magnus  est  Deus  tuus  :  pnreamur  itaque.  Domine ,  ut 
digneris  misereri  nostri  ut  iraitatores  lui  esse  uicrca- 
mur  et  sesquipedes  tui  cflieiainur   » 

5"  Stalira  B.  Genius  ligens  genua  et  sorsùra  elevatis 
oculi»  in  cœlura  dixit:  «  Domine  Jc»u  ChrUtc,  gratias 
ago  tibi ,  quia  dignatus  es  mirabiiia  tua  servis  tuis 
ostendere;  quos  tibi  acquisivisti  et  ideo  Domine,  effi- 
cientur  vasa  munda  in  qui  bus  babitet  spiritus  tuus 
sanclus,  et  da  cis,  Domine,  quod  in  nominc  tuo  pc- 
tunt  ut  celcritcr  ron&cqui  mereantur.  »  Ad  bac  ctiam 
et  alia  plurium  qun  scquunlur  eis  qui  secum  crant  di- 
ccbal:  «  Crédite  in  Dcum  vivum  quem  prxdico;  cré- 
dite in  Jesum  Clirislum  quem  annuntio;  crédite  in 
8alvatorera  qui  servorum  suorura  adjutor  exlitit  ;  cré- 
dite in  redemptorem  qui  raciredem  retribuit  laborau- 
tibus;  crédite  ipsis  qui  cum  diligunt.  Ipsc  cultura  mea 
et  flos  est  anima:  mcœ,  quoniam  propè  est  terapus  ut 
cum  reripiam.  Cura  enim  sit  pulcbcrriraus  ipse  et 
*|H*io»u$  Dominus ,  procurât  semper  ijoj  dieerc  de  se 
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ali  ju'ul  :  qni  tamcn  qualis  sit  ncqnc  raperc  possomus  , 
ncqne  liomo  enarrarc  jiotcst  ;  sed  hic  obscuritatis  mcas 
illaiuin.it io  est.  rompletio  racarum  divinalionum ,  et 
nutritor  mesc  indigentia?,  et  est  inecuiu  usquequo  des- 
cendant ad  eun»  et  amplciïcar  illum.  » 

Et  nim  orasset  et  cos  docuisset  qui  Cliristo  se  rrc- 
derc  asserchaut,  parvenit  unà  ruin  ci*  ad  portant 
rivit.itis  (neinpô  Lartorrr  ),  et  abieruiit  ad  venerabi- 
lem  presbilcrutn  nominc  Cel.sum  ,  et  provoluti  ejus 
pedibus  et  rodantes  ut  ei«  baptismi  gratinai  minist ra- 
re!. Ut  illc  catechiravit  eos  et  baptizavit  cos  in  Do- 
mine Pal  ris  et  Filii  et  Spiritu*  Saurti;  et  steterunt 
apud  iptara  quasi  diebus  deeem 

6°  Posthocautcm  diebus  redeanto  ad  Prasidcm  , 
cojus  cor  niai i lia  cxc.Tcatum  crat ,  et  ipse  sperans 
ut  gaudium  aibî  annuntiarent  rum  pervenissent  ad 
cum,  dixit  eis  :  «  Quid  lardati  estis?  numquid  aurum 
et  argentan»  accepistis?  aut  aliqua  malcficia  vobis 
pnrvaluorunl  ?  »  Oui  illi  dixerunt  :  «  Anro  vel  ar- 
gento  splendidior  est  gratb  Christ» ,  eognovimns  enini 
quod  oinne  genus  bomimiin  quod  in  tali  errorc  cou- 
sislit,  in  quà  vos  adusque  inansistis,  perpeluâ  dain- 
nalionc  ferientur.  »  —  Tune  ingemiseen*  Prnwcs 
dixit  :  «  Krgo  iuvirlissiiui  principe*  per  quos  muudus 
floret  damnan lui-?  Dixitquc  unusde  Pusillis:  »  —Non 
per  ipsns  floret  mondu*  sed  tciicbren  it.  ■  Exagitan» 
autein  caput  Pia\.c*  dixit  :  «  Poleo  super  vos,  puc- 
ruli.  —  «  Dieunt  illi  :  »  Non  est  necc»»e  super  nos 
doletc  sed  super  te  inultum  est  dolcuduui  si  non  cre- 
dideris  in  Dniniuuin  Nostruin  Jesuin  Christum.  — 
«  At  ille  dixil  eis  :  —  «  Per  suluteni  et  cercinonias 
Dcorum  ,  aut  sariifirabili»  Diis  imuiorlalibus  secun- 
dum  décréta  principum  ,  aut  vos  pu  ni  ri  jubeo.  »  — 
Illi  autem  dixerunt  :  «  sicut  non  valet  moverc  scr- 
]>enhim  qui  carmina  nc»cit,  ità  nec  nos  ullo  modo 
potes  separare  ab  amore  Chri>ti.  » 

Fadereivcrô  bora  jussit  eo*  extra  porta  civitatis 
(ncnipè  Aiiscorum)  dcrollari;  vœatur  qiienomen  loci 
illias  cruor  ùmncenttint  ,  usque  in  bodiernuai  dicra  , 
crat  autem  multitudo  Christiamu-uui,  in  loco  illo  qui 
rorpora  de  spceulatoribus  rediraentes  sepclieruiiL 
Bcaîu*  autem  Genius  in  die  qua  boc  coutigit  passio- 
nem  eorum  solemnitcr  célébrai  it. 

7"  Iteruin  mirit  Pr.rses  alto*  pluies  milites  qui 
S.  Genium  varii*  tnnnentis  iuterfiecrent,  ille  verù 
rujus  spiritual  nihil  latebat  présent  lu  m  pergit  ad 
monleni  ubi  oralionem  jugiter  fundebat,  et  prostra- 
vit  genua  tua  roram  D.iinino  et  dixit  :  n  Domine, 
gaudeant  et  epulcntur  omnes  qui  sperant  in  te  quos 
tu  arquisivisli .  peto  ut  oculi  mei  ad  te  respiriant  et 
ror  uieutn  exultet  in  salutari  tuo,  quoniam  volunla- 
tcui  luain  volui  et  romplevi ,  et  provepta  tua  ex  in- 
tegro  servavi  ;  respire  adscrvuin  tuum  timentem  le, 
ne  percat  studinni  meam  quod  in  me  hurusque  ope- 
ratus  es;  |tclo  iteruin  ,  o  Domine ,  ut  quos  pro  nomine 
tuo  passionî  tr.ididi ,  antè  icdem  inajestatis  tune  eos 
viderc  increar ,  et  ibî  eis  redde  increedem.  Pr.-rcor 
etiam,  Domine,  respire  ad  pu  nu  m  tuum  secun  lani 
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tuam  magna  m  misericordiam  et  reeipe  animam  fa- 
muli  fui  in  pare.  Cumquc  orationem  fudisset,  intent» 
oculis  in  crrlum  resjiexit  et  scuto  fidei  armant  fron- 
tem  ,  vidit  coronas  qua  ei  et  soriis  ejus  parabantur, 
diversis  margaritis  coruscantes  et  multitudincra  can- 
didatorum  rfrea  eos  pr^conantes  et  dirctites  :  «  De- 
putentur  in  numéro  justorum  et  scribantur  in  libro 
vivcntiuin  qui  vireront  anliqoum  serpentem  ,  et  cui 
rum  niulieribus  non  sunt  coinquinati.  »  Et  statira 
ut  flexit  genua  craint  spiritum  ;  actus  est  que  ipsius 
transilus  qninto  nouas  inaii. 

8°  Erat  autem  in  monte  tune  corpus  rjus  venera- 
bilc  omnibus  ,  sci  propè  radicem  montis  est  basilica 
qua  m  ipse  construxit  :  ibiquè  turaulum  juxtà  ttatum 
mensune  constabilivit  episcopus  civitatis  ipsius  Hcu- 
terius  nominc  cura  qoo  et  sacerdotes  et  exteri  minis- 
tri  et  multitudo  cliristianorum  eum  devotè  sepelic- 
rtiut.  Milites  autein  ipsius  tyranni  videi-e  eu  m  non 
(lieront  digni ,  sed  crubesccntcs  et  confusi  reversi 
sunt.  Cùm  ipjc  esset  tepullus  tantus  uudem  odor  sua- 
yitatis  de  corporc  ejus  fragravit  quali*  nec  antè  nec 
post  c»t  futurus.  Ip.->â  autein  die  duo  cacri  qui  per  an- 
nos  decera  cneci  fueranl  lumen  recepcrunl  ibidem  et 
multi  derenti  diversis  langunribus  sani  eiTecti  sunt. 
Po»t  parvi  verô  temporc  spatia  orla  est  Faines  in  toti 
regionc  Galliarum  ;  et  erec  rpjnrdam  vidux  pauper- 
cub»,  egredieates  |iorlas  civitatis  qntvrentc*  berba$ 
quascumque  invenirc  potuisscut  ,  liospitium  iu  basi- 
lica S.  Ccnii  babuerunt,  in  qua  utiipie  noetc  lumen 
magnum  et  odor  lilioruro  et  rosarum  basilicam  ipsam 
circumfulsit ,  cùm  aulem  ad  bu  cm  pervcnisseiit  in- 
vencrunt  prope  tepulcrmn  S.  Gcnii  duos  panes  mirae 
magnitudinis  et  statim  abicront  et  sustulcrunt  cm. 
O  quantas  qualisquc  in  vitA  ma  fuit  ut  multus  csu- 
rientes  satiarct  bonis  suis  !  Nam  et  voluercs  cœli  dum 
viveret  alicpix  saturauda;  ad  manum  ejus  veniebant . 
ali  juac  saturatse  recedebant ,  multa  virtutc  ad  exem- 
plum  credentium  pollens  tantum  apud  Dominum  me- 
ruit  baberc  honorent ,  ut  ex  illa  die  rcplcrct  Dominus 
regionem  itiam  omnibus  fructibus  bonis  iisqnè  in 
hodiernum  diem  cui  est  bonor  et  gloria  ;  in  secula 
serulorum,  Amen. 


XXXV11. 

Témoignage  relatif  aux  droiude  RavmonJ  Ik-rcnguier. 
sur  le  comté  de  Careassonne  < . 

Hac  est  memoria  quai  i  1er  civitas  Carcassoua  cuw 
omni  comitatu  ci  pertinenti  devenit  vencrabiliromiti 
Baicliinone,  vidilicet ,  llaymundo  liercngarii  Vctus  . 

i  Archives  royales  de  la  couronne  d'Aragon,  collcc 
lion  des  chartes  de  D.  Allonge  I  ' ,  dit  le  Cb»«e  ,  n«  739. 
Cet  acte  est  une  réponse  aux  demande*  adressées!  celui 
qui  dicte  cet  écrit ,  par  le  même  roi  Ylfousc ,  Il  d'Ara- 
gon ,  et  I  de  Catalogne. 
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«rut  aadivimos  à  Magnatibas  carie  in  prcscutia  vcnc- 
rabilis  romitis  Banbinone  ac  priuripis  Aragoncn- 
•iuin  patri»  vcilri  bone  mcmoric  :  quod  ulliinus  co- 
rne» Carrassone  ,  nt  credimas ,  Guillclinus  nunca  pa- 
lus, venit  ail  prefatum  corn  item  Rayraundum  Bc- 
ringarium  Vêtus,  et  vcudidit  ri  Carrassnnam  cum 
uni  verso  romitatu  cidcra  pertinente  per  franrhura 
alodium,  et  ipse  jam  dirtus  Rayrauudus  Bercngarii 
Velu*  postca  tenait  predictam  civilatem  et  eomitatum 
in  proprium  douiinium  et  franclium  alodiam  in 
pare  et  quietc  omni  temporc  vite  tac,  ad  obituin  ail- 
lera suant  diiuisit  Ca  talon  Uni  duobus  Gliis  suis  per 
médium  :  majori  vero,  Tidcliret  Raymundo  Bercn- 
garii qui  dicebatar  Cap  de  ttoptt,  dimisit  Carcasso- 
nara  cura  omni  comitatu  per  molioracioncm  in  suo 
testarnento ,  sieut  vos  potcslis  videre  in  eodem  testa- 
rnento. Siquidem  i|>sc  ha)  mandas  Bercngarii  qui  di- 
cebalur  Cap  de  ttopes ,  obturait  in  pare  et  quietc  jara 
dirtam  civilatem  et  eomitatum  omni  temporc  vite 
sue  iu  suum  dominium  ac  proprium  alodiam.  lp.M) 
quippe  înlcrfccto,  Glias  ejus,  seilicet  avas  tester 
Raymundus  Bercngarii ,  rcmansit  in  runabulis  in  tali 
q aidera  etate  quod  in  feslo  Sanrti  Martini  natus  fuc- 
rat ,  et  in  festo  Sanrti  Nicolai  primo  suL>xe<|ucnti  pa- 
ter  ejus  interfertus  fuit;  aude  Catalouia  in  tautum 
turbala  fuit  qaod  longnm  ewct  narrarc  Carrassona 
vero  à  mililibus  cirrumstautibus  iurc*santcr  iiupu- 
gnabatur  :  bomines  ejus  capiebant ,  et  res  eorura 
aufferebant,  et  cura  nallum  liabcrcnt  defensorem  vis 
subsistere  poterant  Tune  accessit  ad  eos  Bcrnardus 
Atto  vicecoincs  et  promisit  se  eorum  esse  tutorem  et 
dcfcndcrc  eos  et  res  eorum  de  omnibus,  et  cura  Ray- 
mundos  Bercngarii  avus  veslcr  fieret  miles  jurabit  se 
redderc  ipti  jam  dictain  rivitatem  et  tolum  eomita- 
tum absque  omni  contradictione  et  peioramento.  Avo 
autem  vestro  milite  facto,  jam  dictas  virecorac*  raa- 
luit  esse  perjurus  quam  reddere  eomitatum  siruti 
juraverat  :  bomines  vero  Carrassonenscs  vidcnlcs 
tautum  injuriant  et  injustiam  nolucrunt  diu  sustinerc, 
et  communirato  eousilio  reddiderunt  se  et  civilatem 
Domino  suo,  avo  veslro ,  sicut  faeere  debucrunt.  Inde 
Berna rdus  Atto  vicceomes  indigne  ferens  perrexit  ad 
comitem  Tolosanum  et  fecit  ci  hominium  sub  tali 
condictione ,  quod  si  tantnm  ei  eonferret  auxilium 
ut  sepe  dietara  civitatetn  posset  reçu pc rare  tencret 
pro  eo  enitatem  et  eomitatum.  Intcrca  quia  avus 
veslcr  propter  moltas  guerras  Sarraecnorum  non 
potuit  plenaric  suffire  ad  deflfendendum  Carcassonam, 
bominis  ipsius  civilatis  eoinposuerunt  cum  su|>erdicto 
vieecomitc  et  reddiderunt  ei  rivitatera.  Ipse  vero  jura- 
vit  eis  taetis  Sacrosanctis  Evangcliis,  qaod  per  boc 
facto  nullnra  malura  inferret  personis  eorum  neque 
rébus  eorum.  Rogerius  autem  major  fi  Mus  vieccomi- 
tis  noluittenerc  juramentum  patris  suis,  et  festinans 
ad  Carcassonam  multos  eorum  violenter  cepil,  <|uos 
cxoculavit  et  emaneulavit  ac  parcs  eorura  ainputavit 
et  à  ci  vitale  turpitor  ejecit,  de  quibus  inulti  vcucruut 
ad  arum  veslrum  ut  pro\  idercl  ci»  necestaria  in  vila 


sua,  quod  utique  fecit.  Porro avas  veslcr  hujuMnoJi 
injuriam  et  injustitiara  indigne  ferens  congregala  im- 
incnsa  mullitadinc  exerritus  armatorura  perrexit  cx- 
pugnarc  et  ctpeUcre  vieeeorailem  à  prefato  comitatu, 
vircromes  quoque  preparavit  se  cum  ingenti  exerei- 
tus ad  dimicaiidum  cum  eo  :  multi  attamen  et  niagni 
viri  rdigiosi  boc  audientes  aceesscrunt  ad  eos,  et 
talem  rompositioncm  inter  eos  feccrunt  ;  ut  vicceo- 
mes hominium  faecret  avo  vestro  eomiti  Barcbiira- 
nensi ,  et  teneret  eomitatum  ac  civilatem  pro  co  cum- 
que  in  guerris  suis  adjuvaret  cum  mililibus,  et  tic 
semper  faecret  posteritas  vieccoraitis  poslcritati  ro- 
mitis Barchinoncnsis  ,  haec  au  te  tu  in  curia  venerabi- 
li»  coraitis  patris  vestri  sic  audi  vimus;  sed  quia  noa- 
dani  nati  cramas  quaadu  bec  facta  tant ,  a  tram  ver* 

t  rumen  ta  que  ad  rausam  Carcatsone  pertinent  perle- 
gère  faciatis ,  prêter ea ,  exquirite  si  quoi  majoris 
etatis  invetiire  poteritis  qui  bu  jus  m  memorcs  cxU- 
tant 


XXXVIII. 

Foodalioti  de  l'abbaye  de  S*inl4illc4,  de  Scmichco , 
par  le  roi  Ladislat. 

(1091  «.) 

Univcrsalis  et  catholira  Sancta  Mater  ccclesia  à 
diversis  pariclibus  unigenili  filii  Dei  sanguine  a  ni  la 
caritativa  corapassione  per  omnes  orbis  fines  difTudi 
volens ,  notifirat  tara  presentibus  quam  futuris  se  e**e 
auclam  in  Panonie  parti  bus  ona  Regali  abbatia  ,  m. 
xc:i  anno  Domînine  incarna  tioois ,  indirtione  vm ,  ré- 
gnante Latiselavo  ,  gloriosissimo  ejusdem  regionis 
Rrge.  Loeus  autem  illc  ,  in  quo  Deas  preligit  si  sane- 
tam  fundari  eeelesiam,  non  babcnlcm  macula  m  aut 
rngam,  vocatur  Suinicb,  nobilissiraa  mbiura  terre  ; 
quam  cum  territorio  sao  predictus  rex  audienc  opi- 
nionem  meritorum  Bcati  Egidii ,  confcssoi  ù ,  ad  ho- 
norem  sanrte  et  individue  Trinitatis,  et  Bealoram 
apostoloruin  Pctri  et  Pauli ,  et  S.  Egidii ,  confessons , 
pro  redemptionc  aninue  su*  ,  et  antecessorura  suo- 
rum,  et  omnium  fidt-liiim  ehristianorum.  in  presen- 
tia  doiupui  Odiloni* ,  abbatis ,  prclibatis  apostolts 
Pctro  et  Paulo  et  Bcato  Egidio  dédit;  et  ipsi  abbati 
et  successoribus  suis  ad  regendura  regulariter,  tali 
tenorc  ut  quieumqae  usque  ad  fincm  seculi  Suini- 
cben  abbas  fuerit,  abbati  qui  tune  temporis  fuerit  in 
monasterio  S.  Egidii  in  vallc  Flaviana  ,  obedienciam 
veram  promiltat,  et  usque  in  fincm  vitse  sure  tcncaL 
Prêt  créa  vero  ipse  elegantissimus  rcx  autecessoribns 
suis  non  se  inferiorcra  judirans.ca  condilionc  et  lam 

i  Tiré  d'un  carlulairedu  im«  siècle,  communiqué  à 
M.  alcoard  ,  par  M.  de  la  Cour ,  trésorier  de  la  banque 
du  roi. 
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perprtuo  jure  libcrtatis  supradictam  fondant  ecclc- 
siam  ut  po»t  Deum  et  sanctos  ejus ,  in  quorum  ho- 
nore dédirai  a  est ,  ejuMJcm  erclcsiae  abitas  ipuim  &o- 
lum  audiat;  soli  inclinct,  ipsura  in  omnibus  nécessi- 
tai bas  tntorcra  et  judirum  suorum  rcrum  tantum 
modo  rognoscat ,  salvo  episcopali  jure.  Atrium  antcm 
ejiudcm  ecclcsiae  ad  qood  ooinct  tam  in  vita  quam  in 
morte  qualibct  nécessita  te  cirrumTcnti,  sirut  ad  se- 
rurum  rcfugium  confugere  délient ,  chrislianissimus 
rex  talitcr  contecrari  fecit,  ut  oranet  illuc  pro  tuta- 
mine  fugientes  tam  rorporis  quam  auime  solamiua 

prejudi 


rapperiant,  et  sui  vel 
non  sentiant  :  qua  propter  sicut  regale  est  monastc- 
rium  ,  ita  omnium  bonorum  roneewit  regatis  prohi- 
bitio  ne  quis  mortalium ,  prêter  ipsum  regem ,  super 
res  ccclesie  jndicarc  présumât  Atrium  verosi  quis, 
quod  absit,  violavcrit.  Icgcm  patriae  pcrsolvat  in 
undcruplum.  Quod  si  quis  contra  Dcuin  et  Sam  tos 
ejus,  et  contra  regalia  décréta,  aliquid  ex  bis  que 
dicta  sunt,  prêter  atrium,  nefario  ansu  Tiolcntcr 
temeraverit ,  es  priecepto  préfet  i  régis  quod  audarter 
prsMumpsit  re&taaret  et  in  super  L  marchas  cocli 
auri  persolvat  Dator  istius  prseccpti  rex  Latisclavus. 
Testes  qui  cum  eo  fucrunt ,  du»  Lambert  us  ,  f rater 
ejus;  dus  David,  ronsobrinus ;  Gcrazclavus,  filius 
régis  Rutenorum  ,  gcuer  iprius;  Almarus,  Vesprc- 
mensis  episcopos;  cornes  Palatinus  Pctrus  et  cornes 
Acha  ;  Mirhacl ,  Séraphin  ,  Copan ,  capcllani  illius  ; 
Rotl>ertus  JeCozIaria,  spatarius  ejus  ;  Anussus ,  le- 
gatus  ipsius.  Rcceptores  vero  istius  doni  vel  praecepti 
isti ,  Teuzo ,  sanrtc  Romane  ccclesie  legatus  ; 

i ,  S.  Egidii ,  abbas  ;  monacho  qui  ad 
r,  Petrus,  prcpositus,  qui  postea  primus  abbas 
cfTcctus  est;  Rostagnus  Rainonis;  Petrus  Arinariu*  ; 
Ugo  et  Daniel,  capcllani  ejus;  duo  diacones  Petrus 
et  Rostagnus;  Petrus  Camcrarius  ;  Dalmalius  ,  deca- 
nus  ;  clericî  et  laici  qui  cum  abbati  fuerunt ,  Petrus 
Firtavicnsis,  grammaticus;  Petrus  Ugonis  ;  Rayraun- 
dusFelicis;  Bernardus  Amalriri  ;  Rainaldus  Anrci  ; 
Maimbaldus  et  Arveus ,  et  alii  quamplures. 

Mie  subseribuntur  singulatim  honores  supradicto 
monasterio  ab  ipso  rege  donati  ;  Sumich,  cum  terri  - 
torio  sno;  ecclesiam  cjusdera  loci,  cum  servis  et  ter- 
ritorio  suo;  Patrise  villa ,  cum  servis  et  territorio  suo; 
villa  Curvalis,  cum  servis  et  territorio  suo;  villa 
S.  Georgii ,  cum  servis  et  territorio  suo;  villa  Vinito- 
rum  ,  cum  servis  et  territorio  suo;  triginta  vincas 
cum  vinitoribos  sois;  in  lx  vineas  mediatatem,  cuin 
vinitoribus  suis;  Domus  rec,  servorum,  etc.  Milituin 


Ego  frater  ille  promitto  stabilitatem  racam ,  et  ron- 
versioncm  morum  meornm ,  et  obedienciam .  coram 
Deoet  sanrtis  ejus  ,  serundum  regulam  S.  Bcncdicti  , 
in  hoc  monasterio  S.  Egidii ,  salva  obedentia  in  omni- 
bus et  subjectionc  monaslerii  S.  Egidii  in  Yallc-Fla- 
riana  siti ,  in  presentia  dompni  P.  abbati*.  Nota  m  »it 
omnibus  ebristianis,  dompnura  Otlilonem  ,  abbatuiu 
S  Egidii ,  ex  ronsensu  dompni  Pétri ,  ejusdem  loci 


abbatis,  et  fratrum  ibidem  degeutium,  banc  profes- 
sionem  in  predicto  cenobio  observandam  perpetuo 
jure  confirmasse,  et  sui  impressione  sigilli  ,  sub  ana- 
tbemalis  vinculo,  inviolabilem  decre visse ,  quam  si 
quis  raaligno  xelo  ductus  temerario  ausu  violarc  pr«- 
sumpserit,  et  predictum  cenobium  ab  unitate  capila- 
lis  matris  segregarc  volucrit ,  cum  Dathan  et  Abiron 
se  dampnandum  sciât  Ut  autem  edictum  indissolubilo 
permancat ,  a  predictis  patribus  sancitura  est ,  ut  ul- 
ius omnino  motiachus  de  monasterio  S.  Egidii  Val- 
lis-Flavianc,  sine  litteris  comendaticits ,  et  sigillo 
confii  raatis  in  Sumiccnsi  rongregatione  recipiatur  et 
itlem  decretura  de  Sumiccnsibus  apud  S»  Egidium  ob- 
servetur.  Ha  jus  edieti  lestes  et  confirinalores  surit 
dompnus  Odilo,  abbas  S.  Egidii;  dorapnus  Petrus, 
abbas Sumiccnsis ,  dompnus  Teuzo,  cardinalis;  domp 
nus  Petrus  ,  abbas  S.  Martini  ;  dorapnus  Petrus  ,  ab- 
bas Tirhoncnsis  ;  Petrus,  prior  ;  Petrus,  decanus; 
Laurcntius,  decanus  ;  Petrus  Mitierbensis  ;  Maine- 
rius  et  Joanncs,  capcllani  dompni  Oddonis,  abbatis  ; 
frater  Oddo,  bu  jus  decrcli  scriptor  ,  et  cateri  fratres. 


XXXIX. 

à  Peg!  iMdeXtn.es. 
(t093«.) 

In  nomine  Patrîs  et  Filii,  cl  Spiritus  Sanrti  Ego 
Petrus  Guigo,  Nemauscnsis  prs»|w»ilus,  donalor  suin 
Domino  Dco  et  al  tari  Beat»  Mari»  sedis  Nemauscn- 
sis, certum  namquesitet  manifestu m  omnibus  borai- 
nibus  tara  futuris  quam  et  présent» bu*  quod  ego  Pe- 
trus ,  prepositus  supradictus  ,  timens  inferni  peuas, 
et  desiderans  im|»etrare  misericordiam  Dei  et  ronsc- 
ciui  remissioncra  peccatorum  meorum  ,  statui  et  de- 
crevi  donare  de  a  Iode  meo  Domino  Dco  ,  et  proprie 
altari  S.  Mari*,  Nemauscnsis  sedis,  pro  remedio 
auimx  me» ,  et  pro  remedio  anime  patris  et  matris 
mca» ,  et  omnium  parentum  meorum ,  quod  ita  et 
facio,  dono  naraque  cum  voluntatc  bona,  Domino 
Dco, et  S.  Marias,  genitrici  ejus,  propriè  alteri  Ne- 
mauscnsis setlis  in  canouira  et  communia  rlcricorum 
qui  ibi  bodic  Domino  Dco  .  et  S.  Marie  sedis  Nemau- 
scnsis ,  ctclcricis  ibi  communiter  viventibus  tam  pre- 
sentibus  quam  et  futuris,  et  insuper ,  peciam  de  vinea 
in  Podio  Aurioad  alodem  dono  ad  supradii  tum  locuni 
<|uamtenetGaurclmns,prcsbytcret  donat  de  cens© 
duos  caponeset  Quartum,  insuper  etiam  dono  medie- 
titem  de  presbiteratu  de  crclcsia  S.  AriVlrcac  «le  Co- 
dols ,  quam  in  primis  ad  fevum  acceptavi  de  l'onrio 
Odone ,  et  postea  de  ipso  Poncio  ad  alodem  acceptavi 
propricad  altarc  Beats  Marine  sedis  Nemauscnsis  :  et 
subtus  monte  que  vorant  Tcllo,  peciam  de  vinea 
quam  lenct  Poncius  Stepbani ,  et  donat  de  censo  dc- 

i  Carlulaire  du  xisr  siècle ,  archites  dt  Mme». 
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narios  m ,  et  qnartam  :  et  subtas  arena ,  ne<  iam  de 
terra  qaara  comparavi  de  Joiiain  et  de  uxorc  sua , 
hune  honorera  supra  seriptuin  dono  et  ad  propriura 
trado  Domino  Deo  et  Beat*  Maria>  sedi*  Nemauscn- 
sis  et  Clcrici»  qui  supradirto  al  tari  cotidic  servinnt  et 
in  antea  servituri  »unt ,  commaniter  mandurantet  in 
elaustro  et  dorraientei.  Et  si  hotno  vel  femina  liunc 
honorera  suprascriptum  per  violentiam  aufrrre  vo- 
lnerit  de  comrannitate  ranonicorum,  malediratur  ab 
omnipotente  Deo  et  omnibus  sanctis  ejns  ;  et  si  parti- 
ceps  cum  Juda  proditorc  in  inferno,  amen.  Facta  est 


caria  ,  zvi,  kal.  Marrii,  anno  Dominico  a.  txxxxm 
signum  Pelri  prsepositi ,  qui  de  sapradicta  donations 
islam  rarlam  soribi  ferit ,  et  donationem  firmavit. 
Si uni  Bernardi  Guigonis ,  fralris  ejus  ;  signnm  Bcr- 
nardi  Poncii .  nepotessui.  Bcrnardus  Arberti  et  f  ra- 
ter ejus  Arnaldus  ,  et  soror  eorum  Arsinda  ,  quidquid 
habebant  in  supra  scripta  ecrlcsia  de  Melosa ,  vel 
parentes  eorum  hatraerunt ,  donarunt  et  gnirpiverunt 
Domino  Deo  et  Beat*  Marias ,  et  proprie  altari  sanctae 
ccclesise  sopradictse.  Petroa ,  1er i ta ,  scripsit. 
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A. 

Abbaye*  usurpé*  par  les  grands  vassaux  et  soumis  a 
leur  autorité,  lflfl.  c.  2.  135.  et  teqq.  fJ4  t.  2.  128. 
et  «yy.  2UL  «I «eff .  224.  e.  L  «3.  «I  mm.  485. *i  im« 
etc.  V.  Evêcbes. 

Abbez  chevaliers  on  laïques,  fifi.  et  $rqq.  12,  c.  1  93 
c  2.  181  c.  1.  188.  c.  L  HHMm  c.  L  ei  teqq. 

J<J<J,  c.  L 

S.  Abbon  abbé  de  Fleuri ,  EL  e.  L  M,  e.  1. 
Abbon  chèque  de  Carcassonne,  16.  c.  2. 
Aboli»,  château,  528.  e.  L 
Abraham  abbé  de  Crtias ,  57.  c.  L 
Acfred  abbé  de  Vibre» ,  452.  e .  L 
Acfred  doc  d'Aquitaine ,  comte  d'Auvergne ,  etc.  12.  e.  L 
2L  r.  2.  415.  c.  L  Sa  mon  ,  12.  f  ± 

Acfred  II.  comte  de  Carcassonne  et  de  Bases,  1».  c  l  20 

e.  L 113.  e.  L 
Acbideus  évêque  de  Die ,  18.C  L 
Adalard  évêque  du  Puy,  ï,  c.  L  4G5.  c.  2, 
Adalard  abbe  do  Viom  ,  il.  r.  L  461.  c.  2. 
Adalberge  vicomtesse  de  Cabors ,  4112.  c.  2.  et  teqq. 
Ad»  Iberon  évêque  de  Mets ,  518.  et  teqq. 
Adalberl  évoque ,  473. 

Adalbert  évêque  de  Carcassonne,  22.  e.  J.  161.  c.  2. 
Adalgarde  vicomtesse  dans  la  Marche  d'Espagne,  et  ses 

fils,  me  2.  âiLc.  2. 
Adalger  abbé  de  Conques ,  LIS  c.  2. 
Adasins  abbé,  collègue  de  saint  Eudes  abbé  de  Cluni ,  iL 

c.  2,36.  e.  L  422. c.  L 
Adélaïde  marquise  de  Gothie,  comtesse  de  Rouergue,  etc. 

lie.  2  413, 

Adélaïde  comtesse  de  Besala  ,22.  c.  L  3ilL 
Adélaïde  femme  de  Roger  I.  comte  de  Carcassonne ,  ML 
et  teqq.  15.  et  teqq.  22.  c.  2.  83.  c.  2.  21.  c.  L  ÛJL 
c  2,  et  teqq.  lfia.  c.  2,  113.  et  teqq.  128.  c.  L  411L 
c  2.  448.  «i  teqq.  436,  431  et  teqq.  ±61 ,  46-2,  tC!l. 
c.  L 122.  et  teqq.  4I£Le<  teqq.  482.  et  teqq.  Son  douaire , 
128.  et  teqq. 

Adélaïde  de  Carcassonne,  comtesse  de  Ccrdagne,  17_L 
et  teqq.  182.  C  L  121.  C.  2.  et  teqq.  218.  c.  2.  XiSL  c 
L  322.  c  L  332,  c.  L  318.  c  2.  et  teqq.  55L  e  2.  BU 
Elle  prend  le  surnom  de  Saneia ,  Généalogie  det  comte  t 
de  Betalu ,  de  Cerdagne  et  de  Fenouilledet ,  c.  3,  358.  et 
teqq.  Elle  tend  ses  droits  sur  tes  corniez  de  Carcassonne 
et  de  Rasez  au  comte  de  Barcelone,  2ÛL  c.  L  et  teqq. 
■Vil»  et  teqq. 

TOMK  III. 


Adélaïde  d'Anjou  comtesse  de  Gevaudan ,  38.  c.  2.  CJL 

et  teqq.  22  c.  2.  e  t  teqq.  113.  c.  L  388.  c.  im 
Adélaïde  surnommée  Blanche  comtesse  de  Provence,  9_L 

c.  L  185.  c.  L  3UÛ.  c.  1.  438, 45Ï.  c  1, 
Adélaïde  comtesse  de  Rodes,  881.  c.  L 
Adélaïde  de  Melgueil ,  462.  et  teqq. 
Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonwçta.  c  L53.  c.  2.  et  teqq. 

6Lc  2L  et  teqq.  182.  c.  L  118.  c.  L  422.  ci  teqq.  441.  et 

teqq.  438.  et  teqq.  iTL  c.  2.  Son  premier  testament ,  24, 

et  teqq.  431  et  teqq.  Son  second  testament ,  82.  c.  2.  et 

teqq.  155.  et  teqq. 
Adèle  comtesse  de  Melgueil  ou  de  Substantion ,  188.  c.  2. 

182.  c  2. 190.  c.  L  323.  c.  L  312.  c.  L 
Adclc  de  Carlad  vicomtesse  de  Mîlhaud,  182  c.  2. 
Ademar  évêque  do  Rodes ,  28L  c.  L  322.  c.  2. 
Ademar  L  II-  et  III.  vicomtes  de  Toulouse,  22.  e.  2.  58, 

c.  2.  et  teqq.  188.  e.  2.  21Lei  teqq.  241  c.  L  381.  c  2. 

382.  et  teqq.  418,  3PJLc  L  563,  322.  et  teqq.  818.  c.  2. 

et  teqq.  V.  Vicomtes  de  Toulouse  et  de  Bruniquel. 
Ademar.  V.  Aimar. 
Adillan  ,  diocèse  de  Béxiers,  464.  c  2. 
Adon  Ticomle  de  Lodère  ,  437.  c.  2. 
de  Adosso ,  332,  c.  2. 
Aêce  évêque  de  Barcelone ,  110.  c.  L 
Agambert  évêque  d'AIbi ,  322.  c.  2. 
Agambert  évêque  dans  la  Septimanie ,  440.  c.  2. 
Agarnagnrz  portion  de  l'ancien  Toulousain  dans  le  comté 

de  Fois ,  avec  titre  de  viguerie  et  d'archidiaconé,  188. 

c.letteqq.  219.  c.  L445.C  L 121. c. 2. 423.  c.2.  582. 

e.  2. 

Agde  ville,  502.  et  teijq.  525.  c.  2. 

Evêques  d'Agde,  V.  Berenger,  Bernard,  Dacbert,  Es- 

tienne ,  Gérard ,  Gauthier,  Guillaume. 
Eglise <T Agde.  S.  Eslienne  cathédrale,  48.  c.  L  82.  c  L 

A3JL  ç^i  461  c.  2,  532.  c.  *■  S.  André  abbaye,  82.  c.  L 

185  ,  277.  c.  2.  461.  c.  2.  et  teqq.  S.  Pierre,  82.  e.  2. 

113.  c.  2,  S.  Sever  abbaye ,  332.  et  teqq. 
Comté  et  comtes  d'Agde ,  L  c.  J.  46.  c.  1.  38. c.  2.  88.  c.  2. 

1M  c-  L  235.  c.  L  256.  c.  2.  448.  c.  2.  48L  312.  c.  2. 

590.  c.  2. 

Vicomte  et  vicomtes  d'Agde,  23,  c.  2.  33.  et  teggM.  c. 
2.  et  teqq.  113.  c  2. 132  c.  L  et  teqq.  138.  c.  2.  128.  e. 
2.  ef  teqq.  182.  et  teqq.  183.  et  teqq.  128.  r.  2,  288.  c. 
L  202.  c.  i.  212.  c.  L  et  teqq.  333.  c.  2.  et  teqq. 
Raymond  Trencavel  la  cède  à  Bernard  Aton  son  frère, 
404.  c.J.  V.  Boson,  Guillaume  Jonus,  Pierre-Ray- 
mond, Teudon,  Vicomtes  de  Béliers ,  etc. 

Agen  (églises  d')  48.  e.  2. 
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Agcnais  soumis  à  l'autorité  suie  raioe  des  comte*  de  Tou- 
louse, 835.  et  seqq.  237.  c.  2.  et  teqq.  244.  c.  L  573. 
et  uqq. 

de  Agile*.  V.  Raymond. 

Agio  archevêque  de  Narbonne,  icitctlilci 

et  teqq.  40L  c  L  406  cl  seo/f. 
Agnua  vicomte  de  Polignac ,  Si  c.  L 
d'Agoo  ,  511.  c.  2.  OOL  e.  2. 

Agounei  vigueriedu  diocèse  de  Maguclonnc,  405.  c.  L 
d'Agremont ,  SOI,  c.  L 
d'Agulloo  ,  500.  e.  L 

Aguaargues  diocèse  de  Maguclonoe,  405.  c.  L 
Aicard  archevêque  d'Arles ,  105,  c.  2  215.  c.  2.  558. 
d'Aigrefeuille,  SOLc.  2.  521  c.  L 
Aiguës- Vives  comté  de  Carcassonne ,  86,  c  L 
Aimar.  T.  Aderaar. 

$.  AimarabbédeCluni,2Lc.2.  422.  c.  2. 

Aimar  de  Monleil  évêque  du  Puy,  220.  c.  2.  200.  c.  2- 
27JL  c  2.  223.  c.  2.  580.  c.  2,  521  c.  2»  COL.  c. 
2.  H  est  déclaré  chef  de  la  croisade  et  légat  du  saint 
Siège  au  concile  de  Clerroont ,  20L  et  teqq.  Son  dé- 
part pour  la  Terre-sainte ,  2tt'J.  et  uqq.  Il  ett  pris  par 
les  Bulgare* ,  2113.  c.  2.  Il  tombe  malade  à  Thes*aloui- 
que ,  2'.)3.  c.  i.  Il  rejoint  l'armée  des  cioiscx,  225.  et 
ictjtf.  Ses  exploits,  898.  et  teqq.  302.  cl  teqq.  202.  et 
teqq.  Son  drapeau ,  301.  c  1 .  307.  c.  2.  Sa  mort ,  300. 
et  uqq.  Son  éloge ,  ibid. 

Aimar  évêque  de  Toulouse  ,222.  c.  L 

Aimargues  château  au  diocèse  de  Xismes  ,  442. c.  L  442. 
c.  L 

Aimcri  archevêque  de  Karboune,  10.  c.  2.  et  teqq.  13.  c. 
2.  22.  tt  teqq.  25.  c  2.  34.  e»  teqq.  42.  et  teqq. 
52.  c.  2.  et  teqq.  52.  c.  2.  60.  c.  I.  102.  c.  L  40Ê, 
t.  2. 4KL  c.  2.  410.  c.  2.  et  teqq.  412.  c.  2.  et  teqq.  42L 
et  teqq.  422.  c.  L  442.  c.  2.  et  teqq.  444.  c.  2.  415. 
c.  2. 449.  c.  2.  476.  c.  2.  H  s'oppose  au  démembrement 
de  sa  province ,  et  au  rétablissement  defTarchevêcbé  de 
Tarragone ,  52.  c.  2»  Sa  mort  et  son  testament ,  22.  c.  L 
452.  c.  2.  et  teqq. 

Aimcri  évêque  de  Carcassonnc,  22.  c.  2.  458.  r.  2»  et 
uqq. 

Aimcri  évêque  de  Rode  ou  de  Ribagorcc,  122. c.  2. 113. 
r.2. 

Aimcri  abbé  de  Leaat ,  122.  et  uqq.  493.  c.  2. 

Aimcri  L  vicomte  de  Narbonne  207.  c.  2.  242.  c.  2,  et 
teqq.  240^242.  c.  2.248.  c.  L  252.  c.  1.268.  c.  L  338, 
c.  L  35*1  c.  ±  50L  c.  L  52L  c.  2.  531.  c  L  532.  et 
teqq.  503.  et  teqq.  300.  c.  L  5X5.  c.  2.  010.  r.  2.  Il 
«  pousc  .Mabaud  veuve  du  comte  de  Barcclonne  ,  242. 
r.  2  <f  teqq.  11  réunit  en  sa  personne  toute  la  vicomte 
de  .Narbonne ,  240.  c.  2.  Il  s'empare  avec  son  fils  des  do- 
maines de  l'archevêché,  222. c.  2.  lloffrcsoii  fils  Bcren- 
ger  a  l'abbaye  de  Saint  Pons  pour  y  être  religieux,  C21L 
c.  2.  et  teqq.  Ses  eu  fan  s ,  615.  c.  2. 

Aimeri  IL  vicomte  de  Narboune  fila  d'Aimcri  L  501  c.  L 
uil.  et  uqq. 

d'Aimeric ,  300.  c.  L  010.  c.  L 

Aimoiu  ou  Aimou  archevêque  de  Bourges  ,  131.  c.  2.  2u| 

c.2 

d  Aimuin  ,  500.  c.  L  503.  tl  icqq. 
Aimou  éuqiicdeSiuii,510.  et  teqq- 


Aimon  évoque  de  Valence ,  40.  c.  L 
d'Alafrcd,525.  c.  L 

Alairac ,  château ,  diocèse  do  Carcassonnc ,  184.  c.  2. 280. 

cL_flOLc.  L 
Alairargues  diocèse  de  Maguelonne ,  422.  c.  2. 
d'Alaman  ,  500.  c.  L 

Alambores  ou  Alimburgo  mere  de  Cécile  vicomtesse  do 

Besiers ,  Carcassonne ,  etc.  251 
Alaon  abbaye  do  dioxae  d'Urgel ,  60.  c.  L  154.  c.  2. 

449, 

A  la  rie  château  dans  le  Mioervois,  520.  c.  L 
d' A  la  rie,  00 1.  c.  L 

Albara  ^ville  de  Syrie  soumise  par  Raymond  de  S.  Gil- 

las ,  302.  c  2, 
d'Albaric,58fi.c.  2. 

Al  baron  château  dans  la  Camargue,  195.  c  2.  322.  c.  L 

558.  c.  L 
d'AlbaiOU ,  52L  t.  % 

Albergues,  122.  c.  1. 220.  c.  2.  210.  c.  2.  V.  Droits  féo- 
daux. 

Albert  évêque  d'Avignon ,  20L  c  L  522.  c  2. 
Albert  évêque  de  Carcaasonoe ,  422.  c.  2. 
Alu.  Droits  domaniaux  qui  apportenoient  à  ses  comtes, 
503.  c  2.  On  y  bâtit  un  pont  sur  lo  Tsrn,  135.  49B.  et 

Evècbé  d'AIbi  soàmis  i  l'autorité  do  comte  et  du  vicomlo 
qui  ('érigent  en  fief,  et  le  trafiquent  publiquement ,  Lài 
et  uqq.  502.  c.  2,  504,  512.  et  uqq. 

Evèques  d'AIbi ,  22,  c.  2,  123.  c.  L  381.  et  teqq.  422,  c.  ». 
418.  c.  2.  V.  Amolius ,  Bernard ,  Eloi ,  Frotaire ,  Gau- 
tier ,Godolric ,  Guillaume,  Humberl,  Hiron,  S.  Salvi. 

Albi  ;  cathédrale  de  sainte  Cécile  ,  48,  c.  L  52.  c.  L  05,  c. 
2.  14,  c.  2.  &L  c.  L  402 ,  438,  et  teqq.  444,  c.  L  351, 
et  uqq.  iss.  c.  L  455.  e.  L  401,  et  uqq.  523,  c.  2.  Les 
chanoines  embrassent  la  vie  commuoe)ct  se  réforment , 
2(1". 

Salvi  d'AIbi  ancienne  abbaye,  24,  c.  L  48,  c  2.  52,  c. 
L_fi5.  e.  2,  14.  c.  2. 135,  c.  L  153_,  422,  c  L  441.  c.  1, 
45 1.  et  teqq.  452.  c.  L  455.  r.  L  512.  c.  2.  Son  origiur, 
2Lc.  1,  Desservie  par  des  ebanoinea  qui  deviennent  ré- 
guliers, 153j  422.  c.  L  Ses  abbex,  135,  c.  L  AÛ1L 
c.  1. 

Eglises  d'AIbi ,  48.  c.  L  §4.  c.  2.  43Uj  451,  et  uqq. 

Comté  et  comtes  d'AIbi.  V.  Albigeois. 

Vicomlé  et  vicomtes  d'AIbi ,  01,  c.  2.  I3L  c.  L  153, c.  I. 

181  e.  1 . 209.  c.  2,  212.  el  uqq.  225,  ri  uqq.  422  c. 

2.  Leur  origine ,  28.  et  uqq.  V.  A  ton ,  Bernard  ,  Ray- 

moud,  Ro^er ,  Trcncavel. 
Albigeois  pavs,  avec  titre  de  comté,  125.  e.  L  452,  c  L 

66î'.  c.  L  Ses  comtes ,  40.  c.  L  5i  00.  c.  L  8L  c  L 

141.  et  teqq.  15L  c.  L  154.  c.  L  182.  c.  2. 225,  et  seç.. 

237 ,  216,  et  uqq.  202.  et  teqq.  222.  c.  L  342.  et  teqq 

r.78.  tt  uqq.  V.  Ermcugaud,  Pons,  Raymond  ,  Comte» 

de  Toulouse. 
Albigeois,  hérétiques  ;  leur  oripioe,  12L  c  L 
Albin ,  château  en  Rouergue,  42.  c.  2. 44L  c.  L 
d'Albrct ,  2S2.  c.  L  20L  c  L  21L  c.  2, 
Aldeardo ,  comtesse  de  Poitiers,  OUI,  c.  L 
Aldeberl  évêque  de  Carcassonnc ,  102.  et  uqq.  4 19.  c.  2. 
Aldebcrt  L  II.  et  1U.  évêque*  de  Mende,  UÇ,  et  teqq. 

téX.etteqq. 
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Aldeberlcomle  de  Perigord  elde  la  Marche,  262.  c.  L 

Alet,  abbaye,  92.  c.  2,121.  e.  L42L  ci  Le  Pape  Ur- 
bain II.  y  patte ,  2&Lc.  9. 

SS.  Alexandre,  Arnaud,  Luce  et  Audalde,  martyrs  du 
('.aunes,  leur»  relique*  conservées  dans  cotte  abbaye  , 
«Le.  1.        c.  1  58i.c. 

Alexis  Comneoe  empereur  de  ConsUntinople ,  envoyé 
une  ambassade  à  Raymond  de  S.  Gillea,  pour  l'inviter 
a  se  rendre  dans  ta  capitale ,  293,  c.  L  II  lui  dresse  des 
embûche»,  itid.  et  teqq.  lia  se  réconcilient ,  893.  et  nqq. 
11  donue  toute  «a  confiance  à  ce  prince ,  g'.l.V  et  teqq. 

Allons*  évèque  dans  la  Seplioianic ,  40  i  c.  2, 

Alfonse  abbé  du  château  de  Mallasl  ou  de  Montolieu  ,  2. 
c.  2.  13,  tt  teqq.  406.  et  teqq. 

Alfonse  L  comte  de  Toulouse ,  duc  de  Narbonne ,  marquis 
de  Provence ,  etc.  surnommé  Jourdain ,  382.  et  teqq. 
605.  c.  L  Sa  naissance  en  Syrie ,  338.  et  teqq.  -Ui  c.  2, 
222,  Il  aliène  le  comté  de  Rodes  en  faveur  des  vicomtes 
de  Milbaud  et  do  Oarlad ,  M\.  c.  2.  et  nqq.  Epoque  de 
celte  aliénation,  ibàL  II  fait  un  traité  avec  Guillau- 
me IV.  seigneur  de  Moutpellier,  touchant  le  comte  de 
Mclgucil.  Epoque  de  cet  accord ,  374.  c.  9 

d'Alga ,  51LL  c  2,  et  nqq. 

Ali mburge  abbesse  de  saint  Génies ,  liiL  c.  9.  âllâ.  c.  9.  e t 
teqq. 

Alitas,  212.  c.  LiilL  c.  9.  2i7_  c.  L  â2i.c.  L  518,  c.  2. 
212.  c.  L  621,  c.  L  cl  eeqq.  V.  Franc-alleu. 

Al  m  «-rade  évèque  d'Elue,  U.c.  9.  109.  c.  2, 

Almeradc  seigueurd' Anduse ,  itti  c.  L  iiULc.  2*  et  eeqq. 
Son  testament , 216.C. 9. «<  teqq.  V.  d'Anduso. 

Alraodis  de  la  Marche,  répudiée  par  Hugues  de  Leii- 
guem  sou  premier  mari,  épouse  eu  secondes  nûces  Pons 
comte  de  Toulouse,  122.  c  2.  122,  c.  2. 120.  c.  L  21L 
c  L.  444,  c.  L948.  c.  9.  22L  c.  L  213.  si  eeqq.  541 
c.  2.  ei  seff.  222.  c  2. 573.  c.  2.  579.  c.  L  Kpoque  de 
son  mariage  avec  Pons ,  341.  c.  L  304.  e.  2.  Ses  enfans 
de  ce  second  lit,  181 , 917  ,  5_±i.  c.  2.  et  eeqq.  MÛ.  c.  2, 
365.  et  eeqq.  Elle  se  remarie  a  vee  Raymond- Brrenger  L 
comte  de  Barcelone,  du  vivant  de  ses  deni  premiers 
maris,  166.  et  eeqq.  170.  c.  9. 173.  c.  %.  et  eeqq.  20L  c.  L 
202.  c.  9.  et  eeqq.  462.  c.  9.  et  eeqq.  479.  c.  2.  424.  et 
eeqq.XtiL  et  eeqq.  551.  c.  L522,c.  2.  «I  sefç.  226,  #» 
*«9«.  Epoque  de  ce  troisième  mariage ,  365.  e/  *c°ï-  Ses 
en  la  us  de  ce  troisième  lit,  197.  et  eeqq.  '200.  #(  seof. 
Si  elle  eut  encore  d'autres  maria ,  384-  c.  9.  el  teqq.  Elle 
était  sœur  de  Rancarde  comtesse  de  Carcassonne,  etc. 
20  i .  c.  i,  et  teqq.  22S.  e.  2.  Sa  mort ,  aiti.  c.  L  tt  teqq. 

AlmoJis  fille  de  Pons  comte  de  Toulouse  et  d'Almodis  de 
la  .Marche ,  femme  de  Pierre  comte  de  Subsiantion  on 
de  Melgucil ,  1SL  c.  L 120.  c  L  222.  c.  2. 957.  c.  L  212, 

e.  2,  512.  c.  ±  et  eeqq.  SlUL  c.  2.  et  teqq.  2SJL  c.  2,  et  teqq. 
:>'jo.  c.  2. 

Àlmodis  ou  Angelmode  vicomtesse  de  Gevaudau ,  22.  c. 

f.  170.  et  teqq. 

Alsau  dans  la  vigucrlcd'Aisoune ,  UilL  c.  1.  41Lc  L  126. 
c.4. 

d'Alteie*,  6JJLc.  L 

Altrudc  femme  d'Eudes  comte  de  Rasez  .  86.  c.  1. 
Sainte  Alvere  vierge;  ses  reliques  conservées  dans  l'ab- 
baye de  Vabres,4l3.c.  L 
d'  Vmalfrcd ,  'AH$L  ttteqq. 


Atnalric  comte  d'Usez,  2L  c.  9. 

S.  Amans  de  Yaltorel,  château  du  diocèse  d'Albi , iHi.  c. 
i.  49jL  c  i  r,07  c.  L 

Ambialet ,  château ,  chef-lieu  de  la  vicomté  d'Albi ,  LLL 
c.  2.555.  c.  L  V.  Vicomtes  d'Albi. 

Améévèqued'Oleron,  légat  du  saint  Sirge  dans  la  pro- 
vince ,  214.  c.  2.  220.  c.  2.  et  teqq.  22L  c.  2.  965.  et 
eeqq.  380.  c.  L  II  parvient  à  l'archevêché  de  Bourdeaux, 
2&L  c.  2.  el  teqq. 

Amélie  comtesse  de  la  Marche,  153.  c.  L  533.  c  L  522. 
ci, 

Amélie  vicomtesse  de  Toulouse,  92.  c.  9,  tt  teqq. 
\  d'Amels  ou  d'Amiels  (Amelii),  949.  c.  L 

Amelius  évèque ,  442.  c.  2. 

Amelius  évèque  d'Agde,  2&  c.  9.  442.  c  2. 

Amelius  L  et  11.  évéques  d'Albi ,  65.  c.  2JU,  et  teqq.  112. 
C.2.12LC.  L122.C.  L  13A.C.  2. 11L  c.  2. 122-c.  4.  et 
teqq.  369.  c.  9. 461.  c  L  422.  c,  L  505,  C.  L  212,  c.  L 

Ameli us-Raymond  du  Puy  évèque  de  Toulouse;  aupara- 
vant abbé  de  Foil  el  prieur  de  Fredelax ,  614.  c.  9. 

Amelius-Simplicins  comte  ou  marquis  de  Commioges  eu 
partie ,  462, c.  i.  4SI.  c.  2. 

Amelius  vicomte  de  Carcassonne ,  25,  C.  L  50.  c  i.  22-  c. 

i  m  c  l 

d'Ami  (  Amiei),  00£L-  c.  L  V.deSa!»rao. 
Arnica  comtesse  de  Fois ,  lut,  c  l  220.  c.  4. 
Anathèmes  usités  dans  les  donations,  221  c.  L  4M.  et 
teqq. 

Ancyre  prise  par  les  croises  ,  32L  C.  2. 
S.  André  dn  mont  Andaon,  abbaye  située  sur  le  Rhône, 
vis-à-vis  d'Avigi.on,  126,  c.  9.  4S4L  c.  L  522.  c.  2.  et 
teqq.  Son  origine  et  son  rétablissement ,  38.  c.  2.  et  teqq. 
Le  pape  Urbain  II.  y  passe ,  922.  c.  2.  Ses  privilèges  , 
ifiL  c.  2.  et  teqq.  Ses  abbes ,  V.  Martin ,  Pierre ,  Saint 
Pons ,  Roland. 
Anduse  ,  château  an  diocèse  de  Nismes ,  114.  c.  2  121.  c. 

L  169 , 484.  c.  L  504,  512.  c.  L 
d' Anduse ,  5JL  et  eeqq.  20,  c.  L 101  c.  9,  112.  c.  9.  et  teqq. 
190.  c.  2.  tt  eeqq.  122,  c.  2,  et  teqq.  ULc.  4.  132.  tt 
teqq  Ht.  e.  1169.  et  eeqq.  212,  c.  L  922,  c.  2.  222  c-9. 
943.  c.  2.  600. C  L  27JL  c.  L  4jU,4SfL  c.  2.  ilïU.c.2.  et 
teqq.  ■'tOt  c.  9.  et  teqq.  516.  c.  2.  et  teqq.  521,  c.  L  573. 
et  teqq.  Origine  de  cette  maison  dont  les  seigneurs  so 
qualifioienl  marquis,  114.  c.  i.  529.  Htendue  de  son 
domaine,  162.  V.  Almcrade,  Bcrmont,  Bernard  ,  Fre- 
dol ,  Gcraud  ,  de  Sauve ,  etc. 
Angelmar  abbè  de  saint  Sauveur  de  Lodeve ,  SI  c  2.  et 
teqq. 

Angelmode.  Y.  Almodis. 
Angles  dicéese  d'Avignon  ,  26L  c.  9. 222.  c.  9. 
Angleterre  (  rois  d' )  ;  leurs  prétentions  sur  le  comté  de 

Toulouse ,  324.  tt  teqq. 
d'Aman,  603.  c.  4. 

A  nia  no  (saiut  Sauveur)  abbaye  au  diocèse  de  Montpellier, 
2<L  ç^i  4S,t_i  14.C  2.  82.C  L_22.L_4.  112.  c.  1  Ufl, 
c  L  LLL  c.  L  126.  c.  L  212,  c.  L  2S4:  c.  L  422  cJ*. 
410.  c.  i  415.  c.  L  422.  c.  L  426.  c.  L  460.  c.  9.  464. 
c.  2.  467.  c.  2.  et  teqq.  500,  c.  L  222,  c.  2.56Î  c.  L  GLU, 
c.  2. 619.  c  L  Ses  privilèges  ,  2&L  c.  L  Ses  abbez ,  46. 
c.  5L2S1.C.  L  V.  Emcnon,  Pierre,  Pons,  Rainald  , 
Roslaing  ensuite  archevêque  d'Arles ,  Salvatus. 


TABLE  GENERALE 


Aniorl,  château  dans  le  pays  de  Sault,  ISi.  et  uqq.  616. 
c  1. 

d' Aniorl,  481  c.  2.  6ûlc  L 

Anjou  (comtes  d' ),  351  et  uqq.  352.  et  uqq. 

Année;  différentes  mauieres  de  la  commencer  en  France 

et  dans  le*  provinces ,  aui  XL  et  X IL  siècles ,  111.  c.  L 

833,  276.  c.  1 
An  non  archevêque  d'Arles,  07.  c.  2.  4M.  c.  L  362.  c  2. 
Annon  prétendu  archevêque  de  Narbonne ,  1 1.  c.  L 
Anselme  abbé  de  saint  Salvi  d'AIbi ,  135.  c.  1.  499.  c.  L 
Ansquilin  abbé  de  Moissec,  21L  e  2.22L  c.  L521  c.  2, 

581  e.  S.  51HL  c.  L 
A ntioche  ;  siège  et  prise  de  cotte  ville  par  les  croiser ,  i98. 

c.  2.  3U2-  e.  2.  et  uqq.  3Û1  et  stqq.  307.  Raymond  de 

S.  Gilles  se  rend  maître  d'une  partie  de  cette  ville, 

iM. 

S.  Antoine  ;  ses  reliques  conservées  dans  l'abbaye  de  Le- 
tat .  430.  c.  1. 

S.  Antonin ,  ville  et  abbaye  en  Rouergue ,  48.  c.  1.  50.  c. 

tîicL  13JL  c.  2.  431  et  uqq.  451 .  Vicomtes  de  celte 

ville,  25JL  ci 
S.  Antonin  de  Fredelas  ou  de  Pamierl.  V.  Fredelasel  Pa- 

miers. 

Anul  ville  dans  le  Rases ,  410.  c.  2, 
Aprision,53.  c.  1.  2&L  c  L 
d'Aqnin ,  542.  c  L 

Aquitaine,  royaume,  IL  c  LU  se  révolte  contre  le  roi 
Raoul ,  LL  c.  2*  et  *eqq.  Les  Normands  le  ravagent ,  4. 
c.  L  Mœurs  de  ses  peuples  à  la  fin  du  X.  siècle,  fil 
c.  L 

Aquitaine,  duché.  S'il  a  jamais  compris  la  Provence, 
354,  tt  uqq.  Ducs  d'Aquitaine.  V.  libles ,  Guillaume  , 
Raymond- Pons ,  etc. 

d'Aramon ,  ÔJHL  c  L  011  c.  %. 

A  rbert ,  évèque  d'Avignon ,  300.  e.  2.  611  c.  %.  et  uqq. 

A  rbert  religieux  de  la  Chaise-Dieu  ,  et  évèque  de  Tripoli , 
Met. 

d' Arboras ,  573,  c.  L 

Archimberte  vicomtesse  de  Lodeve,  457.  tt  uqq.  460. 
d'Arcman  ,  513.  c.  L 

Arcbos  chitcau,  près  de  Tripoli  en  Syrie,  asiiegé  par 
Raymond  de  S.  Gilles  ,  31  i  et  uqq.  316.  c.  2*  et  uqq. 

■m  c.  l 

Arènes  de  Nisroes.  V.  Nismes. 
d'Arènes,  013.  c.  L 

A  rgeoce ,  pays  qui  comprend  la  partie  du  diocèse  d'Arles 
située  à  la  droite  du  Rhône ,  1  ît.  tt  uqq.  195.  et  uqq. 
190.  c.  1. 339.  c.  L  347.  c.  1. 503.  c  2.558.C  LOOle. 
2.  Son  étendue ,  378.  tt  uqq. 

Ariberlabbède  Jocou,  L21L c.  L  481  c  2. 

Comtes  d'Arles ,  380.  V.  Comtes  de  Provence. 

Arles  dans  le  Valejpir,  abbaye,  51  c.  4.  151  e.  2.  il  uqq. 

Armand  évèque  de  Toulouse,  IL  c  2» 

Armand  L II.  III.  et  IV.  vicomtes  de  Polignac ,  131.  c.  L 

164,  ii\  ,607.cA 
Armand  vicomte  de  Toulouse  et  de  Rruniquel,  563. 

c  L 

Armoiries  ;  leur  origine ,  99t.  et  uqq.  Origine  de  celle»  de 
la  maison  de  Toulouse ,  ii!L  c.  2.  221  ttseqq. 


Arnaud  de  Leresoo  archevêque  de  Narbonne ,  auparavant 

éti  que  de  Retiers ,  légal  du  saintaiége ,  616,  c.  4. 
Arnaud  évèque  d'Agdc ,  Hl.  c.  i. 
Arnaud  évèque  d'Ansonne ,  110.  c  1. 
Arnaud  évèque  de  Germon l ,  2L  c  L  414.  c.  2. 
Arnaud  évèque  de  Comminges,  141.  c.  f_ 
Arnaud  évèque  d'Elne ,  161  c  L  282.  c  2  362.  c.  L 
Arnaud  évèque  de  Gironne,  82.  c.  2. 
Arnaud  e\v<]ue  de  Magurlonne,  141.  c.  L  tt  uqq.  i:,H. 

et  uqq.  16L 168.  e.  L  et  uqq.  111.  c.  L  124.  r.  2,  120. 

c  L  226,  5i!iL  c  1.  521.  et  uqq.  Epoque  de  son  épis- 

copal.  361.  et  uqq. 
Arnaud  évèque  de  Rudes ,  166.  c  L  lifl.  c.  L 
Arnaud  évèque  de  Toulouse ,  11  c.  L  157.  c.  2.  1TJ  c. 

L  et  teqq.  512.  c.  L 
Arnaud  abbé  de  saint  Andard  de  Monta  uban,  252.  C.  L. 
Arnaud  a bbe  de  Castres,  212.  C.  L-1S1L  C.  L 
Arnaud  abbé  de  Psalmodi ,  216.  e.  2  802.  c  2. 
Arnaud  L  comte  de  Carcassonne  ,  Rasn ,  (ximmingrs  cl 

Conserans ,  11  c.  1  12.  c.  2  42.  c  2  et  uqq.  100.  c. 

2.  et  uqq.  421  c.  L  425.  c  2.  et  uqq.  4H  c.  1. 468.  c. 

2.  414.  c.  L  Sa  mort, 41c.  1.  Se»  «fans,  21  e.  L. 

partage  de  «es  domaines  entre  ses  fib»  T  43.  c.  1. 
Arnaud  11.  et  III.  comies  do  Comminges  ,  456.  c.  L  508. 

c.  L5Jlc.L521clSlL.c2. 
Arnaud  II.  comte  de  Raset ,  100.  e.  L  et  uqq.  113.  c.  2, 

135.  e.  L  et  uqq.  421.  c  L  et  uqq.  482. 1. 
Arnaud  vicomte  de  Carcassonne,  12.  c  L  22.  c.  2.  431. 

c  L  421  c  1  et  stqq. 
Arnaud-Guillaume  vicomte  de  Fencmilledes,  663.  c.  2. 

812.C1 

Anuud-Odoa  vicomte  de  Gascogne,  472.  c.  1. 
Arnaud  chitelain  de  Perler» ,  492.  e.  1 
Arnoal  évèque  d'Ansonne ,  26,  c  1 
Arnoul  évèque  de  Gironne ,  58.  c  L  466.  c  L 
Arnoul  évèque  de  Rota ,  154.  c.  L 
Arnoul  abbé  d'Aurillac  ,21c  La/  uqq.  416  c.  1  417. 
c_2. 

Arnoul  abbé  de  saint  Pons ,  61  c  2. 

Arnoul  religieux  de  saint  i\aàté  d'Avignon ,  auteur  de 
di ver» ouvrages,  122* c  L 

Arnoul  chapelaiu  do  duc  de  Normandie ,  calomnie  Ray- 
mond de  S.  Gilles ,  316.  c  1  318.  c.  1 

d'Arqué» ,  421  c  1 

d'Ame  ou  d'Arsas ,  526,  c.  1» 

Arsens ,  chiteau  au  diocèse  de  Carcassonne ,  1M.  c.  2. 

249.  c.  2  iiHLc  L  426.  c.  2.531  c  L601.C.  L 
Arsinde  comtesse  de  Carcassonne,  Rases, etc.,  19,  c.  1 

43,  c.  1 4L  c  1  ÏL  c  1 101  c.  L  421  c  L  421  c. 

1  et  uqq.  4SI  c.  1  434.  c  L  436.  c  2. 
Arsinde  comtesse  de  Toulouse,  61  c.  1  et  teqq.  24.  c. 

1  360.  e.  1  454,  c.  2. 
Arsinde  comtesse  de  Provenc  e ,  21  c.  1.  451  c.  2. 
Arsinde  vicomtewe  de  Beiiers  et  d'Agde,  81  c  ±.  et  teqq. 

463.  c.  t.  464.  c.  1.  462  c.  1. 
Arsinde  vicomtesse  de  Narbonne ,  406.  c.  L  409.  c.  1 
Arsinde  sœur  d'Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonne,  451 

cl 

Artaud  évèque  d'Elue  ,251c  L  261  c.  1  221  c.  1 
Artaud  évèque  de  Grenoble,  518.  et  uqq. 
Artaud  comte  de  Pailbas ,  151  c  1  562.  c.  L 


DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


Ascalon;  siège  de  celte  ville  par  Raymond  de  S.  GHIe*, 
et  entoile  par  Godefroy  roi  de  Jérusalem ,  32L  c.  2.  et 
uqq. 

S.  AKiKle  ;  les  reliques  conservées  à  saint  Scruin  de  Tou- 
louse, 881,  c.L 
dTAsillan,  ffiHe.  2.  ' 

le  B.  Asneriusabbéd'Escousseau  pays  de  Foix,  215.  C  2. 
SfiL  cl. 

Aine  ri  us  vicomte,  fondateur  de  l'abbaye  de  Peyrissas  dans 
le  Commingee ,  abbé  de  Lésai ,  566.  c.  8. 

Aspiran ,  diocèse  de  Béliers,  519.  c  L 

Assemblée*  tenues  dans  la  Province,  71.  c.  t.  88,  ci.  222. 
c.  1.  <l  uqq.  Au  Caviar  diocèse  de  Nismes ,  302  t  Là 
Formiguera  dans  le  Capir ,  112.  c.  2  a  Mi  ut  Génies  au 
diocèse  de  Maguelonoe,  126.  et  ttqq.  582.  c.  2.  à 
l'ubbaye  de  Les,  152.  c.  2.  4  Narbonne  ,  tiï,  5SÛ.  et 
teqq,  à  Niâmes,  126.  c.  L5A2.C  L  à  Psalmodi ,  105. 
c.  L  au  Puy ,  10*.  el  uqq.  Y.  Conciles ,  Plaids. 

Astarac ,  comte  soumis  à  la  suieraioelé  des  comtes  de 
Toulouse  ,  235.  tt  teqq.  23L  e.  2  et  teqq.  24L  518.  c.  L 
et  teqq. 

Atnpacas  ,  gênerai  infidèle,  défait  par  Raymond  de  S. 

Gillea,  22S.cS. 
A  ton  archevêque  d'Arles.  Son  extraction ,  3M.  c  4. 
Aton  éveque  d'Automne ,  SL  e.  S.  SSL  c.  L 
Aton  éveque  de  Conaeran* ,  IIS.  e.  L 
Aton  éveque  de  Psilbas  ou  de  Ribagorça ,  *JL  c  L  48L  c. 

S.  et  ttqq.  423*  c  2.418.C  L 
Aton  éréque  de  Toulouse ,  52.  e.  2  i*0.  c.  L 
Aton  abbé  de  Lexal  et  du  Mas  d'Atil,  iXL  e.  2»  483. 

c  L 

Aton  abbé  de  Lombes ,  L8L  c  L 
Aton  comte  de  Ribagorça  ,  6Q,  C  L  442.  c.  1. 
Aton  L  vicomte  d'Albi ,  SL  tt  ttqq.  4L  c.  S. SOL  c.  L  4SL 
c.  S.  855.  e.  L 

Aton  IL  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes ,  52.  e  .  2. 82.  c  L 
129  e.  2.  422k  e.  L  488.  c.  S.  480.  el  teqq.  428.  c.  L 
Il  refuse  de  se  soumettre  k  Hugues  Capet,  88.  c.  LSa 
mort ,  188.  e.  L  Ses  enfans,  86.  cl.  134. 

Aton  III.  vicomte  d'Albi.  V.  Bernard-Alon. 

Aton  vicomte  de  Bruniquel ,  i*9.  c.  L 

Aton  vicomte  de  Soûle ,  449.  c  2.  476.  c.  1. 

Aton  vicomte  dans  le  Toulousain,  25,  c.  2.  rttcqq.  22.  c  .S. 
52.  c.  ±Âl&etteqq. 

Aton- Benoît  vicomte  de  Toulouse,  561.  c.  L 

d'Aubcrocbe,  523.  c  S. 

Auch,  saint  Orens  monastère,  48.  c.  S.  et  ttqq.  132. 

ci 

S.  Audalde  martyr  dans  le  Toulousain,  18.  tt  ttqq. 

S.  Audard  ou  Tbeodard  ,  abbaye,  aujourd'hui  la  cathé- 
drale de Monlauban ,  48.  e.  »  58.  c  S.  438.  et  teqq. 
Elle  est  soumise  a  celle  de  la  Cbaise-Dicu  ,248.  c.  Si  V. 
saint  Tbeodard ,  Monlauban. 

Ave  comtesse  de  Roussillon ,  501.  c  2. 

Avesacdsns  le  pays  de  Foix ,  LQC.c.2. 

d'Avesole,  ifiLc.  L 

Augerabbé  de  saint  Paul  de  Narbonne,  126.  c.  L  483. 
et  ttqq. 

A »ierne  vicomtesse  de  Lautrec ,  4fi2.  c.  S. 
Avignon  comté  du  domaine  dos  comtes  de  Toulouse ,  662. 
c.  4.  Comté  el  Comtes  d'Avignon  ,  877.  c.  S. 
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Avoues  deségliseset  des  monastères,  23.  s. S.  LÛLc  1 
LU.  c.  S.  L4L  c  L  148.  c.  LJfii.  c.  S,  et  teqq.  183.  c_2 
128.  c  L  282.  c.  Lififi.  c  2.  tt  teqq. 

d'Aure ,  508.  c.  L 

Aureillan,  diocèse  de  Bésiers ,  482. e.  L 

Auriac,  chlteau  dans  le  Lauraguais,  13L  c.  S.  SQL  c_2. 

428.  c.  L  552.  c  L 
d' Auriac,  560.  c.  L 

Aurillacablmyeen  Auvergne,  48.  c  2  65,  c  L418.  c.  2 

438.  c  L-44L-C  L  45L  c.  1. 
d'Auriol ,  558.  c  L 
d'Aurival,  422.  c.  S. 

Ausede  village  prés  de  saint  Pons ,  82.  e.  2. 4LT.  c  L 
S.  Austinde  archevêque  d'Aucb ,  168.  c.  L 184.  c  L  801- 

e.  2.  882.  e.  L 
Autgarius.  V.  Audegarius. 

Auvergne,  comté.  Comtes  d'Auvergne,  L  e.  2  II.  e.  L 
32.  tt  uqq.  18.  c  2. 132.  e.  2  285.  c.  L  Leur  origine, GJL 

ttli 

Auxilieode  vicomtesse  de  Polignsc,  582  c.  2. 
Aymar ,  A  y  mer  i ,  etc.  V.  Aimar ,  Aimeri ,  etc. 
d'Asemar ,  546.  c.  2  680.  c.  S» 

B. 

de  Batte ,  522  c.  i 

Bagarne  ancienne  viguerie  du  comté  de  Nismes,  566. 
c.  1. 

Bages  au  diocèse  de  Narbonnu ,  444  c  L  45L  c  L  485.  c. 

2  42Z.C.  S. 
de  Bages,  488.  c.  1. 

Bagnols ,  abbaye  dans  le  comté  de  Besalu,  unie  à  l'église 

de  Narbonne ,  822.  c.  S» 
Balaruc,  château ,  diocèse  d'Agde ,  4L  c.  L  232.  c  2. 

448.  c  S.  888t.  c.  L 
d  e  Balasun ,  282.  c.  L  388.  c  2. 3LL  c.  2. 
Banassac  viguerie  du  Gevaudan ,  176.  c  2  el  teqq.  523.  c. 

2.  et  ttqq. 
Bar  en  Albigeois ,  450.  c  1. 48L  c.  S, 
de  Barbailan ,  512.  c  2. 

Barcelonne  ;  prise  jde  celte  ville  par  les  Sarasîna ,  32»  c  2* 
Eréques  de  Barcelonne,  363.  c.  L  Comtes  de  Barce- 
lonne ,  38.  c.  L  il ,  52 ,  c.  2  52 ,  57.  c.  2  e<  teqq.  IL  c. 
2»  182»  c  L  142.  c.  2»  tt  teqq.  113,  et  ttqq.  216.  tt  teqq. 
236.  c.  i  et  teqq. US.  et  ttqq.  i^L  c  2.26L  et  teqq  261. 
tt  uqq.  213.  c.  2.  288.  tt  teqq.  348.  c  S.  283.  c.  L  Leur 
origine  ,  26.  c.  L  Etendue  de  leur  domaine ,  101.  c  L 
Leurs  prétentions  sur  une  grande  partie  de  la  province, 
iOfi.  c.  S.  V.  Berenger,  Raymond. 
Bareilles ,  château  au  pays  de  Foix  ,  136.  c.  2  427.  c.  L 
deBargeacouBarjac,  5M,c.  L5ILc  2.588.  c.  L  665. 
cl. 

Barons  des  grands  vassaux.  Origine  de  ce  terme  pour  signi- 
fier un  seigneur  qui  possède  un  fief  de  dignité ,  225. 

Barre ,  château  dans  le  Gevaudan  ,  1Ç9.  c.  2. 517.  c.  L 

de  Barre  ou  de  Baies  ,  5ÛL  tt  uqq.  5_U_. 

la  Bartbe (vicomtes de),  283.  c  L 

Barthelemi  (Pierre)  trouve  la  lance  de  N.  S.  àAnliocbe, 
566.  c.  2  II  s'expose  à  l'épreuve  du  feu  pour  soutenir  la 
vérité  de  celle  invention  ,  216,  c.  L 

Bas  ancienne  viguerie  en  Vcloi,  86.  2 
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Batso ,  viguerîedu  Vêlai ,  469.  c.  2. 
Basicge  dans  le  Lauragais,  107.  c. 
de  Baslon,5C0.  c.  L 

Bataille  d'Ascalon ,  311 .  322.  et  teqq.  de  Paphlagonie. 
de  Bataille ,  182,  e.  L_522.  c.  2. 
Baudouin  L  roi  de  Jérusalem ,  *H9  1, 337,  et  ttqq. 
S.  Bausile  abbaye.  V.  Nismea. 
de  Baux,  332,  e.L  222,  et  are?.  221c  1. 
Bau-.anka ,  ancienne  viguerie  du  comté  de  Viviers ,  471. 
cl. 

Baya  en  Virerais ,  51  c  L 

Bearn  (vicomtes  de)  202.  c.  L222.C.  L 

S.  Beat,  tille  dans  le  diocèse  de  Comminges,  428.  c.  L 

47.Ï.  c.  2,  Son  origine ,  84-  c.  L 
Bca l ri i  femme  de  Raymond  L  comte  de  Melgueilou  de 

Substantion ,  tR8.  c.  2.  232.  c.  2.  82A  c  L  228.  et  ttqq. 

581.  c.  2. 

Beaocaire,villedu  bas  Languedoc,  lUic.  LU&e.  L  Ori- 
gine de  cette  ville,  122.  tt  ttqq.  328.  tt  uqq.  Ses  églises, 
220.  c.  1.  605.  c.  2.  Raymond  de  S.  Gilles  y  fonde  un 
prieuré ,  sous  la  dépendance  de  la  Cbaise-Dico ,  aujour- 
d'hui érigé  en  collégiale  ,  ibid. 

de  Beaufort ,  530.  c.  L 

Beaulieu ,  abbaye  du  bas  Limousin  ,  17.  c.  2.  47.  al  uqq. 
213.  r.  g- 410-  c.  L  435.  c.  1.  428.  c.  L  Les  comtes  de 
Toulouse  s'en  emparent ,  12.  tt  uqq.  122.  c.  L 

Beaumont  en  Roucrgue,  monastère  de  chanoines  régu- 
liers ;  sa  fondation  rt  dotation  ,  ÎÎL  tt  ttqq. 

Begon  évéque  de  Clermont ,  20.  c.  2. 10L  c.  2. 

Brpon  évequedeNismes,  22.C  1. 

Begon  évéque  du  Puy ,  82.  c  L  418.  c.  1. 

Begon  abbé  de  Conques ,  j8L  c  i. 

BrgottmiM,  ancienne  viguerie  du  Bas  Languedoc  ,  iOS 
cl. 

Beletrade  vicomtesse  de  Cahors ,  410  c.  t. 

Beliarde  comtesse  de  Raseï ,  Lli  c.  L  4M  c.  L.  525.  et 

uqq. 

Beliarde  dame  de  Montpellier,  225.  et  ttqq. 

Bencion  comte  de  Carcawonne  et  de  Rasez ,  19.  c.  2. 

Bencion  comte  de  Roussi  lion ,  409.  c  2. 

8.  Benott  disciple  de  saint  llilaire  de  Carcassonnc,  56  c. 

Lille. 1. 
Benoît  abbé  de  Cluse ,  588.  e.  L 

Benoît  abbé  de  saint  llilaire ,  de  Lezal  et  d'AIel ,  5JL  c  L 
lie.  L 447,  c.  L  428. et  $tqq.  457.  et  ttqq.  412.  c  2. 

Benott  abbé  de  Mon  loi  i  eu  ,  82.  c.  2* 

Benott  abbé  de  Vioux ,  401.  et  ttqq, 

Benoît  vicomte  de  Toulouse ,  22.  c.  2. 

Uenque,  chitean  dans  le  Comminges  ;  sa  fondation ,  180. 
c.l.Sfifl.c.2. 

d*Renque,2flfi.c  1612. c.  t. 

Reraud  évéque  de  Cabota ,  548.  c.  L 

S.  Berenger  moine  de  saint  Papoul ,  274.  c.  L 

Berenger  de  Narbonne,  successivement  moine  de  saint 
Pons ,  abbé  de  la  Grasse  et  archevêque  de  Narbonne , 
GIS,  r.  2.  Le  vicomte  Ai  mer  i  L  son  pore  l'offre  i  l'ab- 
baye de  saint  Pons ,  820.  c.  2.  tt  ttqq. 

Cerenger  évéque  <fAgde ,  2ÛL  c  l  9*1  c.  2.  212»  c.  L 
285-  c.  L  S8L  c.  L  11  est  excommunié ,  218.  c.  L 

Berenger  évfque  d'Ausonnc,  222.  c.  L  228.  c.  L  II  sous- 
Irait  la  Marche  d'Espagne  à  la  jurisdiction  dos  arche- 


vêques de  Narbonne,  et  obtient  l'archevêché  de  Tarra 

gone ,  26.*».  tt  ttqq.  2fl7.  tt  ttqq.  970.  c  1.288.  c  1. 
Berenger  évéque  de  Béliers ,  12L  c  1.164.  c  2.361.  c.  2_ 

512.  tt  ttqq.  Sa  mort ,  ibid. 
Berenger  L  évêque  d'Elne ,  21,  c  2.  et  ttqq.  08.  c  .  2.  liLL 

c_2  llfi,  c  .  2^512,  c.L 
Berrnger  II.  évéque  d'Elne ,  133.  c  2,  UL  c.  2.  et  teqq. 

15 \.  et  ttqq.  128.(1  ttqq.  161.  e.  L  364.  c  L 
Berenger  UL  évéque  d'Elne,  17A.  c.  2. 
Berenger  de  Cerdagnc  éveque  de  Gironne,  ICI,  c.  L  182, 

c.  1  120»  c  L  122,  e.  L  UL  c.  L 122,  c  L  201.  c 

L222,c  L23S,        c.  2.  2fLL  c.  L  38L tt  teqq . &4Û. 

c  L 

Berenger  abbé  de  saint  G  uillem  du  Désert, 212,  c  L  222, 

et  ttqq.  607  e.  I. 
Berenger  abbé  de  saint  Tiberi ,  88.  c.  i.  4I>3  tt  ttqq. 
Berenger-Raymond  L  comte  de  Barcelone ,  147.  c.  2. 110 

c.  2.  Sa  mort  et  ses  enfans ,  112.  c.  2.  et  teqq. 
Bcrettger-Raymoud  II.  comte  de  Barcelone,  de  Carcas- 

sonne  etc.  217.  et  ttqq.  248.  et  teqq.  282 ,  5i8.  e.  2.  517, 

5H7.  Il  soumet  ses  états  i  l'église  Romaine ,  281.  e.  1.  Sa 

mort ,  222.  c.  2* 
Berenger  comte  d*  Melgueil  r  61.  et  teqq. 
Berenger  vicomte, 21Lc.  L 

Berenger  11.  vicomte  de  Milband ,  deGevaudan ,  de  Car- 
lad  et  de  Lodeve ,  182.  c  2.  128.  c.  L  218 ,  5J1L  c  ±  et 
teqq.  522.  Ses  enfans ,  241. 

Berenger  vicomte  de  Narbonne ,  186.  c.  2.  itfl.  c  1. 117. 
ttttqq.  12Lc2112(Lc  2.14Û.C  l.JJJLcL  122.  c_2. 
248.  r.  2.258.  c.  1.428.  c.  2. 424.  t.  1  500.  c  1 .  509.  et 
teqq.  213. et  ttqq.  Mil,  tt  ttqq.  521, 532.  rl  teqq  543 1 
547  ,589.  C  2.  503,  621.  c.  2.  Il  reçoit  diUVrrn»  hom- 
mages de  ses  vassaux  ,  48t.  tt  teqq.  Ses  différends  aveo 
l'archevêque  Guifred ,  qui  l'excommunie ,  122 ,  l,ï7.  tt 
teqq.  120.  tt  ttqq.  122.  et  teqq.  191.  et  ttqq.  917.  Il  port  j 
ses  plaintes  contre  ce  prélat  au  concile  et  au  pape ,  122. 
c  2. 175  tt  teqq.  522.  et  ttqq.  Epoque  de  ortie  plainte , 
371 .  rt  ttqq.  Il  sert  en  Espagne  contre  lesSerasins ,  et 
obtient  le  comté  de  Tarragone  du  comte  de  Barcelone , 
181.  c.  2.  et  ttqq.  Sa  mort ,  123.  c.  L  Ses  enfans ,  159.  et 
teqq.  191.  c.  2.  et  ttqq. 

Berenger  de  Narbonne,  fils  du  vicomte  Berenger,  511. c  L 
Berenger  de  Narbonne,  fils  du  vicomte  Bernard,  Ml.  ai 

teqq. 

Berenger  de  Narbonne,  fils  du  vicomte  Raymond  II.  519 

et  teqq. 
Berenger  de  Milband  ,418. 

Berens  chileau  en  Albigeois ,  HLc.  L  124.  c.  2.  182- c  2. 

41'J.  et  teqq.  428.  et  teqq.  52L  c.  2, 
Berraond  comte  d'Usés,  3_L  c.  9. 

Bermond  fils'de  Bernard  d'Aoduse ,  420.  c.  2.  et  teqq.  495 

et  teqq.  422  ,  200. 
de  Bermond ,  182,  223.  c.  2,  288. c  L  212.  c  L  575.  «t 

teqq.  577.  c.  L. 
Bernard  de  Milhaud  religieux  et  abbé  de  aaint  Victor  de 

Marseille ,  cardinal ,  128.  c  1_  188.  c  L 182.  c  2.  201. 

c.  2.  tl  teg>/.  ±UL  tt  teqq.  228.  e.  2.  524  ,  531.  et  teqq. 

242,222,222, 
Bernard  patriarche  d'Antiochc ,  282.  c  2. 
Bernard  archevêque  de  Tolède ,  284.  c  2.  282.  c  L  288.  c 

2.  tt  trqq.  323.  c  L 


DES  NOMS  ET  I) 

Bernard  évoque ,  xan  c.  L  43G.  c.  2. 

Iternard  évoque  d'Agdc,  311  c  2,222.  c.  L 

Bernard  évoque  d'Albi ,  52.  c.  1 .  422.  c.  L 

Bernard  L  évèquc  de  Délier»,  40.  e.  2.54.84.01  «çç.  Ait. 

c.  S.  446.  el  «eo,?. 454.  c.  1. 422.  c  i. 
Bcriurd  II.  évèquc  de  Bélier»,  L4L  c.  L  152»  c.  2»  512, 

c.  L 

Bernard  III.  évoque  de  Béliers ,  surnommé  Arnaud,  165. 

c.  i.  lfifi.  c  L  <<  teqq.  Hi  c.  2.362.  c.  L  521  e(  aeçy.  ; 

Son  élection ,  580.  c.  L 
Bernard  de  Comborn  religieux  de  Solignac,  abbé  de  Eean- 

lieu  cl  de  Solignae,  et  évoque  do  Cahor»,  7JL ,  ILL c .  2. 

V.  Ev èques  de  Cahor». 
Bernard  évoque  de  Carcassonne ,  815,  c.  2. 221.  c.  2. 
Bernard  évèque  de  Commingea ,  180.  c.  L  525.  c.  L  5M. 

c.  2. 

Bernard  évèque  de  Conférant  cl  abbé  de  Lezal,  4L  c.  2. 
128.  c.  L  138»  c.  2. 1AL  et  teqq.  154»  c.  2. 158,  et  ttqq. 
113.  et  $eqq.  522»  c  2.  512.  c.  L  544.  c.  L  525»  c.  L 
522.  c.2» 

Bernard  L  évèque  de  Lodcvc ,  152,  c.  L  15JL  c.  2.  ifiL  c  ' 
i.  369. c.  1. 

Bernard  II.  évoque  de  Lodcve ,  265.  c  L  281-  et  teqq. 
522.C.  2. 

Bernard  L  d'Anduse  évoque  de  Nismcs ,  21  c.  L 
Bernard  II.  évèque  de  Niâmes ,  58.  c.  2.  et  teqq.  82. c.  L 

81.  c  2.  44L  c.  2.  442,  c.  L  442»  r-A 
Bernard  évoque  de  Toulouse  ,  128.  c.  2.  .r)00,  c.  2. 
Bernard  abbé  de  saint  Jacques  de  Béliers ,  445.  c.  &  et 

teqq. 

Bernard  abbé  de  saint  Gilles ,  SOI,  c.  2. 
Bernard  abbé  de  la  G  rasse ,  112.  c.  2. 122.  c.  L 
Bernard-Raymond  abbé  de  saint  Paul  de  Narbonne ,  424. 

c.  L 

Bernard  abbé  de  Vabres ,  82.  c  2. 189»  c  2. 542»  c.  L 
Bernard  L  comte  de  Besalu,  de  Fenouilledcs,  etc.  77.  et  , 

ttqq.  10JL  c.  2. 118, 457.  c.  L  412.  c.  2.  48L  c.  2.  422. 

c  1.  Sa  mort ,  ses  etifans ,  121.  et  teqq. 

Bernard  II.  comte  de  Besalu ,  de  Fenouilledcs,  etc.  102.  c.  j 
L222.C  L  242.  c  1258.  c.  2»  223.  cl  232.  c.  2.552. 
et  teqq.  524.  el  teqq.  539.  Il  réforme  les  monastères  de 
ses  domaines ,  212.  c  2. 221.  et  teqq.  Sa  mort ,  350.  et 
teqq. 

Bernard  III.  comte  de  Besalu,  de  Fenouilledes ,  etc.  2(9, 

202.  c.  2. 228»  c.  2.  838,  c.  2»  81L  et  teqq. 
Bernard  comte  de  Bigorrc  de  la  maison  de  Carcasaonoe ,  | 

1.15  ,  1M0.  c.  t. 

Bernard  comte  de  Carcattonne  en  partie ,  comte  de  Con éc- 
rans el  de  Foix ,  ligcdola  maison  de  Fois  ,  76, 12.  c.  2.  j 
112.  et  teqq.  185.  C.  2.  222.  et  tfqq.  450.  c.  4.  152.  c.  2.  \ 
412,  c.  1 .412.  c.  2. 122.  c.  1. 502 ,  551.  et  teqq.  550.  c.  L 
557,  c  2.  Son  partage  ,  100.  et  teqq.  414.  et  ttqq.  Sa  j 
mort ,  105,  «t  teqq.  Ses  enfans ,  125,  et  teqq. 

Bernard  rilsdeGuillaume  comte deCarcassonne  en  partie, 
549,552, 

Bernard  ,  comles  de  Comminges  de  ce  nom  ,  450 , 48 1.  c. 

L  481.  £^2. 506 ,  501  c.  L  012. 
Bernard  Odon  comte  de  Comminges,        c.  1 .  529.  e.  8. 

528.  c.  2» 

Bernard  L  comte  de  Melgueil  ou  de  Snbstanlion  ,  2.  C.  L 

82.  c.  2.  et  teqq.  fil  c.  L  404.  c  &  425»c  L 
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Bernard  II.  comte  de  Melgueil ,  60.  et  teqq.  85.  c.  2. 122. 

el  teqq.  458  , 422.  et  teqq.  Ses  enfans  ,  22.  c  L  85 
Bernard  111.  comte  de  Melgueil ,  85,  122.  et  teqq.  142, 

m  c.2. 423. c.  L 481» c.  L522.C  L 
Bernard  IV.  comte  de  Melgueil,  épou»eGuillclme{te  de 

Montpellier  ;  époque  de  ce  mariage ,  373  c.  2. 
Bernard  vicomte ,  412,  CJL  414  e.  L  451»  c.  2. 
Bernard  L  vicomte  d'Albi ,  421  e.  L 
Bernard  II.  vicomte  d'Albi  et  de  Nismcs  ,22.  c.  L  41 

el  teqq.  422, 

Bernard -A  ton  III.  vicomte  d'Albi  et  de  Mîmes,  flfi.  c.  2. 
134.  el  teqq.  152.  c.  2.  402.  c  L  428.  et  teqq.  422.  c.  L 
507.  c.  L  II  Tend  l'évêché  d'Albi ,  5QL  c  2.  et  teqq.  Sa 
mort  et  se*  enfans ,  1 82.  et  teqq. 

Bcrnard-Alon  IV.  vicomte  d'Albi,  de  Nîsmes,  Carcas- 
tonne ,  Raseï ,  Béliers  et  A  gde ,  212»  C_2  243.  c.  1^250. 
c.  J.2I1.C.  2. 282, 321- c.  2.528. et  teqq  5$9.c.  î.fiûl. 
el  teqq.  222.  e  9_  filk  et  teqq.  m*  et  teqq.  H  épouse  Cé- 
cile de  Provence,  250, 522.  e.  2.  Il  rrçoil  les  hommngis 
de  ses  différent  vassaux ,  592.  c.  1.  223.  c.  L  II  se  met 
sous  la  protection  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  son  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne ,  511»  e.  L  II  prend  deux  fois  la 
ville  deCarcassonne  sur  le  comte  de  Barcelone,  el  reçoit 
le  serment  de  fidélité  des  habitans,  242.  et  teqq.  Il  se 
croise  pour  la  Terre-sainte ,  et  y  va  joindre  Raymond 
de  S.  Gilles ,  335.  el  teqq.  214.  et  teqq.  212.  e.  L  II  fait 
la  paix  aTec  le  comte  de  Rarerlonne,  322, 

Bernard  fils  de  Gilbert  vicomte  de  Carlad  ,  514.  c  2, 

Bernard  vicomte  dcCerdagnc,41  c. 2. 

Bernard  vicomte  de  Gcvaudau  ,  22»  c  2.  22.  c.  L  428. 
c.L 

Bernard  L  et  II.  vicomtes  de  Milhaud  en  Rouergue,  20. 
c.  L418.C  2. 

Bernard  vicomte  de  Minerve,  123. c.  L_62L  c.  2» 

Berna  rd-Brrenger  vicomte  de  Narbonno,  122,  c  1  252.  c. 
1.513.  el  teqq.  542.C.  L5JAi  512.  c.  2.522, 6ÏL  II  par- 
tage les  domaines  de  sa  maison  avec  Raymond  son  frère, 
192.  et  teqq.  Il  s'accorde  avec  l'archevêque  Guifred  , 
540.  c.  2.  Sa  mort  et  ses  enfans ,  242.  et  teqq. 

Bernard  Pelel  fils  de  Rajmond  U.  vicomte  de  Narbonne , 
196.  et  teqq.  242»  c.  2. 542»  et  teqq. 

Bernard-Raymond  fils d'Aimcri  L  vicomtede  Narbonne , 
015.  c.  2  610  ,  221-  et  teqq. 

Bernard  frère  de  S igu in  vicomtede  Nîsmes, 448  c.  2. 

Bernard  seigneur  d'Anduse,  480.  c.  2.  422,  425.11  se 
qualifie  milet  Pelitut  et  marquis,  429»  et  teqq.  481 , 
484»  c  2.V.  d'Anduse. 

Bernatit  dans  le  comté  de  Substantion ,  434.  c.  L 

Bernis ,  château  diocèse  de  Ni  «mes ,  A47.  c.  1» 

de  Bernis ,  522.  c.  1» 

Berthe  nièce  de  Hugues  roi  d'Italie ,  el  femme  de  Ray- 
mond L  marquis  de  Gotbie,  comte  de  Rouergue,  etc.  IL 
c.  2. 33.  ci.  el  tegg.  42»f-L  f  1  teqq.  51  f-2.  el  teqq.  434. 
C%.ettetjq  435.  r  L.el  teqq.  438»  c.  2.  el  teqq.  443. 
el  teqq.  475.  c.  L  Elle  épouse  en  premières  noces  Bo- 
■on  L  comte  de  Provence  ,  15,  c.  2.  Elle  fait  du  bien  à 
l'abbaye  de  Montma  jour,  42.  c.  2.  Sa  mort,  122,  c.  L 

Berthe  fille  et  héritière  de  Hugues  marquis  de  Gotbie1 
comte  de  Rouergue,  de  Gevaudan,elc.  et  femme  de  Ro- 
bert comte  d'Auvergne,  123.  c.  L  512,  e.  L  577.  c.  t 
Elle  meurt  sans  postérité;  Guillaume  IV.  cimtcde  Tou* 
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toute  et  Raymond  de  S.  Gilles ,  set  cousins ,  loi  succe- 

dent ,  186.  c.  2»  et  teqq. 
S.  Bertrand  évêque  de  Commingea ,  222.  c.  L 
Bertrand  évêque  dcNismes ,  et  ensuite  archevêque  de  Nar- 

boone ,  28L  c.  2»  281.  c.  2*  885.  c  L  644.  c.  L  615.  c  2. 

el  a»f  f .  62L  c.  2*  Sa  translation  à  l'archevêché  de  Nar- 

bonne ,  iâiL  et  teqq. 
Bertrand  |évècjue  de  Ba redonne ,  iML  c  2.  2ûtL  «I  saoo. 
Bertrand  chèque  de  3Iaguelonne ,  190.  C  1.642. c.  L  52L 

c.  2»  et  teqq.  Il  est  déposé  comme  simooiaqoe ,  232.  e< 

Bertraod  intrus  dam  l'évécbé  du  Puy ,  518.  c.  L 
Bertrand  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille ,  212.  c  L 
Bertrand  abbé  du  Masgarnier ,  282, c.  L  522.  c.  L 
Bertrand  comte  de  Toulouse,  duc  de  Narbonnc ,  marquis 
de  Provence,  comte  de  Tripoli,  de  saint  Gilles,  de 
Rouergue,  d'Albigeois,  de  Quercy ,  etc.  fils  aîné  et  suc- 
cesseur de  Raymond  de  S.  Gilles,  228.  c  2.  2211.  et 
teqq.  222»  c.  L84L  c.  2.  25L  e.  2. 822.  c.  L  326.  c.  L 
397,  c  L  388.  c.  2.  &I2.  c.  L  et  teqq.  828.  c.  2.  Gûfi. 
1 1  teqq.  818. et  teqq.  61L  c.  2. 618.  c.  2.62L  c.  2,  et  teqq. 
S'il  étoit bâtard  ou  légitime,  2iLc.  2.221. et  teqq.  385. 
c.  2.  et  teqq.  Il  épouse  en  premières  noces  une  nièce 
deMalbildc  marquise  de  Toscane,  278.  c.  L  Use  re- 
marie avec  Hélène  ou  Elecle  de  Bourgogne ,  ibid.  (iûi. 
cl  et  teqq.  Raymond  de  S.  Gilles  son  pere ,  à  son  dé- 
part pour  la  Terre-sainte,  se  démet  de  ses  domaines  en 
sa  faveur ,  282.  Il  est  chassé  de  Toulouse  par  Guillaume 
IX.  duciTAquilaioe,  3ÛJ  et  teqq.  Il  reprend  celte  ville, 
328.  et  teqq.  Epoque  de  cet  événement,  ibid.  Il  confirme 
les  privilèges  de  l'église  de  S.  Seruin  de  Toulouse  ,  613. 
c  2.  Epoque  de  son  départ  pour  la  Terre-sainte,  399. 
c.  i.et  teqq.  Set  litres  ol  qualités,  292.  c.  L  221, 
614.  c.  L 

Bertrand  comte  ou  marquis  de  Provence ,  Gis  puîné  de 
Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse,  128.  c.  2.  14  i. 
et  teqq.  147 ,  142.  et  teqq.  181.  c  2.  218. c.  L356.  c.  2. 
285. c.2. 328. c.  2.488. c.  1. 501.  c.  L 

Bertrand  comte  d'Arles  ou  de  Proveuce ,  250.  c.  L  275.  c. 
1.  S1Q.  c.  L  511.C  L_558.  c.  L588.  Il  soumet  se*  do- 
maines •  l'église  Romaine,  58L 

Bertrand  comte  de  Gevaudan,  62.  c  2,  92.  c.  2. 98.  e.  L 
428. 

Bcsalu;  saint  Gêniez  abbaye  érigée  en  ëvecbé,  116.  et  teqq. 

128.  et  teqq  Suppression  de  cet  évèché ,  118  et  teqq. 
Besalu  (  comtes  de  )  4L  c.  2. 12.  c.  L        c.  2.  et  teqq. 

181»  c.  2. 222.  c  2.  27JL  c.  2. 44L  c  L  582» 
Etendue  de  leur  domaine,  na  et  teqq. 
Bessan  diocèse  d'Agde  ,  410.  c.  2» 
de  Bessens,  592. 

Bctignan  ,  diocèse  de  Béliers,  164.  c.2.  512.  r.  1. 

1  tentas,  ville  delà  Septimanie, 582.  et  teqq.  525.  c.  2, 

5£Ji.  c.  L  etc.  Ses  fauxbourgs ,  287.  c.  2. 
Evoques  de  Béliers ,  148.  c.  2. 184.  c.  2.  224.  c.  2. 281.  c.  2. 

4114 ,  519.  c.  L  V.  Berenger ,  Bernard ,  Éslienne,  Mat- 

fred,  Raynald  ou  Reginald  ,  Urbain  ,  Raymond  de  S. 

Gilles  renonce  à  leur  dépouille.  2.>5.  c.  L  587.  et  uqq. 
Kglise  cathédrale  de  saint  .Nasa ire  de  Béliers,  18.  c.  1.  25. 

c.  2. 48. c.2. 25» c.L 24. c.2.  82.  c.2.  158. c.2.  180. c. 

2.411c  2»  418. c.  L420.  c.  2.  458.  c.2.  445»  et  teqq. 

451c.  L  454.  et  teqq.  4JUj  422.  e  2.  512.  c.  L  512.  et 


teqq.  538.  Le  chapitre  embrasse  la.  vie  commune.  25  j= 

Ses  dignités ,  522»  Construction  de  cette  église ,  55» 
S.  Apbrod.se  de  Béliers,  abbaye,  88.  c  L  82.  c.  L  223. 

c.  2. 452»  c  2.  464.  c.  2»  Ses  abbez.  Y.  Pierre. 
S.  Jacques  de  Béliers ,  abbaye,  55»  c.  2. 82.  c.  L  448.  c'.  L 

452.  c.  2.  48L  c.  2.  Ses  abbei.  V.  Bernard  ,  Matfred  de 

Casonls. 

Comté  et  comtes  de Béziers ,  Ici.  42.  e.  1.  55, 88.  c.  1. 
8L  c.  2. 114.  c.  2»  125.  c.  L  235.  c.  L  256.  c.  L  412 , 
482.  c.  2.  469. 522.  c.  L  520»  c.  2.  6Q6.  c.  2.  Ce  comté  si- 
tué dont  h  royaume  de  Septimanie ,  4M.  c.  2.  416.  c.  L 

▼.comté  vicomtes  de  Béziers ,  15.  c  2,  55.  C  2.  89, 113. 
e.  2.  114»  c.  L 122.  c.  L  158.  c.  2»  128.  c.  2. 112»  c.  L 
182»  c.  1. 185.  c.  1. 182,  c.  1. 196.  c.  1.197.  c  t.  2!KL  e. 
L  212. c. L 255. c.L 338. 4111,  438»  c.2.  484.  et  teqq. 
502.!Lenrpalaia  à  Béliers ,  82. c.  i  IRi  e  2.  V.  Bernard 
Alon,  Boson, -Guillaume,  Jonus,  Pierre  Raymond  , 
Raymond  Treocavel,  Raynald  ou  Reginald,  Roger, 
Tendon,  Ermcngarde,  (iarsinde,  Vicomtes  d'Agde, 
de  Carcassonne ,  etc. 

de  Beiiers,  2ÛÏ.C.  L  534.  c.  L  53JL  c.  2. 560.  c.  L  58JL  c 
!     L  820»  c.  L 

deBiage,  £01.  c.  2» 

Biens  ecclésiastiques  ;  leur  usurpation  par  les  grands  vas- 
saux e»  les  seigneurs  séculiers ,  68^  124.  c.  2.  158  c.  1. 
182»  c  L  198j204,  201.  208»  c  L  209_j  214.  et  teqq. 
223. 224,  248.  c.  2. 252.  c.  2.  V.  Usurpation. 

Bigorre  (comtes  de),  138.11s  se  soumettent  à  l'église  du 
Puy,  185»        et  teqq. 
]  Bioule,  château  en  Quercy ,  529.  c.  2.  563.  e.  2. 

de  Biron  j  253.  c.  L  882.  c.  2. 

Blagnac,  diocèse  de  Toulouse,  SÛLc.  2.  602.  c.  LCJ4. 
c.  L 

Bodin  roi  de  Dalmalie ,  222.  c.  2. 

Boemond  L  prince  Normand,  l'un  des  chefs  de  la  première 
croisade ,  prince  d'Antiocbe ,  284.  c.  2» 220 ,  227L  c.  2. 
848.  Ses  exploits ,  383.  et  teqq.  301.  c.  2,  302.  c.  2,  310. 
c-  L  31L  c.  2.  Ses  différends  avec  Raymond  de  S.  Gilles 
durant  et  après  le  siège  d'Antiocbe,  303.  et  teqq.  308 , 
310,  311.312.313.  315.  324.  Il  dépouille  ce  prince  de 
la  partie  de  cette  ville  dont  il  s'étoit  assuré ,  312,  313.  Il 
se  réconcilie  avec  lui ,  82L  Leur  nouvelle  brouille» 
rie,  322.  c.  2.  Il  est  fait  prisonnier  par  les  Turcs,  329.  c. 
2.33J.C.  1.331c.  1. 

Boisscson  ,  cbâteau  en  Albigeois ,  552.  c.  L 

Bolbonne-  forêt  du  pays  de  Fois ,  100»  e.  2.  102.  c.  L  474 
l!  49...  c.  2.  496.  c.  1. 

Bolbonne,  abbaye  dans  le  Toulousain  ,  5JL  c.  2»- 

Bonacdans  le  Toulousain ,  486.  c.  2. 

de  saint  Bonet,  504.  c  2. 

de  Bonnefous  ,  523.  et  teqq. 

de  Itornin  ,  500»  c.  L 

Borrel  évêque  d'Ausonne,  182.  c.  L 115.  C.  2» 

Borrel  evéquo  de  Ko  ta  ou  Aibagorça ,  3t9. 

Borrel  comte  et  marquis  de  Barcelone,  2Lc.  L46.C  L 

53.  c.  L  5L  c.  2»  88.  c.  L  87.  c  L  81  e.  L482.  c.  L 
Borrel  comte  d'Urgel ,  468.  c.  L 
du  Rose ,  515.  c.  2. 

Boson  frère  de  Raoul  roi  de  France  ,  13.  c.  L 

Boson  L  comte  d'Arles  ou  de  Provence ,  12.  c.  L 15.  c.  2. 

22.  c.2» 
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Boion  II.  comte  d'Arles  oa  de  Provence ,  34,  c.  L  5A 
cf. 

Boson  vicomte  de  Béliers  et  d'Agée  ,licl 
do  Bosse  in ,  hii.  c.  1. 

Boacone,  foret  et  viguerie  du  Toulousain ,  522.  c  Sx 
Boojan  diocèse  de  Bériers ,  Î5.  c.  2.  410.  c.  L 
Uourg  saint  Andeol  en  VÎTarsis ,  32A.  e.  2. 
Bourgeoises,  135»  e.  L  iSL  «I  t*qq.  Bourgeoisie  de  la 

ville  d'Albi,  458, 
lo  l'oasqnel  diocèse  de  Toulouse,  liû,  c.  2.  111.  e.  L 
Ilrassac ,  château  en  Albigeois ,  42.  r. 
de  Breissac ,  5il. 

Brioude,  abbaye  en  Auvergne,  liL  c.  1  HL  c.  t.  414. 

c.  S.  1I1L  c.  L 
de  Brodet  ou  Brodit,  filâ.  e.  L 
Brousse  en  Albigeois,  28.  C.  2, 
|a  Bruguiere  château  en  Albigeois ,  82.  c.  L 
S.  Bruno  fondateur  de  ta  Chartreuse ,  IftL  e.  L 
Bruuiquel,  château  en  Quercy  avec  litre  de  vicomte,  ilL 

c.  1 ,  e.  î.  212.  c.  L  Vicomtes  de  Broniquel ,  211.  e.  L 

c.  1.211  c.  L  867.  e.  2.  388.  V.  Vicomtes  de  Toulouse, 

deMontclar,  etc. 
Brusque ,  château  et  viguerie  en  Rouorgue ,  215,  d  551 

Burgal ,  abbaye  de  filles  dans  la  Marche  d'Espagne,  37.  e. 

2.  424.  c.  1 42L  c  2.  418.  c  LSILcL 
Bur las  en  Albigeois,  452. c  2. 

C. 

de  Cabenac ,  524.  c.  2. 

Cabardea ,  viguerie  dans  le  diocèse  de  Carcans  onne ,  13L 
c_2. 

Cabaret  château ,  au  diocèse  de  Carcassonne. 
C* bardes  (S.  Etienne  de)  abbaye, 4M.  c.  2. 
de  Cabatut,  529.  c.  L 
de  Cabreresses ,  GûlLc  2. 

Cabrespine,  château  ,  diocèse  de  Carcassonne,  422.  c  L 
de  Cabrieres ,  52L  c.  2»  542.  c  L  513. c.  L 
Cadalen  ,  château ,  diocèse  d'Albi ,  382.  c  2. 535,  c.  1 . 
de  Caderousse ,  522.  c.  2. 

CadiniaH,  ancienne  viguerie  du  comté  de  Bézicrs ,  4Q7- 

Caganion,  château  en  Quercy ,  442.  c.  2i 
de  Cagoiac ,  515.  c.  2> 

Cujobs,  capitale  du  Quercy.  Les  comtes  de  Toulouse 
aliènent  le  comté  de  Cabors  en  faveur  des  évêques , 
2S9.  c.  2,  Epoque  et  circonstances  de  cette  aliénation , 
322. 

Evêques  de  Cahors ,  132.  c.  L 135.  c.  L  166.  c.  L  211.  c.  L 
179.  c.  a.  365.  et  $eqq.3S±  c.  1  Hlifl  .  311 . 499 . 512.  et 
seqq.  ifii.  c.  4-  Ils  sont  vassaux  des  comtes  de  Toulouse 
pour  le  comté  de  Cahors ,  326  ,  311,  627. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Estienuede  Cabors,  48,  c  ï.  GJL  c. 
1.440.  e.  i. 

Vicomtes  de  Cahors ,  IL  c.  1 V.  Quercy. 

Cahusac ,  château ,  diocèse  d'Albi,  1M.  c  2. 18!  c.  2. 498, 
53t.  c.  a. 

de  Cahusac  ,  M  HO.  c.  1 . 

Ca  i  rac  en  Quercy ,  monastère ,  48.  c.  2.  51L  c  2. 
Caircorb.  V.  Chcrcorb. 


Caissargurs,  château,  diocèse  de  IN'ismej.îli  c.  L  518. 
c.2. 

deCaissargues ,  542,  c.  L 

Caisson ,  ancienne  viguerie  du  comté  d'Usés,  32.  c.  L  423, 
c*. 

de  Calai ,  42G.  c.  1. 

Caliile  II.  pape  ;  son  voysge  dans  la  province,  HUL  e.  L. 
eleeeo. 

deCalmont,82Lc.2.2ftÛ.c  L  V.deCaumont. 
de  frlms  (do  Colins*),  812.  c.  L 
Comores ,  ancienne  viguerie  du  comté  de  Rouergue ,  411. 
c.  2. 

de  Cambolas ,  &8t.  e.  L 
Cambon  en  Albigeois  ,  366.  C.  2. 
Cambon  ,  prieuré  dans  le  Toulousain,  558.  c.  1 
Sainte  Camelle  dans  le  Toulousain ,  431.  c.  C 
(  amolta,  pays  do  la  Syrie  conquis  par  Raymond  do  S. 
Gilles ,  L_£,  L 

Camon ,  ancienne  abbaye,  aujourd'hui  prieuré  au  diocèse 
de  Mirepoix,  HL  c.  1.  ÎQ4.C.  3.41*5.  c  1. 

Campaces,  ancienne  viguerie  du  Toulousain,  422.  c  L 
487.  c.  2. 

Campsgnac  on  Albigeois ,  441.  c.  1.  461.  c  L 
de  Campinelle  ,  311.  c.  L. 

Campendut ,  château  su  diocèse  de  CarcassonDC ,  184.  c.  L 

804.  c.  2,  24iL  c.  2  516.  c.  1. 559,  c.  L 
Csmpredon  ,  abbaye  au  diocèse  de  Gironne,  222.C.  L 
Cand  i  1 1  arg  ues ,  a  u  d  iocèse  de  31  a  guelonoe ,  60.  c.  t.  434.  c. 

2,  452.  c.  2. 

Canigou ,  abbaye  dans  le  Roussillon  ;  sa  fondation ,  HL  c. 
4, 143.  c.  ! 

deCanillac,  171  c.  LH5.C.Î.  523,e/seoo\  565.  c  2. 
la  Canourgue ,  monastère  du  Gevaudan,  877.  c.  2.  Il  se 

réforme  ,177,  565.  et  teqq. 
deCantobrc,  515. C  % 

Capcir.  pays,  143.  e.  2.  888*  c  L176-C.  4.  Il  faisait  an- 
ciennement partie  du  Rases ,  41.  c  L  7JL  c.  2.  Il  est  uni 
au  domaine  des  comtes  de  Ccrdagne,  16.  tt  teqq.  120, 
c.L 

Capcns  sur  la  Garonne ,  584.  c.  1. 

Ca  pesta  n  ,  château ,  diocèse  de  Narbonne ,  466.  c.  i. 

Capitole  de  Narbonne ,  54L  c.  L  514.  de  N  ismes ,  611. 

Caplennwm ,  droit ,  112.  c  i. 

l  a  raman ,  diocèse  de  Toulouse ,  161.  c.  2. 

de  Caraman ,  lfiL  c  2. 14JL  c.  L  411, 

de  Carbonnel ,  484.  c  i.  492.  c.  2, 

CsacAssomnt  ;  le  vicomte  Bcrnard-Aton  prend  celte  ville 

sur  le  comte  de  Barcelone ,  242.  cl  Le  pape  Urbain  II. 

y  passe,  220.  c  2.  Epoque  de  ces  évenemens  ,  32a. 
Forteresseou  citéde  Carcassonne,  nommée  château N*r- 

bonnois,  51ÎL 
Fausbourgs  de  Carcassonne  ,  344. 
Evèché  de  Carcassonne  érigé  en  tkf  sous  lo  mouvance  des 

comtes  et  vicomtes,  538, et  teqq.  545,  512.  c.  L 
Evèques  de  Carcassonne,  131.  cl.  137, 221.  c.  L  362.  c 

2, 458, 511.  c.  2.  V.Abbon,  Adalbert  ou  Albert,  Ai- 

meri ,  Foulques,  F  rançon ,  Gimera  ou  Guimera  ,  9. 

Hilairc,  Pierre-Artaud ,  Wifred  ou  Guifred,  Wille- 

ran ,  Wîsande  ou  Gisande. 
Eglise  cathédrale  de  saint  Naraire  de  Carcassonne ,  48.  c. 

2. 53^.  LI4.C  2.212.1^111,438,455.0.  1591c. 


154. 


TABLE  GENERALE 


2.  Son  chapitre  embrasse  U  régie  de  saint  Augustin , 

249  c  2.  Sa  construction .  280.  c.  2. 

Sainte  Marie  1 1  se  inl  Sauveur  de  Carcassonne ,  abbaye  de 
chanoines  réguliers,  12*L  c  L  Ma  c.  L  2M,  e.  L  544. 

Saint  Etienne  de  Carcassonne,  monastère  de  chanoines 
réguliers ,  250.  c.  L 

Comté  de  Carcassonne,  U.c.  2  184.  c.  2. 125.  c.  L  410.  c. 
2.  47JL  c.  L  485.  e.  2_.  425,  428,  519 ,  524.  II  est  ailué 
dans  h  royaume  di  Septimanw ,  409  c.  1.  Il  est  soumis  à 
la  auieraineté  des  comtes  de  Toulouse  ,  140.  c.  2. 138  , 
liifl,23if<«f/?.  43fi,î4if<«?7.aiic.  L  545,  548, 
578.  et  ttqq.  Son  partage  entre  diverses  branches ,  535. 
c.  2,  ")■%.  Les  comtes  de  Barcelone  rachètent  arec  celui 
de  Rases,  11*7^  188,  200,  2Q1  ,  23JL  c.  L  54T.  559. 
Droits  des  comtes  de  Fois  sur  ce  comté ,  GUI ,  G02. 

Comtes  de  Carcassonne ,  12.  c.  2. 41 , 42.  c.  2.  57_,  88.  c.  L 
lOJLe.  2. 121, 128,  c.  L  128.  tt  ttqq.  128,  159 ,  158, 
158,  Hffi.  c.  2.121, 122,  c.  1. 183.  et  uqq.  188,  128,  f  t 
ttqq.  282.  tt  ttqq.  288.  tt  uqq.  211, 241=  e.  2.  242 ,  2ïiL 
c.  2. 288.  c.  1.  281 , 855.  c.  2.  V.  Acfred ,  Arnaud ,  Ben- 
cion,  Bernard,  Guillaume,  Oliba ,  Pierre  de  Barce- 
lone, Pierre  évêque  de  Gironne,  Pierre- Raymond  , 
Raymond  ,  Roger.  Origine  de  ceux  de  la  seconde  race , 
21Lc.  2» Leur  palais  à  Carcassonne,  LttLc.  2.  495,  i'M. 
c  L  Leurs  officiers ,  Md. 

Vicomté  de  Carcassonne ,  88  c.  L 188.  c.  L  198.  c.  2.  ÂfiiL 

c-L544,545.  c.j, 
Y icomlea  de  Carcassonne ,  100.  c.  L  248,  421.  c.  L  V. 

Amelius,  Arnaud,  Bernard-Alon,  Fredarius,  Radulfe 

ou  Raoul ,  Baymond-Trencavei ,  Roger. 
V  iguiers  de  Carcassonne ,  591.  c.  L 
de  Carcassonne,  206,  520.  c.  L  601 , 611.  c. 2.  615.  c.  L 
de  Cardaillac ,  282,. c.  L  288.  tt  uqq. 
de  Cardonag,  288.  c  L 
Sainte  Cariai  me ,  45L  c.  2. 

Car  lad  ,  vicomlé  située  aur  les  frontières  de  l'Auvergne 
et  du  Rouergue  ;  aea  vicomtes ,  37j  24L  c  2-  88L  «I 
ttqq.  514.  e.  2. 

le  Cariât ,  au  pays  de  Foi* ,  50.  c.  L  428.  e.  2. 

de  Carsic ,  515-  c.  2. 

Casrlas ,  château  dans  le  Comminges,  128.  c.  2.  500.  c.  2. 
Casillac,  château,  diocèse  de  Carcassonne,  128.  c.  L  218. 

c.  2.  228.  c.  L 
Caslar,  de  Caslar.  V.  leCaylar,  duCaylar. 
de  Casools,i64.  c.  2.  182.  c.  L  242.  c  L  519,  c  L  541.  c. 

2.  513,  c.  i  58L  c.  L  5*2,  c.  1 .  GQW  c  L  821.  c  L 
Cassagnes  ou  Villeneuve,  dans  le  Rases,  408.  c  1.  433 

c.  L 

de  Caasagnes ,  571. 

Cassa n  monastère  de  Chanoines  Réguliers  au  diocèse  de 

Bésiers ,  24L  c.  2. 588, 585.  c.  2. 
Cassiac ,  ancienne  v iguerie  du  Querci ,  410.  c.  L 
Caslelbon ,  vicomte  da ns  le  diocèse  d' Urgel ,  408  c.  L  -tua. 

c.  2.  Ses  vicomtes ,  S7_  c.  L  134.  c.  2. 
Caslelnau  d'Arri  dans  le  Lauragais ,  551.  c.  2. 
Caslclnau ,  diocèse  de  Mayuelone,  240.  c.  1. 585.  c.  L 
Caslelnau ,  vicomté  dans  le  Roussi  lion ,  592.  c.  LSes  vi- 
comtes ,  288.  c.  2. 811.  e.  2_. 
Caslelnau  d'EMretefonds  dans  le  Toulousain,  428.  c.  L 
dcCastclnan ,  212.  c  2. 588.C.  L  GlKi.  c.  2.  OOjLc.2,812. 
c.  L  C1C.  c.a. 


Castelpencnt ,  château  do  pays  de  Fois ,  dans  la  vallée  de 

Sa  va  ries,  188.  c  2  12L  c.  2,  et  uqq.  280.  c.  2. 414.  c.  2- 

496  c.  I.  i97.  c.  1.  COi.  C.  L 
de<^MclfKTS,571.  l_2. 
(lostclpor,  château  ,  4M.  C.  1». 

deCastillon,298.  çj. 

Castres  (  saint  Benoit  et  saint  Vincent  de  )  abbaye ,  48.  c . 
2.  65, 118.  c  L  135j  212,  c  L.  422,  c  1  451. cl.  Elle 
tombe  au  pouvoir  des  seigneurs  séculiers ,  552.  Klle 
prend  la  réforme ,  212.  Ses  abbex.  V.  Arnaud ,  Durand , 
Ermengaud  ,  Gerebard. 
Eglisede  saint  Vincent  de  Castres,  120.  c.  L 
de  Castries,  218. c  2,284,  c.  L  882,  c.  2.  61L.  c.  2.  620. 
c.2. 

de  Casnbian  ,  48L.C  L 

Cavaillon  (évèques  de),  318:  e.  L 

Cavairac,  diocèse  de  ÎNi&mes,  486  c.  L  507. 

Caucbenne ,  isle  du  diocèse  de  Narbonne ,  184.  c.  2. 

de  Caumon  .503.  e.  L 

la  Caune  en  Albigeois ,  212.  c  L  582.  c.  2. 

Causes  (  saint  Pierre  de  ),  abbaye  au  diocèse  de  Narbonne , 
48,  c.  2,  c.  2. 101 ,  103,  c."  2.  1 07.  c.  L  202.  c  2.  2111. 
c.  1.243c.  2.  438.C  Liài^ç.  1^458,  c.  L4I8,  c.  2.  liifi. 
c.  2  582.C  5MI.L-2. 607,618  cl.  Elle  tombeau  pouvoir 
des  princes  séculiers,  qui  l'unissent  à  leur  domaine, 
474.  c.  2,  548.  c.  L  554,  cl  uqq.  Ses  abbex.  V.  Guillau- 
me ,  Isarn ,  Robert ,  L'dalgariu*. 

de  Causnac  ,  567.  c .  2. 

Ceux ,  au  diocèse  de  Carcassonne ,  418.  c  2 

le  Cay  lar,  château ,  diocèse  de  Nismes ,  300.  c  L 

du  Cay  lar  (  de  Catlarie  ou  de  Cattlar  ) ,  252.  tt  ttqq. 

de  Cay  lus,  888.  c.  1. 

Cécile  fil  le  de  Bertrand  comte  de  Provence  et  d'Alimburge, 
femme  de  Bernard-Alon  vicomte  de  Iléziert,  Carcas- 
sonne ,  Nismes ,  etc.  250,  c.  L  20L c.  L  611.  c.  613, 615. 

de  Ceillcs  ,  577.  c.  2. 

deOiras  ,  48Lc.  L 

S.  Celse  disciple  de  saint  Hilaire  évêque  de  Carcassonne, 

58.  c.  L 
de  Centrairargues,  597.  c.  L 

Cenlulle  vicomte  de  Bearn  ;  épouse  l'héritière  de  Bigorre, 
180.  Cl.  386 

Cerdagne(  comtes  de),  4L  c  2.  IL  c.  2.  18.  c_2.lfl0.rf 
ttqq.  125.  c.  2. 180.  c.  L  198.  tt  uqq.Y&t.  L  228.  c.  2. 
871.  r  y..  Etendue  de  leur  domaine ,  116.  c.  L 142.  c.  2. 
Leur  généalogie ,  3*7.  tt  ttqq.  V.  Guillaume-Jourdain , 
etc. 

de  Cervian.  V.  deSrrvian. 
Cerviere ,  châtra  u ,  441.  c.  2. 

Cessenon ,  château  dans  le  Narbonnois ,  64  c  2. 449.  c.  2. 
tt  uqq. 

S.  Chaffre  abbé,  82.  c.  L  Translalioo  de  ses  reliques,  48. 
cl. 

S.  Chaffre ,  abbaye  dans  le  Vêlai ,  48.  c  L  86.  ç^_2, 22,  c. 
L^LllîiC.  2.134.  c.L  221_  c.  L  4Î8.  c.  L  43Lc. 
2,  4JUL  c.  2.  42L  c.  2.  488.  tt  uqq.  580, c.  1-607.  c.  2. 
Elle  se  réforme,  24, 214, 41L  Ses  abbtx,40.c.  L  iOL 
c.  4_  2Û0.C  L  V.Ualmace, Gui,  Guillaume, Gotrscalc, 
Vvlfald. 

la  Chaise  Dieu ,  abbaye  en  Auvergne ,  222.  c.  L  5JM.  c.  2. 
Sa  foudalion ,  182.  c.  2.  Raymond  de  S.  Gilles  y  fait  un 
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voyage  de  dévotion,  et  la  comble  de  bienfaits,  220.  c  1. 
(i05.  c.  8. 

Chalabre ,  cbiteao  dans  le  Toulousain ,  102.  c.  L 
Chamaliere»,  prieuré  en  Vêlai ,  12.  c.  8.  8L  c.  8.  82.  c.  L 
±18.  c.  1. 

Cbaneelier»  de*  comtes  do  Toulouse ,  548.  c.  £. 
Chanoines  régulier*  ;  leur  institution  et  origine,  lOJLc  L 

111.  C  S.  881.  C.  8.  28L  c.     m  e<  ttqq.  5M.  et  teqq. 
de  Cbantemerle ,  MU.  cl. 

Chapelains  ou  aumôniers  des  comtes  de  Toulouse ,  328.  e. 
2.  5ULc.  1. 

Cbanteuge,  monastère  en  Auvergne,  23, 111  c.  2, 121.  c. 
L  Sa  fondation ,  8L  c  L 

Cbarlemagne  roi  de  France el  empereur,  fait  bâtir  etdé- 
dier  l'église  de  Narbonne ,  526.  c.  i.  Il  rapporte  d'Espa- 
gne les  corps  des  saints  Just  et  Pasteur,  daus  le dessein 
de  les  donner  à  cette  église ,  587.  c.  8. 

CharlesleSimple  roi  de  France ;époquedu  commencement 
de  son  règne  dans  le  Languedoc,  15.  c.  L  Cette  province 
lui  reste  jusqu'à  sa  mort ,  8 ,  12.  et  teqq.  18,  et  teqq.  Il 
accorde  divers  diplômes  en  faveur  de*  églises  el  de  quel- 
ques seigneurs  du  pays ,  lOL  Sa  mort ,  14. 

Cbarlesducde  la  basse  Lorraine,  dispute  la  couronne  de 
France  à  Hugues  Capet ,  et  il  est  reconnu  dans  le*  pro- 
vinces méridionale*  du  royaume ,  8Û ,  81 ,  81»  c.  S.  82 , 
90,  SL 

Charles-Constantin  comte  de  Vienne,  fils  de  l'empereur 
Louis  l'Aveugle ,6,  15^  18.  c.  L  2ft,  e.  L  28.  c  8. 22. 

Charos,  cbileau ,  582.  e.  8. 
Charroi  de  Nismrg ,  roman  ,  397.  c.  L 
Châteauneuf  diocèse  de  Narbonne ,  248.  c.  Ç. 
Château  de  MalLsst ,  abbaje.  V.  Montolieu. 
de  Cbâteau-Rainaud ,  A8£L  e.  8. 
Châteaux  de  la  noblesse  ;  leur  origine ,  886.  c.  L 
Chatumian  ,  ancienne  viguerie  du  comté  de  Béliers ,  4G3, 
c.  1. 

Cheiran  dans  le  Toulousain  et  la  viguerie  de  Qocille,  132. 
cl 

Cbercorb ,  château ,  pays  et  viguerie  du  Toulousain ,  100. 
et  teqq.  138.  c.  2^28iLc  L  c.  L60L.C  L  V.Queire- 
Courbe. 

Chevalerie  ou  noblesse ,  158.  c.  2.  827.  et  ttqq.  399.  c.  8.  V. 
Noblesse. 

Chevaliers  (militet) ,  UL  c.  L  176.  c.  L  122.  c.  2.  201.  e. 
i212.cl.J3i  c.  1. 812,  c.  1. 812.  c.  1 .  302. 122.  c.  2, 
502.  c.  581.  et  ttqq.  539 .  538. e 1  teqq.  512 ,  525 ,  58Lef 
ttqq.  584.  c.  8. 588.  c.  L  607.  c.  2,  et  teqq.  611. 

Chevaliers  de  Malte,  du  Temple,  etc.  V.  Hospitaliers, 
Templiers,  etc. 

Chevauchée  (droit  de\  512.  c  L  557 

S.  Chignan  ou  Vrrnosoubre ,  abbaye  dans  le  Narbonnoi* , 
AS.  c.  8, 85.  c.  L  ÏA.  c.  2,  82.  c.  2.  180.  et  teqq.  45C 
c.  8.  45Le(  teqq.  406,  et  teqq.  188.  Elle  se  reforme  sous 
la  dépendance  de  celle  dessint  Pons ,  fit 6  c.  L 

Chimberge  vicomtesse  de  Lodeve ,  â78.  c.  S. 

Chirsc ,  monastère  du  Gevaudan ,  877.  c.  2.  Sa  fondation, 
118.  Le  pnpe  Urbain  11.  en  fait  dédier  l'église  en  sa  pré- 
sence ,        c.  L 

Chos  en  Quercy ,  538.  c  8. 

deCioutat, Q88.C  2. 
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deCirci,122.c.  8. 

Citoyens  des  principale*  villes  de  la  province,  leurs  droits 

au  XI.  sicclc ,  242.  c.  1. 
de  Clarensac ,  566.  c.  L 
de  Claret ,  12ÈLC  8.490. 

Clergé  ;  ses moeurs au  XL  siècle,  168,178.  e.  1.801  ,809, 
810,  222.  c.  L  221.  La  justice  sur  les  clerc*  est  réservée 
aux  évrqurs,  594.  et  teqq.  V.  Justice. 

deClermont,  168.  e.  L 

de  Colnas,  531,  612. 

Sainte  Colombe  dans  le  Chercorb  ,  prieuré  de  Cl  uni,  173. 
c.  L 

de  Colombier ,  MIL  c  2. 

Combelongue  ,  abbaye  dans  le  Conserans,  18] .  cl. 
Comborn  (vicomtes de)  dans  le  Limousin;  leur  origioe, 

21L  c.  2.  TiL  c.  L  SL  c.  L  132.  c.  L 
de  Combret ,  14L  c.  L  ii^L  c.  2,  521.  c.  2.  521.  c.  L 
Comminge* ,  pays  et  comté ,  203.  c.  8.  2111L  c.  1.  554  ,  555. 

556.558,  c.  8.  il  appartient  à  la  maison  de  Carcaasonnc, 

UCc.8. 

Comtes  de  Comminge*  ,88.  c.  L  35.  c  L  ±i  c.  2.  25 ,  9_C 
c  8.  180,  e<  teqq.  121.  et  teqq.  13fL  c.  8. 151.  c.  2.  UML 
c.  L  1M,  c.  L  525.  r.  L  566.  et  teqq.  V.  Arnaud,  Ber- 
nard ,  Raymond ,  Roger. 

de  Comte  ou  le  Comte ,  616  c.  8. 

Comte*  Palatins;  les  comtes  de  Toulouse  prennent  cette 

qualité,  54*.  c.  2.  535.  c.  8.  V.  Palatine. 
Comlor  el  Comtoresses,  nom  de  dignité,  225.  c  2.  665. 

e-L 

Concile  d'Arle* ,  175,  116.  d'Auch  ,  80L  d'Ausede 
diocèse  de  Narbonne ,  22j  417.  c.  L  d'Avignon ,  215. 
c.  L  de  Besalu,  221.  c.  2.  de  Cbarroux,  121.  c.  L 
de  Clermont ,  en  1095.  Mi ,  2Ï2.  608.  c.  L  de  Cuxa , 

III.  de  Fontcouverte,  22.  c.  L  L  de  saint  Gilles,  lr>6, 
c.  2.  Son  époque,  aCILdeGironne,  801 ,  881.  et  teqq. 
de  Limoges  en  1031. 12L.ef  teqq.  155.  c.  L  IV.  de  Nar- 
bonne ,  18.  V.  de  Narbonne ,  31.  c.  L  VI.  de  Narbonne, 
88.  VII.  de  Narbonne,  15L  et  teqq.  Vlll.de  Narbonne, 
151 ,  581.  IX.  de  Narbonne,  188.  et  teqq.  X.  de  Nar- 
bonne, 172.  XI.  de  Narbonne,  868.  Antre  de  Narbonne, 
370.  delà  province  de  Narbonne,  26.  c.  2.  de  Nismes, 
282.  et  ttqq.  805.  et  teq^  CIL  c.  8.  818.  d'Orléans, 
12L  H*  de  saint  1  iberi ,  lfifi.  c.  L  de  Toulouse  vers  l'an 
1006. 182.  435.  et  teqq.  III.  de  Toulouse ,  128.  et  ttqq. 

IV.  de  Toulouse,  170,6ÛLc.2.  V.  de  Toulouse,  88L 
VI.  de  Toulouse ,  222.  c.  L  212.  c.  8.  3J2. et  teqq.  583. 
ci  ttqq.  VU.  de  Toulouse ,  281.  et  teqq.  de  Tours ,  2*5. 
C.  2.  de  Tuhijet  en  Roussillon  ,  154.  et  teqq.  50H  et  teqq. 
Son  époque,  382.  et  teqq. 

Conciles  provinciaux.  Ceux  de  la  provinciaux  XI.  et  XII. 
siècles ,  sont  desassemblées  mixtes,  composées  du  clergé 
et  de  la  nr  blesse.  154  , 181 . 170,  c.  2.  23Q.  c.  1.  238. 

Comdom ,  abbaye ,  18.  c.  8. 12 , 152.  c.  2. 

Constant  (comtes  de)  143.  c.  2. 

de  Conqueirac  ,  521.  r.  L 

Conques  abbaye  en  Rouergue ,  18 ,  62.  c.  8.I8.C  8. 105- 

c  2. 111.  c.  L12Q.  c.  2.132.C  L  182.c8.2i2.eiseo4. 

182.  c.  2.128.  c.  LllLc  L  475.  c.  L  125.  c.  L51§.  c. 

L  528.  et  teqq.  525.  et  teqq.  521 ,  587, 882.  c.  L  812.  Ses 

différends  avec  celle  de  Figeac ,  888.  c  1. 
de  Conques ,  575.  c.  2. 
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Conrad  L  roi  de  Bourgogne  cl  de  Provence  ,  IL  c.  1.  84. 

c.  L_23.cl. 
Consentis  (évéques  de) ,  59.  c.  S.  fiû.  c.  L 
Comte  et  comtes  de  Conserans,  22.  c.  L  43.  c.  2.  100,  rt 

teqq.  135»  c.  L  138.  c.  L  202.  et  teqq.  200.  c.  L  280»  c.  2. 

554»  c.  L  555.  cl  stoe.  &5fi.  c.  2. OÛL  et  teqq.  Ce  comté 

appartient  à  la  maison  de  Carcassonne,  474.  c.  2. 
Vicomté  et  Vicomte*  de  Conserans,  103.  c.  L 
Constance  reine  de  France ,  femme  du  roi  Robert ,  et  fille 

de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  ,  95j  c.  2. 

3Ô3.  rt  teqq. 

Constance  fille  de  Guillaume  L  comte  de  Provence ,  360. 
c.  L 

Constance  de  Melgueil ,  432.  et  teqq. 

Corhaghan  gênerai  infidèle,  cal  défait  par  les  croisci  à  An- 

lioche,305.el  teqq. 
Corneillan,  château  en  Cerdagne,  160.  c  L 
Corneillan  dans  le  eomlé  de  Carcassonne ,  426.  c.  2. 
doCo-nrillan,  141,  c.  L  422»  c.  2a_555»  tJLSSQ.  c.  1.585. 

e.  L-5S!Lc.  1. 
Corneillian  dans  le  Ranci ,  451»  «I  teqq. 
Cornon, château,  534. c. 2. 

deCornon,48Lc.  L534.C  Ï.8IL  cfilLc.  2.  820,0.  1. 

de  Cornus ,  585.  e.  L 

Corras  diocèse  d'Albi ,  74.  e.  2. 

Confolens ,  prieuré  en  Vêlai ,  6SL  c.  2. 

Couffoulens ,  château ,  d iucésc  d' A 1  bi ,  144.  c  L  503.  e.  2. 

Couffouleus ,  château  ,  diocèse  de  Carcassonne  ,  184.  c.  2, 

128»  c.  L  2ÛL  c.  2. 21L  c.  2.242.  c.  2,538.0.  L5M.C. 

L  548,  e.  L  552.  c.  L  552,  e.  L 
Coursa n  diocèse  de  Narbonne ,  242.  c.  L  581.  c  2^ 
de  Coursan,51û,c.  2»5i2.c.  2»  5SLe.  L  0118.  c.  L 
la  Couit  {S.  Pierre  de) ,  abbaye.  V.  le  Mas-garoier. 
de  Coustlieu ,  515.  e.  2. 

Creixao  au  diocèse  de  Narbonne ,  42.  e.  L  489.  c.  L  435. 

c.  L453»c.  L 
deCreixel,  573.  c.  2. 
de  Crillou  ,  Oit»,  c.  L 

Cri»»ag  dans  le  comté  de  Carcassonne,  109.  c.  L 
Croisade,  noblesse  de  la  province,  qui  s'engage  dans  la 

première,  283»  et  teqq.  Sa  publication,  HlLetteqq. 

ïH\.  et  ttqq. 

Cruas,  abbaye  dans  le  Vivarais ,  23»  c.  L  Dédicace  de  son 
église ,  5_7_.  Ses  abbex,  V.  Abraham  ,  Rostaiug. 

Cubierc* ,  abbaye  dans  le  Rases ,  122.  Elle  c*l  unie  à  l'é- 
glise de  Narbonne ,  404.  e.  L  Elle  est  réformée  et  agré- 
gée à  l'ordre  deCluni,  210.  c  L5fiLc.2. 

Cueille.  V.  Queille. 

deCumliac,  313.  c.  L 

Curvale,  château  en  A  lbigeois,  182.  c.  2. 535.  c.  L 
Cuxa ,  abbaye  dans  le  Confiant ,  2<L  c.  L  42.  et  teqq.  48.  c. 

L  52.  c  L  52.  et  ttqq.  TL  c.  2. 12L  c.  2.  141.  tt  teqq. 

342,  et  teqq.  445.  c.  1. 446.  c.  2.  Elle  embrasse  la  réforme 

qui  s'étend  en  divers  monastères,  23.  c  2.  Elle  est  en 

proyeauxsimooiaques ,  158.  c.  L 
Cuxac  ou  Geminian,  au  diocèse  de  Narbonne,  45.  c.  2± 

4M.C.  1466.  C.2.4S5.C.  J.  42Lc.  L 

D. 

Dacbcrt  ou  Dagbert ,  archevêque  de  Bourges,  4L  c-  2.  95 

c  L21c  L 


Dacheilarehevique  de  Pise,  et  Irgat  a  la  Terre-sainte, 

325.  c.  I. 

DacLerl  évéque  d'Agde ,  22.  et  teqq.  27,  c.  L34.  c  L 
Dacbert  abbé  de  Sorexe ,  £3-  et  teqq. 
de  Dalh»  ,  5W3.  cJi. 

Dalmacc  abbé  delà  Grasse,  et  ensuite  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  201.  c.  L  202,  c.  ï»  241L  c.  L  245.  et  teqq.  252.  et 
teqq.  258.  c  2.  282.  e.  2. 212.  c.  2.  28L  e.  L  552.  c.  2. 
5ML  c.  2.  603.  c.  2.  Il  s'oppose  à  la  soustraction  de  la 
Marche  d'Kspagne  de  sa  métropole ,  284.  c.  2.  9R1  et 
teqq.  210.  c.  1.  Sa  mort ,  222.  et  teqq. 

Dalmace  abbé  de  saint  Chaffre ,  21»  c.  2. 38.  c.  L  428.  c.  1 

Dalmace  vicomte  eu  Auvergne,  21.  c.  1. 414.  cf, 

Dalmace  vicomte  de  Besalu,  117.  e.  L 

Dalmace  vassal  du  rot  Raoul ,  410.  e.  L 

de  Dalmace  ,568.  c.  L 

Dalmaxan  ,  château  et  pays  du  Toulousain,  100.  ef  teqq. 

445.  c.  LilLci 
de  saint  Damien ,  820.  c.  L 
de  Damils,  £15»  c.  2» 

Daniel  abbé  de  Lexat ,  43.  C.  L  428.  et  teqq. 

Darti,  529.  c.  L 

la  Daurade.  V.  Toulouse. 

Dédicace  des  églises  ;  usage  de  les  doter  en  cette  occasion  , 

57.  et  teqq.  00 ,  282.  e.  2. 
Dépouille  des  éveques  défunts,  prétendue  par  les  grands 

vassaux  ,  08,  c.  2.  255.  c.  L 
Dcusdet  ou  Deodat  évéque  de  Barcelonnc,  10'j.  c.  L  iVJ. 

c  2.  m.c-E- 
Deusdet  évêque  de  Cahors ,  128.  c.  2. 142»  c.  2. 
Deusdet  évêque  de  Rodes ,  50.  c.  L  00,  c.  2  6!L  c.  L  114.  c. 

2.100.C.  2.438.C.  2, 441»  c.  2, 452» c.  L 
Deusdet  abbé  de  saint  P.aul  de  Narbonne  1 102.  c  L 102.  c. 

L428.  c.  2.  e»  teqq.  421.  c  2. 
Deusdet  abbé  laïque  de  Vabres,  182. c  2. 
de  Deux  vierges ,  215.  c  1.572.  c.  L  «I  teqq.  808.  c  2. 020. 

e.L 

Didier  évêque  Cavsillon ,  285.  c.  L  820.  c  L 
Didier  évêque  de  Rodes ,  321»  e.  L 
Dieupanlale  dans  le  Toulousain ,  439.  c.  2.  481.  c.  L 
Digne ,  comté  dans  la  maison  de  Toulouse ,  277.  c.  2. 802. 
ci 

Diois  comté,  435.  c.  L  Comtes  de  Diois ,  40.  c.  L  285.  c.  L 

V.  Valenlinois. 
de  Dio  ou  de  Dion ,  020,  e.  L 
de  Doaloii ,  524,  c.  L 

Donadeua  abbé  de  Uontolieu ,  18.  c  2»  12.  c.  L  *tl.  c.  1. 

413.  c.  L 
Donazac  en  Albigeois,  142.  c.  L 
Donaxan ,  pays  ,42.  c  L  143»  c.  2.  200.  c.  L  218.  çA*  h 

étoit  anciennement  compris  dans  le  Rasex,  HL  c.  2.  Il 

est  uni  au  doraaiue  de  la  maison  de  Baroelonne ,  Atd  tt 

t«sq. 

Douce  ou  Elicnnete  comtesse  de  Provence ,  210.  c.  L  231. 
c.  s.  6(>o. 

Douce  de  Milhaud ,  héritière  du  comté  de  Provence,  des 
vicomtes  de  Milhaud  et  de  Gevaudan  ,  etc.  femme  de 
Raymond-Berenger  111.  comte  de  Barcelone ,  210.  c.  L 

Dourgne ,  château  dans  le  Toulousain  et  le  diocèse  de  La- 
veur, 13L  r.  2. 448.  c.  L  iSSL.  c.  LAOS.  c.  L 

de  Dourgne ,  131  c.  2. 
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Dournt ,  château  dans  le  Rates ,  202.  c  1.551.  e.  L 
Dragon  ou  Mont-dragon ,  château  en  Albigeois  ,  41L 

c.  2. 

Dragon  évèque  du  Puj  ,  04.  c.  2. 

Droit  Romaio ,  seul  observé  dans  la  province,  depuis  le 
commencement  du  XI.  siècle,  222.  et  teqq.  V.  Loi  Ro- 
maine. 

Droits  domaniaux ,  féodaux,  seigneuriaux ,  elc  ,  167.  c  2. 
liil,  192,  194,195,198,  122.230, 220. ciiULcL 

m, 

Droits  régaliens  usurper  et  exerces  par  lesgrsnds  vassaux 
delà  province,  a.  c.  L  7j  42.  c.  2.tkL  el  uqq.  HtL 
224.  «I  seoo.  V.  Usurpation. 

Drude.  V.  Êrmentrude. 

Draille ,  chàie  au  dans  le  Toulousain ,  &9fl.  e.  L 

de  Draille, 522.  e.L 

Duels  ou  combats  singuliers,  42.  e.  L  20.  c  2.  83.  c.  1. 

120.  c  2.  LLLc  1.  159. 104.  c  1,  SQL  c.  2.  230.  c.  L 

435.  c.  L  £14 ,  512.  c.  L       c.  L  Ils  i ont  autorises  i  ar 

les  loix ,  4J5_.  c  2.  Leur  forme,  >4itf.  285. 
Du»  ,  château  du  Toulousain  dans  le  comté  de  Fois ,  130. 

c  L  280.  c.  %  425.  c.  2. 42L  c.  U6Q2.C.  t. 
Durand  abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  et  ensuite  évèquc  de  Cler- 

monl,  351.  c.  2. 51*2.  c.  L 
Durand  de  Dôme  religieux  de  Cluui ,  abbé  de  Moissac  et 

évèqoe  de  Toulouse,  108.  c.  L  123.  c.  L  122.  c.  2.  183. 

c  L  IHSL  c.  L  182.  e.  2.  182.  c  2. 122.  c.  L  200.  el  sec?. 

305 ,  3fiG ,  518,  c  L  522.  c.  2. 528.  c.  2.  522.  c.  2.  538.  c 

1.  540.  c.  2.542.  el  «go.  512.  c.  L  010-  c.  2.  Sa  mort, 

202.  e/  seoo. 
Durand  abbé  de  Castres ,  50.  c.  L 
Durand  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille,  122.  el  uqq. 

102.  c.  2.  531.  c.  2.  5.14.  c.  1.  S37.  et  uqq. 
Duravel  en  Querci ,  522.  c.  2. 
de  Durban  au  pays  de  Foix ,  241.  c  L  513.  c.  2. 
Durban  ,  château  au  diocèse  de  Narbonne  ,  LIS.  c  t.  848. 

c.  2. 404-  c.  2. 
de  Durban  au  diocèse  de  .Narbonne .  21 2.  c  L  523  c  2. 
do  Durban  ,  iliL  c.  L  iiil.  el  ttqq.  5K1.  c.  L  1Û3.  c.  2-  G2L 

c.2. 

Dur  fort ,  château ,  diocèse  de  Narbonne ,  200.  cJL 

de  Durfort ,  2Û1L  c ,  2.  59S,  el  weç. 

Duriman ,  château  dans  le  Toulousaio ,  430.  c.  2. 

E. 

Eau  froide  (épreuve  do  Y  ) .  155.  c.  2=  215.  c.  1  Mi  9  r.  2. 
Ii  bl  es  comte  d  e  Poitiers ,  12.C.  2-12.  C.  L  S'il  fut  duc  d'A- 
quitaine ,  cl  seof. 
Ebrard  abbé  de  saint  Tiberi ,  320.  e.  2. 
d'Ebrard  t524.  c.  I.  620  c.  L 

Egl  ise  ;  ses  biens  usurpes  par  les  grands  *cignrors ,  flâ.  V. 

Riens,  Usurpation. 
Eissene  vicomte  en  Rouergue ,  212.  c.  1_  3M.  c.  2. 
Eisses ,  abbaye  en  Agenois ,  42. c.  2. 440.  c.  L 
Eldenon  vicomte  de  Lodeve ,  22.  c.  2. 
Election  des  papes ,  .r»0n  c.  1.  des  eviques ,  517.  el  teqq. 
Eléphant  évèque  d'Apt,  10H.  c.  L  200.  c  2.  302  ,  548. 

c  L 

Eléphant  évèque  de  Nistncs  ,  213.  c.  L 

Elne  ( église d'),  42.  c.  1  sa  t  L  432.  c  2.  Ses cvèque* , 
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31.  c.  L  42.  c.  2. t t  uqq.  Comte  d'Elue,  352.  c.  L  V. 
Rouasilloo. 

El  vire,  Gervile  ou  Alvire  de  Castille,  troisième  femme 
de  Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse ,  etc.,  225. 
ttteqq.  220.  C  L83JL  et  teqq.  240.  c.  2.  el  seov.  305.  tt 
eeqq.  325.  e.  LfiOO.  c.  L  600.  c.  L  Elle  suit  le  comte 
son  mari  à  la  Terre-sainte ,  225. e.  L  220.  c.  L  el  uqg. 

Embrun  (  archevêques  d1  ) ,  203.  c.  L 

Emenon  abbé  d'Aniane,215.  c.  L  2£L  c.  2.  505. c.  L 

Emens  vicomte ,  435.  c.  L 

Emme  fille  cl  héritière  de  Rotboid  comte  de  Provence  , 
seconde  femme  de  Guillaume  UL  dit  Tailltfer  comte 
de  Toulouse ,  2L  c.  L  22.  c.  L  105.  el  uqq.  120.  c. 
2.  14JL  c.  2. 153.  c.  2.  253.  c.  L  350.  et  teqq.  422.  c  L 
480.  c.2.  502.  c.2.  579,  c.  L 

Emme  de  Mortain,  seconde  femme  de  Guillaume  IV. 
comte  de  Toulouse ,  244.  c.  L-  202.  c.  L 

Emme  de  Sicile  comtesse  d'Auvergne ,  250. 

Emportas  (  comté  el  comtes  d')  dan»  la  Marche  d'Espa- 
gne, LLLc  2. 

d'Engelnes ,  5510.  c  2. 

Sainte  Enimie;  ses  reliques  conservées  dans  le  prieuré  do 
son  nom  en  Gevaudau ,  42.  c.  2. 

Sainte  Enimie,  prieuré  en  Gevaudan ,  214.  c  2.  Son  réta- 
blissement, 32.  c.  2.  H  teqq.  422.  c.  L 

Entraigues,  ou  le  Rosier,  prieuré  eu  Gevaudan  ,  sa  fon- 
dation ,  215.  C.  2.  et  teqq.  505.  c.  L 

Epreuve  du  feu,  212.  c.  Ldu  fer  chaud  ,  de  l'eau  froide. 
V.  Eau  froide. 

Eracle.  V.  Heracle. 

Eraut ,  construction  d'un  pont  snr  cette  rivière ,  422.  e.  L 
et  teqq. 

Ere  Espagnole  en  otage  dans  la  Province ,  120.  c.  2.  4Q'J. 

C.  1 .  etc. 

Eribald  ,  évèque  cTUrgel ,  112.  c  i.  tt  uqq.  154.  c  L  152. 

c.  f.  500.  c  2. 522.  c.  L 
Eribald  ,  évèque  d'Usés ,  105.  c.  L  102.  c.  2.  el  uqq.  12L 

c.L 

Erifons  évèque  d'Csex ,  405.  c.  2. 

Ermengarde  abbe*se  de  Burgal  dans  la  Marche  d'Espagne, 

32.  c.  2.  tt  uqq.  424.  c.  2. 422.  c.  L 

Ermengarde  femme  de  Rotboid  comte  de  Provence ,  OL  c. 
L  400. c.2. 

Ermengarde  fille  de  Pierre-Raymond  comte  de  Carcas- 
sonne ,  héritière  des  comtes  de  Carcassonne  el  de  Rases , 
et  des  vicomtes  de  Rexiers  el  d'Agde,  femme  de  Ray- 
mond-Bernard vicomte  d'AIbi  el  de  Msmes  ,  102. 
c.  2.  12L.  el  uqq.  182.  et  teqq.  122.  e.  2. 190.  et  teqq. 
200.  t.  2.  al  uqq.  21L  c.  2.  et  uqq.  223.  c.  2.  228. 
c.  L  242.  c  L  242.  c.  2.  et  uqq.  250.  c.  L  28L  c. 
2.20L  c.  L35Lc.  L522.C  L532.  c.  L  550.  et  uqq. 
552.  c.  L  500.  c.  L  515.  et  uqq.  520.  c.  L  500.  c  2. 
■r>H'J.  c.  L  5113.  c.  2.  et  teqq.  Oit,  c.  L  Rt9  et  uqq. 
614.  c.  2.  et  teqq.  Elle  vend  les  comtes  de  Carcassonne 
el  de  Rasez  au  comte  de  Barci  loue,  1U7.  c.  L  ttteqq. 
5  41.  el  uqq.  Elle  les  reprend  ensuite ,  545.  c.  2.  el  uqq. 
5  48.  c.  2.  tt  uqq.  Elle  les  lui  vend  de  nouveau ,  203. 
c.  2.  et  ieqq.  250.  et  teqq.  Elle  administre  ses  propre» 
domaines  avec  ceux  de  Bernard- A  (ou  ion  fils ,  après  la 
mort  du  vicomte  Raymond- Bernard  son  mari ,  ili.  c_jê. 
Elle  reçoit  divers  hommages  de  ses  vassiun,  508.  c.  2. 
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et  ttff .  282.  c  L  «'  teqq.  Sûi  c.  L  Elle  Tait  un  traité 
avec  Raymond  de  S.  Gilles,  22L  c  i  Bile  t'accorde 
avec  Roger  II.  comte  de  Fois ,  touchant  le*  droite  qu'il 
avoit  sur  les  comtes  de  Carcaasoooe  et  de  Raseï ,  2H0. 
'  et  teqq.  601.  «|  teqq.  Sa  mort ,  436.  c.  L  Ses  domaines , 
«M. 

Brmingarde  femme  d'Oliba  Cabreta  comte  de  Cerdagoe, 

de  Beaalu,  etc.  Ilclef  ttqq.  28.  c.  L 
Ermengarde  femme  do  Suniarius  comte  de  Roussillon  , 

me.  a. 

Ermengarde  de  Narbonne,  fille  et  héritière  d'A  ymery  II. 

vicomte  de  cette  ville,  et  d'Ermengarde  sa  première 

femme ,  248,  c  2 
Ermengarde  de  Narbonne  vicomtesse  de  Soûle, 428.  c.  1. 
Ermengarde  dame  de  Montpellier,  521,  c.  i  595.  c  2.  ùiXL 

c  LOI»,  ci 

Ermengaud  de  Narbonne  archevêque  de  cette  ville,  45.  c. 
i  53.  c.  i  et  ttqq.  &L  c.  t.  et  teqq.  82.  c.  i  el  ttqq.  89. 
c  2.  10i  c.  2,  1QS.  c.  2.  llicL  ef  «99.  421»ci  HL 
ef  ««99.  A5lL  c.  L  et  teqq.  453.  c  L  el  ««9. 452.  c.  1. 
465.  el  seoo.  ifitc.  i  et  teqq.  422.ci  484.  c.  L  528, 
c.  2*  Son  élection  T  73.  et  teqq.  Son  testament ,  188.  c.  2, 
et  teqq.  Epoque  de  cet  acte ,  35i.  c.  L 
Ermengaud  évèque  dans  la  Septimaoie ,  478.  c.  2. 
Ermengaud  éveque  d'Elue ,  32fL  c.  L 
Ermengaud  évèque  d'Urgel ,  188.  c.  i  112.  c.  £. 
Ermengaud  abbé  de  Castres ,  58.  c.  1. 189.  c.  L 
Ermengaud  marquis,  ou  prince  de  Gothie,  comte  de 
Rouergue ,  etc.  fils  pulnc  d'Eudes  comte  de  Toulouse , 
Lci.fi.  ci.  14.  c  L  484.  c  i.  412.  c  L  «'  teqq.  Il  re- 
connolt  le  roi  Raoul ,  et  obtient  de  lui  le  comté  de  (lc- 
Taudan ,  18,  c.  2.  et  teqq.  Sa  mort ,  12.  c.  i.  Ses  detec- 
dans ,  ilii. 

Ermengaud  fils  putné  de  Raymond  L  marquis  de  Golbie , 
comte  de  Rouergue ,  etc.  49.  c  i.  52.  c.  1. 441.  c  i. 

Ermrngaud,  comtes  d'Urgel  de  ce  nom  ,  28.  c.  2.222.  c.  L 
242.cLifia.ci.l8a.  C  .S.58J  .C  1. 

Ermengaud  fils  d'Eldenon ,  vicomte  de  Lodeve ,  457.  c.  L 
et  teqq. 

Ermeugaud  de  Narbonne  fils  du  \  !  comte  Raymond ,  M,  c. 

c.  UtfifL  c.  2. 
d'Ermengaud ,  212.  c  i 

Ermentrude  vicomtesse  de  Betiert,  5jL  c  L  82.  c  L  55t. 

c  1.46t.  c  2. 
Ermentrude  vicomtesse  de  Lautrec ,  460.  c.  L  ifii.  ci 
Ermcssinde  de  Carcassonne  ,  comtesse  de  Barcelone  , 

100.  c  2.  182.  et  ttqq.  11L  et  teqq.  18».  c  2.  et 

ttqq.  142,  c.  2.  et  teqq.  161  c  L  112.  c.  L  Sa  mort ,  112. 

et  teqq. 

F.  r  m  es»  iode  surnommée  Bonne,  vicomtes» ,  104.  c  2. 
Ermeasinde  sœur  d'Adélaïde  vicomtesse  de  Narbonne , 

15Lc& 
Ersinde.  V.  Arsindc. 

d'Escarre ,  118. tJL  c  .  i 55JL c  3.594.  c  I. 

d'Esclavergnc ,  fit»  c.  1. 

Escolene  dans  le  Vivarais ,  433.  c.  2» 

Escousse  village,  et  ancienne  abbaye  du  pays  de  Foix, 

10JL  c.  i.  218.  c  2=  221  c.  2. 428.  c-  L  5*L  et  ttqq. 

•r»77.  cl 

1 -pagne,  nom  donné  à  la  Marche  d'Espagne ,  ou  Catalo- 
r     18Lc.  L 


Espagnols  réfugies  cl  établis  dans  la  Septimaoio,  leurs 
privilèges ,  leurs  devoir* ,  etc.  52.  c  2.  484.  c  2. 

Espalaia  ,  diocèse  de  .Narbonne ,  188.  c.  2, 

d'Espalede,675.ci 

d'Esparroa ,  515,  c.  L 

Espéra  1a  dans  le  Rases  ,  ïBl.c .  L 

Esiber  vicomtesse  d'Urgel ,  128.  c  2: 

d'Estriard ,  ou  d'Eatrie ,  513.  c  i. 

S.  EliciiDeabbaje  en  Koussillon  ,  12i  c.  L 

S.  Etienne  de  Ca bardés ,  abbaye ,  188.  ci.  121.  c  2. 

S.  Etienne  évoque  d'Apt ,  112.  c  i.  122.  c.  9.  «I  teqq.  lâi 
cLMUL 

de  S.  Etienne,  882.  c  i  581. c  L 

Etienne  évéqoe,  428.  c.  2. 

Etienne,  évéqnesd'Agdc  de  ce  nom,  i.c  2.22.  c  L  18.  i*. 

i.lûL«««V9  llïjllL  etitqq.  122.rLi.li4.ci.  14L 

c  1.  464.  c.  L  et  teqq-  488.  c  i. 
Etienne  évéque  de  Béliers ,  US,  c  i.  140.  c.  i.  HL  c.  i. 

482.  ci 
Etienne  évtquede Cahors,435.  ci 
Etienne  évf  quedeClermont ,  22.  c  L 122,  c  S. 
Etienne  de  Polignac  évèque  de  Clermont,  184.  c  L  II 
■  s'empare  de  l'évèché  du  Puy ,  211.11  est  excoru  manié  et 

déposé,  218. c  I.  220. 
Etienne  évèque  de  Mende ,  3JL  C.1.422.C.  2,  et  teqq. 
Etienne  de  Gevaudan  évèque  du  Puy ,  intrus ,  8L  c  2.  et 

teqq.  81  et  teqq.  112,  c.  2. 
Etienne  de  Mercucur  évèque  do  Poy ,  121,  c  2.  l&L  e.  2. 

511  ci 
Etitnne  abbé  ,422.  c  i. 

Etienne  abbé  de  Conques ,  525.  ci.  et  teqq.  577.  c  2. 
Etienne  abbé  de  la  Grasse,  128.  c  1.  127.  c.  L 
Etienne  abbé  de  Joncels ,  83.  c  2. 
Etienne  abbé  de  Montulieu ,  12L  c  L 12L  c  2. 182.  c.  i 
50 i.  c  i. 

Etienne  L  comte  de  Gevaudan  .  20.  c.  2_  r t  teqq.  38.  c.  S, 
83.  c  2.  etteqq.  22,  c  i.  et  teqq.  3JHL  c.  2, 422.  c.  L  Ses 
enfans,  112  ,479.  c  L 

Etienne  II.  comte  do  Gevaudan ,  112. c.  2, 122.  c  î. 

Etienne  vicomte  de  Gevaudan  ,fiX  c.  2. 28.  c.  L  112,  c.  2. 
MO.  cl. 

d'Etienne,  388.  c.  2, 

Etiennetede  Foix  reine  de  Navarre,  135.  c.  2. 
Etiennele  comtesse  de  Résolu ,  589.  c.  i. 
Eliennele  comtesse  de  Provence ,  530.  c.  2. 531.  c.  1_. 
S.  Eudes  abbé  de  saint  Cbaffie;  translation  de  ses  rclr 
ques ,  48, 

S.  Eudes  abbé  de  Cluni ,  22.  c  2. 28.  c  2.  tt  ttqq. 

Eudes  a!  bc  de  Simorre,  127.  c.  L 

Eudes  comte  et  marquis  de  Toulouse,  comte  de  Quercy,  4» 
Rouergue.  Sa  mort,  i,  c.  L 

Eudes  comte  de  Connu inges .  500.  c  2. 

Eudes  comtes  de  Rasez ,  i!L  t_i  et  teqq.  88.  c  L.  10JL  et 
teqq.  113.  c.  1.  et  teqq.  132.  c.  î.  et  teqq.  203.  c.  2.  et 
«99.128,  ci.  434,  c.  L  121, 122.  ci  4h2,  &5J_  c.  L 
et  teqq.  550.  c.  L  582.  ci  Son  partage ,  10 1. 

Eudes  vicomte  de  Lodeve ,472,  c.  i 

Eudes  vicomte  de  Narbonne  ,  405.  c.  2.  400  c.  2.  et  st^q 
411  f  i  412.  c  L  453.  c.  L  îiUi  c  L 

Euchez  el  abbayes ,  sotimis  à  l'autorité  el  à  la  nomination 
dvs  grands  vassaux,  qui  le»  criant  en  fiefs,  lesirafiqueui 
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publiquement  .et  en  disposent  parleurs  testament,  ùh  , 

81 ,  20,  c.  L 104.  c.  L  LIA.  c.  L  131L  c  S.  «<  «eo? .  144.  c. 
L  14JL  et  t*qq  152,  122.  e.  L  llfl  c  î.  ML  c.  1 
192.  198.  et  -q<j.  200.  e.  L  203.  805 ,  209.  c.  L 
224,  221,  292,  414,  c.  L  5iKL  c  1  52$  c.  î.  522.  c.  L 
V.  Abbayes ,  Dépouilles. 

Evèque*  ;  leur  élection ,  22.  c.  L  V.  Brèches, 
sainte  Eulalie dans  le  diocèse  do  Carcassonne ,  35,  c.  iïb. 
cl 

Excommunications  ;  leur  usage ,  124.  c.  2.  125.  c.  L 122. 

c.  2.222,  c.  L 
de  E*imas  ,  515.  c.  2. 

Saint  Exupere  évèque  de  Toulouse ,  112,  c.  L 

F. 

de  Fabrcgnes.284.  c  L  222.  c.  2. 
de  Fa  i  h,  2H3.  c.  1.  607.  c.  2. 
Famine  dans  le  diocèse  de  Lodeve ,  Si. 
la  F  are  château  en  V  i  Tarais ,  12L  c,  2 
delà  Fsrele ,  524,  c.  L 
de  Fa  v  m,  532.  c.  L 

de  Faugrres,  Felgueresou  Fougères,  52L  c.  2,522.  c.  L 
fiûiLc.  L 

S.  Félix ,  château  dans  le  Lauragais ,  124.  c.  2.  422.  c.  L 
Fehouilledes  ,  comté ,  L  e.  L  42.  c.  2,  4L  c.  L  22 ,  liiL 
c.  ±3ZL  e.  L  432,  c.  1.  21L  c.  2. 

Comtes  de  Fenouilledes  ,40,c.2.4Lc.  L5ic.2.!îiLc2_. 
111.  c.  2. 112,  c.  2. 12_L  c.  2.  1£L  c.  i,  168.  c.  L212,c 
L222.  c.  2.  237, c.  L  2M,  c.  L2I2.C  L24L*<  *•</'/• 
V.  Bernard,  Guillaume,  Oliba ,  Comtes  de  Barcelone, 
deBcsalu. 

Vicomtes  de  Fenouilledes ,  117.  c.  L  222.  c  2. 
de  Ferrand ,  5JKL  c.  2,  G2L  c.  2. 

Fiefs, SA  c.  2.223.  c,  2.438.C  L  et  uqq.  412. c.  L  520. 

523.  c.  4.  532,  c.  2,  55<-  c.  L  Leur  origine,  67.  c.  2. 

Droits  féodaux.  V.  Droits. 
Fiefs  ecclésiastiques,  22,  c.  L  153j  160_,  c.  2,  222. 

c.  L 

Fiefs  presbjleral ,  222.  c.  L 

Figeac ,  abbaye  en  Quercy ,  42.  c.  2. 22  c  L 435.  c.  2. 438. 

c  1.  451.  c.  2.  Son  union  à  l'ordre  de  Cluni,  213.  c.  2. 

Ses  différends  avec  celle  de  Conques,  222.  c.  L 
Flamatens,  diocèse  de Laitoure,  142.  c.  2  492.  c.  2. 
Florensac,  château,  diocèse  d'Agde,  54.  c.  L  14.  c.  2, 

82.  c.  2. 128.  c.  2. 122.  c.  2=196,464,  212.  c  L  242.  c.  2. 
S.  Flour  monastère  en  Auvergne,  222. c.  2. 

de  Fogrtre ,  5(30.  c.  L 

Foix ,  château ,  cbef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  135, 136.  et 
teqq.  279.  c.  2.  222,  424.  c.  2.4Q6,22Lc-  2.  U  est  situé 
dans  l'éteudud  de  l'ancien  comté  de  Toulouse ,  422 , 22L 

c.  2. 

Foix ,  comté  el  pays ,  100.  c.  2.  et  seqq.  5C4.  c.  L  Sou  an- 
cienne étendue  el  ses  limites,  122.  c.  L  122.  c.  1.  2  HO, 
601.  c.  2.  et  teqq.  U  est  entièrement  soumis  des  son  ori- 
gine à  la  » nierai nelc  des  comtes  de  Toulouse ,  122  c.  L 
-i'SÎ.  c.  2.  Il  appartient  à  la  maison  de  Cari assoune ,  52, 
c  2. 

Comtes  de  Foix  ,122, 121, 12Lc  1.222.  Leur  origine, 
lM.c.2, 


Foix  (saint  Volusien  de)  abbaye,  42. c.  2.  112.  c  L  LiiL 
c.  2.  432.  c.  2  426.  Ses  abbex.  V.  Amelius. 

Foncian  ou  Fontiei ,  château  dans  le  comté  de  Carcas- 
sonne,  242,  e.  2. 222.  c.  L  221.  c  1. 

Fon*  ou  Artellit,  monastère  en  Quercy ,  42.  c.  1.  4115. 

FontjoDCOuse,  château,  diocèse  de  Nar bonne,  22.  c  2. 
442. 

Forcalquier ,  comté ,  222.  c.  2.  5JiL  l! 
Comtes  de  Forcalquier.  Leurs  armoiries,  22L  c  2* 
de  Forcalquier,  21Lc  L 
Fores  (comtes  de) ,  112.  c.  1 . 

Formiguera  capitale  du  Capcir ,  122.  c.  L  Prieuré,  48JL 
c.2. 

Fortanier  comte  de  Commioges ,  222.  c.  1. 
For  ton-Guillaume,  vicomte,  42LcL 
S.  Fortunat  ;  ses  reliques ,  422,  c.  2. 
Fos ,  château  en  Provence ,  222.  c  L 
Foulques  évèque  de  Cahors,  12L  c.  %  222.  c  2.  222. 
e.  L 

Foulques  évèque  de  Carcassonne ,  122.  c.  L 
Foulques  abbé  de  Psalmodi ,  300, 212.  c.  2.- 
Fourques ,  château  auprès  du  Rhône ,  125-  c.  2,  222.  c.  i, 

605.  c  2. 
Sainte  Foy  ;  ses  reliques  ,  415. 

Foy  marquise  de  Gothie,  comtesse  de  Rouergue,  120.  c. 

L 143.  c.  2. 122. c.  L  42L  c.  L  212.  c.  L 
Foy  vicomiessede  Narbonne,  163.  c.  L  212,  c.  2, 248.  c  2, 

222.  c.  2>  22L  c.  L  21L  c_2. 
Fraisse  dans  le  comté  de  Narbonne ,  411.  c.  1. 
Fraissinel  monastère  de  filles,  diocèse  du  Puy,261.c.  L 
Framaldus  cardinal,  légat  dans  la  province,  241.  c.  2, 

2S2.C  L 

Francalleu  ,6j.  c.  L  222.  c.  2. 222.  c.  L 

France ,  royaume.  Sa  division  à  la  fin  de  la  seconde  race, 

71.  e.  L  au  XI.  siècle ,  352,  c.  L 
la  Françoise  en  Quercy ,  422.  c.  L 
Francon  évèque  de  Carcassonne ,  22 , 22.  c.  L  22.  c.  2, 19. 

c.  2, 442.  c.  2.441,  c.  1. 454  c  L 
Francon  évèque  de  Carpentras  ,511. c.  L 
Francon  vicomte  de  Sarbonne,  12.  c  L  4M.  c.  L10JL 

c.L 

Fredelas  (saint  Antonio  de),  abbaye,  aujourd'hui  Pa- 
miers.49:  C.L22.  c  L  122.  c.  2.  130.  c .  L  422, c. 2. 
496  ,  601.  c  8. 614.  c.  2. Sa  fondatioo,  49.  c  L  Le  comte 
de  Foix  la  donneâ  saint  Hugues  abbé  de  Cluni  pour  la 
réformer ,  184.  c.  L  222.  Elle  appelle  le  comte  de  Foix 
en  partage  de  ses  domaines,  22L  c.2,  et  $eqq. 

Château  de  Fredelas ,  222. c.  2*  22L  c.  2.  V.  Pamiers. 

Fredelon  évèque  d'Elne,  124.  c.  2.  et  teqq . 

Fredolon  abbé  de  Vabres ,  13  r-2.412. 

Frcdol  d'Anduse  évèque  du  Puy ,  112.  c.  1.121c.  L  130. 
c.  L  424.  c.  L  422,  c.  2.  Epoque  de  son  épiscopat ,  222, 
cL 

Frejus ,  comté ,  434.  c.  2. 

/•Vrmt'acumdanslo  Rasez ,  40S.  c.  L 

Froia  évèque  d'Ausonne ,  26.  c.  2. 

Frolaire  L  évèque  d'Albi ,  22,  c.  2  422.  c  L 

F  rota  ire  II.  évèque  d'AIbi,  et  ensuite  de  Nismes,  22.  c.  L 
64.  c.  2.  SI  c.L  22.  c  L  1115.  c.  L  1Û2,  c.  2.  112,  c.  1- 
4iS. c.  1442. c.L  422. c.  2,42Lc.  L4S2.C.  L 

Frolaire  L  évèque  deCahors ,  122,  c.  1.  422,  c  L 
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Frolaire  II.  évèque  do  Cahors  et  vicomte  de  Laulrecen 
partie ,  81.  c.  1.  20,  ifill ,  4fii  c.  S.  et  ttqq. 

Frolaire  If.  évèque  de  Ni*  mes ,  124.  c  2.  152.  c  i.  151  c. 
L  150,  ci.  me.  i  1M>  c.  1M.C.L  110.  c  L  119. 
c.  L 111.  c.  i.  182,  «<  w«.  IMi  c.  2.  «00.  e.  i.  ML 
c.  9.  «<  ifçç  211.  c  1.  ilx.  r  9.  913.  c.  i.  iiû.  c.  2,  368. 
c  i.iM.cL  420.  c  a.  42L  c  1.  424.  c.  a.  42L  «i  »»?f. 
50*.  tt  ttqq  502.  «Me??.  512,  532.  e.  L 448.  c.  L  550. c. 
2.551  et  «çç.  Se»  différend»  arec  l'abbé  de  S.  Gil- 
les ,  ili  c.  3.  Il  se  démet  de  mu  évècbé  ,  ihid.  500.  c  L 
Son  domaine ,        c.  L 

Frolaire  évèque  de  Perigueux ,  20.  c  a. 

Frourd  évèque  d!Albi ,  154.  c.  L  US,  c.  a.  202.  c.  i,  Il  est 
déposé  et  excommunié  comme  simoniaque,  432.  C.  L 
941.  c.  L  312,  ei  «oç/7-  Il  m  maintient  dans  «on  tiege  mal- 
gré sa  déposition ,  ibid. 

FroUrd  abbé  dessin!  Pons  de  Tomlere»,  légal  duaaint 
•iege,181  c.  e.  a. aOL  c.  L20Lc  |1.  iULc  L 

212.  c.  l  221.  c.  a.  221  c.  l  iaa,  244.  c.  u  251  e.  a. 

254.  c.  î.  951.  cLafiï.  et. c  i.  911,521  c.L 
441c  1.551c  Liiie.  a.  564 , 575.  c.  LJUL  etteqq. 
521 c.  L 581  e.  L  5S0.C.2.  5^  c.  9.  &M.e.  LSa  mori, 
3ûi.  ci. 

Frotard  vicomte  de  Cahors,  17.  c  i.  ilO  c.  L 

Frolard  vicomte  de  Lantrec ,  153.  c.  a.  504.  tt  teqq. 

S.  Falcrand  évèque  de  Lodeve,  35.  c.  i.  36,  51  c.  a.  et 

teqq.  fiOj  6J.  e<  $eqq.  104.  e.  let  »«eç  3:> I .  e<  ir^.  iAH. 

e.  a.  461.  Son  testament ,  82 ,  108. 
Fustignacdansle  Tonloosain ,  12Ï.C  L421c  L 

G. 

Ste Gabelle,  4L ç.  1 

Sainte  Gabelle ,  château  dans  le  Laureguai* ,  42.  c.  a  MO. 

cl.  a82.cl.42Lc.  1.  ili.  ci 
deGabian,58fl.c  L 
deGaburde,  iîLc  L 
de  Gage,  301.  ci. 
deGaian  ,  420.  c.  a. 

Gaillac  (saint  Michel  de) ,  abbaye  en  Albigeois,  48.  c  a. 
e.  a.  14.  c.  a.  422.  c  L44Lc  liii-c.  145Lc.  1- 
459  e.  a.  455.  c  L  Sa  dotation ,  52.  c  L  442.  tt  ttqq- 
Elle  est  soumise  à  celle  de  la  Chaise-Dieu,  iifl.  c  1- 
322.  c  L  Ville  et  château  de  Gaillac ,  52.  c.  L  Eglise 
de  saint  Pierre  de  Gaillac ,  52.  c.  L  448.  et  ttqq. 

Galargnes,  ancien  monastère  de  filles  au  diocèse  de  Niâ- 
mes ,  120.  c  a.  488.  c.  a.  tt  ttqq. 

de  Galargues ,  120.  c  i 

GalindedeComminges,  500. 

deGamalberl,  522.  c  L 

de  Gantelmi ,  51L  c 

Gap  en  Daufiné ,  comté ,  434.  c  2. 

dcGarag,599  c.  L 

(iarcias-Forlon  vicomte  de  Lavcdaii ,  502.  c  t. 
Garcias  vicomte  de  Souvigni ,  ii'J. 
Gariberge  vicomtesse  de  Lodeve,  43L  c  2. 
Garnier  abbé  de  saint  Romans ,  B17.  c.  a. 
deGarnier  ,515.  c  2. 
Garsiudede  Foix  reine  d'Aragon,  135. 
Garsinde  femme  de  Raymond-Pons  comle  de  Toulouse, 
doc  d'Aquitaine ,  etc.  ai ,  22.  e.  2.  25.  c  2. 2L  c.  L  30. 


c.  L  415.  c  1.  410.  et  ttqq.  420.  e.  2,  Elle  luisurvi  et 
administre  ses  domaines  au  nom  de  Guillaume  Taille- 
fer  leur  papille,  52.  c.  L  54.  c.  1  42-  ei  ttqq.  445. 
c  8. 448.  c.  a.  tt  teqq.  450.  c.  a.  Son  testament.  84,  c  2. 
et  ttqq.  450.  al  ttqq.  Sa  mort  ,U-c  î.  G5.c  L 

Garsinde  comtesse  de  Bigorre,  femme  de  Berna rd  cotnto 
de  Carcassonne  ,  do  Consenur» ,  de  Foix,  etc.  135.  c. 
184.  c.  a.  400.  c  a.  tt  ttqq  501  c  L  535.  et  ttqq. 

Garsinde  fille  aînée  et  héritière  de  Guillaume  vicomte  de 
Béliers  et  d'il  gde  ,  femme  en  premières  nôce*  de  Ray- 
mond comle  de  Carcassonne,  et  en  secondes  de  Bernard- 
d'Anduse,  20.  c.  L  104.  c.  L 112.  c  2.  IUj  121.  c.  f . 
158.  c  2. 182.  c.  L204.C.  L205.  e.  2.  404. e/  ttqq.  47t). 
et  ttqq.  484.  c  1.  486. ,  420.  c.  2.  et  ttqq.  495j  300,  c.  L. 
502,  503.  c.  L  âlOj  511  *t  ttqq.  532.  c.  L  438.  c.  I . 
Elle  survit  à  Bernard-d'Anduse  son  second  mari,  121» 
c  a.  Ses  enfans  des  deux  lits ,  132.  c  1- 

Garsinde  ft  mme  de  Raynald  II .  vicomte  de  Béziers  ,  HO. 
c.  2. 445.  tt  ttqq. 

Garsinde  de  Besalu ,  femme  de  Bercnger  vicomte  de  Nar- 
bonne,  10S.C.  2. 11&  c.  1. 121c  1. 152. c.  Lllâ,  101- 
tt  teqq.  124.  c  2. 120.  c.  2.  311.  c  i.  4M.  c  i,  485.  c.  L. 
424. c.  2.  500. ci. 513, 514.  c.  1.52lc2.e/jrgoi.328L 
c.  2.  531. c.  l.S39,540,  511, 543.  c  L 550.  c.  2. 514 , 
521c.  2. 

Garsinde  de  Carcassonne,  femme  de  Raymond -Berenger 

vicomte  de  Xarbonne ,  UL  ci.  122.  cl  522.  c.  L 
Garsinde  sœur  d'Adt laide  vicomtesse  de  N'arbonoe,  4£C 

t.L 

Gaston  L  vicomte  de  Bearn  ;  sel  exploit»  a  la  premier* 

croisade, 22L«.  L  220. c.  L_22fi.  c.  L_3Q1  c.  i  ai8  e 

L  321.  c  L  Son  retour  en  Europe.  325.  c.  2.  S'il  prit 

l'habit  des  Hospitaliers ,  ibid. 
Gaucelin- Raymond  abbé  d'Aniane,  et  ensuite  évèque  de 

Lodeve ,  13.  et  ttqq. 
de  Gaucelin  ou  de  Lunel,  120.  cA  300  ci  422.  c.  2.  511. 

c  2.  52L  c  2.  521  c.  L  V.  de  Lunel. 
Gauciane  ou  Gauxe,  vicomtesse  d'AIbi  etdcNismc»,  4L. 

c  .  L  22.  c  L  432.  c  L  420. 
S.  Gauderic  confesseur  dan  s  le  Toulousain ,  111.  c  2. 
de Gaugeac ,  500.  c  2. 
Gaule  Gothique ,  284.  c.  2.  V.  Gotbie. 
S.  Gausbert ,  hermite  dans  le  Vêlai ,  221  c.  et  ttqq. 
Gausbert  évèque  de  Cahors,  9t.  c.  L 
Gausbcri  abbé  séculier  de  Moissac,cu  abbi  chevalier }  50. 

e.  L  105.  c.  2.  et  ttqq.  181c.  2.18*.  c  t.  3£L  c  2.  866. 

c.  1  iiO.  518  r.  2-512.  c.  1.529  ,  535.  fit 0.  e.  2. 
Gausbert  ou  Gausfred ,  comtes  de  Roussillon  de  ce  nom  , 

151  c.  L  152.  c±  114.  c.  2.  402.  c.  2. 410.  c  L  501. 

ci. 

Gausbert  vicomte  de  Castelnau  en  Roussillon ,  151  c  L 
Gausfred  abbédesaintGuillemduDèsert,3fi.c  i.85.  c  1. 

120.  c.  2.  130.  c  L  431.  c  2. 401  c  L  481.  c  L  401. 

et  ttqq.  4M.  c  L  ilil. f  Î-5M,  512.  c.  2. 
Gausfred  abliéde  saint  llilaire ,  22.  c.  2. 411 
Gausfred  abbé  de  saint  Pons ,  154.  c  i.  445. 
Gausfred  comte  de  Provence  ,  51L  c.  ï  530.  c  2. 
Gautier éveque d'AIbi, 280. c.  L 

Gautier  évèque  de  Maguelonne,  légat  du  S.  Siège ,  501L  r. 

iiiîif.L 
Gautier  abbé  de  S.  Gilles,  134.  c  L 


DES  NOMS  ET 

Geilin  L  et II.  comtes  de  ValentinoiselDiois,  2L  c.  i.  46. 

c.  L214,  C.2:  437.  c.ï. 

Gellooe.  V.  S.  GuillemduDéserl. 

Gelvirc.  V.  Elvire. 

Germioiao.  V.  Cuxae. 

Genefantcum  diocèse  d'Usés  ,  423.  c  î- 

S.  Génies ,  abbaye  do  diocèse  de  Maguelonne,  oo  de  Mon  t- 
pellier,  Ol.e.  L  325.  c.  L  482.  c  L  488i  c.  L  Sa  fonda- 
tion ,  18Û.  c  L  «I  teqq.  483.  al  teqq.  S*  silualioo,  5JJ2,  c. 
2.  SetahbeMea.  V.  Alimburge,  Judith. 

S.  Génies  ancienne  abbaye  au  diocèse  de  Béliers ,  HL  c. 
L522.C  L 

Geoffroy  comte  de  Provence ,  506.  c.  S. 

de  Gérai ,  60L  c.  2 

Gérard  on  Guinard  L  comtede  Rous»illon  ;  Ses  exploits  à 

la  première  croisade ,  SSL  c.  L  326.  c.  L  3fiL  c.  L  SIS. 

c.  L.  326.  c  L 
de  Gérard  ou  Geraud ,  532.  c.  1. 577.  c  L 
Geraud  archevêque  d'Aix ,  fondateur  du  prieuré  du  pont 

S.  Esprit ,  et  ensuite  religieux  de  Quoi ,  SL  c.  S.  32.  c. 

L  422,  et  teqq. 

Geraud  évèque  de  Cahors ,  190  c.  2.  25L  c.  2.  «f  *eo«.  SIS. 

c.  L  302.  c  L  553,  c.  2,  008,  c.  S. 
Geraud  d'Anduse  évèque  de  Kismci,  ULL  c.  S.  115.  c.  L 

et  teqq.  ISS.  c.  SL  483.  c.  L  4M.  c.  L 
Geraud  évèque  de  Rodes ,  134.  c.  L  490.  c.  L 
Geraud  évèque  de  Viviers,  156.  e.1 
Geraud  abbé  de  saint  Gilles ,  105.  c.  L  120.  c.  S.  4M.  c  S. 

482.  c.L 

Geraud  vicomte  de  Limoges,  365.  c.  1. 

Gerberge  héritière  du  comté  d'Arles, ou  de  Provence, 

femme  de  Gilbert  vicomte  de  Milhaud,  etc.  216.  c.  SL 

250.  C  g. 

Gerberge  vicomtesse  d'AIbi  et  de  Nismes,  80.  c  L 13L  c. 
S.  153. c.  S.  462.  c  L  428,  ci.  422. c.  L  502. c.  LS3L 

r.  9. 

Gerebrard  abbé  de  Castres,  SIS.  c.  L 
Gtrnka ,  tsle  située  entre  Beaucaire  elTaraseoo,  228.  e.  2. 
3T9.C.  L 

Geroncearchevèque  de  Bourges ,  418.  c  L 

Corntéde  Gevaudan  98j  HL  c  8.  I7(t  e.  g.  IBS,  c.  1.  418. 
et  teqq.  £23.  c.  S.  et  teqq.  S90.  c  2, 

Comtes  de  Gevaudan,  2.  cJL  12.  c.  L  IL  c.  1.20  c.  2  38. 
e.  1.63,111.  l î.  112,  189, 163  c.  1. 182. e.  L  V.  Ber- 
nard ,  Etienne,  Pons,  Raymond,  Raymond  de  S.  Gil- 
les, 

Yicomté  de  Gevaudan ,  son  union  avec  celle  de  Milhaud 

en  Ronergue ,  27.  c.  2. 
Vicomtes  de  Gevaudan,  20.  e.  L  38,  c.  1.  98.  c.  L  102.  c.  2. 

177.C.  2. 240.  c  1  tt  teqq.  278.C.L422.  tt  teqq.  420. 

et  teqq.  Leur  origine,  Si.  c.  2.  22.  c  L  V.  Bernard, 

Etienne,  Vicomtes  de  Milhaud ,  Comtes  de  Baxceloone 

et  de  Provence. 
Gibelin  archevêque  d'Arles,  258.  c.  2^220.  c.  L  300.  c.  L 

332.  cl.  611.  C.L 
Giblet  ville  de  Phénicie ,  assiégée  par  les  croises ,  315.  et 

teqq.  Elle  est  soumise  par  Raymond  de  S.  Gilles ,  338.  c. 

2.618.C.  2.  et  teqq. 
Gibret, château, diocèse dcLodère  ,  83. c.  L  108. c.  L 
Gigesn ,  château,  diocèse  de  Magvelonne ,  OL  c.  L  et  teqq. 
Gîgidtnut,  ancienne  viguerie  du  diocèse  d'AIbi,  iûù. 

c.  L 
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DES  MATIERES.  m 

Gignac,  diocèse  de  Béliers,  viguerie,  83.  c.  L  Eglises  do 

Gignac ,  S&Lx.  1.606.  c.  9. 
deGigoac,S8Lc  L 422.  c*±  550. c.  LfittLc.  2. 
Gilabrrl  ou  Guillabert ,  comtes  d?  Koussillon  de  ce  nom, 

1IL  c  2. 278.  c.  2.  336.  c.  L  £12.  c.  2. 
de  Gitabert  oo  Guillabert ,  558.  c  2. 
G  i  i  berl  v  i comte  d  e  M  i  I  baud ,  de  Gevaudan ,  et  en  partie  do 

Carlad  ,  mari  de  Gerberge  comtesse  de  Provence,  21L 

c.  2JiMluc  2. 278.  cl. 
Gilbert  vicomte  de  Carlad ,  514.  c.  2. 
Gilbert  viguier  de  Queille  dans  le  Toulousain,  422. 

c  2, 

Gilbert  viguier  de  Saissac  ,  433. 

Gilberge  de  Carcassonne et  de  Fois,  502.  c.  L 

S.  Gilles  abbé,  145  c.  L.  Dévotion  de  Raymond  IV.  comte 
de  Toulouse  envers  ce  saint,  605.  c.  2.  On  fait  sa  fête 
dans  le  diocèse  du  Puy ,  220. 

S.  Gillxs,  ville  snr  le  Rhône  dans  le  diocèse  de  Nismes. 
Elle  est  située  dans  la  vallée  Flavienne,  604.  c.  S.  e* 
teqq.  Elle  dépend  du  domaine  des  comtes  de  Toulouse 
qui  y  ont  un  palais ,  SSL  c  S.  Son  port ,  252.  c  2.  Ses 
églises,  812. c  L 

Abbaye  deS.  Gilles, 42.  cL  110.  c  L 130.  cj.  14L  c.  L 
152,  c.  Sx  SIS,  c.  2.205.  c.  LSIO.e  .2.  438.  c.  2.503,  c. 
S.  BOA.  c.  2.  et  teqq.  Elle  est  noùmiseà  l'autorité  des  com- 
tes de  Toulouse ,  qui  l'unissent  à  l'ordre  de  Clnni ,  1  H'J. 
c  2.  180.  c  L  54L  c  S.  si  teqq.  Le  pspe  Urbain  II.  y  va 
et  il  en  dédie  l'église ,  S8L  c  S»  605.  Ce  pape  y  fait  un 
second  voyage  ,  288.  c.  2.  Rsjmondde  S.  Gilles  renonce 
aux  droits  qu'il  «voit  sur  elle,  838.  c.  L  et  teqq.  320»  c.  2. 
Ses  différentes  églises,  288.  c.  2.  Elle  est  célèbre 
par  son  pèlerinage.  Sesabbex,  V.  Bernard,  Gauthier, 
Geraud ,  Odiloo. 

Comté  de  saint  Gilles,  185.  c  8.181 ,  235.  c  L  338,  32L 
326.  c.  2.  et  teqq.  54Lc  2.  Son  origine ,  66.  c.  2. 150. 

Monnoyede  saint  Gilles.  V.  Moonoye. 

Province  de  saint  Gilles  ;  si  le  Languedoc  a  jamais  porté  ce 
titra ,  S3S ,  326.  et  teqq. 

Gimeraou  G  uimera  évèque  deCarcassonne,  18.  c.  L  408. 
et  teqq. 

Gimoex ,  pays  compris  dans  l'ancien  diocèse  de  Toulouse; 

ses  vicomtes,  licL  V.  Terride. 
Gineminarius  archevêque  d'Embrun ,  168,  c  L 
Gisandeou  Wisande  évèque  deCarcassonne ,  20. c.  2.  22. 

c.  LS&.C.L22.C  L3Lc  L413.C.L41LC.  L 416.  c. 

2.412.  c.  2.  «(  teqq. 
Gislabert  ou  Guillabert  évoque  de  Barcelone ,  141.  si  teqq. 

158,  c  L  1SL  c  L  168.  et  teqq. 
Godalric  évèque  d'AIbi ,  403.  c  2. 
deGodefre,533tC  1. 

Godefroi  évèque  de  Maguelonne ,  168.  c.  2,  840.  c.  L  25L 
«l#eo?.  268.C.  S,SILe<Mç«.  28L  c.  2. 282.  c  L  222.  et 
teqq.  300.  c  2.  523.  c  1.  520.  c.  2.603.  c.  2.6_l<Lc  i.  Il 
s'accordeavec  les  seigneurs  de  Montpellier ,  touchant  la 
seigneurie  de  cette  ville ,  285.  et  teqq.  594.  et  teqq.  Ses 
différends  avec  tes  comtes  de  Melgneil ,  81L  c  2. 

Godefroy  de  Bouillon  duc  de  la  basse  Lorrsioe ,  l'un  des 
chefs  de  la  première  croisade ,  882.  c  L  233.  tt  teqq. 
290.  c  2.  et  teqq.  3U3l  c.  S,  et  teqq.  308.  et  teqq.  312,  c 
2. 31Lf— 2.  et  teqq.  312.  Il  est  élû  roi  de  Jérusalem , 
320.  Il  se  brouille  avec  Raymond  de  saint  Gilles ,  et  so 
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réconcilie  ensuite  avec  lui ,  322,  c.  1  et  teqq.  S*  mon , 

322,  e.  2. 

Godet,  château  et  prieuré  en  VeUi  ,lcl 

Goolier évèque d'Agde ,  16L  e .  L 1SJL  U, 122.  c.  L  l&L 
r.  I.  362.  c.L_53L  »!«<,<? 

tic  Corde»,  523.  c.  L  600.  c.  L  602.  c  L 

de  Gorxe  ,  60S,  e.  L 

Gosfred  duc  d'Aquitaine ,  162.  c.  L 

Golescalc  abbé  de  saint  Chaffre  et  évèque  du  Puy ,  12.  c.  L 
ïLc.î.2Lc.2.î5.c.L2S.c  L  28.  c  2. 41- c  2. 63.  c 
L  412.  c  L4U.c2.ilL  c.  2.  422.  c.  L  420.  c.  2.  el 

$tqq. 

Gothib  ou  Septimanie,  province  avec  titre  de  marquisat , 
M,  lfiLc.  L 223. c  L23Lc  1^222.  c  L 508. cl. Son 
étendue ,  235.  c.  2.  et  uqq.  Si  elle  a  jamai»  été  appellée 
province  de  saint  Gilles, 326.  c. 2.  et  teqq.W  demeure 
entièrement  a  ces  derniers,  G6j  112,  c.  L  H  retient  dans 
la  branche  de  Toulouse  vers  la  fin  du  XI.  siècle, et  prend 
le  titre  de  duché  de  Narbonne ,  186.  c.  L  et  itqq.  233.  et 
seqq.  268.  c.  1.  V.  Gaule  Gothique ,  Septimanie,  Duché 
de  Narbonne. 

Marquis  de  Gothic ,  40.  c  L  2L  c  L55.  c.  1.  106.  c.  L 
US.  c.  L  142.  c.  L  187,  lflfi.  et  uqq  213.  c.  L  Î&L  el 
$eqq.  V.  Ermengaud,  Guillaume,  Hugues,  Rajmond , 
Bertbe,  Ducs  de  Narbonne,  Comtes  de  Toulouse, de 
Rouergue ,  etc. 

Royaume  de  Gothie  ou  de  Septimanie,  4L  c  i  454  c  2. 
V.  Septimanie. 

Gotbs  ou  Languedociens  ,  22L  c.  L 

Goudargues  ouCaseneuve,  ancien  monastère  au  diocèse 
d'Useï ,  15.  c.  2. 182,  410.  c.  L  423.  c.  2. 53». 

Gourdon ,  cbiteau  en  Qaercy ,  5L  c  L  412.  c.  2.  Ses  sei- 
gneurs ,  itid. 

de  Gourdon  ,  5L  c.  L382.C.  L  382. cl 

Grendselve,  abbaye  au  diocèse  de  Toulouse ,  94.  e.  L  Ses 
abbet.  V.  Pons. 

la  Grasse  ou  Notre-Dame  d'Orbieu ,  abbaye  au  diocèse  de 
Carcassonne ,  3L  e.  1.  4L  c.  «.  4L  c.  L  4L  c.  1.  53^  IL 
c.  %.  8L  c.  2.  £L  e.  L  1ÛL  tt  teqq.  12L  c.  2,  126,  c.  2. 
160.  c.  2,HLc.  2,  123.  et  uqq.  110.  c.  L  240.  c.  2.242. 
c.l.îSlc.iîîLc.tmtLiîit.  2,421.0-2.429, 
439.  c.  L44L  c.  2.  4iL  c  2,  4M,  c  L  434. e.  2.  426,  c. 
2.  r,01.  c.  2.  55L  r.  2.  32L  c  4.  et  teqq.  524,  c.  1,  59»  , 
61 1.  et  ttqq  tilf.  Elle  tombe  au  pouvoir  des  séculiers , 
54i  .  343,  Elle  se  réforme,  202.  et  teqq.  Ses  droit»,  se» 
privilèges,  ces  vassaux  ,  ses  domaines,  ses  dtpeiidan- 
ci  s .  162  ,  478.  Ses  abbei,  V.  Bernard ,  Dalmaceensuile 
archevêque  de  Narbonne,  Etienne  Rainulfe,  Robert, 
Rodolphe, Segariu»,  Suniaric»,  Waltbarius,  Witita. 

la  Grave  en  Albigeois,  ancien  monastère  nommé  aupara- 
vant sainte  Sigolene  de  Troclar,  uni  à  l'abbaye  de  saint 
Victor  de  Marseille ,  178.  r__2.  V.  Sainte  Sigolene,  Tro- 
clar. 

Graulhet,  château  en  Albigeois,  42.  c.  L  itl  c.  2. 
dcGraulhcl,  312. 

Grégoire  VII.  pape ,  appelle  Raymond  de  saint  Gilles  à 
son  secours  contre  les  Norman»,  212.  c.  2.  Ses  soins  pour 
extirper  la  simonie,  21L  c.  2.  233,  c_2.  Il  se  brouille 
avec  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse,  231.  et  teqq. 
Pierre  romte  de  Mclgueil  ou  do  Substantioo  lui  donne 
!Oii  comté  .  256  c.  2.  et  teqq  520  et  teqq. 


G reics  ancienne  liguerie  el  clialeau,  eh  f-lieudela  vi- 
comté de  Gevaudan ,  ic  i 42L c.  L 

Greres ,  château,  diocèse  de  Carcassonne,  242.  c.  2. 

deGreies,  571.  c.  2. 

de  Guâcon ,  55Le.  2. 

G  uadald  évèque  de  Barcelone ,  13.1. 

Guadald  foui  évêqued'Ausonne,  133. 

Guarinou  Warin  abbé  deCuxa,  de  Leial,  d'Alet,  de 
saint  llilaire  el  du  Mas-garnier ,  56,  c  L_52,  e.  8.  31  c 
L22.C.  2. 22.  cl.  242.  c  L*aâ.c  L  445.  c  L44&.C. 

2.  kïiiL  c.  1. 4SLc.  L  4SI  c  S-  Sa  mort,  24  c.  2.  Epo- 
que de  sa  mort ,  339.  c.  L 

Guerres  particulières  ,  63.  c  i-  08,  et  uqq.  1ÛL  c.  2.  LIS. 

r.  L  15L  c.  2.  et  teqq.  220.  el  uqq. 
de  Guerre,  355.  c.  2. 

Gui  abbé  de  saint  Chaffre,  et  évêquedeGUndeve,  104.  c 

1. 21L  c.  2. 460.  c.  2.  41L  c.  2. 
Gui  évèque  de  Limoges ,  213.  c.  2, 
Gui  L  évèque  du  Puy ,  411.  c  L 

Gui  d'Anjou  IL  du  nom,  évèque  du  Puy  ,t  L  c.  L  el 
teqq.  22.  c.  2.  et  teqq.  113.  c.  L  232.  Sa  mort,  §3. 
cl. 

Gui  III.  évèque  du  Puy ,  124  c  1- 1».  c.  L  33L  c  2.  et 
uqq. 

Gui  prévôt  de  la  cathédrale  do  Puy ,  et  évèque  de  Valence, 

03,  104.  c.  1. 
deGuibert,  Q£LIL  c.  L 
Guienne.  V.  Aquitaine. 

Guifred  de  Cerdagne  archevêque  de  Narbonne, 22.  c.  S. 
120. c. L 12L  c 2.  et  uqq.  133.  c  L  14Lc  LUI.  et 
teqq-  15L  et  uqq.  152.  et  uqq.  162,  C  2.  et  uqq.  169.  c. 
2  et  teqq.  112.  c^l.  113.  c  2, 123.  c.  2. 126,  c  2.  200.  c. 
2.  el  uqq.  10L  c.  L  203 , 210.  c.  L  212.  c  2.  221,242. 
L_2. 336 , 483.  c.  2,  306.  c_2.  31L  c.  2.  el  uqq.  513  , 
585.  el  uqq.  54JL  et  uqq.  550.  c.  2.  et  uqq.  55L  c.  2. 
561.  c.  2.  588.  c  L  U  est  de  la  race  de  nos  roi» ,  1*3.  c. 
L  Sa  promotion  limoniaque,  116,  c  L  326.  et  uqq. 
Ses  différends ,  ses  guerres ,  el  ses  divers  accords  avec 
les  vicomtes  de  Narbonne ,  125. et  uqq.  157 , 169.  c.  2. 
et  teqq.  175.  et  teqq.  191.  et  teqq.  370  c.  2.  et  uqq.  526. 
et  teqq.  540.  et  teqq.  Il  est  excommunié  plusieurs  fois 
comme  simoniaque  par  les  papes  et  par  les  conciles, 
123.  et  uqq.  216.  c.  L 21L el  seao.22£.c  2.220.  c.  2. 
et  teqq.  586.  Raymond  de  S.  Gilles  le  protège  et  fait 
differens  traites  avec  lui ,  121 , 539.  L_2.  et  uqq.  5"3.  c. 
2.  et  uqq.  Etendue  du  domaine  de  sou  archevêché  ,  liai. 
£a  mort ,  238.  c.  2.  et  uqq. 

Guifred  évèque  de  He-.alu,  131.  c^l. 

Guifrcd  évèque  de  Carcassonne ,  131.  c.  L  141.  c  2. 154. 
cL158.el  uqq.  163.  e.  L 122,  c.  L 124 , 362.  c  il  Le. 
2. 512.  ci. 

Guifred  abbé  de  Cuxa ,  22,  c  2, 319.  c  L 

Guifred  comte  de  Cerdagne  ,  etc.  22.  C  2.  1H-  c.  2.  1 15. 
c.  2.  et  uqq.  120.  c.  L 123.  c  L  133.  cl-  142c  2.143, 
371.  c  2.  Il  acheté  l'archevêché  de  Narbonne  pour  Gui- 
fred son  fils,  llfi. c.  L  3ifL  et  uqq. 

Guifred.  V.  NVifrcd. 

dcGuifred,517ic.  2. 

Guigues  évèque  de  Giroune ,  2.  c  2. 

Guillabert.  V.  Gilabert,  Gislabert. 

S  Guillaume  comte  de  Toulouse,  duc  d'Aquitaine, etc. 
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religieux  et  fondateur  de  l'abbaye  de  Gellone ,  151,  21t. 

c  2.  330.  c  1_  49JL  et  teqq.  SQL  c.  2.  015,  c.  L 
le  D.  Guillaume  abbé  de  Dijon,  9_L  e.  2JLLLC  2. 
Guillaume  archevêque  d'Auscb ,  80t.  c.  2.  «10  c.  L  21!) 

c.  1.  561.  c».  570.  cl 
Guillaume;  évcquetd'Agde  de  ce  nom,  158.  c  L 
Guillaume;  évéques  d'AIbi  de  ce  nom,  152.  c.  2.  1 53  , 

15JL       102,  c.  2. 120.  c.  L  182.  c.  2.  ill  c.  L  2iL  c. 

1,  ?65.  c  1  273  c  1 ,  309,  c  L  3*L  c.  2,202,  c.  L  512, 

<(  seo,  o.  523.  el  seçç. 
Guillaume  évèqued'Ausonne,  122.  e.  L  2ÛJ  c  L 
Guillaume;  évéqoet  de  Cahors  de  ce  nom ,  211 ,  222.  et 

teqq. 

Guillaume  évique  de  Clermout ,  déposé  ,220.  c  L 
Guillaume  éveque  deComminges,  111.  c.  2.  8Qt-  c  2. 
222.  c.  L 

Guillaume  éveque  de  Gironne,  2£LL  c.  L. 

Guillaume éveque de  Magueloane ,  471.  c.  2. 

Guillaume;  évéques  de  Mcnde  de  ce  nom ,  285.  c.  2. 

Guillaume-Raymond  évoque  de  N'ismes,  012.  et  teqq. 

Guillaume  Lévèquc  d'Orange,  se  croise  el  Ta  à  la  Terre- 
sainte  ,  282.  c.  2. 22L  c.  1298.  c.  2, 3Û1L  c.  2.  Sa  mort , 
Î1LSL2. 

Guillaume cvèque de  Pt-rigueux ,  25t.  c.  2. 

Guillaume  évêque  de  Tarbe ,  25JL  e.  L 

Guillaume  de  Cerdagne  éveque  d'L'rgel ,  1S7.  c.  SL  158, 

c.  L 120,  c.  L  122.  c  L  12L  c.  2.  2ÛL  c.  L512,  c.  L 

52Lc.L 

Guillaume  abbé  de  Caunes,  182,  c.  L  SJjL  c  2. 532.  c.  1 . 
582.  e.  2. 

Guillaume;  abbex  de  saint  Cbaffre  de  ce  nom ,  164.  c-  2. 

21Lc  2,20Q,c.2.20Lc.  L6Q2.c.2.et  teqq. 
Guillaume  abbé  de  saint  Guillcm  du  Désert ,  615. 
Guillaume  abbé  de  saint  Martin  de  Les ,  506.  c.  L 
Guillaume  abbé  de  saint  Paul  de  ISarbonne,  258.  c.  2. 

220,  c.  2.  52L  et  teqq. 
Guillaume  abbé  de  Psalmodi ,  253.  c.2. 
Guillaume  abbé  de  Roses  ,25  t.  c.  2.  5SL  c.  L 
Guillaume  L  dit  le  Pieux ,  duc  d'Aquitaine,  marquis  de 

Golbio  111.  du  nom ,  comte  d'Auvergne ,  etc.  L  c.  L  21 , 

415.  c.  1. 

Guillaume  II.  due  d'Aquitaine,  comte  d'Auvergne,  de 
Vêlai ,  etc.  Gis  d'Acfrrd  1  comte  de  Carcassonue,  et 
neveu  de  Guillaume  le  Pieux ,  L  c.  L  2L  e.  2.  42,  c.  2. 
40JL  il_2.  415.  c.  L  11  refuse  de  reconnottre  le  roi  Raoul , 
et  lui  fait  la  guerre,  5.  il  se  soumet  à  ce  prince,  2.  Sa 
mort,  11.  e.  i  et  teqq. 

Guillaume  III.  dit  Téte-i'itouppet ,  due  d'Aquitaine  et 
comte  de  Poitiers  ,28.  c.  L  22,  Il  soumet  les  Auvergnats 
qui  refusoienl  de  le  reconnollrc ,  12-  et  teqq. 

Guillaume IV.  dit  Fiembnt ,  duc  d'Aquitaine  et  comte 
de  Poitiers ,  refuse  de  se  soumettre  a  Hugues  Capet ,  fil, 
c.  L 

Guillaume  VIII.  ou  Gui-Geoffroi,  duc  d'Aquitaine  et 
comte  de  Poitiers.  Il  soutient  la  guerre  contre  Guillau- 
me IV.  comte  de  Toulouse,  et  prend  cette  ville ,  237. 

Guillaume  IX.  duc  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitiers, 
épouse  Philippe  fille  de  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
louse ,  274.  c.  L  11  envahit  le  comté  de  Toulouse  sur 
Raymond  do  S.  Gilles ,  alors  occupé  à  l'expédition  de  la 
Terre-sainte,  301.  et  teqq.  Il  lâche  de  s'emparer  du 
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Querci ,  302.  e.  2.  CM.  c.  2.  et  teqq.  Il  cède  a  Raymond 
oui  Rcrtrand  son  fils  ses  droits  sur  le  comté  de  Tou- 
louse, abandonne  celte  ville,  et  se  croise  pour  la  Terre- 
sainte,  326.  c.  2.  et  teqq.  QfiL  et  teqq.  11  est  entièrement 
défait  en  Orient ,  33L  c.  2.  et  teqq.  Epoque  de  cette  dé- 
faite, ihd.  Son  retour  on  Europe,  032.  c.  2,ef  teqq.  Il 
envahit  de  nouveau  le  comte  de  Toulouse  sur  Alfonsc- 
Jourdain,  etsequalifie  comte  de  cette  ville,  614.  Il  cul- 
tive la  poëaie  Provençale,  222.  c.  L 
Guillaume  X.  duc  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitiers;  il 
natl  à  Toulouse ,  326.  c.  2.  Epoque  de  sa  naissance ,  3W. 
cl 

Guillaume  III.  dit  Tmllefer  ,  comte  de  Toulouse,  de 
Querci,  d'Albigeois,  etc.  42.  c.  L  42.  c.  2.  52.  c.  1. 
55.  c.  L5JLc.  L  42.  c.  2,  26 , 10JL  c.  2.  et  teqq.  107.  c. 
2.  122.  e.  2,  122,  c.  2.  102,  c,  2  428.  c.  L  462.  c.  2.  el 
teqq.  486.  c.  2.  420.  c.  2.  el  teqq.  502,  et  teqq.  5JJL 
Il  succède  en  baslgea  Raymond  Pons  comte  de  Tou- 
louse son  père ,  sous  la  tutelle  de  Garsinde  sa  mère ,  39. 
c.  2.  40.  c.  L  II  répudie  sa  femme  légitime  pour  en 
épouser  une  autre ,  02.  et  teqq.  Il  prend  l'administration 
des  domaines  de  sa  maison ,  qu'il  partage  avec  le  comte 
de  Rouergue  son  cousin ,  64.  c.  2.  el  teqq.  66. 11  épouse 
Arsinde  d'Anjou.  V.  Arsinde  comtesse  de  Toulouse.  Il 
code  le  comté  d'Auvergne  à  Gui  vicomte  de  Clermonl , 
et  à  ses  descends ns ,  et  s'y  réserve  la  suteraineté ,  12,  c. 
L  II  s'empare  de  l'abbaye  de  Beautieu  dans  le  bas  Li- 
mousin ,  JJL  et  uqq.ll  refuse  de  reeonnoître  Hugues  Ca- 
pet pour  roi ,  81.  et  teqq.  H  épouse  en  secondes  ou  troi- 
sièmes noces  Ëmme  fille  de  Rotbold  comte  de  Provence , 
héritière  de  la  moitié  de  cette  province,  où  il  faitdepui» 
sa  résidence  ordinaire,  9_L  et  teqq.  95.  c.  2.  96-  e.  1. 
106,  120,  c.  2.  122,  c.  L  356,  c.  2.  352,  c.  L  358,  Il 
vend  l'éveché  de  Cahors  et  l'avouerie  de  l'abbaye  de 
ftloissac ,  20.  e.  L  200 ,  535.  e.  L  H  donne  Constance  sa 
fille  en  mariage  an  roi  Robert ,  25.  c.  2,  flfi.  e.  L  352.  c 
2.  et  teqq.  Sa  mort,  144.  c.  2.  Epoque  de  sa  mort,  20L 
c.  2.  Ses  mœurs ,  148,  Ses  femmes  et  aea  en  fans,  C2.  c^2> 
U8.  Description  de  «on  tombeau,  14L  c.  2. 145.  et  teqq. 

Guillaume  IV.  comte  et  duc  de  Toulouse,  d'Albigeois, 
de  Querci ,  de  Lodeve  ,  de  Perigord ,  de  Carcastonoe , 
d'Agenois  et  d'Astarac,  14L  et  teqq.  166,  183,  e.  2, 
18i ,  200.  el  teqq.  120,  c.  2,  122,  et  teqq.  208,211, 
213,  t.  2.  et  teqq.  224  ,  243,  c.  2_  et  teqq.  262  c.  2.  3M. 
c.  9.  327.  c.  2.  535.  et  teqq.  536.  c.  2,  522,  C.  1.  542.  C.  2. 
et  teqq.  550,  et  teqq.  500,  c.  2.  562  ,  505.  et  teqq.  22L 
c.  2,515,  c.  L5TJL  et  teqq.  584  ,  609,  OÏL  c.  L  II  suc- 
cède à  Pont  comte  de  Toulouse  son  pere ,  180.  et  teqq. 
Il  s'accorde  avec  Raymond-Berenger  L  comte  de  Bar- 
celone son  frère  utérin,  touchant  le  Lanragais ,  206.  c. 
2.2QL.  c.  L  55JL  c.  2.  Epoque  de  cet  accord  ,282 ,  3  s  3. 
et  teqq.  Il  se  ligue  avec  ce  prince,  217.  Il  fait  fleurir 
la  religion  dans  ses  étals ,  favorise  la  réforme  de  l'église 
de  Toulouse ,  et  renonce  à  la  nomination  des  évoques  de 
celte  ville ,  218.  c.  %.  et  teqq.  512.  et  teqq.  Il  partage  avec 
Raymond  do  S.  Gilles  son  frère  les  domaines  de  sa  mai- 
son ,  235.  tt  teqq.  Il  fait  la  guerre  au  duc  d'Aquitaine , 
237.  c  L  II  fait  un  voyage  à  Rome ,  ilid.  et  teqq.  Il  se 
brouille  avec  le  pape  Grégoire  VII.  a  l'occasion  de  l'é- 
glise de  saint  Sernio  de  Toulouse  ,  251.  et  teqq.  Il  perd 
son  Gis ,  vend  le  comté  de  Toulouse  el  ses  autres  domai- 
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nés  à  Raymond  de  S.  Cille»  ton  frerc,  el  rappelle  à  m 
succession  ,  2fi2 ,  38L  11  aliène  le  comté  de  Cabors  eo 
faveur  des  éiéques  de  cette  ville,  389.  c.  2.  et  uqq.  Il 
transfère  la  sépulture  de»  famille  de  l'église  de  saint 
Serein  dans  celle  de  la  Daurade ,  2IL  et  uqq.  599  II 
fonde  un  anniversaire  dans  l'abbaye  de  Moissac  pour 
son  prre  el  pour  sa  mere ,  218.  c.  2. 574.  c.  2.  Ses  bien- 
faits envers  cette  abbaye  et  celle  de  saint  Pons ,  243.  c. 
2,  et  teqq.  532.  ci  uqq.  577.  et  teqq  Sa  mort ,  2IL  c.  2. 
et  teqq.  Epoque  de  sa  mort,  382»  c.  2.  et  teqq.  Son  éloge, 
210.  c.  2.  et  teqq.  Ses  femmes  et  ses  enfant ,  242»  c.  2- 
202.  c.  L  Etendue  de  ses  domaines,  ses  litres  et  digni- 
tés ,  181 ,  225»  <l  teqq.  243.  c.  2»  si  uqq.  282.  c.  2.  hTL 
c.  i  cl  teqq. 

Guillaume  comte  de  Bourgogne ,  813.  c.  8. 

Guillaume  L  comte  d'Arles  ou  de  Provence ,  456.  c.  L  467. 
S'il  fut  pere  de  la  reine  Constance ,  252»  c.  2.  tt  teqq.  Sa 
mort ,  81»  c  2. 

Guillaume  II.  comte  de  Provence ,  8L  c.  L.  105, 4ifL  c.  L 

401»  e  2.510»  c.  2. 
Guillaume  III.  comte  de  Provence  ,8LcL  lî«  c  4SI. 

ci 

Guillaume- Bertrand I.  comte  de  Provence,  MIL  c.  2.  el 
«eoe. 

Guillaume-Bertrand  II.  comte  de  Provence,  SU.  c  L  V. 

Comtes  de  Provence. 
Guillaume-Garcia*  comte d'Asterae ,  4ML  c.  1. 
Guillaume  VI.  comte  d'Auvergne,  fiJJL  c.  i  II  épouse 

Fmme  de  Sicile ,  280.  c.  L  II  sert  à  U  Terre-sainte ,  238. 

c.  L 

Guillaume  I.  comte  de  Besalu ,  Fenouilledes ,  etc.  UL  tt 
teqq.  ltt,12a.c.  Ll&c.l.  15JL.U2.  c.  1»  181c  .  2. 
ma  e.  isoe. 

Guillaume  II.  comte  Besalu ,  de  Fenouilledes,  etc.  BOT,  al 
teqq.  553,  SM.c.  1.  V.  Comtes  de  Besalu. 

Guillaume  comte  de  Carcassonneen  partie,  fils  puîné  de 
Raymond  L  comte  de  celle  ville,  113.  c  Si  130.  c.  L 
1,11».  fi  ieçç.  122»  c  L  425,  c.  L  522»  tt  teqq.  531  c  L 
Ses  descendons ,  15JL 

Guillaume-Raymond  comie  de  Cerdagae,  mari  d'Ade- 
latdedeCarcatsonne,  vend  ses  droite  sur  le  comté  de 
cette  ville  el  sur  celui  de  Rases  au  comte  de  Barcelone, 
109.  c.  2.  et  teqq.  248.  et  teqq.  150.  et  teqq. 

Guillaume-Jourdain  comte  deCerdagne,  neveu  à  la  mode 
de  Bretagne  de  Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Tou- 
louse, 351,  352,366, c  i  381,  8iLc.  L.«f  uqq.ll  fa- 
vorise le  rétablissement  de  Bertrand  son  cousin  dans  le 
comté  de  Toulouse  ,  32"  c.  i.  Il  se  croise  pour  la  Terre- 
sainte,  338» c.  1.  341.  Etendue  de  ses  domaines,  336. 
cl 

Guilllaume  marquis  ou  comte  de  Comminges  en  partie, 

469.  c.  2. 481 ,  482.  et  teqq.  567.  c.  2. 
Guillaume-Garcias  comte  de  Feiensac,  ML  c.  L  422.  c  2. 
Guillaume  comte  de  Fores,  sert  à  la  Terre-sainte  sous 

Raymond  de  S.  Gilles ,  285.  e.  1.  2SL  c  L  228.  c.  2.  Sa 

mort ,  221.  c  L 
Guillaume  comte  de  Pailbas  ou  de  Ribagorça  ,421  c.  2, 

ilicLMc.  2. 
Guillaume-Adalbert,  vicomte,  f>01  c  2. 
Guillaume,  vicomte  en  Provence,  ifiJLc.  2. 
Guillaume  vicomte  de  Béliers  et  d'Agde ,  51»  c.  L  1HA.  c. 
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448.  c.  L  4M.  c.  L  463_,  iC4_,  402.  c  L  485.  c.  L  512. 

c.  L  532,  c.  L  SSL  c.  2.  Il  fait  un  voyage  a  Rome ,  4M. 

Son  testament ,  88.  c.  2. 401.  et  teqq.  Sa  mort  et  ses  en» 

fans ,  88.  c.  2.  e t  teqq. 
Guillaume  vicomte  de  Cabors .  20.  c.  2, 
Guillaume  vicomte  de  Castclbon  ,  488.  c.  L 
Guillaume  vicomte  de  Castelnau  en  Roussillon ,  592. 
Guillaumc-Forlou  vicomte  de  Lavcdan,  582»  c.  L 
Guillaume  fils  de  Raymond  L  vicomte  de  Narbonne ,  106. 

c.LéZlLc.i. 

Guillaume-Bernard  prince  de  Savex ,  288.  c.  L  560.  c.  L 
Guillaume  fils  d'Aton  vicomte  de  Soûle,  418,  c.  L 
Guillaume  fils  d'Ademar  vicomte  de  Toulouse  ,  563  c  L 
Guillaume  vicomte  de  Valespir,  117.  c.  L 
Guillaume  L  dit  Gui,  seigneur  de  Montpellier,  81,  315  , 
452.  c  2. 

Guillaume  II.  seigneur  de  Montpellier,  182.  c.  L  875.  483. 

c.  2.  487,619.  c.  2»  et  teqq. 
Guillaume  III  seigneur  de  Montpellier,  182 ,  315,  etuqq, 

525.  «I  uqq.  531  c.  1543.  c.  2.  548»  c.  L 
Guillaume  IV.  seigneur  de  Montpellier,  258»  c.  L  575.  et 

uqq.  Il  épouse  une  fille  de  Pierre  comte  de  Melgueil , 

583.  it  uqq. 

Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier,  218.  c.  L  281.  el 
uqq.  603.  c.  2.  Raymond  de  S.  Gilles  le  prend  sous  sa 
protection  durant  sa  minorité,  588»  c.  L  11  s'accorde 
avec  l'évèque  de  Maguelonue  touchant  la  seigneurie  de 
Montpellier,  265.  et  uqq.  522,  et  uqq.  11  s'engage  dans 
la  première  croisade ,  283.  c.  2.  221  c.  1,226.  c.  I.atw. 
c.  2. 612.  Ses  eiploits  i  la  Terre-sainte ,  305.  e.  L  307. 
c  1  311 ,  32i  c.  î  11  a'accorde  avec  l'évèque  de  Nisraes 
el  son  frère,  touchant  la  vignerie  de  Montpellier,  818* 
c.  2.  et  teqq.  Il  s'accorde  avec  le  comte  de  Melgueil  tou- 
chant les  péages ,  620. 

Guillaume  VI.  seigneur  de  Montpellier,  551  c  2.  et  teqq. 
II  fait  un  traité ,  en  qualité  de  tuteur  de  le  jeune  Beutrix 
comtesse  de  Melgueil  sa  nièce ,  avec  Alfonse  comte  do 
Toulouse  touchant  le  comté  de  Melgueil  ;  époque  de  ce 
traité,  374.  c.  2»  Ses  exploits ,  315.  c.  2. 

Guillaume  VII.  seigneur  de  Montpellier,  350»  et  uqq. 

Guillaume  seigoear  d'Omelae,  fils  puîné  de  Guillaume  V. 
seigneurde Montpellier, 8Hc.  1.  V.d'Omelas, Orange. 

de  Guillaume,  814.  c.  % 

Guillelmete  comtesse  de  Melgueil ,  mere  du  comte  Ber- 
nard L  son  testament ,  4QL  c.  2  et  uqq. 

Guillelmete  sceor  de  Bernard  11.  comte  de  Melgueil ,  462. 
c.Letuqq. 

Guillelmete  fille  de  Raymond-Bernard  vicomte  d'AILi  et 
do  Nismes  ,  cl  femme  de  Pierre- Alon  ucomte  de  Bru- 
niquel,  204.  c  L  211»  c.  2.  888.  si  uqq.  55Lc.  2. et 
uqq.  851»  c  L  582.  c  2. 

S.  Guillem  du  Désert,  ou  Gellone,  abbaye  au  diocèse  d« 
Lodeve,  25.  e.  2»  83.  «I  uqq.  85.  e.  L  22.  c.  L 13JL  et 
uqq.  L3L  c.  L  148»  c  2»  182»  c  2.  188»  c.  L  214.  et 
uqq.  215.  c  L  338.  c  L  422.  c.  1  432»  c  2. 485.  e.  L 
482:  c.  L  485.  c.  L  481»  c.  2.489.  c.  1.4Ï2.C.2.480.CÏ. 
ef  teqq. 424 ,  c.  2.  122=  c.  2. 581» c.  L5Û4.C.  L52I.C  L 
514.  c.  2. 517,  531.  c.  1.560  ,  512.  e.  L  688» c.  2.  615» 
Sesabbrs,  V.  Berenger,Gan»fred, Guillaume,  Pierre, 
Quinaberi. 
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G  aimera ,  V.  G  iroera . 
Uuinard ,  V.  Gérard. 
deGuîran,  6HAc2. 

Goiraod  cardinal ,  éveque  d'Oatie,  légal  en  France .  2(H». 
cl. 

Guiraod  abbé  de  Lexal ,  13A  c.  A  Sfift,  c.  A 
de  Guiraud  ou  Gui  raid ,  6LL  e.  1.  AlA  c.  1. 
Gnitcard  Gla  d'Aymcri  L  vicomte  de  Nar bonne,  615.  c.  2. 
ef  uqq.  AU. 

Guille  abbease  de  Vieilmur,  15JL  c.  i,  COA.  c  A  «I  «oo. 
Guiale  comleaae  de  Cerdague ,  52A  c.  L  53A  c.  Aef  *»oy. 
513,  c». 

G  uisle  comtesse  d'Empurias,  àQLetttqq 
Gaule  comtesse  de  Me Igueil ,  AL  c  L 
Guille  vicomtesse  de  Lautrec ,  1SJL  c.  S.  ififL  c.  L 
Goislrimire,  V.  Austrimire. 
dcGuilard,56jLcL 

GnrooMsjro  dana  le  comte  de  Rases,  408.  c.  L 

IL 

lladvige  femme  de  Uuguesle  Grand  duc  de  France,  430 

c.  S. 

de  Matperrie,  5QAc  t. 

Hauterive,  ebâteaa  dans  le  Laaragais ,  £02.  c.  A  et  uqq. 

<le  Hauterive,  ilflL  c.  1.  5AL  «f  mçç. 

Haulpoul ,  cbftteau  dana  le  diocéae  de  Laveur,  2SL  c.  1. 

de  Haulpoul ,  228.  c  A  MA  et  Mfo.  20JL  c.  A  5C».  c.  L 
SfiSLe.  1.  V.  Pierre-Ray  mond. 

llclene  ou  Electe  de  Bourgogne,  épouse  de  Bertrand 
comte  de  Toulouae ,  877.  c.  2.  Ï1H.  c.  L  et  uqq.  3X6.  c 
S.  Gtli.  c.  2.  et  teqq. 

Ilenri  L  roi  de  France ,  130.  c-  A  II  approuve  l' élection 
d'un  éveque du  Puy ,  l&L  c.  L  511  c  A  Sa  mort,  UJL 
c  .  2.  A  quel  ige  il  mourut ,  35A 

Ilenri  IL  roi  d'Angleterre ,  assiège  Toulouse  et  eat  obligé 
de  décamper,  678. 

Henri  fils  deGuillaume  III.  comte  de  Toulouse ,  OJL  c.  L 

Henri ,  fils  de  Raymond  comte  deCerdagne ,  547.  c.  L 

BeracleLviccmte  de  Polignac,221.  c.  L  20 1.  c.  1.  530. 
C  Ail  s'engage  dans  la  première  croisade  ,283_.c.  L 
c.  A  Il  meurt  devaot  Antioche ,  SQL  c.  X, 

Heribald.V.Eribald. 

Herimand  évèque  de  Viviers,  LXL  C.  1. 

liierle,  ancienne  vigueriedu  comté  de  Ni»mes,  25.  c.  8. 

S.  Hilaire  évoque  de  Careassonne,  3A  et  uqq.  Transla- 
tion de  ses  relique»,  5A.cX.af  uqq.  14A  c.  S.  et  teqq. 
I)  protège  Roger  L  comte  de  Careassonne,  423.  c.  A 
Prose  en  ion  honneur,  4*7.  c.  A  el  esgo. 

Hilaire  prétendu  évèqoe  de  Careassonne,  431.  c  L 

S.  Hilaire,  abbaye  au  diocèse  de  Careassonne,  56.  «'  xqq 
Ï5.C.  AlAc.  A  £&  c  L  tl  c  1  HL  c.  lLAefMoo. 
135  ei  teqq.  12A  et  Mfç  40A,  44A.C  A  «'  *eoe.  45$.  c 
et  *eeç45Ac.  ltjfi.c.1  421,418,  c  A  etaio?.  4AL 
c.  A  496.  c-  2.  Elle  tombe  au  pouvoir  des  princes  sécu- 
liers, 5AAc  L  44A  c.  A  Sesabbez,  V.  fjeaolt,  Gsas- 
fred ,  Gaario ,  Oliba. 

Hildeberl  évtquo  d'Avignon  ,  2Ae.  L- 

Hildebert  éveque  de  M ende ,  1£3_  c  A 

llildin  ou  Heldin ,  vicomte  de  Lodeve,  3JL  ef  uqq.iSL  c. 
i'Ii'll.  44A  c.  L  45L    1- 460  c  A42Ac.  A 


llilduin  prétendu  évèque  de  Lodeve ,  1A  c  L 
Uismidon  archevêque  d'Embrun ,  SU.  c.  L 
Hongrois ,  leur  irruption  dans  la  province ,  A  tt  teqq  IL 
cA 

Hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  37JL  c  A 

H  ottolentet  ,  ou  Espagnols  réfugies  el  établis  dana  la  Sep- 

limante,  4AL  c.  A  V.  Espagnols  réfugies. 
Huesca  (  S.  Pierre  d") ,  monastère  toûmis  k  l'abbaye  do  S. 

Pons ,  30».  c  8. 
S.  Hugues  éveque  do  Grenoble,  ULc.  1.  865.  c  A  5J& 

cl. 

S.  Hugues  abbé  de  Cluni ,  16JL  c  A  L7JL  c  L  ISA  c  L 
187.  c.  Aef  uqq.  «01.  c  A  809.  c.  A  et  uqq.  A1A  c.  8. 
«gO.  tA  et  uqq.  24A  c.  A  25JL  c.  L  et  uqq.  ATA  e.  2, 
3H2 ,  51A  c.  A  et  uqq.  52Ac  A  5312 , 538 ,  54L  c  A  et 
uqq.  56_Lef  uqq.  570.  c  A  ef  uqq. 

Huguos  le  Blanc,  cardinal,  légal  dans  la  province,  20_L 
c  L  2UJL  c.  A  ef  se qq.  533. 

Hugues  arebeviquede  Ilesançon  ,  318  c  L 

Hugues  évoque  de  Die,el  ensuite  archevêque  de  Lion,  ré- 
gal dam  la  province ,  ALL  c.  A  21A  c  A  ef  uqq.  22A  c 
L  23A  c  L  24A  c  A  242.  c.  A  2AA  c.  A  2ÏA  c  4.  3li 
c.  A  ef  $eqq.  fiQL  c.  A 

Hugues  e\ éque  d'Auxerre ,  354,  c  I. 

Hugues I.  évèque  de  Toulouse,  U.c. 2.22.  c  A  ef  teqq. 
IL.c  L3Ac  LSJLc  2.LQA  c.  L  4AL  c  A  Son  tos.a- 
ment ,  47^  436.  et  uqq. 

Hugues  IL  éveque  de  Toulouse,  l5Ac.  L  2SA  c  A 

Hugues  évèque  d' Uses,  llAc,  Aef  teqq.  1M.  c.  2.  lSJLc 
L ISA  c  L  L6&  ef  uqq.  iSSL  c.  A  3fiA  c.  L  SfiA  c.  A 
542.  r.  f. 

Hugues  abbé  de  Leiat,  472.  c.  A  4ÏA  c  A  4SI.  c.  A  e» 
teqq. 

Hugues  abbé  du  Mas-Garnior,  SA  c.  A  ef  uqq.  431 

Hugues  abbé  de  S  Pons,  65,  452. c 2. 

Hugues  (.a pet  monte  sur  k  ibroïie.  8fL  On  refuse  de  le  re- 
connotlre  pour  roi  dans  la  province ,  durant  les  premiè- 
res années  de  son  régne,  8JL  ef  uqq.  fiA  ef  uqq  SA  et 
uqq.  Il  est  reconnu  dans  la  Marche  d'K«pagne  ,  82.  c  1. 
Epoque  du  commencement  de  son  régne  dans  le  pro- 
vince ,346.  c  A  Epoque  de  sa  mort,  115. 

Hugues  roi  de  France  fils  aîné  du  roi  Robert ,  époque  de 
sa  mon,  352.  c.  L 

Hugues  duc  Provence ,  et  ensuite  roi  d'Italie  ou  de  Loin- 
hardie ,  6^  A  c.  A  434.  c.  A  ef  uqq.  Il  est  élu  roi  dTulie, 
LA  c.  A  et  uqq.  11  cède  la  Provence  à  Rodolphe  roi  de 
Bourgogne ,  LA  ef  teqq.  24.  c.  A  II  est  dcibrôué ,  3A  ef 
teqq.  Sa  mort ,  itirf. 

Hugues  le  G  rend,  frère  de  Philippe  L  roi  de  France,  l'un 
des  chefs  de  la  première  croisade,  c.  1.  ef  uqq. 

Hugues  marquis  de  Golhie,  comle  de  Rouergue ,  de  Nar- 
bonne,  etc.  HA  c.  A  125,  c  A  li!L  c  A  ef  uqq.  152.  <f 
seqo.lSiL  c.  A  ef  uqq.  1AL  ef  uqq.  421  c  2  501  ef 
uqq.  5Q3_  c  L«<  uqq-  51A  ef  uqq.  5_2jLc  2^5AAc.  A«f 
teqq.  Il  succède  à  Raymond  IL  son  pore,  12A  c.  L  Sa 
mort ,  lfiA 

Hugues  comle,  Gis  puîné  d'Ermengaud  marquis  deGo- 
thie,  comte  de  Rouergue,  elc.  2L  et  uqq.  35.  c.  L  42.  c. 
A  4JL  c.  A  AUL  c  2,  im  c  2.41AC.2  436.  Sesenfaos» 

He.  A 

Hugues  comt"  ,  Gis  puîné  de  Raymond  I  marruis  de  Go- 
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thie,  comte  de  Rouergue ,  etc.  4L  c.  2.  42.  c  2.  5_i  c.  L 

85.  c.  2  .  28.  e  .  2.  105 ,  427,  4M.  c  L  438.  cl  ttqq.  4ML 

L_2. 

Hugues  comte ,  neveu  de  Raymond  L  marquis  de  Golhie  , 

comte  de  Rouergue ,  etc.  42.  c.  2.  el  reyç.  422.  c.  2.  el 

wço.  UO.  c.  2. 
Hugues  troisième  Gis  de  Pons  comte  de  Toulouse ,  liil  c, 

L  L&Lc.  a.  Mi  c  1  535  c  4. 
Hugues  comte  d'Empurias,  125.  r.  L  501,  c.  i 
Hugues  fils  de  Pons  comte  d'Empurias ,  500.  c.  L 
Hugues  L  comte  de  Rodei ,  391.  et  ttqq. 
Hugues  vicomte  de  Comborn ,  23.  «I  ttqq.  90.  el 
Hugues  vicomte  de  Hlilbaud  en  partie ,  fils  de  Richard  I. 

5_iL  et  itqq.  557.  c.  2. 
Hugues  vicomte  de  Milhaud  en  partie,  Gis  de  Berenger, 

S77.  c.  2,  el  teqq. 
Hugues  fils  de  Bernard  vicomte  de  Narbonne ,  531.  e.  2.  el 

«79. 

Uumbcrl  évcqee  de  Barcelone ,  222.  c  L  282.  c.  L  500. 
c.L 

Uunaud  de  Bearn  alibi  de  lUoissac ,  160.  c  2.  21Û.  el  teqq. 

212.  c.  L  îii,  c.  2.  2ii  c.  L  252.  el  $tqq.  221  c.  2.513, 
C.  L  561.  C.  2.  f  I  uqq.  574.  c.  2» 

Hunaud  usurpateur  de  l'abba  je  de  Moissac ,  27JL  c  L  599. 
cl. 

L 

Jacca ,  ville  d'Aragon ,  donnée  par  le  roi  d'Aragon  à  l'ab- 
baye de  S.  Pons ,  80».  c  2* 

Janrs-mejanes ,  ebiteau  en  Albigeois,  388.  c.  L 

Javoux,  ancienne  capitale  du  Gevaudan  détruite  par  les 
Barbares ,  IL  c.  2. 12L  c  L 

Iclerius  archevêque  d'Arles ,  57.  c.  L 

Icterius  évèque  de  Limoges ,  tfii  c.  2. 

Jean  abbé  de  Beaulieu  en  Limousin ,  410  c.  L 

Jean  viguier  d'Albi ,  461.  c.  L. 

Jeanne  comtesse  de  Toulouse  el  de  Poitiers ,  sa  mort,  38'J 
c.  1. 

de  Jcnsal ,  517.  c  2. 

Jérusalem  .  siège  cl  prise  de  celte  ville  par  les  croises,  212, 

et  teqq. 
Ildimon ,  V.  Ilildin. 

Indiction  Romaine  en  usage  au  X.  el  XI.  siècles,  300. 
c.  L 

Indulgences, 2£L  c.  L 
Ingelbin  évèque  d'Albi ,  SU  c.  %. 
Ingilran  évèque,  458.  c.  L 

Interrègne  dans  la  province  après  la  prison  de  Charles  le 
Simple  ,  el  après  sa  mort ,  14_,  1_G_  et  teqq.  après  lu  mort 
du  roi  Louis  V.  12.  et  teqq.  85.  et  teqq. 

Investitures,  5Lc~2.15L 

Jocou ,  abbaye  dans  le  Rasri ,  120  c.  L  i&L  c.  L 

Jonccls ,  abbjyc  dans  le  diocèse  de  Béztcrs,  SfLc.  2.48,  c 
2.  2L  c.  2.  428.  c.  2.  425.  c.  L  552.  c.  2,  Son  rétablisse- 
ment, 82.  e.  2,  el  teqq.  Ses  abbçz,  V.  Andegarius, 
Etienne. 

de  Jonquicrr  s ,  486.  c.  1 . 

Jonus  vicomte  de  Bézicrstt  d'Agde,25,  t^±  416.  c.  2. 
1m rn ,  évoque  de  Toulouse  ,  19L  c.  L  215.  c  2.  218=  c  2. 

213.  C  L«<  teqq.  24JL  c.  2,  2&L  c  2, 288.  c.  2,  212.  c.  1. 
285,  c.  L25£  c.  2.212.  et  ttqq  22L  c  2.5JMLC.  L  !iUL 


e.  L  612.  c.  2.  el  teqq.  815,  e.  2,  Epoque  du  commence- 
ment de  son  épiscopat ,  20H,  500.  Ses  différends  avec  le* 
chanoineadeS.  Sernin,  256.  et  teqq.  288  c.  L  H  réforme- 
sa  cathédrale ,  50iL  et  nqq. 
Isa  m  abbé  de  Cannes,  25L  c.  2.221  c.  LfifiLc.  LC11  c 

1   «1H.  cl. 

Isarn  comte  de  Pailhas ,  421.  c.  L  478.  c.  L 
Isarn  vicomte  de  S.  Antonin ,  252.  c.  L 
Isarn  ,  vicomtes  de  Lautrec  de  ce  nom ,  ûfi.  c.  L  SL  c.  SL 
L5_L  e  L452.C  L  4GU.  et$eqq.  V.  Vicomte  de  Lautrec. 
d'isarn  ,  418  c.  1. 

Is  n  a  rd  comte  de  Die,  suit  Raymond  de  S.  Gilles  à  la  pre- 
mière croisade ,  î)Ji  c.  L  3ili  c  L  318,  c.  2.  el  t«qq. 

Issarles,  ancienne  viguerie  en  Vivarais,  25,  c.  L  431. 
c.  2. 

Issolus  évéque  de  Toulouse ,  fifl,  c.  L 
j  de  Judigas;  548.  c.  2. 

'  Judith  abbesse  de  S.  Gêniez  au  diocèse  de  Slaguclonnc, 

[  liiLc.2» 

Judith  de  Melgueil  comtesse  d'Auvergne ,  ISA  c.  L 
;  Juges,  222. c.  2. 

1  Juif» de  la  province,  222.  e.  L  Leur  étal  dans  le  pays  à  la 
[     fin  du  XII.  siècle,  515.  et  teqq.  Juifs  de  Béliers.  287.  c.  2. 
t     510.  c.  L  de  Carcassonne ,  45. c.  %  et  teqq.  Cul .  c  L  de 
Lodeve ,  282.  c.  2.  de  Montpellier ,  620.  c.  2.  de  Nar- 
bonne ,  157.  c.  2.  lfifl.  c.  2. 113.  c.  2.  et  teqq.  248.  c.  9. 
424.  c  L 512.  c.  2. 522.  c.  Lde  Toulouse,  252  c.  2.  Cé- 
rémonie de  donner  ton*  les  ans  dans  cette  ville ,  k  la  fête 
de  Piques  ,  un  soufflet  à  l'un  d'enlr'eux ,  118.  c.  2. 
Julien ,  ebiteau  ,  21L  c.  2,  552.  c.  L 
SS.  Juslel  Pasteur,  patrons  de  la  cathédrale  de  Narbonne; 
translation  de  leurs  reliques  dans  cette  ville,  175.  c.  L 
221L  c.  2.  et  teqq.  5JL.C  %. 
Justice  civile  et  criminelle  ;  son  administration  dans  la 
province ,  82.  c.  2.  et  teqq.  220.  et  teqq.  228.  c  2. 548,  c. 
1.  600.  c.  2.  Elle  est  unie  au  domaine  des  seigneurs,  199. 
fi  19  et  teqq.  Ils  la  donnent  en  fief ,  £2,  V.  Plaids. 
Justice  temporelle  des  se  igneurs  ecclésiastiques ,  222.  c.  L 
Les  évêques  l'exercent  sur  les  clercs,  252  c.  L  2 G 5  et 
teqq.  5'J4.  c  2.  et  teqq.  V.  Juridiction  ecclésiastique. 

L. 

de  Ladiphan  ,  5JIL  e-  2. 

Lukwtnttt,  ancienne  viguerie  du  Rouergue,  475.  c.  2. 
Lailoure;  rétablisiemeut  de  son  évéché ,  201.  c.  2. 
Lambert  évèque  de  Valence,  82.  c.  L 
de  Lambert ,  5117.  C.  L 

Lance  qui  perça  le  côté  de  N.  S.  trouvée  à  Antiocbe;  his- 
toire de  celte  invention ,  284L  et  teqq.  310,  3'J3. 

Langue  Romaine  ou  Provençale,  2LSon  étendue  au  XI. 
siècle ,  220.  Son  origine ,  iltd.  et  teqq. 

Languedoc  ;  s'il  a  jamais  été  nommé  province  de  S.  Gilles, 
232.  c  2. 396.  c.  et  teqq.  Les  comtes  de  Toulouse  unis- 
sent celte  partie  à  leur  domaine  après  la  mort  de  Louis 
l'Aveugle  fils  de  Boson  ,28.  c.  2.  tt  teqq.  Elle  est  sou- 
mise depuisa  la  souveraineté  de  oos  roi»,  ilid.  V.  Go- 
thie,  ï>eptimanie. 

Langrgue,  prieuré  ou  monastère  eu  Gevaudan  ,  92.  c.  J. 
Sa  fondation  ,470. 

Laodicée,  ville  de  Syrie ,  tombe  au  pouvoir  do  Raymoud 
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de  S.  Gilles ,  323.  c.  %.  et  teqq.  Ce  prince  la  rend  à  l'em- 
pereur Aleiis ,  328.  c.  S. 

de  Larnijam ,  538.  c.  S. 

de  La  Tan ,  SOS.  c.  2. 

Laveur ,  château  dans  le  Toaloutain ,  134.  e.  2. 199.  c.  L 
532.  c.  L  Son  origine  cl  ses  ancien»  seigneurs ,  265.  et 
saoç .  538.  c.  2.  el  seoo . 

de  LauJun,  592.  c.  2. 

Laugerius  abbé ,  45P.  c.  S. 

Lavineire  ou  la  Latioicre ,  château  dnns  le  Minervois , 

211.  c  2.  55*.  c  I. 
Laurac,  cbiteao ,  chef-lien  do  Lauraguais,  204.  c.  L  807, 

c.  Lffici  569.  e.  S. 

de  Laulrac  ,  128.  c.  1.  5U.  c.  2,  535. c.  2.  500.  c.  1  60.T  c. 

LUQS.C.L 

Lauraguais,  portion  de  l'ancien  diocèse  de  Toulouse,  SIS. 
e.  L  II  passe  dans  la  maison  de  Barcelone ,  qui  Cachette 
delà  branche  atnée  de  Carcassonne,  tous  la  mou  Tance 
de*  comtes  de  Toulouse ,  202 , 23(L  c.  S.  383.  et  uqq. 
559  c.  2.  et  teqq.  Le  vicomte  Bernard- Aton  le  reprend 
•or  la  maison  de  Barcelone,  et  le  transmet  a  ses  descen- 
daos,242.e.2. 

Lauran  ,  château  ,  dans  le  MioerTois ,  363.  c.  L 

S.  Laurent  sur  la  Niesle,  ancienne  abbaye  du  diocèse  de 
Narbonne ,  4fiL  e.  L  455,  e.  L  SIS.  c.  Su  Y.  Raymond- 
Ehrinus,  Tassio. 

S.  Laurent ,  château ,  44L  c.  8» 

doS.  Laurent ,  411.  ci. 

LarjTaer ,  ancienne  viguerie  et  château  avec  titre  de  vi- 
comte ,  au  diocèse  d* Albi ,  Ml.  c.  S»  460.  c  L  4M.  c.  L 

Vicomte»  de  Lantrec,  66^.2. 153.  c.  2. 209.  c.  2.  ISS,  c.  L 
Leur  origine,  28,  82.  c.  L  Y.  Frotaire,  Frotard,  haro, 
Sicard. 

de  Lautrec ,  9Û,  382,  c.  L 

Lec  ou  Lac ,  isle  du  diocèse  de  Narbonoe ,  SL  c.  2.  448.  c 
2.402.  c.  L 

Ledgarde  comtesse  de  Foix  ,  202.  c.  2. 50L  c.  L 
<!e  Lrdignan ,  318.  c.  L 

Légats  do  saint  siège  dans  la  province,  590.  c.  2. 
Léger,  chanoine  du  Puy  et  ensuite  archevêque  de  Vieone , 

150.  c.  2. 10L  c  L  168.  c.  L  518,  et  teqq. 
Léger  évèque  de  Viviers,  légal  do  saint  siège,  326.  c.  2. 
Lentignan  dans  le  Minervois ,  458.  c.  L 
Leotard  abbé  de  saint  Paul  de  Narhonne  ,  433  c.  L 
de  Lcques  ,  ou  Liaeai ,  122.  c.  2.  265.  c  2.  et  teqq.  481.  c. 
1.  422,  c.  2,  525.  c.  L  el  uqq.  003,  c.  2. 
deLers,  600,  c.  L 

Letbert  abbé  de  saint  Ruf ,  300,  c.  2.  GlfL  et  teqq. 
de  Lelger ,  52.1.  c.  2. 

Leucale,  château,  diocèse  de  Narbonne ,  242.  c.  2.  38L 

de  Leucale ,  5ÛL  c.  Si  53L  c.  L  533.  c.  S. 

de  Levedon ,  Levenoo ,  ou  Leveson ,  281.  c.  2. 

Lez  (saint  Martin  de),  abbaye,  dans  le  comté  do  Fenouil- 
ledes ,  4JL  c.  &  5JL  c.  L  18»  c.  LfflLc.  L  12L.C.  2.  12L 
c.  2. 330.  c.  L  Consécration  de  son  église ,  130.  c  2. 51L 
tt  teqq.  Elle  embrasse  la  réforme  et  se  soumet  à  celle  de 
saint  Pons,  210 ,  552.  et  seqq.  Ses  privilèges,  422.  c.  î, 
et  uqq.  Ses  abbes.  V.  Guillaume,  Raoul,  Segarius, 
Tructersnd. 

Lezat  (saint  Pierre  de),  abbaye  dans  le  pays  de  Foix  et  l'an- 


cien diocèse  de  Toulouse ,  42,  c  .  2  48.  c  .  2.  85.  «  .  2  22, 
c.  t*et  uqq.lXL  c.2. 138. c.  2, 122. c.  2. 180.  C.L422. 
c.  1  !2b  t433.c.  L  432.  e,  2,411.  c.  2. 143.  c  1  161.  r. 
2.  402.  c.  2.  422.  cJi.  422.  c.  1.475.  c.2.  481.  c.  1.  487. 
c.  2. 123  c.  L  502,  c.  2.  314.  c.  L  525.  c.  1_  £22,  c.  2. 
500.  c.  2. 383.  c  2,  522.  c  L  013.  Son  origine  ,  56Lc< 
teqq.  Son  rétablissement,  134.  c.  S  SQL  Elle  est  réu- 
nie à  l'ordre  de  Cluni ,  210.  e.  L  Ses  abbrz.  V.  Adasius , 
Aimeri ,  Aton ,  Bernard  évêque  de  Conserans ,  Daniel , 
Eudes  ou  Adon,  Guarin,  Goiraud,  Hugues,  Vidiau. 
de  Lezigoem  ou  Luzignan ,  102.  c.  L  325,  SSL  et  teqq. 
322.  c.2. 

Lignan  ,  diocèse  de  Bésiers,  33,  c.  L  105,  c.  1.  454.  c.2. 
580.  c.  L 

Ligorie ,  portion  du  diocèse  de  Narbonne,  42.  c.  L  132, 

c.2. 

Limous ,  ville  du  comté  de  Rasez  ,  455  c  2.  422.  c.2 
de  Liste-Jourdain,  148.  c.  1 112,  et        2S4_  c  2.  313,  c 
2. 523.  c.  2, 322c  c.  L  Armoiries  de  cette  maison ,  221. 

L_2. 

la  Livioiere.  Y.  Lavineire. 

de  Liiian  ,  538.  c.  L 

S.  Liiif  r,  monastère  en  Bigorre,  180.  c.  L 
LooBvc.  Evéqnes  de  Lodeve  .  115.  c.  2,  302.  et  teqq.  V. 
Bernard, S.  Fulcrand,  Gauccliu,  Roslaing, Tbeodo- 
ric  ou  Thierri ,  Uilduin  prétendu  évèque. 
Eglise  cathédrale  de  saint  Génies  de  Lodeve  j_30  ,  48.  c.  L 
05.c  L  433.  c.  2  432.  c.  L  Sa  dédicace,  63.  c.  LSes 
chanoines  embrassent  la  vie  commune,  83.  c.  2. 8L  c  2. 
S.  Sauveur  de  Lodeve ,  abbaye,  Son  origiue,83,  c.  S.»* 

itqq.  Ses  abbez,  Y.  Aogelmar. 
Comté  de  Lodeve,  L_c  L83.  c.2.  13Û.  ivL  ISS.  c~L  407, 
c.  2.  422.  c.  S.  494.  c.  2.  Il  passe  dans  la  maison  de  Tou- 
louse, 577.  c  2.  V.  Montbrun. 
Comtes  de  Lodeve,  30.  c.  2.  40.  c.  1.  66.  c.  2. 233.  et  uqq. 
244.  c  L  Y.  Raymond  de  S.  Gilles,  Comtes  de  Tou- 
louse. 

Vicomlé  de  Lodeve ,  passe  dans  la  maison  des  vicomtes  de 

Carlad  en  Auvergne ,  86.  c.  2. 37.  c.  2. 
Vicomtes  deLodevc,  36j  102.  c.  2,  21L  Y.  Adon,  Eudes, 

Uildin. 

Loi  Gothique  observée  dans  la  province,  74L  c.  L  71 .  100 
c.  L 102.  c.  L  222.  c  L  402.  c.  2. 422_1 42L  c.  L  SOS.  c. 
g.  556.  c.  1. 

Loi  Romaine,  est  vigueur  dans  la  province,  et  y  est  enfin 

la  seule  observée,  18,20.  c.  L  257 ,  277.  c.  2.  422.  c.  2. 

420.  c.  2.  43L  c.  L  432.  c.  2.  503.  c.  i  3211.  et  uqq.  602. 

c  2.  V.  Droit  Romain. 
LoiSaliqueen  usage  dans  la  province,  18,  PL  c.  2.  70_, 

228.  c.  2.410.C  2.422.  c.  L  422.  c,  2. 453.  c.  2,323, 

ci 

Lomagne  (vicomtes  de) ,  148.  c.  2. 
Lordat ,  château ,  chef-lieu  du  Lordadois,  Sfi.  c.  2. 135.  c. 
!     S.13fi,c.  L21S.C.2.280.C.2.4SLC.  L6Û2.C  L 
|  Lordadois,  ancienne  t  igueriedu  Toulousain,  dans  le  pays 

de  Foix,  448. c.L 
'  Lolhaire  roi  de  France ,  42.  c.  2.  et  uqq.  Epoque  du  com- 
mencement de  son  régne ,  ibtd.  Il  donne  une  charte  en 
faveur  de  l'église  du  Puy ,  4L  c  2. 420,  Sa  mort,  8C 
c.  1. 

Lolhaire  fils  de  lingues  roi  d'Italie ,  11  c.  S  32.  c.  2. 
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Laubejac  en  Albigeois ,  438,  c  L  44L  c.  2. 
de  Louben»,  3U.c.  2. 

Louis  IV.  dit  d'Outremer,  roi  de  France  et  d' Aquitaine , 
LL  c.  i  IL  c.  L  429.  e.  L.  11  est  reconnu  en  Provence, 
28.  Epoque  du  commencement  de  son  régne  dan»  la  pro- 
vince ,ifl.c.  1U.  c  1«  itqq.  28. ,  4±L  c.  L  11  donne 
une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  saint  Pons ,  41'.).  11 
dispose  du  duché  d'Aquitaine  après  la  mon  du  Ray- 
mond-Pons comte  de  Toulouse,  en  faveur  du  comte  de 
Poitiers ,  32.  c.  L  Sa  mort ,  42.  c.  L 

Louis  Y.  dernier  roi  de  France  de  la  seconde  race,  suc- 
cède a  Lothaire  son  père  ,U.ci  Interrégne  dans  la 
province  après  sa  mort ,  ibid.  fil ,  &&,  tt  ttqq. 

Loup  primicier  de  l'église  de  Toulouse ,  445.  c.  L 

Loup-Asnarius  duc  de  Gascogne ,  liL  c.  ± 

Loup-Asnarins  vicomte  de  Souvigui  et  de  Soûle ,  88.  c.  I- 
Ufcc.L 

Loup-Aton ,  Gis  d'Aton  vicomte  de  Soûle ,  476.  c.  L 

de  Loup  {Lupi) ,  57JL  c.  L 

Loupiac  eu  Rouergue ,  441.  c.  2. 

Loupisn ,  château ,  diocèse  d'Agde ,  44.  c  L  404.  c.  2. 

de  Loupiao ,  1AL  c.  L  428,  c.  L  482.  c.  2.  538.  c.  1. 

Lucie  femme  de  Guillaume  III.  comte  de  Provence,  467- 

de  Louas,  485.  c.  2» 

Lunel,  ville  el  château  au  diocèse  de  Montpellier;  ses  sei- 
gneurs, lfitLc.f . 

de  Lunel ,  148.  c.  2  188.  c.  2.  218.  c  2  422.  c.  2.  53L  c.  1 
572  c.  L  ÔUfl.c.  2.  filà.e.  2.  828.  c.  L 

de  Lusignan ,  V  de  Leiignem. 

M. 

Macheville en  Vivrais,  46.  c.  L  4iL c. ï. 

Maçon  (comles  de  ) ,  Î12.C  L 

de  Madaille,  567,  c.  2. 

Maderne ,  château  ,  588.  c.  L 

de  Madiere ,  615.  c.  S. 

deMalille.filLe.î, 

Magalas ,  château ,  diocèse  de  Narbonne,  US.  c  4. 
deMagalas,539.  c.  2. 

Magistrats  municipaux  des  villes,  52.  c.  L28.C.2. 
Mapriau  ou  Magrignan ,  diocèse  de  Narbonne,  48,  c.  L 

làiLc.  Liakc.  L 
Maguilouxe  ,  iile  et  ancienne  ville  épiseopale ,  484.  c.  2. 

459.  c.  2.  578  el  teqq.  Rétablissement  de  cette  ville, 

14L  e.  2.  Epoque  de  cet  événement ,  3fi2.  c.  2.  e  I  seoo. 

Le  Pspe  Urbain  II.  se  rend  dans  cette  isle ,  et  la  benii 

solemnellement,  282.  c.  L 
EvècbédeMsguelonne;son  siège  rétabli  dans  cette  ville  , 

141.  c.  2  Epoque  de  ce  rétablissement ,  368.  et  $cqq. 

Pierre  comte  de  Melgoeil  le  donne  à  l'église  Romaine, 

2Afl.ea.el  t*w  590. 
Evèquesde  Maguelonne,  3»2  c.  2.  tt  ttqq.  371.  c.  2.  et 

teqq.  523-  c.  2  54*.  c.  L  518,  V.  Arnaud ,  Bertrand  , 

Gautier,  Godcfroy,  Guillaume,  Pierre,  Pons,  Ri- 

cuin. 

Eglisecatbédralc-  de  saint  Pierre  de  Maguelonne  ,  3.C  L 

iM  c.  a^iafi.  c.  2  2Sfl.ca.a57.  c.  a,  aas  t  soc,  c g, tos. 

c.  1.438.  c  2  523,  c.  1  578.  l_2 333 ,  812.  c.  1.  Sa  de 
dicace ,  lflfi.  Epoque  de  celte  cérémonie ,  322.  c.  2  et 


itqq.  Ses  chanoines  embrassent  la  régie  de  saint  Augus- 
tin ,  lfifi.  c.  L  232.  c.  2.211  et teqq. 

Comté  de  Maguelonne ,  500.  c.  2.  V .  Comté  de  Melgucil  ou 
de  Sub*tartiion. 

Comtes  de  Maguelonne.  V.  Comtes  de  MilgucilouùeSube- 
tantion. 

Klang  de  Maguelonne ,  523. 

Mahaud.  V.  Malbilde. 

S.  Maieul  abbé  de  Cluni ,  fia.  c.  L  fit  c.  2.  8L  c.  2. 

Maieul  vicomte  de  Narbonne ,  liL  c.  L 

M  aieul  vicomte  d'L'rgel ,  425.  c.  2. 

Majore  femme  de  Pont  comte  de  Toulouse,  124, 142.  c.  1. 

l&2c.f.50£c.2.«<ft?<2. 
de  Mairancgnes ,  544.  c  L 

M  a  i  r argues ,  daus  le  teinté  de  Substanlion ,  437.  e.  2. 
de  Mairiere ,  50 i. 

Malamort,  château  sur  l'Agoul ,  441.  c.  B. 
de  Malefaide,  3Q5.C.  2. 

Maleville  soùterraine ,  en  Gcvaudan ,  524.  c.  2, 

M  a  Hast  (château  de).  V.  Monlolieu. 

de  Malmusque,  532.  c.  L 

de  Malolas,G17.c.  2. 

de  Malvas  ,  577.  c.  î. 

Malte  V.  Hospitaliers. 

Malrers  ou  Malte* ,  ancienne  viguerie  du  eomlc  de  Car- 

cassonne ,  201.  e.  2, 
de  Mal  vers,  afiiL  e.  a. 

Msnassès  archevêque  d'Arles ,  1A,  c.  a.  3i,  34.  e.  L 
Mancius  évèque  d'Aragon ,  428. c.  L 
Ma ncuses,  monnoye  de  Barcelonne,  5fi2.  c  2.  V.  Mon- 
noyede  Barcelonne. 

de  Mandagout,ai5.  C.  1.ai7.  c.  1.  313.  C  a. 
Manichéens  brùlri  à  Toulouse ,  lit,  c  Lel  ttqq. 
Maracle ,  ville  de  Phenicie  prise  par  Raymond  de  S.  Gil- 
les ,  328.  c.  L 
S.  Marcel ,  abbaye  en  Quercy ,  368  c.  2, 
S.  Marcel ,  château  en  Albigeois,  438.  c.  i.  439.  c.  L  502. 

L_2. 

Marche  d'Espagne  ;  ses  differens  comtes ,  26.  c.  L  Elle  est 
sujette  à  la  jurisdiction  métropolitaine  des  archevêques 
de  Narbonne ,  2fi.  c.  a.  Elle  se  soustrait  à  cette  jurisdic- 
tion ,  26JL  c.  2  tt  ttqq.  28L  tt  te%q.  2I0_  c.  L 
Marche  du  Limousin ,  ses  comtes,  364.  tt  teqq. 
I  de  la  Marche  ,  373.  c  2* 
I  deMargalion,5fll,c.  1.593.  c.  a. 
,  de.Margon  ,  581.  c.  1. 

;  Mariages  incestueux  censés  légitimes,  avant  le  pontificat 
de  Grégoire  VII.  222.  c.  L  245.  c.  2. 486,  et  ttqq. 
Marie  comtesse  de  Ribagorça ,  448.  c  L 
S.  Mariusconfesseur,sesreliquesconservérsdaus  l'abbaye 
de  Vabres ,  413.  c.  L 
i  Marquefave,  château ,  diocèse  de  Rieux ,  810  c  L 
de  Marquefave ,  218.  c.  L  241,  c.  L  5fiL  et  teqq.  383.  c.  L 
Ê14.c_2. 

Marra, ville  située  aux  eu*  irons  d'Antioche,  assiégée  et 
prise  par  Raymond  de  S.  Gilles ,  qui  l'abandonne  après 
en  avoir  détruit  les  fortifications ,  31L  c.  a.  et  teqq. 

Marseille  (S.  Victor  de) ,  abbaye,  chef  d'ordre  ou  de  con- 
grégation ,  106_2 122.  c.  2  123.  c.  L 128.  c  a.  142,  c.  2. 
165,  llfi.  et  teqq.  182.  el  teqq.  182.  et  teqq.  203.  el  teqq. 
i\0.  tt  s*oq.  22L  c.  L  258.  c  L  224.  c  2.  2KL  c  L 
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1  si  ttqq  335.  el  ieçç  338.  c  1.  510.  el  *e«a. 515.  et  teqq. 

524.  el  «eçc.  53L  c.  2-  «I  soja. 533.  et  teqq .  53L  et  1*99. 

557. Monastères  qui  endépendoientdansla  proiioce,277, 
de  Marseille  ,  338,  c  L  ÊUL  C.  ï- 

Marseillete,  villa  g*  et  étang  ta  diocèse  de  Carcassonne  , 

61»,  cl. 
de  Marseillete,615,618, 

MarsjlUc,  abbaye  en  Quercy ,  48,  c.  S.  432,  c.  L  441, 
et 

S.  Martial ,  translation  de  te*  reliques ,  lïfL  c.  L  Dispute 

■or  son  apostolat,  131, 
S.  Martin ,  cbàleau ,  dans  le  comté  de  Rases,  410.  c  &  484 

e  .  2. 

S.  Martin ,  ebftteau  dans  la  vieomlé  de  Narboooe ,  LIS.  c. 
LtiicL 

S.  Martin  de  Londres  diocèse  de  Maguelonoe  ,  615.  c  L 
Martin  abbé  de  S.  André  d'Avignon,  fin.  c  2.  411»  c  2. 
Maruejouls,  ville  du  Gevaudan ,  118.  c  L514.  ci 
de  Maruejouls ,  564»  c  L 

Mas-d'Asil ,  abbaye  dans  le  Toulousain  et  le  comté  de 
Foie,  «7.  c  2.  128» c.  L  131. c.  L246,  cl  24L  c.  L 
4J6,  c.  L  512.  c  S.  282,  c  S.  29JL.  «I  ««oe-  Ses  abbes,  24L 
V.  Aloo  ,  Pons ,  Pierre 

Mas-Garnier,  ou  S.  Pierre  de  la  Court ,  abbaye  dans  le 
diocèse  de  Toulouse,  62.  e.  2»  44»  c  L  112,  c  2.20S.C 
L  282,  c.  L  481 ,560,  591.  c  L  Sa  fondation ,  2L  Ses 
abbez,  V.  Bertrand,  Hugues  ,  Raymond. 

de  Maie,  AIL  c  L 

Maifred  L  évèque  de  Béliers, et  conjointement évèque de 

Lodeve,  52»c  L  68.  c.  L  82.  et  teqq.  88.  c.  1.102.  c.  2. 

et  teqq.  102»  c  L 112, 484,488. c.  L  422»  c.  L  418,  c  2, 
Matfred  II.  évèque  de  Bélier» ,  285,  c  L  512  c  L  58L  c. 

1.582.  c  L583.C.  1.587. 
Matfred  1U.  évèque  de  Béliers ,  223.  e.  L 141. c  1. 254.  c 

8.  252,  c.  L  258,  c.  2-  285.  c.  L  288,  c,  2.  2aLc2»28L 

c,  2. 

Matfred  évèque  de  Mcnde ,  28,  c.  L  411»  c.  L 
Matfred  de  Casouls,  abbé  de  S.  Jacques  de  Béliers.  519. 
el  teqq. 

Matfred  abbé  de  S.  Paul  de  Narbonne,  181,  c.  2.  ISS,  c. 

L  2C0,  c.  2.  et  teqq.  248.  c.  1. 242,  c.  2. 548.  et  teqq. 
Maifred  vicomte  de  Narbonne,  42 ,  64.  c.  1.  85.  c.  2  13» 

c.  2.  88,  422. c.  L  433.  c.  1.  442.  c.  L  422, 422, c.  2. 

t67.  c.  L  Son  testament,  ses  en  fans ,  52,  c.  2.  24,  c.  L 

444. 

Mathilde,  ou  Mahaud,  premierefemmedeGuillaume  VI. 
cornu  de  Toulouse,  180,  c.  2  244.  c.  2  282.  c  542.  c.  L 

Mathilde ,  ou  Mahaud  de  Sicile,  seconde  femme  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse ,  etc.  245.  el  teqq. 
MB. 

Mathilde,  ou  Mahaud  de  Pouille,  ou  de  Sicile,  femme  en 
premières  noces  de  Raymond-Berenger  II.  comte  de 
Barcclonne  ,  el  en  secondes  d'Aimeri  L  vicomte  do  Nar- 
bonne ,  248.  el  M00.24L  C.2.5SL  c.  2.  615  ,611. 

Mauguio,  V.  Melgueil. 

Meurs ,  château  dans  le  vieomlé  de  Narbonne ,  582.  c.  L 
S.  Maiimîn,  château,  diocèse  d'Usés;  Raymond  de  S. 

Gilles  le  prend  ,  280.  c_2, 
Maseres ,  cbiteau  du  pays  de  Foi  s  ,  42.  c.  2, 
deMedenes,ouMesenes,242»c  1. 548.  c  2  882.  c. 2.804. 

c.  g.  605.  c.  2. 
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de  Meder,  802.  c.  1. 
de  Melan  ,  552  c.  2 

Mclgubil  ,  ou  Mauguio ,  château ,  chef-lieu  du  comté  de 

MaguelonneoudeSubslanlion ,  11Û.  c.  L2L8.C.  1.  ..78. 

et  teqq.  582.  c.  1.  584.  c.  2, 828,  Ses  comtes  le  donnent  en 

fief  aux  seigneurs  de  Montpellier ,  37,ri. 
Comté  de  Melgueil  ;  le  comte  Pierre  le  soumet  à  l'église 

Romai  ne ,  258.  «I  teqq.  222.  el  teqq.  V.  Comté  de  Subs- 

tantion. 

Comtes  de  Melgueil ,  de  M aguelonne,  on  deSubstantion , 

2.  c.  2*  80,  c  2.  8L  c.  L  85.  c.  2. 16»,  c.  2. 188,  el  teqq. 
240.  c.  2. 228.  c  L  SSL  c.  L  404.  c.  2.  et  teqq.  Leur 
suite,  et  leur  généalogie,  311»  c.  2.  et  teqq.  V.  Bercn- 
ger-Raymond,  Bernard ,  Berna rd-Pel et ,  Pierre ,  Ray- 
mond. 

Monnoyede  Melgueil ,  V.  Monnoie. 

Evêques  de  Mende ,  25.  c.  1. 117,  c.  2.  el  ttqq.  285.  c  2,  V. 

Aldcbert,  Etienne,  Guillaume,  Matfred,  Raymond. 
Eglise  cathédrale  de  S.  Privai  de  Mende ,  48»  c.  L  438,  c. 

LJklJLc.  1. 

Mercoirol ,  château ,  diocèse  de  Besiers ,  82,  c  L  122, 

444»  c.  2.  202,  c.  2, 
Mercueur,  ou  Mercœur,  château  situé  en  Auvergne  vers 

les  frontières  du  Gevaudan ,  1  li.  c.  L 
de  Mercueur,  12L  c  2.  182  c.  2.  214»  e.  L  352.  et  teqq. 

517.  el  teqq.  Origine  de  celte  maison ,  112.  c.  2 
Merenx ,  cbiteau,  et  autrefois  abbaye  de  filles  ,  dans  le 

comté  de  Fois  ,  4L  e.  2. 16p_  c.  L  42L  c  L 
Mertleis ,  chileau  dans  le  comté  deNismes,  140  c-  2  188. 

c.  2. 215»  c.  L  584 , 521 ,  512,  et  teqq. 
Mese ,  château  ,  diocèse  d'Agde  ,  82.  c.  L  122.  c.  2  158.  c. 

2.  12fî»el#e<?<j  513  c.  L  526.  c.  L  248.  c  2, 
de  Mese ,  568.  c.  L 
Mesenes ,  diocèse  d'Usés ,  493.  c.  2. 
Milhaud  ville  de  Rouergue ,  avec  litre  de  vicomté ,  144,  c. 

L!50,c.  L 

Vicomtesde  Milbaud ,  20.  c.  1. 3L  2, 28.  c  2.  88  c.  L 182. 

c.  L  128» c.  L 240» c.  L  241»  c  L222.  c  L  32L etteqq. 

577.  et  teqq.  Leur  origine ,  28.  c.  L  22.  c.  L  V.  Déran- 
ger, Bernard ,  Hugues ,  Richard. 
Mtliaetm ,  ancienne  viguerie  de  Gevaudan ,  410. 
MiKcnvx,ouMinerbe,  château,  chef-lieu  du  Minervois, 

100.  et  teqq.  414,  c.  2  802,  c  2. 
Vicomtes  de  Minerve ,  102.  c.  2.  28L  c.  L  254»  e.  2  V. 

Bernard ,  Pierre ,  Pons ,  Raymond,  Raynald. 
de  Minerve ,  128,  c.  I»  204.  c  2. 224»  c.  2. 540,  c.  2.  558. 

et  teqq.  621.  c.2. 
Minervois  ou  Minerbois,  portion  de  l'ancien  diocèse  dt 

Narbonne ,  avec  titre  de  comté  et  de  vieomlé ,  88»  c.  L 

103,  l_2,  10L  c.  1. 100,  c  i.  284,  c.  L  2M.  c.  L  211  c. 

2,  458,  c.  L.  41fi.  c.  1,  548.  c.  L  222,  c.  L  SÔLel  teqq. 

558.  C2.615.C.2. 
Mirabel ,  château  dans  le  Toulousain ,  12L  c  2.  462,  c.  2. 

487.  c.  2. 

de  Mirabel,  288» c  L  2ÏL  c.  2  80L  c  L 
de  Mirât,  812,  c  I. 

Mirepoix ,  ville  et  château  du  Toulousain  qui  dépendoient 
anciennement  du  comté  de  Foix  ,280,  c.  2. 533,  c.  L  5H5L 
c.  2  601,  c.  L  Origine  de  cette  ville,  182» c.  2  Ses  an- 
ciens seigneurs,  212,  c  L  L<  ur  origine ,  182» c.  2. 

de  Mirepoix  .284c  2,  562,  c  2. 
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Miron  ,  évêquo  d'Albi ,  422.  c.  L 
Miron ,  vicomte ,  S  H.  c.  L 
deModlouville ,  522.C  L. 

Mœurs  des  peuples  de  la  province  durant  les  X.  XletXU. 
•iecles ,  Û1L  rt  ttqq.  2±Let  teqq.  232.  c.  2. 

Moissac ,  abbaye,  48.  c.  2.  15L  c.  L  18L  c.  2.  120.  c.  2, 
222.  c  I.  iifi.  c.  2.  25LC.2.222.  c.  L  367 ,  322.  c.  2. 
432. c.  2,  422,  c.  2, 522.  c  2.  522.  c.  L  532,  SOI,  c.  2. 
5fii-  et  teqq.  574.  c.  2.  fil»  c.  2.  Dédicace  de  son  église , 
181.  c.  L  Elle  est  unie  a  l'ordre  do  Cluui,  (M  165. 
c.2.  et  teqq.  518.  c.  2.  et  eeqq.  Epoque  de  cette  union, 
3G5.  Elle  est  soùmisc  à  quatre  abbex  à  la  fois ,  deux  ré- 
guliers et  deux  séculiers ,  123.  c.  2.  Ses  abbex  cbeT al i ers 
ou  laïques ,  148, 120.  et  teqq.  209,  225.  c.  2. 581,535. 
et  eeqq.  àfHi  et  teqq. 

Monastères,  leur  réforme  au  XI.  siècle,     1  c.  2. 

Moncstier,chiteau  en  Albigeois,  43L  c.  L  411  c.  2, 

Monnoyesde  la  province,  aux  X.  XI.  et  XII.  siècles,  8JL 
c.  i.  liiiL  c.  L  222.  c.  2.  Origine  de  celle  de  seigneurs , 
21c  L222. 

Uonnoye  d'Albi ,  Ut.  c.  I.  503.  c.  2.  d' A  tisonne  ou  de 
Vie ,  320.  c.  2.  de  Barcelone ,  122»  c  L 122.  c.  L  221 
et  teqq.aai  c.  2. 54L  c.  2. 542.  c.  2.  55Lc.L554.cL 
559.  c. 2.  Sa  valeur,  12L  c.  L  220.  c.  1.807.  c.  l.de Be- 
salu  ,  Î10.  c^2.  de  Béxiers ,  25.  c.  L222.  c.  L  22L  c.  L 
577.  c.  2. 525.  c.  2.  de  Cabors,  212  c.  L  350.  c.  L  de 
Carcassoniic,  222.  c.  L  ML  c.  2.  51L.C  L  25L  c.  L 
552.  c.  2.  de  S.  Gilles,  222.  c.  2.  222. c.  2.  220.  c.  2.  de 
Gi  jm«  ,  390.  c.  2.  Uugonenque ,  222.  c.  L  220.  c.  L 
42Lc  2.802.C.  1.  Je  Mcl^ueil ,  GO.  c.  L  122.  c.  2.  255. 
c.  2.  225.  etc.  iSLc.  2.  . m.  c.  L  G03.  c.  i.  fiiû. c.  2,  Sou 
poids ,  son  alloy  ,  sa  valeur,  222.  de  Montpellier ,  212. 
c.  1.  de  Morlas,  130.  c.  L  (Je  Aarbonne ,  lilL  c.  1.  89.  c. 
2.  122.  c.  L  ÎUL  c.  2.  îliiL  c.  L  125.  c.  L  4I2L  c.  L  52L 
et  teqq.  Sa  valeur,  22tL  du  Pur ,  2.  c  L  22Ï.  c.  L  261.  c. 
L  425=  c.  2.  430.  c.  2.  Rayroondenque ,  222.  c.  2  £16, 
c.  2. 51L  c.  2.  de  Rodez  ,  516.  de  Roussillon ,  212.  c.  2. 
deTarragone,  12L  c.  2.  de  Toulouse,  ULc.  L  202.  c. 
L222.tA24L  c.  L  2-Xc.  LSÛLc.  2^522.  c.  L  532. 
c.  1. 337.  c.  1. 609.  c.  2. 

Manlagnac diocèse  d'Agde,  424.  c  L 

de  Monlagnac  ,  22L  c.  L  607.  c.  L 

Montaigu,  château  ,  diocèse  d'Albi ,  153.  c.  %  183,  c.  2. 

501.  c.  1.  53».  c.  i. 
de  Montaigu ,  301.  c.  L  -**?5  c.  2. 
Monlaus  en  Albigeois ,  52.  c.  403.  c.  L  449.  «|  teqq. 
de  Montars,  -ta»-  e.  9. 
de  Montbon  ,  563.  c.  2. 

Montclar,  château  et  vicon.té  euQucrci,  211.  c.  2.  Vicom- 
tes de  Montclar,  322.  tl  ttqq. 
Montdragon.  V.  Dragon, 
de  Monlean ,  422.  r.  9. 

Monte-Caho ,  diocés  de  Toulouse,  425.  r.  2. 

de  Monleil ,  220.  c.  2.  222.  c.  L  222.  c.  2. 212.  c.  2. 

de  Monlcls ,  535.  c.  L 

Monlferrand,  château,  diocèse  de  Maguelonne,  522.  c. 

L  H  prend  le  titre  de  comté ,  2IL  c.  L 
de  Montlavard ,  888.  c.  2. 
de  Montlaur,  22L  e.  J.  522.  c.  2  620.  c.  2. 
Monilaurès ,  prieuré ,  diocèse  de  Narbonne ,  42.  c.  L ÎÎL 

t_2,  &3JLcL 
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Montmajour  près  d'Arles ,  abbaye  ,  40.  c  2.52  c.  2.  (3t. 

c.  2. 520.  c.  2. 
deMontmerlc,  309. 

Montolieu  ((-aiot  Jean-Baptiste  de),  abbaye  apprlée  an- 
ciennement le  château  de  Mallatt,  ou  Val-Siger,  diocéso 
de  Curras!ioi)ne,9.  e.  2.  45.  c.  2.4S.  c.  2. 122.  c.  L  136. 
et teqq.  122.  c.  L  222. c.  2,  425.  et  te^  MLc  2.413, 
42r.  rt  teqq.  133_  et  teqq.  433 ,  ifiiL  r.  L  422,  e.  L  kiiiL  c. 
2. 502.  e,  L  Elle  tombe  au  pouvoir  des  séculiers  .545.  et 
teqq.  551.  et  ttqq.  Ses  privilèges,  17, 410.  et  teqq  Se» 
abbex ,  V.  Alfonse,  Benoit,  Berenger,  Bernard,  Boson, 
Etienne ,  Pierre,  Rainulfe,  Tresmire ,  Ugobert  ou  Uç- 
beri. 

de  Montolieu ,  515.  c.  2. 

Montpellerin ,  ville  et  ebaleau  fondez  par  Raymond  do  S. 
Gilles ,  i  deux  milles  de  Tripoli  en  Syrie ,  322.  c.  L  337. 
et  teqq.  212.  c.  L  Epoque  de  cette  fondation ,  305.  et 
teqq. 

Montpellier,  ville  capitale  du  bas  Languedoc  ;  ton  ori- 
gine ,  20.  et  teqq.  452.  Son  ancien  nom ,  ibicL  568.  Son 
accroissement,  225.  et  ttqq.  524.  et  teqq.  Le  pape  Ur- 
twin  II.  a'y  rend ,  221.  c  L  Etendue  de  ton  commerce 
aux  XL  et  XII.  siècles,  322.  Ses  privilèges,  212.  c.  2* 
et  teqq.  Origine  de  tes  différentes  justices,  222.  c.  2. 

Eglises  de  Montpellier  ;  Notre-Dame ,  222.  et  ttqq.  594.  c. 
2.  commanderie  des  Templiers ,  361. 

Viguerie  inféodée  de  Montpellier,  619.  et  teqq. 

Moulpeilleret,  village  situé  autrefois  auprès  de  Montpel- 
lier, et  renfermé  aujourd'hui  dans  son  enceinte,  225.  et 
teqq.  hM+etteqq. 

Seigneurs  de  Montpellier,  211.  c.  2. 228. c.  L  225.  et  teqq. 
Leur  origine ,  2&  et  teqq.  Leur  suite  ei  leur  généalogie, 
374.  et  teqq.  lit  tirunent  cette  ville  en  fief  de*  évéques 
de  Maguelonne ,  225.  et  teqq.  504.  et  eeqq.  Leurs  divers 
droits  domaniaux  sur  cette  ville,  619.  et  eeqq.  V.  Guil- 
laume L  IL  111.  etc.  Marie. 

de  Montpellier,  128.  et  teqq.  121 , 200.  et  teqq.  222.  et  eeqq. 
5i«Jc.LiMiLc.1.fifi5i.c.  1. 

de  Montpeyroux ,  22L  c  1.606.  c.  2, 

de  Monpezat ,  211.  r.  2.  32S.C  L 

de  Montredoo,  2M.  e.  L  363.  c.  L  201.  c  L  220.  c.  L 

Montsalvi ,  monastère  en  Auvergne ,  223.  c.  2. 24Lc.  L 

de  Montseré ,  53L  c.  L  52L  e.  2. 523.  c.  2. 

de  Mormun  ,  210.  c.  L 

Motthelingut ,  dans  le  comté  de  Carcassonne ,  413.  c  L 
de  Mottuejouls ,  215.  c.  2.  525.  c.  2.  et  teqq. 
de  la  Methe ,  620.  e.  L 
de3lualelle,  iLLr.  L 

Mudaisons,  diocèse  de  Maguelonne,  105.  e.  1. 
de  Murasson ,  522.  c.  L  524.  c.  1 . 
Muret ,  ebaleau  dans  le  Toulousain ,  422.  e.  2.  Prit  uré  de 
S.  Gcrmier  de  Muret ,  22.  c.  2.  Sa  fondation ,  416.  c.  L 
de  Mun  i ,  52L  c.  2.  et  teqq. 
deMurlta,  620.  c  L 
de  Murviel ,  12L  c.  2. 221.  512.  c  L 

N. 

Nant ,  abbaye  en  Roucrgue ,  42.  c.  2.  83.  c.  438.  c.  2. 440, 
c^SOLd. 

Narbomie:,  ville  capitale  du  royaume  de  Sept  i  ma  nie,  et 
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du  marquisat  du  Gothie  ou  duché  de  Narbonno ,  Sun  ca- 

pilole,  122.  c.  L  54L  c-  L  ili  c.  S.  Son  fauibourg ap- 
pelle le  bourg  ,  ou  le  Bourp  saint  Paul ,  18». e.  1. 191  , 
500.  c.  L  524.  c  L  Les  Sera  si  ns  font  le  siège  de  cette 
tille ,  et  Mol  entièrement  défaits ,  112. 

Province  ecclésiastique  de  Narbonne  ;  son  ancieoM  élen- 
du* ,  Sa. c.  2. 5L c.  2.  litS.  et  teqq.  270  File  comprend 
la  Marche  d'Espagne ,  fia.  c.  2»  132.  c.  L  Celte  dernière 
province  en  est  distraite ,       et  j«o{.  2fifi-  et  «99.  illL 

Eglise  de  Narbonue ,  12,  c.  2.  157  ,  10O,  175,  411 ,  422.  et 
teqq.  442.  etteqq.  U5,4ïlLc.  2.522,521.  et  ttqq.%39- 
etteqq.  Sa  primatie,  258  ,  262.  c.  2.  et  uqq.  300.  c.  L 
422  c.  1.  513.  Ses  domaines ,  1SL  tt  teqq.  510,  ri  ««99. 
522,  c.  2.  et  1*99.  Ses  privilèges ,  586.  Les  successeurs 
de  ce  vicomte  usurpent  ses  domaines,  5i<L 

Archevêques  de  Narbonne ,  3 ,  299.  c.  2.  et  teqq.  V.  Agio , 
Aimeric,  Amusle,  Dertraud,  Dalmace,  Ermengaud 
de  Narbonne,  Guifred  de  Cerdagne,  Pierre  de  Nar- 
bon  ne,  Richard  de  Milhaud,  Sigehode,  Annon  et  Entons 
prétendus  archevêques.  Leur  autorite  temporelle ,  532. 
et  seqi.  V.  Domaine  de  l'église  de  Narbonne. 

Eglise  cathédrale  de  SS.  Just  et  Pasteur  de  Narbonne ,  i 
4S.C.  2.52.C.  Lfi5,81.c.  2.188.  c.  i  130.  c.  1.  km, 
439. c.  L  444.  c.  L  452.  c.  L  453.,  454.  et  ttqq.  465.  c 
2.Afifi.c  2.4iiLc.  Lifii.  et  teqq.  523.  c.  Si  et  teqq.  Elle 
est  fondue  et  bâtie  par  Charlemagne  ,  523.  c.  2.  Ses  cha- 
noines ombrassent  la  vie  commune ,  et  ensuite  la  régie 
de  saiul  Augustin  ,  23.  C.  2. 

S.  Paul  de  Narbonne  ,  abbaye  ,  23.  C  L  43.  c  2.  48.  c.  2. 
M&LSic.  Laie.  i.  M  c.  2.  4ÛL  c.  2.  432.  c.  L 
433.  c  L  13iL  c.  L444.C.  L45Ac.  L  454.  tt  ttqq.  IG^ 
tt  teqq.  424.  c.  2.  432.  «I  M99.  423.  et  ««99.  513.  c  2. 
531. et  teqq. 531.  tt  teqq.  Elle  est  desservie  par  des  cha- 
noines séculiers,  qui  embrassent  la  régie  de  saint  Au- 
gustin ,  24.  c-2. 113.  c.  2. 122.  c.  L  130.  et  teqq.  121.  c. 
2.225.  c.  L  242.  c.  L  212.  c.  2.  485.  c.  L  522.  et  ttqq. 
Ses  abbes,  V.  Augier,  Bernard-Raymond ,  Deusdel , 
Guillaume,  Leotard,  Maifred ,  Pierre  de  Narbonne, 
Udalger. 

Autres  églises  de  Narbonne  ;  saint  Sauveur  abbaye  de 
filles,  24.  c.  2.  454.  c.  2.  tl  teqq.  Notre  Dame  de  l'A- 
mourguier,  monastère ,  253.  c.  2. 877-  c.  2.  S.  Quinlin  , 
ULc.2. 

Duché  de  Narbonne  ;  son  origiue ,  232.  et  teqq.  Y.  Mar- 
quisat de  Gothie. 

Ducs  de  Narbonne ,  233.  c.  L  34L  c.  L  522.  c  2.  tt  teqq. 
Y.  Marquis  de  Gothie ,  Comtes  de  Toulouse. 

Comté  de  Narbonne,  12.  c.  2. 109.  c.  L  1°L  c.  2.  et  «99. 
124.  c.  2.Î4L  c.  2.  242. c.  2.  4IL  c.  2.  522.  et  teqq.  548. 
c.  2.542.  c.  L554.C.  L  535. et  teqq. 558.  c.  2. 524 , 58-2, 
423.  c  2.  Il  est  uni  avec  le  marquisat  de  Gothie ,  10.  c. 
LUfcc.  L 

Comtes  de  Narbonne ,  40.  c.  L  03.  e.  L  23.  c.  2. 117, 152 , 
182.  et  teqq.  121.  et  teqq.  124 ,  222.  c.  L  235.  c.  1_  243 , 
25iL  c.  L  253.  c.  2.  iÛiL  Ils  sont  les  mêmes  que  les  mar- 
quis de  Goihic  ,  11)6.  c.  L  Leurs  droits  sur  l'élection  des 
archevêques ,  et  sur  le  temporel  de  l'église  de  Narbonne, 
3U4L  c.  2. 523.  et  teqq.  Y.  Ermengaud ,  Guillaume,  Hu- 
gues ,  Raynioud  ,  Comtes  de  Roucrgue,  de  Toulouse  , 
Marquis  de  Gothie,  Ducs  de  Narbonne. 

Y  icomlé  de  Narbonne ,  483.  c.  2. 


Yicomtesde  Narbonne ,  13. c.  L  11,  22.C. 2.42. c.  L  51 
c.  2.  et  teqq.  73, 82.  c  2.  etteqq.  133. c.  2. 132.  c.  1.118. 
t.  L  «9t.  c.  2.  et  teqq.  123.  et  teqq.  212.  c.  2.  212.  et  teqq. 
252.  et  teqq.  222,  228.  et  teqq.  283.  Origine  et  généalo- 
gie des  premiers  vicomtes  héréditaires ,  L  ft  teqq.  Leur 
autorité,  123.  etteqq.  Etendue  de  leur  domaine,  19t.  et 
teqq.  Leurs  alliances,  123.  Leur  palais  à  Narbonne, 
4M.  Y.  Aimeri ,  Alberic,  Berenger ,  Bernard  ,  Eudes 
ou  Odon ,  F  rançon ,  Maieul,  Maifred,  Pierre,  Ray- 
mond ,  Wlverade,  Ermengarde. 

Yiguiersde Narbonne,  109  c  L 
Bailes  de  Narbonne ,  523.  c.  2. 

Conciles ,  Monnoye  de  Narbonne,  Y.  Concile,  Monno>e , 
etc. 

de  Narbonne,  123.  c.  2.338.  cl  233.  c.  2,  4jJLc.  2. 502,  c. 

1  filM.  c.  2.  32LL2. 
Naufrage  (droit  de)  sur  la  cote  de  la  province,  124.  c.  2. 

578.  V.  Droit 
de  S.  Naxaire,242,  c.  L  343.  cl_2.552.  c.  L-SIL  c.  L 
Nebian ,  château ,  diocèse  de  Narbonne ,  54.  c.  L  14.  c.  L 

444.  c  L433.C  .2. 
de  Nebian, 422.  c.  2. 

Ntffian,  ou  Nefucs ,  château ,  diocèse  de  Béliers,  523. 

c.  L 

Negrepelisse  en  Quercj ,  2LL  c.  2. 
de  Neirac,  562.  c.  L 

Neiran ,  château ,  diocèse  de  Narbonne ,  243.  c.  2. 

Nieée  dans  l'Anatolie,  siège  de  cette  ville  par  les  premiers 
croises  ,  225.  c.  2.  et  teqq.  224. 

Nismes,  ville  de  la  Seplimanie;  u  bourgeoisie ,  ses  con- 
suls ou  magistrats  municipaux ,  i*l.  c  L  Son  capitole, 
aiil ,  312.  Urbain  II.  s'y  rend ,  2SL  Le  pape  y  retourne 
et  y  lient  un  concile ,  2&1 ,  fiUL  et  teqq. 

Les  Arènes  de  Nismes ,  château  ou  forteresse,  chef-lieu  de 
la  vicomté  de  celte  ville,  304.  c.  L  312.  Ses  chevaliers 
prêtent  scrmeul  de  fidélité  au  vicomte ,  313. 

Eglise  de  Nismes,  43.  c.  L  51.  et  ttqq.  44Le<  teqq.  312. 

Ëvêché  de  Nismes ,  tombé  au  pouvoir  du  comte,  532.  c.  2. 

Evèques  de  Nismes ,  22.  c.  L  253.  c.  L  448.  c.  2. 482.  c.  L 
Y.  Bernard ,  Bertrand  ,  Eltfanl ,  Frolaire ,  Geraud 
d'Anduse ,  Hugberl  ou  Cbuniberl ,  Pierre-Erroeugaud, 
Raymond-Guillaume ,  Raynald. 

Eglise  cathédrale  de  Sainte  Marie  de  Nismes,  428.  c.  2. 
ihk.  c.  L  583.  c  L  Le  pspe  Urbain  II.  en  fait  la  dédi- 
cace ,  282 ,  6*0.  Le  comte  Raymond  de  S.  Gilles  Vépoute 
et  la  dote  en  celle  occasion ,  ibid. 

S.  Bausilede  Nismes,  sbbaye,  4L.  c.  L  33. c.  S.  83. c.  2. 
123.  c.  L  30L.C.  L  42L  c.  2, 428.  c.  2. 443. c.  2.  Elle  est 
unie  à  celle  de  la  Chaise -Dieu,  233.  c  2.  588.  c  2. 

BU 

S.  Sauveur  de  la  Font  à  Nismes ,  abbaye  de  filles ,  201 , 
312.  Sa  fondation  ,  33.  et  teqq. 

Anciennes  églises  de  Nismes ,  301 , 312. 

Comté  de  Nismes,  25.  c  L  12L  c  L  134.  c.  L  132.  c.  L 
213.  c.  L  541.  c.  L  442 ,  483.  c.  L  482.  c.  L  53L  c  2. 
330.  c.  L  533.  c  1  S72.  c.  2.  Il  appartient  à  la  maison 
de  Toulouse ,  5flQ. 

Comtes  de  Nismes ,  1.  c.  1.  43.  c  L33.C.2. 132.  et  teqq. 
235.  et  teqq.  253.  c  L  Y.  Raymond,  Comtes  de  Rouer- 
gué,  de  Toulouse. 

Yicomté  de  Nismes ,  442.  c  2. 
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Vicomte* de  Nismcs ,  4L  c.  L  81  c.  4  I34j  184.  c.  2.  4iL 
tl  teqq.  335.  et  uqq.  Leur  origine,  24  et  tiqq.  V.  A  ion, 
Bernard  ,  Bcrnard-Aloo ,  Raymond-Bernard  ,  Seguin , 
vicomtes  d'Albi. 

Nobilie  femme  de  Gilbert  vicomte  de  Carlad ,  51L  c.  4 

Nobles  et  noblesse ,  84  c.  4  L3Û.  tl  uqq.  132.  ttllic 
L  114  e.  ï.  îlLel  244  c.  L  442.  c.  L  22L  c.  L 
281  c.  L 11ÏL  c.  L  504, 548  c.  L  534  c.  L  Origioede 
la  noblesse,  IL  c.  4.  Les  nobles  combaltoient  à  cheval, 
49_L  c.  L  V.  Chevalerie,  Chevaliers. 

de  Nogaret ,  517  c.  4. 544.  c.  L 

Norman*.  Ils  font  une  nouvelle  irruption  en  Aquitaine, 
et  sont  défaits  par  Raymond  II.  comte  de  Toulouse ,  4 
Leurs  nouvelles  courses  en  Aquitaine ,  IL 

o. 

Oblslion*  de*  enfans  des  coLies  dan*  le*  monaateres ,  573- 

d'Odalric ,  ou  d'Otlric ,  13L  c.  4. 

Odessiode  évêque  do  RoU  ,  ou  Ribagorca ,  4L  c.  4»  449, 

<L_4. 

S.  Odilon  abbé  de  Cluni ,  Ul  c.  4. 124  c.  L  184  et  uqq. 

met 

Odilon  abbé  de  S.  Gilles,  48L  c.  4,  fiflic.  1. 
Odolric  abbé  de  Conque* ,  495.  c.  L  514  c.  4, 534  c.  4  et 
uqq. 

Odolric  vicomte  de  Cahor* ,  414  e.  1. 

H.  Odon  abbé  de  Cluni ,  404  e.  L  II  unit  le  monastère  de 

S.  Pons  à  sa  congrégation ,  419.  c.  L  V.  S.  Eudes 
Odon  archevêque  d'A  usch ,  ML  c.  4 
Odon  vicomte  de  Narbonne,  fi,  c.  4. 14.  c.  L  ï&«-  S;  Sa 

mort ,  ses  enfans ,  Hc.L 
Odon  Gis  de  llildin  vicomte  de  Lodeve ,  454  et  «W- 
Odon ,  V.  Eudes. 

Oger ,  abbé  do  S.  Pon*,  41.  c  L  24  c.  4  414  et  ttqq.  440. 

c.  1.  c.ï. 

Oliba  fils  d'Oliba  Cabreta  comte  de  Cerdagne ,  religieux 
et  abbé  de  Riupoll ,  évêque  d'A  usonne ,  18.  «f  uqq.  liL 
c.  4.  184  c.  4.  et  uqq.  133.  c.  L 14L  »<  uqq.  1M,  c.  L 
958.  et  uqq.  312.  et  uqq.  484  et  uqq.  514c.  L 

Oliba  évêqued'Elne,  144  c  L 

Oliba  abbé  de  S.  Hilaireau  diocèse  de  Carcassonnr,  141.  c 
L  124  c.  L  131.  e.  1.349,  494  c  4.  5ilL  c.  L 

Oliba  11.  comledeCarcaisonneddeRaser,  19.  L-4.  414 
c.  L 

Oliba  Cabrtta  comte  de  Cerdagne,  de Besalu,  de  Fcnouil- 
lede* ,  etc.  4L_i  Ç^A.  53^  114  e.  4.  454  H  déclare  la 
guerre  à  Roger  L  comte  de  Carcassonne ,  qui  le  défait , 
14.  Us  font  la  paix  ,  Ï4  II  va  au  Mont-Cassin ,  y  prend 
l'habit  religieux  ,  et  y  finit  ses  jours ,  17 , 147.  el  uqq. 
Sesdescendans,itid. 

Ometas ,  château ,  diocèse  de  Béliers ,  132.  c.  4.  5Û4  c.  4, 

d'Omelas -Montpellier.  Généalogie  det  uiqneuri  de  Mont- 
pellier, c  4  474  el  uqq. 

d'Oppese,511.c.L 

Orange ,  ville  du  marquisat  de  Provence ,  avec  titre  de 
comté,  434.  c  4.  Alfonse-Jourdaio  comte  de  Toulouse 
y  est  assiégé.  Ses  anciens  comtes,  485- c.  L  Genealoyte 
des  utfneure  et  eomlee  de  Montpellier.  Ses  seigneur*  ou 
comte»  de  la  maison  de  Montpellier ,  tt«l 

Orbieuf Notre-Dame d'!  V.  UGrsssr. 


S.  Orcns,  monastère  de  filles  dans  le  Toulousain ,  48Â.  c 

2.  Sa  fondation ,  610. 
Oriolu*  évêque  de  Comminges,  454 
Oriulpbe abbé  d'Alaon ,  444  c  4.  * 
Orlancio  dans  le  Toulousain ,  434  c.  2. 
Ornesona ,  chiteau ,  diocèse  de  Narbonne ,  2ÛL  e.  1. 
d'Oronsac,  603.  c.  4. 

Orsaruls,  diocèse  de  Car&assonne,  446.  c.  4. 

ÔUon  évcqued'Urgel ,  110.  C.  L 

Oveillan  diocèse  de  Narbonne ,  400.  c.  L  406.  c.  L 

Ourban  en  Albigeois ,  ILc.  S.  44L  c.  L  454  c.  L 

P. 

Pailha*  (comte  de)  dan*  la  Marche  d'Espagne  ,32.  c-  2. 
44.  et  stqq.  McLlfiLcl  183.  c.  L 184  c.  L 
Evècbé  et  évêque* ,  4L  c.  4.  Suppression  de  cet  évèché  , 
44 

Pairie  et  Pairs,  114  Pairs  de*  comte*  de  Toulouse  à  la 

fin  du  XI.  siècle,  SULc.  4. 324  c  L 
Palais  (Palaiium  ) ,  diocèse  d'Agde,  84  c.  1. 195-  c,  %. 

et  uqq.  214.  c.  L  224  c.  L  434  c  4  464,  424,  484 «t 

uqq.  575.  et  uqq.  Dédicace  de  son  église ,  48tk  c.  1. 
Palatin  (comte);  les  comtes  de  Toulouse  prennent  cette 

qualité ,  114  c.  L  Origine  de  ce  titre ,  14L  et  uqq. 
Panât ,  château  en  Rouergue,  187.  c  L. 
de  Panât ,  51L  et  uqq. 

S.  Pspoul ,  abbaye  dans  le  Lauraguaif ,  224 et  uqq. 

de  Pardilio.305.  c.  I. 

de  Pareys  ou  Pariets ,  5J0.  c.  L 

Parisot,  ebéteauen  Albigeois,  Lâ  c  4  441.  c.  4 

Parlemens  prétendus  tenus  à  Toulouse  sous  le  roi  Robert; 

et  a  Castres  sous  le  roi  Louis  le  Gros ,  130.  et  uqq 
Paterne  évfque de  Tortose ,  174.  c.  L. 
de  Paternes ,  543.  c.  I. 

Patronage  des  églises ,  CI.  et  teqq.  134  et  uqq  14L 

S.  Psul  premier  évêque  de  Narbonne  ;  se*  reliques ,  433.  c. 

LSSLc.  L_5J4c.  L 
S.  Paul-Trois-châteaux,  comté,  435.  c.  L 
S.  Paul  de  Valolas  ou  de  Fenouilledes ,  abbaye,  54  c.  1. 

116.  c.  4. 144.  Elle  dépend  de  celle  de  Cuxa  en  Roussil- 

lon,flâ. 
de  S.  Paul ,  54L  c.  L 
de  Paule,494.  c.  4 

Paul  ban  ou  Paulian ,  eblleau  ,  diocèse  de  Béliers,  82.  c. 

4  m  c.  4.  4114  c.  4  AfiS.  c.  L  500,  c.  L  504  c.  4.  545, 
c.  L 

de  Paulban  ,  504.  c.  4 

Péages ,  107_,  196.  c.  L 

de  Peire  (de  PetroJ ,  124  tt  uqq.  48S..  c.  4 

Peiremale ,  château ,  diocèse  d'Usé* ,  184  c  4  517-  c.  L 

Peirac-de-Mcr ,  château ,  diocèse  de  Narbonne ,  584  c.  L 

Peiriac ,  château  dans  le  Miner  vois  ,204  et  uqq.  238.  c.  L 
2&L  e.  4  54L  c.  4  544  c.  L  522 , 584  c.  4 

Peirissas ,  monastère  dans  le  Comminges  dépendant  de 
l'abbaye  de  Lesat,  12Le.  LlâLc.  L  552.  c  4  Son  ori- 
gine, 5M.  el  uqq. 

Peirole ,  château ,  diocèse  d'Albi ,  284  c.  2. 

de  Pelagos,  584c  L 

de  Pelcort,544iC.L 

Pèlerinages ,  71.445.  c  L  ô|9_,  544  etc.  .* 
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Peleè  ou  do  Pelet ,  182.  e.  t.  184.  et  ttqq.  243 ,  884.  e.  2. 

502.  c  L  442.  el  **?9-  488,  e.  S.  V.  Bernard ,  Raymond. 
dePenels,428.e.l. 

Pénitence*  publiques , lflfi. e.  L  lift,  882, 673. e.  2  512, 

517.  c  2,el  *ef«. 
Pépin  comte  de  Comminges ,  506. 
Perignan ,  diocèse  de  Narbonne ,  242.  c.  1. 582. 
Perigord,  comté  soumis  à  la  suieraineté  des  comtes  de 

Toulouse ,  235,  et  teqq.  237.  c.  2.  «I  *f<J<?.  848»  c.  J.  .r»77- 

el  1*0,9. 

Perpignan  ,  ville  capitale  du  Roussit  Ion ,  438.  c.  a.  Son 

origine  ,  52.  c  .  2. 
Pertus,  diocèse  d'Aii ,  456.  c.  L 
Pesche  (droit  de),  242 ,  513. 
Pesens ,  château,  diocèse  de  Carcassonne ,  522. 
de  Peslillac  ,  522,  ^2, 

Pelronille  vicomtesse  de  Bruoiqnel ,  563.  c.  8. 
dePelm/w,  454. 

Peuples  differens  qui  babitoient  la  province  au  X.  siècle, 
lfi.  c.  2.  et  teqq.  Us  se  confondent  ensemble  dans  le  sui- 
vant ,  22 ,  818.  c.  2, 

Peiade  (droit  de).  Son  origine ,  15JL 

Pesenas,  tille  et  château  au  diocèse  d'Agde  ,89, 132.  c  L 
4fi4.c-_2.52kc.  L428.C.L 

Philippe  L  roi  de  France  est  associé  au  tbrone ,  1Î1L  c.  2. 
Il  répudie  la  reine  Berthesa  femme,  2j_p_  c.  2.  S'il  se 
rendit  au  concile  de  Niâmes ,  888.  c.  2. 

Philippe  surnommée  Mahaud  ,  fille  de  Guillaume  IV. 
comte  de  Toulouse ,  et  d'Emme  sa  seconde  femma  , 
épouse  Manche  roi  d'Aragon  ,  2112.  c.  L  272.  c.  i  27.»  c. 
2.  El  le  se  remarie  avec  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers 
et  due  d'Aquitaine,  224» c.  8.824.C.  L  fille.  L  Epoque 
de  ses  deux  mariages,  382.  c.  L  Elle  s'empare  du  comlé 
de  Toulouse  sur  Raymond  de  S.  Gilles  son  oncle,  30t. 
et  teqq.  327.  el  teqq.  628.  c.  2.  «I  teqq.  Elle  accouche  suc- 
eessivemcnl  de  deux  princes  dans  celle  ville  ,  321L  c.  L 
39 j.  Elle  gouverne  le  duché  d'Aquitaine  pendant  le 
voyage  du  duc  son  mari  à  la  Terre-sainte ,  335. 

Philippe  de  Gevaodan,  femme  de  Guillaume  V.  comte 
d'Auvergne ,  112.  c.  1a 

S.  Pierre-Apoul,  diocèse  de  Féiiers  ,  411 .  c.  2. 

S.  Pierre  de  la  Court.  V.  leMas-garnicr. 

S.  Pierre  dans  le  Feoouilledes,  abbaye;  sa  fondation,  111- 
c.2. 

leB.  Pierre  Ursoole,  duc  de  Venise,  moine  de  Cusa  en 

Roussi  lion ,  IL  c.  L 
Pierre  cardinal  évèque  d'Albano ,  légat  dans  la  province , 

lSL.c.L_5fifi.c.  2. 
Pierre  archevêque  d'Aix ,  864.  c  2  375.  et  teqq.  51)  c.  L 

596.  c.  1* 

Pierre  évèque  d'Albara,  et  ensuite  archevêque  d'Alep, 
natif  de  Narbonne  ;  ses  exploits  à  la  Terre-sainte ,  310. 
c.  1.  311.  si  ttqq.  314 ,  312.  el  ttqq. 

Pierre  fils  de  Berenger  vicomte  de  Narbonne,  évèque  de 
Rodez,  ensuite  archevique  cl  abbé  de  saint  Paul  de 
Narbonne ,  el  vicomte  en  partie  de  celte  dernière  ville , 
160.  e.  L  183.C  2  liilL  c.  L123,  ULL  c.  2.  212.  c.  8i 
223 ,  513.  e»  ttqq.  542.  c  1 ,  511  c  L  543,  c  2.  571.  tt 
êtqq.  674.  el  ttqq.  520.  c.  2.  5M  ,533.  tl  teqq.  C2L  II  se 
fait  élire  archevêque  de  Narbonne .  23IL  c.  L  11  est  ex- 
communié, 23'J  c.  1  11  se  maintient  dans  son  siège 
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malgré  l'excommunication ,  242.  et  teqq.  Il  est  excom 
muoié  de  nouveau  et  déposé,  244.  c.  i  et  seof. Sa  mort, 
258.  et  eeqq. 

Pierre  Amelii  archevêque  de  Narbonne,  483.  c  2. 

Pierre  évèque  et  comte ,  456.  c.  L 

Pierre  évèque  de  Ilarcclone ,  48.  e.  L 

Pierre  Artaud  évèque  de  Carcassonne ,  221.  el  teqq.  242.  c. 

J.25Û.C  L  2S2.  r.  2. 258.  c.  2.  265.  et  teqq.  270.  et  teqq. 

58t.  et  teqq.  filiL  c.  2.  et  teqq. 
Pierre  évèque  de  Cavaillon,158.e.  t. 
Pierre  évi-que  de  Commingrj  ,  tl!)  c.  2. 

Pierre  troisième  Gis  de  Roger  L  comte  de  Carcassonne , 
évèque  de  Gironne ,  rt  comte  en  partie  de  Carcassonne  , 
109.  c.  2.  et  teqq.  113.  et  teqq.  120.  c.  L 121  c.  2.  et  teqq. 
128.  c.  L  139.  c.  L  142.  et  teqq.  142.  c.  2. 145.  el  teqq. 
382.  c.  8.423.*!  teqq.  422.  r.  8.  412.  el  ttqq.  412.  c.  L 
541  et  teqq.  442. c  j.  548.  c.  1  Son  partage ,  22.  c.  2  tt 
ttqq.  Il  partage  les  domaines  de  sa  maison  avec  Roger  L 
comte  de  Fois  son  neveu ,  et  ce  dernir  lui  prête  serment 
de  fidélité ,  135.  et  teqq.  424.  c.  2.  el  teqq.  Le  pape  lui 
accorde  le  PtlUum ,  188.  Sa  mort ,  181  c.  8. 

Pierre  évèque  de  Glandeve ,  238.  c.  c.  LJJL2.  c.  L 

Pierre  de  Melgueil  évèque  de  Maguelonne,  81  c.  2.84  c. 
8. 124.  c  L122.c8.el  ttqq.  122.  c.  2. 14L  c.  2  371  c 
2.  el  teqq.  462  ,  48JLc.  L  422.  c.  L 

Fierre-Ermengaudévcquede  Xi.«mes,  211,  242.  c.  2  250. 
c.  LvlOJLe.  t.  573.  c.  L  488.  c  2 

Pierre  d'Andoque  évique  de  Pampelune ,  287.  e.  L 

Pierre  évèque  de  Rodes ,  163.  c.  2. 

Pierre  de  Mercueor  évèque  du  Puy ,  122.  c.  2. 124.  e.  8. 
Son  élection  ,517.  c.  8.  et  teqq.  Sa  mort ,  811.  c.  L 

Pierre  i  évoques  de  Toulouse  de  ce  nom ,  119.  c.  2.  128, 
cl. 

Pierre  évoque  de  Vaisou  ,  41L.C.  L 

Pierre;  évèques  de  Viviers  de  ce  nom  ,  02.  c.  2,  98.  c.  L 

104.  c.  2. 

Pierre  ;  abbes  d'Anianc  de  ce  nom  T281.c.  2.  6M.  c.  2. 
Pierre  tsbbé  de  saint  André  d'Avignon  ,2fil  c.  2.  522.  c. 
2.  et  «9;. 

Pierre  abbé  de  S.  Aphrodise  de  Bésiers  ,  255  c.  2 

Pi<  rre  ;  abbe»  de  saint  Guillem  du  Désert  de  ce  nom ,  815 

c.  2.  5 11,  572.  c.  1 4Î3 , 6117.  c.  1. 
Pierre  abbé  de  saint  Victor  de  Marseille ,  125.  c.  2.  523.  c. 
2.  et  teqq. 

Pierre  ;  abbex  du  Mas-d'Asil  de  ce  nom ,  2<7.  c.  L  541. 
Pierre  abbé  de  Moissac ,  165.  e.  8,  366.  c.  L 
Pierre  abbé  de  Montolieu ,  844.  c  2  482. 
Pierre  abbé  de  S.  Pons ,  308:  c.  2. 614,  c  8.  «I  teqq-  281 
Pierre  abbé  de  Roses ,  181- c  2. 
Pierre  abbé  de  Soreie,271.  c.  2.  508.  c.  8. 
Pierre  II.  roi  d'Aragon ,  421  c.  L 
Pierre  fils  de  Raymond-Berenger  L  comte  de  Barcelone , 
5i8.r^_2. 

Pierre-Raymond  comte  de  Carcassonne,  vicomte  de  Bé- 
liers et  d'Agde ,  fils  aine  de  Raymond  L  comte  de  Car- 
cassonne, et  deGarsinde  vicomtes»ede  Béliers  el  d'Agde, 

liie.  2.132.  el«eîo.l2L.c.8.2.122,12Lc.Li82.c. 
L  122.  r.  2. 197.  et  teqq  2m  tt  teqq.  821  c  1 205,211 
c.  2  2Î2.  c.  2.  251.  c  2,  49S_  c.  1 522  c.  1  521  c.  2 
428.  c.  2,  513.  c  1  511^522^482.  c.  8,  428*  c.  L 
5 1 1  ,  545  c-  iL  547,  518.  c  1  552.  c.  1551.  c.  1.556.  c. 
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L  538.  e.  2, 586.  c.2.  582.e.L017.e.2,lirail  la  pele-  I 
ri  nage  de  saint  Jacques,  15JL  c.  2.  510.  t.  L  H  t'accorde 
arec  Bermond  d'Andute.  ton  frère  utérin  ,188,  421L  Sa 
roorl,  te»  enfant,  121. 
Pierre  comte  de  Foix,  fils  puino  de  Bernard  comte  Car- 
cassonne  en  partie,  etc.  et  pere  de  Roger  II-  comte  de 
Foi» ,  185,  526 ,  564,  532,  c.  2.  Se»  enfans ,  2U2,  et 

Pierre ,  comte ,  de  la  maison  de  Fou ,  588.  c.  L 
Pierre  comte  de  Subtlanlion  ou  de  Melgueil ,  181 ,  190,  c 
L236.  c.  2.583.  c  L  611.  c.  2.  Il  termine  se»  différends 
avec  le  seigneur  de  Montpellier,  212.  c.  Ses  bien- 
faits envers  l'église  de  Maguelonne,  222,  c.  2,  528.  et 
uqq.  Il  soùmet  son  comté  à  l'église  Romaine,  256.  cl 
iïL  c.  L  iWL  et  teqq.  Sa  mort ,  ses  enfans  ,  222.  c  2- 
251,  c  L 

Pierre  frère  de  Bernard  111.  comte  de  Melgncil ,  462. 
Pierrc-Alon  vicoraledo  Bruniquel ,  213.  c.  Le' m/ç.55L  \ 
Pierre  vicomte  de  Castillon;  ses  exploits  à  la  première 

croisade  ,  285,  c.  L  228.  c.  2,  305.  c  L21Lc.  2. 
Pierre  ;  vicomtes  de  Fenooillcde»  de  ce  nom ,  9JL  c.  2. 222, 

c.2.' 

Pierre;  vicomte»  de  Minerve  de  ce  nom ,  2QLc.  L  550.  c.  j 

£.  55t.  c  L  55JLiL_2. 
Pierre-Raymond  de  Hautpoul;  «scxploilsà  la  première 

croisade ,  28L  c.  2. 208.  c.  2. 
de  Pierre  (  Ptttï) ,  208,  c.  L 
de  Pierrcleve,  215.  c.  2,  565= 

Picrrc-perlnso,  cbiteau  et  raysavec  litre  C  iComlé,  4L  c 
1-  125,  c  L  250.  c.  ï,5£JL  et  uqq.  Son  démembrement 
du  Rases  dont  il  dépendoit  anciennement,  îtc.  2.  11 
ett  uni  au  domaine  des  comte»  de  Barcelone ,  ïfi.  c.  2. 

de  Pierre  Pertuse ,  112.  c.  L  118.  e.  1.S1Q  c  1. 242  c.  L 
281.  c.  L  485,  c.  L  h&Let  uqq.  5St  «•  L  582.  c.  L6113.  | 
c.  L  I 

de  Pignan,  481,  C.LS4Û.C  2,526.  cJ. 

Pimaurenl,  montagne  qui  sépare  le  pays  de  Foixdel'E»-  | 
pagne ,  426.  c  2. 

de  Pla  (de P/ano),  582, c  L 

Plaids  ou  assemblées,  M.  et  teqq.  567.  c.  L  618.  c.  2.  et 
teqq.  Leur  forme ,  222,  Plaids  grands  et  petit» ,  2341 

Plaidt  lenut  en  différent  endroit»  de  la  province,  103,  lfli 
e.  2.  233 ,  5-L8,  et  teqq.  »75.  à  Al  fonte  dan»  le  diocèse  de  ! 
Carcassonne,  12.  c.  2.  et  teqq.  à  Béliers,  UOj  412.  c.  2- 
à  Carcassonne ,  22.  c.  2.  202,  c.  L  413,  tt  uqq.  560,  e 
2.  à  Fustignae,  12Lc.LàS.  Uippolyte, 512:1  Lignani 
520,  c.  Là  saint  Martin  diocèse  de  Carcassonne,  42,  c- 
ii2lc.  Là  Narbonne,lif-2.4Lc^L124.  c.  1.410. 
c.  2.  e<  teqq.  431,  47H,  185, 582.  à  Nisroes ,  58.  f-2.  448i 
à  S.  Sernin  en  Qucrci ,  46,  435.  à  Toulouse,  13L  c.  2, 
dans  le  VaUspir,  28.  c.  L  V.  Assemblées. 

«icPlaniol,699.  c.  L 

dcPleus,528.c  L 

Podaguei ,  ou  Polamianei ,  ancienne  viguerie  du  Toulou- 
sain dans  le  comté  de  Fois  ,  100.  c.  2.  ri  teqq-  215.  c.  2, 
i£L  c.  2.  422.  c.  L  ilL  c  2  56L  c.  L  522.C  2. 

Poésie  Provençale  ;  ton  origine  .232  Elle  est  cultivéedant 
la  province ,  ibid. 

Poids  cl  mesures ,  232 

Policxac,  château  en  Vêlai  avec  titre  de  vicomte,  M  c. 
L  Prieuré  de  saint  And  col  de  Polignac ,  22L  c  L 


Vicomtes  de  Polignac  ,  22_  <l_2  16L  c  L  214,  c.  1.221,  c. 

2G1.  c.  1.283.  e.  1-  301.  c.  2,  351.  e.  2,  et  teqq.  332.  ±. 

Leurs  différends  avec  les  évèquesda  Puy.  V.  Armand , 

Etlienne.  Hcracle,  Pont. 
S.  Polycarpe,  abbé  dan»  te  Rates  et  le  diocèse  de  Nar- 

bonne,  282,  524.  c.  1. 
Pomairoh ,  diocèse  d'Agdc ,  82. c.  2.  464, 
Pont  sEranut  ;  sa  situation ,  222.  c.  L 
S.  Pon»,  martyr;  translation  d'une  partie  de  act  relique* 

dans  l'abbaye  de  S.  Pon»  de  Tomieres,  22. 
S.  Pons  abbé  de  S.  André  d'Avignon  ,23L 
S.  Pons  de  Mauchiens,  cbiteau ,  diocèse  d'Agde ,  82.  c  2. 

158.  c.  2. 196.  c.  1.  485.  c.  L  513.  c  L  526. c  L542.  c  2, 

615. 

S.  Pons  de  Tomiere» ,  abbaye ,  érigée  depuis  en  évêcbé , 
dans  le  Narbonnois ,  48.  c.  2. 52,  c.  2. 8L  c.  2, 24.  c.  2, 
8Lc.2,lfiLc.Lli2,c.2i182.c.  L2fi2,208.c.  L21Û, 
c  2.213,  c  2.  243,  c.  2  23L  c.2,258.e.  I.  213,  c  2, 
202,  r_2.  350.  c  1  AULcJ.  et  teqq.  42L  c.  L  439,  e.  L 
4H.e.  2.  4i5.c.2,442.c.  2,45L«««oo.452.e.  1  466. 
c  L  410.  r_2,  532.  c  L  331 ,  55*  ,  M>3i  561 ,  512  ,  583. 
c  1 .  5U6  c  2,  :>aï .  615^  610. Sa  fondation  ,lLc  l  28. 
et  teqq.  415  ,  41SL  c.  2  522.  et  uqq.  590.  et  uqq.  Dédi- 
cace de  son  église,  412.  ei  uqq.  Le  pape  Urbain  II  y 
passe ,  188.  c  2.  Ses  privilèges ,  222,  e.  2.  et  uqq.  2AL 
c.  2.202,  c.  2  419, 522.  et  uqq.  520.  et  uqq.  Se»  abbex. 
V.  Arnoul ,  Frotard,  Gaosfred,  Hugues,  Oger,  Pierre. 

S.  Pons  de  Vallosa  ,  monastère  dan»  le  Feuouilledes ,  222. 
cl 

Pont  archevêque  d'Aix  ,  122,  c.  L  302. 

Pons  archevêque  d'Arles  ,  li3  r_2. 

Ponsévêque  de  Mnpuelonne,  21c.  L2Ï.C.  L  34.  c  L  (LL 

c.  2,  411,  420.  et  uqq. 
Pont  L  abbé  de  la  Cbaise-Dien ,  el  ensuite évêque  du  Poy, 

200.  c.  2. 252,  c.  1 . 812, 
Pon»  Stepkani,  évoque  de  Rodes,  248.  c.  1  380,  c^_2  511 

et  uqq. 

Pons;  abbezd'Anianedecenom,  130.  c.  L  422.  cl.rt 
teqq.  505.  c.  2. 

Pon»  de  Melgueil  abbé  de  Cluni  ,182,  238.  c  L  Son  ex- 
traction, 312,  et  ttqq. 

Pon*  abbé  de  Lexat ,  582.  c.  L 

Pon»  abbé  du  Mas-d'Acil ,  248.  c  2. 582,  «f  uqq. 

Pons  abbé  de  saint  A  mand  de  Rodes ,  50.  e  1 . 

Pont  abbé  séculier  do  saint  André  d'Agde,  185  ,  537.  ri 
teqq. 

!  Pons  comte  de  Tonlouse ,  de  Querci ,  d'Albigeois ,  etc.  fils 
de  Guillaume  111.  dit  Taillefer,  1>9.  c  L  126.  e.  2. 
1_Î0.  c.  L 120,  c.  L  21L c.  L  24L  c.  L  250.  c.  2.  486,  e. 
2.  50L  c.  2,  et  uqq.  507j  535,  et  uqq.  54L  iVi,  542,  e  2 
56L  c.  2. 519.  Il  domine  sur  l'Auvergne  el  le  Vêlai ,  et 
se  qualifie  comte  d'Auvergne  du  vivant  de  son  pere, 
105.  c.  L  122,  c.  2,  H  ett  excommunié  pour  avoir  répo- 

1  dié  sa  première  femme ,  et  en  avoir  épousé  une  autre , 
13t.  c.  2.  H  épouse  majore  du  vivant  de  son  pero ,  lit  tt 
uqq.  148,  r.  2.  et  uqq.  503,  £j  II  succède  à  Guillau- 
me III.  son  pere  dan»  le  comté  de  Toulouse,  148.  ef  »eç?- 
Ef-oquc  de  cet  événement ,  363.  c.  2.  Il  prend  le  titre  de 
Comte  Palatin ,  15L  c.  L  152, 528.  c  2  H  fait  le  peleri- 
nagede  toi  m  Jacques  en  Galice ,  147^  142.  c.  L  H  se  re- 
marie avec  Almodis  de  la  Marche,  152,  Epoque  de  ce 
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mariage,  Slt ,  363.  et  teqq.  Il  entreprend  de  nommer  I 
do  évèque  au  Puy  ,  1Û2»  c  2.  517.  et  teqq.  Il  fonde  le 
prieur* du  Vigao  au  diocèse  de  Nismes ,  lfiJi.  c.  L  515. 
et  teqq.  Il  uoil  l'abbaye  de  Psalmodi  à  saint  Victor  de  ; 
Marseille,  et  celle  de  Moissac  à Cluni,  16t> ,  51>L  c.  2. 
et  $eqq.  Il  répudie  Almodia,  166.  c.  2.  Epoque  de  cette 
répudiation,  aftLe.  L  Sa  mort,  179.  et  teqq.  Epoque 
de  sa  mort,  3fifî»  c.  L  11  est  inhumé  à  falot  Seroin  de 
Toulouse,  LLL  et  teqq.  L8Û.  c.  2.  Sea  enfana,  17JL  et 
teqq.  niîfi  «|  araç.  385.  c.  L  Etendue  de  sea  domainea , 
151 ,  153.  c.  2.  273  ,mc.t 
Pons  comte  d'Albigeois ,  fils  putné  do  Raymond-Pons 
comte  do  Toulouse,  4fi»  c  L  66.  c.  2.  4JÎL  seoo.  Il 
meurt  sans  enfans,  et  Guillaume-Taillefer  comte  de 
Toulouse  son  frère  lui  succède  dans  le  comté  d'Albi- 
geois ,  ai. 

Pons  Gis  do  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse,  228»  e.  L 
26  j.  c.  L  577.  Il  meurt  jeune ,  et  est  inhumé  à  S.  Seroin 
de  Toulouse ,  LLL  c.  et  teqq. 

Pons  frère  du  comte  Hugues ,  de  la  maison  de  Toulouse  , 
lllie.L 

Pons  comte  d'Empurias ,  L5JL  e.  LJiûL  et  teqq. 

Pons  comte  de  Gevaudan ,  et  de  Foret ,  fillL  c.  2»  22.  et 

seqq.S&t.LUL'tteqq.  US.  c.  L  i!5 ,  SÏL.C  L4I& 

M 

Pons  fils  do  Pons  comte  de  Gevaudan ,  479.  c  L 

Pons  fils  de  Raymond  L  comte  Rouergue ,  52,  c,  L 

Pons  vicomte  de  Gironne,  189.  c.  g.  Si 8.  c.  L 

Pons  vicomte  de  Minerve ,  603.  c  2. 

Pons  L  vicomte  de  Polignac,  SJJL  c.  LM.  c  1.  283.  560, 

c.  L  Ses  enfans ,  607,  c.  2. 
Pons  frère  d'Ademar  111.  vicomte  de  Toulouse  ,  ûfi2» 

c.  L 

de  Poni ,  (112»  c.  2»  615.  c.  1. 

de  Font ,  ou  du  Pont ,  522»  c.  2.  fiCfi.  e.  L 

Pont  sur  l'Braut, sa  construction ,  120.  c.  L 

Pont  S.  Esprit,  ou  S.  Saturnin  du  Port,  origine  do  celte 

ville ,  3L  c.  2.  V.  S.  Saturnin  du  Port. 
Popian ,  château  et  ancienne  viguerieda  comté  de  Béliers, 

AL5_»c.  L 
de  Forçai  rage* ,  538. 

de  Porcelet ,  ou  Pourcelet ,  &  c.  2.  222.  c.  L  -r»86.  c.  2. 

{me.  L 
delà  Porte,  filS,  cl. 
de  Portcl»,581.c.2. 

Porte-Espagne,  château,  LLL  c.  LiOJLc.  2. 

delà  Porte  royale,  (de  Porta  Regia)  122,  c.  L  MA.  e.  1.  j 

542.  c  8.  523.  c.  2. 608.  c.  2. 
Portes,  baronie diocèse  d'Usés,  1Û2.  c.  2.  5LL  c.  LhlLtt 

teqq. 

Porlet ,  diocèse  de  Toulouse  ,  L2£L  c.  L 

dePosquierea,  189.  c^2ÛLc.  L  26L.  c  2  i£L  cJLJML 

c.  2,  23JL  c.  L  iii  c  L  5_L2»  c.  L  5JLL  c.  ±  hïïL  c.  L 

C()0,6(LLc.  1.  620  c.  L 
Le  Fouget ,  château ,  diocèse  de  Béziers ,  5JÎ2 ,  525.  c  L 
du  Fouget ,  16'J.  c.  L 

Poussan,  (  Pvreianum  ,  ou  Poncianum) château,  diocèse  > 

de  Maguelonno  .  43t.  c.  2.  500.  c  2. 
de  Poussan ,  S_38.  c.  LiALe.  L  560. ,  &8JL  c.  L 
Poniols,  diocèse  d'AIbi ,  44*.  c.  L  455.  c.  5L 
dePouiols.SJÏiC  L 


Pradelles ,  ancienne  vigueri*  au  Virerais, Afi.  c.  L  12L 
c.  LOLc  2.  5ÛX  c.  L 

Preixan  ,  château  dans  le  comté  de  Carcassonne,  2i2.c.  L 
2*0.  c.  L  495.  c  601.  c.  L 

de  Prevencheres ,  ou  de  Provencheres ,  282  c.  2. 

PrimatiedeNarbonne,  liLLc.  2.  et  ttqq.  lfifLc  L 

S.  Privât ,  ses  reliques  transférées  à  Meode ,  131  r.  9. 

Provekck,  royaume ,  Afi»  c.  L  A2A.  c  2.  Son  étendue ,  30. 
et  teqq.  Il  passe  à  Louis  VAteugle  fils  de  Boson  ,  20.  c. 
2.  Hugues  roi  d'Italie,  le  crde  à  Rodolphe  II.  roi  de 
Bourgogne,  IL.  et  teqq.  Les  empereurs  d'Allemagne) 
succèdent  à  ce  dernier  dans  ce  royaume ,  133.  c.  2a 

Provence  prise  en  général ,  comprend  à  la  fin  du  XI.  aie- 
clc,  et  pendant  tout  le  XII.  les  provinces  méridionales 
du  royaume,  230.  et  teqq.  220»  SsJ,  2'J7,  303.  et  teqq. 
308, 31).  c.  L  316,  320.  384, 697. et  teqq. 

Comtes  de  Provence ,  3L  c.  i.  75.  c.  L  2L  et  teqq.  lûi  et 
««74.126.  c.  2. 122.  c.  2.1AJLC.2. c  2. 25JL  «I  eeqq. 
2fi3»c.  L27JL  c.  L  281 , 256 ,  357,  510»  il  teqq.  V.  Ber- 
trand, Boson  ,  Geoffroy ,  Guillaume ,  Raymond  ,  etc. 

Marquisat  de  Provence;  son  étendue,  202»  Droits  des 
comtes  de  Toulouse  sur  cette  moitié  de  l'ancien  comté 
de  Provence ,  9±.  et  teqq.  12ft»  c  2. 121 , 235 ,  2M ,  285» 
et  teqq.  59g.  et  teqq.  Epoque  et  origine  de  ces  droits , 
149.  et  teqq.  Marquis  de  Provence ,  V.  Comtes  de  Tou- 
louse. 

Comté  d'Arles  ou  de  Provence;  si  ce  pays  a  jamais  été 
nommé  Aquitaine,  25A,  25JL  Ses  comtes,  V.  Comtes 
d'Arles  ou  de  Provence. 

Prooille ,  château  dans  le  Lauraguis,  182,  c  2.  AIL  c.  2» 
522  c.2. 

Province  de  S.  Gilles,  si  ce  nom  a  jamais  été  nommé  en 
Languedoc  ,  fWôj  c.2.  et  teqq. 

Psalmodi,  abbaye  au  diocèse  de  Nismes,  48 ,  Li  109,  c. 
L2fiâ»c.  1.276, c.2. 38S» ci  A28.C.2.  482.  c.  L 4£L 
c  L  51V,  52L  e.  2. 500.  c_î»  fiJJL  c.  2.  fi2L  Son  réta- 
blissement, 105.  c.  L  Elle  est  soumise  à  l'autorité  des 
comtes  de  Toulouse  qui  l'unissent  à  celle  de  S.  Victor 
de  Marseille ,  165-  c.  2.  Elle  se  soustrait  de  cette  dépen- 
dance, 900.  Ses  abbei,  V.  Arnaud  ,  Foulques ,  Guil- 
laume, Ragembald ,  Raymond ,  Warnarius ,  Wilard. 

Saintes Puelles  dans  leLauragais,  47.  c  2.  436.  c. i. 

de  Pulveriercs ,  013. 

Le  Fut  ,  ville  capitale  du  Vêlai ,  L5â=  c.  2.  Son  origine, 
I»  c  1.  Elle  n'étoit  encore  qu'un  bourg  au  X.  siècle, 
405,  430.  c.  i.  Le  pape  Urbain  IL  y  arrive ,  iiL 

Eglise  du  Puy,A8Jc.L63JlliLc.L112,220,2fiû.e,î, 
261.  c.  L  Origine  de  son  immédiation  au  S.  Siège,  &L 
et  teqq.  517.  Les  comtes  de  Bigorre  et  d'Armagnac  lui 
soumettent  leurs  comtes,  1BJL  c.  2.  L'abbaye  de  Vieil- 
mur  en  Albigeois  loi  est  soumise ,  504.  Ses  privilèges , 
42.  c.  2. 405 ,  A3JL 

Evêques  duPuy,lc.2,2A,lfi2.c.2ieL,2LLcL35J. 
et  teqq.  507.  Origine  de  leur  domaine  temporel  sur  cetto 
ville,  7.  V.  Adalard,  Adheroar  ou  Aymar,  Begon, 
Bertrand  intrus,  Drogon  ,  Etienne  Fredol ,  Gotescalc  , 
Gui ,  Pierre ,  Pons ,  Thcodard. 

Eglise  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Puy,  22.  c.  2»  12L  c. 
L  A22»  c  L  Elle  est  célèbre  par  l'abord  des  pèlerins, ML 
Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse,  y  fait  une 
fondation  ,  2M ,  ûUL  et  teqq. 
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Monastère  de  S.  Pierre  du  Puy,  LLLe  2.115,  c.  L  131  c 

2.  25L  Sa  fondation ,  22,  c.2.  et  **o;a. 
le  Puj  d'Aguilar,  1H  c.  1. 

Puy  (S.  Martin  du) ,  abbaye  dans  le  diocèse  de  Narbonne , 

unie  à  celle  de  la  tirasse,  170,598. 
du  Puy  (de  Podio) ,  858.  c  L  212,  c.  L 
de  Puyault  (de  PoAo  JJfo),  511.  c.  L 
de  Puychabon ,  513.  c.  L 

Puycberric ,  château  dans  le  Lauragais ,  536.  c  1. 
de  Puy  nairicl ,  601,  c  L 


Quarante ,  abbaye  au  diocèse  de  Narbonne ,  48.  c  2.  IL  c 

8.10Lc.L115.c2JifiÛ.e.2I43iL  c.  2.  45Lc2,ifiO. 
c.  L  428.  c.  2.  512,  c.  2.  Son  origine ,  81,  c  2,  Ses  abbez , 
V.  Raymond,  Ricuin. 
de  Qualerpodh ,  &2JL  C  L 

Qucillc,  ou  Cueille,  {Cotia  «I  Cotons*  ) château ,  et  an- 
cienne viguerie  du  Toulousain,  42.  c.  2.  1ÛÛ.  c  L  ÎOL. 
c.2.  i2L.etteqq.iaSLc.  L43a.ct.436.  c.  L.  424. c  L 
ASic.2.  lOfi.c.2. 

Queircourbe  ,  ou  Chercorb ,  château  et  aucienne  viguerie 
do  Toulousain,  482.  e.  L  Sa  situation ,  11)11  c.  L  lflLc. 
2.  V.  Chercorb. 

Querci,  comté  uni  au  domaine  des  comtes  de  Toulouse, 
538.  et  uqq.  (Comtes  de  Querci  de  la  maison  de  Toulouse, 
40.  c.  L  5i.ci.fifi.cl.  liLc.  Liai,  xli  c.  4.  lili 
etseqq.Ul.  c  1.868.  812,  302,  340,  3*2,  528.  V. 
comtes  de  Toulouse  et  de  Rouergue» 

Queribus  ,  château  ,  1SJ.  c.  L 

de  Queer,  511. 

Qainabert  abbé  de  S.  Guillem  du  Désert,  21.  c.  L  44L 

c  L 


R. 


Radulfe  ou  Raoul  vicomte  de  Carcaseomie,  30.  c.  2.  423. 
c.2. 

Raimband  archevêque  d'Arles ,  121  c  2. 142.  c.  2. 156,  «i 

uqq.  108.  c.  L 120.  c.  2.  112.  c  L  174j c.  L 182.  c  2. 

m.  r  2.3C9  ,511.  t.  LJiiL  c.  L  842.  c  L  558.  c.  1. 
Raimbaud  11.  comte  d'Orange,  285,  c.  L&l  exploits  à  la 

première  croisade ,  224.  c.  L3Q2.C.  L21&.C.L 
Raimbaud  111.  de  Montpellier,  seigneur  ou  comte  d'Oran- 

ge,  312, 

Roimcle  comtesse  de  Va. e  minois ,  432.  c  2. 
Rainald  cvèque,  412.  c.  L 

Rainald ,  ou  Reginald  cvèque  de  Béliers ,  10,  c  2- 18.  c. 

L  4M.  c.  2.  Execution  de  son  testament ,  411-  c.  2. 
Rainald  évèquede  INismc» ,  ii  ,  27.  c.  L. 
Rainald,  abbé  d'Aniane,  JLt.  L  i^h  460.  c.  2,  4<& 

c.  1 

Rainald  II.  vicomte  de  Déliera  et  d'Agde,  50.  c.  L  55.  c 
2. 158.  c  2*  438.  c.  C  Son  testament ,  445.  c.  2.  et  uqq. 

Rainald  vicomte  de  Minerve,  103.  c.  2.  424.  c.2. 

de  Rainard,  ou  Rainoard,  222 ,  52L  c.  2. 588,  c.  2.  008. 
c  L 

Raioier,  cardinal,  légal  dans  la  province ,201  c.  L  202. 

c.2, 

Rainon  vicomte  en  Rouergue ,  412. 


Rainulfe  abbé  de  Vabres ,  25.  c.  2. 418.  c.  2. 
de  R«is.«ac ,  52L e.  L 542.  c  2. 

Ramire  L  roi  d'Aragon  épouse Gilberge de  Foix,  135-  c 
2.5Û2.C  L 

Ramire  II.  prince  d'Aragon ,  est  offert  par  le  roi  son  père 
i  l'abbaye  de  S.  Pons  de  Tomieres  pour  y  être  religieux , 
223,  c.2. 

Rangarde  delà  Marche ,  sœur  d* Almodis  corn  icsae  de  Tou- 
louse et  de  Barcelonne,  et  femme  de  Pierre-Raymond 
comtedeCareassonne,  ltti  121,  lift.  tt  teqq.  202.  c. 
*.  et  $eqq.  fllT,  251.  c  L  522.  c.  2.  525 , 520  c.  L_222. 
rl  seqq.  525.  •/  uqq  550.  c  1. 551  c  2. 555  •  568.  et  teqq. 
589  c.l.a<f«qq.S2fl.  c  Lfi02.c  L81I.c2.Elle dis- 
posedu  comté  de  Rasez  en  faveur  do  eomtedeCerdague 
son  gendre ,  et  d' Adélaïde  sa  fille ,  1ÎSL  e/  uqq.  548.  c. 
%.  et  teqq.  Elle  vend  ses  droiu  sur  le  comté  de  Carcas- 
sonoe,  au  comte  de  Barcelone,  204.  et  uqq.  55JL  Ses 
enfans ,  182,  tt  teqq, 
Rangarde  femme  de  Beroerd-Aton  III.  vicomte  d'AIbi  e» 

deNismes,525.c  L550.C  2. 
Rangarde  vicomtesse  de  Lautrec ,  480.  e.  L 
Ranilone  vicomtesse d'L'rgel ,  425.  c  2. 
Raoul  abbé  de  S.  Martin  de  Les ,  41.  c  L 
Raoul  roi  de  France ,  5,  tt  uqq.  Il  n'est  pas  reconnu  dan» 
la  province  que  longtems  après  la  mort  du  roi  Charles 
le  Simple ,  5,  IL  et  uqq.  Epoque  du  commencement  de 
son  règne  dans  ce  pays ,  20.  c  L  2L  «r  uqq.  408,  et  uqq. 
ill.  et  teqq.  11  soumet  l'Aquitaine ,  15.  tt  uqq.  Ermen- 
gaud  et  Rajmond-PonsmarquiedeGolhie,  se  «omet- 
tent à  sa  domination ,  et  il  dispose  en  faveur  du  dernier 
do  duché  d'Aquitaine,  et  du  comté  d'Auvergne,  15.  tt 
uqq.  S*  mort ,  20.  tt  uqq.  Ses  chartes  en  faveur  de  quel- 
ques églises  de  la  province,  "L  tt  uqq.  42.  c  2. 410.  et 
ttqq. 

Rasez ,  (Rtda)  ville  accompagnée  de  deox  châteaux,  ca- 
pitale du  comté  et  de  la  vicomté  de  ce  nom ,  100,  c  2. 
135. ,  188,  c  L  202,  tt  uqq.  280,  c  L  424 , 544,  c  2. 542. 
c  L  55_5_,  557j  3M.  c.  L  fiOLc  L  Siège  de  cette  place  , 
420.C.Ï. 

Comté  et  pa  ys  de  Rases ,  licld  «99-  40.  et  uqq.  112. 
c  L185.C  L  228.  c.  L  410.430.  c  L488 ,  414,  c  1, 
A2Lc.  ±hi(Lttuqq.  512. c  L55L-C  L 555,  55JL c.2. 
Il  est  situé  dans  la  Septimanie;  son  ancienne  étendoe, 
ILL  c.  2.  Ses  limites ,  188, 541,  c.  2.  Il  sert  de  second 
litre  aux  archevêques  de  .Narbonne  ;  les  comtes  de  Car- 
cassonne  en  cèdent  une  partie  aux  comtes  de  Barcelone , 1 
Zfi.ll  est  réuni  su  comté  de  Careassonne,  171.  c.  2.  La 
comtesse  Rangarde  le  donne  au  comte  de  Cerdagne ,  i 
199  et  teqq.  54fL  et  uqq.  Le  comte  de  Barcelone  eu  fait  ' 
l'acquisition.  182,  tt  uqq.  202,  tt  uqq.  5*4.  tt  uqq.  512. 
et  uqq.  Le  vicomte  Berna rd-Aton  le  reprend ,  248.  Ro- 
ger H.  eomte  de  Foix  renonce  k  set  droits  sur  ce  comté , 
fiûl.  Le  vicomte  Bernard-  Aton  le  donne  au  roi  d'Aragon, 
fiiL  V.  Comtes  de  Careassonne. 

(>imtesdeRasex,19_14L  c.  L  TA  c.  2.  80,  c.  L_UMLe» 
itqq.m>tl  uqq.  125.  c.  L  HL  c.  2.  lSfi,  C  .  2,  lELf» 
ttqq.  202.  ei  «99  230.  tt  uqq  222.  c.  t.  280.  tt  uqq. 
Origine,  suite  et  généalogie  de  ceux  de  la  seconde  race, 
28.  V.  Acfrcd ,  Arnaud  ,  Auslrimirc  ou  Guislrimire, 
Rera ,  Eudes  ou  Odon  ,Guilleroond  ,  Raymond ,  Roger, 
comtes  de  Carcsssonnc  cl  de  Barcelone. 
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Vicomte»  de  Rates,  254,  c.  L  336,  et  teqq.  V.  Vicomte» 

«FAIbi ,  Bélier» ,  Carcassonne ,  etc. 
de  Ravidanc  ,  583,  c.  2. 

S.  Raymond  chanoine  de  saint  Seroîn  de  Toulouse ,  25A 
c  t. 

Raymond  évèque  d'Elne ,  188.  c.  L  22L  et  uqq.  27JL  c  L 

365.  tt  teqq.  540.  c.  2» 
Raymond  Eboo  évèque  de  Laitoura ,  2Û8.  c.  L  215.  e.  2.  | 

219.  c  L30ic.  2.&fiû.c.2.5Iû.c.2. 
Raymond  évèque  de  Mende ,  131.  c.  %.  lia,  c.  L 
Raymond  ;  évèque»  de  Nismes  de  ce  nom  ,  218 ,  612. 
Raymond  évèque  de  Rota  ,  222.  c  L 
Raymond  ;  évèque  de  Toulouse  de  ce  nom ,  10t.  c.  2*  107, 

et  uqq. 

Raymond  évoque  d'L'sex,  220.  c.  2.  fifiï. 

Raymond  d'Usés  évèque  d'Cseï ,  BIP. 

Raymond  abbé  de  saint  Laurent  diocèse  de  Narbonne , 

152.C.2. 

Raymond  abLé  du  Mas-garnier,  560.  c.  L 

Ray  moud  abbé  de  saint  Papoul ,  SQL.  c.  2. 202.  e.2, 

Ray  raond  abbé  de  Psalmodi ,  SÎL  c.  2. 

Ray  raond  abbé  de  Quarante ,  248.  c.  2. 

Raymond  abbé  de  Soreze ,  202.  c.  2. 

Raymond  de  Agiles  chanoine  du  Poy ,  chapelain  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse ,  et  bittorieu  de 
son  expédition  à  la  Terre-sainte,  283,  300.  tt  uqq.  327. 
c.  L 

Raymond  religieux  de  saint  André  d'Avignon ,  auteur  de 
la  vie  de  saint  Poo* ,  abbé  de  ce  monastère ,  244,  c.  2. 

Raymond  II.  comte  de  Toulouse,  d'Albigeois ,  de  Querci , 
de  Nitmes ,  etc.  marquis  de  Gothie ,  etc.  tel.  U.c.  1. 
22,  415.  Il  demeure  fidelle  à  Charles  le  Simple  après  j 
l'élection  de  Robert,  2.  tt  uqq.  Il  usurpe  les  biens  eccle-  j 
■iastiques  de  la  Gothie ,  3.  tt  uqq.  11  défait  les  Norman  j 
en  Auvergne.  Sa  mort.  ibid. 

Raymond  III.  surnommé  Pons,  comte  de  Toulouse ,  grand  j 
duc  d'Aquitaine,  marquis  ou  prince  de  Gothie,  comte 
de  Narbonne ,  d'Auvergne ,  de  Vêlai ,  d'Albigeois  ,  do 
Quercy,  etc.  Ltt  uqq.  L  c.  2.  6_.  c.  2. 12,  c.  L  11,17, 
20^  c.  1.2L  r.  2.  2iLe<  teqy.  31L  c.  L  3_L  c.  L  33^  42^01. 
c.  Lfiî  c  2.235,  e.  2.238.C.  L  242.C.  2.  ih& ,  354,  4M.  I 
c.  L  ififi.  tt  uqq.  411,  tt  teqq.  412 ,  4ÎL  c  2.  445  c.  &  ! 
449,  et  uqq.  455.  c  L  577.  c.  2.  578.  c.  1.  590.  c  2. 620- 
e.  2.  Il  prend  par  dévotion  le  surnom  de  Pons,  415.  c.  L 
416  II  chasse  les  Hongrois  de  la  province,  2.  Il  demeure  ■ 
toujours  fidelle  au  roi  Charles  le  Simple  jusqu'après  la  ! 
mort  de  ce  prince ,  et  refuse  de  reconooltre  le  roi  Raoul ,  j 
12.  et  uqq.  11  se  soumet  enfin  à  ce  dernier ,  et  obtient  de 
lui  le  duché  d'Aquitaine,  le  comté  d'Auvergne,  etc.  16,  | 
17.  11  fonde  l'abbaye  de  saint  Pons  de  Tomieres,  22 ,  , 
23, 415*  tt  uqq.  412,  c.  %.  577.  tt  uqq.  Il  envoie  une  am- 
bassade au  roi  Louis  d'Outremer,  412.  tt  uqq.  11  meurt 
et  est  inhumé  à  l'abbaye  de  saiot  Pon»,  38,  c.  2,  32.  c.  2, 
6JLC.2JI3.C  1  451.  Epoque  de  sa  mort,  54,  c.  2.  Ses  en- 
fans,  42.  Etendue  de  son  domaine ,  ibid. 

Raymond  IV.  surnommé  deS.  Gilles,  comte  de  Toulouse , 
duc  de  Narbonne ,  marquis  de  Provence ,  comte  de  S. 
Gilles ,  d'Albigeois ,  de  Quercy ,  de  Rouergue  ,  de  Vê- 
lai ,  de  Gevaudan,  de  Narbonne ,  de  Béziers ,  d'Agde, 
de  Nismcs ,  d'Utex ,  de  Vivier» ,  d'Avignon  .  de  Digne , 
etc.  fils  pulnc  de  Pons  comte  de  Toulouse,  145_  c.  L 141 
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et  uqq.  112.  c.  2. 184.  c.  2. 1S2.  c.  2.  125.  c.  L  122.  c.  2. 
206.  c.  2.243,  2ilL  c.  2-  258.  c.  2.2fi0.  c.  2.  tt  teqq.  2j>8_. 
c.  1.  3112.  c.  L  35JLel  uqq.  3U6.  tt  uqq.  52».  c.  g.  535.  c  . 
2.  536.  c.  2.  538.  c  ±  44L  tt  ujq.  5i6,  550.  et  teqq. 
559,  565 ,  àë2  et  teqq.  522.  et  teqq.  558.  c.  L  559  ,  DJ1L 
tt  uqq.  £02.  c.  2,  fili.  c.  2.  et  uqq.  Son  partage ,  18L  c . 
2.«/*eoo.  Pourquoi  il  prit  lesurnomdeS.Gilles,  150.  c. 
L 11  épouse  l'héritière  du  marquisat  de  Provence  sa  cou- 
sine germaine ,  lflL  c.  2.  191.  c.  L  244-  c.  2,  cl  uqq. 
432.  c.2 11  fait  un  traité  avecGuifred  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  et  se  rend  arbitre  de  te*  différend»  avec  les  vi- 
comtes de  cette  ville,  qu'il  oblige  à  le  recouuoltre  pour 
leur  seigneur,  191.  tt  uqq.  432.  c.  2,  et  uqq.  Il  s'accorde 
avec  l'archevêque  d'Arles  touchant  la  terre  d'Argence 
195.  c.J,  37Sj  558.  c.  L  Le  pape  Grégoire  VU.  l'appelle 
à  son  secours  contre  les  Norme  us ,  213.  et  teqq.  Il  est  ex- 
corn  munie  en  deux  différens  conciles  Romain»,  pour 
avoir  épousé  sa  cousine  germaine,  222.  et  uqq.  23JL  c. 
2.  330.  et  uqq.  Il  prend  l'archevêque  de  Narbonne  sous 
ta  protection  contre  les  vicomtes  de  cette  ville,  et  pro- 
tège le  jeune  Guillaume  V.  seigneur  de  Montpellier, 
217 ,  568,  573.  tt  uqq.  Il  préside  à  un  plaid  tenu  dans 
le  diocèse  d'A  gde,  223.  c.  2.  S"".  11  accorde  ta  protection 
à  la  vicomtesse  Ermengarde  et  au  vicomte  Beroard- 
Aton  ton  fils  contre  les  vicomtes  de  Narbonne,  243,  c.  L 
571.  c.  2.  Il  épouse  Malhilde  de  Sicile  en  secondes  noce», 
244.  tt  uqq.  Le  pape  Grégoire  VU.  implore  son  secours 
cor. Ire  PierrcarchevêqueinlrutdeNarbonne,  245,  c.  2. 
Il  renonce  à  la  dépouille  des  évèque»  de  Béliers,  défunts, 
255,  c.  1.  287  et  teqq.  Il  unit  l'abbaye  de  S.  Bausilo 
de  Nismes  à  la  congrégation  de  la  Lhaite-Dieu  ,  et  ac- 
corde divers  privilèges  à  l'abbaye  de  saint  Pons ,  254.  c. 
2.  590.  c.  2.  el  teqq.  11  reçoit  dan»  te*  étals  Emroede  Si- 
cile sa  belle  teeur ,  et  la  marie  au  comte  deClermonten 
Auvergne,  252.  c.  2.  250.  c.  2.  Il  fait  un  voyage  au  Puy, 
260.  c.  2.  Etendue  de  son  domaine  du  vivant  de  Guil- 
laume IV.  comte  de  Toulouse  son  frère,  235.  et  teqq. 
Ce  dernier  l'appelle  à  sa  succession ,  252,  Ses  droits  à 
celle  succession,  382.  c.  2.  el  uqq.  Il  assiste  au  VU.  con- 
cile de  Toulouse,  2£LL  c.  2.  Il  va  en  pèlerinage  au  tom- 
beau de  S.  Robert  delà  Chaise-Dieu ,  et  recueille  toute 
la  succession  du  comte  de  Toulouse  ton  frère,  212.  c.  2, 
Il  épouse  en  troisièmes  noces  El  vire  de  Castille,  214,  c. 
2.  S'il  servit  en  Espagneconlre  les  Maures, 215.  et  uqq. 
11  restitue  les  biens  qu'il  avoit  usurpes  sur  diverses  égli- 
ses, exemple  de  péage  l'abbaye  de  saint  Victor  sur  les 
rivières  de  Provence,  fait  une  fondation  dans  l'église  du 
Puy  ,  et  donne  divers  domaines  à  l'abbaye  de  la  Chaise- 
Dieu ,  276  ,  282.  tt  uqq.  3JjO ,  âjjg,  c.  2  elseo9.fiOl.fi 
uqq.  U  marie  son  fils  Bertrand  avec  Hélène  de  Bourgo- 
gne ,  277.  c.  2.  tt  uqq.  11  sollicite  la  première  croisade , 
279.  et  uqq.  Il  envoyé  ses  ambassadeur»  au  concile  de 
Germon! ,  el  prend  la  croix ,  282,  et  uqq.  Il  reçoit  le 
pape  Urbain  IL. à  Toulouse,  284.  H  assiste  au  concile  de 
Nismcs, et  dote  la  rathédmlede  cette  ville  dans  le  temps 
de  sa  consécration  par  le  pape,  287.  c.  2.  et  teqq.  604.  Il  se 
prépare  à  son  départ  pour  la  Terre-sainte ,  et  vend  une 
partie  de  ses  domaines  pour  cctleexpédiiion,  282,  et  teqq. 
S'il  aliéoa  alors  les  comtes  de  Cahors  et  de  Rodez ,  223. 
c.  2.  et  teqq.  Il  pari,  traverse  la  Lombardie  cl  la  Dal- 
malieà  la  Ulc  de  son  armée,  el  arrive  «  Sculari ,  i^Lrl 
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ttqq.  GÛ5,  Epoque  de  son  départ  ,326-  e.  1.  Qaeléloille  1 
nombre  de  ses  troopcs ,  2fiL  et  teqq.  226,  et  ttqq.  S'il  fil  I 
une  partie  de  sou  voyage  par  mer,  897.  c.  LU  reçoit  à  ; 
Durai  aoe ambassade  d'Alexis  empereur  de  Constaoli-  ! 
nople ,  893.  c  L  Suite  de  son  voyage  jusqu'à  cette  capi-  ; 
taie  de  l'empire  d'Orient,  ibid.  et  teqq.  11  te  brouille  avec 
ce  prince ,  refuse  de  lui  faire  hommage  et  de  lai  prêter 
serment  de  fidélité ,  et  se  réconcilie  avec  lui .  293.  c.  i. 
elseqq.  11  lui  prèle  serment  de  fidélité,  et  gagne  toute  sa 
confiance ,  225,  et  teqq.  11  fait  passer  le  détroit  à  son  ar- 
mée ,  tbtd.  Ses  exploit*  au  siège  de  Nieée,  et  depuis  la 
prise  de  celte  ville  jusqu'à  Anliocbe,  306,  et  teqq.  Il  | 
tombe  malade  dans  la  Bithynie,  298.  c.  2.  Il  fait  nne  ten- 
tative pour  s'emparer  d' Anliocbe,  AU.  Ses  exploits  du- 
rant le  siège  de  celle  ville ,  3fix\  c.  2.  ri  teqq.  306,  306, 
307.  et  teqq  II  s'assure  d 'une  partie  de  la  mém  c  »  i  1 1  e  a  p  rès  i 
sa  prise ,  ibid.  Ses  différends  avec  le  prince  Boemond  ,  I 
ans  tt  seqq.  3ft6.  et  teqq.  324.  c.  2.  Sa  conduite  durant  le  j 
siège  de  celle  vide  par  les  Infidelles,ieW.  Il  fait  chercher 
la  lance  de  N.  S.  dans  l'église  d'Antioche ,  et  on  loi  en 
confie  la  garde  après  «on  invention .  305.  et  teqq.  On  ' 
noircit  sa  réputation  à  celle  occasion ,  ibid.  Guillaume 
IX.  comte  de  Poitiers  s'empare  du  comté  de  Toulouse 
pendant  son  absence ,  SOI.  c.  2.  et  teqq.  Ses  différentes 
expéditions  aux  environs  d'Antioche ,  309.  c.  2.  et  ttqq. 
Il  refuse  de  remettre  à  Boemond  la  partie  de  celle  ville 
doul  il  s'éloit  assuré,  310.  Il  part  pour  Jérusalem  à  la 
tète  d'une  partie  des  croises ,  312.  et  teqq.  Boemond 
chasse  ses  troupes  de  la  partied'Anliochedontil  étoitle 
maître,  ibid.  Il  entreprend  le  siège  d'Arcbo*  qu'il  est 
obligé  de  lever ,  318.  et  teqq  397.  Ses  différends  avec 
Taucrede,  310.  c.Ltf  ttqq.  314.  et  teqq.  Il  se  réconcilie  j 
avec  ce  prince ,  818.  e.  2-  Ses  ennemi»  noircissent  sa  ré- 
putation, 315.  et  teqq.  Il  continue  sa  route  vers  Jérusa- 
lem ,  318.  Il  attaque  la  partie  méridionale  de  celle  ville, 
SIX  c.  i  et  teqq  29JL  II  prend  cette  ville  d'a»saut  avec 
1rs  autres  croises ,  317.  c  2.  et  teqq.  Le  gouverneur  de  la 
tour  de  David  la  lui  remet ,  312.  c.  !•  Il  refuse  la  cou- 
ronne de  Jérusalem  ,  ibid.  Le  roi  Godefroy  l'oblige  à  lu; 
remettre  la  tour  de  David,  319.  et  ttqq.  Il  fait  un  voyage 
vers  le  Jourdain  ,  320.  Seseiploils  à  la  bataille d'Asca- 
lon,  Aid.  tt  teqq.  Le  roi  Godefroy  refuse  de  lui  céder  ' 
celte  ville ,  ils  se  brouillent  à  cette  occasion ,  et  se  récon- 
cilient ensuite,  822.  et  teqq.  Il  essuyé  diverses  contradic- 
tions ,  ibid.  Il  assiège  Assur,  ou  Antipalride,  321.  Il  re- 
tourne à  Jérusalem ,  en  part  bientôt  après,  et  arrive  à 
Laodicée,  ibid.  lise  réconcilie  avec  Boemond ,  Aid.  et 
teqq.  Il  continue  son  séjour  en  Orient  suivant  le  vœu 
qu'il  en  avoit  fait  d'y  mourir ,  825.  Il  retourne  à  Jérusa- 
lem .  ibid.  Il  continue  la  guerre  en  Orient ,  fonde  le  châ- 
teau de  Montpelerin  ,  et  commence  le  siège  de  Tripoli , 
322.  c  L  et  teqq.  Ses  diverses  conquêtes,  386.  Il  se 
brouille  de  nouveau  avec  Tancrede ,  329.  Il  refuse  taie 
seconde  fois  la  couronne  de  Jérusalem,  après  la  mort  du 
roi  Godefroy  ,  et  fait  un  voyage  àConstanlinople ,  330.  ; 
Epoque  de  ce  voyage,  393.  L'empereur  Alexis  le  déclare 
chef  de  son  conseil, 330,  II  se  met  à  la  tète  d'une  nouvelle 
armée  de  croises  qui  péril  misérablement ,  ibid.  tt  teqq 
Ses  exploits  à  la  bataille  de  Paphlagonie ,  33a.  et  teqq. 
Kpuquc  de  cette  bataille ,  693.  et  teqq.  Sa  fuite  à  Cons- 
lautinople,  son  apologie,  333  et  ttqq.  11  retourne  en 


Syrie  ,  336.  c  i,  Tancrede  le  fait  arrête*  prisonnier  t  cl 
lui  donne  ensuite  la  liberté,  ibid.  11  assiège  et  prend  Tor- 
lose ,  tbtd.  Il  reprend  le  siège  de  Tripoli ,  Aid.  tt  teqq.  Il 
assiège  et  prend  Giblet ,  33».  Il  donne  la  moitié  de  cett* 
ville  à  l'abbaye 'de  S.  Victor  de  Marseille,  ftlA.  et  teqq. 
Il  se  qualifie  chef  de  Ut  milite  de  Jerutalew* ,  AmL  11  évite 
les  embûches  d'un  assassin ,  SSL  c.  2,  Sa  maladie ,  se* 
dernières  dispositions  ,  sa  mort ,  son  éloge  ,  Aid.  et  teqq. 
Epoque  et  circonstances  de  sa  mort,  395.  Ses  différen- 
te» femmes  ,  ses  enfans,  lMt.l  ttttqq  2*2,222,  341, 
142 ,  338,  e.  2.  «I  teqq.  531L  c.  2.  et  ttqq.  303.  Son  ca- 
ractère ,  224,  Ses  vertus ,  284»  tt  eeqq.  303 ,  323,  330,  «I 
teqq.  Sa  dévotion  envers  S.  Gilles  et  S-  Robert ,  212.  c. 
2.232.C.  2.22Q.C.  L  COJL  c.  L  Ses  titres,  2SS,  333,  S« 
réputation  de  valeur, 314,  c.  L  Ses  richesses  et  sa  magni- 
ficence ,  315 ,  317.  et  teqq.  Son  cri  de  guerre  ,  223.  c.  2L 
Son  drapeau,  303.  C.  L31L  C  2,  3J4,  C.  L  222  C.  1, 
321.  c.  1»  Ses  sceaux  ,  31  i  c.  L  Etendue  de  son  domaine 
en  Orient  et  en  Occident ,  33$ ,  341.  Ses  droits  an  mar- 
quisat de  Provence,  et  au  duché  de  Narbonne,  etc. , 
2£3 ,  332.  c.  1.  385. 
Raymond  V.  comte  de  Toulouse ,  duc  de  Narbonne,  mar- 
quis de  Provence  ,  comte  d'Albigeois ,  de  Quercy  ,  de 
Rouergue ,  de  S  Gilles ,  de  Lodeve ,  etc.,  59. 
Raymond  VI.  surnommé  le  Vieux,  comte  de  Toulouse  , 
duc  de  Narbonne ,  marquis  de  Provence ,  etc. ,  361.  c.  2_ 
et  teqq. 

Raymond  fils  deGudinilde,  el  neveu  de  Garsinde  com- 
tesse de  Toulouse ,  432,  c.  L 

Raymond  fils  aîné  de  Guillaume  III.  comte  de  Toulouse , 
62.  e  2. 

Raymond  L  de  Toulouse ,  marquis  ou  prince  deGotbie, 
prince  d'Aquitaine,  comte  de  Rouergue,  Gevaodao, 
Narbonne,  etc.  comte  en  partie  de  Quercy,  d'Albigeois , 
M,  c.  L  3JLc.  2.33.C.  L38,22,  6_4,  IM  c.  2,  391.  c. 
2.  412  ,  422.  c  2.  428.  c.  2.  434,  et  teqq.  Il  marche  au  se- 
cours de  Hugues  roi  d'Italie,  qui  lui  donne  sa  nièce  en 
mariage,  3J.  et  teqq.  Son  testament  et  sa  mort ,  48.  el 
teqq.  31  .  638.  lt  eeqq.  On  le  confond  avec  Raymond- 
Pons  comte  de  Toulouse  son  cousin,  ibid.  Ses  en /ans  lé- 
gitimes et  naturels ,  4L  et  teqq.  440.  et  teqq.  Etendue  de 
son  domaine ,  ibid. 

Raymond  II.  de  Toulouse  marquis  de  Gotbie,  comte  de 
Rouergue,  de  Gevaudan,  de  Narbonne,  de  Niâmes  , 
etc.  comte  de  Quercy  et  d'Albigeois  en  partie ,  etc. ,  48. 
et  teqq.  foc.  2,54, 58, e.  2.58,  c  162, 6ic  2,G&  c. 
L  108,  e.  2. 113, 162.  c  2.  el  etq q.  434,  c.  L  4M»  et  teqq. 
440.  441 , 444,  c.  L  444.  c.  2.  449j  451,  c.  2. 413,  e.  L 
♦76.  c.  L  516.  c.  Il  partage  les  domaines  de  sa  maison 
avec  Guillaume  111.  comte  de  Tonlouse  son  cousin  ,  et  le 
marquisat  de  Gothie  lui  échoit  en  entier,  66 ,  T3,  74.  Il 
sert  en  Espagne  contre  les  Sarasins,  7JLc.  2.  Il  refuse  de 
se  soumettre  à  Hugues  Capet ,  4L  si  teqq.  Se  mort ,  105. 
c.  2,  Epoque  de  sa  mort ,  Aid. 

Raymond,  comte,  neveu  de  Raymond  L  comte  de  Rouer- 
gue ,  64.  4to 

Raymond  de  Poitiers  prince  d'Antioche,  fils  putné  do 
Guillaume  IX.  duc  d'Aquitaine.  Il  naît  à  Tonlouse, 
827.  c.  L  Epoque  de  sa  naissance,  32JLc.  L 

Rsymond  comte  et  marquis  de  Barcelone ,  fils  et  succes- 
seur de  Borrtl,  itLc  LlOi  c.L  lûiLc  L  111 ,  MSL  C 
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I  476.  c  2.  Il  épouse  Ermesiiode  de  Carcassonne  ,  488. 
c  1»  Se»  guerres  contre  le»  Sarasins  ,  110. 

Raymond-Bercnger  L  comte  de  Barcelone,  de  Carcas- 
sonne, de  Raies,  etc.,  113»  c.  1»  125.  e.  1.  141.  c.  1. 101- 
c.  2-  ilL  c.  L ÎIL  tt  teqq.  123,  c.  2,  343,  c.  2=  554.  e.  1. 
el  ttqq.  559.  c  1.  541 ,  SSL  II  épouse  Almendisde  la 
Marche,  aprè»  que  Pou  comte  de  Toulouse  l'eut  répu- 
diée ,  148.  c.  2»  Époque de  ce  mariage ,  344,  c.  2.  et  seocj. 

II  acquiert  les  comtei  de  Carcassonne  et  de  Rases,  le 
Laoraguais ,  etc.  d'Ermengarde  de  la  branche  aînée  de 
Carcassonne,  de  aa  mère,  de  se»  feenrt ,  etc.  et  le*  loi 
donne  etuuiie  en  fief ,  196.  tt  teqq.  200.  et  teqq.  S 44.  et 
teqq.  548.  etteqq.  553.  e.  2.  et  seoe.  534. H  «'accorde avec 
Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  touchant  le  Laura- 
guais,  qu'il  reçoit  de  loi  en  fief,  901.  c.  2.  552.  e.  S. 
Epoque  de  cet  accord  ,  382.  ei  ttqq.  Ses  enfans,  200.  II 
leur  partage  sei  domaines ,  816.  Sa  mort ,  l'fcti. 

Rayraond-Berenger  II.  comte  de  Harcelooe  ,  Carcassonne  , 
Raaea,  etc. dit  Tétt-d'Et<mppti ,  108,117. c.  1.545, 
548,  548  ,  551 ,        ttuqq.  556  ,  558,559.511.587 
cL  Sa  mort,  245= 
Raymond-Roger  III.  comte  de  Barcelone,  de  ProTence,  de 
Carcassonne,  de  Rasez  ,  etc.  vicomte  de  Milbaud  ,  de 
Gevaudan ,  etc.  243,  al  ttqq.  SIS.  c.  2»  336.  Il  fait  an 
trailéavec  le  vicomte  Berna  rd-Atoo,  qui  avoit  reprit  le» 
comtci  de  Carcassonne  et  de  Rases ,  328.  c.  2» 
Raymond  comte  de  Besslu  ,  540.  c.  2» 
Raymond  comte  de  Bigorre,  130 ,  551.  c.  2, 
Raymond  L.  comte  de  Carcassonne ,  vicomte  de  Bé  xi  ers  et 
d' A  gde ,  fils  aîné  de  Roger  L  comte  de  Carcassonne ,  7JL 
c.  1.  76,79.  e.  2^135,  c.  2^139»  c.  L  134.  c  t.  944»  c.  L 
457^  458^  413,  e.  L  414,  c.  t,  412,  c.  2  53^534,  «?<?• 
553.  c.  L  559.  e.  L  Son  partage ,  29,  ei  teqq.  132.  c.  4. 
414,  Il  épouse  Garsindehérilieredes  vicomlex  de  Béliers 
et  d'Agde ,  134.  c.  L  Sa  mort ,  113.  c  2.  Ses  enfans,  ibtd, 
113, 182.  c.  L  Partage  de  ses  domaine»  entr'eox,  136. 
ttuqq. 

Raymond  II.  comte  de  Carcassonne,  515,  c.  L  553.  c.  2 
Raymond  comte  de  Cerdagne  ,  155.  c.2.  130,  e.  L  174.  c. 

1.122.  C  1.547. 
Raymond  comte  de  Comminges ,  fils  d'Arnaud  comte  de 

Carcassonne ,  55.  c.  2.  tt  ttqq.  84.  c.  L  453,  c.  2. 434,  c. 

L4M. 

Raymond  Bernard  comte  de  Comminges  en  partie,  567. 
c.  L 

Ray  mond  Guillaume  L  comte  ou  marquis  de  Comminges 

en  partie,  488.  c  L  493.  cl.  SU. 
Raymond  fils  de  Hugues  comte  d' Emportas  t  501. 
Raymond  L  comte  de  Maguelonne ,  de  Mclgueil  onde 

SabeUolioo ,  148 , 188,  c.  L  243»  c.  L  251.  c.  2.  311.  et 

st0f.523.c2, 

Raymond  II.  comte  de  Maguelonne  ,  de  Mclgueil  au  de 
Substantion ,  590.  Ses  différend»  avec  l'évèque  de  Ma- 
guelonne qui  l'excommunie,  41L  c.  2.  Il  fait  le  voyage 
de  Rome,  el  rend  hommage  de  son  comté  au  pape,  ilid. 
11  a'accorde  à  aon  retour  avec  l'évèque  de  Maguelonne  , 
et  entreprend  le  pèlerinage  de  saint  Jacques  en  Galice, 
ibtd.  Il  termine  ses  différends  avec  Guillaume  V.  soi- 
gneur de  Montpellier  touchant  les  péages,  621L  II  fait 
son  testament  et  va  servir  dans  la  Terre-tainte,  41L 
Epoque  de  la  mort ,  371. 


Raymond  comte  de  Pailba»,  414.  c.  L  <  73,  506,  c  2. 
Raymond  L  comte  Rase»,  135.  c.  L  495.  c.  L 
Raymond  L  comte  de  Rssex,  HL  c.  2.  525,  et  ttqq. 
I  Raymond-Bernard  vicomte  d'AIbi  et  de  IN  Urnes ,  »ur- 
!      nommé  Trencavel ,  183  ,  1M.  c  2. 194,  et  teqq.  202.  c. 
2»  322, 533, 534,314.,  545,  543 , 553 , 533  et  ttqq.  523. 
a.  2. 524.  Il  vend,  avec  Ermengardesa  femme,  héritière 
de  la  branche  aînée  de  Carcassonne ,  et  vicomtesse  de 
Bésien  et  d'Agde  ,  les  comtes  de  Carcassonne  et  de  Ra- 
tes au  comte  de  Barcelone ,  qui  les  lui  redonne  en  Gef , 
204  ,  545  ,  543 ,  548.  Sa  mort,  212,  Set  enfans ,  111, 
551,  c.  2. 552.  e.  L  Etendue  de  ton  domaine ,  534 
Raymond  vicomte  de  Canuade  en  Querci ,  530.  c.  L 
:  Raymond  L  vicomte  de  Milhaud,  24.  c.  L 
Raymond  II.  vicomte  de  Milbaud ,  53L  c.  2. 
Raymond  Ticom  te  de  Minerve,  584, 582.  c.  L 
|  Raymond  L  vicomte  de  Narbonne,  53 , 04-  tt  ttqq.  74, 
1     87.107.  c.  L 148.  c  2. 114.  c.  2. 133.  c.  2^444.  451.  c 
L  453.  et  ttqq.  403.  et  teqq.  476.  tt  ttqq.  484.  Sa  mort, 
te»  enfant ,  118. 
Raymond  II.  vicomte  de  Narbonne ,  191 ,  211 ,  513  , 539, 
c.  L  543 ,  541 ,  543 ,  544.  Il  partage  avec  Bernard  son 
|     frère  lei  domaines  qui  avoient  appartenu  au  vicomte 
Bercnger  leur  pere ,  194.  tt  teqq.  Il  fait  un  traité  avec 
Raymond-Bernard  vicomte  d'AIbi  et  de  Nismei,  195, 
tt  ttqq.  Set  enfant ,  194,  tt  ttqq.  242. 
Raymond  vicomte  de  Turenne;  te»  esploili  à  la  première 

croisade ,  285.  c.  L  245.  c.  L  314,  c  2»  313,  c.  L 
Raymond  vicomte  dans  le  Toulousain,  144,  c.  1. 143.  c  2. 
414.  c.2, 

Raymond  frère  d' A  demi  r  III.  vicomte  de  Toulouse ,  568. 
cl. 

Raymond- Aton  viguier  de  Toulouse ,  541. 

Raymond  Pelet  ;  ses  exploite  i  la  première  croisade ,  234. 
i  C  2.  291.  c.  L  ÎM.  c  1. 3û7_  tt  teqq.  314.  et  teqq.  316.  c. 
L  313.  c.2. 312.  et* 

de  Raymond  ( RaymundiJ  ou  de  Montcadc ,  maison  de  Ca- 
talogne qui  possédoil  la  dignité  héréditaire  de  scaiéchal 
de»  comtes  de  Barcelone,  284 ,  314.  c.  2-  V.  de  Mont- 
cadc. 

Ra*  monde  de  Toulouse  vicomtesse  de  Soûle,  414.  c  1. 
Rayoald.  V.  Rainald. 
de  Rebeotin ,  312. 
de  Redes,  5Ji  c.  L 

de  la  Redorte, 242. c.  1.249. c  L  5âL  c  L  589,  c.  2  QiL 
c.  2. 

Reginald.  V.  Rainald. 
'  Ribagorca  (comte  de) ,  44.  c.  2.  V.  Comtes  do  Poilbas 

Richard  de  Milhaud  ,  religieux  el  abbé  de  Saint  Victor  de 
Marseille ,  cardinal ,  légat  du  saint  Siège  en  Espagne  , 
eleofin  archevêque  de  Narbonne,  118.  c  2.  240.  c.  L 
2LL  c.  L.25LX.  L_258.e.  L  243.  el  teqq.  177 ,  281.  c. 
229.  tt  teqq.  349.  c.  L  551 , 592,  et  teqq.  418,  c.  2. 
I  Richard  archevêque  d'Arles ,  37H. 

Richard  archevêque  de  Bourges ,  202.  c.  2. 

Richard  éréque  de  Tarbe  ,  502. c.  L 

Richard  abbé  de  saint  Lisière  en  Bigorre,  182,  c.  L 

Richard  L  vicomte  de  Milhaud  en  Rouergue  ,90.  c.  L33, 
cl.  114. c.  L_124.c.  1.  ISOj 425» e.  2.419,  c  2.  4N0_, 
485. cl.  541» c.  I.SlLc.  1. 

Richard  II.  vicomte  de  Milbaud  et  de  Gevaudan,  48.  e  L 
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lft&c 

c.  L556.C.2.SS1. 
Richard  de  Milbaud  1IL  du  nom ,  vicomte  de  Carlad  ,  el 

ensuite  comte  de  Rode*  ,  607.  c.  î.  Il  acquiert  le  comté 

de  Rodez  des  comtes  de  Toulouse. 299.  c.  L  'ML  et teqq- 

Epoque  de  sa  mort ,  390  et  teqq. 
Richarde  femme  de  Hugues  marquis  de  Golhie,  comte  de 

Rouergue ,  etc. ,  106.  c.  L  42L  c.  L  50JL  Elle  «urvit 

long- teins  au  comte  ton  mari ,  125,  c.  2.  ISS.  c.  L  11Î3. 

c.  L  182,  c.  SL  ii(Lc.  2. 
Richarde  vicomtesse  de  Narbonne ,  88,  c  L  106  »  107.  c 

L.  Ufi,  4M.e.  i  416.  c.  L  424,  c.  2,  424,  c-  &  562,  c  L 
Richarde  fille  de  Raymond  II.  vicomte  de  Narbonne ,  542, 

e <  if/7. 
deRichau,  21&C  2. 

Richilde  vicomtesse  de  Narbonne ,  10.  c  LLLc  L  20.  c 
1  44_.il  c.  2.  12,  c.  L  485,  c.  2,  468,  c.  L  418.  c.  2. 
444.,  453,  C  i 

Ricuio évèque de Maguelonne ,HIL(.lëLc  1  B5. e.  i, 

Ricuin  abbé  de  Quarante,  88.  c  L 

Riculfe  II.  évèque  d'Elne ,  3jL  c.  L 

Rieui ,  château ,  diocèse  de  Narbonne ,  999.  c.  2. 

de  Ricu»  ,550.c.  1.618. c.  I. 

Rignud  frère  d'Etienne  vicomte  de  Gevaudan,  28.  c.  L 

4ÏLc  L 
de  Rigaud  ou  Ri  gai ,  524.  c.  1. 

Riodezar ,  monastère  dans  le  comte  de  Dcsalu  ,  42JL  c.  2± 

deRiols,S8ï,c.  L 

Rivesalteseii  Roussillon ,MIt  L 

de  la  Rivière  ou  de  Ripere ,  314.  c.  i 

Riupoll ,  abbaye  dans  la  Marche  d'Espagne ,  22.  c.  2.  2JL 

c.  l  îâL  c.  a.  122=  c.  i  m.  c.  t.  203.  c.  l 

Rixinde  vicomtesse  de  Milbaud  ,  lfiixC  2,  S2Lc.  8.  SSL 

c.  2.  577.  cl 
Rixinde  vicomtesse  de  Soûle,  485, 
de  Roase ,  298.  c.  2. 

S.  Robert  abbé  de  la  Chaise-Dieu,  16£  c.  2. 212,  c.  2  m 
c.  L  28!l  c.  1.  605.  c.  2.  Son  (ombeau ,  289,  c.  S.  et 

teqq. 

Le  B.  Robert  d'Arbrissel  fondateur  de  l  ordre  de  Fonle- 
vraud  ,  Tait  un  voyage  à  Toulouse ,  30t.  c.  2.  SÔJL  c.  2. 

Robert  abbé  de  Caunes ,  22,  c.  2. 23,  c.  2. 

Robert  albé  de  la  Grasse,  2*1.  c.  L  262,  c.  L  26L  c.  L 
Si»?,  c.  LSM,iU21c.2.61i.c.2.614ic.  Lfilic.  L 

Robert  d' Auberoche  abbé  de  Moissac ,  564. 

Robert  L  roi  de  France ,  2  Sa  mort  ,Lc.l 

Robert  II.  roi  de  France ,  est  associé  au  throne  par  le  roi 
Hugues  son  père,  81  c  L  3SL  c.  2.  Epoque  du  commen- 
cement de  son  régne  depuis  la  mort  du  roi  son  perc,  95, 
109. c  LUiiLl  m.  c.  L  lMLç.  2  12L£.  1.  Ilépouse 
Constance  de  Toulouse ,  85,  c  2, 352,  c.  2.  et  teqq.  Epo- 
que de  ce  mariage,  300.  c.  L  II  fnit  un  voyage  de  dévo- 
tion dans  la  province,  130.  c.  2.  Sa  mort ,  130.  c.  2. 

Robert  duc  de  Normandie,  l'un  des  chefs  de  la  première 
croisade,  289,  c.  1.294-  c.  1, 297,  c.  L-22S,  c.  2.  308.  c. 
g.  308.  c.  2. 310,  c.  2. 313,  et  teqq.  318.  c.  L  318,  ciel 
*tqq  22i_,  225, 

Robert  comte  de  Flandre ,  l'un  des  chefs  de  la  première 
croisade,  288.  c  L  284.  c. 2, 228.  c.  L 382,  c  2,  328, c. 
L  1UL  <  -j  Mi  c  2  3_LLçjL  315  c  L21L  c  L  3JJL 
et  ftqq        tl  teqq  32t.  c.  L 


Robert  II.  comte  d'Auvergne,  mari  de  Bertbe  marqnitcde 
Uothie,  comtesse  de  Rouergue ,  de  (ievaudan  ,  etc.  128. 
c.  L  !08j  186.  c.  2  187j  18L  c.  L_221  c.  2. 260.618,  c. 
1.577  c.  L.  11  cpouieen  secondes  noces  Judith  de  Mel- 
gucil,  188.C.  L 
Robert  111.  comte  d'Auvergne  ,  255 ■  c  L 
Robert  neveu  de  Pons  comte  de  Gevaudan ,  418. c.  L 
Robert  vicomte  en  Auvergne ,  414.  c  2  412.  c.  L 
de  Robian ,  ou  Roubian ,  585.  c.  2. 882.  c.  2. 
Rochefort ,  V.  Roquefort, 
de  Rodellan,  812,  c.  L 

Roues  ,  ville  capitale  du  Rouergue ,  ses  églises ,  48,  e.  L. 
49.  c.  2.  cathédrale  de  Notre-Dame ,  85.  e.  L  4M ,  t2ii , 
441 ,  4&C  c.  2.  516.  S.  Arnaud,  abbaye ,  48.  e.  L  48,  c. 
2.  85,  c.  2. 128,  c.  2, 122.  c.  1  181,223.  c.  2.241,  428, 
441,  458,  c.  2.  S.  Saturnin  ,  abbaye  de  filles  ,  48.  c.  L 
48.  c.  2. 65, c. 2.428, 441, 450,  cl 

Evèque»  de  Rodes ,  21 ,  etc. 

Comté  de  Rodes  aliéné  par  les  comtes  de  Toulouse,  en 
faveurde  la  maison  des  vicomtes  deMilhaud  et  de  Car- 
Lad,  288.  c.  2.  Epoque  et  circonstances  de  celte  aliéna- 
tion ,  188.  et  teqq.  Etendue  de  ce  comté ,  222.  c.  % 
Comtes  de  Rodez,  V.  Hugues,  Richard ,  22L  <f  teqq- 
Rodoalde  abbé  de  S.  Tiberi,et  ensuite  évèque  de  Viviers, 
18,  c  2.  22.c  L22.c-  L  26.  c.  2  4$.  c  1-  4_iL  c.  L 
428. 

Rodolphe  abbé  de  la  Grasse ,  174.  c.  2. 

Rodolphe  II.  roi  de  Bourgogne  et  de  Provence ,  14,  38.  c 

2.  24,  c.  2, 

Rodolphe  1U.  dit  U  Fainéant ,  roi  de  Bourgogne  et  de  Pro- 
vence, 82.  c.  L9JL  c.  U  dis  pose  de  ses  états  en  faveur 
de  l'Empereur  d'Allemagne ,  122,  c  2. 

Roger  de  llomminges  abbé  de  Peyrissas,  577.  c.  1. 

Roger  abbé  de  S.  Romans  an  diocèse  d'Arles,  518.  c.  2. 
r.ir.c.i. 

Roger  prince  Normand ,  fait  la  guerre  nus  Sarasins  d'Es- 
pagne ,  IIP, 
Roger ,  comte ,  421.  c  1. 

Roger  L  comte  de  Carctssonne ,  de  Conserans ,  et  en  par- 
tie de  Comminges,  etc.  dit  le  Vieux,  42,  c.  2.  45,  et  teqq. 
58  c.  L5ic.  2,58, 128,c  L  428,  c  2.  422.  c.  2.  496. 
c.  i,  437_,  439^  Alfi,  1 1  teqq.  448.  c.  L  458. c.  L  441.  c. 
LtGl.c.  2.  462, 412.  et  teqq.  479, 482.  c  2, 488,  554. 
•I  teqq.  556 ,  558.  c.  L  II  sequaliOe  marquis,  458.  Il 
remporte  une  victoire  signalée  surOliba  Cabretat  comte 
de  Cerdagne,  qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre,  75_,  70 , 
456.  Ils  font  la  paix,  16.  Ses  bienfaits  envers  l'a bbaj  o 
de  S.  Hilaire,  19,  c-  2.  H  fait  un  pèlerinage  i  Rome, 
ib*d.  456.  Il  fait  son  testament ,  partage  ses  domaines  à 
ses  trois  fils ,  el  fait  un  second  voysge  à  Rome ,  82.  el 
teqq.  184.  c.  2.  474.  Sa  mort ,  113.  c.  L  Epoque  de  sa 
mort.  Ses  enfans  et  ses  descends»  ,15,  18 , 84  , 182 , 
803.  et  teqq.  Etendue  de  ses  domaines ,  101. 

Roger  IL  comte  de  Carcassonne  en  partie ,  el  L  de  Fois , 
103, 135.  et  teqq.  181 ,  165,  e.  L  128 ,  282 ,  S04,  c.  2. 
206  e.  L  5iL  c.  2.  525.  et  teqq.  544,  Il  partage  les  do- 
maines de  la  branche  avec  Pierre  évèque  de  Gironne, 
son  oncle  paternel ,  127,  c.  1.  495.  et  teqq.  Il  travaille  à 
la  rèformation  des  églises  de  son  domaine ,  el  écrit  à  S. 
Hugues  abbé  de  Cluni,  \8&.etteqq.  538,  c.  2.  Sa  mort  , 
134.  rt ttqq. 
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Roger  IIL  comte  de  Carcassonne  et  de  Rates ,  vicomte  de 
Déliera  et  d'Agde ,  HL  c.  2.  182.  c.  L  18L  c.  2.  125 , 
197.  et  teqq.  300  ,  203,  et  eeqq.  51L  c  i.  532 ,  535.  il 
if 77.  à 31,  c  2.  544 ,  545,  548,  el  «rço.  555.  c  L 
5 .SC.  H  meurt  aaoa  postérité,  el  laisse  Ermengardesa 
soeur  bér  iliere  de  se»  domaines,  86, 

Roger  11.  comte  de  Foix ,  lfiL  «I  s#o?.  2ÛL  «I  uqq.  807 
«(  231.  c.  L  831-  c.  S.  284.  c.  &  iilciijiLt, 
2.5iLLc.  2.  577.  c.  i  588.  tt  teqq.  Ses  bienfaits  en- 
vers divers  monastères,  2 1  -V  c.  i  h&Let  teqq.  Il  entre- 
prend le  voyage  de  la  Terre-sainte ,  et  s'accorde  avec 
Krmengarde  sa  cousine  touchant  les  comtes  de  Carcas- 
sonne et  de  Hases ,  878.  al  uqq.  601.  el  uqq.  Sa  mort, 
ces  femmes ,  ses  enfans. 

Roger  ;  comtes  de  Commingesde  ce  nom  ,  487.  c  L  412  , 
522,  c.  2  558. 

Roland  abbé  de  saint  André  d'Avignon  ,  254  ttttqq. 

S-  Romain, ou  Romans d'Aculeia,  ancienne abbaye&iluée 
auprès  du  Rhône  et  de  Keaocaire,  nnieà  celle  de  Psal- 
modi ,  617.  c.  L 

de  Romegous,  550.  c  2.  ' 

Jtomtir«,ou  Pèlerin  ,  étymologie  deee  terme,  IL  c  L 
de  Romieu ,  620. 

S.  Romuald  fondateur  de  l'ordre  des  Camaldules ,  professe 
la  vie  monastique  dans  l'abbaye  deCuia  en  Roussillon, 

IL  c.  2  348. 

de  la  Roque  on  la  Roche,  SU.  c.  1. 563.  c  2.  308.  c  2.- 
Roqucbrune ,  ebltean  dans  le  diocèse  de  Béziers ,  139,  c. 

2.  iLL  c  4.  502,  c 2,  526.  c  t  .  552.  c.  1. 
de  Roquedun  ,  4M.  c  L4J&.C  L5J1LC  L 
Roquefeuil ,  château  dans  l'ancien  diocèse  de  Nismes ,  35. 

c.lSic.l 
de  Roquefeuil  ,  130.  C.  L  215,  4M.  e.  2.511.  C  2» 
Roquefort  on  Rocafort ,  château  dans  le  Toulousain ,  IM 

C.2  4J2.C.  L53LC.S. 
de  Roquefort,  Rocafort  ou  Rocbeforl ,  271  c  L  598,  c.  2. 
Roquelongue,  dans  le  comté  de  Narbonoe,  407.  c.  L 
Roquemaure,  château  dans  le  paya  de  Foix ,  135 1  496. 

eL 

de  Roquemaure,  5M.  c  L  592,  c.  2,  fiûû.  el  uqq.  605.  c 

1.  ai  teqq. 
de  Roque sadoule ,  5M.  c.  2_.  52L  c.  L 
Roqueairiere,  château  dam  le  Toulousain  ,113.  e.  L  568. 

cl 

de  RoqneUillade,548. 

Roses  (S.  Pierre  de),  en  Catalogne,  abbaye,  48,  c  2  12t. 

c  11S&.C.  1.  438.  c2.5JLc2.522. 
le  Rosier  en  Gevaudan.  V.Botraigaea. 
RosUing  évèque  d'Avignon ,  182.  C  2.542. c.  L 
Rostaing  évèqoede  Lodeve,  ICO  c.  2  170.  C.  1. 172.  c.  L 

302.  c.  1.369.  c  2. 
Rostaing  évèque d'Usés,  32.  c  1.  423  c.  2 
Rostaing  abbé Cruas,  83. c.  L 
Rostaing  vicomte ,  511.  c  L 
Roslaing-Guillaume  vicomte,  GI6  c.  2 
de  Rostaing,  5JiiLc.  2.5SH.C.  2, 

Rota  ou  Rode,  évéché  datis  la  Marche  d'Espagne;  son 

érection  ,  4L  c  2. 
Rolbold  comte  de  Provence, qu'il  possède  par  indivisavec 

Guillaume  L  son  frère,  91 , 105.  c.  L  IPJL.  C.  2  186.  c. 

2!4SLc.î.48JLc.Sz 


de  Roveire,  Roviere  ou  Roveiret,  523.  c  2. 

flouergue ,  j-ays  avec  litre  de  comté ,  uni  au  domaine  de  la 

maison  de  Toulouse ,  338.  et  ieqq.  OlïL  c.  2. 
Comtes  de  Rouergne ,  12.  c  2  53.  c.  2.  52 . 66.  c.  L  116. 

C.  L  123,  C  1  IG3,  186,  c2.  et  «r^  2Ji5  e  1 .255,25s. 

c  2. SSL et  teqq.  288_,  292,  c.  L5U2,5S7.c.  L5£Li -.2. 

590.  etc.  Y.  Alfonsc,  Dertrand ,  Errocngaud  ,  Hugues, 

Ravmond,  Marquis  de  G othie ,  Comtes  de  Narbonoe , 

de  Toulouse. 
Roujan,  château  diocèse  de  Béliers ,  586.  e.  L 
Rovignac ,  château ,  153.  c  2. 

Roussillon,  pays  dont  le  nom  fut  donné  â  la  ville  d'Elne  ; 

comté  el  comtes  de  Roussillon,  10.  et  tetq.  13,  c.  L  109. 

c.  J>  174_,  879_,  i&Lc  L  323. 
de  Rubei  ou  Rubis,  iûSL 

Rugis  ville  de  Syrie,  prise  par  Raymond  dcS.  Gilles,  300. 
c  2.  312.  c.  1. 

Rustiques,  château  ,  diocèse  de  Carcassoone,  184.  c.  2. 
530.  c.  L 


Sebran ,  château  dans  le  diocèse  d'Usés ,  122.  c.  2, 

deSabran,12e.c.2.13&.c2.  213. c.  L28LC-  2.283.C 
2. 230. c.  L  333.  c.  L  325.  c.  2. 313.  c.  L  319!  c.  L  iSSL 
c  L535,542.c.  LSÏLc.  2533.  c.  L522.C  2  SOC  c. 
LJflâ,  c.  1 .  fifiL  c  2. 605,  c.  2. 

de  Saduta  ,  511.  c.  L 

du  Seirac  ,  588.  c.  L 

Saissac ,  château  el  ancienne  viguerie,  diocèse  de  Carcas- 
sonne  ,  13,  c.  1  4L  c.  2.  100.  el  teqq.  133.  c.  2. 136.  c. 
2. 184.  c.  2.  IQi.  c.  2.  433.  c.  L  436.  c  2  4IL  c  .  2,  400. 
cl.  43Lc  L533.C.  L.555.CJL 
de  Saissac  ,  ULc  2_  5JHL  c.  L 
Salines  de  la  côte  de  Languedoc ,  406,  513, 
,  Sa  lia  évèque,  41i  l2, 
j  Salla  évèque  d'Crgel ,  9JL  c  L  438.  c  2. 
1  Salleles,  prieuré  de  l'ordre  de  Cluni,  diocèse  de  Narbonoe, 
ÏL  c_2.  406,  c  L 
Solomon  évèque  d'Agde ,  5fi,  c  2, 
Salomon  évèque  de  Rola ,  SOL  c  L 
de  Salomon,  522.  c.  2.542.C  L  5J8.  c.  L  550.  c.  L  552  c. 
I     L36iLc  L36LcL  571e.  2,533.  c.  2.533:  c-L  583. 
|  cl. 

1  Sa tvatna  abbé  d'Ariane,  llLc.  S.  12k  c  2. 4SLC-L 
!  de  Sa  mata  n,  603.  c.  1. 
Sanche  de  Barcelone,  moine  de  S.  Pons,  1â3.  c.  L 
Sanche  roi  d'Aragon,  épouse  en  secondes  noces  Philippe 
|     de  Toulouse ,  862  ,  873.  c  1.  384. 

Sa  ncheGarsias,  roi  de  Navarre,  442. 
'  Sanche  vicomte  de  la  Barthe ,  253.  c.  L 
Sanche ,  ou  Santia,  vicomtesse  de  Csstelbon  ,  433. 
Sarasins  d'Espagne  font  une  nouvelle  irruption  dans  la 
province,  2.  Ils  assiègent  Narbonne,  et  sont  entièrement 
défaits,  211.  Us  font  une  excursion  en  Provence,  et  pil- 
lent l'abbaye  de  Lerins,  123. 
S.  Saturnin  premier  évèque  de  Toulouse ,  son  tombeau  ou 

mausolée ,  233. 
S.  Saturnin  du  Porl ,  aujourd'hui  le  Pont  S.  Esprit ,  ville 
et  prieuré  de  l'ordre  de  Cluni ,  BL  c.  2. 132.C  L  433.  c. 
2  Sa  fondation ,  433. 
de  Savaiicrs ,  532  c  2. 
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Sa  varies,  portion  et  ancienne  viguerie  du  Toulouse1  n  dans 
le  comté  de  Foix,  100.  c.  2.  10L  c.  8.  215.  c.  2.  424.  c.  8. 

Saverdun ,  château  du  pays  de  Foix ,  426. 

Savex  paya  avec  titre*  de  vicotnlé ,  compris  anciennement 
dan*  le  Toulooaaia ,  22.  e.  LUS, 32Î.C  L 366. c.  L 
Ses  vicomte* ,  iflîL  c  L 

Sault ,  paya  avec  litre  de  vicomlé  comprit  anciennement 
dans  le  Raaei ,  4Lc.  LU  eatnni  au  domaine  des  comte* 
de  Barcelone,  HL  et  ttqq. 

Saurai ,  ou  Sa  tarât ,  château  dansje  comté  de  Foix ,  chef- 
lieu  de  la  » iguerie  et  paya  de  Sa  Tartes ,  56.  c.  8.  138,  c. 
L  44&  c.  L  426.  c.  L 

de  Saurai ,  ou  Savant ,  442.  c.  L 

Sauve  ,  château  dans  le  comté  de  Nisme* ,  114,  c.  2.  11L 
c.  L  120.  c.  2.48L  c  L  420.  •<**««.  ilLe.L  572.  et 
teqq.  Monastère  de  S.  Pierre  de  Sauve,  422,  511.  c  L 
&1L  et  uqq.  560.  c.  L  522.  «I  acof .  Sa  fondation,  128.  c. 
2.  4ML  c.  2.  et  teqq. 

de  Sauve,  122.  c  L  UO^  14L  c.  2. 169*  c  L23L  c-2.  490. 
c.  2,  4M.  c.  L  422.C.  2,  SOL  et  «og.  518  c.  2  iiL  <■( 
«eoç  42L  c.  2.  560x412.  e<  icoo.  V.  d'Auduse. 

de  Sauviao  ,  20L  c.  t.  422.  c.  L 

Sceaux  de  la  nobleaae ,  XSL  et  «Ofl-  de*  comte*  de  Tou> 

lou«.e,  liorf.  V.  Armoiries. 
Segarius  abbé  de  la  tirasse  ,  40.  c-  2.  58.  c.  2. 
Srgonxac  en  Rouergue,  413.  c.  2. 

de  Seguier  fSigorn  ou  SigeriïJ ,  4iiiL  c.  2  513.  c.  L  510.  c 
2.  522.  c.  L 

Seguin  ou  Siguin  abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  240.  c.  2  25iL 

c.  1,583.  c  2.591.  c.  2. 
Sejan  ou Sijean ,  château,  diocèse  de  Narbonne ,  KL  c.  2. 

£2.  Cx2.2i2.cl.  407.  c.  8 
de  Sejan  ou  Sigean ,  242.  c.  L  S8L  c.  L  608.  c.  L 
Seigneur*  ecclésiastiques,  68. c.  2  226.  c.  1. 
Sel  (droit  sur  le*,  212 ,  242.  c.  L  420.  Dix  mes  sur  le  sel , 

581.  tt  teqq.  V.  Salines. 
Senegonde  comtesse  de  Substanlion  ou  de  Melgueîl ,  SU  c. 

2.  6Lc.  L83.e<  teqq.  322.  ttteqq.  462.  c.  2462. 
Senegonde  de  Béliers  vicomtesse  de  Milhaud,  82.  c.  2. 

12tLc.L4M.c.LiT9,4atL 
Seniofred  ,  V.  Sunifred. 
Seniorellos  abbé  de  Sortie ,  12L  c  L 
de  Sentes  £12.  iuA 

SarriMAKiBou  Gothie,  royaume  comp<*é  des  province*  ou 
marquisat* , de  la Seplimanîe propre  ou  Gotbie,etde 
la  Marched'Espagneou  Catalogne,  16, 54 , 11 ,  4M.C  ! 
1.411.  C2.434,  446. c.  L 

Septi  ma  nie  propre  ou  Gothie.  Elle  demeure  fidellei  Char, 
les  le  Simple  après  l'élection  de  Robert,  2.  Les  Hongrois 
y  font  une  irruption ,  2,  IL  V.  Gothie,  Province  ecclé- 
siastique de  Narbonne. 

Sépulture  des  comtes  de  Toulouse ,  transférée  de  saint 
Sernin  de  Toulouse,  à  la  Daurade  ,22L  et  teqq.  Droit 
de  sépulture ,  301 ,  61». 

Serfs  et  servitude,  66.  c.  L  20.  e.  c  2.  et  uqq.  24.  c  2.  , 
122,22â,iii,3i2.c2.682.c.8.58Lc  2  521,601 , 
606.  Manière  de  donner  la  liberté  aux  Serfs ,  611.  c  L 

Sergen* ,  575.  c.  2. 

Serine ns  réciproques  entre  les  grands  vassaux,  124  tt  ttqq. 
226.  c.  L 

Scrniac,  ancienne  viguerie  du  Rouergue,  499.  c.  2. 


8.  Sernin  ,  V.  8.  Saturnin ,  Toulouse. 

Servian,  château  dans  {e  diocèse  de  Béziers ,  158 ,  168. 

cl. 

deServian,  264.C  L  5JgL  e.  L  548.  et  teqq.  354.  c.  1-581. 

c  1.  383.  c  1.  080.  c.  L 
de  Setserat ,  603.  V.  de  Cessera*. 
S.  Severabbé  de  saint  André  d' A  gde,  531.  c  t. 
Severac ,  château  et  ancienne  viguerie  du  Rouergue ,  423. 

c.  L  Saint  Sauveur  de  Severac  monastère  de  GUes ,  861. 

cl. 

do  Severac ,  55L  c  2. 

Sibylle  comtesse  de  Carcatsoonc,  183.  e.  L  537.  cl. 
Sicard  ;  vicomte*  de  Lautrec  de  ce  nom,  IL  c  L  82.  c  L 

13L  c.  L42L  c  2. 462.  c  t. 
Sicorde  comtesse  de  Foix ,  202 , 261 ,  5C4.  et  teqq. 
Sigarius  frere  de  Bernard-Alon  111.  vicomte  d'Albi ,  etc. 

428.  c.L 
Sigean ,  V.  Sejan. 

Sigebode  archevêque  de  Narbonne  el  de  Rases ,  404.  c.  L 

•I  teqq. 

Sainte  Sigolene  ;  ses  relique* ,  17H.  e.  2. 333.  c.  2. 

Sainte  Sigolene  de  la  Grave,  Troclar,  ancien  monastère  en 

Albigeois ,  65_i  c.  L  222.  c  2. 462.  c.  L  Y.  U  Grave, 

Troclar. 

Siguin  ou  Seguin  abbé  de  Cendres ,  12L  c  L484.  e.  2. 
Siguin  abbé  de  Lciat ,  613.  c  1. 
Siguin  vicomte  de  Niâmes ,  38.  c.  2. 448.  c.  2. 
Simon  évèqued'Agen  ,  871.  c.  L 

Simon  de  Monlfort ,  reçoit  I  hommage  du  comte  de  Cahors, 

389.  et  uqq.  Sa  mort,  tbùL  et  uqq. 
Simonie  ;  ses  progrès  dan*  la  province  aux  X.  et  XI.  eîé- 

cle» ,  20.  c  2.  23,  tt  uqq.  105, 123.  tt  uqq.  13L  c  4. 

144, 14fl,  133,  c.  1.  et  uqq.  141.  et  uqq.  IGOj  163,171. 

tt  uqq.  176.  et  uqq.  182.  «I  uqq.  183, 198.  c  2.  et  teqq. 

SUliet  ttqq.  818.  tt  uqq.  212. etuqq.  824,  232.  et  uqq. 

847.  c.  8. 248.  c  L  222.  et  uqq.  626. et  uqq.  344 , 443. 

et  teqq.  Son  abolition ,  386. 
Siurtg  en  Querci  ,111.  et  teqq.  563.  c  L 
Solage  ,  château  en  Rouergue  ,  501.  e.  L 
de  Solage ,  130.  c.  L  362.  c  2. 

Solignac,  château  et  ancienne  viguerie  en  Telai,  22 i  c 

L  462,  ci  480.  c.  8. 
de  Solignac  ,  112.  c  L 

Soliman  Sultan  de  Nicée ,  226.  et  uqq.  S2L  c  L 

Solmiech  en  Rouergue ,  418.  c.  L 

de  Solorniac  ,  506.  t. î. 

Sol  terre ,  château ,  513. 

Sol*  Ra ymundens ,  410.  c.  2.  V.  Monnoie. 

Sommiere* ,  château ,  diocèse  de  Niâmes ,  304.  c  L 

de  Sommiere* ,  122.  c.  2.  140.  c.  8.  e t  teqq.  800.  c  f,  490. 

c  2. 422.  c  L  40L  c  L  V.  d'Anduae. 
Son ,  château  dan*  le  Donaaan ,  143.  c  2. 
de  Son  ,  143.  c.  2. 160.  c.  1. 
Soniarius ,  V.  Suniarius. 

Sorete,  abbaye  dans  le  Toulonsain ,  48.  c.  2.  1C5.  c.  L 
807.  c.  2.221.  c  2. 432.  c  L  328.  c.  2.  etuqq.  Son  réta- 
blissement ;  elle  embrasse  la  réforme ,  183 , 33L  tt  uqq. 
Sesabbes,  V.  Dacbert,  Pierre,  Raymond ,  Seniorellos. 

Souillée ,  abbaye  en  Querci ,  48.  c  2.  440.  c.  2. 

Soyooen  Virerais,  22. c  L 

de  Spel  ou  A*pel ,  ISSL  c  L  323.  c  L 
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de SpoIete,5Hc  L 

Scbstaution  ,  château  situé  auprès  de  Montpellier,  autre- 
fois le  chef-  lieu  du  comté  de  Maguelonne ,  CO.  c.  2.  451,  ( 
45S.  c.  2.  585.  c.  L  Translation  de  l'évéchè  de  Blague-  ! 
tonne  dans  ce  château ,  et  son  rétablisse  ment  à  Mague- 
lonne, U1,  tt  ttqq. 

Comté  de  Subsuntion ,  4JL  c.  2.  232.  c.  4.  281  c.  1.  482. 
c.  2.481cLllestsituédanslcroyaumedeSeplimanie,  , 
4.U.  c.iV.  Comté  de  Mclgueil. 

Comtes  de  Subslantion ,  V.  Comtes  de  Melgueil. 

Substitutions  réciproques  dans  les  grandes  maisons ,  lûi, 
ci 

Successions  des  grands  liefs ,     ,  121,  184,  222.  ef  uqq. 

Simples  successions ,  88 ,  123.  c.  1 
de  saint  Sulcb ,  617. 

Suniarius  évèquc d'Elue,  51  c.  i  AIL  c.  L  ilL  c.  2.  501. 
Suniarius  abbé  de  la  Grasse,  23.  LA  tt  uqq.  31  ci.  415.  i 
ci 

Suniarius  comte  de  Pailhas ,  478. 
Suniarius  comte  de  Roussil  Ion,  409  c.  1 
Sunifrcd  comte,  533,  C  L 
Suoifred  comte  de  Barcelone,  15,  c.  L  42.  c  2 53. 
Sareda ,  abbajeen  Roussillon ,  53,  c.  L 
Surnoms  ;  leur  origine ,  54, 89, 111- lift,  141 ,  223. 
Synode  (droit  de),  54 , 438-  et  ttqq. 

T. 

de  TaiUeeairea ,  551  e.  1. 531= 

de  Taillefer,  54C  c.  L 

Tampouniam ,  diocèse  de  Béliers ,  414.  c.  L 

Tanerede  prince  Normand ,  l'un  des  chefs  de  la  première 
croisade;  ses  exploit»  dans  la  Terre-sainte ,  225,  305.  c. 
L  «H,  c.  L  2UL  c.  J.  312.  et  uqq.  31S ,  312.  ai  ae^m 
el  aeoq.  335.  Ses  différends  avec  Raymond  de  S.  Gilles, 
310.  et  ttqq.  315.  et  ttqq.  Ils  se  réconcilient ,  312.  Il  le 
retient  prisonnier k  Anlioche ,  et  lui  rend  la  liberté, 
336. 

Tarascon  ;  château  en  Provence,  aux  comte*  de  Toulouse,  ! 

144.  c.  2.  142.  et  ttqq. 
Tarragone,  tille  de  Catalogue  ;  rétablissement  de  son  ar-  1 

tncvèché ,  58 .  262.  et  teqq.  Comté  de  celte  ville  donné  ; 

par  les  comtes  de  Barcelone  aux  vicomtes  de  Narbonne,  ! 

1fil.  et  teqq. 

Tassio  abbé  de  S.  Laurent ,  diocèse  de  Narbonne ,  2QL 
Talso  (vicomtes  de) ,  en  Roussillon ,  617. 
de Tauriga  ,  543- cl. 

Ta  uUvel ,  château  dans  le  pays  de  Pierre-Perto.se ,  112= 
cl. 

Ttlientit ,  ancienne  viguerie  du  Ratez,  433.  C  L 
Termcnois,  pays  compris  dans  le  diocèse  de  Narbonne  , 

242 , 541.  c  L 
Termes,  château ,  chef-lien  du  pays  de  Termenois ,  202. 

cl 

de  Termes ,  443 ,  Sfi2.  c.  i.  582=  c.  2.  528, 
deTerral,6Û&.c.1. 

de  Telmar,  582.  c  2.S82.C  2.  V.  de  la  Redortc ,  de  Xat- 
mar. 

Theuderic,  V.  Tbeodoric 

Teudon  vicomte  de  Bétiers  el  d'Agde ,  lfi,  c  L  25.  c.  1 

411.  c  2.  et  ttqq. 
Texan ,  château  danslediecésede  Béliers,  151-  c  J. 


de  Texan, SJLc  1-464,588.  c  1. 
S.  Thcodard ,  ou  Audard  ,  abbaye ,  aujourd'hui  la  cathé- 
drale de Moolaubao ,  381.  c  2. Son  origine,  V.  S  Au- 
dard. 

J  beodard,  ouTheolard  ,  évèquc  du  Puy ,  23.  et  teqq.  10J_ 
c.  1.  4ÏLc1. 

Theodeberge ,  comtesse  de  Gevandan  et  de  Fores ,  112,  c. 
UjJi.c.2 

Tbeodoric ,  ou  Thierri ,  évèque  do  Lodeve ,  22 , 23 ,  IL  c 

1  !ii  c .  &  81,  411  et  uqq.  422,  tt  teqq. 
Thibaud  archevêque  de  Vienne,  104.  c.  2, 
Thibaud  comte  de  Blois ,  lu  4. 
Tbierri ,  V.  Tbeodoric 
Thorene ,  château  en  Vi tarais,  112.  c  2= 
de  '1  houars,  30ti.  c. 

S.  Tibrri ,  abba>e  et  château  dans  le  diocèse  d'Agde  ,  48. 
cl  33, 88.  cl  ISA  c  2. 155 , 450,  4flkc  L 425, 502, 
525.  c.  2, Ses  abbex ,  V.  Adetnar,  Arnaud ,  Berenger  , 
Bernard ,  Deodat ,  Ebrard ,  Raymond ,  Rodoalde. 
Tiers-état ,  242.  c  L  581.  el  teqq. 
delil  ,613. l_2. 

Tillac  ,  diocèse  de  Nismes  ,  5L  c.  t. 
Tolède;  primalie  de  son  église,  224,  231  el  teqq. 
Tolmon ,  château ,  Ht). 

Tombeaux  des  comtes  de  Toulouse  ,  144.  et  uqq. 
Tomieres ,  V.  S.  Pona. 
de  Tornaboux ,  223, 
dcTorolle,640. 

Tortose,  ou  Anlarado* ,  villedeSyrie  soumise  à  Raymond 

de  S.  Gilles,  328,331 
Tortose,  ville  de  Catalogne;  ce  prince  en  dispose  en  faveur 

du  seigneur  de  Montpellier,  316. 
Tote  comtesse  de  Besalu  ,  7JL  c  L 12L  c  2. 122,  c  13i8. 

et  uqq.  484.  c.  2. 
Toulouse  ,  ville  capitale  de  la  province  ;  ses  fauxbourgs , 
ou  le  bourg  de  S.  Saturnin ,  213.  c  «  31»  c  1.609.  Sa 
prise  par  Guillaume  VIII.  duc  d'Aquitaine,  131  Le 
pape  Urbain  II.  y  arrive ,  281.  Guillaume  IX.  due  d'A- 
quitaine s'en  empare  sur  Raymond  de  S.  Gilles ,  321 , 
321,  £02.  Le  comte  Bertrand  la  reprend ,  327, 318. 
F  entra  de  Toulouse ,  512,  c  L 
Eglise  de  Toulouse ,  lfi ,  282.  cl.  436.  et  teqq. 
Evèque»  de  Toulouse,  113,  436,419,519.  V.  Araeltns  , 
Armand,  Aton,  Bernard  ou  Beraon,  Bertrand  ,  Du- 
rand ,  Foulques ,  Geraud ,  Hugues ,  Isarn  ,  Isolos , 
Pierre ,  Ray  mord  ,  Arnold  prétendu  élècjue. 
Eglise  cathédrale  de  S.  Eslienne  de  Toulouse,  119.  c  L 
43».  c.  a.  Son  trésor,  S68.  el  teqq.  Les  chanoines  em- 
brassent la  régie  do  S.  Augustin ,  ils,  c  2.  5fi8.*r  uqq. 
S.  Sernin  ou  Saturnin  de  Toulouse ,  ancien  monastère  , 
aujourd'hui  église  collégiale,  41  c  A  et  uqq.  121  c.  2, 
439 ,  5I£L  c  L  Son  église  est  rebâtie  au  XI.  siècle ,  lil 
c.  L  252,  c,  L  253.  c.  i.  ififi.  c.  L  Le  pape  Urbain  II.  la 
consacre ,  SNGj  3HK  ,  301 ,  327  c.  2.  2iL  c.  2  Ses  cha- 
noines embrassent  la  régie  de  saint  Augustin ,  451  c.  1. 
et  uqq.  521  tt  teqq.  Le  comte  Guillaume  IV.  les  chasse 
et  met  des  religieux  de  Cluni  1  leur  place,  ibid.  Leura 
différends  avec  l'évèqueetlcs  chanoines  de  la  cathé- 
drale, 283.  Privilèges  de  celle  église ,  15L  el  uqq.  3QL 
et  teqq.  321  c.  1  C22.  et  uqq.  61*.  et  uqq.  Les  comtes 
de  Toulouse  el  les  nobles  de  la  ville  y  ont  leur  sépulture. 
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144-  et  teqq.  WL  et  teqq.  Ses  abbei ,  252*  ci  Y.  Uu- 
guet,  Raymond. 

la  Daurade, ancien  monastère  de  Toulouse,  dont  l'église 
éloit  eppellée  $ancta  Maria  F  abricot  a ,  4L  et  teqq.  486, 
438.  II  tel  nni  à  l'ordre  de  Clani ,  808.  w  teqq.  818.  e.  4. 
Les  comtes  de  Toulouse  y  transfèrent  leur  sépulture  , 
147.  c.  1.  212,  et  teqq.  Epoque  de  celte  translation ,  303, 

Autres  églises  de  Toulouse  ;  S.  Pierre  de  Cuisines ,  prieuré 
dépendantde  Moissac ,  1Q0,  c.  2-  et  ttqq.  Sa  fondation  , 
542.  c.  2.  Hôpital  ou  collège  de  saint  Raymond ,  253- 
cl 

Comté  et  marquisat  de  Toulouse,  ou  pays  Toulousain  , 
851.  c.  8.861,  c.  Lïfilef  »*og.  Son  étendue ,  160.  e.  L 
16L  11  écheoit  en  partage  an  roi  Carloman  frère  de 
Louis  III.  II  est  infecté  des  erreurs  des  Manichéens , 
123.  et  eeqq.  Guillaume IX.  comte  de  Poitiers  l'envahit 
•or  Raymond  de  S.  Gilles ,  et  ensuite  snr  Alfonse-Jour- 
dain ,  3QL  •/  teqq.  V.  Ville  de  Toulouse. 

Comtes  de  Toulouse;  leur  origine,  UL  Epoque  de  leur 
puissance  suprême,  fi.  c  1.  Etendue  de  leur  domaine,  1. 
et  teq.  Ils  se  qualifient  comtes  Palatins,  140,  et  teq.  888. 
c.  2.  302-  Ils  exercent  la  susersineté  sur  les  comtes  de 
Csrcassoone,  de  Foix,  etc.  184.  186,  et  teqq.  Leurs 
droiu  sur  les  abbayes  de  Moissac ,  et  de  S.  Scroin  de 
Toulouse ,  280.  c.  L  300-  et  ttqq.  321.  c.  a.  002.  et  teqq. 
Leur  palaisà  Toulouse,  144.  V.  plut  haut  Château  Nar- 
bonnoi*.  Leur  sceau  et  leurs  armoiries ,  "R  Origine  de 
leurs  armoiries ,  22L  et  teqq.  Leurs  officiers ,  connéta- 
bles ,  chanceliers ,  chapelains  on  aumôniers ,  figuiers , 
•le.  24 L  V.  Connétables,  Chanceliers,  Chapelains. 
Leurs  tombeaux  et  leur  sépulture,  144.  et  ttqq.  270.  e 
2,  382.  et  teqq.  588.  V.  Alfonse ,  Bernard ,  Bertrand  \ 
Eudes ,  Fredelon ,  Guillaume ,  Pons,  Raymond. 

Vicomtes  de  Toulouse,  SI,  c.  2.  SSLet  eeqq.tU.  et  teqq. 
560 ,  463.  et  teqq.  Leur  suite ,  666.  et  teqq.  V.  Ademar^ 
Aton,  Renotl. 

Vigu  iers  de  Toulouse ,  360. 

Conciles,  Monnoye  de  Toulouse,  V.  Concile ,  Mon  noie . 
etc. 

de  Toulouse ,  SQL  c.  2.  et  teqq. 

la  Tour,  chileau  en  Rooergue ,  44.  c.  L  432,  c.  L 

de  la  Tour,  4fiL  et  ttqq.  SAS,  c.  2* 

de  las-Tours,  304.  c.  L  31L  c.  2, 

de  Trasoarn  ,  587  c.  L 

Traimesaigues,  prieuré  dans  le  Toulousain ,  59,  c.  &  141  - 

c.  tiâlLc.L 

Trenca  Tel,  surnom  ou  sobriquet  donné  à  la  maison  des 

vicomtes  d'AIbi,  de  Nismes,  etc.  183,  c.  L  813.  c.  L 
453.  c.  8.  54L  c.  8.  V.  Vicomtes  d'Albi  et  de  Nismes , 
Raymond ,  etc. 
Très  m  ire  abbé  de  Montolieu,  34.  c  L  424.  c.  2.  et  teqq. 

Tressa n  ,  diocèse  de  Béliers ,  88.  c.  8.  464.  c.  L 
de Tresssn,589.  c.  1. 

Trêve  de  Dieu ,  144, 120.  et  teqq.  220.  c.  2.  418.  c.  8. 427, 
et  teqq.  Son  établissement  dans  la  province ,  153 ,  363  , 
5QS.e<*eç?. 

Tripoli,  ville  de  Syrie;  Rajraond  de  S.  Gilles  comte  de 
Toulouse  en  commence  le  siège ,  et  teqq.  336.  et 
teqr.  Comtes  de  Tripoli  de  la  maison  de  Toulouse ,  do- 
minent sur  le  Vêlai.  V.  Bertrand  ,  Pons,  Raymond. 


Troclar,  ancien  monastère  en  Albigeois ,  178  c.  2.  Sa  si- 
tuation ,  lésa'.  433.  V.  la  Grave ,  sainte Sigolene. 

Troubadours,  142.  V.  PoPtes  Provençaux. 

Tructat dus  vicomte  d'Usés  T  31.  c.  2. 

Tructerand  abbé  de  S.  Martin  de  Les ,  86.  c.  1. 

Trudgarde  vicomtesse  de  Lodcve,  44SL  c.  L 

Trudgarde  fille  de  Malfred  vicomte  de  Narbonne,  44.  c.  L 
14,  c.  1.444.  c.  2. 

Troilhas  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  106.  c  1.  410.  c.  2. 
444.  c,  2.  400.  c.  2. 

Tulujesen  Roussillon ,  508  et  teqq. 

deToran ,  603.  c  2, 

Turenne  (vicomtes de) ,  234.  c  L 

do  Turrcves ,  424,  c.  2.  et  teqq.  596.  c.  8. 

V. 

deVa,573_.  c.  2. 

Vabres ,  abbaye  on  Rooergue ,  aujourd'hui  évééhé,  48.  c 

2.  64. c.  1.  24,  c.  2.02,  c.  8. 101,412,  et  teqq.  410,  422. 

et  teqq.  430, 440, 442,444, 442. 
Vairac ,  chileau ,  diocèse  d'Agde,  89j  140.  e.  1,158.  e.  2. 

106,  et  teqq.  405.  c.  L  404.  c.  L  513,  e.  L  540.  c.  S. 
Vsison ,  ville  de  Provence  avec  titre  de  comte ,  A-ft*  c.  8. 

Siège  et  prise  de  celte  ville  par  Raymond  V.  eomto  de 

Toulouse. 
Val  de  Dagne ,  V.  Viltedagne. 

Valence  sur  Rhône,  et  Valentinois,  comté  soumis!  la 
mouvance  du  marquisat  de  Provence;  Anciens  comtes 
de  Vslenlinois,2j4,c.  2. 46, c  L  9J,  c.  2, 184. c.  1.26t. 

Valenia ,  ville  de  Pbenicie ,  prise  par  Ray  mond  de  S.  Gil- 
les, 32îLr.  2. 

Valespir,  comté  ,617.  c.  L 

de  Valfont,.ï04.c.l. 

Valfrancisque ,  dans  les  ScTennes ,  83,  c.  L 

Je  Vallauqucs,  576.  c.  2.  4S3,  C  2.  506,  c.  8.  flOJLc.  8. 

6J_Lc.  2.  660  c  1. 
Vallée  Flavienne ,  134,  c.  L  200. 
de  Valmagne ,  447,  c.  L 
deValoche,484, 

Val  Siguier  ou  Montolieu,  abbaye,  V.  Montolieu. 
Valvineire  en  Vivarais,  448, 
de  Varnhole ,  V.  de  Vergnole. 

la  Vannage  (  VeMù  Anagiet) ,  vallée  dn  diocèse  de  Nismes , 

4S6.C  !. 

Udalger  abbé  de  Cannes ,  86,  e.  L  243,  c.  2. 102.  c.  L  582. 
c.2. 

Udalger  vicomte  de  Gasteluau  en  Roussillon,  102.  c.  i, 
443,  cl. 

Udalger  vicomte  de  Fenouilledcs,  102.  c.  2.  210,547.  c. 
L44Le  .  2. 

Udalger  frère  d'Aymeri  archevêque  de  Narbonne ,  442. 

cl. 

d' Udalger,  191c  8. 

Udalric  évêque  de  saint  Paul  Trois-cbileaus ,  41L  c.  L 
de  Vebron ,  430,  c.  2. 
de  Vedel ,  -r»:M  ■ 

Vedian  abbé  de  Lezat  et  de  Peyrissas  ,  613.  c  8. 
Vedillan ,  diocèse  de  Narbonne , TA»**  teqq.  113,  c.  8.  45t. 

400.C  .  L-402.C  1.  60ic  1. 
Vei  rargues  dans  le  comté  de  Substanlion  ,  J.ts 
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de  Veiret ,  SIS.  et  teqq. 

Vêlai  ,  pays  avee  titre  de  comté  ;  il  te  soumet  à  Baoul  roi 
de  FnnceT  57.  et  uqq.  Gui  d'Anjou  évèque  da  Pu?  y 
rétablit  la  paix ,  fil  c  8.  Le»  comte*  de  Toaloaae  et  en- 
suite les  comtes  de  Tripoli  leurs  descendans  ,  élcDdenl 
leur  domination  sur  ce  pays ,  et  teqq.  280»  c.  %.  et 
teqq.  .'î  17,  c.  2.  Origine  de  l'autorité  temporelle  de  ees 
prélats  sur  le  Vêlai ,  4ÛS.  c.  L  V.  le  Puy. 

Comtes  de  Vêlai,  te.  ÎL^J,  U.c.  %  17,  30,536.  tvl. 
«i  uqq.  V.  Guillaume ,  Raymond ,  Comtes  de  Toulouse. 

de  Venasque ,  SU.  c.  L 

do  Venedeoîl ,  499.  c.  a 

Venerquedaos  lediocése  de  Toulouse ,  943.  e.  L  tÊL  c.  S. 
578.  c.  a. 

VenUjon ,  château  dans  te  Minervois ,  JfiL  e.  1.  441.  c  S. 

559.  c.  L 
de  VenUjon ,  6HL  c.  L  618- e.  L 
Venuloo  ,  château ,  53JL  c.  L 

Ventenac  dan»  le  comté  de  Careassonne  ,  1ÎB.  c.  L  410. 

Verdun ,  ville  sur  la  Garonne ,  diocèse  de  Toulouse ,  808 

ci. 

de  Verdun,  51L  c  L 
do  Verel.6ia.cl. 

la  Vergne ,  prieure  en  Bouergue ,  491.  c.  9. 

de  la  Vergne ,  563.  c.  9_. 

Vergcole  dans  le  Toulousain ,  495.  e.  L 

Veraasone  ou  Vernosoubre,  aujourd'hui  saint  Chignan , 

abbaye  dans  le  Minenroi»,  100.  c.  1. 103.  c.  1. 188.  e.  %, 

474.  c.  î,  V.  Mint  Chignan. ' 
de  Vernet ,  &XL  c  L  617.  e.  8. 
Verla»  en  Albigeois ,  43JL  e.  1. 
delà  Vérone,  6 IL  c.  L  SSSL  e. 1. 
de  Veienobre ,  S17.  c  8. 581.  c.  1.  531.  e.  L 
Ugernmm ,  ancien  château  situé  sur  le  Rhône,  à  l'endroit 

où  est  aujourd'hui  la  Tille  de  Beaucaire ,  118.  c.  8.  378. 

«I  $tqq.  485_L  c.  L  V.  Beaucaire. 
derglas,493.  c.  L 

Vicomte»  de  la  province  au  XI.  siècle,  286.  c.  L  806.  c.  8. 
eittqq. 

Vicomtes  ;  elles  tiennent  rang  parmi  les  Gefsde  dignité  aux 

X.  et  XI.  siècles ,  22fL  c.  L 
Vidian  abbé  laïque  de  ssinte  Sigolene  de  la  Grave,  533. 

LA 

Vielmur,  abbaye  de  filles,  en  Albigeois,  89.  c.  LSJ&e.  L 
Son  origine,  153.  c.  SL  Elle  est  soûmise  à  l'église  du  Poj, 
5115.  et  uqq. 

Vienne  snr  le  Rhône.  Son  comté  est  donné  a  Eudes  fils  du 
comte  de  Vermandois,  13.  c  L  Le  roi  Raoul  la  soumet, 
11L 

le  Vigan  ,  prieuré  en  Quercy  ,  85L  c.  8. 
V  i  guéries  inféodées ,  5  .'.3 , 5_75_ ,  619.  et  uqq. 
Viguiersdes  comtes  et  des  vicomtes ,  KLc  L88SLc  |_. 
Villalier ,  château ,  diocèse  de  Careassonne,  14JL  c.  %  84JL 

e.  L&3JLe.l. 
de  Villar  ou  de  Villa  (de  Ft7fon),  563.  c.  9. 
Villealbe ,  comté  de  Careassonne ,  409.  c.  L  414.  c  L 
de  Villedsgne ,  488 c.  L 
*  de  Villefloure,  filLe^A 
Villelongue  dsns  le  Toulousain,  148.  c.  L 
Villemagne,  abbaye,  diocèse  de  Béliers  ,&3.c.  L  6JLc.  L 


8JL  Ll  10JLc.l.440J4&Lc.a.45S.c.a.460.c.  1.476. 
C.8.  Ses  abhes ,  ISS,  c.  8.  V.  Arberl ,  Hugues ,  Vive- 
rand. 

Villemur ,  château  dans  le  Toulousain ,  ISA.  e.  i.  43âc.  L 
Villeneuve  d'Avignon,  son  origine,  IHLc,  L 
Villeneuve,  château,  diocèse  de  Béiicr»  ,  188.  c.  L  S28, 
e.  L 

Villeneuve  dan»  le  comté  de  Careassonne ,  4&L 
Villeneuve  monastère  en  Rouergue  ,85JL  C.  L 
de  Villeneuve,  14JL  e.  9. 428,  e.  9. SSL  e.  L  Sfiâ.  ti. 
Villeseqoe,  comté  de  Careassonne,  409.  c  8.  410.  c  %. 

48JLC.8. 
de  Villeseque,  613,  c.  L 
Vi  Dévaler iane,  comté  de  Carcarsonne ,  410.  c  8. 
Vinassan ,  ou  Viosan ,  château,  diocèse  de  Narbonne,  268. 

cLSa&e.  L 
Vintron ,  château  en  Albigeois,  124.  c.  î.  43JL  c  SL 
Vionx ,  on  Vieux ,  (  S.  Eugène  de )  {VionaumJ  ancienne 

abbaye  en  Albigeois  ,ÎL  cLitci  65^  c.  L  SL  eJ. 

841.  c.  1.  379.  etteqq.  438.  c.  1.  451,  461.  et  uqq.  Ses 

abbex.  V.  Adalard ,  Benoit, 
de  Vious ,  318. 
de  Virgile,  fille.  SL 

Vivarais  ,  pays  dépendant  anciennement  du  royaume  de 
Provence ,  384.  c  L  Les  princes  de  la  maison  de  Tou- 
louse l'unissent  à  leur  domaine  après  la  mort  de  Louis 
l'Aveugle,  et  il  dépend  depuis  ce  temps-là  de  la  cou- 
ronne de  France,  A.  e.  X.  IL  c.  SL  3L  et  teqq.  4&  c.  L 
SL  c.  L 13L  c.  L  82fi.  et  teqq.  282 ,  123.  c.  2* 

Comté  de  Vivarais ,  il ,  98 ,  4XL  c.  L  II  appartient  aux 
comtes  de  Toulouse,  608.  c.  î.  V.  Comtes  de  Viviers. 

Evêqoesde  Viviers,  40,  c.  L  1ÎL  c.  L  IStL e.  8. 23JL  V. 
Utérins  ou  le  ter  i  us,  Aton ,  Geraud  ,  Guillaume ,  Heri- 
mand ,  Jean  ,  Léger ,  Pierre ,  Bostaing ,  Thomas. 

Eglise  cathédrale  de  S.  Vincent  de  Viviers,  48,  c  L  428, 
ci. 

Comté  de  Viviers ,  57.  c.  L  436.  c  J.  V.  Comté  de  Viva- 
rais. 

Comtes  de  Viviers,  4JLe.Lfi4Le.SLV.  comtes  de  Tou- 
louse. 

LU  mes  comte  de  Careassonne ,  410.  c.  L 
d'Unaud ,  V.  d'Bunaud. 

Volvaslre,pays,  portion  du  Toulousain,  100-  et  teqq. 
160,496. 

Urbain  H.  Pape  ,  écrit  à  Guillaume  IV.  comte  de  Tou- 
louse, ÎHL  c.  L  &9JL  11  publie  la  pnn.it. e  croisade  , 
879.  et  $eqq.  Il  passe  les  Alpes ,  arrive  dans  la  province, 
et  se  rend  à  Clermont ,  où  il  tient  un  concile,  îSLff 
uqq.  Il  vient  à  Toulouse ,  y  dédie  l'église  de  S.  Sernin , 
traverse  la  province,  et  séjourne  à  N  Urnes,  où  il  tient 
un  nouveau  concile ,  et  consacre  la  cathédrale,  286  tt 
seqo.604,609.  c.  i^etteqq.  11  dédie  l'église  de  S.  Gilles, 
«t  se  rend  à  l'abbaye  de  S.  André  d'Avignon ,  88JL  c.  L 
605.  et  uqq.  Chronologie  de  ses  bulles,  ïM,  21L  et 
uqq.  V.  Cslcul  Pisan. 

Urbain  évèque de  Béliers,  115  c  8. 

de  S.  Urcise,  524.  cl. 

Urgel  (eomlcs  d')  ,41.  c.  L  109.  et  uqq.  134.  c.  8. 
Urraque ,  V.  Petronille. 
de  Urian»,S4JL 

Usece ,  pays  de  la  Sept  imanie  ;  les  princes  de  la  maison  de 
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Toulouie  l'uniuent  à  leur  domaine  après  la  mort  de  ce 
dernier,  el  il  e*t  soumis  depait  à  l'autorité  de  nos  roii , 

«.  c.  14.  e.  9.  SI.  *t  $*qq.  189.  c.  1. 890.  e.  ». 

Uni,  Tille  capitale  de  l'Usege;  ses  éièques,  493,  c.  8. 
606.  V.  Amtliui  ,  Asatl ,  Ebrard  ,  Henbald  ,  Hngnea  , 
Raymond  ,  Roslajog ,  Welefrid. 

Eglise  d'Usés ,  48.  Set  privilèges ,  364.  e.  1. 

Eglise  cathédrale  de  8.  Tbeodorite  d'Utet ,  438.  e.  S. 

Comté  d'Usés ,  57.  e.  1.  87.  e.  9.  169.  c.  1. 493. 

Comte*  d'Uies ,  SI.  e.  9. 40.  e.  1. 08.  e.  9. 935.  «I  asqo .  956. 
e.9.  Y.  Alnarie,  Bermond,  Raymond,  Comte*  de  Tou- 
louse. 

Vieomle*d'U*e* ,  31.  e.  9.  V.  Tructaldu*. 

Seigneurs  d'Useï  depuis  la  fia  da  TLl.  siècle;  leur  origine, 
SI.  e.  9. 

d'U*et,961.c.  9. 599.  c  9. 

d'tlssel ,  591.  c.  9. 

\  tMin  en  Vclsy,  860.  c.  9.  591.  c.  9. 

Usurpation  des  droits  régaliens  par  le*  grands  vassaox  , 
95.  c.  9.  Usurpation  des  bien*  ecclésiastiques  par  le* 
mêmes ,  rt  par  les  seigneurs  séculiers ,  94  ,  68.  c.  1.  88. 
«I  seço.  105 , 194.  •<  $eqq.  141 , 179.  c.  1. 173 , 995.  e.  1. 
965.  c.  1. 966  ,  336  ,  837  ,  499.  «I  aseo.  Biens  ecclé- 
siastique* ,  Evècbc* ,  Abbayes. 

w. 

Wabalde,  ou  Wadalde ,  évêque  d'BIne ,  10.  c.9. 11.  c.  |. 

16.  c.  1 . 99.  c.  9. 93 ,  97, 34.  c.  1. 410.  c.  9. 
Wadalde  abbé  de  S.  Pierre  de  FcnouiUrdcs  ,  111.  c.  8. 
Wallcrand  abbé  de  S.  Vannes.  187.  c.  1. 
Wallcriu»  abbé  de  la  Grasse,  73  cl  453.  c.  1. 
Wandalors,  château  ,  iiO.  c.  1. 


Warin  I.  abbé  de  Cuia ,  Y.  Guarin. 

Warin  II.  abbé  deCuia ,  99.  e.  9. 

Warneriu*  évêque  d'Avignon ,  98.  c.  9. 

Warnerius  ,  ou  Warnariua ,  abbédePsalmodi ,  105,  106, 

180.  c.  9.  483.  c.  1.487. 
Wassadellua(Alon),  figuier  de  Narbonne,  477.  c.  9. 
Widinilde  comtesse ,  408.  c.  1 . 
Widinilde  comtesse  de  Barcelone,  11.  c.  1. 
W  if  red  archevêque  de  Narbonne,  V.  Guifred. 
Wifred  éveque  de Carcauonne ,  194.  V.  Guifred. 
Wifred  comte  de  Cerdagne ,  78.  c.  1. 483.  c.  9.  V.  Guifred 
Wifred  comte  de  Pailbas ,  ou  de  Ribagorça ,  449.  c  9. 
Wifred,  V. Guifred. 
Willemond,  V.Guillemood. 
Winemand  de  Boulogne ,  fameux  pirate,  394.  e.  t. 
WUade  éiéque  d'Urgel ,  97.  c.  1. 57.  c  9. 60.  c  1. 
Wisandc  évèque  de  Carcastonne ,  38 ,  480.  V.  Gisandc. 
Wiliia  abbé  de  la  Grasse,  38  c.  1.489.  c.  8. 
Wittard  abbé  de  Psalmodi ,  185.  c.  8. 
Wlfald  abbé  de  S.  Cbaffre ,  83.  c.  1  ■  433.  c.  8.  437.  c.  8. 
WuWerade  vicomte  de  Narbonne ,  10,  407. 

X. 

deXatmar,  Tetroar  de  la  Redorte,  V.  de  Tetroar,  de  la 
Redorte. 

Y. 

S.  Ybar  dans  le  comté  de  Fou  ,  89.  c.  8. 
S.  Ysarn  abbé  de  8.  Victor  de  Mai  ri  Ile,  199.  c.  9.  193 
c.  1. 

dVtier,607.c.9. 
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Abd  Alharaman  III  surnommé  le  Grand ,  kilife  de  Cor- 
doue.  Son  éloge  ;  il  forme  le  projet  d'envahir  la  Gaule  . 
et  charge  de  ce  »oin  son  oncle  Abd  Alliaraina»  Almodaf- 
fer,  ou  l«  Victoria  ui  ,3,1. 

Adalmur  comtesse  de  Fesensac  ,  Prtut  et,  n"  iiviii. 

Ad»lric  OU  de  Lupus  et  prtit-GIsde.  Waiffre ,  duc  d' Aqui- 
taine ,  partage  arec  «on  frère  ,  Lupus  Sanciua ,  lei  état» 
possédé»  autrefois  par  ton  père,  54.  Il  a  1»  Bigorre 
pour  apanage:  dépouillé  de  ce  comté  par  la  diète  de 
"Worm» ,  il  est  rétabli  ;  pui»  il  périt  du  dernier  supplice 
comme  Tassai  révolté-,  ibid. 

Afdhal-Bcn-Bedr-Al  Djemaly,  ehef  de  l'armée  égyp- 
tienne ,  vaincu  à  Ascaloo  par  Raymond  de  Saint-Gilles 
etGodefroy,  116. 

A  g  m  ,  son  égli»e  cathédrale,  son»  l'invocation  de  saint 
ElicDoe.  Deeeription  sjg  c*t  édifice.  H  est  démoli ,  et  sur 
le  sol  qu'il  occupait ,  on  établit  un  marché  ,1,7,1. 

Ajrvitopolùto\i  Augiutopolu  ,  combat  litre  par  le»  chré- 
tiens ,  dans  ce  lieu ,  dont  VHûtoirt  dti  Croùadtt  ne 
parle  point ,  108 

Albi  ,  église  cathédrale  de  cette  tille  dédiée  à  la  sainte 
Croix,  est  rebâtie  par  Bernard  deCa»tauet|  et  mise  sous 
l'invocation  de  sainte  Cécile  ,  8. 

Aletiu»  ,  évêque  do  Lectoure  ,  71. 

Aleu'us  I.  évèqup  d'Auch  ,  58. 

Aleiiusll  ,  itul  59. 

Amaticu  ,  ou  Emmanuel  1  de  Grisingnac  ,  évêque  deTar- 
bcs,  est  appelé  sur  le  *iége  épiscopal  d'Audi,  GG.  Le  papa 
Grégoire  1"C.  lui  adresse  plusieurs  bulles  :  il  assiste  au 
concile  de  Toulouse  ;  il  fonde  l'ordre  religieui  et  mili- 
taire de  la  Foi.  Il  consacre  l'église  de  l'abbaye  de  Lum- 
Dieu  ;  il  assemble  ,  à  Nogaro,  un  concile  provincial  cou* 
tre  le»  hérétiques  A  Ibigcoi»,  Il  est  arrête,  en  se  rendant  à 
Rome,  par  le»  satellites  de  l'empereur  Frédéric  II.  et 
meurt  à  Capoue.  Son  épilaphe,  ibid. 

Amaneu  II ,  frère  de  Gcraud  V  ,  comte  d'Armagnac  ,  ar- 
chevêque d'Auch.  Il  obtient  une  bulle  pour  le  rétablis- 
sement de  l'ordre  de  la  Fil.  Il  tient  plusieurs  concile» 
provinciaux  Dansluu,  il  evmiTiunie  Roger  Bernard, 
comte  de  Foi» ,  67.  Ses  différends  avec  Bernard  IV, 
comte d'Astarac.  Son  éloge,  iltd.  Il  accorde  dea  loi» et 
privilèges  aux  liabilan»  d'Auch,  conjointement  avec 
Bernard  VI  comte  d'Armagnac,  l'Éi'i. 

Amauri ,  évêque  de  Lectoure,  76. 

Amelius,  évêque  d'Auch ,  58. 

A<>n>re  ■  ou  Anj<u\t-  I.fMToisct  s'en  emparent .  Hl. 


Anfronius ,  évêque  d'Auch ,  58. 

Aiuquitillus  ,  abbé  de  Muissac  ,  fait  bâtir  le  beau  cloître 

de  ce  monastère,  98,  93.  Est  nommé  Ansquilinu»  par 

la  G  allia  chriâtianâ. 
Antioche,  aujourd'hui  Antakié.  Détails  sur  cette  ville 

conquise  par  le»  croisés  ,  110. 
Antitsan ,  le»  deui  frère*  Guillaume  et  Pierre  d' Antissan 

donnent  à  l'archevêque  Guillaume  II  la  moitié  de  ce 

lieu  .  ainsi  que  de  ses  dîmes ,  65. 
Apronculus ,  évêque  d'Auch  ,  58. 
Arduious  ou  Ardoin ,  évêque  d'Auch,  59- 
Armentariu»,  successeur  d'Qrentiu» ,  évèqucd'Auch  ,  58. 
Armariua .  eucceteeur  d'Armentariua ,  selon  la  première 

édition  de  la  GaHta  chriitiana ,  58. 
Arnaud  I ,  évêque  de  Lectoure ,  74. 
Arnaud  II,  7«. 

Arnaud  III,  Guillaume  dcLabarthe,  70. 
Arnaud  IV,  de  Peyrac.ifeù/. 

Arnaud  d'Albert,  nonce  da  pape  Innocent  IV,  patriar- 
che de  Jérusalem ,  évêque  d'Agile,  pois  de  Carcassonne 
cteufio  archevêque  d'Auch  ,67.  Il  est  vicaire  apostoli- 
que a  Avignon ,  pois  cardinal ,  ibid.,  68. 

Arnaud  Anne  Tristan  de  la  Beaume  de  Suie ,  évêque  de 
Tarbe»,  puis  de  Saint-Omer,  archevêque  d'Auch,  71. 
Il  assemble  un  concile  provincial  ;  il  met  son  séminaire 
sons  la  direction  de»  Jésuite»,  ibtd. 

Asnerius ,  Asnarins ,  ou  Ancrius  ,  évêque  d'Auch  ,  59- 

Aanariua  U .  ibid. 

Asterius  ou  Astarius  ,  prétendu  évêque  d'Auch ,  59. 

Astanova  (Guillaume).  Ses  donations  à  l'église  d'Auch , 
Prtuiet ,  xvm. 

Athanagild  ,  successeur  de  Theudemir ,  règne  à  Murcio 
eu  payant  un  tribut  au»  Arabes,  conquérant  de  la  Pé- 
ninsule ,  43. 

|  Aucb ,  ou  Ctimbtrrù,  ville  principale  des^tuoi' ,  nommée 
plus  tard  Augtutatl  Civil  ai  Auicwrum,  doit  à  saint 
Saturnin ,  premier  èvèque  de  Toulouse  ,  l'établissement 
delà  religion  chrétienne  dans  ses  mur».  Se»  premier» 
évèques  ;  Druides  établis  dan»  une  forêt  peu  éloignée  de 
cette  ville  ,  56  ,  57.  Diverses  particularités  de  son  his- 
toire, son  église  cathédrale,  boiseries  et  vitraui  qui 
l'embellissent,  58  ,  59  ,  60  ,  Cl ,  68 ,  63  ,  64 ,  65  ,  66 ,  67, 
08  ,  69  ,  70  ,  71 ,  74.  Son  Episcopologie.  itid. 
Entrée  des  archevêque»  dans  la  ville  d'Auch.  Droits  du 
baron  de  Jtlontaut  sur  la  mule  et  le  buffet  du  nouve/ 
arclic-tèqnc ,  70. 
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Auderieni ,  on  Audicus ,  évèque  d'Auch ,  59. 

Augustin  de  Meaupoo ,  évèque  de  Castres  ;  il  succède  à 
U.deU  BeaumedeSuse,  dans  l'archevêché  d'Aucb , 
71.  Son  inépuisable  charité.  Ses  legs  en  faveur  des  pau- 
vres, ibtd 

Austinde  (S.) ,  d'abord  moine ,  puis  abbé  de  Saint-Orens  ; 
succède  à  Baymond  Isur  lesiégearcbiépiKopald'Anch, 
69.  Il  rétablit  les  évècbés  do  Uayonue,  Aire ,  et  Oloron. 
Il  préside  au  concile  de  Jacca.  11  fait  rebâtir  l'église  de 
Sainte-Marie.  11  préside  encore  un  antre  concile.  Sa 
mort ,  61. 

Ajmeri ,  ou  Aymcric  de  Narbonne.  Fables  racontées  snr 
loi ,  dans  le  roman  de  Guillaume  au  Court-n$%.  Cita- 
tion de  b  pa  nie  inédile  de  ce  poème  intitulée  :  Enfances, 
88,  83  ,  84,85. 

Balaroe  on  Balarocb ,  lien  célèbre  par  ses  eaux ,  81. 

Barcelone*  Fixation  de  l'époque  de  la  prise  de  celte  tille 
par  les  Sarrasins ,  15  ,  16. 

Les  comtes  de  Barceloone  font  l'acquisition ,  selon  les  au- 
teurs espagnols,  du  domaine  utile,  de  la  souveraineté 
réelle  des  comtés  de  Carcassonne  et  de  Bases,  77 ,  et 
Preutei,  no  xixvn. 

Bt  r  tbe  (  l'abbé  ),  professeur  de  théologie ,  et  aumônier  des 
g  a  rdes  nationales  de  Toulouse ,  est  nommé  Eréqus  cons- 
titutionnel du  département  du  Gtrt ,  78. 

Bausile  (saint),  abbaye.  Réfutation  de  ce  que  ros  histo- 
riens ont  dit  sur  l'union  de  ce  monastère  à  la  cathédrale 
de  Nîmes,  85. 

Beat  (saint),  en  Comminges.  Carrières  de  marbre  blane , 
aituées  près  de  cette  petite  ville.  Traces  des  travaux  de* 
Romains  dans  ces  carrières,  17. 

Berdouts ,  ancienne  et  célèbre  abbaye  du  diocèse  d'Auch , 
est  érigée  en  évèché,  sous  le  nom  de  la  ville  de  Mirande, 
par  le  pape  Jean  XXIII.  Cette  érection  est  révoquée , 
68. 

Bérenger  de  Guilbot ,  archevêque  d'Aucb.  On  divise  son 
diocèse  en  deux  portions  en  y  créant  l'évèché  de  Mi- 
rande. Celle  érection  est  annulée.  BérengT  va  au  con- 
cile de  Constance  ;  à  son  retour,  il  échange  l'archevêché 
d'Auch  pour  l'évècbé  d'Agde ,  68. 

Bérenger,  évèque  de  Lectoure ,  76. 

Bernard  I ,  successeur  d'Odilon ,  et  primat ,  ibtd. 

Bernard  II ,  de  sainte  Christine ,  archevèqce  d'Aucb.  Ge- 
las* II  prend  le  parti  des  Keligîeux  de  S.-Orens  ,  dans 
raffaireducimrtière  ;  mais,  après  la  morldeccsouverain 
pontife,  Bernard  II  invoque  la  justice  de  Calittell . 
qui  condamne  les  préicntions  des  moines.  Fureur  de 
ceux-ci.  Suites  de  celle  affaire,  6*.  Concile  de  Toulouse 
où  ils  sont  condamné»,  iltJ.  et  Preuves ,  r.°  xxiv.  Il  con- 
sacre le  grand  autel  de  l'église  de  Sainte-Marie,  t'Mi  et 
Preuve*  y  n«  xxv. 

Bernard  III ,  de  Sédirac  ,  ou  Sédilhac ,  successeur  de  l'ar- 
chevêque Geraud ,  65. 

Bernard  IV,  de  Montant,  archevêque  d'Auch.  Le  pape 
Innocent III lui  adresse  plusieurs  bulles, 65.  Diverses 
accusations  pèsent  sur  lui ,  tltd. ,  66. 

Bernard  I ,  évèque  de  Lectoure ,  74. 

Bernard  II,  toVm  ,  76. 

Bernard  III, idem,  76. 

Bernard  IV,  Andréas ,  évèque  de  Lectoure ,  76. 
Bernard ,  abbé  de  S.  Savin  ;  il  reçoit  de  Raymond  I  comte 


|     deBigorre,  le  don  de  la  vallée  de  Caulerets,  et  il  soumet 
huit  églises  au  Pasthal  deSaint-Savin ,  54  et  Preuve* , 
|     136,187,  n«  iv  et  v. 

'  Bernard  1 ,  comte  de  Foix.  Vers  en  langue  Romane  sur  ce 
prince ,  17. 

Bernard  I  comte  de  Bigorre  ;  son  pèlerinage  à  Notre-Dame 
du  Puy.  Mythe  relatif  i  la  redevance  payée  à  la  cathé- 
drale du  Puy.  Prétendus  droits  de  suxeraioelé  de  cette 
:     église  sur  le  comté  de  Bigorre,  58 , 53 ,  Preuves ,  p.  185 , 
186 ,  n<>  m. 

Bernard  III,  comte  d'Armagnac,  soumet  sa  principauté* 
à  l'église  de  Sainte-Marie  d'Auch,  64  et  Pressées,  ne 
xxv. 

Berna rd-Hoger,  mari  de  Gorsande  ,  soeur  cl  héritière  de 
Garcie  Arnaud ,  devient  le  chef  de  la  seconde  dynastie 
des  comles  de  Bigorre, 55. 

Bertrand  I ,  de  Montant ,  évèque  de  Lectoure ,  75. 

Bertrand  II ,  de  Lustrac,  évèque  de  Lectoure,  76. 

Bétiers;  la  chaire  épiscopale  de  cette  ville  transportée 
de  Sainl-Aphrodise  dans  celle  de  Sainl-Nasairc.  Des- 
cription de  celle-ci  dans  son  état  actuel,  5,  6.  Mailro 
Gervais  est  l'architecte  de  cet  édifice,  ibnt.  Sicard 
d'Ambres,  évèque  de  Béxiers,  donne  4,000  sols  enel- 
goriens  pour  l'embellissement  de  son  église  cathédrale , 
S.  Charles  VI  impose  aux  bahitans  une  amende  de 
70,000  livres,  pour  la  réparation  des  églises  de  ccUo 
ville.  Guillaume  de  Montjoie ,  évèque  do  Bexiers  .  fait 
de  grandes  dépenses  pour  décorer  l'église  de  Sainl-Na- 
taire.  Les  soldats  huguenots  de  Jacques  de  Crussol , 
mutilent  les  anciennes  peintures  de  cet  édifier ,  ibùL 

Bohemondj  il  sollicite  la  place deG rand dœn eilnt ut,  ou 
de  chef  des  armées  d'Alex?»  Comnène,  106 , 108 ,  el  **qq. 
Il  profite  de  la  trahison  de  Phirous  pour  entrer  da»« 
Anlioche,  110,  Il  t.  Pour  se  joindre  à  l'armée  chrétienne 
qui  va  s'avancer  vers  la  cité  sainte ,  il  exige  que  le  comte 
de  Toulouse  lui  remette  la  partie  de  la  ville  d'Antioche 
dont  il  s'est  emparé.  Il  s'en  rend  maître  par  trahison, 
118. 

Borrell ,  fils  de  Suoiarius ,  comte  de  Barcelone  ;  détails  «or 
ce  prince ,  14.  Réfutation  de  quelques  fausses  donner  s 
historiques,  iMi.  et  15  ,  16. 

Souillas  (  Notre-Dame  de) ,  abbaye  dépendante  de  la  con- 
grégation de  Clteaox.  Ses  différens  noms  ;  ses  abbés ,  75, 
76. 

Bruniquel ,  château  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Aveyron. 

Son  origine;  petite  ville  qui  porte  ce  nom,  77,78. 
Bucconii ,  49. 

Cs  hors;  son  église  cathédrale  sous  le  vocable  de  S. -Etienne. 

Sa  description,  8, 9.  Plusconnoe  sous  le  nom  de  S.  Geri. 

Didier,  intendant  de  Dagobert,  est  nommé  évèque  de 

Cahora.  Ce  qu'i  1 1 \>  il  pour  perpétuer  le  souvenir  de  Pas- 

saiMnat  de  Ruslitos ,  son  frère ,  7. 
Caet  rum  Ici  ium ,  101. 

Charles,  fils  naturel  d'Antoine  de  Bourbon ,  et  évèque  de 
Lectoure ,  76. 

Cid  (le)  ;  réfutation  du  P.  Mariana  sur  les  prétend  nés  con- 
quêtes du  Cid ,  en-deçà  des  Pyrénées  Examen  de»  tradi- 
tions sur  ce  personnage  plus  mythique  qu'historique, 
49. 

Cilerius,  premier  évèque  d'Auch .  suivant  Dont  Brugiles, 

58. 
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DES  ADDITIONS  ET  NOTES. 


Citerius  II  ou  Gtorios ,  évèque  <T  Aoeb ,  59. 

Claude  François  do  Narbonne-Pelet ,  évoque  de  Lecloure; 

il  fait  construire  l'hôpital  de  celle  ville  tar  le*  ruine*  de 

l'ancien  château ,  76. 
Claude  Marc- Antoine  d' Apcboo ,  officier  de  marine ,  puii 

évèque de  Dijon  ,  enOn  archevêque d'Auch  ,  71 ,  78. 
Conques  (Noire  Dame  de) ,  ancienne  abbaye.  Dévotion  des 

peuples  pour  sainte  Foi.  Vision  et  tara  d'une  comtesse 

de  Toulouse  à  cette  sainte.  Légende  en  Ter»  Romans. 
Coeo ,  station  sur  la  voie  de  Tolosa  à  Divona ,  50. 

Daccien,  émir  d'Antioche.  C«  prince  se  nommait  Aihy- 
Syon,  110.  Sa  mort,  111. 

Datou  Donat ,  comte  de  Bigorre,  54. 

Dominique  de  Tic ,  coadjuteur  de  L.  de  Trapes ,  archevê- 
que de  Cerinthe ,  succède  à  Léonard  sur  le  siège  d' Aueh , 
70.  Il  fonde  plusieurs  monastères  dans  son  diocèse ,  71. 

Domninus évèque  d'Auch;  il  souscrit  au  septième  concile 
de  Tolède,  59. 

Donat  Loup,  duc  héréditaire  de  Bigorre,  54. 

Douai  de  Car  ma  in ,  chevalier,  81. 

Dorylée;  bataille  livrée  dans  La  plaine  de  ce  nom.  Tradi- 
tions sur  cette  bataille ,  108. 

Dracoaldus  I ,  évèque d'Auch,  57. 

Dracoaldus  II ,  évèque  d'Auch,  57. 

Dupin  (Ilérard) , sacristain  et  chanoine  de  Sainte-Marie 
d'Auch,  rachète  les  pains  offerte  à  la  messe,  et  donne 
lieu  à  la  fondation  du  Mandat ,  charité  exercée  chaque 
jour  à  Auch  par  le  chapitre  métropolitain ,  65. 

Durand  ,  abbé  de  Moissac  et  évèque  de  Toulouse.  Vision 
de  S.  Hugues  sur  cet  abbé.  Ses  moines  lui  donuent  le 
titre  de  saint.  Bas-relief  qui  le  représente,  51 , 58. 

Eléfant ,  évèque  de  ISismes. 
Eliseus,  évèque  d'Auch,  59. 

Elusa,  métropole  de  la  Novempopulanie  ;  se*  premiers 
évèques.  Y.  Paierons,  Servandus,  Optât,  Pompidiaous, 
S.  Taurin. 

Erinaldus,  évèque  d'Auch ,  59. 

Espagne  ;  souTi-rains  Arabes  qui  régnaient  dans  ce  pays  , 
avant  et  i  l'époque  de  la  bataille  de  Zalaca ,  97,  «t  uq. 

Etats  de  la  province  de  Languedoc ,  68. 

Eudon  ouOdon  ,  successeur  de  Signio  sur  le  siège  d'Auch, 
67. 

Eugeoius  ou  Genius ,  surnommé  Boni  us,  évèque  d'Auch , 
59. 

Eysscs ,  abbaye ,  est  l'ancien  lieu  d'Excisum ,  indiqué  dans 
les  Itinéraires.  Inscriptions  Romaines  qui  j  existeot 
encore,  9. 

Fabius ,  évèque  d'Auch ,  59. 

Farnèse  (Alexandre),  évèque  de  S.  Pons.  Il  fait  exécuter 

les  belles  boiseries  de  sa  cathédrale ,  5. 
Faustinus,  évèque  d'Auch ,  59. 

Fin*$  des  ToloêaU*  ,  sur  la  route  de  ToUua  à  Divona ,  49, 
50. 

François  I ,  cardinal  de  Savoie ,  abbé  du  Maa-d'Asil ,  est 
élu  archevêque  d'Auch  par  le  chapitre.  Il  habite  presque 
toujours  hors  de  France. Sa  mort,  69. 

François  II ,  de  Clermont-Lodève ,  d'abord  évèque  de  S 
Papoul ,  ensuite  évèque  de  Tivoli ,  et  cardinal  prêtre , 
doyen  du  sacré  collège ,  archevêque  de  Narbonne ,  est 
nommé  archevêque  d'Auch.  Onlui  doit  la  boiserie  cl  les 
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vitraux  du  choeur  de  la  cathédrale,  GO.  Il  résigne  l'ar- 
chevêché en  faveur  de  François  deTournon ,  tbtd. 

François  111  de  Tournon,  d'abord  archevêque  d'Embrun  , 
et  Cardinal  prêtre,  archevêque  d'Auch  par  la  résignation 
de  François  II ,  monte  sur  le  siège,  après  la  démission  de 
Jean  VL  Son  entrée  dans  la  ville  d'Auch ,  70. 11  quitta 
cette  ville  et  est  transféré  à  Lyon. 

François  Louis  de  Polastron ,  évèque  de  Lecteurs ,  76. 

Fumel  (Bertrand  de) ,  67. 

Foulques ,  évèque  aimoniaque ,  51 ,  52,  Preuves ,  185, 
n«u. 

G  aillard  de  Lambesc ,  évèque  de  Lecloure ,  76. 
Galindus,  Galindanus  ou  Cledtnus,  évèque  d'Auch,  selon 

plusieurs  monumens ,  57. 
Garcie  I ,  septième  archevêque  d'Auch ,  60. 
Garcie  de  l'Hort ,  évèquede  Comminges,  abbé  de  S.-Pierre 

de  Generest ,  est  élu  archevêque  par  le  chapitre  d'Auch, 

G6. 11  assiste  au  concile  de  Bourges ,  tbid. 
Garcie  I ,  évèque  de  Lecloure ,  75. 
Garcie  II ,  évèque  de  Lectoure ,  75. 
Garcie,  fils  de  Ximin,  comte  de  Bigorre  et  possesseur  d'une 

notable  portion  de  la  Vasconie ,  vent  venger  son  père,  et 

cher  un  asile  au-delà  des  Pyrénées,  54. 

Garcie  Arnaud,  frère  et  héritier  de  Ludovic ,  comte  de  Bi- 
gorre. 11  souscrit  à  la  fondation  de  l'abbaye  de  S.-Pierre 
deGeoerest,  55  et  Prmttu  187, 188,  n<>  vu.  Il  meurt 
sans  postérité,  iMi. 

Gaston  de  Bearn ,  accompagne  Raymond  de  S.  Gilles  à  la 
croisade  ;  ses  exploits ,  116. 11  revient  eu  Europe.  Il  ré- 
pare ou  fonde  la  ville  d'Orthea.  Il  joint  Alfonse  le  Bo- 
uilleur sous  les  murs  de  Saragosse.  Ses  nouveaux  com- 
bats. Il  meurt ,  les  armes  à  la  main ,  en  combattant  les 
Sarrasins.  Son  éloge, Uni.  et  117. 

Génie  (église de  S.),  près  Lecloure,  est  donnée  par  Ray- 
mond 1",  évèque  de  celte  ville,  i  Hugues,  abbé  de 
Cluni ,  74.  On  y  établit  un  monastère  ;  il  est  dévoré  par 
les  flammes,  75.  Légende  de  S.  Génie,  Preurei,  no 

XXXVI. 

Gérard  de  Rouuillon,  prend  la  croix  et  accompagne  Ray- 
mond de  S.-Gilles  en  Orient.  Il  revient  en  France.  Il 
repasse  la  mer  et  est  tué  en  Palestine,  117. 

Geraud  de  Labarthe,  d'abord  évèque  de  Toulouse ,  puis 
archevêque  d'Auch  et  légat  du  S.  Siège.  Sea  différends 
avec  Bernard  IV,  comte  d'Armagnac  ,  qui  fait  mettre 
le  feu  au  château  habité  par  l'archevêque ,  65. 11  passe 
en  Palestine  avee  Richard  Cceur-de-Lion ,  ibid. 

Geraud  I ,  évèque  de  Lecloure ,  56. 

Geraud  U ,  de  Montlexun ,  succède  à  Guillaume  II  sur  le 
siège  de  Lecloure.  Il  cède  à  Edouard  I  les  droits  qu'il 
avait  sur  le  domaine  de  la  ville.  Lettre  de  ce  prince  à 
Geraud  U,  76. 

Geraud  III,  comte  d'Armagnac ,  offre  à  l'église  do  Sainte- 
Marie  d'Auch ,  le  tribut  fondé  par  Bernard  UL 

Gilles  (abbaye  de  aaint  ),  fondée  à  Semichen  en  Hongrie 
par  le  roi  saint  Ladislas,66  ,  87,  et  Prtuctt,  n«  xixvu. 

Gols  ou  Wiaigots  d'Espagne;  leur  état  politique  après  la 
bataille  du  Guadalète.  Theudemir  et  Alhanagild  ré- 
gnent h  Murcie ,  48 ,  43.  Privilèges  accordés  aux  Wisi- 
gots  réfogiésdans  le  Septimanie.  Différence  de  la  des- 
tinée de  ceux-ci  à  celle  des  autres  VisigoU  réfugiés  dans 


Digitized  by  Google 


190 


TABLB 


là  Novempopulanie ,  depuis  l'époque  de  la  bataillé  de' 
Vouglé.  Les  premier*  forment  de»  race*  illustrées  par 
des  exploits,  par  des  dignités ,  par  des  richesses;  les  au- 
tres sont  prîtes  de  tous  droila  civils) ,  et  tue  épilbèle 
ajoutée  à  leur  nom  de  race ,  indique  tout  le  mépris  dont 
ils  sent  couvert» ,  Oid.  44,  45,  46.  Yilkd*$  Goi, ,  prés 
de  Perpignan ,  50. 
Guifred,  archevêque  de  Narbonne.  8a  biographie ,  33, 
40,41. 

Guillaume  I  de  Montant,  successeur  d'Auatinde  sorte 

aiége  d'Auch  ;  il  assiste  an  concile  de  Gironne  :  il  est  dé- 
posé ,  puis  rétabli.  Il  consacre  évoque  de  Comminges , 
son  neveu  Bertrand  de  Lille-Jourdain ,  62 ,  63. 
Guillaume  II  d'Andésite  de  Montant,  d'abord  évèque  de 
Lectoure  est  élu  archevêque  d'Auch  ;  il  reçoit  des  dons 
d'un  grand  nombre  de  personnes,  et  enlr'auirce  d'Al- 
phonse I.  Il  iotroduit  dans  son  diocèse  les  ordres  reli- 
gieux de  Prémontré ,  de  Clleaux  et  de  Fontevraut.  Il 
termioeles  différends  qui  existaient  encore  entre  son 
chapitre  et  les  moines  de  Saint-Orea*.  Il  reçoit  de  Gé- 
ra ud  III ,  comte  d'Armagnac ,  le  tribut  fondé  par  Ber- 
nard III.  11  associe  à  la  seigneurie  de  la  ville  d'Auch  , 
le  comte  Bernard  IV  qui  avait  contribué  à  la  rétablir, 
65.  Il  fait  écrire  la  vie  de  saint  Bertrand ,  évèque  de 


Guillaume  III ,  de  Flavacour,  évéque  de  Viviers,  puis  de 
Carcassonne,  est  élu  archevêque  d'Auch.  Il  renouvelle 
les  lois  et  coutumes  de  Bassooes ,  67.  Dans  un  concile 
qu'il  convoque  à  Marciee, on  condamne  les  assassina 
d'Anne  Sencbe  de  Joyeuse ,  ibtd.  et  Prestes* ,  n«  xxxv. 
Il  entre  en  peréage  avec  le  roi  pour  la  ville  d'Auch.  Il 
est  transféré  à  Rouen,  ibid. 

Guillaume  I,  d'Andosile ,  de  Montant,  évèque  de  Lec- 
toure. Il  passe  sur  le  siège  d'Auch ,  75.  D'après  son 
avis ,  et  par  ses  soins,  l'abbaye  de  Bouilles  est  font!:  ; , 
ibid. 

Guillaume  II ,  évéque  de  Lectoure ,  76. 

Guillaume  III ,  de  Bordes ,  évèque  de  Lectoure  ,  76. 

Guillaume  IV ,  de  Barton ,  évèque  de  Lectoure ,  76. 

G  u  i  1 1  a  u me  V ,  de  Barton ,  évèque  de  Lectoure ,  76. 

Guillaume IV,  comte  de  Toulouse,  son  prétendu  tombeau, 
92.  Tombeaux  découverU  a  la  Daurade ,  ibid.  et  94. 

Guillaume  IX ,  comte  de  Poitiers ,  el  troubadour;  u  bio- 
graphie en  langue  Romane.  L'une  de  ses  chansons ,  79. 

Guillaume ,  comte  de  Pardiac  ;  dons  qu'il  fait  à  l'église 
d'Auch  ,  Preutts ,  n»  xx. 

Haulpoul  (  Pierre-Raymond  de  ).  Détails  hisloriques  et 
généalogiques  sur  sa  famille  qui  ciiste  encore,  103, 
104. 

Ilautpoal  de  Salctles  (Jean-Joseph  d'),  de  la  même  fa- 
mille, général  de  division  :  ses  exploits;  est  tué  à  la  ba- 
taille d'Ejlau.  Statue  équestre  qui  devait  lui  être  érigée. 
Son  buste  en  marbre  est  placé  dans  le  Musée  de  Tou- 
louse ,  104. 

Haulpoul  (Mgr.  Paul-Louis-Joseph d') ,  évèque  de  Ca- 
hors ,  104. 

JJsèraft» ,  combat  livré  près  de  celte  ville ,  et  dont  M.  Mi- 
chaud  ne  parle  pas,  103. 

Henri  I  de  S«  voie  est  nommé  archevêque  d'Auch.  Il  se  dé- 
met ,  70. 


Henri  II ,  de  la  Molhe-Uoudancour ,  archevêque  d'Auch 
Il  fonde  le  grand  séminaire  diocésain;  il  fait  bâtir  la 
jubé  et  le  porche ,  et  fait  terminer  les  clochera  de  sa  ca- 
thédrale. Son  épitaphe,  71. 
Henri  I,  roi  de  Navarre,  vient  à  Aoch,  comme  comte  d'Ar- 
et  de  Feseusac,  avec  Marguerite  de  Va  loi  s- 
ne;  il  est  reçu ,  ainsi  que  celle-ci, 
dans  le  chapitre  métropolitain,  et  l'un  et  l'autre  per- 
çoivent leur  portion  canoniale ,  60  ,  70. 
Ueuteriu*,  est,  selon  quelques-uns ,  le  premier  évèque  do 
Lectoure,  74. 

Hilsire  (saint),  abbaye.  Origine  de  cette  maison  reli- 
gieuse ,  description  de  son  église,  de  son  dottre  et  du 
tombeau  que  l'on  y  conserve  encore  ,  10  ,11,  18. 

llippolyte  Charles  d'Esté  ,  cardinal ,  archevêque  de  Mi- 
lan, près  de  Lyon ,  est  appelé  sur  le  siège  d'Auch.  Usa 
démet ,  70. 

Hupalta ,  position  d'une  ancienne  ville,  sur  la  voie  de  To~ 

lo*ak  Dmmaou  Cahors,  50, 51. 
Hongrois ,  ruines  et  traditions  qui  indiquent  leur  passais 

dans  le  Languedoc ,  4. 
Hugues  de  Pardaillan ,  évéque  de  Tarbes ,  est  appelé  sur 

le  siège  archiépiscopal  d'Auch ,  quelques  années  après 

la  mort  d'Amaneu  I.  Il  ne  prend  point  possession  ,  6G. 
Hugues  1 ,  évèque  de  Lectoure ,  76. 
Hugues  H  ,  évoque  de  Lectoure ,  76. 
Hugues  III,  évèque  de  Lectoure;  il  donne  une  règle  r.ti 

chapitre  diocésain ,  76. 
Hugues  de  Bar,  évèque  de  Lectoure.  Il  fait  bâtir  le  putain 

épisr opal ,  06. 

liyspanus  de  Massan  ,  ou  de  Maslac ,  archevêque  d'Auch , 
reçoit  pour  son  église ,  le*  tributs  d'Arnaud  Bernard  et 
de  Geraud  V,  comtes  d'Armagnac,  66,  et  Frewt**, 
no  xxxtx.  Durant  son  épiscopat ,  les  < 
là  Auch ,  tbtd. 


Ignigue  ,  abbé  de  Saint-Savin ,  54  ,  55. 

Ignigue  ,  successeur  de  Dons t- Loup,  dans  le  comté  de  Di- 
gorre ,  est  appelé  par  les  Na  variais,  pour  les  aider  h  re- 
pousser les  Saratins.  Il  est  reconnu  roi  et  fonde  uuedi- 
nastie  nouvelle  au-delà  de*  Pyrénées ,  54. 

Indulphe  ou  Hydulphe ,  archevêque  d'Auch ,  60 

Isarn  ,  abbé  de  Saint-Victor  de  .Marseille.  Réfutation  do 
Millin  qui  fait  naître  ce  saint  religieux  à  Toulouse ,  24. 
Son  monument  sépulcral  ;  inscription  qui  y  est  gravée , 
ibid.  et  25. 

Isamberl,  prélatque  l'on  a  plaeé  parmi  lesévêques  d'Auch. 
mais  dont  l'existence ,  en  cette  qualité ,  n'est  pas  démon- 
trée. 

Isoard  (Monseigneur  d'),  cardinal  de  la  Sainte  église  Ro- 
maine ,  successeur  de  M.  de  Morlhon  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopsl  d'Auch.  Son  éloge  ;  sa  mort ,  71. 

Jacques  Desmarets,  évèque  de  Ries,  est  appelé  sur  le  siègo 
d'Auch.  Il  termine  la  construction  du  séminaireelde  la 
place  de  Sainte-Marie,  ibid. 

Jean ,  évèque  d'Auch ,  assassiné  sou*  le  règne  de  Cbarlc- 
msgne,50. 

Jean  I  de  Roger,  de  Malemort  eu  Limousin ,  archevêque 
d'Auch  ;  est  transféré  sur  le  siège  de  Narbonne ,  68. 

Jean  II  Flandrini ,  est  élu  par  le  chapitre  archevêque 
d'Auch.  Il  doit  céder  le  siège  à  Philippe ,  mai*  après  la 
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monde  celui-ci,  il  est  reconnu  archevêque d'Auch.  Ile»l 
nommé  cardinal,  68. 
lean  III,  d' Armagnac,  fiit  naturel  d«  Jean  II,  eomud1  Ar- 
magnac ,  d'abord  évéque  de  Mende ,  Mt  nommé  archa- 
ïque d'Auch.  Il  est  fait  cardinal  ;  la  pape  la  dépôt*.  Il 

Jean  IV,  de  Leacun  d'Armagnac,  archevêque  d'Auch  et 
cardinal.  Il  voit  et  partage  loua  lea  malheur»  de  M  fa- 
mille. H  meurt  âgé  de  119  an»,  69. 

Jean  V,  de  la  Trémouille  ,  e»l  pourvu  de  l'archevêché 
d'Auch  par  le  pape  Innocent  VIII.  Il  cal  eréé  cardinal  et 
meurt  à  Milan.  Son  épitaphe ,  66 , 69. 

Jean  VI ,  de  Lacroix ,  sueceeteur  de  Franco»  II.  Il  te  dé- 
met ,  70. 

Jean  VII ,  de  Chaumonl,  est  nommé  archevêque  d'Auch 
par  le  chapitre,  70. 

Jean  VIII,  François  de  Montillet,  évoque  d'Oloron ,  pnis 
archevêque  d'Auch.  Il  compoae  la  catéchisme  de  «on 
diocéae  et  achève  la  construction  du  palais  archiépisco- 
pal, 71- 

Jean  I,  évéque  de  Lecioute,  7i. 

Jean  II,  de  Raton ,  évéque  d'Aibènes ,  succède  à  Guil- 
laume IV  son  oncle ,  sur  le  siège  de  Lecioore.  Il  fait 
réparer  et  orner  le  choeur  de  sa  cathédrale,  76. 

Jean  III ,  d'Edrease ,  coadjutaur  de  l'évèqoa da Laedicée , 
évéque  de  Lcctoure ,  76. 

Jean  1U ,  comte  d'Armagnac ,  demanda  la  faveur  d'être 
reçu  chanoine  de  la  métropole.  On  lui  accorde  ce  titre 
pour  lui  et  ses  successeurs ,  68. 

Jeanne  (tatntc) ,  institutrice  du  tiers-ordre  des  Stntrt  de  la 
glaneuse  Vitrge  Maria  ,  k  Toulouse.  On  croit  qu'elle 
descendait  des  comte»  de  Toulouse.  Culte  rendu  à  sa 
mémoire.  Se»  ossemens  sont  retrouTés  en  1808  ,  96  ,  97. 

Justinius  évéque  d'Auch,  martyrisé,  dit-on,  vers  l'an 
469,58. 

Eerl>oghd,  nom  du  chef  musulman  que  les  auteurs  de 

notre  histoire  nomment  Corboghan ,  110. 
Ktlidge  Arilan  ,  V.  Soliman. 

Lacroix  (Mgr de),  d'abord  évéque  de  Gap,  succède  an 
cardinal  d'Isoard ,  sur  le  siège  d'Auch ,  71. 

Lagra»»e,  abbaye, 92. 

Lamomrgtatr,  égliee  de  Narbon  ne ,  86. 

Langue  Romane  ;  sa  célébrité  :  est  encore  parlée  par  douxe 
millions  d'Européen» ,  78. 

Laurac  (le chlteau  de) ,  ou  Laurae  U grand,  77. 

Lecloure ,  Laelora ,  municipe  célèbre,  79.  Cette  ville  n'a 
pas  été  colonie  Romaine.  Son  Ordb  dec*rùmwn  ou  Sé- 
nat. Elle  prend  sur  se»  inscriptions  lea  tilrea de  Creitaa 
ou  de  Reipublica  Latlorattttm  ,  72.  Prétendu  fondateur 
de  sa  colonie.  Son  monumsnt  est  conservé  à  Turin  ,  73. 
Intcriplions  tauroboliques  de  Lcctoure  ;  leur  importance 
pour  l'histoire  de  celte  ville ,  lèW.  et  74.  Voies  Romaines 
qui  y  conduisaient.  Monumens  qu'on  lui  attribue ,  ibic/. 
Sea  évêques,  ibtd.  el  75,  76,  77.  Armoiries  de  celle 
ville,  ihùl.  Ses  m  on  a  s  1ère» ,  ibid. 

Léger  de  Plas ,  évéque  de  Lcctoure ,  76. 

Léonard  de  Trapes ,  successeur  de  Heori  I.  Vertus  de  ce 
prélat.  Son  éloge,  70.  Son  épitaphe,  léttf. 

Leothaldfl  évéque  d'Auch,  parent  d'Eudes  ,  duc  d'Aqui- 
taine ,  59.  U  est  placé  au  rang  des  saints ,  ibid. 


Licerius  on  Litoriu» ,  évéque  d'Auch,  59. 

Lignrie,  nom  donné  à  un  territoire  situé  prêt  de  Narbonne; 
recherches  à  ce  sujet ,  49. 

Lille  (Jourdain  de)  ;  sou  défi  à  Ysarn  de  Jourdain ,  103. 

Lille-Jourdain  (  Bertrand II de) ,  évéque  de  Toulouse.  Il 
sort  d'une  famille  illustre ,  qui  a  donné  son  nom  a  la  pe- 
tite vil  le  qu'ellehabiult. Délai Is  hiatoriquea  sur  elle,  101 , 
109.  Testament  de l'évéque Bertrand,  109, 103.  Erreur 
de  Calel',  sur  la  date  de  ce  testament ,  réfutée ,  Aid. 

Lodète;  son  église  cathédrale;  son  cloître.  Inscription» 
que  l'on  y  conserve ,  6. 

Louis  d'Esté,  neveu  d'Hippolyte ,  cardinal  d'Eate,  est 
nommé  archevêque  d'Auch  par  le  papa;  il  ne  Tient  pu 
dans  cette  ville.  Sa  mort ,  70. 

Louis  Apollinaire  de  la  Tour  du  Pin-Mootauban ,  arche- 
vêque d'Auch,  79.  Sa  charité;  il  n'accepte  point  la 
constitution  civile  du  clergé  ,  et  est  dépossédé.  Plus 
tard ,  il  devient  archevêque  évéque  de  Trojcv  ,  ibid. 

Louis  I ,  du  Pot ,  évéque  de  Lecloure ,  76. 

Louis  II  de  la  Rochefoueault ,  évéque  de  Lecloure ,  76. 

Louis  III ,  Cazet  de  Venlorte,  ibid.  76. 

Louis  IV,  d'Illier»  dEntragues,  évéque  de  Lecloure,  76. 

Louis  V,  Emmanuel  de  Cognac ,  dernier  évéque  de  Lec- 
ioore, 77. 

Loup  Centulle ,  duc  en  partie  delà  Vatconie ,  et  cousin  de 
Garcia  Hl»  de  Ximio ,  continue  la  guerre  contre  lea  Car* 
lovingieni.  Il  est  vaincu  et  dépouillé  de  ton  duché.  Sea 
deux  fils  restent  en  Frrnce,  et  Centulfe  Loup,  l'un 
d'entr'eox ,  conserve  la  souveraineté  du  Béarn ,  54. 

Loupian  ;  description  de  l'église  de  ce  lieu.  Traces  d'anti- 
quités dans  ce  village,  60. 

Ludov  ic  ,  fils  de  Raymond  I ,  comte  de  Bigorre,  5i. 

Lupus;  prélat  qui  suivant  les  uns  fut  évéque,  et  selon 
d'autres  archevêque  d'Auch ,  59. 

Lupus,  duc  d'Aquitaine,  livre  son  oncle  Hunald  aux 
Carlovingient ,  et  se  reconnaît  vassal  de  la  couronne  de 
France,  53. 

Lupus,  fils  de  Waiffier  ou  WaifTre,  duc  d'Aquitaine, 
54. 

Maçons  de  Nitmcs ,  leurs  privilèges ,  3. 
Msguelonne  (lie,  port  et  église  de) ,  95 , 96 , 97, 98. 
Mondât  (le),  repaa  offert  chaque  jour  à  quinte  pauvret 

dans  le  cloître  d'Auch,  par  le  chapitre  métropolitain, 

65. 

Manfredus  ou  Mainfroy,  évéque  d'Auch,  59. 

Ma rcelius,  évéque  d'Auch,  59. 

Martin  Guettaria ,  évéque  de  Lecloure,  76. 

Marvejols,  ville  du  Gevaudan  ,  49. 

Mclcbior  de  Polignac,  cardinal-prêtre  ,  archevêque 
d'Auch.  Il  prend  possession  par  procureur,  et  meurt  è 
Paris,  sans  avoir  vu  son  diocèse,  71. 

Métrologie  de  la  province  de  Languedoc,  79  ,  80. 

Micbaud  (M.),  auteur  d<  llistoirede»  croisades.  Il  a  aveu- 
glément adopté  le»  calomnies  des  ennemis  de  Raymond 
de  S.  Gilles ,  105 , 106.  Nécessité  de  réfuter  set  erreur» 
à  ce  tujet ,  ibid. 

Millaud  ou  MiUau ,  ville  du  Rouergue.  Set  vicomtes  ;  art 
privilèges;  tes  monastère»  Set  habitant  embrastent  la 
prétendue  réforme;  ila  rentrent  dans  le  scinde  l'église 
catholique,  33, 3i. 
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Millin  ;  «on  erreur  dan»  ce  qu'il  a  dit  sur  le  mausolée  de 

Saiot-Salurnin ,  i  Toulouse ,  105. 
Mioervius  II ,  évèque  d'Auch ,  58. 
Mirepoix ,  ville.  L'élymologie  du  nom  de  ce  lieu ,  n'en  pas 

digne  d'être  réfutée.  Antiquités  découvertes  dans  le 

voisinage ,  51. 

Moiasac,  Mxutiacum.  Cette  ville  subsistait  aux  dernier* 
temps  de  la  puissance  Romaine  dan»  les  Ganles.  Son  ab- 
baye; ses  abbés  réguliers,  et  ses  Âbbét  ehitultert.  Ses 
coutumes;  son  conseil  de  Tille  ou  chapitre.  Description 
du  beau  portail  de  son  église,  et  de  l'ancien  cloître  de 
son  abbaye,  46 ,47, 48. 

Moles  (Arnaud  de),  peintre  verrier,  auteur  des  beaux 
vitraux  de  l'église  de  Sainte-Marie  d'Auch ,  69. 

Morlbon  (Mgr  fi..-,  de) ,  est  archevêque  d'Auch  s  prés  le 
rétablissement  de  ce  siège.  Son  éloge,  7». 

Narbonoe  (province  ecclésiastique  de);  nombre  de  ses  dio- 
cèses ,  9i. 

Nicée  ou  Isnicb.  Cette  ville  est  attaquée  et  prise  par  les 

chrétiens ,  107, 108. 
Nicitas  Tétrades ,  évèque  d'Auch ,  58. 
ISicilus ,  évèque  d'Auch ,  58. 

Nismes  ;  cette  ville  reçoit  de  Sancia  ,  femme  de  Ray- 
mond VII ,  une  charte  municipale ,  8. 

Niâmes  (comté  de) ,  héréditaire  suivant  Ménard  ,dès  la 
fin  du  ix«  siècle;  passe  dans  la  famille  des  comte*  de  ( 
Toulouse,  3.  Son  église  cathédrale.  Privilèges  qui  loi  1 
sont  accordés.  Bas-reliefs  qui  ornent  sa  façade ,  34 , 35.  , 
Son  château  des  Arènes  à  Nismes  et  chevaliers  qui  l'ha- 
bitaient ;  109. 

Odilon ,  deuxième  archevêque  d'Auch  ;  on  lui  donne  aussi 
les  noms  de  Sicard  et  d'Auriol ,  le  confondant  peut-être 
avec  d'autres  prélats  de  la  Novempopulanie,  60. 

Optât ,  év éque  d'Elusa ,  57. 

Orens,  (monastère  de  Saint)  k  Auch.  Les  moines  qui  l'ha- 
bitent veulent  conserver  leurs  prétendus  droits  d'ense- 
velir seuls  leshabitansde  cette  ville;  leur  querelle  à  ce 
sujet  avec  l'archevêque  Raymond  Copa ,  69.  Bulles 
d'Urbain  ea  faveur  de  ces  moines,  69.  Leur  différend 
sur  le  même  sujet  avec  Raymond  11 ,  63.  Le  concile  de 
Poitiers  prend  une  délermi  nation  en  faveur  de  l'archevê- 
que ,  itrii.  Le  pape  Pascal  II ,  dédaignant  la  décision 
du  concile,  prend  le  parti  des  religieux ,  64.  Gelase  II  . 
confirme  la  décision  de  Pascal  II.  Le  pape  Calixte  11 
condamne  les  pri  tentions  des  moines  de  Saint-Orens-  Ils 
prennent  lu  armes ,  accourent  vers  l'église  cathédrale  , 
y  lancent  des  flèches  et  veulent  y  mettre  le  feu.  Ils  sont 
condamnés  par  un  concile  assemblé  peu  de  temps  après 
à  Toulouse ,  ibid. 

Orenlius,  (vulgairement  Orens),  cinquième  évèque 
d'Auch.  Poème  dont  il  est  l'auteur  ;  il  fait  détruire  un 
temple  consacré  i  Apollon ,  58. 

Ormeau ,  ancienne  habitude  de  délibérer  sous  un  ormean , 
78. 

Olhon  d'AsIarac  ,  frère  du  comte  Guillaume ,  archevêque 
d'Aucb,60 

Olon  Dm,  vicomte  de  Montaner,  fondateur  de  la  Réole , 
54 , 55 ,  el  Preures ,  197,  n°  vi. 

Palatin ,  titre  pris  par  les  comtes  de  Toulouse ,  35. 


Pamiers  ;  prétendus  rois  de  celte  ville.  Légende  de  Suint. 

Anlonin ,  9 , 10.  Ses  divers  quartiers  ou  Pams ,  59. 
Paierons ( Saint), évèque  d'Elusa ,  ou  d'Eause ,  50. 
PaternusPatricius,  évèque  d'Auch,  successeur  de  Saint  - 

Leothald.  Il  est  placé ,  comme  lui ,  au  rang  des  Saints , 

59. 

Paul  1 ,  évèque  de  Lectoure ,  76. 
Paulinus  ,  étéque  d'Auch, 59. 

Paul  Robert  liurlault  de  Reaufort ,  évèque  de  Lectoure, 
76. 

Pèlerinages,  ancienneté  de  ses  voyages  pieux  ;  justification 

des  croisades ,  99 ,  100 , 101. 
Perpeluus ,  indiqué  comme  évèque  d'Auch  sous  le  régne 

de  Clovis ,  58. 

Philippe  I,  d'Alençon,  évèque  de  Beauvats,  puis  archevê- 
que de  Rouen,  et  patriarche  de  Jérusalem ,  doyen  du 
sacré  collège,  reçoit  du  pape  Grégoire  XI  l'archevi-ch© 
d'Auch  en  commande.  Le  chapitre  ne  veut  pas  d'abord 
le  reconnaître  ;  puis  le  reçoit.  U  meurt  à  Rome.  Son  èpi- 
tapbe ,  68. 

Philippe  II,  de  Levis ,  permute  avec  Berenger  deGnilbot, 
archevêque  d'Auch,  en  lui  cédant  l'évêché  d'Agde.  Sons 
son  archiépiscopal, on  reprend  la  construction  de  l'église 
de  Sainte-Marie.  Il  est  transféré  i  l'archevêché  de  Rouen, 
et  résigne  celui  d'Auch  en  faveur  de  son  neveu ,  68  ,  69. 

Philippe  UI ,  de  Levis ,  neveu  du  précédent ,  d'abord  abbé 
de  la  Grasse,  évèque  de  Mirepoix,  est  archevêque  d'Auch 
par  la  résignation  du  précédent  II  est  transféré  a  Arles 
et  devient  cardinal  ,69. 

Phiroos,  réoégat,  il  livre  aux  chrétiens  une  partie  des 
tours  d'Autiocbe,  110, 111. 

Pierre  (le  bourg  de  saint),  lés-Toulouse,  ou  saint  Pierre  do 
Cuisines ,  bourg  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  cetto 
ville.  Son  église  ;  description  du  portail  de  celle-ci ,  55 , 
56. 

Pierre ,  archevêque  de  Narbonne,  89. 

Pierre Langlade de Montbrun, jouit,  en  commande,  do 
l'archevêché  d'Auch ,  68. 

Pierre  Ermengaud ,  coadjuteur  d'EIefant ,  évèque  de  Nî- 
mes ,  et  puis  son  successeur  sur  ce  siège.  Erreur  de  nos 
bistorieus  réfutée,  78. 

Pierre  I,  éveque  de  Lectoure,  75. 

Pierre  II ,  de  Perrière* ,  évèque  de  Lectoure ,  76. 

Pierre  UI ,  d'Andofielle ,  évèque  de  Lectoure,  76. 

Pierre  IV,  évèque  de  Lectoure  ,76. 

Pierre  V,  d'Absac  de  la  Bouse ,  évèque  de  Lectoure ,  76. 

Pierre  VI ,  du  Faur  ,  évèque  de  Lectoure ,  76. 

Pierre  VII ,  Chapelle  de  Junilhac  de  Cubsae ,  éveque  de 
Lecloure ,  77. 

Pierre  Gui ,  prêtre  ;  ses  dons  à  l'église  de  Niroes ,  87  ,  cl 

Preuve»,  n°  xxxn. 
Polemius ,  évèque  d'Auch ,  50. 

Polycerpe  (abLoyede  saint  )  ;  histoire  do  cette  maison  re- 
ligieuse ,  87 ,  68 , 89 ,  91 ,  99. 

Pompidisous ,  éveque  d'Elusa ,  57. 

Pons  (saint)  ,  abbaye  et  depuis  siège  d'un  évtcbé.  Celé 
brilé  de  cet  ancien  monastère.  Etranges  mutilations  de 
l'église  de  ce  lieu  ,  415.  Ses  boiseries ,  ili.f. 

Priscus,  évîque  d'Auch,  î>'J. 

Proculeiauus  I ,  éveque  d'Auch,  itnl. 

ProcukianusII,it»a.59. 
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Qn«  ranle ,  ancienne abba je.  Sa  deacription,  16, 17. 

Raymond  I,  Copa,  archevêque  d'Auch.  Il assemble  un  con- 
cile i  Acqs  ou  U»x  ;  il  fait  bâtir  un  cloître  près  de  la  ca- 
thédrale.  Il  établit  la  liberté  des  aépulturea  dans  son 
église  et  dans  un  cimetière  voisin.  Ses  querelles  à  ce  su- 
jet aTec  les  moines  de  Sninl-Orcns-  11  est  déposé.  01,  69. 

Raymond  II  successeur  de  Guillaume  I  sur  le  siège  archié- 
piscopal d'Auch,  était  moine  de  Saint-Orens.  Il  assiste 
au  concile  de  Saintes  ;  il  fait  bâtir  le  palais  archiépis- 
copal ;  il  renouvelle  l'entreprise  de  Raymond  I ,  pour  la 
création  d'un  cimetière.  BulledTrbain  II  en  faveur  des 
moines  de  Saint-Orens.  Après  la  mort  de  ce  pape,  il 
rétablit  le  cimetière  ;  il  est  approuvé  par  le  concile  de 
Poitiers ,  63.  Mais  le  pape  Pascal  II  ne  tient  aucun 
compte  de  la  décision  du  concile  ,  6t ,  et  Raymond  II, 
doit  transiger  avec  les  moines  de  Sainl-Orens;  il  meurt 
en  odeur  de  sainteté ,  ibid. 

Raymond  I,  ou  selon  quelques-uns,  Ebbon  ,  évéque  de 
Lecteur  « ,  il  donne  à  Hugues  l'église  de  8. -Génie,  74. 

Raymond  II ,  évéque  de  Lectoore,  76. 

Raymond  (châsse  et  collège  de  Saint)  a  Toulouse ,  85. 

Raymond  de  Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse.  Etat  po- 
litique de  l'Espagne,  lorsqu'il  y  entre  avec  d'autres 
princes  après  la  bataille  de  Zalaca.  Recherches  sur 
l'époque  de  son  mariage  avec  El  vire ,  97 , 98  ,  99.  Réfu- 
tation des  calomnies  répandues  contre  ce  valeureux 
chef  des  croises  et  recueillies  par  M.  Michaud.  Il  ne 
voulut  jamais  se  soumettre,  comme  les  autres  prin- 
ces, à  Alexis.  Il  ne  lui  fil  que  le  serment  de  lui  con- 
server la  vie  et  l'honneur.  Conduite  moins  convenable 
de  tous  les  antres  chefs,  y  compris  Tancrède,  106. 
Il  est  admiré  par  les  Grecs  de  Ryzance ,  et  aimé ,  à 
cause  de  ses  grandes  qualités ,  par  l'empereur  d'O- 
rient Réfutation  de  ce  que  dit ,  à  co  sujet ,  M.  Mi- 
chaud,  qui  attribue  aux  courtisans,  et  qui  dénature 
les  éloges  que  la  fille  de  l'empereur ,  Anne  Com- 
nène,  donnait  à  Raymond ,  liai,  et  107.  Ses  exploits  à  la 
bataille  de  Dorylée ,  108.  Erreurs  manifestes  du  récit  du 
départ  de  Raymond  de  Saint-Gilles,  de  Maarah,  pour 
Jérusalem ,  111  ,  US.  Efforts  de  celui-ci  pour  engager 
les  princes  chrétiens  à  se  joisdre  à  lui  pour  délivrer  Jé- 
rusalem, ibai.  Les  autres  princes  ne  le  rejoignent  que 
près  de  deux  mots  après  son  départ ,  113.  Son  éloge  par 
Aune  Comnène  et  par  le  Tasse ,  ibid.  Lors  de  la  prise  de 
Jérusalem ,  la  garnison  de  la  tour  de  David  capitule  avec 
lui.  L'émir  et  les  siens  conservent  leurs  trésors  et  la  vie. 
Il  est  calomnié  à  ce  sujet,  parce  qu'il  est  fidèle  à  sa  pro- 
messe ,  parce  qu'il  n'égorge  pas  les  vaincus,  115.  Tan- 
crède, est  l'implacable  ennemi  de  Raymond  de  Saint- 
Gilles.  La  tempête  jette  celui-ci  dans  le  port  de  Tharse, 
en  Cilicie.  Tancrède  le  fait  charger  de  fers ,  et  ne  le  rend 
à  la  liberté  qu'après  en  avoir  tiré  la  promesse  formelle 
qu'il  n'étendra  pas  ses  conquêtes  vers  Ptolématde,  114. 
Comparaison  de  la  conduite  de  Tancrède  et  de  celle  de 
Raymond.  Le  premier  envoie  son  drapeau  comme  gage 
de  snreté  aux  Musulmans  réfugiés  dans  la  mosquée 
d'Oma r ,  et  cependant  i  Is  sont  égorgés  le  lendemain ,  ibid. 
M-  Michaud  ne  croit  guère  que  les  croisez  oient  offert  la 
couronne  de  Jérusalem  à  Ravmond  ;  preuve*  de  ce  fait, 
116  Raymond  est  le  héros  de  la  bataille  d'Ascalon  ;  vers 
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arabes  sur  la  victoire  remportée  alors  parce  grand  capi- 
taine ,  ibid.  Erreur  de  M.  Michaud ,  qui  fait  partir  pres- 
que immédiatement  après  Raymoud  qui  aurait  été  à 
Constanlinople,  1 19.  Il  n'est  pas  Vrai  de  dire  que  l'empe- 
reur Alexia  lui  avait  donné  Laodicée ,  ibid.  M.  M  ichaud 
ne  parle  point  de  l'offre ,  faite  pour  la  seconde  fois,  de  la 
couronne  de  Jérusalrm  à  Raymond ,  ibid.  Il  ne  va  qu'en 
l'an  1 100  à  Constanlinople ,  où  il  est  forcé  de  prendre  le 
commandement  d'un  nouveau  corps  de  croises,  ibid. 
Détails  sur  cette  expédition  par  M.  Poujoulat  Eloge 
de  Raymond ,  lil.  Sa  mort ,  ibid. 

Raymond  I,  comte  do  Digorrc.  Il  rétablit  l'abbaye  de  Saint- 
Savin  de  Lavedan,  et  lui  donne  la  vallée  de  Caulerets , 
54  ,  et  Prturtt ,  1x6 ,  no  rv. 

Revellianus ,  évéque  d'Auch,  57. 

Renier  de  Malcnt ,  évéque  de  Lectoure,  70. 

Reule  (  abbaye  de  la  ) ,  sons  l'invocation  de  saint  Orens. 
Sa  fondation ,  54, 55 ,  et  Prtutes,  137 ,  no  ti.  Restes 
de  ce  monastère ,  ibid. 

Roa&se  (  Pierre  de),  chevalier  croisé ,  appartenait  a  la  fa- 
mille de  Roaix ,  célèbre  dans  Toulouse ,  107. 

Roger  d'Armagnac  ,  évéque  de  Lectoure,  76. 

Roger ,  fils  de  Géra  ud  VII ,  comte  d'Armagnac,  évèqne  de 
Lavaur,  est  nommé  archevêque  d'Auch,  67.  Troublé 
dans  son  nouveau  diocèse,  il  revient  dans  le  premier, 
ibid. 

Roger ,  comte  de  Foix.  Vers  en  langue  romane  inscrit* 
sous  son  image ,  15. 

Sabran.  Détails  sur  la  famille  de  ce  nom,  101. 

Salviac  (  Étieune  et  Pierre  de  )  de  Vieilcaslel ,  tous  deux 
frères,  prennent  la  croix  ensemble;  vont  en  Asie,  re- 
viennent en  Quercy,  d'où  ils  étaient  partis;  meurent 
dans  la  même  semaine  et  sont  ensevelis  dans  le  mèm« 
tombeau  ,117. 

Salvius ,  évéque  d'Auch ,  58. 

Sanche  Guillaume ,  doc  et  comte  de  Gascogne ,  fonde  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre  de  Generest,  à  Lassan  ,  55,  et 
Preuves ,  1S7 ,  198 ,  no  tu. 

Saturnin  (saint)  fonde  une  église  à  Aucb ,  56. 

Seguin ,  ou  Siguin ,  archevêque  d'Auch ,  n'occupe  ce  siège 
que  pendant  une  année ,  60. 

Sentela  (M.  Pierre) ,  savant  archéologue  ;  on  lui  doit  la 
conservation  de  la  belle  église  de  Sainte-Marie ,  cathé- 
drale d'Auch ,  79. 

Servandus ,  évéque  d'Elusa ,  57. 

Silcaagra,  position  antique,  remplacée  aujourd'hui,  à 
ce  que  l'on  croit ,  par  le  village  de  Saint-Rustice ,  50. 

Soliman  ;  les  historiens  de  la  province  se  trompent  en  don- 
nant le  nom  àeSoUmam  au  chef  contre  lequel  les  chré- 
tiens croisés  livrèrent  leurs  premiers  combats.  C'était  le 
nom  du  père  de  ce  guerrier.  Celui-ci  se  nommait  Dtwud. 
et  était  plus  connu  sous  celui  de  K ilidge  Anio*  ,  ou 
d'Jîpea  de  ton ,  107  II  est  vaincu  à  la  bataille  de  Dory- 
lée, 108. 

Suniarius  ;  il  fait  profession  dans  l'abbaye  de  la  Grasse ,  et 
y  meurt,  15. 

Tarascon  ,  ville  de  Provence,  Son  église  ;  inscriptions 
qu'on  y  remarque.  Tombeau  de  Jean  Cossa  ,  grand 
sénéchal  de  Provence.  Pierre  sépulcrale  de  G.  Cres 
pin ,  châtelain  de  Tarascon.  Château  de  cette  ville  ; 
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il  e*t  embelli  et  habité  par  le  roi  René.  Peinture»  sur 
tes  plancher*.  Les  bu*le*  du  roi  René  et  de  Jeanne 
de  Laval  m  seconde  femme  ,  arraches  do  la  cour  où  il* 
avaient  été  placé*.  Ce  château  n'est  plus  qu'une  prison , 
39  ,  33* 

Taurin  (Saint),  évèque  d'Elusa  ;  transporte  à  Aueh  les 
corps  de  ses  prédécesseurs.  Il  est  martyrisé ,  selon  les 
légendaires ,  par  les  Druides  de  la  forêt  d'Aubiet,  57  , 
58.  Prose  de  l'office  de  ce  Saint ,  ibid. 

Taurin  11,  ibid.  Il  construit  à  Aucb  une  église  dédiée  à 
Sainte-Marie ,  59. 

Ayrard,  premier  archevêque  d'Auch ,  selon  quelques-uns, 
60. 

TeLtosages;  les  soldais  de  Raymond  s'emparent  du  pays 
des  Tektosages  Asiatiques,  partis  comme  eux  de  Tou- 
louse, 108, 100. 

Tbéodomir,  ou  Theudemir,  le  Tadmir  btn  Gobdot ,  des 
écrivains  arabes ,  gouverneur  de  l'Andalousie  sous  Ro- 
deric,  rassemble  les  débris  de  l'armée  après  la  bataille 
du  Guadalèle ,  et  est  proclamé  roi.  Il  est  vaincu  à  Lorca; 

.  mais,  réfugiés  Orihuela  ,  il  traite  avec  les  Sarasinsot 
devient  leur  tributaire ,  42  ,  43. 

Tcrloradus ,  évoque  d'Auch ,  59. 

Tilonius  I  et  II }  évêques  d'Auch ,  59. 

Toulouse  ;  Juifs  de  cette  ville.  Leur  prétendue  dispute 
avec  Saint-Théodard  ,  18  ,  19.  Inscription  tumuiaire 
d'un  Rabbin  de  Toulouse,  ibid. 

Cloître  de  l'église  de  Saint-Etienne  ;  sa  description  ;  mo- 
namens  que  l'on  y  remarquait  :  peintures  et  inscriptions 
que  l'on  voyait  sur  ses  mura ,  19 ,  M ,  SI ,  23,  93 ,  84. 


Toulouse  (Comtes  de);  leur  chapelle  sépulcrale.  Figure 
exacte  de  ce  monument,  99,  30.  Fortifications  de  cette 
ville,  78.  Tiinitaires;  leur  ancien  couvent  dans  cette 
ville,  borsde  la  porte  du  ebateau  Narboonai*.  Une  tra- 
dition incertaine  y  place  les  tombeaux  de  quelques  prin- 
ces de  la  dynastie  des  Haymonds ,  94 ,  95,  96.  Croix  de 
Toulouse,  105.  Cloître  de  la  basilique  de  Saint  Seturnîu 
à  Toulouse.  Inscriptions  qui  y  existaient,  117,  118  , 
119. 

Trêve  de  Dieu;  guerres  particulières:  mesures  prises  pour 
les  éteindre,  35  ,  36,37,  38. 

TJrsicinus  ou  Ursinianus ,  évèque  d'Auch ,  58. 

Vêlai  ;  origine  du  nom  de  cette  petite  province ,  46. 
Vigilius,  évèque  d'Auch,  59. 
Viguier,  évèque  de  L  ctoure ,  76. 

Villeneuve  (a  Crémade  ou  la  Brdlée,  ville  du  Roaergue  , 
86. 

Virgilius,évèquede  Lecloure,  assiste  au  concile  d'Agdv, 
en  506, 74. 

Vivian ,  succède  à  Guillaume  I ,  sur  le  siège  de  Lectourc  . 

75. 

Wirred ,  fondateur  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  du  Cani- 
gou ,  14. 

Saint-Martin  du  Canigou,  abbaye,  14. 

Xi  min ,  fils  aîné  d'Aldaric ,  ne  veut  pas  reconnaître  de 
suzerain  ;  il  prend  les  arme»  contre  la  dynastie  régnante 
et  est  tué  en  combattant ,  54. 
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Le  renvoi  de  la  note  23  du  livre  xv.  a  été  omis  dans  le  texte  ;  il  doit  cire  placé  à  la  page  276, 
première  colonne,  ligne  7,  après  les  mots  :  de  la  Tarragomise. 


AUX  ADDITIONS  ET  NOTES. 

Page  7 ,  lrc  colonne,  ligne  31  ;  Tome  rv ,  lisez  :  Tome  vi. 

14 ,  1"  colonne,  ligne  13 ;  Des  nouvelles  concessions,  lisez  :  De  nouvelles  concessions. 
76,  lre  colonne,  ligne  23  et  24  ;  Guinée,  lisez  :  Guienne. 
Jbid ,  ligne  48  ;  d'Audouflelle,  Usez  :  d'Andofielle. 
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